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1re ARMÉE (France, 1944-1945) La 1re armée française est le nom donné aux unités militaires placées sous les ordres 
     du général de Lattre de Tassigny et assignées à la libération du territoire français. Elle est d'abord connue  
     sous le nom de 2e armée (26 décembre 1943) puis d'armée B à partir du 23 janvier 1944. Ce n'est qu'en  
     septembre 1944 qu'elle est officiellement appelée 1re armée française. Elle a été surnommée Rhin et Danube 
     en raison de ses victoires remportées sur le Rhin et le Danube entre le 31 mars et le 26 avril 1945. C'est la  
     composante principale de l'Armée française de la Libération. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.57 Notule. Les Français ont-ils inventé l’art opératif?  Voir aussi à Art 
    opératif militaire 

1re DIVISION FRANÇAISE LIBRE. La 1re division française libre (1re DFL) fut la principale unité des Forces françaises 
     libres (FFL) pendant la Seconde Guerre mondiale. Unité composée d'Européens et de soldats des colonies,  
     citée quatre fois à l'ordre de l'armée entre 1942 et 1945, elle est, avec la 3e division d'infanterie algérienne  
     (3e DIA), la division française la plus décorée de la Seconde Guerre mondiale. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.34-55 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. 1re division française libre, formée en 1943 à partir des premières unités ralliées à la 
    France libre. 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.6-12 Roger Ludeau, Bir Hakeim. Notes sur :  1re Division française 
    libre (10) 

 — Wikipédia, 24 Juin 2016 
IIIe Reich, Voir à Troisième Reich (Allemagne, 1933-1945) 
5e BUREAU.  Crée en décembre 1915 au sein du GQG, de l’Armée française. Le 2e bureau passant sous son autorité, il  
     est chargé du renseignement de la propagande et de la guerre économique. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.59 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule :  
    Des neutres… vraiment neutres? Création du 5e bureau au sein du GQG.  
— Wikipédia, 23 Novembre 2016 

36 Stratagèmes, Traité des, ou (stratégies) est un traité chinois de stratégie qui décrit les ruses et les  
     méthodes qui peuvent être utilisées pour l'emporter sur un adversaire. Le traité a probablement été écrit au  
     cours de la dynastie Ming (1366 à 1610). Les stratagèmes sont applicables à une action militaire ou à un  
     conflit de la vie quotidienne. Histoire du traité : En 1939, sur un marché de Chine du nord, un officiel du 
     Guomindang découvre un livre de recettes d'immortalité. À la fin de l'ouvrage se trouve un court traité de  
     stratégie militaire : Les 36 stratagèmes. Ce recueil secret datant probablement de l'époque de la dynastie Qi  
     du Sud, dont l'auteur est un général d'armée chinois, Tan Daoqi (?-436), offre un tableau exhaustif de toutes 
     les ruses et stratagèmes militaires de l'époque. Ce petit traité inspiré du livre des mutations et de la  
     philosophie des légistes propose des solutions pour faire face à toutes les batailles, même les plus critiques. 
     Le texte classique des 36 stratagèmes révèle l'influence profonde d'autres ouvrages de premier plan de la  
     littérature chinoise comme les fables de Han Fei Zi, l'Histoire des Trois Royaumes ou encore les proverbes  
     Chengyu qui servent de titres aux chapitres du traité. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.32 Notice : Le traité des Trente-Six Stratagèmes.  
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

69e régiment d’infanterie (de Lincolnshire sud) à pied était un régiment d'infanterie de l' armée britannique,  
     formé en 1758 et amalgamé dans le régiment de gallois en 1881. 

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.50-54 The 69th (South Lincolnshire) Regiment of Foot, 16  
    june 1815. The brigade found itself marhing towards the Belgian frontier to take part in the Waterloo 



    Campaign. Chapitres: Bergen-op-Zoom (50) Square or line? 52) Cavalry attack (53) The sacred flags (53) 
    Waterloo (54) Encadré: The 69th Foot (54) Cartes: Champs de bataille à Bergen-op-Zoom, 8 mars 1814  
    (52) Carte, champs de bataille de Quatre Bras, 16 juin 1815 (52) Illustrations: Équipement du fantassin 
    illustré (51) Détachement anglais attaqué à la bataille de Quatre Bras (1815) (53) Quelques bataillons  
    britanniques incluant deux 69e assaillis par les Lanciers et Cuirassiers français à la bataille des Quatre Bras 
    (54)  
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

7e COALITION (1815) La Septième Coalition est formée en toute hâte en 1815 après le retour de Napoléon Ier et  
     avant son entrée à Paris. Le 13 mars, six jours avant que Napoléon n’atteigne la capitale, les puissances au 
     Congrès de Vienne le déclarent hors-la-loi. Quatre jours plus tard le Royaume-Uni, l'Empire russe, l'Empire  
     d'Autriche et le Royaume de Prusse parviennent à mobiliser 150 000 hommes pour mettre fin à sa présence  
     à la tête de la France. Les membres de la Septième Coalition sont : le Royaume-Uni, la Russie, la Prusse, la  
     Suède, l'Autriche, les Pays-Bas et un certain nombre d'États allemands. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.58 Waterloo, la bataille des sept erreurs. Notule : Septième  
    coalition (1815) 16 États signent le 25 mars 1815 le traité donnant naissance à la septième coalition.  

 — Wikipédia, 15 Décembre 2016 
8th  AIR FORCE. La Huitième Air Force (8 AF) est une force aérienne numérotée du Global Strike Command de l'United  
     States Air Force (AFGSC). Elle est basée à la base de Barksdale en Louisiane. Le commandement sert comme  
     Air Forces Strategic - Global Strike, une des composantes du Strategic Command (USSTRATCOM).  

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.70-74 Troupes. Bombardiers américains, des équipages sacrifiés. 
     Notules : 8e Air Force, Bomber Command. 
818 NAVAL AIR SQUADRON (Flotille) 818 Naval Air Squadron était une Royal Navy Fleet Air Arm, escadron à base de 
     support formé en août 1939. Il a servi sur un certain nombre de porte-avions e la marine au cours de la 
     Seconde Guerre mondiale, actif dans la plupart des théâtres de la guerre, avant sa mise hors service à la 
     fin de la guerre. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.6, 7 (notule)  
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

A MONTH IN THE COUNTRY (1987) Film de Pat O’Connor. 
— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.68-70 War on Film. A Month in the Countrry (1987) de Pat 
    O’Connor 

ABBASSIDES. Les Abbassides sont une dynastie musulmane qui règne sur le califat abbasside de 750 à 1258. Le 
     fondateur de la dynastie, Abû al-Abbâs As-Saffah, est un descendant d'un oncle de Mahomet, Al-Abbas ibn 
     Abd al-Muttalib. Proclamé calife en 749, il met un terme au règne des Omeyyades en remportant une victoire 
     décisive sur Marwan II à la bataille du Grand Zab, le 25 janvier 750. Après avoir atteint son apogée sous 
       Hâroun ar-Rachîd, la puissance politique des Abbassides diminue, et ils finissent par n'exercer qu'un rôle 
     purement religieux sous la tutelle des Bouyides au xe siècle, puis des Seldjoukides au xie siècle. Après la prise 
     de Bagdad par les Mongols en 1258, une branche de la famille s'installe au Caire, où elle conserve le titre de 
     calife sous la tutelle des sultans mamelouks jusqu'à la conquête de l'Égypte par l'Empire ottoman, en 1517. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.60 Notes 
 — Wikipédia, 22 Avril 2016 
ABBAYES ET MONASTÈRES MÉDIÉVAUX 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.38 Agora Info. Chroniques d’une abbaye 
    au Moyen Âge, guérir l’âme et le corps. L’abbaye Saint-Antoine.  

ABD EL-KADER. Abd el-Kader ben Muhieddine plus connu comme l'émir Abdelkader, né en 1808 à El Guetna (près de  
     Mascara) en Algérie, et mort le 26 mai 1883 à Damas (Syrie), est un homme politique et chef militaire  
     algérien, également écrivain et poète, philosophe et théologien, soufi, humaniste et exégète. Surtout connu  
     pour avoir résisté de 1832 à 1847 à la conquête de l'Algérie par la France, il est considéré en Algérie comme  
     un symbole du combat contre le colonialisme et contre la domination française3 et comme étant à l'origine 
     de l’État algérien moderne. En France, il fut considéré comme un adversaire honorable, un « Jugurtha  
     moderne », et même, après son retrait en Syrie, comme un « ami », en raison de la protection qu'il donna  
     en 1860 aux chrétiens de Syrie, qui lui valut d'être fait grand-croix de la Légion d’honneur et titulaire de 
     l’ordre de Pie IX 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.84-85 À lire. Interview. « Abd el-Kader veut miner le moral des  
    troupes » Résumé. Figure mythique de la résistance au colonialisme, Abd el-Kader n’était pas une tête  
    brûlée, mais un chef réfléchi et sensé, un penseur de l’insurrection, explique Jacques Frémeaux. Ce qui  
    explique les difficultés de l’armée du général Bugeaud, et la terrible violence du conflit. Chapitre : « On ne 
    peut pas combattre un pays sans connaître sa culture »  L’ouvrage de Jacques Frémeaux, La Conquête de 
    l’Algérie. La dernière campagne d’Abd el-Kader , CNRS Éditions, 336p. (85) Notice. Thomas Robert  
    Bugeaud, maréchal de Fraqnce, il est envoyé en Algérie en 1836, où ses colonnes viennent à bout d'Abd el- 
    Kader. Il est gouverneur de l’Algérie jusqu’en 1847 (84) 
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

ABD el-KRIM.  Mohamed ben Abdelkrim El Khattabi, fréquemment appelé plus simplement Abd El Krim ou Moulay  
     Mohand par les rifains né vers 1882 à Ajdir, au Maroc, et mort le 6 février 1963 au Caire, en Égypte, est un  
     résistant marocain du Rif. Il est devenu le chef d'un mouvement de résistance contre la France et l'Espagne  
     au Maroc, lors de la guerre du Rif, puis l'icône des mouvements indépendantistes luttant contre le  
     colonialisme. En 1921, dans leurs efforts pour détruire la puissance de Raisuni, un brigand local, les troupes  
     espagnoles approchent des secteurs inoccupés du Rif. Abdelkrim envoie à leur général, Manuel Fernández  



     Silvestre, un avertissement : s'ils franchissent le fleuve Amekrane (oued), il le considèrerait comme un acte  
     de guerre. Fernández Silvestre aurait ri en prenant connaissance du message. Le général installe dans la  
     région de Temsamane un poste militaire juste après l'oued Amekrane, plus précisément au Mont Abarrán  
     (Dhar Obaran). Le jour même, au milieu de l'après-midi, mille Rifains l'encercle : 179 militaires espagnols  
     sont tués, forçant le reste à la retraite. Les jours qui suivent, après plusieurs escarmouches sanglantes pour  
     les troupes de Fernández Silvestre, Fernández Silvestre décide de défier Abdelkrim. Avec 3 000 hommes et  
     grâce à la ruse, Abdelkrim parvient en deux jours à vaincre les troupes espagnoles. Pour l'Espagne, la  
     bataille d'Anoual est un véritable désastre : Elle y perd près de 16 000 soldats, 150 canons, 25 000 fusils. De  
     plus, 24 000 soldats espagnols sont blessés et 700 soldats sont faits prisonniers. Depuis la bataille d'Adoua  
     (Éthiopie) en 1896, il s'agit de la première défaite d'une puissance coloniale européenne, disposant d'une  
     armée moderne et bien équipée, devant des résistants sans ressources, sans organisation, sans logistique ni  
     intendance. La victoire d'Anoual a un retentissement dans le monde entier, d'un point de vue psychologique  
     et politique, car elle montre qu'avec des effectifs réduits, un armement léger, et une importante mobilité, il  
     était possible de vaincre des armées classiques. Fort de son succès, Abdelkrim proclame en 1922 la  
     République confédérée des Tribus du Rif. Cette république a un impact crucial sur l'opinion internationale,  
     car c'est la première république issue d'une guerre de décolonisation au xxe siècle. Il crée un parlement  
     constitué des chefs de tribus qui vote un gouvernement. Imprégné des idéaux de progrès et de  
     républicanisme, Abdelkrim promulgue des réformes modernes1. Considérant par ailleurs le cannabis comme  
     haram, il est « le seul à avoir presque réussi à interdire [sa] production », traditionnelle dans le Rif depuis le  
     VIIe siècle. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.46-49 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Anoual, 1921 : Abd el-Krim égorge l’armée 
    espagnole. Jean Lopez interview l’historien espagnol Luis Miguel Francisco qui a écrit le seul ouvrage complet  
    sur Anoual, Morir en Africa, éd. Critica, 630p. non encore traduit en français. 
— Wikipédia, 10 Décembre 2016  

ABE, Shinzo. Né le 21 septembre 1954 à Nagato dans la préfecture de Yamaguchi, est un homme politique japonais,  
     issu de l'une des plus influentes familles politiques du pays. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.15 Le premier ministre japomnais s’offre un pèlerinage provocateur. 
— Wikipédia, 19 Novembre 2016 

ABODRITES. Peuplade slave installée dans l’actuel Mecklembourg, alliés de Charlemagne. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.53 
ABORDAGE. Terme marin. Action d'aborder, manœuvre d’un navire pour s’amarrer bord à bord avec un autre afin de le 
        prendre d’assaut. Dans les batailles navales antique, il y avait aussi l’éperonnage, qu’utilisait les galères de 

    combat telle la trière grecque avec leur 170 rameurs, qui utilisait un système d’éperonnage grâce au rostre 
    de bronze montée sur sa proue.  

ABOU AGEILA, Bataille d’ (1967) Cette bataille est une confrontation militaire survenue entre Israéliens et Égyptiens  
     dans le cadre de la guerre des Six Jours. Elle se solda par une défaite égyptienne et fut un facteur important  
     dans la perte entière de la péninsule du Sinaï. 

— Grant, R. G. Les 1001 batailles qui ont changé le cours de l’Histoire, Trécarré, 2012, p.918 Bataille des Six- 
    Jours, Israël-Égypte. 
— Wikipédia, 21 Août 2016 

ABOUKIR, Bataille d’ (1799)  Bataille (également appelée bataille du Nil en anglais, fut une importante bataille navale  
     qui opposa les flottes britannique et française dans la baie d'Aboukir, près d'Alexandrie en Égypte entre le 
     1er et le 2 août 1798. Napoléon Bonaparte voulait envahir l'Égypte afin de menacer les possessions  
     britanniques en Inde et obtenir la sortie du Royaume-Uni de la Deuxième Coalition. La flotte de Bonaparte se  
     dirigeant vers l'Égypte fut prise en chasse par la flotte britannique menée par l'amiral Horatio Nelson. Durant  
     plus de deux mois, Nelson poursuivit les Français et les manqua de justesse à plusieurs reprises. Bonaparte  
     était conscient de la menace britannique et il fit appliquer un secret absolu sur sa destination. Il fut capable  
     de capturer Malte et de débarquer en Égypte sans avoir été intercepté par Nelson. Une fois l'armée  
     débarquée, la flotte française jeta l'ancre le 27 juillet dans la baie d'Aboukir à 32 km au nord d'Alexandrie et  
     se déploya suivant une formation qui, selon son commandant, le vice-amiral François Paul de Brueys  
     d'Aigalliers, représentait une formidable position défensive. Lorsque Nelson arriva le 1er août, il découvrit la  
     formation française et se lança immédiatement à l'attaque. Lors de l'approche, la flotte britannique se scinda  
     et une partie passa entre les navires français et la côte tandis que l'autre ouvrit le feu depuis le large. Pris au  
     piège par le tir croisé, les navires français de l'avant-garde durent capituler au bout de trois heures d'un  
     combat acharné tandis que le centre fut capable de repousser la première attaque britannique. Néanmoins, il 
     fut de nouveau attaqué par les Britanniques ayant reçu des renforts et à 22 h, le navire-amiral français,  
     l'Orient explosa. Avec la mort de Brueys et l'avant-garde et le centre anéantis, l'arrière-garde de la flotte  
     française tenta de s'échapper mais seuls deux navires de ligne et deux frégates y parvinrent sur un total de  
     17 navires engagés. La bataille renversa la situation stratégique en Méditerranée et elle permit à la Royal  
     Navy d'obtenir une position dominante qu'elle conserva jusqu'à la fin de la guerre. Elle encouragea  
     également les autres pays européens à rejoindre la Deuxième Coalition contre la France. L'armée française  
     isolée en Égypte tenta de progresser en Palestine mais elle fut repoussée lors du Siège de Saint-Jean-d'Acre  
     en 1799 et Bonaparte rentra en France. Nelson, qui avait été blessé durant la bataille, devint un héros en 
     Europe et fut anobli vicomte Nelson. La bataille est restée influente dans l'inconscient collectif, du moins  
     britannique, et elle fut évoquée dans le fameux poème de 1826 Casabianca de Felicia Hemans. 

— Grant, R. G. Les 1001 batailles qui ont changé le cours de l’Histoire, Trécarré, 2012, p.502 Campagne  



    d’Égypte. 
— Wikipédia, 21 Août 2016 

ABRAMS, Creighton Williams (1914-1974) Creighton Williams Abrams Junior (15 septembre 1914, 4 
     septembre 1974) est un général américain qui s'est illustré dans l'arme blindée durant la 
     Seconde Guerre mondiale. Après avoir participé à la guerre de Corée, il a commandé les forces 
     américaines au Vietnam de 1968 à 1972 puis occupé le poste de chef d’État-major de l'US Army 
     de 1972 à 1974. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.41 Notes biographiques 
 — Wikipédia, 20 Septembre 2013 
ABU DAWUD.  Abū Dāwud Sulaymān ibn al-Ash‘ath ibn Bashīr al-Azadī al-Sijistānī (817-888), était un collecteur de  
     hadiths, il est l'auteur d'une des six collections canoniques de hadiths identifiées par les musulmans sunnites,  
     le Sunan Abī Dāwud. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.44,45 notice. 
— Wikipédia, 15 Novembre 2016 

ABYSSINIE, Crise d’ (1934-1937) La crise d'Abyssinie fut une crise diplomatique qui se déroula entre 1934 et 1937 à  
     propos de la politique d'agression de l'Éthiopie par l'Italie. Elle trouve son origine dans « l'incident de Welwel  
     » survenu le 22 novembre 1934, qui marqua une accélération du conflit en cours entre le Royaume d'Italie  
     (Regno d'Italia) et l'Empire d'Éthiopie (alors connu sous le nom « d'Abyssinie » en Europe). Elle eut pour 
     effet direct de miner la crédibilité de la Société des Nations et d'encourager l'Italie fasciste à s'allier avec  
     l'Allemagne nazie. La crise a contribué à mettre un terme à la paix en Europe par la constitution progressive 
     de deux camps opposés. 

— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.18-26 Caméra au poing. Éthiopie, 1935-1936 le Duce détrône le 
    Négus. Résumé. Dernier grand pays indépendant d’Afrique, l’empire millénaire d’Éthiopie aiguise les  
    convoitises de l’Italie fasciste, déjà présene en Somalie et en Érythrée.  Mussolini veut parfaire la puissance  
    coloniale de la péninsule aux dépens du souverain issu de la mythique lignée de Salomon et de la reine de 
    Saba, Hailé Sélassié. Notules : Le ras « duc » Tafari Makonnen, réent du royaume depuis 1916 auprès de 
    l’impératrice Zaouditou, est devenu en 1930 negusse negest, roi des rois, empereur d’Éthiopie sous le nom  
    de Hailé Sélassié 1er (19) Les forces éthiopiennes comprennent environ un demi-million d’hommes organisés  
    sur une base régionale. Le noyau est constitué des 25 000 soldats de la garde impériale (21) Réputés pour  
    leur rapidité, les fantassins éthiopiens combattent pieds nus (22) Composition de l’armée italienne (24)  
    +Carte (26) 
— Wikipédia, 11 Novembre 2016 

Abzac-Epezy, Claude. Spécialiste française de la stratégie et des doctrines d’emploi de l’arme aérienne. 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.90 Notes.   

ACCORDS DE DAYTON. Les accords de Dayton, signés le 14 décembre 1995, mettent fin aux combats interethniques  
     qui ont lieu en Bosnie-Herzégovine. Du 1er novembre au 21 novembre 1995, sur la base aérienne de Wright- 
     Patterson, près de Dayton, dans l'Ohio, aux États-Unis, se déroulent des négociations visant à mettre fin à la  
     guerre en Bosnie qui ravage depuis trois ans la république yougoslave. Les principaux participants sont les  
     présidents serbe (Slobodan Milošević), croate (Franjo Tuđman) et bosniaque (Alija Izetbegović), ainsi que le  
     négociateur américain Richard Holbrooke assisté de Christopher Hill. Les accords de Dayton prévoient une  
     partition de la Bosnie-Herzégovine à peu près égale entre la Fédération de Bosnie-et-Herzégovine (croato- 
     bosniaque) et la République serbe de Bosnie (serbe), ainsi que le déploiement d'une force de paix  
     multinationale, l'IFOR : un système de gouvernance tripartite complexe permet de conserver l'intégrité  
     territoriale de la Bosnie, laissant une large autonomie aux entités croato-musulmane d'une part, et serbe  
     d'autre part. Bien que formellement signés à Paris le 14 décembre 1995, ces accords sont passés à l'histoire  
     sous le nom d'accords de Dayton1. Selon l'historien Tony Judt, l'insistance française pour accueillir la  
     cérémonie de signature « ne fit qu'attirer l'attention sur la réticence antérieure de la France à agir contre les  
     Serbes. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.76 Moudjahidines de Bosnie : quand l’Afghanistan s’exporte dans 
     les Balkans. Notule : Les Accords de Dayton, sur la partition du territoire bosnique. 
ACHÉMÉNIDES. L'Empire achéménide est le premier des Empires perses à régner sur une grande partie du Moyen- 
     Orient. Il s'étend alors au nord et à l'ouest en Asie Mineure, en Thrace et sur la plupart des régions côtières  
     du Pont Euxin ; à l'est jusqu'en Afghanistan et sur une partie du Pakistan actuels, et au sud et au sud-ouest  
     sur l'actuel Irak, sur la Syrie, l'Égypte, le nord de l'Arabie saoudite, la Jordanie, Israël et la Palestine, le Liban  
     et jusqu'au nord de la Libye. Le nom « Achéménides » (en vieux-perse : Haxāmanišiya) se rapporte au clan  
     fondateur qui se libère vers 550 av. J.-C. de la tutelle des Mèdes, auparavant leurs souverains, ainsi qu'au  
     grand empire qui résulte ensuite de leur fusion. L'empire fondé par les Achéménides s'empare de l'Anatolie  
     en défaisant la Lydie, puis conquiert l'Empire babylonien et l'Égypte, unissant les plus anciennes civilisations  
     du Moyen-Orient dans une seule entité politique de façon durable. L'Empire achéménide menace par deux  
     fois la Grèce antique et s'effondre, vaincu par Alexandre le Grand, en 330 av. J.-C., non sans léguer aux  
     diadoques qui lui succèdent, une partie de ses traits culturels et politiques. Durant les deux siècles de sa  
     suprématie, l'Empire achéménide a développé un modèle impérial reprenant de nombreux traits de ses  
     prédécesseurs Assyriens et Babyloniens, tout en présentant des aspects originaux comme une souplesse et  
     un pragmatisme constants dans ses relations avec les peuples dominés, tant que ceux-ci respectaient sa  
     domination. Les rois perses ont réalisé des travaux importants sur plusieurs sites du cœur de leur empire  
     (Pasargades, Persépolis, Suse), synthétisant les apports architecturaux et artistiques de plusieurs des pays  
     dominés et exprimant avec pompe leur idéologie impériale. Voir aussi Armée perse sous Darius III; 



     Darius. Empire perse achéménide, Cyrus 
— Ancient Warfare Vol.10 (2016) no 4, p.6-11 Wars at the edge of empire Historical introduction. The 
    Achaemenid storehouse at Arad. Reading potsherds. The texts (8) Life of soldiers at Arad (10) Carte de la 
    Judée et d’Idumée au IVe siècle av. J.-C.   
— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.6-31 Historical Introduction. The Empires of Persia at war. Medes, 
    Persians or Achaemenids? Ancient sources rarely cared to differentiate them. How history became myth.  
    Cyrus’ conquest of Babylon (10-12) Beginning greatness. Cyrus and the conquest of Media (13-16) Artemisia 
    of Halicarnassus. “My men have turned to women!” (17-19) Persian grief Athenian triumph. A look at  
    Aeschylus’ The Persians (20-21) A reaping whirlwind. The Persian Scythed Chariot (22-25) Mighty host. The  
    army of the Persian Empire, 490-330 BC (26-31) The Empires of Persia at war. Chapitres: Achaemenid  
    Empire (6) 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.67 Les Thermopyles une victoire volé aux Perses. Notules : L’empire 
    achéménide. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.17-24 La garde à pied des Achéménides.  
    Résumé. On pense souvent que les célèbres « Immortels » furent la seule garde à pied des Achéménides.  
    Cependant, en lisant attentivement les textes antiques  et en premier lieu ceux d’Hérodote, il est possible de  
    différencier entre eux les divers détachements de la garde royale perse. Chapitres : Composition de la  
    garde royale (17) L’influence des Mèdes (20) Divers changements au sein de la garde royale (22)  
    Bibliographie (24) Illustrations : Légionnaire de la Xe légion Fretensis (25) Vue aérienne du site de  
    Massada (26,32) Maquette du Temple de Jéruslem avec, sur la droite, la forteresse Antonia, détruite par les  
    Romains lors du siège de la ville (27) Vue depuis Massada sur le désert et la mer Morte (28) Défenseurs et  
    régugiés juifs de Massada (29) Titus, général en chef en Judée (31) Soldats de l’armée romaine (33) Femme  
    juive (34) Élévation de la forteresse et des travaux de siège romains (34)  
— Wikipédia, 2 Octobre 2016 

ACHILLE. Achille (en grec ancien Akhilleús) est un héros légendaire de la guerre de Troie, fils de Pélée, roi de Phthie en 
     Thessalie, et de Thétis, une Néréide (nymphe marine). Il est fréquemment appelé « Péléide1 » ou «Éacide», 
     épithètes qui rappellent son ascendance.  

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. Alexandre (36-37) 
    « Philippe II a inventé, par nécessité,, une phalange du pauvre » (38-39) +Carte des conquêtes d’Alexandre 
    (36-37) Notule; Achille (46)  

ACIER DE DAMAS.  Voir aussi Épées de Damas 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.80-81 Les épées de Damas : une légende forgée dans l’acier.  
    Résumé. Des épées au tranchant légendaire, un métal aux étranges motifs moirés… Pas de sorcellerie,  
    pourtant : l’acier de Damas doit tout au savoir-faire empirique des métallurgistes. Avec quand même un petit  
    coup de main du hasard. Notules : L’acier, une combinaison subtile de savoir-faire et de chance (83) 
— Pour la Science, no 286, août 2001. Le mystère des épées de Damas. 

ACRE, Siège de (1191) Voir à Saint-Jean-d’Acre, Siège de (1191) 
ACTIUM, Bataille, -31 av. JC. Le 2 septembre de l'an 31 av. J.-C. pendant la Dernière Guerre civile de la République  
     romaine, qui suit l'assassinat de Jules César, une grande bataille navale se déroule près d'Actium, sur la côte  
     occidentale de la Grèce, dans le golfe Ambracique, au sud de l'île de Corfou. Elle met aux prises les forces  
     d'Octave et celles de Marc Antoine et Cléopâtre. Elle voit la victoire d'Octave et marque la fin de la guerre  
     civile. Par son ampleur et ses conséquences, la bataille d'Actium est généralement considérée par les  
     historiens comme l'une des batailles navales les plus importantes de l'histoire. Les descriptions de la bataille  
     sont assez imprécises, voire contradictoires et ont toutes été écrites pour célébrer le vainqueur. 
     Les forces en présence sont très nombreuses : les seules forces terrestres d'Antoine, selon Plutarque,  
     comptaient « dix-neuf légions » (soit deux cents mille hommes, mais Plutarque a tendance à arrondir, et à  
     compter chaque unité de troupes auxiliaires formée par un peuple allié comme une « légion »). En effet, des  
     deux côtés, mais surtout du côté d'Antoine, participèrent des peuples alliés-clients des Romains (des Juifs,  
     des pontiques, des Maures, etc.) avec éventuellement leur roi à leur tête (Bocchus de Maurétanie y était,  
     mais pas Hérode Ier le Grand). La flotte d'Octave (ou César Octavien), le neveu et fils adoptif de Jules César,  
     commandée par Agrippa, forte d'environ trois cent cinquante navires relativement légers de type trirèmes,  
     forme une ligne de bataille face aux trois cents (sans doute moins, certains auteurs antiques indiquant 170  
     ou 180 unités) vaisseaux lourds (entre 500 et 1 000 tonnes) équipés de catapultes de Marc Antoine et  
     navires égyptiens plus mobiles de Cléopâtre VII. La chaleur, la malaria et la soif poussèrent les coalisés à  
     forcer le blocus d'Octave : il s'agissait surtout de sauver le trésor de guerre que contenait le vaisseau amiral  
     de Cléopâtre. Refusant le combat sur un site qui leur était défavorable, face à une flotte composée de  
     navires très maniables, Antoine et Cléopâtre prennent la fuite à bord de leurs vaisseaux armés de proues. 
     Selon Plutarque, 5 000 hommes furent tués, selon Orose, 12 000 auxquels s'ajoutèrent 6 000 blessés dont 1  
     000 ne survécurent pas. Cela étant, la victoire d'Actium, incontestable, ne fut pas aussi nette que la  
     propagande octavienne chercha à le faire croire. Ainsi une grosse partie de la flotte d'Antoine se rendit après  
     la bataille avec une hâte si suspecte que certains ont parlé de trahison de ses chefs (dont Caius Sosius). 
     Marc Antoine et Cléopâtre parvinrent à s'enfuir mais se suicideront un an plus tard. 
 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.54-58 Chasse aux mythes. Actium : qu’Antoine allait-il faire dans 
     cette galère. Résumé. Cette célèbre bataille navale de l’Antiquité doit autant sa renommée à ses prestigieux 
     protagonistes qu’au traitement que lui a réservé Hollywood. Ni traître à sa propre cause par amour, ni  
     victime d’un piège tendu par Octave, le vaincu, Antoine, s’est battu au mieux de ses intérêts. Carte, Agrippa 
     et Octavien étouffent Antoine (55) Cartes : Un combat en trois rounds (56) Chapitres : Antoine dans une  



     souricière (55) Publicola bat de l’aile (55) Cléopâtre au tapis (57) Rome n’a plus qu’un maître (58)  
     Encadrés : Galères liburniennes contre polyrèmes hellénistiques (57) Une histoire construite et réécrite (58) 
     Notices : Marc Antoine (54) Lépide (54) Marcus Vipsanius Agrippa (54) Octave ou Octavien (56) Cléopâtre 
     VII Théa Philopator (56) Octavie (Octavia Thurina Minor) sœur d’Otave (58) Sextus Pompée (58)  
      Bibliographie (58) Illustrations. Du film de Joseph Mankiewicz sorti en 1963 (54,55) Dans la bataille, les 
      voiles sont lourds, fragiles et forment une cible verticale facile à toucher par des projectiles enfllammés 56- 
     57) Afin de faciliter l’abordage, les Romains des deux camps utilisent le corvus (corbeau) passerelle large de 
     1,2 m et longue de 11 m qui vient se ficher par un croc dans le pont adverse (58)   
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.50-53 Actium : l’an 1 de 
      l’Empire. Chantée par Virgile. +Carte de la bataille navale (53) Notice sur Agrippa, le stratège (53)  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.62-64 La bataille d’Actium (2 septembre 
    31 av. J.-C.) Résumé. La bataille navale d’Actium marque le tournant de la lutte entre Octave (le futur  
    Auguste) et Antoine pour le contrôle du monde romain.  Illustrations : Le site de la bataille, vu depuis le 
    fort du Christ Pantokrator (62) Le temple d’Apollon Aktios (62) Vue de la baie de Nicopolis, où mouilla la 
    flotte d’Octove (63) Ruines du temple d’Apollon Aktios (63) Vue du site d’Actium (64) 
— Wikipédia, 30 septembre 2016 

ACTIVE DEFENSE. Doctrine post-Vietnam de l’US Army. Suivi de l’AirLand Battle. 
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.57 Notes.  
ADAM, Frantz. Frantz Adam, né le 1er janvier 18861 à Bourg-en-Bresse et mort le 18 décembre 1968 à Villejuif, est un 
     psychiatre français connu pour avoir photographié la Première Guerre mondiale en particulier dans les 
     tranchées alors qu'il était militaire dans l'armée française3. Il est enterré au cimetière de Vanves. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.20-28 Caméra au poing. Franz Adam, la Grande Guerre vue au Pocket. 
 — Wikipédia, 4 Juin 2016 
ADAMS, Samuel. Samuel Adams (né le 27 septembre 1722 à Boston et mort le 2 octobre 1803 à Boston) était un 
     homme politique, un écrivain et un philosophe américain. Considéré comme un patriote et l’un des Pères 
     fondateurs des États-Unis, il mène la fronde anti-britannique avant et pendant la Révolution américaine. Ses 
     talents d’orateur et d’écrivain lui permettent de s’imposer dans les assemblées et les réunions ; il rédige des 
     pétitions et des résolutions qui font avancer le processus révolutionnaire et l’organisation politique du pays. 
     Samuel Adams signe la Déclaration d'indépendance des États-Unis et collabore à la rédaction de la 
     constitution du Massachusetts et des Articles de la Confédération. De 1793 à 1797, il termine sa carrière 
     comme gouverneur du Massachusetts. Il est considéré comme l’un des principaux architectes du 
     républicanisme et fut l’une des grandes figures politiques du Massachusetts et des États-Unis au xviiie siècle. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.54-58 Troupes. Tuniques bleues (Bluecoats) : les cavaliers de la 
    frontière. Notes sur Adams (55) 

 — Wikipédia, 16 Mai 2016 
ADJUDANT. Adjudant est un grade militaire existant dans nombre d'armées. Au Canada, Dans la Force terrestre et la  
     Force aérienne des Forces canadiennes, adjudant (warrant officer en anglais) est un grade de sous-officier  
     supérieur situé entre celui du sergent et celui de l'adjudant-maître. L'adjudant agit normalement en tant que  
     commandant adjoint d'un peloton, d'une troupe ou d'une escadrille où il assiste le commandant qui est un  
     officier généralement du grade de lieutenant. En France. Le terme "adjudant", de l'espagnol ayudante  
     (assistant), est employé à compter de 1776, en remplacement de l'appellation garçon-major qui désignait la  
     fonction du bas-officier le plus ancien de la troupe concernée. Beaucoup de grades et de fonctions militaires,  
     aujourd'hui disparus, furent formés sur le terme « adjudant ». Tous étaient, au moins à l'origine, des  
     fonctions à caractère administratif 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.31 Le mot « Adjudant » 
— Wikipédia, 21 Novembre 2016  

Adolf, Anthony, auteur 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.56-57 Livres. Brutus of Troy and the Quest for the Ancestry of the  

ADOUA, Bataille d’ (1896) La bataille d'Adoua se déroule près du village d’Adoua, au cœur de la région du Tigré,  
          dans le nord de l’Éthiopie, le 1er mars 1896. Elle oppose les forces de l’empire éthiopien du negusse negest  
     Menelik II à celles du royaume d’Italie dirigées par le colonel Baratieri. Elle conclut, par la victoire des  
     Éthiopiens, la première guerre italo-éthiopienne et clôt une fin de xixe siècle marquée par diverses tentatives  
     de pénétration en Éthiopie menées par plusieurs puissances (Etats européens, empire ottoman, Égypte). La 
     bataille d’Adoua met fin à la première guerre italo-éthiopienne débutée en 1895, à la suite de la contestation  
     du traité de Wuchale par Menelik II. Le royaume d’Italie limite alors ses ambitions coloniales dans la Corne  
     en signant le 26 octobre 1896 le traité d’Addis-Abeba qui abroge celui à l'origine du conflit. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.77 Alpini, le sommet de l’armée italienne. Notice : Adoua (Éthiopie) 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.42-45 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Adoua, 1896 : le négus brise le rêve impérial italien.  
    Résumé. L’Italie tente à la fin du XIXe siècle de se tailler un empire colonial en Éthiopie, dernier vestige de  
    l’Afrique libre. Encore faut-il en avoir les moyens… L’empereur Ménélik inflige à ceux qui se posent en 
    héritiers des légions de Rome une terrible leçon d’humilité.  
— Wikipédia, 10 Décembre 2016 

AEGIS. Aegis est le nom d'un système d'armes naval américain, mettant en œuvre des radars et différents armements 
     tel que des missiles anti-navire et missiles anti-aérien. Initialement construit par RCA, il est aujourd'hui  
     produit par Lockheed Martin. Son nom est tiré de l'arme du dieu grec Zeus, Égide (en anglais Aegis). À la fin  
     des années 1960, la marine des États-Unis a réalisé que le temps de réaction, la puissance de feu et la  



     disponibilité opérationnelle dans tous les environnements de leurs systèmes de défense n'étaient pas à la  
     hauteur de la menace posée par les missiles anti-navires. Conséquemment, une demande opérationnelle  
     pour un système avancé anti-missile (ASMS en anglais pour Advanced Surface Missile System) a été  
     formulée et un programme de développement technologique a été lancé pour répondre à cette exigence. Ce  
     système de combat s'est inscrit dans la foulée des systèmes de contrôle électroniques inaugurés par le Naval  
     Tactical Data System en 1961. En décembre 1969, l'ASMS a été renommé Ægis, d'après Égide, le nom du  
     bouclier du dieu grec Zeus. Le cœur de ce système est un radar tridimensionnel à balayage électronique de  
     détection et de poursuite automatique avancé, dénommé à l'époque de sa conception le AN/SPY-1 (la  
     version actuelle est la AN/SPY-1D). Connu sous le nom de bouclier de la flotte, ce radar haute puissance (de  
     quatre mégawatts) peut exécuter des fonctions de détection, de recherche et de poursuite de plus de 200  
     missiles simultanément et à plus de 200 milles marins de portée. Les premiers navires à être spécifiquement  
     conçus pour embarquer ce système furent les croiseurs de classe Ticonderoga dans les années 1980 suivi  
     par les destroyers de classe Arleigh Burke à partir des années 1990. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.80-84 Aegis, le bouclier numérique de l’US Navy. Notes sur  
    Bumblebee, Fritz X, loi de Moore. Hyma George Rickover, le railgun. 

 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
AÉRONAUTIQUE NAVALE. L'aéronautique navale est la composante aérienne d'une marine militaire. Familièrement  
     appelée l'Aéro, elle est parfois désignée (par les profanes) du terme aéronavale, transposé (à tort) d'un  
     adjectif, lequel pouvant être, par exemple, correctement utilisé ainsi : une opération aéronavale ou bien un  
     dispositif aéronaval. Une aéronautique navale comprend généralement : des aéronefs embarqués à bord de  
     porte-avions, porte-hélicoptères ou porte-aéronefs ; des aéronefs basés à terre ; les installations nécessaires  
     à leur soutien. 

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.44-48 Naval aviation 1914-1918. Chapitres: The test of  
    war (44) New technology (46) Airships (46) Sopwith pups (46) Anti-Zeppelin fighting (47) 1918: the way  
    ahead (47) Anti-submarine fighting (48) German innovation (48) Illustrations: Un hydravion ris en charge  
    par un sous-marin après un raid sur une basee Zeppelin (45) Le USS Pennsylvania (45) Navire Ark Royal (46)  
    Zeppelin escortant un convoy dans la mer du Nord (47) Le croiseur léger HMS Furious (48) Le commodore  
    Arthur Bigsworth bombarde dans son hydravion de type Sopwith un sous-marin allemand (48)   
— Wikipédia, 24 Janvier 2017 

AÉROSTAT.  Appareil qui se maintient dans l'atmosphère grâce à un gaz plus léger que l'air. Synonyme : aéronef. 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.80-84 Ballons : la République met un œil dans le ciel. Le ballon de 
    Gaspard Monge. Notices. Joseph Montgolfier, Nicolas-Jacques Conté.  
— Wikipédia, 3 Août 2016 

AETIUS. Aetius ou Aétius (en latin Flavius Aetius), né vers 395 à Durostorum1 (actuelle Silistra, en Bulgarie) et mort le 
     21 septembre 454, est un sénateur romain et un généralissime de l'armée de l'Empire d'Occident sous le  
     règne de Valentinien III (425-455). Doté en 443 des titres de patrice et de « maître des deux milices », il  
     est, avec la régente Galla Placidia, mère de Valentinien III, le principal dirigeant de l'Empire d'Occident des  
     années 430 à sa mort. On dit de lui qu'il a été « le dernier des Romains », dans la lignée des grands 
     généraux et fins stratèges Païens. Il lutta contre les barbares présents dans l'empire au ve siècle, notamment  
     d'origine, et par Gondebaud, un Burgonde, avant de disparaître en 476 par la volonté du skire Odoacre.  
     Ensuite, en juin ou septembre 451, l'armée des Huns, formée de Huns, mais aussi de divers Germains,  
     notamment de nombreux Ostrogoths, rencontre une armée dirigée par Aetius, comprenant outre les  
     éléments romains, de nombreux fédérés germaniques (Burgondes, Alains, Sarmates, Francs et Wisigoths) ; 
      le lieu de la bataille dite des Champs catalauniques est controversé (près de Châlons-en-Champagne ou près  
     de Troyes). Durant cette bataille, le roi des Wisigoths Théodoric Ier est tué, (probablement de la main du roi  
     ostrogoth Valamir), son fils Thorismond est proclamé roi sur le champ et Aetius en sort vainqueur.  
     Thorismond souhaite poursuivre la guerre contre les envahisseurs qui battent retraite mais Aetius l'en  
     dissuade et lui conseille de rentrer à Toulouse, sa capitale, pour régler la succession de Théodoric.  
     Thorismond rentre à Toulouse avec ses troupes. Aetius utilise la même raison pour rapidement faire partir le 
     roi des Francs. À la fin de la bataille, « … au milieu de son camp, Attila fait dresser un énorme bûcher. Le  
     bruit court qu'il va s'y jeter vivant, plutôt que de subir la honte de la reddition, et peut-être incendier son 
     camp. Mais Aetius ne donne pas l'assaut, et congédie ses alliés. Sans doute n'est-il pas mécontent du  
     problème de succession chez les Wisigoths, potentiellement dangereux. » Attila a subi de lourdes pertes, il  
     peut repartir en franchissant le Rhin. Par la suite, il fait des incursions en Italie, où il saccage des villes en  
     Vénétie. Mais la victoire des Champs catalauniques marque la fin des incursions hunniques en Gaule.  
     Cependant, Aetius a peut-être été soupçonné d'avoir délibérément laissé la liberté à Attila, avec qui il s'était  
     lié d'une certaine amitié lorsqu'il était, dans sa jeunesse, otage d'honneur chez les Huns. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.71 Notule Aetius. Champs Catalauniques, un combat entre  
    barbares. La victoire romaine sur les Huns est surtout celle des Wisigoths sur les Ostrogoths. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.32-55 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Aetius, le dernier des grands. 
— Wikipédia, 30 Août 2016 

AFFAIRE DES FICHES (France) L’affaire des fiches (parfois appelée « affaire des casseroles ») concerne une  
     opération de fichage politique et religieux dans l'armée française de 1900 à 1904. Elle fut réalisée par des  
     loges maçonniques du Grand Orient de France à l'initiative du général Louis André, ministre de la Guerre en  
     instaurant un système de hiérarchie parallèle. Il fait ainsi établir pour chaque officier une fiche de  
     renseignements politiques et confessionnels indépendante des notes attribuées par les supérieurs  



     hiérarchiques. 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.87 +Notes.  
— Wikipédia, 20 Juin 2016 

AFGHANISTAN. L’Afghanistan est un pays d'Asie centrale sans accès à la mer entouré par le Pakistan, la Chine, le  
     Tadjikistan, le Turkménistan, l’Ouzbékistan et l’Iran. C'est à la suite de l'effondrement du royaume perse  
     afcharide que l'Afghanistan devient une entité souveraine en 1747, sous le commandement du général  
     Ahmad Khan Abdali, devenu premier padishah du pays cette même année. À la suite de la seconde guerre  
     anglo-afghane, les Britanniques privent l'Afghanistan de certains territoires mais s'engagent à ne pas  
     s'immiscer dans les affaires intérieures de la partie restante. Le pays devient ainsi un État tampon de 1879 à  
     1919, demeurant indépendant sur le plan de la politique intérieure. En 1919, à la suite de la victorieuse  
     troisième guerre anglo-afghane, le pays récupère le contrôle de sa politique étrangère avec le traité de  
     Rawalpindi, lieu de la défaite des armées britanniques, et rejoint en 1921 la Société des Nations. En 1979,  
     les troupes soviétiques, dans le cadre des accords de défense mutuelle qui lient l'URSS à l'État afghan,  
     répondent à l'appel du parti communiste au pouvoir, menacé par une rébellion armée. Cette intervention  
     entraîne une forte résistance des rebelles, armés par les États-Unis, résistance qui mènera au retrait des  
     forces soviétiques en 1989. En 1996 un gouvernement islamiste, celui des talibans, prend le pouvoir et est  
     chassé par une coalition internationale en 2001. En 2004, le pays devient une « République islamique » de  
     type présidentiel dirigée par un président aux pouvoirs étendus12 mais contrôlés par un parlement  
     bicaméral. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.53 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : l’Afghanistan, éternel supplice des Européens. 
    Alexandre est le premier Européen à entrer en Afghanistan en -330, il est incapable de pacifier la région. 
    Même expérience pour les Britanniques au XIXe siècle, les Soviétique en 1979 et les États-Unis en 2001 

 — Wikipédia, 10 Décembre 2016  
AFGHANISTAN – Histoire – 1979-1989 (Intervention soviétique) 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.6-12 Nikolaï Bysrov, un Soviétique au service de Massoud en 
    Afghanistan. 

 — Wikipédia, 13 Juin 2016 
AFRICAN QUEEN (Film) 

— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.56-58 The real African Queen. The story behind the 
    famous Humphrey Bogart and Katharine Hepburn movie. Chapitres: January 1913 (56) August 1914 (57) 
    The Götzen in action (57) The battle for the lake (Tanganyika) (58) Illustrations: The MV Liemba still  
    steaming on Lake Tanganyika (56) The wartime photo of the Götzen at a mooring on Lake Tanganyika (57)  
    The Götzen is loaded with troops (58) The Götzen guns enabled her to dominate Lake Tanganyika (58)  

AFRIKAKORPS.  Le Deutsches Afrikakorps (en abrégé Afrika Korps, Afrikakorps ou DAK) était le quartier général  
     commandant les divisions allemandes de panzers dans les déserts de Libye et d'Égypte occidentale, puis en  
     Tunisie, pendant la Seconde Guerre mondiale. Peu à peu, le nom Afrika Korps engloba le QG et les unités  
     militaires qui lui étaient rattachées. Le DAK fut formé le 19 février 1941 après la décision d'envoyer un corps  
     expéditionnaire en Libye italienne pour soutenir les troupes de Mussolini. En effet, les Italiens étaient bloqués  
     par la contre-offensive du VIIIe corps d'armée britannique, contre-offensive appelée Opération Compass. Le  
     corps expéditionnaire allemand était commandé par le général Erwin Rommel et avait à l'origine pour seule  
     mission de reconquérir la Cyrénaïque et la Libye. Le DAK n'a jamais été accusé de crime de guerre. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.77 Les cigognes d’Abu Markub. « Cette unité de l’Afrikakorps  
    récupère les pilotes allemands tombés derrière les lignes anglaises dans les sables du désert » 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.6-12 Roger Ludeau, Paficien de Bir Hakeim. Notes sur 
    l’Afrikakorps, 

 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
AFRIQUE-ÉQUATORIALE FRANÇAISE. L'Afrique-Équatoriale française (A.-É.F.) était un gouvernement général  
     regroupant au sein d'une même fédération quatre colonies françaises d'Afrique centrale entre 1910 et 1958.  
     Constituée en plusieurs étapes et s'étendant du désert du Sahara au fleuve Congo et de l'océan Atlantique  
     aux monts du Darfour, elle réunit à terme le Gabon, le Moyen-Congo (dont une partie correspond au Gabon,  
     une autre à l'actuelle République du Congo), le Tchad et l'Oubangui-Chari (devenu la République  
     centrafricaine). Sa superficie atteignait 2 500 000 kilomètres carrés, soit environ quatre fois celle de la  
     France. Son chef-lieu était Brazzaville (République du Congo), résidence du gouverneur général. Une  
     organisation comparable, l'Afrique-Occidentale française (A.-O.F.), était déjà instaurée en Afrique de l'Ouest  
     en 1895. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.40,41 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. L’Afrique-Équatoriale française (AEF, capitale Brazzaville : Gabon, Tchad, Moyen- 
    Congo, Oubangui-Chari plus le Cameroun associé) se rallie à de Gaulle dès la fin 1940 sauf le Gabon conquis  
    par les armes. 
— Wikipédia, 15 Décembre 2016  

AFRIQUE-OCCIDENTALE FRANÇAISE. L'Afrique-Occidentale française (A.-O.F.) était un gouvernement général  
     regroupant au sein d'une même fédération huit colonies françaises d'Afrique de l'Ouest entre 1895 et 1958. 
      Constituée en plusieurs étapes, elle réunit à terme la Mauritanie, le Sénégal, le Soudan français (devenu le  
     Mali), la Guinée, la Côte d'Ivoire, le Niger, la Haute-Volta (devenue le Burkina Faso), le Togo et le Dahomey  
     (devenu le Bénin). Sa superficie atteignait 4 689 000 kilomètres carrés, soit environ sept fois celle de la  
     France. Son chef-lieu était Saint-Louis (Sénégal) jusqu'à 1902, puis Dakar (Sénégal). Une organisation  



— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.40,41 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse  
     Résurrection. Notice. L’Afrique-Occidentale française (AOF, capitale Dakar; Mauritanie, Sénégal, Soudan 
      français, Guinée, Côte d’Ivoire, Niger, Haute-Volta, Togo et Dahomey) reste fidèle à Vichy.  

— Wikipédia, 15 Décembre 2016  
AGATHOCLE DE SYRACUSE. Agathocle, né en 361 av. J.-C. à Thermæ (ancienne Himère) et décédé en 289 av. J.-C. à  
     Syracuse, est tyran puis roi de Syracuse de 304 à sa mort. Présenté par la plupart des sources antiques 
     comme un tyran particulièrement cruel, n’hésitant pas à faire massacrer par ses troupes les habitants des  
     cités désireuses d’échapper à son emprise, Agathocle est le seul tyran de Syracuse qui soit devenu roi de  
     Sicile. Son ambition ne se limita d’ailleurs pas à cette île, mais avait une dimension méditerranéenne.  
     Agathocle se posa nettement comme un imitateur d’Alexandre le Grand en Occident, désireux de lutter 
     contre les barbares — les Carthaginois dans son cas — au point d’entreprendre la première expédition  
     militaire en Afrique du Nord, sur le territoire même de Carthage. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.5-14 L’expédition africaine d’Agathocle. 
    Résumé. En 316 av. J.-C. le tyran Agathocle accédait au pouvoir à Syracuse, la plus grande ville de Sicile. Il  
    s’employa immédiatement à augmenter le potentiel militaire de la cité, en vue d’une expansion territoriale.  
    Mais les prétentions d’Agathocle se heurtèrent contre la résistance tenace des cités helléniques, dont  
    plusieurs avaient donné asile aux régugiés syracusains. Chapitres : La décision audacieuse d’Agathocle (5) 
    Agathocle débarque en Afrique (6) Les Carthaginois ripostent (7) La révolte en Sicile (8) Les affaires en  
    Afrique (9) Ophellas le Macédonien (10) Agathocle retourne à Syracuse (12) Conclusion (13) Bibliographie  
    et Notes (14)  Illustrations : Agathocle, tyran de Syracuse (5,12) Phalangite punique (6) Attaque de 
    l’infanterie cathaginoise, comp. de A. Karachtchuk (7) Cavalier léger numide, IVe-IIe siècle av. 
    J.-C (8) Hoplites se préparant à la bataille d’après un vase antique, Ve-IVe av. J.-C. (9,10) Le théâtre grec du  
    Ve siècle av. J.-C. à Syracuse (11) Guerrier carthaginois (11) Figurine d’Agathocle (5,12) Mercenaire grec, IVe  
    siècle av. J.-C. (13) Sculpture antique représentant Agathocle (14)  
— Wikipédia, 2 Octobre 2016 

AGENT ORANGE. L’agent orange est le surnom donné à l'un des Herbicides arc-en-ciel (ou plus exactement dans ce cas 
     défoliant) le plus employé par l'armée des États-Unis lors de la guerre du Viêt Nam, entre 1961 et octobre 
     1971. Le produit était répandu principalement par avion au-dessus des forêts vietnamiennes ou sur des 
     cultures vivrières dans le cadre de l'Opération Ranch Hand elle-même issue du programme Trail Dust. Il a 
     aussi été utilisé par les américains au Laos et au Cambodge ou encore sur la zone démilitarisée séparant les 
     deux Corées. Après 1971, les américains évacuèrent l'essentiel de leurs barils stockés au Asie-du-sud-est 
     vers l'atoll Johnston. Entre 1971 et 1972, toutefois, l'armée du Sud-Vietnam continua à utiliser des 
     défoliants. Notamment en raison de la présence de dioxine, un des poisons les plus puissants et les plus 
     stables connus, l'agent orange est responsable de plusieurs maladies chez les militaires assurant sa 
     dispersion mais surtout chez les civils et combattants vietnamiens évoluant dans les zones directement ou 
     indirectement exposées.  

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.15 Les États-Unis aident le Viêt Nam à neutraliser l’agent orange. 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.15 Un énorme stock d’agent orange retrouvé sur l’île d’Okinawa. 
    Redoutable défoliant déversé massivement par US Air Force sur le Viêtnam.  

 — Wikipédia, 11 Mai 2016 
AGENTS SECRETS ALLEMANDS – Grande-Bretagne, 1940 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.17 Acualités. En 1940, l’Abwehr aurait sacrifié volontairement ses 
    agents en Angleterre selon l’historienne Monika Siedentopf, Unternehmen Seelöwe (Opération Otarie)  

AGRA (Inde) Agra est une ville située dans l'État de l'Uttar Pradesh en Inde, chef-lieu de l'une des 18 divisions  
     territoriales de cet État et du District d'Agra. Parmi ses nombreux monuments, elle compte notamment le Taj  
     Mahal, le Fort rouge et, à proximité, Fatehpur-Sikri, tous trois inscrits à la liste du patrimoine mondial de  
     l'Unesco. 

— Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.7 Exposition. Agra, le rêve de l’empire Moghol. 
— Wikipédia, 12 Janvier 2017 

AGRIANIENS.  Les Agrianiens sont issus d’une tribu thrace originaire de l’actuelle Bulgarie occidentale soumise à la  
     Macédoine et réputée pour former d’exellents javeliniers. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. Alexandre (36-37) 
     +Carte des conquêtes d’Alexandre. Notules : Les Agrianiens (42) 

AGRICOLA, Gnaeus Julius (13 juin/13 juillet 40 à Fréjus - 23 août 93 à Rome) est un général de l'empire romain et le  
     beau-père de Tacite. Il est le héros national de la conquête de la majeure partie de la Bretagne. Son action 
     est relatée en détail dans la biographie que son gendre, l'historien Tacite, lui a consacrée en 98. Elle s'intitule 
     en latin De vita et moribus Iulii Agricolae. Sa fille, Julia, s'est mariée en 77 ou 78 avec Tacite. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.53 Notes.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.31-38 Agricola et la conquête de l’Écosse.  
    Résumé. Archétype du légat intègre et capable, Agricola a eu la chance, pour sa postérité, d’avoir l’historien  
    Tacite comme gendre dévoué. Quant à sa carrière et à ses victoires, elles sont totalement liées à l’histoire de 
    la Bretagne romaine et se révèle caractéristiques d’une époque : le « grand siècle » qui d’Auguste à Trajan, 
    marque l’apogée de la puissante des légions de Rome. Chapitres : Premiers contacts avec l’armée et les  
    Bretons (31) La course veers les honneurs (32) Forces comparées des Calédoniens et des Romains (33) Les  
    Premières campagnes du gouverneur Agricola (35) La bataille du mont Graupius (36) Épilogue (38) Carte  
    de la Grande-Bretagne (33) Bibliographie (38) Illustrations : Buste d’Agricola (31) Fossé du mur  
    d’Antonin, Falkirk, Écosse (32) Statue de Boudicca (34) Guerrier calédonien du 1re siècle ap. J.-C. (34) Soldat  



    romain de l’infanterie de marine (36) Légionnaire romain surpris par deux guerriers calédoniens (37) Statue 
    d’Agricola à Bath (38)      
— Wikipédia, 31 Mai 2016   

AGRIPPA, Marcus Vipsanius. Agrippa est à nouveau appelé à quitter Rome pour diriger la flotte quand la guerre contre  
     Marc Antoine et Cléopâtre éclate, reprenant son rôle de général d'Octavien. Il retrouve le commandement de  
     la flotte à la tête de laquelle il a fait merveille contre Sextus Pompéec. Marc Antoine possède une forte  
     supériorité maritime, étant probablement à la tête de cinq cents navires de combat, auxquels il faut peut- 
     être ajouter deux cents navires égyptiens. Les deux triumvirs cherchent un affrontement naval, plutôt que 
     d'opposer leurs légions qui se réclament toutes du Divin Julesc. Octavien et Agrippa possèdent une flotte  
     inférieure en nombre, trois à quatre cents navires, mais plus maniable, notamment les liburnes, et surtout  
     aguerrie lors de l'affrontement contre Sextus Pompée. Agrippa déjoue les pièges tendus par Marc Antoine en  
     s'attaquant à son ravitaillement dans un premier temps. Les lignes de communication et de ravitaillement de  
     Marc Antoine s'étendent de Grèce jusqu'en Égypte tandis que sa flotte est déployée entre le sud-ouest du  
     Péloponnèse et l'Épire. Agrippa s'attaque donc à Méthone, une cité stratégique au sud-ouest du  
     Péloponnèse, dont il s'empare. Il se dirige ensuite vers le nord, menant des raids contre les côtes grecques  
     et s'empare de Corcyre, l'actuelle île de Corfou, à l'extrémité nord-ouest de la flotte adverse. Les Octaviens  
     se servent de Corfou comme base navale. Disposition des troupes lors de la bataille d'Actium. 
     Octavien embarque ses troupes et débarque en Épire avec ses légions avant de rejoindre le promontoire  
     d'Actium. Marc Antoine s'est laissé surprendre et déplace ses troupes et sa flotte sur le site choisi par son  
     adversairec. Pendant ce temps, Agrippa, avec la flotte octavienne, continue de harceler les lignes ennemies,  
     s'empare des îles de Leucade, Ithaque, Céphalonie et de Patras, et menace Corinthec. Agrippa détruit la  
     flotte d'un allié de Marc Antoine sur le site de Patrasa. Dion Cassius relate qu'en chemin pour Actium,  
     Agrippa croise la flotte d'un lieutenant de Marc Antoine, Caius Sosius, qui effectue une attaque surprise sur  
     un escadron d'un allié d'Octavienc. L'arrivée inespérée d'Agrippa permet d'emporter la victoirea. Agrippa est  
     parvenu à enfermer la flotte d'Antoine dans le golfe d'Ambracie. Antoine peut choisir de se replier avec ses  
     forces terrestres mais perdraient dans ce cas sa flotte, nécessaire pour maintenir la liaison avec le reste de  
     l'Orienth. Le 2 septembre 31 av. J.-C., la bataille d'Actium a lieu. Cléopâtre et Marc Antoine parviennent à  
     forcer le blocus, mais abandonnent là une grande partie de leur flotte. Agrippa et Octavien continuent à  
     bloquer l’entrée du golfe, la bataille ne semblant pas encore décisive. Après quelques hésitations, la flotte et  
     surtout les légions antoniennes, qui devaient sans doute de replier, se rendent à Octavien, ayant mal  
     interprété la fuite de leurs chefs. La bataille d'Actium devient alors une victoire décisive, due principalement  
     au mérite d'Agrippa, et donne à Octavien le pouvoir sur Rome et l'Empire.  Voir aussi  Actium, Bataille de 
     (-31 av. JC) 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.50-53 Actium : l’an 1 de 
     l’Empire. Chantée par Virgile. +Carte de la bataille navale (53) 
AGRIPPINE L’AÎNÉE. Agrippine l'Aînée (en latin Agrippina maior, AGRIPPINA•GERMANICI1), (vers 14 av. J.-C. - 33 apr.  
     J.-C.) est la fille de Julia (et donc la petite fille d'Auguste) et d'Agrippa. Elle épouse Germanicus. Elle est     
     également la belle-sœur et belle-fille de l’empereur Tibère, la mère de l’empereur Caligula, la cousine et 
     belle-sœur de Claude et la grand-mère maternelle de l’empereur Néron. 

— Histoire & Civilisations, No 6, Mai 2015, p.10-13 Agrippine l’Aînée, la veuve qui défia Tibère. Désireuse de  
    venger la mort suspecte de son époux Germanicus, Agrippine apprit à ses dépens que l’on ne bravait pas  
    impunément l’autorité de l’empereur. Chapitres: Querelles de famille (10) Germanicus est assassiné (11) 
    Vengée, mais disgraciée (12) Une mort terrible (13) Encadrés: Une épouse trop fière? (11) (13) L’unique  
    survivant des enfants d’Agrippine, Caligula (12) L’empereur accusé (13)  Bibliographie (13) Peinture:  
    Germanicus et Agrippine, huile sur toile de Rubens (11) Arrivée d’Agrippine et de ses enfants au port de  
    Brindisi avec les centres de Germanicus. Huile sur toile de Benjamin West, 1768 (13)  Illustrations: Partie 
    supérieure d’un étendard romain, 1er siècle (10) La porte noire, de Trèves, en Allemagne. Après la mort  
    d’Auguste, Germanicus envoya son épouse Agrippine et son fils Caligula dans cete ville (12) Buste de 
    Caligula (12) Aureus à l’effigie de l’empereur Tibère, 1er siècle (13)  
— Wikipédia, 09 Janvier 2017 

AIDE AMÉRICAINE À LA RUSSIE (1939-1945) Les principaux bénéficiaires du prêt-bail étaient l'Union soviétique et 
     le Royaume-Uni. De 1941 à 1945, les aides américaines se sont élevées à 18 millions de tonnes et 44 
     milliards de dollars et ont permis la livraison d'armes, de matières premières, de denrées alimentaires, de 
     carburants… Les livraisons américaines à l'Union Soviétique se faisaient à plusieurs routes dont celles 
     maritimes jusqu'à la péninsule de Kola et le long du détroit de Béring par les convois arctiques et celle à 
     travers l'Iran appelé le Corridor Perse. 
 — http://www.39-45.org/viewtopic.php?f=17&t=26184 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.31 Q&R. Quelle part de l’effort de guerre soviétique les fournitures 
    américaines ont-elles représenté pendant la Seconde Guerre mondiale? 

AIGLE, enseigne principale de la légion romaine (Plin. H.N. X, 5),  Voir Aquila 
 
AIM-9 SIDEWINDER (Missile) Les AIM-9 Sidewinder sont une famille de missiles air-air courte-portée guidés par 
     infrarouge de type tire et oublie (fire and forget), conçus et fabriqués aux États-Unis. Son nom vient d'un 
     serpent, le sidewinder snake (Crotalus cerastes, espèce de crotale) qui détecte lui aussi ses proies par la 
     chaleur. Particulièrement efficace en combat air-air rapproché, il est emporté par de nombreux appareils,  
     incluant des hélicoptères. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.66 Notes. 

http://www.39-45.org/viewtopic.php?f=17&t=26184


 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
AIRBORNE DIVISION. La 82e division aéroportée US — 82nd Airborne Division — est une division de parachutistes de 
     l’armée des États-Unis d’Amérique. Elle s’est distinguée lors du débarquement de Normandie, a participé à 
     l’opération Market Garden et à la bataille des Ardennes. En 2003, elle participe à la conquête de l’Irak. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.46-47 Une unité de grand luxe. 
 — Wikipédia, 11 Mai 2016 
AIRLAND BATTLE. Doctrine militaire US. Succédant à Active Defense. Cette doctrine consiste à séparer le front de ses  
     soutiens à l'aide de l'aviation, en pilonnant les axes logistiques, les passages stratégiques qui lient les  
     premières lignes et les lignes arrière. Les forces terrestres attaquent les premières lignes ennemies, pendant  
     que les forces aériennes rompent le lien avec les lignes arrière. Cette doctrine fait suite à « l’Active Defense  
     » des années 70. Cette doctrine fait suite aux combats de guérilla au Vietnam avec les travaux de l’U.S.  
     Army Training and Doctrine Command (TRADOC), l’arrivé de nouveaux systèmes d’armes (ATGM entre  
     autres) ont nécessité d’adapter les doctrines militaires. 
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.57 Notes. . 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p. 
— http://www.coldwarspirit.com/index.php?do=full&id=44  

AIVAZOVSKY, Ivan. Peintre russo-arménien. Ivan Konstantinovitch Aïvazovski né à Théodosie (Crimée) le 29 juillet (17 
     juillet) 1817 et mort dans cette même ville le 5 mai 1900, est un peintre russe d'origine arménienne. C'est un  
     des maîtres de la peinture de marine qui a marqué l'histoire et les périodes romantiques et réalistes de l'art 
     russe. Son œuvre est intimement liée à la mer. Le peintre sut avec une maîtrise admirable et une véracité  
     surprenante traduire de mémoire le mouvement des flots, la transparence de l'eau tantôt calme, tantôt  
     tumultueuse, tantôt furieuse, mêlant alors ses vagues au ciel orageux. Des 6 000 œuvres du peintre,  
     certaines sont des chefs-d'œuvre mais d'autres sont d'une qualité moindre. Si les marines sont sans conteste  
     son sujet d'excellence, ses paysages sont d'une moindre qualité et il n'excellait pas dans la représentation du  
     visage humain. Le Musée national de la Marine à Paris lui a consacré une exposition au premier semestre  
     2007. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.82-83 Sinope, 1853 : les trois coups de la guerre de Crimée. 
    Illustrations : Tableau. Huile sur toile du peintre russo-arménien Ivan Aivazovsky achevée en 1853 juste 
    après la bataille de Sinope.  

AL-ANDALUS. Al-Andalus est le terme qui désigne l'ensemble des territoires de la péninsule Ibérique et de la Septimanie  
     qui furent sous domination musulmane de 711 (premier débarquement) à 1492 (chute de Grenade)   
     L'Andalousie actuelle, qui en tire son nom, n'en constitua longtemps qu'une petite partie. La conquête et la  
     domination du pays par les Maures furent aussi rapides qu'imprévues et correspondirent à l'essor du monde  
     musulman. Al-Andalus devint alors un foyer de haute culture au sein de l'Europe médiévale, attirant un  
     grand nombre de savants et ouvrant ainsi une période de riche épanouissement culturel. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.67 Chasse aux mythes. Le Cid, la tortueuse épée de la Reconquista. 
    Notice. Al-Andalus (qui devint l’Andalousie), huit siècles d’islam en Espagne. 

 — Wikipédia, 22 Décembre 2016 
ALAINS. Les Alains (en latin : Alani ; en grec ancien Alanoi) sont un peuple « scythique », mentionné à partir du ie siècle  
     dans les steppes au nord du Caucase qui a participé aux Grandes Invasions. L’Ossétie ou Alanie en est  
     l’avatar actuel : les Ossètes d’aujourd’hui, qui vivent de part et d’autre de la passe de Darial ou Dar-i-Alan, la  
     « passe des Alains », se présentent comme les descendants directs des Alains, qui étaient des cavaliers  
     nomades apparentés aux Sarmates et très proches des Iazyges et des Roxolans. Le mot « Alains » apparaît,  
     semble-t-il, pour la première fois dans une pièce de Sénèque, Thyeste, probablement écrite entre 41 et 48.  
     Sénèque se borne à mentionner au passage les « féroces Alains ». À peu près à la même période, une  
     source historique chinoise, le Livre des Han postérieurs, signale qu'un royaume appelé Yancai a pris le nom  
     de Alanliao. La première mention de leurs raids est due à l’historien juif du ier siècle de l'antiquité romaine,  
     Flavius Josèphe, qui signale que « les Alains sont une tribu de Scythes, habitant sur les bords du Tanaïs et  
     du marais de la Méotide… », c’est-à-dire entre le Don et la mer d'Azov. Il rapporte ensuite qu'ils lancèrent un  
     raid en Transcaucasie, ravageant les territoires de Pacorus, roi de Médie Atropatène puis en Arménie, dont le  
     roi Tiridate faillit être capturé. À cette époque, les Alains apparaissent aux abords de l'Iran, où leurs  
     incursions sont l’une des causes de la chute des Parthes. Les Sassanides qui leur succèdent établissent en  
     226 un empire durable, refoulant les Alains aux confins du Don, de l’Oural et du Caucase, où ils fondent alors  
     un semblant de royaume éphémère. En 375, date du début des « Grandes invasions », une partie d’entre  
     eux prend la fuite devant les Huns de Balamber et se retrouve en Germanie. En 451, alors que leur chef est  
     désormais Sangiban, les Alains forment le centre du dispositif tactique mis en place contre les forces d'Attila  
     lors de la Bataille des champs Catalauniques (451), eu égard à la puissance de leur cavalerie lourde : Les  
     Cataphractaires. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.73 Notule Les Alains. Champs Catalauniques, un combat entre  
    barbares. La victoire romaine sur les Huns est surtout celle des Wisigoths sur les Ostrogoths. 
— Wikipédia, 30 Août 2016 

ALAMANS. Les Alamans ou Alémans (du germanique all-mann, litt. « tous les hommes » ou « gens de toutes sortes » ; 
     en allemand Alamannen) étaient une confédération de tribus germaniques principalement suèves établis 
     d'abord sur le cours moyen et inférieur de l’Elbe puis le long du Main. Apparaissant pour la première fois  
     dans les textes romains en 213, ils conquirent les Champs Décumates en 260 pour se répandre ensuite sur  
     un territoire couvrant une partie de l’Helvétie (la Suisse), la Décumanie (le pays de Bade) et une partie de la  
     Séquanaise (l’Alsace) où ils contribuèrent à la germanisation de ces régions précédemment romanisées. En  

http://www.coldwarspirit.com/index.php?do=full&id=44


     496, les Alamans furent vaincus par le Franc Clovis, qui annexa leur territoire à son royaume. Après le traité  
      de Verdun, ces territoires firent partie de la Francie orientale avant de constituer le duché de Souabe du Xe  

        au XIIIe siècle.  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.34 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Les Alamans et les Francs sont des tribus germaniques qui apparaissent au IIIe siècle le long du  
    Rhin et de l’Elbe. 
— Wikipédia, 6 Décembre 2016 

ALAMO (San Antonio, Texas) – Siège, 1836.  Le siège de Fort Alamo (23 février - 6 mars 1836) fut un événement  
     majeur de la Révolution texane. Après un siège de 13 jours, les troupes mexicaines commandées par le 
     général Antonio López de Santa Anna (le siège eut lieu durant les présidences de Miguel Barragán et de José  
     Justo Corro) lancèrent un assaut contre la mission Alamo près de San Antonio de Bexar (aujourd'hui San  
     Antonio aux États-Unis). Tous les défenseurs texans furent tués et la cruauté apparente de Santa Anna  
     pendant la bataille poussa de nombreux colons et aventuriers américains à rejoindre l'armée texane. Poussés 
     par l'envie de prendre leur revanche, les Texans battirent l'armée mexicaine à la bataille de San Jacinto le 21 
     avril 1836 qui mit fin à la Révolution. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.68-72 Chasse aux mythes. Alamo ou l’américanisation du Texas. Les 
    défenseurs d’Alamo, une vraie brigade internationale (70) Notules : Antonio Lopez de Santa Anna, Davy 
    Crockett, Jim Bowie, Sam Houston, Stephen Austin, William B. Travis. 
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.44-52 The Defence of the Alamo. “A Small Affair” The  
    Setting (45) Santa Anna (45) The Revolt (45) Jim Bowie (46) William Travis and Davy Crockett (47) The  
    Siege begins (49) Reinforcements? (49) The decision to attack (50) The Mexican assault (50-51) The impact  
    of the battle (52) Illustrations. Tableau de Percy Morgan c1912, défenseurs d’Alamo (44) Photo d’Antonio  
    Lopez de Santa Anna (45) La mission d’Alamo en 1847 (45) Portrait de Jim Bowie (46) Plan de la forteresse  
    de la mission Alamo (46) Portrait de William Travis (47) Portrait de Davy Crockett (47) Brèche dans la  
    defense, Davy Crockett face aux troupes mexicaines (48) Chute d’Alamo décrite par Henry Arthur McArdle  
    (50-51) Portrait de Sam Houston (52) 
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

ALAOUITES. Les alaouites ou alawites (arabe :alawīy, alaouite ; alawite), également appelés noseïris ou nusayris 
     (nuṣayrī, nosaïrite), ou ansariyas, sont un groupe ethnique et religieux issu du djébel Ansariya au nord de la 
     Syrie. Au début du xxie siècle, ils forment entre 10 % et 12 %1,2 de la population de la Syrie, et des  
     communautés alaouites existent au Liban et en Turquie. Le fondateur du noséirisme est Muhammad Ibn 
     Nusayr al-Namîri al-`Abdi, mort en 884. D'après la tradition rapportée par les Alaouites, le onzième imam al- 
     Hasan al-'Askarî (mort en 874) lui confie une révélation nouvelle, qui est le noyau de la doctrine alaouite. Les 
     sources les plus anciennes nomment la secte al-Namîriyya d'après la nisba d'Ibn Nousayr, puis au xie siècle 
     al-Nouṣayriyya s'impose. Au xe siècle, la doctrine est transférée en Syrie du Nord, à Alep. Surûr b. al-Qâsim 
     al-Tabarânî, le chef de la communauté nosayrié, quitte la ville en 1032 à cause des guerres incessantes et se 
     rend dans la cité byzantine de Laodicée (Lattaquié). Il est le vrai fondateur des nosaïrites syriens. La 
     dynastie locale des Tanûh semble adopter sa doctrine, al-Tabarânî convertit aussi les paysans de la 
     montagne (jabal ou djebel en arabe selon les régions) de l'arrière-pays. Ses œuvres forment le principal de  
     la tradition écrite. Il meurt à Lattaquié en 1034-1035. Son tombeau est vénéré dans la mosquée al-Sa'rânî, 
     non loin du port. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.78 +Notes. 
 — Wikipédia, 18 Mai 2016 
ALARIC. Alaric Ier, né vers 370 à Pteros (en Dobrogée, dans l'actuelle Roumanie), mort en 410 en Italie, est un 
     aristocrate wisigoth, roi des Wisigoths de 395 à 410. Il est particulièrement connu, en raison de la prise et du  
     pillage d'Athènes en 396, puis de Rome en 410. 
  — Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.32-55 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat? 
     Notules : Alaric, jeune noble wisigoth, né  sous le statut de foederati (fédéré)  ce qui en fait davantage un 
     aspirant romain qu’un véritable barbare. 

— Wikipédia, 6 Décembre 2016 
ALCIBIADE. Alcibiade, fils de Clinias, du dème de Scambonide (en grec ancien : (Alkibiadês Kleiniou Scambônides)) est 
     un homme d'État, un orateur et un général athénien, né en 450 av. J.-C. et mort en 404 av. J.-C. 
      Personnalité haute en couleurs qui a fasciné ses contemporains, il réunit une naissance aristocratique, un 
     patrimoine important de grand propriétaire foncier, une intelligence reconnue et une beauté enviée. Adopté 
     par Périclès dont il est le neveu par sa mère, il est, dans la seconde moitié du ve siècle av. J.-C., l'une des 
     personnalités politiques les plus importantes du monde grec. Sa vie adulte se confond avec la guerre du 
     Péloponnèse, conflit majeur qui oppose Athènes à Sparte de 431 à 404 et voit la ruine finale de l'empire 
     athénien : au cours de ces années, Alcibiade combat alternativement dans l'armée athénienne, dans le camp 
     spartiate et chez les satrapes de Perse. Il devient dès l'Antiquité un personnage littéraire qui inspire encore 
     aujourd'hui les écrivains. On l'a toujours vu comme disciple de Socrate, mais Isocrate le dément dans son 
     Éloge de Busiris. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.90-94 Trières rime toujours avec mystère. Alcibiade (notes 92) 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.51 Alcibiade, le traître admirable. 
— Wikipédia, 21 Avril 2016   

ALCOOLISME DANS L’ARMÉE AUSTRALIENNE 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.15 L’alcoolisme encouragé chez les soldats australiens au Viêtnam. 

ALCUIN. Alcuin (né dans le Yorkshire vers 730, et mort à Tours le 19 mai 804) est un poète, savant et théologien anglais  



     de langue latine. L'un des principaux amis et conseillers de Charlemagne, il dirige la plus grande école de  
     l'Empire carolingien, l'école palatine à Aix-la-Chapelle. Principal artisan de la Renaissance carolingienne, 

    Alcuin est selon Éginhard, « l'homme le plus savant de son temps ». 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.24 Le papyrus du scribe. Alcuin Résumé.  
    Grand artisan de la Renaissance carolingienne, de l’unification politique et religieuse du royaume, le moine  
    Alcuin fut un ami proche et le conseiller principal de Charlemagne  Illustrations : Charlemagne reçoit Alcuin  
    qui lui présente des manuscrits, ouvrage de ses moines (24) 
— Wikipédia, 4 Novembre 2016 

ALÉSIA, Bataille d’ (52 av. J.-C.)  Le siège d'Alésia est une bataille décisive de la guerre des Gaules qui voit la défaite 
     d'une coalition de peuples gaulois menée par Vercingétorix face à l'armée romaine de Jules César en 52 av. 
     J.-C.. Désireux d’accroître son propre prestige et saisissant l'occasion d'étendre le territoire de la République  
     romaine, Jules César intervient dans les affaires gauloises en 58 av. J.-C. et contrôle rapidement une grande  
     partie de la Gaule. Cette domination irrite les Gaulois qui se révoltent à plusieurs reprises et, en 52 av. J.-C., 
     le chef arverne Vercingétorix rassemble de nombreux peuples du centre de la Gaule. Il parvient à repousser  
     les assauts romains au siège de Gergovie mais est à l'été, encerclé dans l'oppidum d'Alésia que le débat  
     historique situe dans la ville actuelle d'Alise-Sainte-Reine en Côte d'Or. César entreprend immédiatement  
     d’ériger un double réseau de fortifications autour de la colline, pour repousser une éventuelle armée de  
     secours ou une tentative de sortie des assiégés. Longues d'une trentaine de kilomètres, ces défenses sont  
     composées d'une série de remblais, de fossés, de palissades et de tours et témoignent des compétences du  
     génie romain. Les forces en présence sont mal connues, mais les historiens estiment que les Gaulois 
     disposent d'une confortable supériorité numérique sur les Romains. Vers août-septembre, les encerclés et  
     l'armée de secours tentent de rompre l'encerclement mais les Romains parviennent à tenir leurs positions et  
     à repousser les assaillants qui se dispersent en désordre. Démoralisés et craignant la famine, les Gaulois  
     décident de se rendre peu après cet affrontement. La défaite d'Alésia marque la fin de toute résistance  
     organisée à la domination romaine en Gaule. Auréolé de son succès, César est accueilli en héros à Rome, 
     mais les tensions politiques provoquées par son ascension débouchent sur une guerre civile. De son côté, 
     Vercingétorix a probablement été exécuté après le triomphe de son vainqueur. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.26-27 Agora Info. Alésia et son  
    MuséoParc. Illustrations : Centre d’interprétation (26) Galerie du combat (27) 
— Wikipédia, 7 Novembre 2016 

ALEXANDRE 1ER DE RUSSIE (1777-1825)  Alexandre Ier Pavlovitch né à Saint-Pétersbourg le 23 décembre 1777 et 
     mort à Taganrog le 1er décembre 1825), fils de Paul Ier et de Sophie-Dorothée de Wurtemberg, est 
     empereur de Russie du 23 mars 1801 à sa mort, ainsi que roi de Pologne de 1815 à 1825. Il épouse en 1793 
     Louise Augusta de Bade (1779-1826). Son règne coïncida avec celui de Napoléon Ier, qu'il combattit à 
     plusieurs reprises, en particulier lors de la campagne de Russie en 1812 jusqu'à la bataille victorieuse de 
     1814. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.39 Alexandre 1er : plus réaliste qu’illuminé. Notes. 52 Notes. 
 — Wikipédia, 28 Septembre 2013 
ALEXANDRE LE GRAND. Alexandre le Grand (ou Alexandre III de Macédoine, né le 21 juillet 356 av. J.-C. à Pella  
     (Grèce), mort le 11 juin 323 av. J.-C. à Babylone (actuellement en Irak), est un roi de Macédoine et l’un des 
     personnages les plus célèbres de l’Antiquité. Fils de Philippe II, élève d’Aristote et roi de Macédoine à partir 
     de 336 av. J.-C., il devient l’un des plus grands conquérants de l’histoire. Il fait de son petit royaume le 
     maître de l’immense empire perse achéménide, s’avance jusqu’aux rives de l’Indus et fonde près de  
     soixante-dix cités, dont la majorité porte le nom d’Alexandrie. La notoriété d’Alexandre s’explique  
     principalement par sa volonté de conquête de l'ensemble du monde connu. Cette aspiration, à la fois illusoire  
     et pourtant presque réalisée, avant qu’il ne meure subitement à l’âge de trente-deux ans, a pour  
     conséquence — durant un temps très court — une unité politique jamais retrouvée ensuite entre l’Occident  
     et l’Orient. L’héritage d’Alexandre, marqué par sa volonté de fusionner les cultures grecque et orientale, est 
     partagé entre ses généraux pour former les différents royaumes et dynasties de la période hellénistique.  
     Alexandre, dans le prolongement de son père, révolutionne l'art de la guerre. Les fantassins, sans doute 32  
     000, qui constituent la fameuse phalange, sont recrutés dans la classe paysanne macédonienne. Au total un  
     effectif assez faible, 4 400 cavaliers environ et à peine plus de 30 000 fantassins40. Mais tout au long de  
     l’expédition des renforts arrivent de Macédoine et de Grèce, sans compter les troupes indigènes qui sont  
     intégrés à l’armée du roi de Macédoine au fur et à mesure qu’Alexandre avance en Asie comme les 30 000  
     jeunes Perses intégrés à la phalange. D’autre part la faiblesse des effectifs est compensée par une grande 
     supériorité tactique. La cuirasse de 15 kg, le bouclier de 1 m de diamètre, le hoplon, qui alourdissaient les 
     hoplites sont abandonnés. Les phalanges sont allégées et leurs sarisses (longues piques de 5,5 mètres dont  
     la base peut être fichée dans le sol et capables de briser les charges de cavalerie) allongées augmentant  
     ainsi leur vitesse de charge, de sorte qu'avec des formations très serrées, les masses et les énergies  
     cinétiques des hoplites se cumulent rendant le choc lors du contact tel qu’il peut renverser plusieurs rangs  
     d’infanterie adverse. Cet allègement permet également d'équiper un plus grand nombre d'hommes. La  
     cavalerie lourde compense le manque de maniabilité des phalanges en protégeant ses flancs très vulnérables 
     et en attaquant ceux de l’ennemi pour désorganiser les formations ennemies et les rendre vulnérables à  
     l’impact des phalanges: ceci est la technique dite « du marteau et de l’enclume ». Plutarque écrit  
     qu’Alexandre commandait à ses généraux de raser leur barbe et celles des soldats, pour qu’elle ne puisse  
     pas servir de prise aux mains des ennemis. 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.14 Actualités. A-t-on retrouvé le tombeau d’Alexandre? 



— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.111 Quiz. Connaissez-vous Alexandre le Grand? . 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. Alexandre (36-37) 
    « Philippe II a inventé, par nécessité,, une phalange du pauvre » (38-39) +Carte des conquêtes d’Alexandre 
    (36-37) L’armée macédonienne, le succès de la diversité (40-45) Alexandre, César, Napoléon : quelle  
    filiation? (46-47) Légion contre phalange, une victoire politique? (48-51) Notules : Epaminondas, l’empire 
    achéménide, Darius III (35) Séleucos, Chandragupta Maurya (36) Hypaspistes (porte-boucliers) (39) Polybe,  
    Diodore de Sicile (41) Plutarque, Agrianiens, Arrien (42) Batailles : Issos (333) Chéronée (338) Raphia (217) 
    (45) Aristote, Achille, Caius Marius (46-47)  
— Histoire & Civilisations, No 5, Avril 2015, p.22-33 Alexandre le Grand. La tentation de l’Inde. Parce qu’il  
    voulait accéder à une gloire immortelle, le souverain macédonien s’est lancé avec son armée dans la plus  
    vaste enterprise de conquête jamais menée: parvenir aux limites du monde connu. Chapitres: Égaler  
    Héraclès et Dionysos (25) Porus est attaqué par surprise (26) Sur le chemin du retour (27) Les successeurs  
    d’Alexandre (29) Des récits entre science et fable (30) Carte: des conquêtes d’Alexandre (24-25) 
    Bibliographie (31) Encadrés: Le mythe de l’Hindu Kuch (25) Terres du roi Ambhi de Taxila, ville 
    stratégique située dans le Nord de l’actuel Pakistan (27) Alexandre face aux sages nus de l’Indus (28) Une  
    cité grecque en Orient, Ai Khanoum (29) Monstres légendaries (31) Peinture: Alexandre et Porus, 1673 de 
    Charles Le Brun. Le roi Porus vaincu et blessé est présenté à Alexandre après la bataille de l’Hydaspe (27) 
    Illustrations: Alexandre et bucéphale son cheval (22-23) Buste d’Alexandre du sculpteur grec de l’époque, 
    Lysippe (24) Monnaie frappée par le roi Agathocle qui régna en Bactriane (25) Les éléphants de Porus (26)  
    L’art hellénisé du Ganghara (29) Médaillon d’argent et d’or présentant la déesse Cybèle conduit dans un char 
    par une Victoire, Aï Khanoum (29) Persépolis (30) Arts. L’héritage artistique d’Alexandre (32-33)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.30-31 Agora Info. Au royaume d’Alexandre le 
    Grand. Exposition. Illustrations : Sarcophage antique (30) Statère d’or d’Alexandre III (IVe siècle av. J.-C.  
    Apollonia (31) Couronne de feuilles de chêne en or (31)  Portrait d’Alexandre  dit Hermès Azara, réplique  
    romaine de l’Alexandre à la lance de Lysippe (31)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.57-59 Article.  Film. Alexandre (le Grand) 
— Wikipédia, 11 Septembre 2016  

ALEXANDRE LE GRAND EN ÉGYPTE, Voir Égypte – Histoire – 332 av. J.-C. (Conquête d’Alexandre le Grand) 
ALEXINSKI, D. Historien 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.13-19 Article. La tactique de l’armée carthaginoise. 
ALGÉRIE, Guerre d’.  Voir Guerre d’Algérie 
ALGÉSIRAS, Conférence d’.  La conférence d'Algésiras (ou d'Algeciras, donnant lieu aux accords d'Algésiras) est une  
     conférence internationale relative à l'Empire chérifien (Maroc) qui s'est tenue à Algeciras (Algésiras) du 16  
     janvier au 7 avril 1906 sous l'égide des États-Unis. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.46,47 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : La conférence d’Algésiras (1906) définit les 
    attributions des puissances européennes au Maroc.  

ALI BEY. Espion espagnol au Maroc. Domingo Badia y Leblich, connu aussi sous le le nom d'Ali-Bey, est un officier 
     espagnol, né en 1767 à Barcelone et décédé en 1818 près de Damas. 

— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.10-13 Ali Bey, l‘espion qui explora La Mecque. Sous une fausse  
    identité arabe, Domingo Badia travailla comme espion au Maroc et réussit à s’introduire dans la ville sainte  
    de l’islam, dont il fit la première description détaillée. Chapitres: Agent double au Maroc (10) Sur la route  
    de La Mecque (11) Le dernier voyage (13) Encadrés: Badia selon l’explorateur Burckhardt (11) La Mecque  
    vue par Badia (12) Les rigoristes wahhabites (13) Bibliographie (13) Illustrations: Domingo Badia en  
    tenue de pèlerin musulman (11) La Mosquée Al-Haram à La Mecque, principal sanctuaire de l’islam. Au 
    centre se dresse le cube de la Kaaba, abritant la Pierre noire sacrée (12) Boussole pour pélerin avec une 
    représentation de la Kaaba (13) Miniature perse du Mont Arafat, la colline de La Macque ou Mahomet s’est  
    adressé à ses fidès après la prise de la ville (13)  
    — Wikipédia, 11 Janvier 2017 

ALI PACHA MOEZZIN. Ali Moezzin ou Ali Pacha fut un général de l'armée turque sous Selim II. Il commandait la flotte  
     des Ottomans à la bataille de Lépante, en 1571. Il y fut battu et périt dans l'action le 7 octobre 1571. Il fut  
     décapité par Juan d'Autriche lors de la bataille de Lépante. Sa tête fut placée au bout du mat du navire 
     amiral espagnol pour saper le moral des troupes ottomanes. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.76-81 À Lépante, la galère jette ses ultimes feux. Perdant 170 galères, 
    contre 17 en face, les Turcs sont anéantis. Notules : Ali Pacha. 
— Wikipédia, 18 Septembre 2016 

ALLEMAGNE – Relations – Grèce  
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.15 Les crimes de guerre allemands vont-ils payer la dette grecque? 

ALLEMANGE – Relations – Israël 
 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.8-15 Israël-Allemagne, des relations à l’ombre de la Shoah.  
ALLIA, Bataille de l’ (18 juillet, date incertaine, entre -390/389 ou 387/386) La bataille de l'Allia se déroule le  
     18 juillet 390/389 selon la chronologie varronienne1 ou 387/386 av. J.-C. selon la chronologie grecque et  
     oppose les Gaulois Sénons de Brennus aux troupes de la République romaine sur les rives de l'Allia, un  
     affluent du Tibre, à seulement 16 kilomètres de Rome. Les Gaulois remportent une victoire écrasante qui  
     leur ouvre la route de Rome. Les Romains ont tout juste le temps de mettre en sûreté à Caeré les vestales et  
     les flamines qui emportent les objets sacrés. Quelques jours plus tard, Rome est investie par les Gaulois et  
     mise à sac. 



— Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.53 Bataille de l’Allia – 18 juillet av. J.-C.  
— Wikipédia, 14 Janvier 2017 

ALLIGATOR. Les Landing Vehicles Tracked (LVT) étaient une classe de véhicules amphibies de débarquement utilisés 
     par la Marine américaine, le Corps des Marines des États-Unis et l'Armée de terre des États-Unis pendant la 
     Seconde Guerre mondiale. Initialement conçus uniquement comme transporteurs de fret pour navire, ils ont 
     rapidement évolué pour transporter des troupes d'assaut et des véhicules blindés. Dans l'armée américaine, 
     ils étaient aussi couramment nommés amphtrack (mot valise signifiant tracteur amphibie) ou amtrak. Ils 
     pouvaient atteindre une vitesse maximale de 32 km/h (12 km/h dans l'eau) et accueillir jusqu'à 30 
     passagers.alligator,  

— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.77 et 78 Notes. Peu vu en Europe. 
 — Wikipédia, 23 Avril 2016 
ALMA. L'Alma (en ukrainien et en russe est un petit fleuve côtier de Crimée. Il a donné son nom à la bataille de l'Alma, 
     au cours de laquelle les Français et les Anglais battirent les Russes le 20 septembre 1854. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.78-82 Troupes. Les zouaves en Crimée (1854 
— Wikipédia, 23 Avril 2016   

ALMORAVIDES. La conquête almoravide correspond au passage d'al-Andalus sous domination des Almoravides. Cette 
     période dure de 1086 à 1142. Les princes arabes d’Espagne, parmi lesquels Al-Mutamid ibn Abbad de Séville,  
     menacés par Alphonse VI de Castille, font appel à l’almoravide Yussuf Ibn Tashfine. 23 octobre 1086 :  
     bataille de Sagrajas, victoire des Almoravides sur les Castillans à Sagrajas (Zalaca), dans la province de  
     Badajoz. Le progrès des armées musulmanes furent interrompus par le départ d'Ibn Tashfine pour le  
     Maghreb, où le rappelait la mort de son fils. Il faut attendre les Almohades pour que les royaumes chrétiens  
     s'unissent. Des dissensions persistent entre les souverains, qui marquent une pause dans la Reconquista  
     pour assimiler les marches taillées sur les territoires dans l'époque précédente. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.67 Chasse aux mythes. Le Cid, la tortueuse épée de la Reconquista. 
    Notice. Originaires de l’Adrar mauritanien, les Almoravides sont partisans d’un islam sunnite rigoureux. À  
    partir de 1040 environ, ils conquièrent tout l’Ouest africain et luttent pour sétendre au sud comme à l’ouest.  
    Appelés à la rescousse par les taïfas en 1086, ils mettent en fait fin à ces dernières en prenant le contrôle  
    d’Al-Andalus. Ils tentent alors de contrer la Reconquista. Ils tombent en 1147, sous les coups d’un  
    mouvement musulman concurrent, les Almohades Berbères du Maroc. 

 — Wikipédia, 22 Décembre 2016 
ALPES, Bataille des (1940) Le terme de bataille des Alpes désigne l'affrontement entre la France et l'Italie en juin  
     1940 dans le cadre de la bataille de France lors de la Seconde Guerre mondiale. Elle oppose l’armée des  
     Alpes française, commandée par le général français René Olry, au groupe d'armées Ouest italien (Ire et IVe  
     armées), dirigé par le prince Humbert de Savoie, sur la crête des Alpes ; l’armée des Alpes doit ensuite  
     également affronter le XVIe Panzerkorps allemand du général Erich Hoepner qui arrive du nord et prend  
     l’offensive dans la vallée du Rhône. 

— Wikipédia, 11 Septembre 2016  
ALPHONSE VI DE LEON. Alfonso VI , fils de Ferdinand 1er de León et de la reine Sancha , fille d' Alfonso V et sœur de 
     Bermudo (1047 [1] [a] - 29 juin / 1er juillet 1109), surnommé le Brave ou Valiant III . Il fut roi de León de 
     1065, roi de Castille et roi de Galice de facto de 1072. Après la conquête de Tolède en 1085 il était aussi  
     l'auto-proclamé victoriosissimo rege en Toleto, et en Hispania et Gallecia Roi de Tolède, d'Espagne et de  
     Galice) Alphonse se lance dans la reconquête de l’Espagne musulmane (ou Reconquista), divisée depuis  
     l’effondrement du califat de Cordoue en principautés indépendantes (les taïfas de la première période).  
     Soutenu par les moines de Cluny et le pape Grégoire VII, Alphonse, marié à Constance de Bourgogne, fait  
     appel aux chevaliers bourguignons. En 1085, après onze années de guerre et de siège, les musulmans de  
     Tolède capitulent et les héritiers de l'ancien royaume wisigoth reviennent dans ce qui fut sa capitale.  
     Cependant, les princes musulmans appellent à leur secours les Almoravides qui franchissent le détroit de  
     Gibraltar et mettent en déroute Alphonse VI à la bataille de Sagrajas, en octobre 1086. Mais les Almoravides  
     ne réussissent pas à tirer avantage de leurs victoires militaires, comme celles de Consuegra (1097) et de  
     Malagón (1100). Le Cid Campeador, au service d’Alphonse, symbolise cette résistance chrétienne à l’Islam.  
     Beaucoup de romans de chevalerie ont illustré son nom. Dans la chanson de geste du Cid, il joue le rôle  
     attribué par le poète médiéval aux plus grands rois et à Charlemagne lui-même. Il est tour à tour  
     l'oppresseur et la victime héroïque et obstinée - le type idéal de protecteur que chantaient les jongleurs et  
     les troubadours. Il est le héros d'une chanson de geste qui tout comme les chants espagnols primitifs, les  
     chansons de Bernard del Carpio et la légende des Infants de Lara n'existent plus que dans des fragments  
     incorporés dans la Chronique d'Alphonse le Sage. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.67 Chasse aux mythes. Le Cid, la tortueuse épée de la Reconquista. 
    Notice. Alphonso VI, hérite du Leon à la mort de son père Fernando 1er. Il prend la Castille à son frère  
    Sancho II, tué en 1072 puis arrache en 1073 la Galice de son frère Garcia II. À la tête de la première  
    puissance de la péninsule, Aphonse s’attaque alors aux principautés musulmanes du Sud. La prise de Tolède 
    en 1085 déclenche en 1086 l’intervention de Almoravides, qui bloque pour un temps la Reconquête. 

 — Wikipédia, 22 Décembre 2016 
ALPINI. Les Alpins (en italien : les Alpini) sont les troupes de l'armée italienne spécialisées pour le combat en zone 
     montagneuse. Elles sont rattachées à l'infanterie et composées, actuellement, de deux brigades. 
     Formées en 1872, ces unités se trouvent être les plus anciennes des troupes de montagnes actuelles. Leur  
     mission d'origine était de défendre les frontières montagneuses du nord de l'Italie face à la France et  
     l'Autriche-Hongrie. En 1888, les Alpins effectuent leur premier déploiement outre-mer, en Afrique. Ils se  



     signalent durant le premier conflit mondial en combattant pendant trois ans dans les Alpes, s'opposant aux 
     troupes de montagne allemandes et autrichiennes. Durant le second conflit mondial, ils sont principalement  
     engagés sur le Front de l'Est et dans les Balkans. Avec la fin de la guerre froide et la réorganisation de  
     l'armée italienne, il ne subsiste plus que deux des cinq brigades existantes. En décembre 2010, les Alpins  
     étaient engagés en Afghanistan. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.76-80 Troupes. Alpini, le somet de l’armée italienne. Notices : les 
    bersaglieri, la guerre ee 1866, à Adoua (Éthiopie) Lazare Ponticelli, un Kessel, l’armistice du 8 septembre  
    1943. Bibliographie (80)  
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

AM39 (Missile Exorcet) Voir Exocet (Missile) 
AMÉDÉE VI DE SAVOIE, Le « Comte Vert ». Amédée VI de Savoie, dit le « comte vert », né le 4 janvier 1334 à 
     Chambéry (Comté de Savoie) et mort de la peste à Campobasso (Royaume de Naples) le 1er mars 1383, est  
     prince souverain du comté de Savoie (1343 à 1383), duc de Chablais et d'Aoste, marquis en Italie et vicaire  
     général d'Empire. Premier fils du comte Aymon de Savoie, il succède à son père en 1343 alors qu'il n'a que  
     neuf ans. La régence est placée sous l'autorité de ses oncles : Louis de Vaud et Amédée III de Genève. D'un  
     esprit chevaleresque, il participe à des tournois, se lance dans une croisade. Il crée en 1362 l’Ordre du collier  
     de Savoie. Son surnom lui provient de la couleur de son armure, portée lors d'un tournoi à Chambéry en  
     1348. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.51-54 Amédée VI de Savoie, le « Comte vert »  
    Résumé. Amédée VI est aujourd’hui, excepté des historiens de la Savoie, oublié de l’histoire. Si peu de  
    chroniqueurs ont vanté ses exploits (pas même Froissart qui en était pourtant le protégé), une avenue de  
    Chambéry portant son nom perpétue sa mémoire. Sa renommée romanesque lui vient en partie de son  
    surnom : le « comte fert ». Chapitres : Pourquoi le « comte vert »? (51) Dans la littérature et la poésie (53) 
    Notes (54) Illustrations : Amédée VI de Savoie, gravure de Giffart (1700) (51) Devise d’Amédée VI (Il  
    gagne des forces en progressant) (53 Statue du « comte vert » à Turin (53,54) Amédée VI à la bataille de 
    Gallipoli (54) Peinture :  Arbre généalogique de la maison de Savoie de Humbert 1er de Savoie (de 970 
    jusqu’à Vicor-Emmanuel de Savoie (né en 1937) du peintre Castello di Racconigi, 1950 (52)   
— Wikipédia, 17 Janvier 2017 

AMHERST, Jeffery, Général anglais. Jeffery Amherst (29 janvier 1717 – 3 août 1797), 1er baron Amherst, est un officier  
     de l'armée britannique et un administrateur colonial. Il a été anobli par le roi George III. Son prénom est  
      parfois orthographié Geoffrey ou Jeffrey. Nommé commandant en chef en Amérique du Nord en  
     remplacement de James Abercromby, il passe l'hiver suivant à New York à faire des plans pour la campagne  
     de l'été suivant. Il remonte en 1759 le lac Champlain avec une armée de 11 000 hommes, et se rend jusqu'à  
     Crown Point où il construit un fort. Il lance quelques attaques sur l'île aux Noix sur la rivière Richelieu, où  
     s'est réfugié le commandant français Bourlamaque. Cette tactique reste néanmoins sans effets notoires et  
     est abandonnée après la prise de Québec par Wolfe en septembre. Durant l'hiver suivant, Amherst planifie  
     l'attaque de trois armées contre Montréal: James Murray remontant le Saint-Laurent à partir de Québec,  
     William Haviland venant du lac Champlain et Amherst lui-même attaquant à partir du lac Ontario. Au début  
     de septembre 1760, la jonction des trois armées fonctionne parfaitement et aboutit à la capitulation des  
     Français le 8 septembre. Amherst nomme alors trois gouverneurs militaires pour les trois districts du Canada  
     : James Murray, confirmé dans le poste qu'il occupait déjà à Québec, Ralph Burton à Trois-Rivières et  
     Thomas Gage à Montréal. Cependant, la guerre n'est pas terminée, et Amherst, à titre de commandant en  
     chef, organise au cours de 1761 et 1762 des expéditions à la Dominique, en Martinique et à Cuba. Il nomme 
     son frère William Amherst commandant des forces de reconquête de l'île de Terre-Neuve. Depuis New York,  
     Jeffery Amherst supervise cette opération militaire. La bataille de Signal Hill et la capitulation du fort de  
     Saint-Jean mettent fin à l'aventure française en Amérique du Nord. Dès mai 1763, le soulèvement de Pontiac  
     oblige Amherst à reprendre les armes contre les Amérindiens, qu'il méprise. Dans une correspondance avec  
     le colonel Henri Bouquet, il évoque même une idée qui traversait l'esprit de quelques militaires à cette  
     époque : utiliser la variole (petite vérole) pour tuer en masse les Indiens Delaware, par exemple en leur  
     offrant des linges pris aux malades 

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.38 Plucking the Crown Jewel of France. La Prise de 
    Louisbourg. General Amhest (38+illus.) 
— Wikipédia, 24 Janvier 2017 

AMIDA, Siège d’ (359) Le siège de Amida a eu lieu lorsque les Sassanides, sous Shah (roi) Shapur II assiégea la  
     romaine ville de Amida en 359. Dans cette bataille Ammien Marcellin, un historien d'origine grecque d'  
     Antioche, était un officier de l'armée romaine; il a décrit le siège dans son travail (Res Gestae). 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.15-23 Le siège d’Amida en 359 par les Perses 
    sassanides. Résumé.  Parmi les peuples barbares aux frontières de l’Empire romain, les Parthes arsacides  
    puis les Perses sassanides Ié par un monaque portant le tire de roi des rois. Chapitres : Les relations entre  
    les Perses et les Romains au IIIe et au IVe siècle (15) Les unités militaires de l’armée perse (16) La forteresse 
    romaine d’Amida et les effectifs militaires romains (16) L’invasion perse de 359 (19) Le siège de la forteresse  
    d’Amida (21) Conclusion (23) Illustrations : Cavalier perse sassanide en train de bander son arc (15) 
    Baliste romaines de la légion VIII (16) Cavalier perse sassanide recouvert de son casque avec sa lance (17)  
    Fantassin perse sassanide avec son arc et son carquois (18) Monnaie de Shapor II (18) Statue de l’empereur  
    Constance II (19) Investiture d’Ardashir, fondateur de la dynastie sassanide, par le dieu Ahura Mazda (20)  
    Shapor 1er avec à ses pieds l’empereur romain Valérien (21) Murailles de la forteresse d’Armida dans la ville 
    turque de Diyarbakir (22,23) Soldats romains du IVe siècle en formaion de combat (23)   



— Wikipédia, 4 Novembre 2016 
AMIN, Hafizullah (1929-1979) 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.10 Notes biogr. 
AMIRAL. Un amiral est un officier général de rang élevé dans la plupart des marines militaires. La fonction traditionnelle 
     d'un officier général de marine est d'assurer le commandement d'une force navale ou maritime, ou d'un 
     groupe aéronaval (ou encore d'une escadre ou d'une flotte, avant que ces termes ne tombent en  
     désuétude). On nomme « navire amiral », le bâtiment où l'amiral a hissé sa marque de commandement et à  
     partir duquel il exerce son autorité sur la force navale. En France, dans les Pays-Bas et les pays scandinaves,  
     au Royaume-Uni et en Espagne, le terme d'amiral a d'abord désigné des officiers de la couronne  
     administrant les affaires navales, et ayant rarement le commandement d'une flotte. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.28 Q&R. Le mot : « Amiral »  
 — Wikipédia, 18 Décembre 2016 
AMIRAL KOUZNETSOV (Porte-avions) 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.84-88 Doctrine. Gorchkov, le démiurge de la puissance maritime 
    soviétique. Notule : Le pore-avion Amiral Kouznetsov 

 — Wikipédia, 8 Décembre 2016 
AMMIEN MARCELLIN. Ammien Marcellin (en latin, Ammianus Marcellinus), né vers 330 à Antioche sur l’Oronte  
     (aujourd’hui en Turquie), mort vers 395 (au plus tard en 400) probablement à Rome, fut l’un des plus  
     importants historiens de l’Antiquité tardive avec Procope de Césarée. Quoique d’origine grecque, il écrivait en  
     latin et a été le dernier grand historien à utiliser cette langue. C’est aussi l’un des derniers auteurs païens  
     d’importance. Son œuvre principale, Res gestae, couvre la période de 96 à 378 ap. J.-C. Seule la partie  
     correspondant aux années 353 à 378 a été conservée ; elle traite de la période où commencèrent les  
     grandes invasions, qu’il a vécue comme militaire sous les empereurs Constance II et Julien. Partie la plus  
     détaillée de l’œuvre, elle comprend dix-sept des trente et un livres des Res gestae originelles. Il s’efforce  
     d’être objectif, bien que certaines de ses positions soient clairement exprimées. Il juge sévèrement le règne  
     de Constance II, mais manifeste une très grande admiration pour Julien. Son œuvre demeure une source  
     essentielle pour comprendre le ive siècle. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.75 Machines de siège, une antique idée de génie. Notule. Ammien  
    Marcellin s’engage dans l’armée romaine. Vers 358, il accompagne son mentor, le général Ursicinus, pour  
    l’Orient. Il prend part avec lui, en tant qu’officier membre de son état-major, aux combats contre le roi perse 
    Shapour II. En 359,  au cours de la deuxième série d’invasions perses contre Rome, il échappe de peu à la  
    mort lors de la prise d’Amida, dont il décrit le siège. En 363, il accompagne Julien dans sa campagne contre  
    les Sassanides. Après la mort de l’empereur, il quitte l’armée, voyage en Orient et rejoint Rome où il se  
    consacre à l’écriture de ses Res Gestae qui font de lui un historien essentiel du IVe siècle. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.14 Le papyrus du scribe. Ammien Marcellin. 
    Résumé. Ammien Marcellin fut un grand historien païen de l’Antiquité tardive. Son œuvre conservée couvre  
    la période allant de 353 à 378, époque des invasions barbares et de l’avènement du christianisme dans 
    l’empire romain. Illustrations : pièce de monnaie à l’effigie de Julien l’Apostat (14) 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.77 Andrinople, le glas des légions. Notule sur Ammien Marcellin. 
— Wikipédia, 6 Octobre 2016 

AMSAR.  Amṣār est le pluriel de miṣr, qui signifie « ville de conquête ». Ces centres urbains, au nombre desquels on  
     compte Fostat, Bassorah, Koufa et Kairouan, sont créés comme quartiers d’hiver et lieux de repli pour  
     l’armée des conquérants musulmans. Ils suivent un schéma simple : la grande mosquée et dār al-ʾimārah, le  
     palais, occupent le centre, et sont entourés de quartiers d’habitations. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.46 Amsar, les camps militaires devenus piliers politiques. 
 — https://histoireislamique.wordpress.com/2015/10/09/quelques-amsar-villes-medinat-creees-entre-650-et-950   
     16 Novembre 2016 
AMTRAC. Le AAV-7A1 connu aussi sous le nom de LVTP-7 est un véhicule blindé lourd amphibie conçu aux États-Unis et 

    utilisé par l'infanterie de marine de plusieurs nations, principalement par l'USMC. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.74-78 Amtrac : effacer les plages pour mieux les conquérir. Omaha 

    Beach. 
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

AMX-13, L'AMX-13 est un char léger français produit à 7 700 exemplaires (dont 3 400 exportés dans 35 pays) entre 
     1953 et 1985. Son châssis a servi de base à de nombreux engins blindés allant du transport de troupes  
     (AMX-13 VCI) au lance-missile antichars, en passant par la pièce d'artillerie équipée d'un canon de 105 ou  
       155 mm. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.63 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Conçu en 1946, sorti en 1953, l’AMX-13 est un char léger (14,5 t) et agile, armé d’un canon 
    de 75 mm copié sur celui du char Panther. 
— Wikipédia, 23 Décembre 2016  

ANABASE (Xénophon) Elle raconte le périple des Dix Mille, un corps expéditionnaire de 10.000 mercenaires grecs 
    (spartiates principalement) engagés par Cyrus le Jeune dans sa lutte contre son frère Artaxerxès II, roi de 
    Perse puis leur retraite vers l'Hellespont (l'actuelle Mer noire) à travers le haut pays d'Arménie (d'une altitude 
    moyenne de 1.000 m avec des cols à plus de 2.000 m1) qu'ils atteignent à Trapezous (actuelle Trébizonde) 
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.68-72 Les ressorts cachés de l’Anabase de Xénophon.  L’Anabase, 
    bréviaire pour les conquérants…et les hellénistes. 
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

https://histoireislamique.wordpress.com/2015/10/09/quelques-amsar-villes-medinat-creees-entre-650-et-950


ANACONDA (Plan) Le Plan Anaconda , aussi connu sous le nom de Scott's Great Snake (Grand Serpent de Scott) est le 
    nom couramment donné, pendant la guerre de Sécession à une stratégie globale de l'Union destinée à  
    réduire les États confédérés. Porté par le général-en-chef Winfield Scott, ce plan privilégiait le blocus des  
    ports contrôlés par le Sud et proposait de couper la Confédération en deux en descendant le fleuve  
    Mississippi. En raison du caractère fondamentalement passif du blocus, l'idée fut tournée en dérision par les  
    partisans d'une conduite plus agressive des opérations, qui l'assimilaient à l'asphyxie lente infligée à ses  
    proies par l'anaconda. Cette image évocatrice frappa l'imagination populaire et fut dès lors associée à cette  
    stratégie. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.52-53 Guerre de Sécession. Les mues du plan Anaconda. 
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

ANATOLIE – Histoire. En -90, Rome se trouva de nouveau affaiblie par la révolte des cités italiennes. Mithridate VI,  
     maître du royaume du Pont, jugea le moment propice pour envahir la Bithynie. Il retira ses troupes peu  
     après sur l’ultimatum de Rome, mais n’accepta pas toutes les exigences romaines. En conséquence, Rome  
     encouragea la Bithynie à attaquer le Pont, mais la Bithynie, fut défaite22. Les guerres de Mithridate devaient  
     se poursuivre pendant près de trente ans. Mithridate entra dans la province romaine d’Asie et incita les Grecs  
     à massacrer les colons italiens lors des Vêpres d'Éphèse (en) en -88. Malgré les luttes intestines à Rome  
     entre populares et optimates, le consul Sylla partit en campagne contre Mithridate et le battit dans la  
     Première guerre de Mithridate. La Paix de Dardanos, en -85, ne laissa à Mithridate que le seul territoire du  
     Pont. En -74, un autre royaume anatolien, la Bithynie, passa sous la domination romaine par le legs de son  
     roi Nicomède IV. Peu de temps après que la Bithynie fut devenue une province romaine, Mithridate VI tenta  
     une fois de plus de l’envahir. Rome envoya cette fois le consul Lucullus qui refoula Mithridate vers les  
     montagnes et vainquit son gendre et allié Tigrane II, roi d'Arménie. La campagne de Lucullus n'avait  
     cependant pas éliminé complètement la menace de Mithridate ce qui lui valut, à son retour au pays,  
     beaucoup de critiques. Les pirates de Cilicie mettaient alors en danger l'approvisionnement de Rome.  
     Pompée, un homme politique de premier plan, obtint les pleins pouvoirs pour combattre les pirates et  
     Mithridate. En fin de compte, Mithridate se suicida en 63 av. J.-C. et sa disparition permit à Rome d’ajouter à  
     ses possessions le Pont devenu protectorat, en plus de la Cilicie devenue province romaine1. En dehors de  
     l’orbite romaine il ne restait plus que la Galatie, la Pisidie et la Cappadoce, toutes trois régies par Amyntas, et  
     rassemblées dans le dernier royaume qui ne fut pas un protectorat ou une province romaine. Cependant, en  
     -25, Amyntas mourut en poursuivant des ennemis dans les monts Taurus et Rome annexa ses terres pour en 
     faire une province, occupant ainsi la totalité de l'Anatolie 

— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.14-17 The Romans in Anatolia before the wars. Divide and rule. 
    Mithridates.  
— Wikipédia, 24 septembre 2016 

Anderson, Erich B. Historien.  
— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.58 Article. Persian assault on Naxos.   
— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.20-25 Article. The High King fight ack. Reclaiming the throne.  
— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.15-19 Article. Wildcards. Landsknechts in the German peasant armies. 

ANDRINOPLE, Bataille d’ (378) La bataille d’Andrinople ou d’Adrianople (aujourd’hui Edirne en Turquie européenne) a 
    eu lieu le 9 août 378. Elle désigne l’affrontement entre l’armée romaine, commandée par l’empereur romain  
    Valens et certaines tribus germaniques, principalement des Wisigoths (Goths Thervingues), et des  
    Ostrogoths (Goths Greuthungues), commandées par Fritigern. Il s’agit d’un des plus grands désastres  
    militaires romains du ive siècle, comparable à la défaite de Cannes. Cette bataille ne résulte pas d’une 
    invasion, mais d’une mutinerie des fédérés goths établis dans l’Empire romain. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.76-80 Andrinople, le glas des légions. Résumé. Ni l’empereur  
    Valens ni le Goth Fritigern son adversaire ne voulaient de ce combat. Mais une série de malentendus aboutit  
    en 37 à la déroute des Romains en Thrace. Moment clé dans l’affaiblissement de l’Empire. Andrinople  
    marque également un tournant tactique essentiel : l’avènement de la cavalerie lourde, future reine des 
    batailles médiévales. Plan et description de la bataille (78,79) Bibliographie (80) Notules : Fritigern 
    (76, 77) Ammien Marcellin (77) Arianisme (79) Magister militum (maître des soldats) (79) Théodose (80)  
    Encadré : Un empire en manque de bras (78) 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.43 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Andrinople, aujourd’hui Edirne, en Turquie dire son nom de son fondateur, l’empereur Hadrien  
    (Adrianopolis) La bataille de 378, qui se déroule sous ses murs et se solde par une écrasante défaite romaine  
    est un moment clé dans l’affaiblissement de l’Empire. Et marque l’avènement de la cavalerie lourde, future 
    reine des batailles médiévales. 
— Wikipédia, 22 Octobre 2016 

ANDURAIN, Julie d’. Chargée de cours en histoire du monde arabe contemporain à Paris-Sobonne. Spécialiste des 
      armées coloniales.  

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.104 À Lire. La Capture de Samory (1898) – L’achèvement de la  
    conquête de l’Afrique de l’Ouest, 209p. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.34-35 Articles. Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18.  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.70-72 Article. Troupes. Les tirailleurs, la « force noire » de la  
    France. +Notes bio (70)  
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.18-26 Caméra au poing. Le Rif, une guerre coloniale en 
    montagne. Abd el-Krim (23) 

ANGEVINS. L'angevin est un dialecte faisant partie de la famille des langues d'oïl, branche des langues romanes et  



     anciennement parlé dans l'ancienne province d'Anjou. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.62 Batailles oubliées. Quand Gênes dominait la Méditerranée. 
    Notule : Angevins, établissent leur domination sur l’île de Sicile et s’y font très vite détester par la 
    population. 
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

ANGLETERRE – Conditions économiques – Histoire – 19e siècle 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.39 L’Angleterre, as de la dette (Face à Napoléon) 

ANGLETERRE – Histoire – Conquête romaine, Voir CONQUÊTE ROMAINE DE LA GRANDE-BRETAGNE (55-54 
     av. J.-C.) 
ANGLETERRE – Histoire – 13e siècle 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.51-58 L’Angleterre au XIIIe siècle : le déclin et la 
    restauration du Royaume. Résumé. À compter de 1066, le royaume d’Angleterre est transformé par la 
    conquête des Normands francisés qui, sous le règne de Guillaume « Le Conquérant », s’y installent en  
    maîtres. Les révoltes des Anglo-Saxons sont réprimées, les seigneurs normands construisent d’imposants  
    châteaux et participent aux premières croisades, l’instruction se répand et, en général, le degré de culture du  
    pays s’agligne à celui que l’on trouve alors en France. Chapitres : Chaos et réformes politiques (51) Déclin 
    et instabilité du royaume (54) Édouard 1er et la restauration (54) Les grands châteaux gallois (55) L’Écosse 
    (56) Les armées anglaises (57) Illustrations : Chevalier, XIIIe siècle, apparition du heaume (51) Un 
    heaume de chevalier, vers 1240 (52) Un ensemble en cotte de mailles rehaussé de pièces métalliques, XIIIe 

     siècle (53) Tableau, gravure d’après H. Oakes-Jones d’un tournois à l’époque d’Édouard 1er. (54) Le château  
    de Conway vers 1290 (56) Le château de Caernafon (57) 

ANGLETERRE – Histoire – 14e siècle 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.51-57 Le Royaume-Uni d’Angleterre et de 
    France au XIVe siècle. Chapitres : Édouard III, roi d’Angleterre et de France (51) Les forces en présence  
    (53) L’Écluse et Crécy (54) La peste noir (56) Poitiers et Brétigny (56) Illustrations : Hommes d’armes  
    anglais et français vers 1350-1390. Le Prince Noir porte les armoireis d’Édouard, le heaume que coiffe le  
    Prince Noir est graduellement remplacé par le bassinet comportant la visière en forme de pointe et amovible  
    (51) Lord Edward Le Despenser, réputé le chevalier le plus honorable (52) Henri III, comte de Vaudémont  
    (52) Combat naval vers le milieu du XVIe siècle (53) Chevalier anglais, milieu du XIVe siècle (54) Bataille de  
    Crécy (54-55) Une bombarde déployée en campagne vers le milieu du XIVe siècle (56) La bataille de Poitiers, 
    le 19 septembre 1356 (57) Jean II, dit le Bon (57) 
— Wikipédia, 12 Octobre 2016 

ANGLETERRE, Bataille d’ (1940-1941) En ce qu'elle mit un terme à la série de victoires éclairs et éclatantes des  
     Allemands, la bataille d'Angleterre (nom français pour l'anglais : Battle of Britain), juillet 1940-mai 1941, a 
     marqué une étape décisive dans le cours de la Seconde Guerre mondiale1. Elle opposa les armées de l'Air du  
     Royaume-Uni et de l'Allemagne, soutenue par l'Italie, dans une campagne aérienne marquée par les  
     bombardements de Coventry et de Londres, souvent désignée par l'expression « le Blitz ». Cette opération  
     de grande ampleur était menée par la Luftwaffe pour détruire la Royal Air Force, annihiler la production  
     aéronautique britannique et anéantir les infrastructures aéroportuaires afin de permettre à l'armée allemande  
     d'envahir le Royaume-Uni. Un objectif alternatif était de terroriser la population britannique et de pousser 
     son gouvernement à faire la paix avec l'Allemagne. 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.62-69 L’Angleterre 
     descend Goering. +Carte (65) Les types d’avions en action. Spitfire, Hurricane, Messerschmitt BF 109 E, 
     Junkers 88 (66-67) Notices : Les stratèges, Air Marshal Hugh Dowding, Generalfeldmarschall Hugo Sperrle,  
     Generalfeldmarshall Albert Kesselring (69)  

— Wikipédia, 30 septembre 2016 
ANNONE. (Antiquité) administration chargée de l'approvisionnement des greniers publics, de la vente à bas prix ou de la 
     distribution gratuite de vivres à la population romaine. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.79 La guerre oubliée. Pompée vs pirates, première guerre contre la 
    terreur. Notule. L’annone désigne à l’origine l’approvisionnement de Rome en blé. 
— Wikipédia, 22 Décembre 2016  

ANOUAL, Bataille d’ (1921) La bataille d'Anoual, connue comme le désastre d'Anoual par l'historiographie espagnole  
     (desastre de Annual en espagnol), opposa un contingent militaire espagnol à l'armée rifaine de Mohamed  
     Abdelkrim Al Khattabi, Ait Baâmrane, dans la région du Temsamane, dans le Rif en juillet 1921. Les  
     affrontements ont eu lieu à 120 km de Melilla dans le Nord du Maroc et marquent le début de la guerre du  
     Rif. La victoire d’une armée de résistants rifains sur l’armée espagnole devint un important symbole de la  
     lutte anticoloniale et marqua un tournant de la résistance au double protectorat espagnol et français instauré  
     au Maroc. Le désastre d'Anoual est une défaite cuisante de l'armée espagnole. Elle marque la naissance du  
     mythe d’Abdelkrim, héros de guerre, fin stratège et chef charismatique de la résistance. La crise politique  
     que provoqua cette défaite fut une des plus importantes que dût subir la monarchie libérale d'Alphonse XIII.  
     Elle fut la cause directe du coup d'État et de la dictature de Miguel Primo de Rivera. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.36 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Anoual, 1921 : Abd el-Krim égorge l’armée  
    espagnole. Anoual, exemple type d’une puissance coloniale arrogante, mal équipée et mal informée, qui se  
    heurte à un chef de guerre habile et charismatique. 
— Wikipédia, 10 Décembre 2016  

ANSAR.  Le mot arabe ansâr désigne les compagnons du prophète de l'islam, Mahomet, originaires de Yathrib (Médine), 



    pour les distinguer des muhâjirûn mecquois s'étant expatriés de La Mecque pour rejoindre Mahomet. Il  
    semble que le mot ansâr provienne de la racine araméenne NSR, qui signifie “ protéger ”, “ venir en aide.  
    Les rivalités entre ansârs et muhajirûns vont culminer au moment du choix du premier calife. Après la mort  
    de Mahomet en 632 « Le corps du Prophète n'était pas encore lavé, que déjà la dissension s'élevait à Médine  
    ». Abû Bakr, Abû `Ubayda et `Umar sont allés rencontrer les ansârs au nom des mecquois. Abû Bakr fit  
    valoir que Mahomet avait dit que « La fonction de présider revient aux Quraychites ». Un hadith vient  
    confirmer cette affirmation : « Abdullah ibn Omar rapporte : Le Messager de Dieu disait: Le califat restera  
    parmi les Quraych même s'il ne reste que deux personnes sur terre ». Dans certains noms de personnes on  
    retrouve la nisba « al-Ansarî » qui signifie que la personne a été un véritable ansâr contemporain de  
    Mahomet, ou qu'il se réclame de la descendance d'un tel personnage. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.46 notice (47) 
— Wikipédia, 15 Novembre 2016 

ANSON, George. George Anson (1697-1762), 1er baron Anson, est un officier de marine, explorateur et aristocrate  
     britannique des xviie et xviiie siècles. Son voyage autour du monde eut un très grand retentissement en  
     Grande-Bretagne et le journal de bord de son Voyage autour du monde dans les années 1740, 41, 42, 43, et  
     44 a été publié à Londres en 1748 par le chapelain d'Anson, Richard Walter. Basé sur plusieurs journaux  
     tenus par des officiers du Centurion, il a été traduit en français et en allemand l'année suivante et connut un  
     grand succès, tant dans le milieu maritime que dans le milieu littéraire de l'époque. Entré jeune dans la Royal  
     Navy, Anson gravit les échelons de la hiérarchie. Promu au grade de vice admiral et anobli au début de la  
     guerre de Succession d'Autriche, il est l'un des plus haut gradés de la Navy au début de la guerre de Sept  
     Ans et vice-amiral de Grande-Bretagne en 1755. First Sea Lord l'année suivante, il commande les flottes  
     engagées contre la France. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.47 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : L’amiral George Anson est l’auteur d’un tour du monde de 1740 à 1744.  
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

ANTIETAM, Bataille d’ (1862) La bataille d’Antietam (également connue dans l’historiographie sudiste 
     comme la bataille de Sharpsburg) est le premier grand affrontement armé de la guerre de 
     Sécession à se produire sur le territoire de l’union. Elle se déroula durant la journée du 17 
     septembre 1862, aux alentours de Sharpsburg et d’Antietam Creek, dans le comté de 
     Washington (État du Maryland) aux États-Unis d’Amérique. Cette bataille de la campagne du 
     Maryland reste à ce jour la plus sanglante de l’histoire des États-Unis (à se dérouler en une 
     journée) avec près de 23 000 victimes (morts, blessés, prisonniers ou disparus). 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.14 Actualités. Sanglant tournant de la guerre de Sécession. 
 — Wikipédia, 18 Septembre 2013 
ANTIOCHOS III LE GRAND. Antiochos III Mégas (le Grand), né vers 242 av. J.-C. et mort en 187 av. J.-C., est le  
     souverain le plus important de la dynastie séleucide de l'empire grec syro-iranien avec son fondateur  
     Séleucos Ier. Son surnom de Mégas vient du titre de Mégas Basileus (« grand roi ») qu'il a adopté. Antiochos  
     III, sous l'influence du ministre Herméias, va combattre successivement ses différents adversaires. Il  
     restaure la souveraineté séleucide, après un premier échec vers 222, sur les satrapies orientales en 
     réprimant le soulèvement de Molon et de son frère Alexandre en Perse et en soumettant la Médie en 221. Il  
     invite des poètes de Grèce à sa gloire, dont Euphorion de Chalcis qui devient bibliothécaire royal jusqu'à sa  
     mort. Antiochos se heurte en Asie Mineure à la rébellion d'Achaios II qui reçoit un soutien de la part de  
     l'Égypte. Vers 220 il fait assassiner Herméias. Il entre alors une première fois en lutte contre l'Égypte 
     (quatrième guerre de Syrie (221 av. J.-C./217 av. J.-C.)) et s'empare en 219 de Séleucie de Piérie, port  
     important sur l'Oronte. Cependant il est battu en 217 à Raphia par Ptolémée IV et perd une partie  
     importante de la Syrie. Il parvient cependant entre 216 et 214 à réduire le soulèvement d'Achaios, ce qui lui  
     permet de reprendre la partie orientale de l'Asie Mineure. Antiochos III parvient à rebondir et il constitue une  
     armée considérable estimée à 100 000 fantassins et environ 20 000 cavaliers. Il mène alors une série de  
     plusieurs campagnes victorieuses entre 210 et 204 av. J.-C. qui le conduisent à annexer l'Arménie, la  
     Bactriane (209) et la Parthie. Il signe même un accord avec divers princes indiens de la région du Pendjab,  
     dont le roi Sophagasenos (Sophagasenus), qui, inquiets de la présence à leurs portes d'une telle armée, lui  
     fournissent des éléphants de guerre,afin de s'en débarrasser. Entre 205 et 204, il mène une expédition dans  
     la région du golfe Persique contre divers peuples arabes. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.23-27 L’armée d’Antiochos III le grand 
    (1re partie) Résumé. Antiochos III (242-187 av. J.-C. descendait de Séleucos 1re , ce général d’Alexandre le  
    Grand qui avait régné sur l’Asie. Monté sur le trône en 223 av. J.-C. Antiochos devint le plus important  
    souverain de la dynastie des Séleucides et mena de nombreuses guerres. Chapitres : Garde royale (23) La  
    phalange et les cataphractaires (24) Illustrations : Sarissophore de la phalange hellénistique, illus. de D.  
    Alexinski (23) Buste en marbre d’Antiochos III (24) Bas-relief d’un peltaste (25) Bas-relief d’un guerrier, IIIe  
    siècle av. J.-C. (25) Pièce de monnaie à l’effigie d’Antiochos III, Un peltaste thrace (26) Un peltaste sur un  
    vase attique (26) Cavalier IVe siècle av.J.-C. (27) Tétradrachme de Séleucos 1er (27)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.23-28 L’armée d’Antiochos III le Grand (2e  
    partie) Résumé. Nous poursuivons dans cet article l’étude de l’armée des Séleucides. Chapitres :  
    Mercenaires et irréguliers (23) Effectifs de l’armée d’Antiochos (24) L’encadement (26) Les éléphants (26)  
    Les chars à faux (27) Note des effectifs selon les calculs de l’histgorien Bar-Kochva (28) Illustrations :  
    Thyréophore de l’armée des Séleucides (23) Casque phrygien (24) Frondeur des Baléares, IIIe-IIe siècle av. 
    J.-C. (25) Représentation d’un éléphant d’Inde, IVe-IIIe siècle av. J.-C. (26) Antiochos III, vue de profil,  



    création de Bernard Quéruel (27) Cavaliers thraces, IVe siecle av. J.C., (28) 
— Wikipédia, 23 Octobre 2016 

ANTIQUAILLE (Site ancien, Lyon, France) Le site de l'Antiquaille est un quartier de la colline de Fourvière. Il domine 
     la ville de Lyon, en particulier la primatiale Saint Jean-Baptiste et la partie de la ville située sur la rive droite  
     de la Saône, qui correspond à ce qu'on appelle aujourd'hui le Vieux Lyon. Habité dès l'antiquité, il tombe en  
     ruine au début du Moyen Âge et les vestiges romains se perdent sous la terre et la végétation. L'urbanisation  
     reprend à la Renaissance et les lyonnais redécouvrent progressivement sur le site toute une série de vestiges  
     romains qui donnent son nom au lieu. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.28 Agora Info. Les sous-sols de 
    l’Antiquaille. Exposition. 
— Wikipédia, 7 Novembre 2016 

ANTONIN LE PIEUX. Antonin le Pieux (19 septembre 86 à Lanuvium, Latium – 7 mars 161) est un empereur romain,  
     qui régna de 138 à 161. Par son père Titus Aurelius Fulvus, consul en 89, et son grand-père Titus Aurelius  
     Fulvus, consul en 85, il est originaire de Nemausus (Nîmes). C'est dans l'administration civile qu'Antonin le  
     Pieux commença sa carrière. Il devint d'abord questeur, puis préteur. En 120 il est consul. Il montra ensuite  
     ses talents d'administrateur en dirigeant un district d'Italie, puis comme proconsul d'Asie. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.29-30 La vie des Césars. Antonin le 
    Pieux. Résumé. Antonin le Pieux fut l’un de ces « bons empereurs » dont le règne resta dans l’Histoire  
    comme un nouveau « siècle d’or » symbolisant la Pax Romana du IIe siècle. Illustrations : Vestiges du mur  
    d’Antonin en Écosse (29) Buste d’Antonin le Pieux (30)  
— Wikipédia, 23 Octobre 2016 

ANTRAIGUES, Louis-Alexandre. Emmanuel Henri Louis Alexandre de Launay, comte d'Antraigues, né le 25 décembre  
                   1753 à Montpellier, assassiné le 22 juillet 1812 à Barnes dans la banlieue de Londres. Pamphlétaire, 
                   diplomate et agent secret, il fait figure d'aventurier politique pendant la Révolution française et les guerres  
                   napoléoniennes. Diplomate, conspirateur et agent secret. Il s'enfuit d'abord à Lausanne (Suisse) où il est  
                   rapidement rejoint par sa maîtresse, Madame Saint-Huberty, une des chanteuses d'opéra préférées de la  
                   reine Marie-Antoinette. Ils se marient secrètement et s'installent en Italie. Là, elle donne naissance à leur  
                   fils. Dans la République de Venise, le comte est nommé attaché de l'ambassade d'Espagne, puis, la paix  
                   étant conclue avec l'Espagne, de la légation de l'Empire de Russie. C'est ainsi qu'il fonde en 1790 l'Agence  
                   royaliste de Paris. En 1793, il est agent secret au service du Comte de Provence, futur roi Louis XVIII.  
                   Lorsque ce dernier déplace sa cour en exil à Vérone, alors aux mains des Vénitiens, le prétendant au trône  
                   nomme d'Antraigues ministre de la police. Même si, en 1796, le gouvernement vénitien expulse le comte de  
                   Provence à la suite des pressions de la France, d'Antraigues ne quitte pas Venise. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.32-51 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
     stratège. Notice. Louis-Alexandrfe d’Antraigues est arrêté à Trieste le 21 mai 1797 par Bonaparte.  

— Wikipédia, 20 Janvier 2017 
APACHES (Indiens d’Amérique) Apache (de apachu, « ennemi » en langue zuñi) est un nom générique donné à  
     différentes tribus indiennes d'Amérique du Nord vivant dans le sud-ouest des États-Unis et le Nord des États  
     mexicains de Chihuahua et du Sonora, formant le territoire de l'Apacheria et partageant la même langue  
     athapascane méridionale (proche des langues athapascanes septentrionales parlées par les indiens d'Alaska  
     et de l'ouest du Canada). Les Navajos parlent une langue très proche et partagent la même culture, ils sont  
     donc souvent considérés comme des Apaches. Nomades et chasseurs dans un environnement semi-aride, les  
     Apaches furent de farouches guerriers attaquant les peuples cultivateurs dont les Pueblos et d'autres tribus  
     sédentaires de la région. Ils s'opposèrent plus tard aux colons espagnols, puis aux Mexicains et aux colons  
     américains. Ils furent finalement vaincus et décimés par ces derniers à la fin du xixe siècle et leurs quelques  
     descendants vivent aujourd'hui dans des réserves. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.79 Devenir apache. Les tactiques apaches adoptées par l’armée 
    américaine. 

 — Wikipédia, 6 Juin 2016 
AQUILA. Aigle, enseigne principale de la légion romaine (Plin. H.N. X, 5), faite d'argent ou de bronze, avec les ailes  
     étendues, comme on le voit dans la gravure, prise d'un original publié par La Chausse (Recueil d'antiq.  
     romaines, V, 15). On voit aussi la manière dont on la portait au mot suivant, Voir aussi Aquilifer.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p. 
— Wikipédia, 14 Octobre 2016 

AQUILIFER. Un « aquilifer » était un signifer de rang supérieur, porteur de l'emblème de l'aigle dans une légion 
    romaine. Le nom provient de l'emblème représentant l'aigle (en latin, « aquila »), qui était le type d'emblème  
    communément utilisé depuis la réforme marianique en 104 av. J.-C. Avant cette date, le loup, le sanglier, le  
    taureau et le cheval ont été aussi utilisés. L'emblème de l'aigle était la possession la plus importante de la  
    légion et sa perte était une honte terrible. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.25-31 Aigles et porte-aigles des légions romaines. 
    (1er partie) Dans l’imaginaire collectif, l’aigle doré fiché au sommet d’une hampe est l’enseigne par excellence 
    de l’armée romaine. En réalité, seules les légions de citoyens ont marché derrière une aquila, honneur dont 
    elles étaient pleines d’orgueil et très jalouses. Au fil des siècles, le souvenir de ces légions et leur efficacité  
    légendaire ont inspiré de multiples souverains, conquérants ou dictateurs, qui ont adopté à leur tour sur  
    leurs étendards cet insigne de puissance et d’impérialisme. Chapitres : Du roi des oiseaux à l’oiseau royal  
    (25) La symbolique de l’aigle (26) Comme tous les Romains, les soldats étaient très enclins à prêter à l’aigle 
    la faculté de présager l’avenir (28) Les premières enseignes des légions romaines (28) Objets de vénération 



    (29) Les légionnaires, recrutés parmi les citoyens romains – l’élite-, étaient très jaloux de leur aigle et du  
    culte qu’ils lui rendaient (29) La perte des aigles (29) Fontions au camp et sur le champs de bataille (30) 
    Notes (30) Illustrations : Le enseignes et les aigles sont fêtée et couronnées de feurs plusieurs fois par an 
    (25) Le Volsque Bruttius repéré pour son courage par le général Flaminius (26,29) Entouré de signiferi,  
    l’aquilifer de la légion est coiffé de sa peau d’ours dans certaines occasions solennelles (28) Aquilifer de la  
    XIVe légion Gemina (31)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.27-35 Aigles et porte-aigles des légions 
    romaines (2e partie) Après avoir vu l’origine et la symbolique de l’aigle placé à la tête des légions romaines,  
    arrêtons-nous à présent sur les hommes chargés de la garde de ces enseignes sacrées, et sur les formes que  
    celles-ci prirent au cours de l’histoire romaine. Chapitres : Les aquiliferi (27) L’équipement des aquiliferi 
    (30) Mythe et réalité de la pelisse des porte-enseignes (31) La forme des aigles (32) Illustrations : Aquilifer  
    de la XIVe légion Germina, Illus. De E.Seuve-Le Bihan (27) L’aquilifer de la VIIIe légion vient d’être victime  
    d’une embuscade dans une forêt de Germanie au début du IIe siècle de notre ère (27) L’aquilifer Felsonius  
    Verus (29) L’aquilifer Titus Flavius Surillo (29) Signifer de la XIVe légion, 2e moitié du 1er siècle de notre ère  
    (30) Aquiliferi (33) Aquilifer d’une légion milieu du 1er siècle apr. J.-C. (34) Porte-aigle républicain, du IIe  
    siècle av. J.-C. (35)  
— Wikipédia, 14 Octobre 2016 

ARAD (Site archéologique, Israel) Voir Tel Arad (Site archéologique) 
 
ARADO AR 234. L'Arado Ar 234 Blitz fut le premier bombardier à réaction à entrer en service dans une force aérienne.  
     Conçu dans les dernières années de la Seconde Guerre mondiale par le constructeur allemand Arado, il ne 
        fut produit et utilisé qu'en petit nombre, presque exclusivement dans des missions de reconnaissance. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.58 notes, 60 
— Wikipédia, 5 Juin 2016   

ARBALÈTE. L'arbalète (du latin arcuballista) est une arme de jet, constituée d'un arc monté sur un fût et lançant des 
     projectiles appelés « carreaux ». 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.90-91 Histoire. L’arbalète, la grande peur du chevalier.  
 — Wikipédia, 12 Mai 2016   
ARBÈLE. Arbèle ou Arbèles est une cité antique assyrienne située en Mésopotamie, capitale de la région nommée 
     Adiabène. Cette ville est connue par l'histoire d'Alexandre le Grand qui y aurait vaincu Darius III en 331 av.  
     J.-C. (bataille d'Arbèles ou de Gaugamèles). Elle porte aujourd'hui le nom d'Erbil et fait partie du Kurdistan  
     irakien. Voir aussi à Gaugamèles, Bataille de (331 av J.-C.)  

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.80 Le char de guerre trace la voie des grands empires. Notules : Arbèle 
    ou Gaugamèles. (Erbil au Kurdistan iralien actuel)  
— Wikipédia, 27 Novembre 2016 

ARC (Arme) L'arc est une arme de trait destinée à lancer des flèches. Il est constitué principalement d'une pièce courbe  
     flexible qui emmagasine et restitue l'énergie comme un ressort, et d'une corde qui permet l'armement de  
     l'arc (tension du « ressort »), puis la transmission de l'impulsion à la flèche lors de la détente. Un homme qui  
     tire à l'arc est un archer, une femme est une archère. Ce mot désignait autrefois un combattant (le plus  
     souvent à pied) dont l'arc était l'arme principale ; la célèbre bataille de Crécy (26 août 1346) illustra le rôle 
     des archers anglais (ou yeomen) équipés de longbow. On peut différencier les arcs d’après leurs formes, 
     mais aussi d'après leur apparition historique ou géographique. On les tire en droitier ou en gaucher, c’est-à- 
     dire en tenant l'arc de la main gauche (droitier) ou de la main droite (gaucher), suivant que l’œil directeur  
     est celui de droite ou de gauche. Actuellement, les arcs les plus courants sont : L'arc long ou longbow l’arc  
     classique ou recurve (type retenu pour les jeux olympiques) l’arc à poulies ou arc compound. L'avantage de  
     ce dernier est de réduire l'effort de maintien de l'arc bandé let-off, sans pour autant diminuer la puissance de  
     l'arme, tout en optimisant l'accélération de la flèche. Pour l'arc traditionnel (recourbé) coréen et mongol voir  
     arc composite. Pour l'arc traditionnel japonais voir Yumi. La « puissance » d’un arc (en réalité la force  
     nécessaire à le maintenir armé pour un arc classique ou la force maximale nécessaire pour l'armer pour un  
     arc à poulies) est indiquée sur la branche du bas en livres-force. Plus précisément il s'agit d'une force  
     nominale, qui correspond à la réaction de l'arc pour un armement à une allonge de 28 pouces (71,12 cm). Si  
     l'allonge de l'archer est plus petite la force de réaction sera plus petite (comme un ressort mais non linéaire).  
     Par exemple, un arc de 35 livres n'aura qu'une réaction réelle de 24 livres si l'archer a une allonge de 22  
     pouces (ces chiffres varient d'un type de branches à l'autre). L'énergie transmise à la flèche est le produit de  
     la force exercée par la distance parcourue pendant qu'elle est appliquée (encore l'allonge de l'archer). La  
     force exercée est elle-même un peu moindre que celle qui a été nécessaire pour armer l'arme, du fait des  
     pertes de rendement (une partie de l'énergie sera absorbée par l'arc et le tireur, sous forme de vibrations et  
     mouvements parasites) 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.42-47 Le grand arc, une arme de destruction masssive au Moyen- 
    Âge. Notules : tir instinctif, le terme de compagnie, l’endenture, Hasting, la Guerre des Deux-Roses, la flèche 
    est le pilier de l’armée anglaise. Statistiques, nombre de combattants (47) Description illustrée de 
    l’équipement de l’archer, flèches, carquois, gant, protège-bras, les pointes de flèche, bottes (45)  
— Wikipédia, 25 Août 2016 

ARCHÉOLOGIE – Allemagne 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.14 Actualités. Un fort romain exceptionnel retrouvé en Allemagne.  

ARCHÉOLOGIE – Angleterre 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.16 Un crime de guerre romain exhumé en Angleterre, dans le Kent. 



 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.15 Actualités. Casque celte, un casse-tête pour les archéologues.  
ARCHÉOLOGIE – Australie 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.14 Actus. Cette hache est la plus ancienne jamais retrouvée.  
ARCHÉOLOGIE – Danemark – Jutland 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.18 Actualités. Une armée de squelettes ressurgit au Danemark.  
    [rappel des atroces pratiques guerrières teutoniques]  

ARCHÉOLOGIE – France, 1914-1918 
— Histoire & Civilisations, No 2, Janvier 2015, p.p.8 Archéologie. Des soldats allemands surpris dans leur 
    quotidien non loin de Reims, en Champagne. 

ARCHÉOLOGIE – Gaule romaine, Voir  France – Antiquités romaines; Fouilles (Archéologie) – France; Gaule 
      – Civilisation – 58 av. J.-C - 511 
ARCHÉOLOGIE – Grèce 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.16 Actualités. La tombe d’un guerrier mycénien livre un trésor à  
    Pylos. 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.11 Actus. L’immense base navale de l’Athènes antique émerge du Pirée. 

ARCHÉOLOGIE – Hongrie 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.17 Les archers hongrois formés des l’enfance. 

ARCHÉOLOGIE – Irlande 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.44-49 One skeleton does not an army make. Added vluee of  
    Battlefield archaeology. The location of the battle. 

ARCHÉOLOGIE – Libye 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.17 La guerre en Libye sert l’archéologie. 

ARCHÉOLOGIE – Oman (Sultanat d’) 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.14 Des armes de bronze exceptionnelles émergent du désert d’Oman.  

ARCHÉOLOGIE NAVALE – Suède 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.16 La marée exhume deux vaisseaux perdus en Suède. 

ARCHÉOLOGIE NAVALE – Turquie 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.17 Actus. Il y a 3200 ans, un immense chantier naval retrouvé sur 
    l’île turque de Dana.   

ARCHÉOLOGIE SOUS-MARINE 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.36 Découverte sous-marine  
    exceptionnelles à Arles. Buste de César âgé.  
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

ARCHÉOLOGIE SOUS-MARINE – Japon 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.17 Actualités. Un autre navire du Grand Khan découvert au Japon.  

ARCHÉOLOGIE SOUS-MARINE – Turquie 
 — Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.14 Actualités. Le cimetière marin d’Istanbul livre les premières galères 
      byzantines. 
ARCHERS CRÉTOIS – Costumes 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.72 Illus. Costume 
ARCHERS PERSES À CHEVAL. Nés d'une tradition de pillage de tribus nomades, les archers montés finirent par 
     s'établir fermement dans l'antiquité, ce qui mena à quelques unités hautement efficaces sur le champ de 
     bataille. Alors que les archers à pied pouvaient être équipés d'arcs plus longs et plus puissants, les archers 
     montés restaient de redoutables opposants grâce à la conception de l'arc composite. Conçu à partir d'une 
     combinaison de bois, de tendons et de cornes d'animaux, l'arc composite s'avérait bien plus efficace que 
     l'arc en bois traditionnel. Son cœur offre une plus grande flexibilité, ce qui permet à l'archer de tendre la 
      corde davantage et de tirer plus loin et plus fort. L'arc composite pouvait atteindre une cible située jusqu'à 
     35 mètres et percer les cottes de mailles. L'arc composite demandait force et endurance, et exigeait respect  
     et soin lors de son utilisation. Les campagnes militaires se déroulaient souvent en été et en automne. Les  
     archers pouvaient donc permettre à leurs armes de se reposer pendant l'hiver. Ainsi, ils en réparaient le 
     corps avant de remplacer ou de retendre la corde en vue d'un usage ultérieur. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.37-40 Sassanid archers. Forebears of a formidable archery tradition. 
    Chapitres; Tools and techniques (37) Unusual method of draw (38) Representations in art (39) Ambiguous 
    artefacts (39)  Closing remarks (40) Bibliographie (40) Illustrations:  Archer sassanide sur son cheval 
    (38,40)  
— Wikipédia, 4 Février 2017 

ARCHIMÈDE. Archimède de Syracuse, né à Syracuse vers 287 av. J.-C. et mort en cette même ville en 212 av. J.-C., est  
     un grand scientifique grec de Sicile (Grande-Grèce) de l'Antiquité, physicien, mathématicien et ingénieur.  
     Bien que peu de détails de sa vie soient connus, il est considéré comme l'un des principaux scientifiques de  
     l'Antiquité classique. Parmi ses domaines d'étude en physique, on peut citer l'hydrostatique, la mécanique  
     statique et l'explication du principe du levier. Il est crédité de la conception de plusieurs outils innovants, 
     comme la vis d'Archimède. Archimède est généralement considéré comme le plus grand mathématicien de  
     l'Antiquité et l'un des plus grands de tous les temps. Il a utilisé la méthode d'exhaustion pour calculer l'aire  
     sous un arc de parabole avec la somme d'une série infinie et a donné un encadrement de Pi d'une  
     remarquable précision. Il a également introduit la spirale qui porte son nom, des formules pour les volumes  
     des surfaces de révolution et un système ingénieux pour l'expression de très grands nombres. Archimède est  
     mort pendant le siège de Syracuse où il a été tué par un soldat romain qui a agi malgré les ordres  



     demandant de ne pas lui nuire. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.72-76 Machines de siège, une antique idée de génie. Encadré. Quand  
    Archimède tente de repousser les Romains à Syracuse.  
— Wikipédia, 20 Décembre 2016  

ARCHITECTURE MILITAIRE MÉDIÉVALE.  Voir aussi Châteaux forts; Forts circulaires; Forteresse. 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.18-19 Irish defences. A look at Ringforts in Ireland. Types of ringforts  
   [Les forts circulaires de l’Irlande] (18) Historical context (19)  

ARCIS-SUR-AUBE, Bataille de (1813) 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.82-83 Peindre la guerre. L’œuvre du peintre Jean-Adolphe Beaucé,  
    Napoléon au pont d’Arcis-sur-Aube, est une huile sur toile peinte vers 1843.  

 — Wikipédia, 8 Décembre 2016 
ARDASHIR Ier. Ardachîr, Ardashir, Ardéchir, Ardachêr ou Ardachès Ier (Arđaxšēr en vieux-perse, Artaxerxès ou  
     Artaxerce en grec ou en latin) est le fondateur de la dynastie iranienne des Sassanides qui domine le Moyen- 
     Orient à l'est de l'Euphrate du iiie au viie siècle. Ardachîr règne de 224 à 241. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.6-31 Historical Introduction. The Empires of Persia at war. Medes, 
    Persians or Achaemenids? Ancient sources rarely cared to differentiate them. Notes: Ardashir I (8)  

ARDANT DU PICQ, Charles. Charles Jean Jacques Joseph Ardant du Picq (Périgueux, 19 octobre 1821 - Metz, 18 août  
     1870) est un colonel et théoricien militaire français. L’essentiel de sa doctrine est exprimé dans Études sur le  
     Combat 4. Ouvrage comparant "guerre ancienne" et "guerre moderne", commentant les feux d’infanterie et  
     les compagnies du centre [du dispositif], et se concluant par un ensemble de lettres et par le résultat des  
     questionnaires qu’il a fait parvenir à des militaires. Son idée maîtresse consiste à démontrer que le combat  
     repose avant tout sur l’être humain et notamment sur sa psychologie (« Étudions donc l’homme dans le  
     combat car c’est lui qui fait le réel »). En effet, pour lui, la défaite est avant tout une rupture psychologique  
     due notamment à la peur et qui génère le désordre, la confusion et la panique. Pour lutter contre cette peur  
     et prendre l’ascendant, il faut éduquer la force morale des soldats à travers la discipline, la confiance et la  
     solidarité. La victoire se fonde donc sur une éducation du soldat qui doit être solidement commandé par des  
     officiers convaincus de leur rôle. Ardant du Picq se place donc délibérément dans une perspective très  
     différente de celle de la pensée militaire dominante de l’époque, encore lourdement marquée par l’épopée  
     napoléonienne et fondée sur la supériorité du nombre et des moyens. Il ne se prive d’ailleurs pas de critiquer  
     la théorie des « gros bataillons ». Son approche est à la fois très scientifique et très moderne puisqu’il extrait  
     ses conclusions de questionnaires qu’il diffuse auprès des officiers, sous-officiers et soldats « ayant fait la  
     guerre ». Après 140 ans, Ardant du Picq est un penseur militaire particulièrement moderne et pertinent par  
     la vision qu’il a de la violence guerrière et de la psychologie du combattant. Sa perspective  
     « microstratégique », vue du combattant, tranche sur les approches « macrostratégiques » qui privilégient la  
     manœuvre des masses et des nombres. Sa place reste donc prépondérante dans les bibliothèques militaires,  
     en particulier chez les anglo-saxons. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.76-80 Un classique revisité. Ardant du Picq, l’officier à l’écoute du 
    soldat. Notes biographiques (76, 77) Notules : Louis Ernest de Maud’huy, Marie-Eugène Debeney, L’offensive 
    à outrance (80) 
— Wikipédia, 30 Août 2016 

ARDENNES, Bataille des (1944-1945) La bataille des Ardennes est l'appellation donnée à l'ensemble 
     des opérations militaires qui se sont déroulées en Ardenne belge et dans le nord du Grand- 
     Duché de Luxembourg pendant l'hiver 1944-1945. La bataille commence le 16 décembre 1944 
     par une attaque surprise allemande à laquelle on a donné le nom d'« offensive von Rundstedt ». 
     Ce dernier y était opposé : il estimait que l'objectif était trop ambitieux. Les allemands 
     l'appellent opération Wacht am Rhein et les Anglo-Américains l'appellent « Battle of the Bulge » 
     (« Bataille du Saillant ») vu la forme de coin que la ligne de front avait prise lorsque la 
     pénétration allemande fut arrêtée. La bataille des Ardennes se termine fin janvier 1945 après le 
     refoulement des Allemands au-delà de leur ligne de départ. 
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.6-12 Ardennes 1944 : entre les crocs du Jagdtiger. +Carte des 
     opérations (8) Jagdtiger contre Sherman (9) La Schwere Panzerjagerabteilung 653 et l’opération Nordwind 
     (10-11) 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.34-55 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. Le 16 décembre 1944, la Wehrmacht lance dans les Ardennes une offensive surprise  
    visant Anvers, de façon à séparer Britanniques et Américains. Stupeur et mauvais temps (qui cloue l’aviation  
    alliée au sol) déstabilisent le front, forçant les Alliées à des ajustements.  
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.106 Ardenne, quitte ou double. 

 — Wikipédia, 15 Décembre 2016 
ARIANISME. L’arianisme est un courant de pensée théologique des débuts du christianisme, dû à Arius, théologien  
     alexandrin au début du ive siècle, et dont le point central concerne les positions respectives des concepts de 

    « Dieu le père » et « son fils Jésus ». La pensée de l'arianisme affirme que si Dieu est divin, son Fils, lui, est 
    d'abord humain, mais un humain disposant d'une part de divinité. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.79 Andrinople. Fritigern. Notule sur l’arianisme. 
— Wikipédia, 22 Octobre 2016 

ARISTOTE. Aristote (-3841 - -322) est un philosophe grec de l'Antiquité. Avec Platon, dont il fut le disciple à l'Académie,  
     il est l'un des penseurs les plus influents que le monde ait connu. Il est aussi l'un des rares à avoir abordé  
     pratiquement tous les domaines de connaissance de son temps : biologie, physique, métaphysique, logique,  



     poétique, politique, rhétorique et de façon ponctuelle l'économie. Chez Aristote, la philosophie est comprise  
     dans un sens plus large qu'aujourd'hui : elle est à la fois recherche du savoir pour lui-même, interrogation  
     sur le monde et science des sciences. Aristote est né en -384 à Stagire, d’où son surnom, le « Stagirite »,  
     ville de Macédoine située sur le golfe Strymonique8. Son père, Nicomaque, est le médecin et ami du roi  
     Amyntas III de Macédoine1, tandis que sa mère, Phéstias, originaire de l'île d'Eubée, est sage-femme. 
     Orphelin de père à onze ans, il est élevé par son beau-frère, Proxène d'Atarnén, en Mysie. C'est à cette 
     époque qu'il se lie d'amitié avec Hermias d'Atarnée, futur tyran de Mysie. La famille d'Aristote prétendait  
     descendre de Machaon. En 343 av. J.-C., à la demande du roi Philippe II, il devient le précepteur du prince  
     héritier, le futur Alexandre le Grand, alors âgé de treize ans. Il lui enseigne les lettres18 et sans doute la  
     politique, durant deux ou trois ans. Lorsqu'Alexandre devient régent à l'âge de quinze ans, Aristote cesse  
     d'être son précepteur, mais reste toutefois à la cour durant les cinq années suivantes. Selon certains  
     sources, Alexandre lui aurait fourni des animaux provenant de ses chasses et expéditions afin qu'il les étudie,  
     ce qui lui aurait permis d'accumuler l'énorme documentation dont font preuve ses ouvrages de zoologie 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. Alexandre (36-37) 
    « Philippe II a inventé, par nécessité,, une phalange du pauvre » (38-39) +Carte des conquêtes d’Alexandre 
    (36-37) Notule; (46) Aristote. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.49-50 Le papyrus du scribe. Aristote. Résumé. 
    Aristote, l’un des plus grands penseurs de l’Antiquité, fut un élève de Platon. Il transmit son savoir au jeune  
    Alexandre de Macédoine dont l’éducation lui fut confiée.  
— Wikipédia, 16 Janvier 2017 

ARLES.  Le nom d’Arles dérive d’Arelate, mot d’origine celtique signifiant lieu situé près de l’étang, par référence aux  
     terrains marécageux qui entourent la cité. Durant l'âge du fer (viiie – iie siècle av. J.-C.), Arles constitue l'un  
     des principaux oppida de la Celtique méditerranéenne3. Vers 50 av. J.-C., Jules César appelle encore la cité  
     Arelate dans ses Commentaires sur la Guerre civile (I, 36, 4)4.  Cette ville, dont les habitants sont appelés  
     Arlésiens, a en effet plus de 2 500 ans. Des monuments remarquables ont été construits pendant l’Antiquité  
     à l’époque romaine, comme le théâtre antique, les arènes, les Alyscamps ou encore le cirque romain. En  
     2008, le plus vieux buste connu de Jules César a été découvert dans le Rhône. En raison de son important 

    patrimoine, la cité est classée ville d'art et d'histoire et ses monuments romains et romans sont inscrits sur la  
    liste du patrimoine mondial de l'humanité depuis 1981. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre   2012, p.26-27 Agora Info. Arles, les fouilles du 
    Rhône : un fleuve pour mémoire. Exposition au Louvre. Illustrations : Glaive dans dans son fourreau (26) 
    Lustre à 20 becs (26) Portrait de Jules César fondateur de la colonie d’Arles (27) Esculape ((27) 

ARMADA ESPAGNOLE. La marine espagnole (en espagnol, Armada Española) est la force maritime de l'armée 
     espagnole. Il s'agit de l'une des plus anciennes forces navales encore en service, dont la création remonte au 
     xvie siècle. En 2007, ses effectifs sont de 25 000 marins et près de cent navires. L'origine d'une armée  
     maritime espagnole provient de la découverte des Amériques par Christophe Colomb. La jeune Espagne doit  
     ravitailler et protéger ses colonies outre-mer. Commence ainsi un siècle de domination maritime des célèbres  
     galions espagnols sur l'Atlantique et la Méditerranée. En 1571, l'Empire ottoman tente de pendre le contrôle  
     de la Méditerranée mais une flotte chrétienne se coalisa et la bataille de Lépante permit à l'Espagne de rester  
     la nation dominante. En 1588, Philippe II d'Espagne décida l'invasion de l'Angleterre. Mais la déroute de  
     l'Invincible Armada combinée à l'usure de la guerre de Quatre-Vingts Ans limita l'Espagne dans ses  
     prétentions territoriales. Au xviiie siècle, l'Espagne reçut l'aide de son allié la France pour moderniser ses  
     navires. Bien que l'Espagne n'avait plus la plus grosse flotte de guerre d'Europe (Elle disposait de 64  
     vaisseaux en 1779 mais 48 seulement sont armés, ce qui en théorie la met presque au niveau de la marine  
     française de l'époque), elle conserva un rôle important jusqu'à la bataille de Trafalgar. À la fin du xixe siècle,  
     l'Espagne tenta de conserver ses colonies d'Amérique centrale mais la guerre hispano-américaine déboucha  
     sur l'indépendance de Cuba et la perte de nombreuses possessions au profit des États-Unis. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.52-56 Bataille oublié. Dunes, 1639 : Tromp ravit l’océan aux Espagnols. 
    Les Provinces-Unies sont désormais une puissance navale de taille. Notules : Maarten Harpertsoon Tromp, 
    Armada, Antonio de Oquendo, Philippe IV. 

 — Wikipédia, 15 Septembre 2016 
ARME À CHARGEMENT PAR LA CULASSE. Une arme à chargement par la culasse est une arme à feu (un fusil, un  
     canon, etc.) dans laquelle la cartouche ou l'obus est chargé à l'arrière du canon (la culasse), par opposition à 
     une arme à chargement par la bouche. Voir aussi Fusil à culasse ; Fusil Dreyse. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.66-67 Fusil à culasse, les Prussiens ont tiré les premiers. Le Dreyse. 
— Wikipédia, 2 Août 2016 

ARME BLINDÉE ET CAVALERIE. Créée en 1942 par le général Giraud. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.60 
ARME CONTONDANTE. Une arme contondante est une arme constituée d'un manche pour la prise en main et d'une 
     partie opposée servant à assener des coups écrasants et non tranchants. Les gourdins, masses, marteaux de 
     guerre et les bâtons sont des armes contondantes. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.76 Vise à blesser par le choc et non par la pénération, massues, 
    gourdins, masses d’arme, marteaux… 
— Wikipédia, 2 Août 2016 

ARME D’HAST.  Une arme d'hast est une arme blanche composée d'une lame ou d'une pointe métallique fixée au bout 
     d'un long manche, généralement en bois, appelé hampe. Elle est utilisée pour le combat rapproché. La plus  
     répandue est la lance, utilisée notamment par les lanciers. Celle-ci, malgré son nom, ne se lance pas  



     (contrairement par exemple au javelot, qui est jeté) en Occident, mais peut être utilisée au lancé dans le cas  
     de la lance de bambou, plus légère que la lance en bois plein, principalement utilisé en Chine. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.80 Janissaires. Notules : Les armes d’hast (80) 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.68-72 La bataille oubliée. À Morgarten, l’union fait la Suisse.  
    Notice. Une arme d’hast est composée d’une pointe métallique associée u non à une lame sur un long 
    manche de bois tenu à deux mains. 
— Wikipédia, 27 septembre 2016 

ARME NUCLÉAIRE. Une arme nucléaire est une arme non conventionnelle qui utilise l'énergie dégagée par la fission de 
     noyaux atomiques lourds (uranium, plutonium dans le cas des bombes A), ou par une combinaison de ce 
     phénomène avec celui de la fusion de noyaux atomiques légers (hydrogène dans le cas des bombes H). 
     L'énergie libérée par l'explosion s'exprime par son équivalent en TNT. L'arme nucléaire n'a été utilisée que 
     par les États-Unis lors des bombardements des villes japonaises de Hiroshima et de Nagasaki durant la 
     Seconde Guerre mondiale, entraînant cent à trois cent mille morts 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.16 L’US Air Force envoie sa dernière superbombe H à la casse. 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.17 Actualités. Les États-Unis lèvent le secret sur un pan clé de leur 
    doctrine nucléaire.  
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.16 Actualités. Les Américains voulaient faire exploser une bombe A 
    sur la Lune. 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.47 Notice : Bombe H et bombe A. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.32 Q&R. La Marine impériale et l’aviation japonaises ayant déjà  
    été quasiment éradiqués, de quel poids a réellement pesé le largage des bombes atomiques sur la décision  
    de la capitulation japonaise?  
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.16 Actualités. 58 mégatonnes, soit la puissance la « Tsar Bomba » 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.82-83 À lire. Interview. « L’arme atomique a façonné la Ve République »  

 — Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.82-83 À lire. Le Président et la bombe, de Jean Guisnel et Bruno 
     Tertrais, 326p. 
 — Wikipédia, 20 Mai 2016 
ARMÉE ALLEMANDE, 1914-1918 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.50 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule :  
    L’armée allemande est rentrée en bon ordre au pays.   

ARMÉE ALLEMANDE, 1939-1945 Voir Wehrmacht 
ARMÉE ALLEMANDE, 1950 (Armée secrète) 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.16 L’Allemagne fédérale s’est dotée d’une armée secrète dès 1950.   
ARMÉE ALLEMANDE – Alimentation 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.28 Q&R. Est-il vrai que la mauvaise qualité de l’alimentation des soldats 
    de l’axe a joué en leur défaveur?  

ARMÉE AMÉRICAINE – Alimentation 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.68-69 En 1942. La ration K, menu de la victoire. 
ARMÉE ASSYRIENNE. L’armée assyrienne représente l’armée la plus efficace et la plus parfaite que le monde oriental  
     ait connue jusque-là. Armement et technique arrivent avec elle au maximum de rendement. Les Assyriens 
     surent adapter à des buts militaires le cheval et le fer, empruntés l’un et l’autre aux Hittites. Il seront les  
     inventeurs de l’artillerie d’assaut et de la cavalerie. Du règne de Sargon datent de nombreux documents  
     administratifs qui permettent de reconstituer assez précisément l’organisation de l’armée. L’infanterie.  
     L’armée assyrienne réunit en elle toutes les conditions qui font les armées d’élite : recrutement, organisation, 
     commandement et entraînement. Les Assyriens sont des montagnards sobres, vigoureux et résistants, qui  
     feront d’excellents soldats. Levés selon un véritable service militaire, les soldats sont répartis entre divers  
     corps spécialisés. L’infanterie lourde est pesamment armée avec armes de fer : casque conique, cuirasse ou  
     cotte de mailles, bouclier métallique, longue lance, épée, hautes bottes. Elle se compose de deux corps de  
     troupe : archers et piquiers. Ceux-ci portent une longue lame et un bouclier rond et convexe, ceux-là un arc 
     et un carquois ; les uns et les autres armés d’une épée courte pour le combat au corps à corps. L’infanterie  
     légère comprend elle aussi des archers et des piquiers mais moins protégés : armée de la lance, de l’arc, du  
     bouclier d’osier. L’infanterie est accompagnée de sapeurs et pionniers chargés d’ouvrir les routes et de  
     mener les sièges. Ils sont équipés de machines de guerre : chars cuirassés porteurs de gros béliers, tortues, 
     machines de jet, tours roulantes. Certaines représentations retrouvées sur des orthostates du palais de  
     Sennachérib laissent penser que l’armée assyrienne pouvait inclure dans ses rangs des soldats d’origine  
     étrangère qui conservaient leur habit national. La cavalerie et les chars. C’est l’arme principale de combat  
     et de choc, véritable révolution sur le champ de bataille antique et par conséquent instrument décisif de la  
     domination militaire assyrienne. Son équipement est semblable à celui de l’infanterie. Les premiers cavaliers  
     montaient leur cheval à cru et étaient accompagnés chacun d’un servant, également monté, qui dirigeait leur 
     cheval pendant l’action. Au temps d’Assurbanipal, l’animal est recouvert d’un caparaçon.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.5-11. L’armée assyrienne. Résumé.  
    L’Assyrie est peut-être, avant Rome, l’empire le plus militaire de l’Antiquité. L’armée assyrienne est  
    certainement la plus efficace et la mieux organisée que le monde ait connue jusque-là. Chapitres : 
    L’organisation de l’armée (5) Les chars et la cavalerie (7) Les troupes du génie (8) Malheur aux vaincus (10)  
    Carte de l’empire assyrien (7) Bibliographie (11) Liste des souverains d’Assyrie, de 1014 à 609 av.  
    J.-C. (10) Illustrations : Soldats de l’armée assyrienne, ves 700 av. J.-C. (5,9) Types de casques utilisés  
    par l’armée assyrienne, vers 900 à 610 av. J.-C. (6) Cavalerie assyriene, vers 700 av. JU.-C. (6) Casque  



    assyrien en fer, vers 800 av. J.-C. (7) Le siège d’une ville par l’armée assyrienne, vers 700 av. J.-C. (8,10)  
    Insigne de guerre de l’armée assyrienne, vers 700 av. J.-C. (11)Le divertissement d’un roi assyrien, vers 650  
     av. J.-C. Il s’agit d’une tuerei de lions en captivité (11) 

 — http://www.cliolamuse.com/spip.php?article475  
— Wikipédia, 25 Octobre 2016 

ARMÉE AZTÈQUE 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.76-79  Troupes. Ordres guerriers aztèques, ascenseurs pour la 
    gloire. Le macuahuitl (77 notes) Moctezuma Ilhuicaina (78 notes) 

 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
ARMÉE CARTHAGINOISE. L’armée de Carthage fut l'une des forces militaires les plus importantes de l'Antiquité 

    classique. Même si pour Carthage, sa marine de guerre fut toujours sa principale force, l'armée acquit un  
    rôle clé dans l'extension du pouvoir punique sur les habitants du nord de l'Afrique et du sud de la Péninsule  
    Ibérique, principalement dans la période comprise entre le vie siècle av. J.-C. et le iiie siècle av. J.-C. À partir 
    duVe siècle av. J.-C., Carthage mit en œuvre un ambitieux programme d'expansion vers la Sardaigne, les îles  
    Baléares et l'Afrique du Nord. Pour cette raison, l'armée se transforma progressivement en une mosaïque  
    multiethnique, car l'insuffisance de ressources humaines propres motiva la nécessité d'enrôler des  
    contingents de troupes étrangères, principalement comme mercenaires. Ce fait transforma les forces armées  
    de Carthage en un conglomérat d'unités puniques, alliées et de mercenaires. Quant à sa structure militaire,  
    elle consista toujours en une armée combinée, qui disposait d'infanterie légère et lourde, d'artillerie, de  
    chasseurs à pied, de cavalerie légère et lourde, ainsi que de sections d'éléphants de guerre et de chars de  
    guerre. Le commandement suprême de l'armée fut initialement détenu par les suffètes jusqu'au iiie siècle av.  
    J.-C. À partir de cette date, ce sont des généraux nommés directement par le Sénat ou l'Assemblée qui  
    reçurent cette charge. L'armée de Carthage affronta, en de nombreuses occasions, les armées grecques pour  
    la domination de la Sicile. Cela influença le développement des tactiques et des armes de Carthage, qui  
    fonda son armée sur les unités de phalanges. La dispute de la Sicile se révéla infructueuse, et jamais  
    Carthage ne parvint à conquérir la ville de Syracuse. Néanmoins, la machinerie de guerre carthaginoise 
    connut son défi majeur en affrontant les légions romaines au cours des Guerres puniques. Même si Carthage  

     fut finalement battue, son armée obtint des triomphes remarquables sous le commandement d'hommes  
    exceptionnels tels que Hannibal et Hamilcar Barca. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.11-17 Les soldats de Carthage. Tels  
    qu’illustrés par Frederick T. Chapman. Résumé. On ne compte plus le nombre d’études qui sont publiées sur 
    les armes, les armures et les tenues de l’armée romaine. Cependant, quand il s’agit de l’apparence de 
    l’armée carthaginoise, on ne trouve à peu près aucune source, ancienne ou moderne, qui donne une idée de 
    l’aspect de l’ensemble de cette armée qui, surtout sous le commandement d’Hannibal fit trembler Rome. 
    Chapitres : 1. Soldat de la Bande Sacrée (13) 2. Soldat de l’infanterie lorde (13) Soldat de l’infanterie légère 
    africaine (14) 4. Soldat de l’infanterie africaine (14) 5. Soldat de l’infanterie espagnole (14) 6. Frondeur 
    baléare (15) Fantassin gaulois (15) Soldat de la cavalerie lourde (16) Le corps des éléphants (16) 10. 
    Cavalerie numidienne (17) Cavalerie espagnole (17) Illustrations : Soldat de la Bande Sacrée (11) Soldat 
    de l’infanterie lourde (11) Soldat de l’infanterie africaine (12) Soldat de l’infanterie légère africaine (12) 
    Frondeur baléare (13) Soldat de l’infanterie espagnole (13) Fantassin gaulois (14) Soldat de la cavalerie 
    lourde (14) Le corps des éléphants (15) Cavalerie espagnole (16) Cavalerie numidienne (17) Casque en 
    laiton de type corinthien (17) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.13-19 La tactique de l’armée carthaginoise. 
    Résumé. L’histoire de Carthage, une puissante cité-État fondée par les Phéniciens sur la côte nord- 
    africaine (actuelle Tunisie), avait toujours suscité un grand intérêt. L’exotisme mystériqux de l’Orient, 
    renforcé par la perte de l’écriture punique, la rareté et la contradicton des sources, firent de Carthage une 
    sorte de civilisation disparue qui continue de passionner. Chapitres : Armement et équipemet (19) 
    Illustrations : Attaque de l’infanterie carthaginoise à la bataille de Zama, 202 av. J.-C. (13) Vétéran de 
    l’infanterie libyenne (14) La bataille de Zama, gravure du XVIIe siècle (15) Pièces de monnaie puniques, IIe  
    siècle av. J.-C. (15) La phalange grecque, bas-relief (16) Cavalier numide et fantassin ibérique, illus. de M. 
    Ryapolov (17) Fantassin libyen de l’armée carthaginoise, Illus. de D. Alexinski (18) Cavalier et porte-enseigne 
    celtes, illus. de Ryapolov (19)   
— Wikipédia, 25 Octobre 2016 

ARMÉE CHINOISE – Histoire – 21e siècle 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.52-53 Quand le dragon sort les nageoires. Modernisation et réforme de  
    son armée (depuis 1970) Notice : Liu Huaqing, les deux chaînes d’îles. Le navire d’assaut Huadingsha (classe  
    Yuting-II) l’hélicoptère Harbin Z-8) Bibliographie (53) 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

ARMÉE  DE L’AIR FRANÇAISE. L’Armée de l'air française est l’une des quatre composantes des Forces armées  
     françaises ; les autres composantes militaires de l’Armée française étant l’Armée de terre, la Marine nationale  
     et la Gendarmerie nationale. Elle emploie 44 600 militaires et 6 500 civils au 1er janvier 20122 et réalise 233 
     000 heures de vols par an. Son budget annuel est 4,5 milliards d’euros en 2012, soit 20 % du budget de la 
     Défense. Voir aussi Groupe d’aviation 
 — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.18-26 Caméra au poing. France, 1939-1940. L’armée de l’air avant la  

    tourmente. Résumé. En septembre 1939, l’armée de l’air est précipitée dans la guerre alors qu’elle est  
    engagée, depuis que son réarmement a enfin décolé, dans un processus qui vise à la moderniser en  
    profondeur. Ses chefs profitent du répit inespéré que constitue la drôle de guerre pour la préparer à une  

http://www.cliolamuse.com/spip.php?article475


    offensive allemande jugée inévitable.  Bibliographie (26) Illustrations avions : Le bombardier Glenn  
    Martin 167F (24) Le MS-406 (25) L’Amiot 143 (267) 
— Wikipédia, 21 Novembre 2016  

ARMÉE DE TANKS 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.52 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : Armée de tank.  

ARMÉE DE TERRE CUITE (Xian, Chine) L’armée des soldats de terre cuite de l’empereur Qin Shi Huangdi est unique  
     en son genre. Rien d’étonnant à ce qu’elle compte parmi les attractions les plus fameuses de Chine. Son  
     intérêt sur le plan historique est immense. Ces statues de centaines de soldats grandeur nature, riches en  
     détails, représentent en effet l’armée de l’État de Qin qui, en prenant le dessus sur les forces militaires de  
     plusieurs royaumes rivaux au IIIe siècle av. J.-C., rendit possible la réalisation de l’unité de la Chine. Cette  
     armée de terre cuite se trouve à 2 km à l’est du tombeau de celui à qui l’on doit sa création : Qin Shi  
     Huangdi, littéralement le « premier empereur des Qin »), l’empereur qui unifia la Chine il y a 2 200 ans de 
     cela, et dont on pense aussi qu’il a donné son nom au pays (Qin se prononce « Tchin » en chinois). 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.16 Actualités. Les armes des soldats de terre cuite racontent 
    l’industrie militaire chinoise. 

 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.14 Actus. Des Grecs auraient conçu l’armée de terre cuite 
     chinoise. Relevé d’ADN européen daté du IIIe siècle av. notre ère relance l’idée selon laquelle des sculpteurs  
     grecs auraient enseigné aux artistes chinois l’art des portraits grandeur nature.  Illustration (14) 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.36 L’armée de terre cuite du premier empereur de 
    Chine. Exposition au British Museum (2008)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.35 Les soldats de l’éternité. Exposition à 
    Paris. 

 — China Voyage Chine. http://www.voyageschine.com/xian-voyage/xian-attractions/arm%C3%A9e-en-terre-cuite.htm  

— Wikipédia, 6 Octobre 2016 
ARMÉE ÉGYPTIENNE – Histoire – Nouvel Empire (1552-1069 v. J.-C.) 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.5-14 Organisation et armement de 
    l’armée égyptienne du Nouvel Empire. Résumé. Aperçu ici de l’armement principalement de celui de 
    combat dans l’armée égyptienne, ce sujet ayant déjà été largement étudié par les historiens de l’Antiquité. 
    Chapitres : L’armement défensif (5) Les armes offensives ((8) Le tir à l’arc (10) Bibliographie (14) 
    Illustrations : L’armée égyptienne du Nouvel Empire (5,6-7) Ramsès II au combat corps à corps (8) 
    L’armée égyptienne du Nouvel Empire. I. Archer nubien. 2. Lancier égyptien. 3. Soldat égyptien lourdement 
    armée. 4. Soldat de la garde du pharaon. 5. Fantassin léger égyptien. Planche d’A.Yéjov (9,11) Soldats  
    égyptiens en bois, tiré de la tombe du nomarque d’Assiout Mesehti (10) Guerriers égyptiens du Nouvel  
    Empire. Fresque d’un temple (11) Un pharaon tirant à l’arc (12) Ramsès II à la bataille de Qadesh, vers 1274 
    av. J.-C. (13) Bataille de Toutânkhamon contre les Asiatiques (13) L’armée égyptienne et le pharaon 
    Thoutmôsis III à la bataille de Megiddo (14) Un pharon à la chasse (14) 

ARMÉE FRANÇAISE – Histoire – 1918 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.34-57 Dossier. 1918, l’armée française au zénith. La belle armée de la 
    République (36-37) Le grand retour du mouvement +carte (38-41) L’arme de la victoire, c’est le moteur (42- 
    45) Production mieux que l’Allemagne (46-47) Les meilleurs généraux depuis l’Empire (48-51) Et du côté 
    des Alliés et de l’ennemi? (52-55) Les Français ont-ils inventé l’art opératif? (56-57) Notules : Tank (36-37) 
    La guerre sous-marine (38) Erich Ludendorff (38,39) La ligne Hindenburg (39) La défense en profondeur  
    (41) Jean-Baptiste Estienne (44, 45) L’âge d’or de l’aviation françaisee (45) Albert Thomas (46) L’offensive 
    de Nivelle (46, 47) Berry-au-Bac (47) Philippe Pétain, Ferdinand Foch (48) Joseph Joffre (48, 50) Édouard de 
    Castelnau, le Grand Quartier général (51) Douglas Haig (52, 53) Lloyd George (52, 54) John Joseph Pershing  
    (53, 54) Les Doughboy, le saillant de Saint-Mihiel (55) Helmuth von Moltke, Sigismund von Shlichting (56) La 
    première armée française (57)  

ARMÉE FRANQUE 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.32-55 Dossier. Grand conquérant, Charlemagne? Envahir pour mieux 
     défendre (34-39) « Charlemagne, l’Eisenhower de son temps » (40-41) L’armée, une machine efficace et 
     sophistiquée (42-47) « Les Carolingiens ont conscience de leur avantage sidérurgie » (48-49) Contre les 
     Saxons, l’impossible pacification (50-53) Comment la féodalisation a tué l’empire (54-55)  
ARMÉE GRECQUE – Équipement 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.74 Équipement des pezhetairoi (compagnons à pied) et des hypaspistes. 
ARMÉE HONGROISE, 1939-1945 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.30 Q&R. Que devient l’armée hongroise une fois la Hongrie 
    occupée par la Wehrmacht en mars 1944?  

ARMÉE ITALIENNE 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.56-59 Chasse aux mythes. Les Italiens font-ils de bons soldats? Résumé. 
    Caporetto en 1917 puis la défaite en 1943 ont scellé la mauvaise réputation de l’armée italienne. En jetant le 
    voile sur la vraie tradition militaire de la péninsule. Car de grands guerriers sont sortis de la Botte, du Moyen 
    Âge au XXe siècle. Chapitres : L’excellence « italienne » brille à la Renaissance, quand les cités-États ne  
    cessent de s’affronter (57) La patrie de l’escrime (57) L’élan patriotique s’épuise après l’indépendance (58) 
    Mussolini est le grand responsable de l’unique mais véritable désastre militaire italien (59) Une impréparation  
    crasse (59) Notules : Les Tercios (57) Le top 10 des grands soldats italiens : Enrico Dandolo, Jules II,  
    Ludovic Sforza, Andrea Doria, Sebastiano Venier, Emmanuel-Philibert de Savoie, Raimondo Montecuccoli, 

http://www.voyageschine.com/xian-voyage/xian-attractions/arm%C3%A9e-en-terre-cuite.htm


    Giuseppe Garibaldi, Armando Diaz, Giovanni Messe (58)  
ARMÉE JAPONAISE DU GUANDONG. L’armée du Guandong (ou du Kwantung ou du Kantō, en japonais kantōgun) est  
     un groupe d’armées de l’armée impériale japonaise créée en avril 1906 et dissoute en 1945. Elle prit le nom  
     de la péninsule du Guandong, où elle était basée. Son quartier général se trouvait à Xinjing (aujourd’hui  
     Changchun). Elle devint le groupe d’armées le plus important et le plus prestigieux de l’armée impériale. 

    L’armée du Guandong fut détruite par une offensive de l’Armée rouge en date du 9 août 1945 lors de  
    l'invasion soviétique de la Mandchourie. Sous le commandement du maréchal Vassilievski, les Soviétiques  
    tuèrent plus de 80 000 soldats japonais et en firent 640 000 prisonniers lors de l'évacuation du  
    Mandchoukouo. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.74-79 Troupes Armée du Kwntung : le laboratoire du fascisme 
    japonais. Résumé. Depuis le territoire chinois du Kwantung, une fraction de l’armée impériale organise en 
    solo la conquête de la Mandchourie en 1931. Insoumise au gouvernement en place à Tokyo, elle tente de  
    réaliser son fantasme de société militaro-fasciste. Cette expérience criminelle débouche sur la guerre du  
    Pacifique … et la ruine du Japon.  Chapitres : Les causes profondes de la maladie (76) Le pays de toutes 
    les frustrations (77) Les chemises brunes de Moukden (78) Le sabre entre faucille et marteau (79) Notules :  
    Guerre russo-japonaise (76) Ère Meiji (76) Pu Yi (77) Le Mandchoukouo, nid de vières (77) Biographie : 
    Ishiwara, l’homme par qui tout arrive (78+illus.) La SDN (Société des Nations) (78,79) La guerre sino- 
    japonaise (79) 
— Wikipédia, 20 Novembre 2016  

ARMÉE MACÉDONIENNE. L'armée macédonienne est considérée comme l'une des meilleures armées civiques de  
     l'Antiquité. Instrument de la conquête de la Grèce sous le règne de Philippe II, puis de l'Orient sous le règne 
     d'Alexandre le Grand, elle a affronté victorieusement l'armée perse pour devenir le modèle sur lequel se sont  
     formées les armées des royaumes antigonide, séleucide et lagide au iiie et iie siècles av. J.-C. Mais les  
     phalangites, qui forment l'une des pièces maîtresses de toute armée macédonienne de l'époque  
     hellénistique, verront leur armement constamment alourdi au cours des iiie et iie siècles av. J.-C. Leurs  
     lances, ou sarisses, atteignant dès le siège d'Edessa par les Spartiates en 274 av. J.-C., une taille de 7,5  
     mètres contre 5 mètres au temps de Philippe et d'Alexandre. Ce changement radical de l'utilisation tactique  
     de la phalange est constaté à Magnésie, aux Thermopyles, à Cynoscéphales ou à Pydna. Les phalanges sont  
     désormais presque incapables de manœuvrer, de se déplacer rapidement voire de faire un demi-tour, et  
     occupent un rôle exclusivement défensif. Les alourdissements parallèles du bouclier et de l'armure, qui  
     avaient pour but de donner un avantage décisif lors d'engagements entre deux armées de type macédonien,  
     coûtent aux phalangites leur mobilité et leur efficacité en tant que formation à vocation offensive. Les  
     manipules et leur grande flexibilité viennent à bout de la lourde phalange macédonienne et lui infligent la  
     première défaite de son histoire à Cynoscéphales (la bataille de Bénéventum n'est pas considérée comme 
     une défaite à proprement parler) rendant une telle formation désuète vers le milieu du iie siècle av. J.-C.,  
     participant à sa disparition totale et définitive à la fin du ier siècle av. J.-C.. L'armée macédonienne  
     s'appuient enfin sur une cavalerie lourde (les Compagnons) chargée de provoquer la rupture chez  
     l'adversaire une fois celui-ci fixé par les sarisses des phalangites. La plupart des batailles d'Alexandre sont  
     ainsi remportées grâce à la hardiesse de ses cavaliers. Finalement la réussite de l'armée macédonienne au  
     IVe siècle av. J.-C. s'appuie sur une parfaite coordination entre infanterie (lourde et légère) et cavalerie. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.42-46 The Macedonian cavalry wedge. Knife through butter.  
    Illustrations: Pointe en fer des sarisses (43) Alexandre à la tête de sa cavalerie lourde (45) Diagramme 
    ilustrant la distance de la cavalerie attaquant une ligne d’hoplites (46)   
— Wikipédia, 04 Janvier 2017 

ARMÉE MONGOLE 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.80-84 Cavalier mongol, la machine à conquérir. Des cavaliers qui vivent 
    sur 79)la bête. La Horse dOr. 

 — Wikipédia, 6 Juin 2016 
ARMÉE NAPOLÉONIENNE 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.31 Q&R. Comment l’artillerie de Napoléon est-elle organisée sur les 
    champs de bataille?   
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.28 Q&R. Quelles étaient les chances de succès de la grande armée si 
    elle avait pu débarquer en Angleterre? 

ARMÉE OTTOMANE. L’histoire de l’armée ottomane (en turc : Osmanlı Ordusu ; en turc ottoman, peut être divisée en 
     cinq périodes principales. Les bases de ce qu'elle deviendra sont posées entre 1299 avec la fondation de  
     l'empire ottoman et 1453 (chute de Constantinople). La « période classique » débute en 1451 avec le  
     couronnement du sultan Mehmed II, jusqu'à la paix de Zsitvatorok en 1606. Les réformes militaires couvrent  
     une période qui s'étend de 1606 à 1826 (Vaka-i Hayriye, la dissolution du corps des janissaires), où l'armée  
     ottomane entre dans ce qui est appelé la « période moderne » jusqu'au milieu du xixe siècle. Le déclin de 
     l'empire et de son armée commence en 1861 avec le règne du sultan Abdulaziz et s'effondre en 1918 après 
     l'armistice de Moudros. 

 — Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.34 Q&R. Quels sont les secrets militaires qui expliquent les formidables 
    victoires turques à la fin du Moyen Âge et au XVIe siècle? 

 — Wikipédia, 5 Juin 2016 
ARMÉE PERSE (550-330 av J.-C.) De 550 à 420 avant JC l'empire Perse de la dynastie Archéménides Achéménides  
     possède une armée composer d’une majorité de cavalerie et l’infanterie est composé de sparabara et 
     d'immortels Perse (Troupe presque exclusivement perse) l’infanterie perse est aussi composé de divers  



     troupes venues de tout l'empire. 
— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.26-31 Mighty host. The Army of the Persian Empire, 490-330 av. J.-C.  
    Chapitres: Organization (26) Infantry (28) Cavalry (28) On the battlefield (29) Conclusion (29)  
    Bibliographie (29) Illustrations:  Soldats perses, fresque de Persépolis (27) Procession de porteur de  
    lance à Persépolis (28) L’armée achéménide (30-31) 
— Wikipédia, 4 Février 2017 

ARMÉE PERSE SOUS CAMBYSE, (Vers 524 av. J.-C.) 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.18 Le mystère de l’armée perse perdue en Égypte enfin élucidé. Selon 
    l’archéologue Olaf Kaper, l’armée perse autait été massacrée dans une vaste ambuscade montée par le  
    Pharaon Pétoubastis III près de l’oasis d’Al-Dakhla.  

ARMÉE PERSE SOUS DARIUS III.  Les effectifs délivrés par les auteurs anciens sont très divergents, et parfois peu  
     vraisemblables. Certains, comme Arrien par exemple, vont jusqu'à affirmer que Darius III aligne à  
     Gaugamèles près d'un million de fantassins, 40 000 cavaliers et 200 chars à faux. La critique moderne a  
     beaucoup diminué ces chiffres, 200 000 à 300 000 semble un maximum, sans doute moins. À Issos aux 25  
     000 à 30 000 hommes d'Alexandre, Darius en oppose 100 000 dont une moitié à peine prend part à la  
     bataille. L'armée perse reste néanmoins plus nombreuse que l'armée macédonienne. Il s'agit cependant  
     d'une armée bien moins homogène que l'armée macédonienne et qui n'a qu'une faible expérience du  
     combat. La cavalerie. Les corps de cavalerie sont très nombreux dans l'armée perse. Il y a bien sûr les  
     Perses eux-mêmes dont les cavaliers sont équipés d'une armure en cuir ou en tissu molletonné, sur laquelle  
     on fixe des écailles de métal afin de protéger la poitrine, l'abdomen, le dos et les épaules. Elle était souvent  
     portée sous une tunique généralement de couleurs vives. Chaque cavalier porte deux poltons, une javeline  
     de 1,5 mètre environ, parfois 1,8 mètre dont la pointe est en fer ou en bronze. En armes de contact, ces  
     cavaliers utilisent soit une épée courte (assez similaire au kopis grec) soit une longue dague (l'akenakes) soit  
     divers types de haches. La cavalerie légère. Les Scythes sont des archers à cheval qui utilisent un arc  
     composite court et incurvé, souvent fabriqué à partir de matériaux très divers tels les nerfs d'animaux (pour  
     la corde), de corne, de bois... Les flèches, légères et peintes en rouge ou en blanc possèdent une pointe en  
     bronze ou en fer et sont disposées dans un gorytos, étui pendu à la ceinture du côté gauche et qui contient  
     plus de 200 flèches. Leur deuxième arme est soit une dague soit une hache, rarement le javelot. Ils sont  
     facilement identifiables à leurs tissus en laine, soie, feutrine ou cuir de couleur éclatante (bleu, blanc, jaune, 
     pourpre...). Certains Scythes se battent à pied essentiellement et utilisent alors une hache et leur bouclier  
     caractéristique : ovale, en bois et recouvert de peau. Les Sakas, appelés aussi Massagètes par Hérodote,  
     sont des peuples scythes d'Asie centrale, de la bordure nord de l'empire, ils adoptent, outre l'arc scythe, une  
     hache à tête de pioche équilibrée du côté opposé par une tête de marteau, ainsi qu'une longue épée. Il faut  
     noter enfin la présence de cavaliers d'Arachosie (région de Kandahar actuelle au sud de l'Afghanistan) armés  
     de javelots et de courtes haches et des premières mentions d'archers montés Parthes lesquels combattent  
     généralement avec les Mèdes les deux peuples se mélangeant aisément. Darius III aligne 200 chars à faux à  
     Gaugamèles et fait enlever les pierres de la plaine pour faciliter leurs mouvements. Il les place au centre de  
     son dispositif afin d'attaquer de front la phalange macédonienne. Le premier choc des chars à faux est  
     meurtrier pour les phalangites, mais rapidement ceux-ci pointent leurs sarisses sur les conducteurs de chars  
     et brisent leur assaut. Darius se tient lui-même juché sur son char au milieu du bataillon des Parents du Roi.  
     Par deux fois, à Issos et à Gaugamèles, il doit fuir face à l'attaque frontale des cavaliers macédoniens, ce qui  
     tend à monter l'inadaptabilité de cette arme de guerre, prestigieuse, mais peu efficace à l'arrêt. Bien qu'elle  
     soit numériquement très nombreuse, l'infanterie n'a pas pour les souverains achéménides l'importance des  
     gens de cheval. Elle est essentiellement composée d'une infanterie légère comprenant des javeliniers, des  
     frondeurs et des archers, dont les fameux archers perses et frondeurs rhodiens. Les Perses distinguent les  
     kardakes (ou Cardaces) qui sont des fantassins ne portant pas d'armure, équipés de javelots, d'arcs ou alors  
     d'une kopis et d'un bouclier. À Issos, on estime que Darius dispose d'au moins 20 000 Kardakes, recrutés  
     surtout en Babylonie. Ils doivent par un armement similaire aux peltastes faire contrepoids à la supériorité de  
     l'infanterie macédonienne. La tactique privilégiée par Darius est celle de l'enveloppement par les deux ailes  
     grâce à sa cavalerie, alors qu'Alexandre préfère la percée au centre en profitant des brèches créées sur les  
     ailes adverses par sa cavalerie lourde. Darius parie donc sur sa cavalerie, en nette supériorité numérique.  
     Pourtant à Issos, n'écoutant pas ses conseillers grecs, il place son armée sur un site qui n'est pas favorable  
     aux manœuvres de cavalerie : son aile droite, opposée à la cavalerie thessalienne, est bloquée le long du 
     rivage et ne peut de ce fait réussir l'encerclement. Voir aussi Achéménides, Darius III, Gaugamélès, 
     Bataille de.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.17-24 La garde à pied des Achéménides. On 
    pense souvent que les célèbres « Immortels » furent la seule garde à pied des Achéménides. Composition de 
    la garde royale (17) L’influence des Mèdes (20) Divers changements au sein de la garde royale (22)  
    Bibliographie (24) Illustrations : Attaque des « Immortels » (17) Un « Immortel » et Bas-relief représentant  
    les « Immortels » (18,19,22,23,24) Un garde à pied de l’armée perse (20) Un garde à cheval de l’armée 
    perse (21)    
— Wikipédia, 2 Octobre 2016 

ARMÉE ROMAINE 
— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.56-57 Book Review. Roman Military Disasters: Dark days & lost  
    legions, Pen and Sword, 336p.  
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.29 Q&R. La formation militaire romaine que l’on voit dans le 
    premier épisode de la série Rome, a-t-elle été réellement utilisée? 



— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.44-45 La victoire en marchant. Vexillation. 
 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.56-57 Légion romaine. Qui commande en chef? Définition de Sénat, 
     Amis, Clients et ordre équestre 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.14 Actualités. L’armée romaine recrutait parmi les stars sportives. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.78 Au  IVe siècle, l’Empire romain manque de bras.  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.105 Courrier. Des légionnaires romains en moins.  Sous l’empereur 
    Julien.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.37-44 La symbolique chrétienne dans  
    l’armée romaine au IVe siècle. Résumé. Il a fallu presque un siècle depuis l’avènement de Constantin  
    jusqu’à la mort de Théodose en 395 pour que le christianisme se transforme d’une religion de minorités en  
    culte unique reconnu par l’État. Chapitres : Sources archéologique et écrits contemporains (38) Différentes 
    étapes (39) Bibliographie (44) Illustrations : soldat chrétien de l’armée romaine au IVe siècle (37,42)  
    nasal de casque (38) casque découvert dans un marais à Deurne (38) Plaques de cimier avec la  
    représentation du chrisme (40) soldat de la garde impériale, fin IVe-début Ve siècle (41) boucliers du Bas- 
    Empire à symbolique chrétienne (44)  

ARMÉE ROMAINE – Formation de combat.  Après s'être positionnés comme décrit ci-dessus, les premières lignes  
     lançaient leurs pila sur les soldats ennemis à une distance de 30 mètres. Bien qu'ils pouvaient provoquer la 
     mort ou des blessures, leur rôle était de se planter dans les boucliers pour les rendre inutilisables du fait de 
     leur encombrement. Ils étaient également conçus pour se plier et se casser et donc empêcher leur  
     réutilisation par l'ennemi. Après avoir lancé leurs pila, les soldats dégainaient leurs glaives et engageaient le  
     combat. L'accent était mis sur l'utilisation du bouclier pour offrir un maximum de protection tout en  
     attaquant l'ennemi. Lors du combat, la discipline, l'équipement et l'entraînement offraient souvent un  
       avantage décisif aux légionnaires. Dans de nombreuses batailles, particulièrement vers la fin de l'Empire, les  
     Romains utilisaient des armes de siège comme les balistes ou les onagres en préparation du combat. Ces 
     machines tiraient des traits ou des pierres sur les formations ennemies (bien que de nombreux historiens  
     s'interrogent sur l'efficacité de telles armes). À la suite de ce tir de barrage, les lignes romaines avançaient, 
     tiraient leurs pila et engageaient le combat. Une autre tactique usuelle était de provoquer l'adversaire en  
     lançant de fausses charges et en soumettant l'ennemi à un tir de flèches provenant d'archers montés pour  
     l'attirer dans une embuscade. 

— Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.12-41 Dossier. L’Armée romaine et ses auxiliaires. 
    Les auxiliaires de l’armée romaine aux 1er et IIe siècle apr. J.-C. Les origines (14) Bibliographie (15-17) 
    Auguste et la réforme de l’armée romaine (18-39) Carte de l’empire romain vers 118 apr. J.-C. (28)  
    Chapitres: De la conquête à la surveillance du limes (20-21) Le recrutement. Le dilectus (22-23) La  
    probatio (23-24) La signatio (24) L’évolution du recrutement (24-25) L’origine sociale des soldats (25) 
    L’affectation des auxilia, leurs rôle et leurs missions. Composition. Abréviations des inscriptions: c.R, c.L, eq, 
    sagitt. Équipements (26-29) La Cohors Prima Aquitanorum Veterana Equitata. À travers l’exemple de la  
    Cohors Prima. Un exemple de la mobilité des troupes romaines. Une histoire mouvementée. Sous Domitien  
    (81-96 apr. J.-C. De la frontière de Germanie à la construction du mur d’Hadrien. Une unité dans la  
    tourmente de la crise du IIIe siècle. Glossaire: Vexillatio (30-39) Encadrés: La légion romaine sous le Haut- 
    Empire en quelques chiffres (19) Diplomata militaria (CIL XVI, 28) (41) Illustrations: Moulage de la frise de 
    la colonne Trajane : la cavalerie maure de Lusius Quietus attaque les Daces durant les guerres daciques de 
    Trajan; 3e campagne, 102 apr J.-C. (12-13) Équipement d’un auxiliaire vélite, ses fonctions (15) Frondeurs  
    des Baléares (16) Cavalier gallo-romain du début du 1er siècle de notre ère (17) Légions issues des pays 
    orientaux (18) Un auxiliaire portant un carquois disposant de javelines. Il est appuyé sur un bouclier de  
    Doncaster à manipule vertical qui sert à tenir plusieurs javelines (19) Fragment de diplome militaire datant  
    De 160 apr. J.-C. (19) Un marin, Ier siècle apr. J.-C. Souvent rattaché aux troupes auxiliaires, il est un soldat  
    à part entière. Ses fonctions (20) Infanterie et cavalerie auxiliaries chargées de surveiller le limes, seconde  
    moitié du 1er siècle de notre ère (21) Cavalerie et infanterie auxiliaire, milieu du IIe siècle de notre ère (22) 
    Cohorte equitata, inspirée des Germains (23) Boucliers hexagonaux reconstitués (24,36) Arc de triomphe  
    d’Orange (24) Archer romain (Sagittarius) armé d’un arc composite, 1er siècle apr. J.-C. (25) Auxiliaire en  
    tenue de guerre d’un côté et tenue de camp de l’autre portant son double cingulum (ceinturon) Détails de la  
    tenue de guerre de l’auxiliaire, double cingulum (ceinturon) Le lorica hamata (cotte de mailles) (29) Pointes  
    de javelines (29) Tenue de camp de l’auxiliaire (29) Auxiliaires en patrouille, 1er siècle apr. J.-C. (30) 
    Auxiliaires, porte-enseigne en tête (31) Auxiliaire romain du début du 1er siècle aprés J.-C. (32,34,41)  
    Reconstitution du centurion Lucius Velerius Albinus, d’après la stèle (33) Colonne trajane, bataille contre les 
    Daces, 113 apr J.-C. (35) Stèle d’un auxiliaire (38) Autel dédié à Jupiter Dolichenus édifié à Stockstadt par la  
    Cohors Aquitanorum (39) Auxiliaire vétéran au début du règne de Néron, portant ses sarcinae (paquetage de  
    marche) sur sa furca (sorte de fourche) pour la marche (40)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.29-35 Modes de combat du légionnaire  
    du IVe siècle. Résumé. Les historiens concentrés sur l’armée romaine en tant qu’entité sociale ou sous  
    l’angle de la tactique, se sont peu ou pas intéressés à la question des spécificités techniques qui  
    caractérisent le mode de combat individuel du légionnaire romain du Bas-Empire. De nos jours, de nouveaux  
    travaux universitaires permettent d’apporter de nouvelles hypothèses. Chapitres : Une professionnalisation  
    et une spécialisation jamais démenties (29) Quelques données archéologiques (31) Des indices littéraires et  
    iconographiques (31) Loin des idées reçues (32) De la pratique de l’armement (34) Un combatant individuel  
    au sein d’une unité en ligne (35) Bibliographie (35) Illustrations : Attaque latérale au bouclier (30,31) 
    Alexandre le Grand? Luttant contre un lion (32) Proposition d’attaque haute au bouclier (33) La colère 



    d’Achille (34) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre   2012, p.33-45 La légion romano-tardive en ordre 
    de bataille (1re partie) Résumé. Une fois les qualités combatives du fantassin romano-tardif mises en  
    lumière, apparaît la question de l’expression technique au sein de la ligne de bataille des quelques  
    fondements martiaux jusqu’ici relevés (Cf. Prétorien nos 20, 21, 22) Celle-ci, constamment en filigrane  
    derrière la pratique individuelle des armes de jet, de la lance (hasta), de l’épée (spatha) et du bouclier  
    (scutum), nous rappelle que l’essence même du combat légionnaire aux IVe-Ve siècle ap. J.-C. s’inscrit dans  
    le collectif que représente le soldat inclus dans son unité. Chapitres : Ordre de bataille général (33) Rôles  
    et positions tactiques. Officiers et soldats d’élite en première ligne (35)  Ordre de bataille général d’après 
    Ammien Marcellin (Schéma) (34) Ordre de bataille général d’après l’empereur Julien (Schéma) (36) Les  
    « hastaires » en seconde position (37) De l’importance des réserves (37) Cohorte milliaire ou petite légion 
    tardive d’après Végèce (Schéma) (39) L’exemple de la 1re légion Maximiana (40) Organisation interne du 
    combat en lige (41) Du rang et du manipule (42) Composantes de la centurie (43) Centurie romano-tardive  
    d’après Végèce (Schéma) (44) Illustrations : Soldats romains défendant une ville fortifiée, faisant partie de 
    la Ve légion Macedonica en Égypte (33) Armée romaine en marche. Détail des fresques de la synagogue de  
    Doura Europos, Milieu IIIe siècle. Syrie (35) Officier de l’armée romaine, description (37) Cavaliers et  
    fantassins d’élite entourant l’empereur Galère (293-311) lors d’une adlocutio (discours impérial) (38) Scène 
    de bataille (Pont Milvius en 312) (40) Statue impériale (41) Soldats en marche ou en ordre de bataille, fin IVe  
    siècle (43) Vue générale d’une grande chasse romaine (45) (à suivre)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.41-53 La légion romano-tardive en ordre  
    de bataille (2e partie) Résumé. Les méthodes de combat collectives se caractérisent d’abord par le souci  
    apporté au maintien de la ligne et par le soin que les Romains portent à l’exacte linéarité de leurs unités.  
    Chapitres : En pyknosis : l’ordre serré (43) En synaspismos : l’ordre dense (44) La formation en « tortue »  
    et en « tête de  porc » (48) L’entaxis : l’ordre ouvert (52) Conclusion (53) Bibliographie (53) 
    Illustrations : Reconstitution en pyknosis (41) Pointes à barbillons de plumbatae. Les fameux dards  
    plombés logés par cinq à l’intérieur des boucliers des soldats (42) Relief sculpté en plan de coupe de profil 
    décrit l’armée romaine en ordre de bataille (43) Évocation picturale du synaspisme et du mur de boucliers 
    (44,46) Placement au combat des hastaires. L’hasta prise à bout de bras, en pyknosis et en synaspismos  
    (47) Reconstitution en synaspisme du placement des hommes pour la réception d’une charge violente de 
    l’armée adverse. La phase de poussée ou othysmos en réaction peut alors débuter (48) Proposition de  
    formation d’une testudo avant la progression vers l’avant. La testudo, statique, forme une voûte au-dessus  
    de la tête des soldats pour les protéger des tirs et des lanceurs (49) Hypothèse de conception d’une  
    formation en « tête de porc » (caput porci) (50,51)  
 
— Wikipédia, 3 Novembre 2016 

ARMÉE ROUGE. L’Armée rouge ou plus exactement Rabotche-krestianskaïa Krasnaïa Armia, « l’Armée rouge des 
     ouvriers et paysans » est l’armée mise sur pied dans l’ancien Empire russe par le nouveau pouvoir bolchevik, 
     à la suite de la révolution d'Octobre, afin de combattre la contre-révolution des Armées blanches soutenues 
     par les puissances étrangères (France, Royaume-Uni, Tchécoslovaquie, États-Unis, Empire du Japon). Le 
     terme rouge a une connotation révolutionnaire. En 1946, un an après la fin de la Seconde Guerre mondiale 
     cette armée, tout en gardant le surnom d'Armée rouge, prend le nom officiel d'Armée soviétique, Sovetskaïa 
     Armia, qu'elle conserve jusqu’à la dislocation de l'Union soviétique en décembre 1991. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.34-38 Opération Barbarossa, 1941. Deux armées gigantesques. La 
     Wehrmacht et l’Armée rouge et leur équipement.  

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.111 Quiz. Connaissez-vous l’histoire de l’Armée rouge? 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.48-49 L’Armée rouge a changé l’art militaire pour l’emporter. 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.30-52 Les guerres de la Chine rouge 1945-1979. Un dragon enfant de 
    l’histoire, pas de la culture (32-37) Guerre civile : les trois clés de la victoire de Mao (38-41) En Corée, le  
    dragon sort les griffes (42-45) + Carte de la Corée (44) La bombe, passeport pour la grande puissance (46- 
    47) Taiwan, Inde, Vietnam : le dragon fait son nid (48-51) 1958 : semi-échec à Taiwa (48) 1962 : la victoire  
    contre l’Inde (49) 1979 : l’humiliation au Viêtnam (50-51) Quand le dragon sort les nageoires (52-53) 
    Chronologie, un siècle de bouleversements (34) Notices: Sun Tzu, Sun Bin (32) le traité des Trente 
    Stratagèmes (35) Alfred Thayer Mahan (37) Guomindang, la Longue Marche (38) Chiang Kai-shek (ou Jiang  
    Jieshi) (39) les Seigneurs de la guerre (40) Laurent Quisefit (43) Douglas MacArthur, la bataille de Chipyong- 
    ni (44,45) Quand les Français se battent contre les Chinois, sous le commandement de Ralph Monclar (45) 
    Coexistence pacifique, le Grand Bond en avant, la Révolution culturelle (46) la bombe H, Bombe A 
    (47) la ligne McMahon, la crise des missiles (48) l’archipel des Spratly, Liu Huaqing (52) Bibliographie (53) 
    Illustrations : un soldat nationaliste en 1949 (40) le maréchal Zhu De en 1938 (41) un F-86 Sabre  
    nationalistes (48) Obusier de 93 mm, modèle 1915 de l’armée indienne (49) le navire d’assaut Huadingshan 
    (52) l’avion Chengdu J-20, copie du F-22 américain (53)  
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.26 Questions et Réponses. Quel rôle ont joué les troupes de l’Armée 
    rouge issues des républiques d’Asie centrale lors de la Seconde Guerre mondiale?  
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.28 Q&R. Si Staline n’avait pas purgé l’Armée rouge en 1937 et s’ils 
    s’était allié à la Pologne, les forces polono-soviétiques auraient-elles pu résister à la Wehrmacht?  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.28 Q&R. Comment l’Armée rouge, tout juste formée, a-t-elle réussi à 
    battre l’armée blanche et la coalition internationale réunie contre elle lors de la guerre civile russe (1917- 
    1923)  



 — Wikipédia, 18 Décembre 2016 
ARMÉE RUSSE (1914-1918) 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.58 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : 
    L’armée russe est restée impotente.  
— Wikipédia, 23 Novembre 2016 

ARMÉE SASSANIDE. La naissance de l’Armée sassanide (en persan, Artesh-e Sāsānīyān) remonte à l'accession au trône  
     de Ardachîr Ier quand celui-ci définit un objectif militaire clair destiné à restaurer l'Empire perse en formant  
     une armée permanente sous son commandement personnel et dont les officiers étaient séparés des  
     satrapes, princes locaux et nobles. Il restaura les organisations militaires achéménides, conserva la cavalerie  
     parthe, et employa de nouveaux types d'armures et d'armes de siège. Ce fut le début d'une armée qui le  
     servit, lui et ses successeurs, pendant plus de 400 ans, et qui fera des Sassanides, avec l'Empire romain et  
     plus tard l'Empire byzantin, l'une des superpuissances de l'Antiquité tardive, défendant l'Eranshahr (Iran), à  
     l'est, contre les nomades d'Asie centrale comme les Hephthalites et les Turcs, et à l'ouest, contre l'Empire 
     romain, et plus tard l'Empire byzantin. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.52 Éléphant de guerre et cavalier clibanaire restent les piliers  
    d’une armée sassanide, dont les effectifs sont cependant affaiblies par vingt ans de guerre contre Byzance.  
— Wikipédia, 16 Novembre 2016 

ARMÉE SPARTIATE. L’armée occupe une place particulière à Sparte, cité où tous les citoyens en âge de porter les 
     armes sont censés être des hoplites (fantassins lourds) et, en conséquence, subissent depuis leur enfance  
     une éducation qui doit les préparer au combat. Elle est également le vecteur de la puissance spartiate dans  
     le Péloponnèse et plus largement, dans toute la Grèce. Seule capable de mener à bien des manœuvres 
     complexes sur le terrain, elle apparaît aux Grecs comme un modèle d'efficacité et de discipline : Plutarque  
     écrit que la seule réputation des hoplites spartiates « frappait d'effroi leurs adversaires qui, même avec des 
     forces égales, ne se croyaient pas capables de lutter sur un pied d'égalité contre des Spartiates. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.54-58 Troupes. Spartiates, une élite condamnée au déclin. Notule sur 
    Les Doriens, Lycurgue (54) L’homosexualité favorisé en Grèce e à Sparte au sein de la phalange (56) 
    Sphactérie, Pylos (57) 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

ARMÉE SUMÉRIENNE. Le pays de Sumer était, durant le iiie millénaire, une région d'environ 30 000 km2 située au sud  
      du delta mésopotamien formé par le Tigre et l'Euphrate. Sa limite septentrionale était située autour de la cité  
      de Nippur, à la charnière entre les pays de Sumer et d'Akkad. Au sud, sa limite est le golfe Persique, qui  
     remontait alors bien plus au nord que de nos jours, à peu près sur une ligne allant d'Eridu jusqu'au sud du  
     territoire de Lagash. À l'ouest s'étend le vaste désert syro-arabe, au nord la Haute Mésopotamie, et à l'est  
     s'élèvent les premiers contreforts des montagnes iraniennes, dans le pays qui était alors connu sous le nom  
     d'Élam, désigné comme la contrée « élevée » (nim) dans les textes sumériens archaïques. Sumer était  
     dominé par plusieurs cités importantes : Ur, Uruk, Eridu, Girsu, Lagash, Shuruppak, Adab, Umma, Zabalam, 

    Nippur. Il s'agit d'un territoire dont le climat était comme de nos jours de type aride, au relief extrêmement  
    plat. Les cours d'eau constituaient les principaux marqueurs topographiques naturels. Les espaces humides  
    et marécageux, très nombreux, étaient un autre des éléments essentiels de l'environnement des villes  
    sumériennes, contrastant avec les marges désertiques. La phalange sumérienne. C'est en Mésopotamie, au  
    début du IVe millénaire av. J.-C. qu'apparaît la civilisation sumérienne. Si les bourgades-État semblent se  
    développer durant les premiers siècles dans un calme relatif, on assiste à partir de 3000 av. J.-C. et jusqu'à  
    l'unification de toute la région par Sargon le Grand en 2316 av. J.-C. à des conflits quasi incessants, que ce  
    soit entre les villes ou contre des menaces extérieures comme les Élamites de l'actuel Iran du nord à partir  
    du xxviie siècle av. J.-C.. Cette fréquence des batailles provoque de grandes mutations dans ces États en  
    formation. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.5-12 Sumer et son armée (1re partie) Résumé. 
    Depuis les temps préhistoriques, des groupes d’hommes se sont munis d’armes pour chasser les animaux  
    indispensables à leur alimentation et pour assurer leur protection. Mais, précisément, à quelle époque peut- 
    on situer l’organisation des premières forces armées? La réponse, s’il y en a une, remonte au temps des  
    premières civilisations qui paraissent plusieurs milliers d’années avant Jésus-Christ dans le « croissant  
    fertile » qui couvre une partie du Moyen-Orient actuel. Chapitres : La découvete archéologique de Sumer 
    (6) L’épopée de Gilmamesh (6) L’archéologie (7) Archéologie et espionnage (8) Découverte d’Ur et polars  
    (10) La France à Mari (11) Carte (6) Illustrations : Les restes du ziggurat d’Ur vers les années 1870. Les 
    ziggurats sont des temples élevés au coeur de la cité à l’époque de Sumer. Gravure de l’époque (5) Soldat 
    sumériens armés de piques en formation de combat, vers 2600-2350 av. J.-C. tiré de la « stèle des 
    vautours » mise au jour en 1881 des vestiges de la cité sumérienne de Girsu (6) Insigne d’un aigle fixé au 
    sommet d’une perche selon un fragment de la « stèle des vautours », vers 2600-2359 av. J.-C. (7) Porte- 
    enseigne sumérien, vers 2600-2350 av. J.-C. (7) Vase en argent, vers 3000 av. J.-C. selon certains, il  
    s’agirait de l’insigne de Lagash (8) Lawrence d’Arabie (9) Poteries datant d’environ de 2500 ans av. J.-C.  
    trouvées dans le cimetière royal à Ur (9) Casque doré, vers 2600 av. J.-C. trouvé à Ur dans la tombe 
    Meskalamdug (10) L’étendard d’Ur, vers 2600 av. J.-C. la photo montre la panneau de « la guerre » (11) La  
    ziggurat d’Ur en 2004 (12) 
— Wikipédia, 16 Octobre 2016 

ARMÉE TURQUE (1914-1918) 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.59 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : 
    l’armée turque a été nulle?   



ARMEMENT, Voir à Armes anciennes – Pays;  Armures anciennes – Pays;  Pays – Histoire militaire;  Matériel 
    militaire - Histoire – Antiquité, Moyen Âge, etc. 

ARMEMENT PRÉHISTORIQUE. Voir Armes préhistoriques, Voir aussi Guerres préhistoriques 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.83 Les commandos de la Guerre du feu.      

ARGENGOU, Francisco. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.7+photo)-12 Un franquiste (de la division Azul) sur le front de l’Est 
    contre l’hiver et l’Armée rouge. Notule : Francisco Armengou. Notes biographiques (7) 

ARMÉNIE – Histoire – 1er siècle apr. J.-C.  Le royaume d'Arménie ou Grande-Arménie (par rapport à l'Arménie  
     Mineure) est fondé en 190 av. J.-C. par Artaxias Ier, fondateur de la dynastie artaxiade. Connaissant son 
      apogée sous le règne de Tigrane le Grand, il devient ensuite un enjeu entre Romains et Parthes, puis entre  
     Romains et Sassanides. Au Ier siècle, son trône passe aux Arsacides, qui le conservent jusqu'en 428, date de 

    l'abolition de la monarchie et du début du marzpanat. Voir aussi à Corbulon 
— Histoire & Civilisations, No 5, Avril 2015, p.34-43 Arménie. Le dur désir de durer. Siècle après siècle, depuis 
    l’Antiquité, le peuple arménien a fait face aux infortunes de l’Histoire. À quel feu sacré cette nation  
    singulière, aujourd’hui l’une des plus anciennes du monde, a-t-elle forgé la résistance nécessaire à sa survie? 
    Chapitres: Le roi Tiridate se convertit (36) La fin des dynastes arméniens (37) Espoirs d’émancipation (40) 
    Carte: L’Arménie du 1er au Ve siècle et l’Arménie en 2015 (43) Chronologie: Vingt siècles d’histoire, de 95- 
    55 av.J.-C. Au 22-28 mai 1918 (36-37)  Illustrations: Le mont Ararat (35)  chevalier arménien selon un  
    manuscript de 1330 (36) Un rhyton (corne à  boire) en argent orné d’un protomé de cheval, Ve-IVe siècle av.  
    J.-C.  (37) Dessin de costumes arméniens, 1881 (38) Gravure “Les massacres d’Arménie” 1915 (39) Le tribu 
    versé aux Perses, relief de l’Apadana (salle d’audience) du palais de Persépolis (Iran) VIe-Ve siècles av. J.-C.  
    (40) Jeune femme d’un quartier arméniene id’Ispahan en Iran au XVIIe siècle (40) Portrait d’un arménien  
    dans l’Iran actuel (41) Architecture arménienne typique, la cathédrale Sainte-Hripsimé de Vagharcapat 
    contruite en 618, en arrière le mont Ararat (42) Bibliographie (41)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.33-41 Corbulon, les Parthes et l’Arménie.  
— Wikipédia, 19 Octobre 2016 

ARMÉNIE, 1914-1918 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.66 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : 
    Une guerre qui a respecté les civils ?  Le massacre des Arméniens.  
— Wikipédia, 23 Novembre 2016 

ARMES ANCIENNES 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.63 Notule. Armes en bronze. 

ARMES ANCIENNES – Danemark 
 — Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.14 Actualités. Hache de pierre et de bois à 5 500 ans+Illus. 
ARMES ANCIENNES – Égypte – Histoire – Nouvel Empire (1552-1069 av. J.-C.) 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.5-13 Organisation et armement de 
    l’armée égyptienne du Nouvel Empire. Résumé. Aperçu ici de l’armement principalement de celui de 
    combat dans l’armée égyptienne, ce sujet ayant déjà été largement étudié par les historiens de l’Antiquité. 

ARMES ANCIENNES – Germanie 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.27-31 L’armement des Germains au début de  
    l’époque impériale. Résumé. Le terme de Germain est utilisé par les Romains pour désigner un ensemble de  
    peuples occupant l’ensemble du barbaricum européen à l’exception du territoire des Sarmates et des Daces  
    avant qu’ils ne soient vaincus par Rome. Chapitres : Les lances et les javelines. Les principales armes des 
    guerriers germaniques (27) Les pointes des lances et de javelines (27) Les boucliers germaniques. La taille et 
    la force des boucliers (28) La structure des boucliers (28) Une arme redoutable (30) Le costume des  
    guerriers germaniques. Les vêtements (31) La couleur des vêtements (31) Conclusion (31) Illustrations : 
    Guerrier germanique du 1er siècle avec un bouclier hexagonal sur le modèle de celui découvert à Nadkole 
    (27) Guerrier germanique avec un bouclier surmonté d’un umbo à pointe (28,29,30) Stèle de l’auxiliaire  
    batave Imerix de l’Ala Hispanorum, datant du 1er siècle de notre ère (20) Guerrier germanique assis sur un  
    bouclier de forme hexagonale (31) Stèle de l’auxiliaire Titus Flavius Bassus de l’Ala Noricorum, 1er siècle de 
    notre ère (31) 
— Wikipédia, 30 Octobre 2016 

ARMES ANCIENNES – Ibérie 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.25-30 L’armement des guerriers ibères. Résumé.  
    Dans l’Antiquité;, les territoires actuels de l’Espagne et du Portugal sont alors occupés par plusieurs peuples  
    dont les Ibères au sud et à l’est et par les Celtibères sur le reste de la péninsule. Chapitres : Les protections  
    des guerriers ibères. Les boucliers (25) Les armures et les casques (26) Les épées des guerriers ibères, les  
    épées courtes à double tranchant (28) Les épées d’un seul tranchant (28) Les lances et les poignards des  
    guerriers ibères. Les lances (29) Les poignards (30) Conclusion (30 Bibliographie (30) Illustrations :  
    Torse de guerrier avec pectoral (25) Monnaies romaines de l’empereur Galba du 1er siècle avec la légende  
    Hispania (26) « Vase des guerriers » de Lliria (250-250) (26) Guerrier ibère avec son armure composite, avec 
    des écailles et des anneaux, équipé d’un soliferrum (lance en fer) et d’une falcata (épée courbée) d’après le  
    « Vase des guerriers » de Lliria (IIIe-IIe siècle avant notre ère (27) Groupe du cavalier à terre face à un  
    ennemi vaincu (28) Guerrier ibère, sculpture d’Osuna, avec sa falcata (Province de Séville) datant de la fin  
    du IIIe siècle et du début du IIe siècle avant notre ère (29) Monnaie de Pompée du 1er siècle avant notre ère  
    (30) Guerrier ibère avec son bouclier rond avec son système de fixation (30)   
— Wikipédia, 31 Octobre 2016 



ARMES ANCIENNES – Grèce 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.74 Équipement des pezhetairoi (compagnons à pied) et des hypaspistes. 

ARMES CHIMIQUES 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.17 Actualités. Les Américains voulaient empoisonner les récoltes 
    japonaises (en 1945) 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.28 Q&R. Quelles armes chimiques et biologiques ont été conçues par 
    l’OTAN et le Pacte de Versovie pendant la guerre froide? Ont-elles servi? 

ARMES CHIMIQUES – Guerre du Golfe (1991) 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.17 Le « syndrome de la guerre du Golfe » serait causé par des gaz de 
    combat. Sarin.  

ARMES DE DESTRUCTION MASSIVE EN IRAK. Sous le régime de Saddam Hussein, l’Irak a possédé des armes de  
     destruction massive. L'armée irakienne est internationalement connue pour avoir utilisé des armes chimiques  
     contre les populations civiles kurdes et iraniennes durant puis après la guerre Iran-Irak (1980-1988). 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.15 Les États-Unis ont dissimulé la découverte d’armes de destruction 
    massive en Irak. 
— Wikipédia, 13 Décembre 2016  

ARMES DE JET.  Une arme de jet est un projectile envoyé à distance par la simple action mécanique des muscles,  
     contrairement aux armes de traits qui envoient un projectile à distance par l'intermédiaire d'un mécanisme  
     (fronde, raquette, propulseur, arc, etc.) En latin, ces armes sont désignées sous le nom de missile. À  
     l'époque médiévale, ce type d'armes était très utilisé. On utilisait des armures et des fortifications pour s'en  
 
    protéger. Avec l'ère des armes à feu, la grande majorité de ces armes est devenue obsolète. La première  
    arme inventée par l'humanité (après les armes de mêlée aisément disponibles dans la nature à l'état brut) fut  
    l'arme de jet qui consistait la plupart du temps en un caillou lancé pour atteindre une cible distante. La  
    première arme de trait inventée par l'homme est le propulseur, dès le Paléolithique supérieur. Comme pour  
    les armes de mêlée, on distingue différentes caractéristiques pour les armes de jet : contondantes (caillou,  
    casse-tête, massue, etc.), perforantes (sagaie, harpon, dagues, la plupart des shurikens, etc.), tranchantes  
    (francisque, certaines étoiles de jet, les chakrams, etc.) et incapacitantes, tels les bolas. Font partie des  
    armes de jet : Une sagaie les shurikens et étoiles de lancer ; les bolas ; le couteau ; la dague ; le javelot ; la  
    sagaie ; le pilum ; le harpon ; la francisque ; la massue ; le boomerang ; en fait tout objet propulsé par  
    l'action mécanique des muscles, allant du caillou à la faucille. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.33-40 Modes de combat du légionnaire : les armes  
    de jet. Résumé. Si une juste analyse permet de saisir au moins en partie les modalités du combat pratiqué  
    par le soldat dès IVe-Ve siècle, l’emploi du bouclier, de l’épée et de la lance ne doit pas nous faire perdre de  
    vue que les premières armes usitées durant toute bataille de cette fin d’Antiquité, restent avant tout les  
    armes de jet. Chapitres : Les javelots comme armes à courte portée? (34) L’armée romaine du IVe siècle :  
    une armée de tir plus que de choc (36) Les dards pour le pilonnage et le tir de barrage (37) Des sources à  
    l’épreuve des tests… (37) De l’apport de la mise en situation (38) Les armes d’exception (39) En somme, une  
    utilisation rationnelle (40) Bibliographie (40) Illustrations : Soldat romain dardant un javelot ou une  
    javeline (33) Archer en action (34) Fer de javelot à larges barbelures du fort de Magnis (35) « Héros » armé  
    de sa spatha et d’un javelot à pointe barbelée (35) L’empereur Constant 1er armé d’un javelot à long fer (36)  
    Solidus de Constance II (37) Fer de plumbata avec son plomb inégré (38) Illustration du tir « par-dessus » et  
    fin de cycle du mouvement de bas en haut juste avant que le dard soit libéré par le lanceur (39) 
— Wikipédia, 5 Novembre 2016 

ARMES DE PIERRE 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.17 Actualités. Armes de pierre en terre galloise. Caerau-Cardiff.   

ARMES EN BRONZE. Le bronze est un alliage contenant à l’époque de Ramsès, 90% de cuivre et 10% d’étain. 
     Relativement rare, ce dernier revient cher. D’où le succès ultime du fer dans l’armement.  

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.63 notule. 
ARMES LASER 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.16 Actualités. Les Britanniques ont déployé une arme laser aux  
    Malouines. 

ARMES NUCLÉAIRES, 1939-1945 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.15 Actualités. Une usine souterraine autrichienne a-t-elle accueilli la 
    production nucléaire du IIIe Reich?  

ARMES NUCLÉAIRES – Israël 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.17 Actualités. Nixon et Kissinger ont cautionné la bombe  
    israélienne contre l’avis du Pentagonne.   
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.15 Actualités. Comment Washington a dû avaler la pilule nucléaire 
       israélienne.   

ARMES NUCLÉAIRES – Stockage – Japon – Okinawa (Île) 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.17 Les États-Unis reconnaissent avoir stocké des armes nucléaires à   
    Okinawa. 

ARMES NUCLÉAIRES – Test 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.17 Actualités. Debout… sous une explosion nucléaire! 

ARMES NUCLÉAIRES – Victimes américaines 
 — Guerres & Histoire, 29, février 2016, p.16 La Bombe a fait 50 000 victimes américaines. 



ARMES POLYNÉSIENNES 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.14 Actualité. Un sabre en dens de requin d’une espèce inconnue  
    intrigue les chercheurs.  

ARMES PRÉHISTORIQUES 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.83 Les commandos de la Guerre du feu.      

ARMIA KRAJOWA. L'Armia Krajowa (l'armée de l'intérieur, AK) était le plus important mouvement de résistance en 
     Pologne sous l'occupation allemande en 1939-1945 et soviétique 1939-1941. Elle fut active principalement de 
     septembre 1939 à janvier 1945 même si certains partisans continuèrent la lutte après la Seconde Guerre 
     mondiale, qui vit la domination de la Pologne par l'URSS stalinienne. L'Armia Krajowa était le plus important 
     mouvement de résistance en action durant la Seconde Guerre mondiale, formant l'aile armée de ce qui fut 
     connu sous le nom d'État polonais clandestin.  

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.10 Notes 
 — Wikipédia, 29 Avril 2016   
ARMINIUS. Arminius (ou Armenius vers 18 / 17 av. J.-C. - 21 ap. J.-C.) est un chef de guerre de la tribu germanique 
     des Chérusques, connu pour avoir anéanti trois légions romaines au cours de la bataille de Teutobourg, une 
     des plus cuisantes défaites infligées aux Romains. Il est le fils du chef de guerre chérusque Segimerus. En sa 
     qualité de fils de chef, il devient otage et est élevé à Rome comme un citoyen romain, devenant membre de 
     l'ordre équestre. De retour en Germanie, il devient l'homme de confiance du gouverneur Varus tout en 
     fomentant en parallèle une rébellion. Il finit par être assassiné par des Germains, qui craignaient son pouvoir 
     devenu trop important et autoritaire. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.61 Notes. Guerre oubliée. La Dacie, une conquête inutile?  
 — Wikipédia, 16 Mai 2016 
ARMITAGE, Edward. Peintre anglais. Edward Armitage (20 mai 1817 – 24 mai 1896) était un peintre anglais de 
     l'époque victorienne dont les œuvres portaient essentiellement sur des sujets historiques, classiques et  
     bibliques. 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.57 Into the East. Julian’s Persian campaign of 363.  
    Peinture : d’Edward Armitage, Julian l’Apostat présidant une conférence de sectaires (57)  
— Wikipédia, 31 Octobre 2016 

ARMSTRONG, Neil. Neil Alden Armstrong, né le 5 août 1930 à Wapakoneta dans l'Ohio aux États-Unis et mort le 25  
     août 2012 à Cincinnati dans le même État, est un astronaute américain, pilote d'essai, aviateur de l'United  
     States Navy et professeur. Il est le premier homme à avoir posé le pied sur la Lune le 21 juillet 1969 UTC,  
     durant la mission Apollo 11, prononçant alors une phrase restée fameuse : « C'est un petit pas pour un  
     homme, un pas de géant pour l'humanité ». 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.14 Actuaités. Le premier homme sur la Lune était aussi un veteran de 
    Corée. 

 — Wikipédia, 12 Juin 2016 
ARMSTRONG CUSTER, George, Voir CUSTER, George Armstrong 
ARMURE (Équipement) Une armure est un équipement (arme) corporel défensif, utilisé durant les batailles pour 
     protéger le corps dans sa plus grande partie des coups de l'ennemi. Deux aspects primordiaux et 
     antithétiques quant à la défense du porteur de l'armure président à sa conception : sont à la fois 
     recherchées une grande mobilité (ce qui pousserait à alléger l'armure) et une grande protection (ce qui 
     pousserait à alourdir l'armure). Chaque modèle insiste sur l'un de ces deux aspects de la protection 
     individuelle, ce qui n'exclut pas des tentatives de compromis. Les armures ont évolué avec les techniques, 
     notamment celles liées à la métallurgie. Elles sont ainsi devenues de plus en plus complexes au cours de 
     l'histoire, pour recouvrir tout le corps de plaques de métal à la fin du Moyen Âge. Mais la généralisation des 
     armes à feu les rendit obsolètes. En Europe, la Renaissance les réserva à la parade et aux tournois, à part le 
     plastron des cuirassiers et le casque. Le prolongement moderne des armures se trouve dans les gilets pare- 
     balles et les équipements de la police anti-émeute, souvent en Kevlar®, et celui des démineurs. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.27 Q&R. Combien pesaient vraiment les armures des chevaliers? 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.16 Mortelles armures à Azincourt. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.34 Agora Info. Sous l’égide de Mars. Armures des  
    Princes d’Europe. Illustrations : Armure à Mars et à la Victoire, et Bourguignotte de « l’ensemble à la  
    chimère » réalisée vers 1560-1570 (34)  

 — Wikipédia, 3 octobre 2013 
ARMURES ANCIENNES 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.27 Q&R. Combien pesaient vraiment les armures des chevaliers? 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.16 Mortelles armures à Azincourt. 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.16 Actualités. Une armure d’os émerge de l’âge de bronze sibérien.   

ARMURIERS ALLEMANDS DE SOLINGEN 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.80-81 Les épées de Damas : une légende forgée dans l’acier.  
    Résumé. Des épées au tranchant légendaire, un métal aux étranges motifs moirés… Pas de sorcellerie,  
    pourtant : l’acier de Damas doit tout au savoir-faire empirique des métallurgistes. Avec quand même un petit  
    coup de main du hasard. Notules : Les armuriers allemands de Solingen (82) L’acier, une combinaison 
    subtile de savoir-faire et de chance (83) 
— Pour la Science, no 286, août 2001. Le mystère des épées de Damas. 

ARMY RANGERS (US ARMY) L’United States Army Rangers (en français, « Rangers de l'armée des États-Unis ») est  
     une des forces spéciales de l'armée de terre des États-Unis. Ce régiment constitue une unité d'infanterie  



     légère dédiée aux opérations spéciales flexible, très entraînée et rapidement déployable. Cette unité est riche  
     de son héritage et de ses traditions. Le 75th Ranger Regiment est la seule unité de rangers existant  
     actuellement dans les forces armées des États-Unis. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.30 Q&R. Le 6 juin 1944, les rangers se sont couverts de gloire à la 
    pointe du Hoc. Où et dans quel contexte ont-ils été ensuite engagés?  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.75 Rangers, unité spéciale.   
— Wikipédia, 5 Décembre 2016  

ARNOLD, Henry Harley. Henry Harley Arnold dit Hap, né le 25 juin 1886 à Gladwyne en Pennsylvanie et mort le 15 
    janvier 1950 à Sonoma en Californie, est un général américain qui a successivement été élevé au grade de 
    général de l’US Army en 1944 puis de général de l'Air Force en 1949. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.39 Notule biographique. 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016  

ARNOUT, Louis-Jules. Peintre. - Lithographe. - Fils du lithographe Jean-Baptiste Arnout (1788-1865). - Réalisa des  
     vues de paysages et de villes français, suisses, italiens et anglais. 
 — Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.58-69 Waterloo, une légendaire défaite. Lithographie: 
     Monument funéraire de Napoléon dans l’Église des Invalides à Paris, lithograhie de L. J. Arnout, XIXe siècle  
      (69)  

— Wikipédia, 11 Janvier 2017 
ARON, Raymond. Raymond Aron, né le 14 mars 1905 à Paris et mort le 17 octobre 1983 dans la même ville. D'abord 
     ami et condisciple de Jean-Paul Sartre et Paul Nizan à l'École normale supérieure, il devient, lors de la  
     montée des totalitarismes, un ardent promoteur du libéralisme, à contre-courant d'un milieu intellectuel  
     pacifiste et de gauche alors dominant. Il dénonce ainsi, dans son ouvrage L'Opium des intellectuels,  
     l'aveuglement et la bienveillance des intellectuels à l'égard des régimes communistes. Pendant trente ans, il  
     est éditorialiste au quotidien Le Figaro. Durant ses dernières années, il travaille à L'Express. Grâce à des  
     compétences et des centres d'intérêt multiples — en économie, sociologie, philosophie, géopolitique — il se 
     distingue et acquiert une grande réputation auprès des intellectuels. Ses convictions libérales et atlantistes  
     lui attirent de nombreuses critiques, venant des partisans de la gauche, comme de ceux de la droite. Il garde  
     néanmoins tout au long de sa vie un ton modéré. Il est un commentateur reconnu de Karl Marx, Carl von  
     Clausewitz, Kojève et Sartre. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.86-91 Doctrine. Clausewitz [3/4], diffusion et influence. Notule. 
    Philosophe, sociologue, historien, politiste et journaliste, Raymond Aron et un grand intellectuel du XXe siècle.  
    Ce normalien est la figure de proue en France d’un libéralisme modéré, mais aussi, après 1945, de  
    l’Atlantisme, s’opposant sur ce point à de Gaulle au moment du retrait de la France de l’OTAN en 1966. Ceci  
    ne l’empêche pas d’être un lecteur avisé de Marx, autant que de Clausewitz. 
— Wikipédia, 21 Décembre 2016  

ARQUEBUSE (Arme à feu)  L’arquebuse est une arme à feu de portée effective limitée (moins de 50 
    mètres), assez lourde et encombrante mais dont on pouvait épauler les dernières versions.  
    « Arquebuse » vient de l'allemand Hakenbüchse. L'arquebuse à mèche, apparue vers 1450, pèse 
    de 5 à 9 kilogrammes et nécessite la prise d'appui sur une fourche (fourquin) pour tirer. La 
    mèche est allumée et ramenée sur le bassinet où la poudre est tassée pour l'explosion. Elle 
    succède à la couleuvrine à main dont elle diffère par l'ajout du bassinet (contenant la poudre 
    d'amorçage) et du serpentin qui, tenant la mèche allumée, pivote pour la mise à feu de l'arme. 
    Les premières arquebuses à rouet semblent avoir été inventées au tout début du XVIe siècle en 
    Allemagne du Nord. Leur fabrication se développe en Europe à partir de 15151. Cette 
    arquebuse, plus maniable, mesure de 0,80 à 1,30 mètre, pèse de 4 à 7 kilogrammes et tire une 
    balle d'à peine 25 g. Cette version peut s'épauler, dans les versions antérieures, la crosse était 
    bloquée par la poitrine. L'arquebuse a une faible cadence de tir (un tir par minute) et son canon 
    s'échauffe vite. On distingue par la suite l'arquebuse à canon lisse, utilisée pour la chasse et 
    destinée à tirer de la grenaille, très lourde et souvent fixée sur un chariot pour favoriser son 
    transport le long des étangs pour la chasse au gibier d'eau et l'arquebuse à canon rayé, plus 
    courte et plus maniable, destinée au tir à balle. Elle est contemporaine des premiers mousquets, 
    qui finissent par la remplacer; ces armes sont bien plus lourdes, et nécessitent toujours la 
    fourche de support (« fourquine »), mais de plus gros calibre, lancent des projectiles capables 
    de traverser toutes les armures. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.86 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.46-47,48 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière.  
    Notule : Arquebuse. 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.76-77 L’arquebuse, les prémices du règne de l’arme à feu. Résumé. 
    Plus qu’une innovation technique, l’arquebuse marque à l’aube du XVIe siècle la démocratisation de l’arme 
    à feu et les débuts de sa lente mais irrésistible conquête du champ de bataille. Quelques heures suffisent à 
    former un arquebusier contre des années pour un archer. 

 — Wikipédia, 23 Septembre 2013 
ARQUEBUSIER. Soldat armé d’une arquebuse. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.86 L’arquebusier des Tercios espagnols +Illus. 
 — Wikipédia, 23 Septembre 2013 
ARRIEN. Arrien (en latin : Flavius Arrianus Xenophon est un écrivain grec de l'époque romaine, né à Nicomédie vers 85,  
     mort après 146. Fidèle d'Hadrien, il assuma de hautes fonctions administratives et militaires au sein de  



     l'Empire romain. À la mort de l'empereur (138), il se retira à Athènes pour se consacrer à l'écriture. Son  
     Anabase d'Alexandre est le récit antique le plus rigoureux que nous ayons des campagnes militaires menées 
     par Alexandre le Grand. Arrien prit le surnom de Xenophon, en hommage à l'élève de Socrate. On  
     remarquera que la plupart de ses œuvres portent le titre des œuvres de Xénophon (Anabase, Mémorables, 
     Cynégétique...). 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.50 Notes. 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.66-70 Hydaspe : Alexandre aux limites de son rêve conquérant. 
    Notule : Arrien (68)   
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. Alexandre (36-37) 
    +Carte des conquêtes d’Alexandre. Notules : Arriens (42)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre 2012, p.54 Le papyrus du scribe. Arrien. Résumé.  
    Les historiens spécialistes de l’époque d’Alexandre lee Grand ont à leur disposition un grand nombre de  
    sources : pièces de monnaie, monuments, papyrus et parchemins, ansi qu’une quantité de textes littéraires,  
    par Plutarque, Diodore de Sicile et d’aures. Illustrations : Buste d’Alexandre le Grd (54)  
— Wikipédia, 31 Mai 2016   

ARSACIDES. Les Arsacides sont la dynastie des rois parthes ayant régné sur l'Iran pour former l'empire parthe. Fondée 
     en 250 av. J.-C. par Arsace Ier, elle conserve le trône jusqu'en l'an 224 de notre ère, et est remplacée par  
     celle des Sassanides. Le dernier Arsacide qui ait régné sur les Parthes est Artaban V, qui est vaincu par  
     Ardashîr, fils de Papak. Une branche de la dynastie règne également sur l'Arménie jusqu'en 428. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.32 Q&R. Les chances du dictateur César d’envahir l’Empire 
    arsacide étaient-elles réelles?  
— Wikipédia, 15 Novembre 2016 

ARSENAL DE VENISE. L'arsenal de Venise, aussi appelé arsenal de la République Sérénissime, est 
     construit en 1104 sur l'initiative du doge Ordelafo Faliero. Ce chantier naval joue un rôle 
     déterminant dans la construction de l'empire vénitien, par le quadruplement de la puissance 
     navale. Ceint par 3 km de murailles crènelées de brique rouge, il emploie jusqu'à 16 000 
     personnes à son apogée et peut être considéré à la fois par sa taille, par son ancienneté ainsi 
     que par l'ingéniosité de sa conception et de son fonctionnement (travail à la chaîne) comme l'un 
     des premiers sites véritablement « industriels » apparus en Europe. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.76-81 Arsenal de Venise, la première usine du monde. Doge Donolo (78, 
    80 Bio.) Doge Faliero (78, 80 Bio) +Carte (78) La galère, un poignard vénitien sur l’eau (80 +illus.) Lépante 
    (81) 

 — Wikipédia, 20 Septembre 2013 
ARSOUF, Bataille d’ (1191) 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.35-40 La bataille d’Arsur. Résumé. Le 7  
    septembre 1191, Richard Cœur de Lion et Hugues III de Bourgogne livrent bataille au sultan Saladin. Au- 
    delà du destin de la ville d’Arsur, l’enjeu est la survie du royaume franc de Terre sainte. Le film hollywoodien  
    Kingdom of Heaven a donné une version romancée, mais somme toute assez crédible, de cet avant-poste  
    exposé. Chapitres : Une ville difficile à soumettre (36) Les croisés font mouvement vers Arsur (36) Les 
    ennemis se font face (37) Une foule vociférante (37) L’impatience des chevaliers (37) La fuite des Sarrasins  
    (38) Une victoire à la Pyrrhus (38) Richard en quête de légitimité (39) Généalogie de la maison d’Avesnes  
    (39) Un accord de raison (40) La chute d’Arsur (40) Illustrations : Bataille d’Arsûf remportée par Richard  
    Cœur de Lion et Hugues III de Bourgogne sur l’arme du sultan Saladin, tableau du peintre Éloi-Firmin Féron  
    (35) 
— Wikipédia, 31 Octobre 2016 

ART DE LA GUERRE, Ouvrage attribué à Sun Tzu.  Voir Sun Tzu 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.98-101 Sun Zi pour les bleus! 

 — Wikipédia, 27 Avril 2016 
ART DE LA GUERRE et la technologie 

 — Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.93 Art de la guerre : la technologie est-elle le seul facteur 
     déterminant? 

ART ET SCIENCE MILITAIRES – Grande Guerre du Nord (1700-1718) 
— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.66-71 Military science in the age of Charles XII & Peter the  
    Great. Chapitres : Infantry (67) Infantry Firearms (67) Cavalry (69) Artillery (69,70) Engineers (70) Service  
    (71) On the battlefield (71) Carte et schéma de la bataille de Fraustadt le 13 fév. 1706 (70-71)  

ART ET SCIENCE MILITAIRES – Germanie – Antiquité 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.27-31 L’armement des Germains au début de  
    l’époque impériale. Résumé. Le terme de Germain est utilisé par les Romains pour désigner un ensemble de  
    peuples occupant l’ensemble du barbaricum européen à l’exception du territoire des Sarmates et des Daces  
    avant qu’ils ne soient vaincus par Rome. Chapitres : Les lances et les javelines. Les principales armes des 
    guerriers germaniques (27) Les pointes des lances et de javelines (27) Les boucliers germaniques. La taille et 
    la force des boucliers (28) La structure des boucliers (28) Une arme redoutable (30) Le costume des  
    guerriers germaniques. Les vêtements (31) La couleur des vêtements (31) Conclusion (31) Illustrations : 
    Guerrier germanique du 1er siècle avec un bouclier hexagonal sur le modèle de celui découvert à Nadkole 
    (27) Guerrier germanique avec un bouclier surmonté d’un umbo à pointe (28,29,30) Stèle de l’auxiliaire  
    batave Imerix de l’Ala Hispanorum, datant du 1er siècle de notre ère (20) Guerrier germanique assis sur un  
    bouclier de forme hexagonale (31) Stèle de l’auxiliaire Titus Flavius Bassus de l’Ala Noricorum, 1er siècle de 



    notre ère (31) 
— Wikipédia, 30 Octobre 2016 

ART ET SCIENCE MILITAIRES – Ibérie 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.25-30 L’armement des guerriers ibères. Résumé.  
    Dans l’Antiquité;, les territoires actuels de l’Espagne et du Portugal sont alors occupés par plusieurs peuples  
    dont les Ibères au sud et à l’est et par les Celtibères sur le reste de la péninsule. Chapitres : Les protections  
    des guerriers ibères. Les boucliers (25) Les armures et les casques (26) Les épées des guerriers ibères, les  
    épées courtes à double tranchant (28) Les épées d’un seul tranchant (28) Les lances et les poignards des  
    guerriers ibères. Les lances (29) Les poignards (30) Conclusion (30 Bibliographie (30) Illustrations :  
    Torse de guerrier avec pectoral (25) Monnaies romaines de l’empereur Galba du 1er siècle avec la légende  
    Hispania (26) « Vase des guerriers » de Lliria (250-250) (26) Guerrier ibère avec son armure composite, avec 
    des écailles et des anneaux, équipé d’un soliferrum (lance en fer) et d’une falcata (épée courbée) d’après le  
    « Vase des guerriers » de Lliria (IIIe-IIe siècle avant notre ère (27) Groupe du cavalier à terre face à un  
    ennemi vaincu (28) Guerrier ibère, sculpture d’Osuna, avec sa falcata (Province de Séville) datant de la fin  
    du IIIe siècle et du début du IIe siècle avant notre ère (29) Monnaie de Pompée du 1er siècle avant notre ère  
    (30) Guerrier ibère avec son bouclier rond avec son système de fixation (30)   
— Wikipédia, 31 Octobre 2016 

ART ET SCIENCE NAVALS – Égypte - Antiquités 
— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.43-48 Sea-power and the Egytian State. Chapitres : Ship types. 
    Types de bateaux (44) Egyptian maritime operations (45) Closing remarks (48) Illustrations : Barque 
    funéraire s’en allant à Abydos, vers 1422-1411 av. J.-C. (44) Soldat égyptien lors de l’invasion de Canaan 
    sous le règne de Pepi 1 (2332-2283 av J.-C.) Bateau de plaisance égytien du emps de Amenehat 1 vers 
    1981-1975 av. J.-C. 

ART MILITAIRE 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.48-53 Ce que l’art militaire doit à l’Allemagne. Allgemeine Kriegsschule, 
    Auftragstaktik, Blitzkrieg (48) Cadets, Coup de main aéroporté (49) Défense en profondeur, Generalstab (50) 
    Invasion aéroportée stratégique, Kampfgruppe, Le Stahlhelm, un casque lourd de symboles (51) Ordre  
    oblique, Liaison directe sol-air (52) Pont aérien, Panzergrenadier, Stosstruppen (53) 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.29 Q&R. À quelles sources s’alimente l’art militaire byzantin? 

ART MILITAIRE – CHINE 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.30 Q&R. Comment expliquer le fait que l’art militaire de la Chine,  
    en avance pendant longtemps, se retrouve au XIXe siècle inférieur à celui des Occidentaux?  
— Wikipédia, 19 Janvier 2017 

ART OPÉRATIF MILITAIRE. L'art opératif est la théorie et pratique de la préparation et de la conduite, au niveau du 
     théâtre d'opérations, des actions menées par les grandes formations (corps d'armée, armée et groupe 
     d'armées) des différentes armées. L'art opératif fait partie intégrante de l'art de la guerre. Occupant une 
     position intermédiaire entre la stratégie et la tactique militaire, il est subordonné à la stratégie et, à son 
     tour, détermine les missions et les orientations du développement tactique. Il vise sur un théâtre donné, à 
     attaquer les forces ennemies en venant d'une direction et à un moment auxquels l'ennemi ne s'attend pas. 
     Voir aussi Stratégie militaire 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.29 Q&R. Qu’est-ce que le mode ou niveau opératif de la guerre par 
    rapport aux niveaux tactique et stratégique?  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.88-91 « Il n’y a d’art opératif que si le politique montre la direction »  
    Résumé. Plusieurs lecteurs nous ont interpellés sur l’art opératif, dont il est périodiquement question dans 
    nos pages. Le concept apparaît complexe à beaucoup : pouvons-nous le définir plus exactement? Nous 
    avons demandé de l’aide à Benoist Bihan, le meilleur spécialiste français. Il met actuellement la dernière  
    main à sa thèse, précisément consacrée à l’art opératif. « Les Allemands n’ont pas accepté le primat du  
    politique sur la conduite des opérations » Notules : Carl von Clausewitz (89) Benoist Bihan, chercheur en 
    études stratégique (89) Mikhail Toukhathevski (90) La Garde républicaine (90) Bibliographie (91)  
    Illustrations : Batterie d’artillerie américaine dans les sables irakiens en février 1991 (88) Le président  
    George Bush (Père) en compagnie du général Schwarzkopf en Irak en 1991 (90) Peinture de Bismarck et  
    Moltke avec Guillaume 1er en septebfe 1870 (91)   
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.28 Q&R. L’art opératif soviétique a-t-il eu un effet sur la doctrine 
    allemande au cours de la Seconde Guerre mondiale?  
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.29 Q&R. La recherche de la profondeur est-elle une condition de l’art  
    opératif? 
— Wikipédia, 21 Mai 2016   

ARTAGNAN, Charles de Batz de Castelmore, dit d’. D'Artagnan est un homme de guerre français né entre 1611 et  
     1615 au château de Castelmore, près de Lupiac, en Gascogne (dans le département actuel du Gers) et mort  
     à Maastricht durant le siège de cette ville le 25 juin 1673, pendant la guerre de Hollande. On connaît peu de 
     choses du véritable d'Artagnan. Il n’existe de lui qu'un portrait, dont l’authenticité n’est pas garantie, et des  
     mémoires apocryphes parus en 1700, soit 27 ans après sa mort. Mélangeant le réel et l'imaginaire, ils furent  
     rédigés par Gatien de Courtilz de Sandras à partir de notes éparses laissées par d'Artagnan. Gatien de  
     Courtilz découvrit la vie du héros gascon pendant un de ses séjours à la Bastille, alors que Baisemeaux, ex- 
     compagnon de d’Artagnan, en était gouverneur. Alexandre Dumas s'est inspiré de ces mémoires pour  
     composer son personnage de d'Artagnan, héros de trois récits publiés entre 1844 et 1850 et dont le plus  
     connu est Les Trois Mousquetaires. 



 — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.81 « Les mousquetaires sont voués à la guerre de siège » Notule : 
     D’Artagnan. 

— Wikipédia, 23 Novembre 2016  
ARTAXERXÈS 1er . Artaxerxès Ier (en persan Artaxšacā, Ardeshir, en grec ancien, Artaxérxês) est grand roi achéménide 
     de – 465 à -424. Manéthon l’appelle Artaxerxês et lui compte quarante et un ans de règne (Africanus). 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.71 Notes. Et Cyrus, Polybe. 
 — Wikipédia, 23 Avril 2016 
ARTAXERXÈS II. Artaxerxès II Mnémon, « qui a de la mémoire », en persan : Ardaschīr, Ŗtachschaçā), est roi de Perse 
     de -404 à -358, soit le plus long règne d'un souverain de la famille des Achéménides. Il est aussi brièvement 
     pharaon d'Égypte avant que celle-ci ne se révolte en -404 / -402. 
 — Wikipédia, 23 Avril 2016 
ARTÉMISE 1RE  Artémise Ire est une reine de la cité d'Halicarnasse en Carie (zone actuelle : Bodrum en Turquie) au Ve  
     siècle av. J.-C. Artémise 1re ou  Artemisia de Carie, reine Halicarnasse (Bodrum en Turquie) de vers 480 à 
     vers 475 av.J.C. Fille du Tyrans Lydamis I (ou Lygdamos I). Elle gouverna sous la suzeraineté des Perses  
     Achéménides. En 480, elle aida Xerxès I dans l'expédition contre la Grèce, mais ils subirent une défaite  
     cuisante à Salamine. Lors de cette bataille Artémise I se serait fait remarquée par sa bravoure. Elle aurait  
     repêché le corps d'Ariabignès, l'un des frères de Xerxès I et l'aurait rapporté au Roi, Xerxès se serait alors  
     écrié : "Mes hommes sont devenus des femmes, et mes femmes des hommes". Une autre "légende" est  
     rattachée à cette Reine, elle serait tombée amoureuse d'un certain Dardanos d'Abydos qui refusait de lui  
     rendre son amour. Furieuse, elle lui fit crever les yeux dans son sommeil et se jeta dans la mer du haut d'un  
     cap rocheux de l'île de Leucade. Ce geste est connu sous le nom de "saut de Leucade". (Voir Asie Mineure,  
     Halicarnasse)   

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.17-19 Artemisia of Halicarnassus. “My men have turned to women!” 
    Account of Xervès and Herodotus. Chapitres: The wisest advisor ignored (17) The Battle of Salamis  
    (Salamine) (18) 
    The wisest advisor obeyed (18) It’s a man world (19) Bibliographie (19) Illustrations: Vue sur le port 
    d’Halicarnasse, aujourd’hui Bodrum en Turquie (18) Tombe de Xerxès (19)   
— Antikforever.com Section Dictionnaire, à Artémise (3 février 2017) 

ARTILLERIE. On appelle artillerie l'ensemble des armes collectives ou lourdes servant à envoyer, à grande 
    distance, sur l'ennemi ou sur ses positions et ses équipements, divers projectiles de gros calibre 
    : obus, boulet, roquette, missile, pour appuyer ses propres troupes engagées dans une bataille 
    ou un siège. Le terme serait apparu environ au XIIIe siècle, dérivant du vieux français artillier 
    qui désignait les artisans, fabricants d'armes et équipements de guerre. Ces artisans ont été 
    pendant longtemps les seuls spécialistes dans le service de ces armes puisqu'ils les fabriquaient 
    et les essayaient avant livraison. C'est pourquoi, jusqu'au XVIIIe siècle, ils étaient 
    commissionnés par les souverains pour les servir à la guerre. Quelques types d'engins 
    névrobalistiques : Trébuchet, Baliste, Mangonneau, Hwach'a, Scorpion.  
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.88-92 Gribeauval : une révolution dans l’artillerie. Notes bio de l’artilleur 
    Auguste Viesse de Marmont (1774-1852) L’artilleur Sylvain-Charles Valée (1773-1846) [canon Valée], Jean- 
    Ernest Ducos de La Hitte (1789-1878).  
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.28 Q&R. Le mot « Artillerie » 

 — Wikipédia, 22 Septembre 2013 
ARTILLERIE ALLEMANDE, 1939-1945 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.31 Quel rôle a tenu l’artillerie lourde allemande sous bunker le 6  
    juin 1944? Un rôle accessoire. Le Heer et la Kriegsmarine, l’armée de terre et la marine se sont partagé la 
    défense du littoral.   

ARTILLERIE FRANÇAISE, Voir à Gribeauval 
ARTILLERIE MÉDIÉVALE. L'artillerie médiévale regroupe les armes lourdes employées au Moyen Âge. Suivant les 
     périodes, trois classes principales d'armes se côtoient : les armes à torsion appelées aussi machines à 
     ressort, les armes à balancier et enfin les armes à feu. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.28 Q&R. Quand entend-on parler de la poudre pour la première fois 
    en Europe? 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.62-66 Aux armes! La bombarde ou les premiers feux de l’artillerie. 
    Résumé. Née au XIVe siècle avec l’adoption de la poudre, la bombarde change le visage de la guerre en  
    condamnant le château fort médiéval. Son succès engendre une course à la dépense et au perfectionnement 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.49-57 L’artillerie des Ducs de Bourgogne à  
    la fin du XVe siècle. Résumé. C’est à partir du règne du duc  Eudes IV de Bourgogne (1295-1349) que l’on  
    trouve, dans les archives de la Chambre des Comptes du duché de Bourgogne, la mension de l’emploi de  
    machines de guerre pour l’attaque et la défense de places fortes. Chapitres : Jean sans Peur le précurseur 
    (49) Les artilleurs des ducs et maître des canons (50) Le maître de l’artillerie (50) Germain de Givry et ses 
    successeurs (51) Les contrôleurs, les receveurs, les gardes et les lieutenants (51) Bombardiers, canonniers et 
    couleuvriniers (52) Une batterie d’artillerie en 1474 (52) Caractéristiques générales des pièces (52-53) Les  
    bombardes (53) Bombardelles et mortiers 954) Le veuglaire (54) La couleuvrine (54) Crapaudeau,  
    crapaudine, courtaut, serpentine et faucon (55) Petit lexique de l’artillerie bourguignonne (57)  
    Bibliographie (57) Illustrations : Pièces d’artillerie reconstituées du groupe d’histoire vivante médiévale 
    ARMEDIA (49) Pièce d’artillerie de type veuglaire (50) Homme d’armes et soldat de l’armée de Charles le  
    Téméraire (51) Dessins des pièces d’artillerie (52, 53, 55, 56, 57) Ribaudequin à deux bombades (54) 



    Ensemble de différents types de couleuvrines (56) 
— Wikipédia, 21 Mai 2016   

ARTISTES CONTRE LA GUERRE – Histoire – 16e siècle.  Voir aussi Propagande contre la guerre – Histoire, 16e  
     siècle 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.34-38 Anti-war propaganda in the 16th-century. Death, violence & 
    Sex. Chapitres: The horrors of war (35) Images of mockery (37) Images of Death (37) Bibliographie (38) 

     Illustrations:  Landskneht Halberdier, par Lucas Creanach l’Ancien (34) Horreur de la guerre, par Urs Graf, 
     un artiste Suisse (35) Hans Weiditz le Jeune qui était un artiste de la Renaissance allemande, également  
     connu sous le nom de Le Maître Petrarch pour ses gravures illustrant De remediis Utriusque fortunae , ou  
     des remèdes pour la bonne et la mauvaise fortune, de Petrarch (36) The Fortunes of War par Niklaus  
     Manuel, artiste suisse supportant la Réforme protestante (37) Soldats dans une taverne peint par Jan  
     Sanders van Hemessen (38)  

— Wikipédia, 1 Février 2017 
AS (Monnaie) Au début du IIIe siècle av. J.-C., on se sert de gros lingots de bronze (jusqu’à 5 livres romaines soit 
     environ 1,6 kg), fondus sous forme rectangulaire, à l'effigie d'un bœuf ou d'un mouton (æs signatum). Peu  
     maniable, l’æs signatum cesse d’être fabriqué au milieu du IIIe siècle. À la même époque apparaît l’æs grave  
     ou æs libralis (c'est-à-dire bronze d’une livre), coulé en forme ronde, avec une masse normalisée, en théorie  
     car les variations de coulée d’un moulage à l’autre engendraient des écarts. Assez lourd à l’origine (une livre  
     romaine soit environ 320 g), cet as est subdivisé en monnaies plus petites, distinguées par les marques sur  
     les faces. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.72 Troupes. Les vélites, des soldats légers et une technique de 
    pointes. Notules : L’as, monnaie romaine. 
— Wikipédia, 30 Novembre 2016 

ASCALON, Siège d’ (1099) Le premier Siège d'Ascalon fut mené par l'armée croisée commandée par Godefroy de  
     Bouillon, le 12 août 1099, pendant la première croisade. Une première bataille oppose croisés et Fatimides à  
     Ascalon en 1099, pendant la première croisade. L’armée d’Al-Afdhal, vizir fatimide d'Égypte, forte de trente  
     mille hommes, atteint la Palestine vingt jours après la prise de Jérusalem par les croisés. Le vizir hésite à  
     attaquer la Ville sainte, et prend position près d’Ascalon. L'armée chrétienne commandée par Godefroy de  
     Bouillon se réunit pour repousser l'armée musulmane. Al-Afdhal envoie des émissaires à Godefroy de  
     Bouillon, lui proposant un arrangement s’il quitte la Palestine. Les Francs, pour toute réponse, marchent sur  
     Ascalon pour aller à la rencontre du vizir et de ses troupes. L'armée franque put franchir le fleuve Nahr-es- 
     Sanye (situé entre Jérusalem et Ascalon) sans être inquiétée. Côté chrétien. - À gauche, le corps d'armée de  
     Godefroy. - Au centre, les comtes de Normandie et de Flandres. - À droite, Raymond de Toulouse. L'attaque  
     débuta contre l'aile droite fatimide, où s'étaient regroupés la plupart des soldats musulmans. Un assaut  
     conjugué de l'infanterie et de la cavalerie franque disloqua les rangs ennemis, et après une courte résistance  
     des mercenaires éthiopiens au service des Sarrasins, dispersèrent l'armée fatimide. La victoire d'Ascalon  
     remportée par les Croisés sur les Musulmans permit aux Européens de confirmer leur victoire à Jérusalem.  
     L'armée du vizir Al-Afdhal dut se retirer après avoir subi de très lourdes pertes, et beaucoup de seigneurs  
     arabes, plutôt que de combattre les Francs, proposèrent des traités et des alliances commerciales qui  
     consolidèrent l'installation des Croisés en Terre Sainte. Cependant, à la suite d'un différend entre Godefroy  
     de Bouillon et Raymond de Toulouse, la ville d'Ascalon ne fut pas occupée par les forces chrétiennes, et ne  
     sera en leur possession qu'en 11531. Les croisés la prennent provisoirement aux Fatimides en 1102, mais la  
     forteresse résiste jusqu’en 1153. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.41-44 La bataille d’Ascalon. Résumé. Plus 
    encore que la prise de la ville sainte le 14 juillet 1099, c’est cette bataille qui assoit le royaume franc dans  
    l’échiquier géopolitique régional pour presque un siècle. Chapitres : Pour la sécurité es Lieux Saints (42) Le 
    destin d’Ascalon (42) La grande peinture épique (43,44) 
— Wikipédia, 2 Octobre 2016 

ASDIC. L’ASDIC (acronyme de Anti-Submarine Detection Investigation Committee) est l'ancêtre du sonar actif. À 
     l'origine, sa capacité de détection était d'environ 2 000 mètres. Elle fut améliorée durant la Seconde Guerre 
     mondiale et à la fin de 1942, elle fut portée à deux milles marin (3 500 mètres), avec un champ d'exploration 
     plus vaste et plus directionnel. Les échos sont reportés à partir de cette date automatiquement sur une table 
     traçante ce qui rend plus clair les évolutions de la cible 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.43, 45 Notes 
 — Wikipédia, 14 Mai 2016 
ASKARI. Askari est un mot arabe, turc (asker), somali, perse et swahili signifiant « soldat ». Le terme était couramment  
     employé afin de désigner les troupes indigènes des empires coloniaux européens (en premier lieu l'empire  
     colonial allemand) en Afrique de l'Est et au Moyen-Orient. Il peut également être utilisé pour la police, la  
     gendarmerie et les forces de sécurité. 

— Wikipédia, 1 Septembre 2016 
ASKARIS. Les Troupes coloniales et indigènes allemandes constituent la force armée chargée de la protection et de la  
     défense de l'Empire colonial allemand entre les années 1890 et 1918. Elles prirent notamment part à la  
     Première Guerre mondiale au terme de laquelle elles disparurent après la défaite militaire de l'Empire  
     allemand et le partage de ses colonies entre les nations alliées. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.92-94 La Bataille oubliée. Tempête sur les Grands Lacs africains. 
— Guerres & Histoire, 14, Aout 2013, p.112 Courrier. Les askaris du Kaiser.  
— Wikipédia, 1 Septembre 2016 



ASSAUT DE CHÂTEAU – Expositions 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.33 Agora Info. L’assaut du château, 
    manifestation aux Baux-de-Provence.  

ASSISTANCE MILITAIRE AMÉRICANO-BRITANNIQUE – Russie 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.29 Q&R. Quelle a été la contribution de l’aide anglo-américaine à l’effort 
    de guerre soviétique? 

ASSURBANIPAL. Assurbanipal (aussi Asurbanipal, Ashurbanipal, Assur-Banapliou, Assourbanipal) en Akkadien : "Assur 
     est le créateur d'un héritier", ou Sardanapale fut roi d'Assyrie de 669 av. J.-C. à 631 av. J.-C. ou 626 av. J.- 
     C.. Il fut le fils du roi Assarhaddon et de la reine Esarhemet (ou Ešar-ḫamat), et fut le dernier grand 
     souverain de l'Assyrie antique. Son nom, Aššur-ban-apli, signifie « Assur a donné un fils héritier ». Ce 
     personnage est connu comme l'un des rares souverains de son temps sachant lire et écrire. La sculpture 
      assyrienne atteignit son apogée sous son règne (Palais nord et sud-ouest de Ninive). Pour les Grecs, qui le 
     connaissaient sous le nom de Sardanapal — d'où la forme latine Sardanapalus et le français Sardanapale —, 
     c'était le symbole d'un homme puissant menant une vie luxueuse et dissolue, d'où le sens de « débauché »  
     pris en français par ce terme. Dans la Bible, il est appelé As(e)nappar ou Osnapper. 

— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.18-21 Rebelious borders. Au temps d’Asubanipal, l’Empire néo- 
    assyrien est à son apogée. Chapitres: Le problem babylonien (18) La dualité du royaume (19) Une alliance 
    mortelle (20) Bibliographie (21) Illustrations: Un bas-relief illustrant Teglath-Phalasar III assiégeant une 
    file syrienne (19) Soldats assyriens (20) Ruine d’un bâtiment à Megiddo (21)  
— Wikipédia, 02 Janvier 2017 

ASSYRIENS, Voir Empire assyrien 
ASTRAKHAN (Russie) Astrakhan est une ville de Russie et le centre administratif de l'oblast d'Astrakhan. Sa population  
     s'élevait à 530 863 habitants en 2014. Astrakhan est située sur la Volga, près de son embouchure dans la  
     mer Caspienne, à 1 276 km au sud-est de Moscou. Astrakhan fut, de 1466 à 1556, la capitale d'un khanat  
     (royaume) mongol issu de l'éclatement du territoire de la Horde d'or. En 1554, les Russes conquièrent le  
     khanat et y installent un khan fantoche. Une révolte éclate, mais elle est réprimée et le khanat est purement  
     et simplement annexé par la Russie en 1556. En 1559, la province résiste à un assaut du khanat voisin de  
     Crimée. En 1634 Khou Ourlouk, khan Torgut et les 50 000 tentes de son peuple s'installent à Astrakhan. En  
     1708 la région fait partie du gouvernement de Kazan avant d’en être détachée en 1717. Astrakhan devient  
        alors pour plus de 200 ans la capitale du gouvernement d'Astrakhan (1717-1928). 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.54 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Astrakhan, ancienne capitale d’un khanat  
    (royaume dirigé par un khan) tatar, la ville est conquise en 1554 par Ivan IV le Terrible après un siège de 
    plusieurs mois. Elle est alors intégrée à l’Empire russe.   

 — Wikipédia, 10 Décembre 2016  
ATAMAN. Titre que portent les chefs cosaques C’est un vieux terme turc de ata « père » et suffixe 

    d’intensité – man. Il est à ne pas confondre avec le titre d’hetman*, porté par le chef suprême 
    des Cosaques enregistrés aux XVIIe et XVIIIe siècle. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.78-83 Cosaques, les pirates domestiqués. Ataman (définition, 81)  

ATHÈNES (Grèce) Des traces d'occupation humaine sont attestées dès le néolithique sur le site de l'Acropole (voir 
     Pélasges). Mais ce n'est que suite aux invasions ioniennes que l'Attique fut organisée en cités, parmi    
     lesquelles écropia, la future Athènes. Athènes fut fondée formellement vers 800 avant notre ère par le 
       synœcisme de 
     plusieurs villages, partiellement préservés par l'invasion des Doriens. Ce faisant, en tirant parti de la 
        forteresse naturelle de l'Acropole, ils purent résister aux hordes de pillards qui terrorisaient la région. Le 
       pluriel du mot Athènes, d'après Thucydide, est une trace des anciens villages qui fusionnèrent pour fonder la 
     cité. Selon la légende, c'est le héros Thésée, vainqueur du Minotaure, qui dirigea cette unification de 
       l'Attique. Athènes était l'une des cités dominantes en Grèce au cours du Ier millénaire av. J.‑C.. Son âge d'or 

     fut atteint sous Périclès, au Ve siècle av. J.-C., où sa domination était à la fois politique, financière (grâce 
       aux mines d'argent du Laurion et au tribut), militaire et culturelle. C'est à cette époque qu'Athènes fut 
       qualifiée de « capitale [astu]) de la Grèce » (Isocrate). Rapidement, Athènes transforma la ligue de Délos en 
     un véritable empire qui fut dissout à la fin de la guerre du Péloponnèse qui l'opposa à Sparte. nLe philosophe 
     Aristote né en 384 av. J.-C. participa beaucoup à la vie intellectuelle d'Athènes notamment grâce à son livre 
     Politique où il critiqua la démocratie athénienne. La bataille de Chéronée remportée en 338 av. J.-C. par 
       Philippe II fit entrer Athènes dans le nouvel empire macédonien. La cité, qui demeura le grand foyer de la   
     civilisation grecque, bénéficia jusqu'au IIe siècle av. J.-C. de nouveaux aménagements et de travaux 
     d'embellissement menés sous la houlette de Lycurgue. Après la mort d'Alexandre le Grand en 323 av. J.-C. et 
     le découpage de l'empire macédonien, la ville, encore sous domination des rois de Macédoine, sombra dans 
     l'oubli. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.32-55 Guerre du Péloponnèse. Athènes contre Sparte. Comment la 
    Grèce s’est suicidée. 

 — Wikipédia, 12 octobre 2013 
ATHÈNES, Siège d’ (404 av. J.C.) Chute d’Athènes le 22 avril en 404 av. J.-C. Voir Guerre du Péloponnèse 
 
ATLANTA, Bataille d’ (1864) La bataille d'Atlanta est une bataille de la guerre de Sécession américaine qui eut lieu le  
     22 juillet 1864. Le général William Tecumseh Sherman mène les forces Nordistes dans ce tournant majeur de 
     la guerre qui lui permet de briser la défense des Confédérés autour de la ville d'Atlanta (État de Géorgie). La  



     ville ne tombera cependant aux mains des Nordistes que le 2 septembre 1864. 
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.24-28 Great commanders. William T. Sherman iron man 

     of the Union. American Civil War. Guerre de Sécession. The fall of Atlanta +Carte (26)  
— Wikipédia, 28 Décembre 2016  

ATTAQUE OBLIQUE,  Voir Ordre oblique 
ATTICISME 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.45 Notes explic. 
ATTILA. Attila, né aux alentours de 395 dans les plaines danubiennes et mort en 453 dans la région de la Tisza dans l'Est 
     de la Hongrie actuelle, est le roi des Huns de 434 jusqu'à sa mort en 453, selon l'historiographie romaine. 
     Durant les cinquante années précédant son avènement, l'Empire hunnique s'étend de l'Asie centrale à  
     l'Europe centrale et soumet de nombreux peuples germains. Son règne marque le début d'une grande  
     confrontation avec l'Empire romain. Cette guerre tourne court avec la mort précoce d'Attila au retour d'une  
     campagne victorieuse dans la péninsule italienne. Son empire n'a pas survécu à sa mort, mais il est parfois  
     considéré comme événement déclencheur des « invasions barbares » et indirectement de la chute de Rome  
     et de la fin de l'Empire d'Occident. La culture des Huns et la personnalité d'Attila ont fasciné ses  
     contemporains. L'historiographie chrétienne a créé une légende noire autour du personnage mais d'autres  
     traditions scandinaves et germaniques l'ont érigé en figure positive. Les Hongrois le célèbrent comme un  
     héros fondateur. Ces mythes divergents se retrouvent dans les nombreuses représentations artistiques  
     d'Attila, de l'Antiquité à nos jours. Attila, seul roi des Huns. Entre la fin 444 et le début 445, Attila attire Bleda  
     dans un piège et l'assassine, sans que l'on sache de quelle façon, l'événement étant signalé par ses  
     contemporains, mais non commenté. Le roi des Skires, Edecon et le roi des Gépides, Ardaric, participent  
      avec leurs forces auxiliaires à la prise de pouvoir. Attila a aussi à la cour le soutien des partisans de la  
     guerre comme les deux frères Onégèse et Scottas, des Barbares hellénisés de la région du Pont ou encore  
     Elsa, le lieutenant de Ruga et Eskam, grand propriétaire dans les plaines méridionales. Parmi les ralliés, il y a  
     aussi des Romains, comme le Pannonien Constantiolus et l’affranchi de Mésie, Primus Rusticus, qui se  
     partagent le secrétariat d’Attila. Un certain Berichus, d’origine inconnue, l’oncle d’Attila Aïbars, et Laudarik,  
     certainement roi d’un peuple germanique allié, sont placés aux plus hauts rangs. Le reste des fidèles de  
     Bleda périt en fuyant, comme un dignitaire qui enterre à Szikánes un trésor de 1 440 pièces d’or provenant  
     sans doute du traité de 443. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.74 Notule, Attila. Champs Catalauniques, un combat entre  
    barbares. La victoire romaine sur les Huns est surtout celle des Wisigoths sur les Ostrogoths. 
— Wikipédia, 30 Août 2016 

AUBE, Hyacinthe. Hyacinthe Laurent Théophile Aube, né à Toulon le 22 novembre 1826 et mort le 31 décembre 1890  
     dans cette même ville, est un officier de marine et homme politique français du XIXe siècle. Il termine sa  
     carrière avec le grade de vice-amiral. Enseigne de vaisseau en 1846, il est contre-amiral en 1880, vice-amiral  
     en 1886. Sa carrière est, pour l'essentiel, coloniale. Il est nommé gouverneur de la Martinique le 20  
     décembre 1879. Durant son mandat il se montre plutôt autoritaire et s'affronte avec certains responsables  
     politiques en place, notamment Marius Hurard. Il quitte la Martinique pour rejoindre son corps d'origine : la  
     marine où il est promu contre-amiral en 1882. Il doit sa célébrité à avoir été la tête de file de la Jeune École,  
     doctrine navale préconisant le recours à une multitude de petites unités plutôt qu'à des navires de ligne  
      cuirassés. En 1882, il publie un opuscule, La guerre maritime et les ports militaires de la France, qui expose  
     ses théories. Ministre de la Marine dans le cabinet Freycinet, du 7 janvier 1886 au 29 mai 1887, il peut  
     mettre ses théories en application. À ce poste, il est aussi celui qui autorise la construction du premier sous- 
     marin, le Gymnote. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.86-89 Doctrine. L’amiral Aube et la Jeune École : la torpille à toutes  
    faims utiles. Résumé. À la fin du XIXe siècle, le théoricien Hyacinthe Aube et ses émules pensent vaincre en  
    réduisant l’ennemi à la famine grâce une offensive de torpillage sans merci. Leur errances ont plombé la  
    Marine de 1914. Mais leurs idées n’étaient pas absurde, affirme l’historien *Martin Motte. Notules : La 
    torpille automobile (86) Le général Georges Boulanger (86) Giulio Douhet (87,88) Notes bio. De Martin 
    Motte (88) Le Dreadought (89) L’illustrateur Albert Robida (89) La Marine de 1914 a-t-elle été ruinée par la  
    Jeune École? (88) Illustrations : Caricature de l’amiral Aube par le dessinateur Manuel Luque (86) Rejeton  
    type de La Jeune École, le torpilleur 317, de 1906 (87) e sous-marin Gustave-Zédé (87) Ilustration de Robida 
    en 1887 dans le « conflit australo-mozambicois » (89) 
— Wikipédia, 3 Décembre 2016 

AUBIN, Nicolas. Historien. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.103 Article. Quiz. Connaissez-vous la Résistance fançaise?  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.34-39 Article. Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une  
    douloureuse résurrection. Une renaissance sous patronage américain. 

 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.78-83 Article. Gamelin, l’étrange intellectuel de la défaite. 
AUERSTAEDT, Bataille de (1806) La bataille d'Auerstaedt se déroula le 14 octobre 1806, et opposa l'armée  
     prussienne du roi Frédéric-Guillaume III au 3e corps d'armée français commandé par le maréchal Louis  
     Nicolas Davout, parallèlement à la bataille d'Iéna. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.86-91 Doctrine. Clausewitz [1/4], une vie entre pensée et action. 
    Notule. Les batailles d’Auerstaedt et d’Iéna ont toutes deux lieu le 14 octobre 1806, Napoléon détruit  
    aisément les 60 000 hommes de Holenlohe à Iéna tandis que Davout défait brillamment à 1 contre 3, les  
    60 000 hommes mené par le roi de Prusse et le duc de Brunswick. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.72-76 Troupes. Hussards : les yeux de l’armée en campagne. Notules : 



    Les batailles d’Iéna et Auerstaedt opposent le 14 octobre 1806 la Grande Armée aux Prussiens. À Iéna, 
    Napoléon avec le gros de ses forces écrase 40% de l’armée du général Hohenlohe. À Auerstaedt, le seul 3e  
    corps d’armée du maréchal Davout inflige au gros prussien une défaite cuisante.   
— Wikipédia, 12 Décembre 2016  

AUFTRASTAKTIK. Découlant principalement des idées de von Scharnhorst, von Clausewitz et von Moltke, la doctrine de 
     l'Auftragstaktik, que l'on pourrait traduire par « tactique mission-type » a su donner un avantage net au  
     forces prussiennes et allemandes sur les divers champs de bataille du 19e et 20 siècle. Le concept consiste à  
     donner à un responsable militaire une mission avec un but clairement défini, des moyens adéquats ainsi  
     qu'une date butoire sans davantage l'encombrer d'autres restrictions pouvant éventuellement brimer sa  
     liberté d'action. Il s'agissait donc de faire confiance au bon sens de l'officier en charge afin qu'il puisse mener  
     sa mission à bien selon les éléments dont il disposait. Deux avantages nets à cette doctrine : d'un côté, les  
     plus hauts échelons de commandement se voient libérées de la gestion de détails relatifs à une missions, lui  
     laissant ainsi plus de temps pour se tourner vers d'autres problématiques stratégiques, logistiques, etc; de  
     l'autre, le commandant de cette mission type, libéré de toute autres contraintes quant au moyen, se trouve  
     sur le terrain, près de l'objectif, davantage capable de s'adapter aux changements dans la situation et le  
     contexte dans laquelle sa mission prend place. Cette doctrines, qui fut capitale dans maints succès de 
     l'armée Allemande, de la Prusse victorieuse de Napoléon à la Wehrmacht, voire, la Bundeswehr, encouragea  
     ainsi maints commandants à prendre ces initiatives qui conduisirent souvent leur parti à la victoire. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.32-51 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
    stratège. Notice. L’Austragstaktik est un principe de commandement qui fixe au subordonné une mission à 
    remplir en lui laissant la liberté de choisir les moyens d’y parvenir. 
— https://strategietotale.com/forum/104-de-la-tactique/132902-auftragstaktik, 21 Janvier 2017 

AUGEREAU, Charles Pierre. Charles Pierre François Augereaunote 1, né le 21 octobre 1757 à Paris et mort le 12 juin  
                  1816 à La Houssaye-en-Brie (Seine-et-Marne), est un général français puis maréchal d'Empire et duc de  
                  Castiglione. Brillant divisionnaire pendant la première campagne d'Italie, Augereau déçoit Napoléon durant  
                  les guerres napoléoniennes de par son attitude aussi bien au combat qu'envers la personne de l'Empereur. À  
                  Sainte-Hélène, ce dernier lui reproche particulièrement son comportement pendant la campagne de France  
                  où, commandant de l'armée de Lyon, le maréchal ne réussit pas à battre les troupes autrichiennes qui lui  
                  sont opposées et s'attire plus tard ce sévère jugement du souverain : « Depuis longtemps, chez lui, le  
                  maréchal n’était plus le soldat ; son courage, ses vertus premières, l’avaient élevé très haut hors de la foule :  
                  les honneurs, les dignités, la fortune, l’y avaient replongé. Le vainqueur de Castiglione eût pu laisser un nom  
                  cher à la France ; mais elle réprouvera la mémoire du défectionnaire de Lyon. » 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.32-51 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
     stratège. Notice. Charles Augereau.  

— Wikipédia, 20 Janvier 2017 
AUGUSTE, Empereur romain. Auguste, né sous le nom de Caius Octavius le 23 septembre 63 av. J.-C. à Rome, d'abord  
     appelé Octave puis Octavien, porte le nom de Imperator Caesar Divi Filius Augustus à sa mort le 19 août 14  
     apr. J.-C. à Nola. Il est le premier empereur romain, du 16 janvier 27 av. J.-C. au 19 août 14 apr. J.-C. Avec  
     le règne d'Auguste débute pour l'Empire une période de stabilité connue sous le nom de Pax Romana. En  
     dépit de guerres continues aux frontières, qu'elles soient défensives ou agressives, et des longues années de 
     guerres civiles précédant l'accession au pouvoir d'Auguste, le monde romain n'est plus mis en péril par de  
     grandes guerres d'invasion pendant plus de deux siècles. La superficie de l'Empire augmente de façon  
     importante avec les annexions de l'Égypte, de la Dalmatie, de la Pannonie, du Norique et de la Rhétie et les  
     conquêtes en Afrique, en Germanie et en Hispanie. Auguste stabilise les régions frontalières grâce à la  
     création de zones tampons constituées d'États clients et parvient à conclure une paix avec l'Empire parthe de  
     façon diplomatique. Auguste réforme le système de taxation, développe les voies de communication en leur  
     adjoignant un réseau officiel de relais de poste, il établit une armée permanente, instaure la garde  
     prétorienne et les services de polices et de pompiers dans Rome. Une grande partie des monuments de la 
     ville sont reconstruits et embellis durant son règne. 
 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.56,58 Chasse aux mythes. Actium : qu’Antoine allait-il faire dans 
                  cette galère. Notice. Octave ou Octavien (Auguste) est adopté par son grand-oncle César par testament en  
     44, se fait nommer augustus (illustrissime) et princeps (prince) 

— Wikipédia, 21 Janvier 2017 
AUGUSTE DE PRUSSE. Frédéric Guillaume Henri Auguste de Prusse, né le 19 septembre 1779 à Berlin (quartier de 
     Friedrichsfelde) (Allemagne) et mort le 19 juillet 1843 à Bydgoszcz (Pologne), est un général prussien, fils 
     benjamin d'Auguste Ferdinand de Prusse et de Anne-Élisabeth-Louise de Brandebourg-Schwedt (en). Il est  
     aussi le neveu de Frédéric II de Prusse. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.86,88 Doctrine. Clausewitz [1/4], une vie entre pensée et action. 
    Notule. Auguste de Prusse, neveu de Frédéric le Grand, combat à Auerstaedt où il assiste à la déroute de 
    l’infanterie prussienne, qu’il avait en vain tenté de moderniser.  
— Wikipédia, 12 Décembre 2016  

AUMONIER MILITAIRE. Les aumôniers militaires sont des représentants des divers cultes religieux au sein des forces  
     armées. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.66-67 L’autel portatif, kit de l’aumônier des tranchées. 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

AURÉLIEN.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.21-22 La vie des césars. Aurélien. Résumé.  

https://strategietotale.com/forum/104-de-la-tactique/132902-auftragstaktik


    Aurélien fut l’un des plus grands empereurs soldats que connut Rome. Il parvint à refaire l’unité de l’Empire  
    et continua sa consolidation face aux barbares. Illustrations : Buste de l’empereur Aurélien en bronze doré, 
    IIIe siècle (21) Pièce de monnaie durant son règne (22) Vestiges du mur d’Aurélien à Rome (22) 
— Wikipédia, 24 Octobre 2016 

AURELIUS VICTOR. Sextus Aurelius Victor, dit simplement Aurelius Victor (v. 327 - v. 390) est un historien et homme  
     politique romain originaire de la province romaine d'Afrique 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.15 Le papyrus du scribe. Aurelius Victor. 
    Résumé. Sextus Aurelius Victor, généralement appelé Aurelius Victor, est un historien et homme politique  
    romain du IVe siècle de notre ère. Il est connu principalement pour sa série de biographies des empereurs, 
    d’Auguste à Constance II. Illustrations : Statue de l’empereur Auguste (15) Tête de l’empereur Constantin 
    1er  (15)  
— Wikipédia, 29 Octobre 2016 

AUSTERLITZ, 1805. La bataille d’Austerlitz (aujourd’hui Slavkov u Brna, en République tchèque) surnommée la  
     « bataille des Trois Empereurs », se déroule le lundi 2 décembre 1805 (11 frimaire an XIV) dans le sud de la  
     Moravie, et plus précisément entre Brünn et Austerlitz. Après neuf heures de combats, la Grande Armée de  
     Napoléon Ier bat les forces austro-russes de l’empereur François II du Saint-Empire et de l'empereur russe  
     Alexandre Ier. L’Angleterre, qui une fois de plus n'a pas souhaité se mesurer à la Grande Armée, reste  
     invaincue, mais seule, ce qui met fin à la Troisième Coalition. Outre son importance stratégique, cette  
     bataille, ainsi que la campagne qui l'a précédée, menant la Grande Armée de Boulogne-sur-Mer jusqu’à  
     Austerlitz, est considérée comme le chef-d'œuvre tactique de Napoléon Bonaparte et est encore de nos jours  
     enseignée dans de nombreuses écoles militaires. Austerlitz semble être la seule bataille où Napoléon ait pu  
     choisir le terrain, y amener l'ennemi et lui imposer son plan : la totalité des autres furent soit des batailles de  
     rencontres plus ou moins improvisées (Marengo, Iéna, Eylau, Lutzen, Dresde), soit des forçages de positions  
     où l’ennemi préféra attendre l'Empereur (Friedland, Wagram, la Moskowa). 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.32-35 Austerlitz, le coup 
     d’éclat impérial. +Carte (35) Notice : Le maréchal Davout, le stratège (34) 

— Wikipédia, 30 septembre 2016 
AUSTERMAN, Wayne R. Historien 

— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.72-75 Article. Lethal relics. European bows on the 
    Southwestern Frontier. 

AUSTIN, Stephen. Stephen Fuller Austin (3 novembre 1793 – 27 décembre 1836), surnommé le Père du Texas, mena la 
     deuxième colonisation de cette région des États-Unis actuels en faisant venir des migrants américains, alors 
     que le Texas appartenait au Mexique. Il a donné son nom à l'actuelle capitale du Texas, Austin, mais aussi à  
     des établissements d'enseignement comme l'Université Stephen F. Austin à Nacogdoches ou l'Austin College 
     à Sherman. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.68-72 Chasse aux mythes. Alamo ou l’américanisation du Texas. Les 
    défenseurs d’Alamo, une vraie brigade internationale (70) Notules : Stephen Austin, 

AUSTRASIE. L’Austrasie (royaume de l'Est) est un royaume franc à l'époque mérovingienne. Ce royaume couvrait le 
     nord-est de la France actuelle, les bassins de la Meuse et de la Moselle, jusqu’aux bassins moyen et inférieur 
     du Rhin. Le royaume d'Austrasie peut être considéré comme le berceau de la dynastie carolingienne. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.38 Notes. 
AUTOBUS MILITAIRE 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.66-69 Taxis de la Marne. Motorisation de l’infanterie. Autobus Brillié- 
    Schneider. 

AUTUN. Fondée par les Romains comme Augustodunum, sœur et émule de Rome au début du règne de l'empereur  
     Auguste, capitale gallo-romaine des Éduens en remplacement de Bibracte, évêché dès l'Antiquité, Autun a  
     été jusqu'à la fin du xve siècle une cité prospère et un centre culturel influent, en dépit des pillages et des  
     invasions. Son enclavement géographique et la concurrence croissante de Dijon, de Chalon-sur-Saône et plus  
     tard du Creusot ont contribué à son déclin au cours des siècles suivants. Difficilement convertie dans  
     l'industrie au XIXe siècle (exploitation du schiste bitumineux et de la fluorine), 

— Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.56-63 Autun, fleuron antique de Bourgogne. Célèbre 
    par son patrimoine gallo-romain avec, notamment, le plus grand théâtre romain reconnu sur le sol français. 
    Cette cité, peut-être moins évoquée que Nîmes, Arles ou Fréjus, constitute le plus important ensemble 
    antique de Bougogne. Chapitres: La forteresse d’Auguste (57) Quelques jalons historiques (58) Un  
    patrimoine d’exception (59) Encadré: Musée et collections archéologique (62) Bibliographie (63)  
    Illustrations: Vue aérienne d’Autun aujourd’hui (56-57) Plan schématique de la ville antique (58) Miniature,  
    martyre de saint Léger, vers 1200 (59) Porte Saint-André et Porte d’Arroux (60) Rempart gallo-romains,  
    Autun (61) Les gradins du theâtre (61) Vestiges du théâtre antique vus par Lallemand (1780) (62) Vestiges  
    du grand axe nord-sud de la ville, le cardo (63) Pyramide de Couhard (63) Temple dit “de Janus” (63)  
— Wikipédia, 14 Janvier 2017 

AVARS. Tribus probablement d’origine turco-mongoles, mâtinées de Huns, Schythe et autres peuples. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.37 
 
AVERYANOV, Alexander Yuriyevich. Peintre. 
 — Histoire et & Civilisations, No 3, Février 2015, p.14-18 Les Cent-Jours, le chant du cygne napoléonien. 

    Peinture: Bataille de Waterloo avec les “grognards” de Napoléon. Tableau de A. Y. Averyanov, 2001 (17)  
 — Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.58-69 Waterloo, une légendaire défaite. Peintures: Les 



      Grognards resistant, toile du peintre russe A. Y. Averyaov, 2001 (58-59)  
AVIATEURS ALLEMANDS 
 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.28 Pourquoi l’avion du Baron rouge était-il rouge? Manfred von 
     Richthofen. 
AVIATEURS ISRAÉLIENS 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.4-12 Giora Even ou comment devenir as en 5 leçons.  
AVIATION ISRAÉLIENNE, Voir Israël – Forces aériennes 
AVILOV, Mikhaïl. Mikhail Ivanovich Avilov (6 Septembre 1882, Saint - Pétersbourg - le 14 Avril 1954, Leningrad ) était  
     un peintre et éducatrice artistique russe et soviétique, qui a vécu et travaillé à Leningrad, un membre de l'  
     Union de Leningrad artistes soviétiques, professeur de l' Institut Repin des Arts , Prix Staline gagnant, artiste  
     du peuple de la Fédération de Russie , considéré comme l' un des représentants les plus brillants de l'art  
     soviétique, qui a joué un rôle important dans la formation de l' école de Leningrad Peinture. Surtout connu  
     pour ses peintures de bataille. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.84-85 Koulikovo ou l’éveil de la nation russe face aux Tatars.   
— Wikipédia, 17 Décembre 2016  

AVIONNERIE 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.100  La production d’avions en temps de guerre. 

AVIONS – Usines – États-Unis 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.18-26 À Willow Run, un B-24 toutes les 59 minutes. Voulu par 
     Roosevelt est né en 1941 dans le Michigan. 
AVIONS À RÉACTION. Un avion à réaction est un avion propulsé par un moteur à réaction. Apparu peu avant la  
     Première Guerre mondiale, expérimental dans les années 1930, opérationnel à la fin de la la Seconde Guerre  
     mondiale, ce type d'avion s'est imposé dans le domaine militaire dans les années 1950 puis, par la suite,  
     dans le domaine civil pour les vols long ou moyen courrier. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.31 Q&R. Quel fut le premier avion de combat à réaction? 
— Wikipédia, 31 Juillet 2016 

AVIONS DE GUERRE, Voir à Avions militaires 
AVIONS MILITAIRES, Voir aux types spécifiques de chaque avion, exemple : Curtiss; Dassault Mirage;  Douglas 
     C-47; Lockheed; McDonnell Douglas; MiG; Messerschmitt; Mitsubishi A6M; Soukhoï; Spitfire; 
     Tupolev; etc… 
AVISO (Navire) L'aviso est à l'origine un navire de guerre, rapide et de faible tonnage (brick, cotre, goélette), qui  
     servait de liaison pour le commandement ou à assurer les communications entre les divers bâtiments et la  
     terre. C'est l'abréviation de l'expression espagnole barca de aviso. En français, il existe les termes bâtiment  
     d'avis ou navire d'avis, mais ils ne sont pas utilisés de nos jours. Avec la disparition de la marine à voile et  
     (celle d'un torpilleur par exemple) utilisé pour ces mêmes fonctions de communications entre escadres ou  
     avec la terre. Puis il a été utilisé dans la Marine nationale française pour désigner un bâtiment stationnaire 
     outre-mer : les avisos coloniaux, puis les avisos escorteurs. Le terme aviso désigne aujourd'hui, une classe  
     de petite corvette à vocation généraliste anti-sous-marine et anti-navires. La classification OTAN est celle 
     d'une frégate (FF ou FFG et numéro de coque précédé d'un F). Le terme tombe aujourd'hui en désuétude. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.28 Q&R. Quelle différence faut-il faire entre corvette, aviso et 
    frégate? Enre contre-torpilleur, torpilleur et destroyer? 

 — Wikipédia, 26 Juin 2016 
AWACS (Airborne early Warning and Control System) Système aéroporté de contrôle et d’alerte avancée, combine 
     un radar montré dans un radôme rotatif et une cellule de Boeiing 707. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.72-77 Aux armes. F-15 et F-16, les rapaces de la reconquête. Schéma  
    de l’avion. Un condensé du savoir-faire américain (74-75) Notules : AWACS (76) MiG-23 et 25 (77)  

AZTÈQUES. Au début du XVIe siècle, ils avaient atteint un niveau de civilisation parmi les plus avancés d'Amérique et 
     dominaient, avec les autres membres de leur Triple alliance, le plus vaste empire de la Mésoamérique  
     postclassique. Leur seul vrai rival était l'empire des Tarasques. L'arrivée, en 1519, des conquistadors menés  
     par Hernán Cortés scella la fin de leur règne. Le 13 août 1521, les Espagnols, aidés par un grand nombre  
     d’alliés autochtones, finirent par remporter le siège de Tenochtitlan et par capturer le dernier dirigeant  
     aztèque, Cuauhtémoc. La civilisation aztèque s'est alors rapidement acculturée à l'époque coloniale ; il en 
     résulte un profond syncrétisme dans le Mexique actuel entre les héritages aztèques (et, plus largement,  
     mésoaméricains) et espagnols. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.30 Q&R. Comment les Espagnols ont-ils trouvé des alliés contre les 
    Aztèques sans parler leur langue? 

 — Wikipédia, 9 Juin 2016 
AXE ROME-BERLIN-TOKYO. L'Axe Rome-Berlin-Tokyo ou les forces de l'Axe (allemand : Achsenmächte ; italien :  
     Potenze dell'Asse ; japonais : Suujikukoku; hongrois : Tengelyhatalmak ; roumain : Puterile Axei, bulgare  
     regroupait les nations en guerre contre les Alliés lors de la Seconde Guerre mondiale. L'Axe fut créé le 27 
     septembre 1940 avec la signature du pacte tripartite par l'Allemagne, le Japon et l'Italie qui formèrent ainsi  
     une alliance militaire. Par la suite d'autres pays rejoignirent l'alliance. Contrairement aux manœuvres alliées, 
     celles de l'Axe n'impliquèrent pas d'opérations majeures communes aux trois principaux pays le composant : 
     l'Allemagne et l'Italie intervinrent très peu sur les théâtres d'Océanie et d'Asie du Sud-Est du conflit mondial  
     — bien que des opérations allemandes aient eu lieu en Océanie avant l'entrée en guerre du Japon — tandis 
     que le Japon n'intervint pas militairement sur les théâtres européen et moyen-oriental. À son apogée, l'Axe 
     contrôlait de vastes territoires en Europe, en Afrique du Nord et en Asie. La Seconde Guerre mondiale se 



     termina par la défaite totale des membres restants et par la dissolution de l'organisation. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.48-51 Article. Opération Catapult. Une déchirure dont l’Axe ne profite 
    pas. 

 — Wikipédia, 18 Mai 2016 
AZINCOURT, Bataille d’ (1415) La bataille d'Azincourt (Artois) (Battle of Agincourt en anglais) se déroule le vendredi  
     25 octobre 1415 pendant la guerre de Cent Ans. Les troupes françaises, fortes de quelque 18 000 hommes,  
     tentent de barrer la route à l'armée du roi d'Angleterre Henri V, forte d'environ 6 000 hommes et qui tente  
     de regagner Calais, devenue anglaise depuis 1347, et donc par là même l'Angleterre. Débarquée dès le 13  
     août au lieu-dit « Chef-de-Caux », près de la ville d'Harfleur, l'armée anglaise parvient au bout d'un mois et 
     demi de siège (17 août-7 octobre 1415) à prendre cette dernière, s'assurant ainsi d'une tête de pont en 
     Normandie. Jugeant la saison trop avancée, Henri V se refuse à marcher sur Paris, et comme son aïeul  
     Édouard III en 1346, il se dirige alors avec son armée vers le Nord de la France en vue de rembarquer vers  
     l'Angleterre. L'ost du roi de France, Charles VI (absent car atteint alors d'une maladie mentale), parvient à  
     rattraper les Anglais le 24 octobre. La bataille qui s'ensuit se solde par une défaite importante pour le camp  
     français : la cavalerie lourde, rendue moins efficace par un terrain boueux et les retranchements anglais, est  
     transpercée par les archers en majorité gallois, équipés de grands arcs à très longue portée. Cette bataille,  
     où la chevalerie française est mise en déroute par des soldats anglais inférieurs en nombre, est souvent  
     considérée comme la fin de l'ère de la chevalerie et le début de la suprématie des armes à distance sur la  
     mêlée, qui se renforcera avec l'invention des armes à feu. Elle est, en réaction, une cause majeure de  
     l'épopée de Jeanne d'Arc, puis de l'investissement dans l'artillerie qui deviendra une spécialité française. Pour  
     les Anglais, cette bataille reste l'une des victoires les plus célébrées, notamment par William Shakespeare  
     dans une pièce de théâtre, Henri V. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.50 L’échec d’Azincourt sanctionne la chevalerie française en tant 
    que société militaire autonome. Azincourt : l’apogée du modèle anglais (52) 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.14 Actualités. Il y a 600 ans, les Français d’embourbaient à 
    Azincourt. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.62-64 Le champ de bataille d’Azincourt (25  
    octobre 1415) Résumé. Figurant parmi les plus grands succès militaires anglais, la bataille d’Azincourt  
    (Agincourt pour les Anglais) nous renvoie aux heures les plus sombres du royaume de France durant la  
    guerre de Cent Ans. Les crises de folie de plus en plus fréquentes du roi Charles VI ne lui permettant plus  
    d’exercer son pouvoir, deux partis s’entredéchiraient pour diriger les affaires du royaume : les Armagnacs et 
    les Bourguignons. Illustrations : Centre historique médiéval d’Azincourt (62,63) 
— Wikipédia, 13 Juin 2016 

AZTÈQUES. Les Aztèques, ou Mexicas (du nom de leur capitale, Mexico-Tenochtitlan), étaient un peuple amérindien du  
     groupe nahua, c'est-à-dire de langue nahuatl. Ils s'étaient définitivement sédentarisés dans le plateau central  
     du Mexique, dans la vallée de Mexico, sur une île du lac Texcoco, vers le début du xive siècle. Au début du  
     xvie siècle, ils avaient atteint un niveau de civilisation parmi les plus avancés d'Amérique et dominaient, avec  
     les autres membres de leur Triple alliance, le plus vaste empire de la Mésoamérique postclassique. Leur seul  
     vrai rival était l'empire des Tarasques. L'arrivée, en 1519, des conquistadors menés par Hernán Cortés scella 
     la fin de leur règne. Le 13 août 1521, les Espagnols, aidés par un grand nombre d’alliés autochtones, finirent  
     par remporter le siège de Tenochtitlan et par capturer le dernier dirigeant aztèque, Cuauhtémoc. La  
     civilisation aztèque s'est alors rapidement acculturée à l'époque coloniale ; il en résulte un profond  
     syncrétisme dans le Mexique actuel entre les héritages aztèques (et, plus largement, mésoaméricains) et 
     espagnols. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.16 Actualités. Des pointes d’obsidienne questionnent la domination 
    aztèque sur le Mexique précolombien.   
— Wikipédia, 18 Décembre 2016  

AZZAM,  Abdullah Yusuf. Abdallah Youssouf Moustafa Azzam Abdu’llāh Yūsuf Muṣṭafā Azzām), né en 1941 dans le  
     district de Jénine (Palestine) et mort dans un attentat à la bombe le vendredi 24 novembre 1989 à Peshawar  
     (Pakistan), est un religieux palestinien, décrit comme l'« imam du jihad » au sein du mouvement jihadiste en  
     raison du rôle capital qu'il joua dans l'essor du « mouvement de jihad mondial » né de la guerre  
     d'Afghanistan. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.72-76 Moudjahidines de Bosnie : quand l’Afghanistan s’exporte dans 
    les Balkans. Notule : Abdullah Yusuf Azzam, organise et dote d’une idéologie les volontaires arabes partis 
    combattre les Soviétiques en Afghanistan.  
— Wikipédia, 3 Décembre 2016 

B-29, Voir Boeing B-29 Superfortress 
 
B-52 Stratofortress.  Le Boeing B-52 Stratofortress est un bombardier 

    stratégique subsonique à long rayon d'action, propulsé par des moteurs à réaction, développé 
    par l'avionneur américain Boeing. Il est en service dans l'United States Air Force (USAF) depuis 
    1955. Le projet B-52, un avion à aile droite propulsé par six turbopropulseurs, gagne le contrat 
    qui sera signé le 15 juin 1946 et deviendra le prototype YB-52, un avion à aile en flèche équipé 
    de huit turboréacteurs. L'avion effectue son premier vol le 15 avril 1952, avec Tex Johnston 
    comme pilote d'essai. Le B-52 Stratofortress remplace progressivement le Convair B-36 entre 
    1955 et 1959. Bien qu'il soit construit pour emporter l'arme nucléaire dans les missions de 
    dissuasion de la guerre froide, il n'a été utilisé que pour le largage de munitions 



    conventionnelles au cours de toutes les guerres auxquelles il a participé. Capable d'emporter 
    jusqu'à 32 tonnes d'armes et grâce à son grand rayon d'action, il répond toujours aux besoins 
    opérationnels de l'USAF6. Le B-52 est en service d'abord au sein du Strategic Air Command puis, 
    après sa dissolution en 1992, il passe au service du Air Combat Command. En 2010, il rejoint, en 
    même temps que le Northrop B-2 Spirit, le Global Strike Command nouvellement créé. Grâce à 
    ses excellentes performances aux vitesses subsoniques élevées et à son coût d'exploitation 
    relativement bas, le B-52 est toujours en service, malgré l'arrivée d'avions plus modernes 
    destinés à le remplacer, comme le North American XB-70 Valkyrie expérimental, le Rockwell B-1 
    Lancer supersonique et le Northrop B-2 Spirit furtif. En janvier 2005, le B-52 devient le second 
    avion, après le bombardier britannique English Electric Canberra, à compter 50 ans de service 
    continu avec son exploitant d'origine. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.74-80 B-52 Stratofortress. Les 5 secrets de la longévité, aucun avion plus 
    récent ne frappe aussi loin et aussi fort. Résumé. Si un avion rappelle l’albatros du poète, c’est bien le  
    Boeing B-52, avec son envergure démesurée et ses ailes plantées haut dans le fuselage. Ne pas se  
    méprendre cependant sur l’allure pataude de l’oiseau. Dans l’arsenal de la première puissance mondiale, le  
    B-52 a occupé et occupe toujours une position clé, et ce depuis bientôt soixante ans. Chapitres : Un rayon  
    d’action sans pareil : 8 000 km (75) Chronologie (76) De la place pour évoluer : 56,4 m d’envergure (76)  
    Une énorme capacité d’emport : 31 750 kg de bombes (77) J’ai volé sur un B-52 (78) Le poids lourd du  
    bombardement tactique (78-79) Un engin ultracostaud : 32 500 heures de vol minimum (80) Une belle  
    affaire économique : 6,8 million de dollars par an (80) Les autres dinosaures du ciel (80) 

 — Wikipédia, 23 Septembre 2013 
BABYLONE (Royaume) – Armée 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.30 Q&R. Que sait-on de l’art militaire babylonien? 
BACH, André. André Bernard Noël Bach (né le 5 décembre 1943) est un général et historien français. Officier  
     parachutiste, il est admis à l’École supérieure de guerre en 1978 par la voie universitaire et est diplômé de  
     l’Institut d'études politiques de Paris et de la faculté d’histoire de l'université Paris 1 Panthéon-Sorbonne.  
     Après avoir servi en interposition au Liban comme casque bleu en 1985-1986, il est nommé professeur de  
     tactique à l’École de Guerre. En 1988, il devient chef de corps du 67e Régiment d'Infanterie à Soissons. Il  
     revient en 1992 à l’École de Guerre comme chef du cours stratégie et histoire militaire. Il prend la direction  
     du Service historique de l’Armée de Terre (SHAT) au château de Vincennes en 1997. Promu général de  
     brigade, il passe en deuxième section en 2000. Il se consacre ensuite entièrement à ses activités d'historien.  
     Spécialiste de la Première Guerre mondiale, il occupe la vice-présidence du Collectif de recherche    
     international et de débat sur la guerre de 1914-1918. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.102 À Lire. Justice militaire 1915-1916, 600p. 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.86 Notes.  

 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
BACINET (Casque) Le bassinet, bascinet ou bacinet est un casque médiéval européen à visière apparu vers le début du  
     xive siècle. Il dérive de la cervelière par extension des pièces de fer sur les joues et le cou et remplaça  
     progressivement le grand heaume du xiiie siècle. Le petit bassinet, version première apparentée à la  
     cervelière, sans visière, était porté sous de plus grands heaumes. Après les premiers coups de lances, le  
     grand heaume était souvent retiré pour le combat au corps à corps, au cours duquel il gênait la respiration et  
     la vision. Porter un casque plus petit en dessous apportait un avantage certain. Pour protéger le nez et une  
     partie du visage, une fois le heaume retiré, furent développés un petit nasal puis un masque de plus en plus  
     complet. À partir du milieu du xive siècle, la plupart des chevaliers d'Europe abandonnent le grand heaume  
     dans son ensemble, trop lourd, pour le bassinet, à présent muni d'un ventail à charnières relevable. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.68-69 Le bacinet, ou comment garder la tête sur les épaules. 
— Wikipédia, 15 Septembre 2016  

BACQUART, Jean-Vincent. Historien.  
 — Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.68 Article. Troupes. Le Temple, prototype des ordres militaires. 
BAGAUDES. Les bagaudes (bagaudæ en latin) étaient, dans l'Empire romain, le nom donné aux bandes armées de  
     brigands, de soldats déserteurs, d'esclaves et de paysans sans terre qui rançonnaient le Nord-Ouest de la  
     Gaule du IIIe au Ve siècle. Le poids de la fiscalité romaine conjugué à la misère causée par le refroidissement  
     du climat et les pillages des barbares venus du nord semble être, pour la plupart de ces hommes, la raison 
     de vouloir vivre de rapines. Ce nom bagaude dérive d'un mot celtique qui a donné le breton bagad, qui  
     signifie troupe, groupe, troupeau. Certaines bagaudes se doteront d'une organisation politico-militaire. Dans  
     leur plus grande extension, elles couvriront les deux cinquièmes du territoire de la Gaule (Nord-Ouest  
     principalement). 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.72-76 Bagaudes, les insurgés de la Gaule romaine. Résumé.  Après la  
    conquête par César, toute la Gaule est romaine, à l’exception d’un petit village peuplé d’irréductibles….  
    Histoire bien connue. Mais qui se souvient des bagaudes? Pourtant, ces bandes de rebelles ont défié les  
    légions les armes à la main et construit un pouvoir qui a fait trembler l’Empire. Qui a dit que l’époque gallo- 
    romaine était tranquille? Notules : D’où vient le nom de bagaudes? (74) Mamertin (74) Hydace (74)  
    Dioclétien (75) Maximien (75) Édit de Caracalla (75) Grande Jacquerie (75) Les monnaies des révoltés (76)  
    Bibliographie (76) Illustrations : Les bagaudes frappent puis se replient dans leurs forêts à l’abri de  
    milices urbaines (72-73) Le pillage des villes est une conséquence de la révolte (74-75) Les bagaudes ne  
    sont pas seulement de pauvres paysans sans terres, mais aussi probablement de petits propriétaires,  
    suffisamment aisés pour acquérir un cheval et quelques armes de qualité (76)  



 — Wikipédia, 23 Novembre 2016 
BAGNOLD, Ralph Alger (1896-1990) Ralph Alger Bagnold (1896-1990,OBE) est un général de brigade 
     (Brigadier) honoraire (en 1944). Officier du Génie (Royal Engineers), Ralph Bagnold combat sur 
     le front occidental pendant la Première Guerre mondiale. Ingénieur diplômé de l'université de  
     Cambridge après la guerre, il se réengage dans le corps des Transmissions (Royal Corps of 
     Signals). Affecté en Égypte, il mène de nombreuses explorations dans le désert jusqu'à son 
     départ de l'armée en 1935. Dans l'entre-deux guerre il continue à étudier le désert libyen et 
     perfectionne la méthode de conduite sur les sols sablonneux. Dès le début de la guerre, 
     spécialiste du désert, il rejoint le front africain comme commandant. Sous l'impulsion du général 
     Archibald Wavell, favorable aux unités commandos, il crée en juillet 1940 le Long Range Desert 
     Group, une unité spécialisée dans les raids en profondeur derrière les lignes allemandes et 
     italiennes en Afrique du Nord. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.84-88 Long Range Desert Groupe : pirates sur un océan de sable. Grâce 
    au compas solaire conçu par Bagnold, plus efficace que le boussole magnétique, le LRDG navigue aisément 
    enplein désert.  

 — Wikipédia, 27 Septembre 2013 
BAGRATION, Opération (1944) Comparé à d'autres batailles, ce fut de loin la plus grande victoire soviétique en  
     termes numériques. L' Armée rouge a libéré une grande partie du territoire soviétique dont la population a  
     beaucoup souffert sous l'occupation allemande. Les Soviétiques en avançant trouvaient les villes détruites, 
     des villages dépeuplés, et une grande partie de la population tués ou déportés par les occupants. Afin de  
     montrer au monde extérieur l'ampleur de la victoire, quelque 50.000 prisonniers  allemands, tirés de  
     l'encerclement est de Minsk, ont défilé dans Moscou: même en marchant rapidement sur vingt soldats de  
     front, ils ont pris 90 minutes pour passer. L'armée allemande n'a jamais récupéré les pertes matériels et  
     humaines subies pendant ce temps, ayant perdu environ un quart de ses effectifs du Front Est, semblable au 
     pourcentage de perte effectuée à Stalingrad (environ 17 Les divisions complètes). Ces pertes comprenaient  
     beaucoup de soldats expérimentés, de sous-officiers et officiers, qui, à ce stade de la guerre, la Wehrmacht  
     ne pouvait pas remplacer. Une indication de l'intégralité de la victoire soviétique est que 31 des 47  
     commandants de division ou de corps allemands impliqués ont été tués ou capturés. Parmi les généraux  
     allemands perdu, neuf ont été tués, dont deux commandants de corps; 22 capturés, dont quatre  
     commandants de corps; Le major-général Hahne, commandant de la 197e division d'infanterie a disparu le  
     24 Juin, tandis que le lieutenant-généraux Zutavern et Philipp du 18e Panzergrenadier et divisions  
     d'infanterie comptait 134e suicide commis. Dans l'ensemble, la destruction quasi-totale du groupe d'armées  
     Centre était très coûteux pour les Allemands. Les pertes allemandes exactes sont inconnues, mais la  
     recherche récente indique environ 400.000 victimes en général. Les pertes soviétiques ont aussi été  
     considérables, avec 180.040 morts et disparus, 590.848 blessés et malades, ainsi que 2,957 chars, 2.447  
     pièces d'artillerie, et 822 avions également perdu 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p. 92-93 À Lire. Interview. « Bagration a un objectif politique majeur :  
    mettre la main sur la Pologne » Résumé.  Jean Lopez, directeur de la rédaction de Guerres & Histoire, livre  
    dans son nouvel ouvrage une relecture de l’offensive soviétique géante de l’été 1944, souvent éclipsée par le 
    Débarquement. L’ouvrage de J. Lopez, Opération Bagration, la revanche de Staline (été 1944), 409p. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.47-49 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht?  
    Overlord vs Bagration. Deux opérations géantes mais différentes.  Bagration, une attaque aéroterrestre sur  
    1 000 km de front. Il s’agit du pire désastre de l’histoire militaire allemande, bien supérieur à celui de  
    Stalingrad. Carte des opérations (48,49) Bagration, une opération parmi six (41)  
— Wikipédia, 24 Novembre 2016 

BAILON, Franesc. Anthropologue, spécialiste de la culture inuite.  
 — Histoire & Civilisations, No 6, Mai 2015, p.66-77 Article. L’appel du grand Nord. Les Vikings au Groenland. 
BAÏONNETTE (Arme) Une baïonnette est une arme blanche conçue pour s'adapter au canon d'un fusil ou d'une arme 
     similaire et destinée au combat rapproché. 
  — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.42-43 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : 

    La baïonnette, symbole de la Grande Guerre.  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.31 Q&R. Je suis natif de Bayonne, j’y entends dire que la baïonnette 
    vient de cette ville. Est-ce une légende?  
— Wikipédia, 22 Novembre 2016  

BAKER, Patrick S. Historien 
— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.26-35 Article. The Battle of Tours (Poitiers) Islam Halted,732. 

BAKUFU. Le bakufu, litt. « gouvernement shogunal ») ou shogunat (de shogun) est un gouvernement militaire ayant eu 
     cours au Japon de la fin du xiie siècle à la révolution de l'ère Meiji (1868). Le Japon a connu trois bakufu. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.76 Notes.  
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.35 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule : Le 
    bakufu.  
— Wikipédia, 12 Mai 2016   

BALACLAVA, Baaille de (1855) La bataille de Balaclava (ou Balaklava) combattue le 25 octobre 1854 pendant la 
      guerre de Crimée, faisait partie du siège de Sébastopol (1854-1855) pour capturer le port et la forteresse de  
       Sébastopol, principale base navale de la Russie sur la mer Noire. L'engagement a suivi la précédente victoire 
     alliée en septembre à la bataille de l'Alma, où le général russe Menshikov avait positionné son armée dans 
     une tentative d'empêcher les alliés progressant vers le sud vers leur objectif stratégique. Alma a été la  



     première rencontre importante combattue en Crimée depuis les débarquements des Alliés à Kalamita Bay le 
     14 septembre, et a été un champ de bataille clair succès; Mais une poursuite tardive par les Alliés n'a pas  
     réussi  à obtenir une victoire décisive, permettant aux Russes de se regrouper, de récupérer et de préparer 
       leur défense. 

— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.12-13 Crimean war. Cossak Bay, Balaklava, 1855. Photos 
    prises par Robert Fenton, pionnier britannique de la photographie de guerre, en Crimée. 
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.50-54 Dragoon Guards at Balaklava (Crimée) The role of  
    the 5th Dragoon Guards in the charge of the Heavy Brigade during the Crimea’s most famous battle. 
— Wikipédia, 28 Décembre 2016  

BALBOA, Vasco Nunez de (1475-1519) conquistador et dirigeant[Quoi ?] espagnol né à Jerez de los Caballeros 
      (Royaume de Castille) en 1475 et mort à Acla, au Panama actuel, le 15 janvier 1519. Il est célèbre pour 
     avoir été le premier Européen à avoir découvert l'océan Pacifique depuis sa côte orientale en 15131 et à 
     avoir fondé une ville permanente sur les terres continentales américaines. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.15 Actualités. Il y a 500 ans Balboa découvrait l’océan Pacifique.  
 — Wikipédia, 11 octobre 2013 
BALISTE. La baliste, ballein, « lancer, jeter », au pluriel ballistæ en latin) était un engin de siège développé à partir  
     d'une arme grecque plus ancienne. Son fonctionnement est basé sur différents mécanismes utilisant l’action  
     de deux leviers sur des ressorts à torsion, constitués de plusieurs faisceaux de fibres tordues. Les premières  
     versions lançaient de lourdes flèches ou des projectiles sphériques, comme des pierres de différentes tailles, 
      au cours des sièges. Elles ont servi de base pour développer une arme de tir plus petite, le scorpion et peut- 
     être le polybolos (en). La baliste est abandonnée au haut Moyen Âge au profit des engins à contrepoids, la 
     pierrière puis ses perfectionnements : la bricole, le mangonneau, le trébuchet. Cependant, le nom « baliste »  
     est conservé au Moyen Âge pour désigner l'arbalète à tour et parfois, abusivement, les engins de siège à 
     contrepoids. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.72-76 Machines de siège, une antique idée de génie. Notule. Le baliste 
    lance de pierres tandis que la catapulte lance des flèches. Du moins jusqu’au milieu du Ve siècle. 
— Wikipédia, 20 Décembre 2016  

BALKANS, Guerre dans les (1912-1919) Les guerres balkaniques ou guerres des Balkans sont des conflits qui ont  
     divisé les Balkans dans les années 1912 et 1913. Les peuples chrétiens de l'Empire ottoman, qui s'étaient  
     émancipés de la domination turque, aspiraient à agrandir leurs États en regroupant les populations de même  
     langue vivant encore dans la « Turquie d'Europe ». Mais l'imbrication de ces populations dans certaines  
     zones et le jeu des grandes puissances visant à diviser pour régner compliquent le processus. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.20-28 Caméra au poing. Reportage photographique de Georg Woltz.  
    Balkan, 1913. Les Bulgares face aux Turcs. Résumé. Les deux guerres qui déchirent les Balkans en 1912 et  
    1913 font 230 000 morts en quelques mois, annonçant les hécatombes de la Grande Guerre. Ce reportage  
    d’exception du photographe Georg Woltz du côté des lignes bulgares ressuscite un conflit sombré dans  
    l’oubli. Carte (28)  
— Wikipédia, 28 Novembre 2016 

BALLON DIRIGEABLE. Un ballon dirigeable est un aéronef plus léger que l'air, également appelé aérostat, 
     renfermant des dispositifs destinés à assurer la sustentation ainsi que des systèmes de 
     propulsion lui conférant une dirigeabilité totale. Les dirigeables se distinguent des autres types 
     de ballons, les montgolfières et ballons à gaz libres qui subissent les vents et ne sont donc 
     manœuvrables que verticalement. Pour se déplacer, les dirigeables utilisent la propulsion par 
     hélices, qui peuvent être mues par des moteurs à explosion, par des moteurs électriques reliés à 
     des tissus capteurs photovoltaïques ou plus récemment par un pédalier. Voir aussi Zeppelin 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.66-67 Le Zeppelin. Londres 1916. 
 — Wikipédia, 26 Septembre 2013 
BANDERA, Stepan. Stepan Andriïovytch Bandera, né le 1er janvier 1909 dans la province de Kalouch dans l'Est de 
     l'empire austro-hongrois et mort assassiné le 15 octobre 1959 à Munich, est un homme politique et 
     idéologue nationaliste ukrainien. Il a été l'un des dirigeants de l'Armée insurrectionnelle ukrainienne (UPA) et 
     le dirigeant de l'Organisation des nationalistes ukrainiens à tendance extrémiste dite « OUN(B) ». Dans sa 
     lutte pour l'indépendance de l'Ukraine contre la Pologne et l'Union soviétique, il collabore avec l'Allemagne 
     nazie en créant la légion ukrainienne sous commandement de la Wehrmacht. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.17 Stepan Bandera divise encore l’Ukraine.  
BANNOCKBURN, Bataille de (1314) La bataille de Bannockburn est une écrasante victoire de l’armée écossaise  
     menée par Robert Bruce sur les troupes anglaises dirigées par Édouard II d'Angleterre pendant la première  
     guerre d'indépendance écossaise. Elle est marquée par l'utilisation par Robert Bruce de carrés de piquiers 
     nommés schiltrons sur lesquels viennent s'écraser les charges de cavalerie anglaises. Cette bataille entraîne  
     une remise en question tactique de l'armée anglaise, ce qui aura un impact majeur sur les tactiques de  
     combat de la guerre de Cent Ans. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.51-57 La bataille de Bannockburn (1re  
    partie) Résumé. Événement fondateur dans l’histoire écossaise, la bataille de Bannockburn fut la plus 
    grande victoire de Écossais sur les Anglais. Chapitres : Robert Bruce (51) Vers la bataille (55) La pierre du  
    destin (57) Illustrations : L’abbé d’Inchaffray bénissant les Écossais avant la bataille de Bannockburn (51)  
    Buste de Robert Bruce (52) Le pont de Stirling, vue actuelle (52) Les chevaliers écossais de Sir William  
    Wallace en 1298 (53) Statue de William Wallace et celle de Robert Bruce (54) Blasons des chefs de l’armée  
    de Robert Bruce à Bannockburn (55) Statue de Robert Bruce devant le château de Stirling (55) Bataille du  



    pont de Stirling (56) Statue de William Wallace, dantant de 1814 (56) La pierre du destin (57) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.45-54 La bataille de Bannockburn (2e partie)  
    Résumé. C’est le samedi 22 juin 1314 que les deux armées, écossaise et anglaise se retrouvèrent en  
    présence. Chapitres : Un duel singulier (45) Le 24 juin (48) Les conséquences (51) Carte des environs de 
    Stirling et Bannockburn (46) Illustrations : Statue de Robert Bruce à Bannockburn (45) Duel entre Robert  
    Bruce et Henry de Bohun, le 23 juin (47) Mort de Henry de Bohun (48) Robert Bruce s’adesse à ses troupes 
    le matin du 24 juin (48) Gilbert de Clare, comte de Gloucester, tué à Bannockburn (49) Charge des  
    chevaliers anglais avec le comte de Gloucester à Bannockburn, le 24 juin 1314 (50-51) Bataille de  
    Bannockburn (53,54) Signature de la déclaration d’Arbroath en 1320, écrite dans le but de confirmer le 
    statut de l’Écosse en tant que nation indépendante (52) 
— Wikipédia, 23 Octobre 2016 

BANZAÏ (Charge) Banzaï  est le terme utilisé par les Alliés de la Seconde Guerre mondiale pour désigner des charges  
     massives d'infanterie japonaises pendant la guerre du Pacifique. Ce terme provient du cri japonais Tenno  
     Heika Banzai  « Longue vie à l'Empereur »), raccourci en « banzaï », se référant spécifiquement à une  
     tactique utilisée par les soldats japonais. Les attaques banzai ont connu quelques succès à la fin de certaines  
     batailles en débordant les soldats des forces alliées mal préparés à de telles attaques. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.33 Q&R. Les « charges banzaï » des Japonais contre les Américains  
    étaient-elles courantes ou relèvent-elles du mythe?   
— Wikipédia, 28 Novembre 2016 

BAR KOKHBA, Shimon. Shimon bar Kokhba « Simon le fils de l’Étoile ») est un patriote juif, instigateur et dirigeant de  
     la deuxième guerre judéo-romaine, au iie siècle. Après la décision de l'empereur Hadrien de rebâtir  
     Jérusalem comme une ville romaine, il dirige un soulèvement contre les Romains de 132 jusqu'à sa mort en  
     135, après une guerre acharnée qui laisse la Judée dévastée. 

— Ancient Warfare Vol.10 (2016) no 3, p.5 L’Empereur Hadrien conquiert la Judée et en change le nom en 
    Syrie-Palestine. Défaite du patriote Bar Kokhba.   
— Wikipédia, 01 Janvier 2017 

BARAZZUTTI, Roberto, Historien. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.62-66 Article. Batailles oubliées. Quand Gênes dominait la Méditerranée. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.80 Article. Entre Espagne et Pays-Bas, la frégate prend son envol. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.60,61 Article. Batailles oubliées. Lissa, 1866 : les douloureux boulets 
    de la marine italienne. 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.52-56 Article. Bataille oublié. Dunes, 1639 : Tromp ravit l’océan aux 
    Espagnols. Les Provinces-Unies sont désormais une puissance navale de taille.  

BARBARES. Le mot barbare a en français plusieurs significations : un membre des peuples migrateurs qui,  
     sporadiquement depuis le IIIe siècle av. J.-C. (expansion celtique) jusqu’au XIIIe siècle (invasions tatares), 
     mais avec un pic du IVe siècle au VIIe siècle (période dite des « Invasions barbares »), ont cherché, venant  
     de l’Europe du Nord ou d’Asie, les ressources et les terres dont ils ne disposaient plus dans leurs régions  
     d’origine, soit pour des raisons climatiques et environnementales, soit en raison de leur croissance  
     démographique, soit pour en avoir été évincés par d’autres peuples. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.32-55 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Barbare : définition à géométrie variable. 
— Wikipédia, 6 Décembre 2016 

BARBAROSSA, Opération, 1941. Voir Guerre germano-soviétique (1941 
BARCLAY DE TOLLY, Michel. Le prince Michel Barclay de Tolly, connu en Russie sous le nom de Mikhaïl Bogdanovitch 
     Barclay de Tolly, né le 24 décembre 1761 à Pomautsch en Livonie (actuellement Pamūšis en Lettonie) , d’une 
     famille originaire d’Écosse, et mort le 26 mai 1818 à Insterbourg en Prusse, est un feld-maréchal russe. Au 
     cours des guerres napoléoniennes, il occupa également les fonctions de ministre de la Guerre (1810-1812) et 
     fut l’un des principaux commandants de l’Armée impériale de Russie. Il fut l’un des architectes de la tactique 
     et de la stratégie de la « terre brûlée1 » afin de stopper l’avance des armées napoléoniennes. Michel Barclay 
     de Tolly fut l’un des grands chefs de l’Armée impériale de Russie. Il était au début déconsidéré par les 
     officiers et la noblesse russe, pendant la Guerre patriotique, mais il devint par la suite un héros des guerres 
     napoléoniennes en Russie et aussi en Europe, où il fut très apprécié par des souverains tels que Frédéric- 
     Guillaume II de Prusse ou Charles XIII de Suède. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.41 Barclay de Tolly : l’apôtre de la lutte indirecte. 
 — Wikipédia, 26 Avril 2016 
Baron rouge, Voir Richthofen, Manfred von 
BARRAS, Paul. Paul François Jean Nicolas de Barras, dit le Vicomte de Barras, puis Paul Barras, né le 30 juin 1755 à  
     Fox-Amphoux (Provence, aujourd'hui Var) et mort le 29 janvier 1829 à Paris, est un noble français, homme  
     politique révolutionnaire, général de la Révolution et de l’Empire. Il est enterré au cimetière du Père- 
     Lachaise. Député à la Convention pendant la Révolution française, il vota la mort de Louis XVI. Il apparaît  
     comme l’un des hommes-clés de la transition vers le Directoire, dont il devient l'un des principaux Directeurs  
     à partir du 31 octobre 1795, et jusqu'au coup d'État du 18 brumaire An VIII (9 novembre 1799). 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.32-51 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un  
      stratège. Notice. Barras, le tuteur politique.  

— Wikipédia, 20 Janvier 2017 
BARRIENTOS, René. René Barrientos Ortuño (30 mai 1919 à Tarata – 27 avril 1969 à Cochabamba) est un homme 
      politique bolivien, coleader de la Bolivie du 4 novembre 1964 au 27 avril 1969. La tentative de l'Armée de 



      libération nationale (ELN), la guérilla dirigée par Che Guevara, commença sous sa présidence, en 1966. 
      Barrientos aurait ordonné de ramener la tête du Che à La Paz. Bien que cela n'ait pas eu lieu, il reçut le 
      soutien de la CIA sous forme d'entrainements militaires et d'armes pour combattre les rebelles. Le « Che » 
      fut capturé en octobre 1967 et exécuté. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.66 +notes. Barrientos craint que le succès de son armée lui échappe au 
     profit des États-Unis : le Che est exécuté (70) 

 — Wikipédia, 2 Mail 2016   
BARRIN, Rolland-Michel, comte de La Galissonière, né le 10 novembre 1693 à Rochefort et mort le 26 octobre 1756 à  
     Montereau-Fault-Yonne, est un officier de marine, administrateur colonial et gentilhomme français des XVIIe  

       et XVIIIe siècles. Il est gouverneur intérimaire de la Nouvelle-France de 1747 à 1749 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.40 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : Marquis de La Galissonnière, remporte la bataille de Minorque. 
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

Barry, Gérald, voir Giraud de Barri 
BART, Jean (1650-1702)  Jean Bart, en flamand Jan ou Jan Baert, né le 21 octobre 1650 et mort le 27 avril 1702 à 
      Dunkerque, est un corsaire célèbre pour ses exploits au service de la France durant les guerres de Louis 
      XIV. Il commence à naviguer à quinze ans sous les ordres de Ruyter et participe en 1667 à la campagne de 
      la Tamise. Pendant la guerre de Hollande, il est corsaire pour le compte de la France et accumule les prises 
      (plus de cinquante entre 1674 et 1678). Admis dans la Marine royale avec le grade de lieutenant de 
      vaisseau en janvier 1679, il croise en Méditerranée contre les Barbaresques et est promu capitaine de 
      frégate en août 1686. En 1689, il est chargé, en compagnie de Forbin de conduire un convoi de Dunkerque 
      à Brest, il est fait prisonnier par les Anglais, s'évade et revient à Saint-Malo en traversant la Manche à la 
      rame. Promu capitaine de vaisseau en juin 1689, il met au point une tactique de guerre fondée sur 
      l'utilisation de divisions de frégates rapides et maniables, sorte de « préfiguration des meutes de sous- 
      marins de la Seconde Guerre mondiale ». En 1690, il commande L'Alcyon à la bataille du cap Béveziers, puis 
      il escorte les convois en mer du Nord après avoir brisé le blocus imposé à Dunkerque. En 1692, il détruit 
      une flottille de 80 navires de pêche hollandais. Son exploit, sans doute le plus célèbre, qui lui vaut des 
      lettres de noblesse, est la reprise sur les Hollandais devant le Texel d'un énorme convoi de cent-dix navires 
      chargés de blé que la France avait acheté à la Norvège (juin 1694). En juin 1696, il livre sur le Dogger Bank 
      un violent combat à une escadre hollandaise, détruisant plus de 80 navires, et rentre à Dunkerque en 
      déjouant la surveillance anglaise. Promu chef d'escadre en avril 1697, il conduit le prince de Conti en 
      Pologne, puis commande la marine à Dunkerque où il meurt le 27 avril 1702. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.74 +Notes.  
 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
BAS, Pierre-Henry. Historien.  

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.84-85 Article. La hallebarde, une arme polyvalente par excellence.  
BASES MILITAIRES NAZIS – Arctique. L'endroit a été mis au jour en octobre par des chercheurs russes. Cette base 
     aurait été construite en 1942 pour servir de station météo. Elle a été abandonnée en 1944 après que les  
     soldats allemands qui y résidaient ont été touchés par une épidémie. Il s'agit d'une découverte historique.  
     Des chercheurs russes ont découvert, en octobre dernier, une base secrète installée par les nazis sur l'île  
     d'Alexandra, dans l'archipel Franz Josef, à environ 1000 kilomètres du Pôle Nord. Cette base, nommée 
     «Schatzgräber», qui peut se traduire par «Chercheur de trésor», aurait été construite par les hommes du 
     Troisième Reich en 1942 - soit un an après l'invasion de l'URSS par l'armée allemande - sur ordre direct  
     d'Adolf Hitler, avant d'être abandonnée en 1944, rapportent les médias anglo-saxons. 

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.8 Russian researchers discover Arctic Nazi base.   
— Wikipédia, 24 Janvier 2017 

BASQUES 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.112 Courrier. Fiesta ou le combat (oublié) des Basques contre Franco. 

BASQUES DANS LES GUERRE 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.26 Q&R. Le peuple basque s’est-il signalé dans son histoire par sa valeur 
    militaire?  

Bastien, Gilles. Auteur.  
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.111 Article. Quiz. Connaissez-vous les Gaulois? 

BASTIÈRE, Jean-Marc.  
— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.93 Article. Livre du mois. Lénine, personage graphique.  BD, 
    Fayard, mars 2017, 46p. 

BASTOS. On emploie bastos plus souvent pour parler de la balle, du projectile que pour parler de la cartouche, de la  
     munition. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.30 Le mot « bastos » 
 — Wikipédia, 26 Juin 2016 
BATAAN, Bataile de (1945) La seconde bataille de Bataan est une bataille de la guerre du Pacifique ayant eu lieu du  
     31 janvier 1945 au 21 février 1945 durant la campagne des Philippines, et plus précisément dans le cadre de 
     la bataille de Luçon. La reconquête de cette péninsule dans la baie de Manille remplissait un double objectif 
     pour l'état-major américain : à la fois purement militaire et logistique pour accélérer le débarquement et 
     l’acheminement de ravitaillement et de matériel pour les troupes engagées lors de la bataille de Manille, mais 
     également dans un souci de symbole et d'image, les Américains reprenant le terrain perdu en 1942 lors de la 
     première bataille de Bataan après laquelle près de 12 000 de leurs soldats avaient été faits prisonniers et 



     soumis aux mauvais traitements japonais lors notamment de la Marche de la mort de Bataan. 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.12 Exclusivité. Hiroshima. Notule. En avril 1942, à Bataan  
    (Philippines) près de 500 Amériains et 2 500 Philippins captués par les Japonais meurent dans une marche  
    forcée.   

 — Wikipédia, 21 Décembre 2016 
BATAILLE DE FRANCE (1940) Le nom de bataille de France désigne l'invasion allemande des Pays-Bas, de la Belgique, 
     du Luxembourg et de la France pendant la Seconde Guerre mondiale. L'offensive débute le 10 mai 1940, 
     mettant fin à la « drôle de guerre », et — après la percée allemande de Sedan et une succession de reculs 
     des armées britannique, française et belge, ponctuées par les batailles de la Dyle, de Gembloux, de Hannut, 
     de la Lys et de Dunkerque — se termine le 22 juin par la défaite des forces armées françaises et la signature 
     de l'armistice par le gouvernement Pétain. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.112 Quiz. Connaissez-vous la  campagne de France (mai-juin 
    1940)? 

BATAILLE DE L’ATLANTIQUE (1917) La Première bataille de l'Atlantique s'est déroulée dans l'Atlantique Nord pendant  
     toute la durée de la Première Guerre mondiale, et a connu un paroxysme en 1917. Elle constitue la première  
     occurrence d'un nouveau type de guerre navale qui surviendra à nouveau lors de la Seconde bataille de  
     l'Atlantique (1939-1945), et qui est caractérisé essentiellement par une relative inactivité des cuirassés, la 
     guerre sous-marine menée par les U-Boote et la formation de convois pour protéger les navires marchands. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.44-45 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule :  
    La guerre sous-marine a failli mettre l’Angleterre à genoux.  
— Wikipédia, 22 Novembre 2016 

BATAILLE DE LA FRONTIÈRE PERSANE (551) 
— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.13-16 Beginning greatness. Cyrus and the conquest of Media (Médie) 
    The battle of Hyrba (13-14)  

 — Antikforever.com  (3 Février 2017)  
BATAILLES ANTIQUES 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.19-27 La bataille antique : représentation et 
    modèle. Résumé. De l’Antiquité à 1900, s’est imposée la bataille rangée à vue du général en chef. Les  
    batailles sont livrées par le fer, lames des épées, des lances et des flèches : armes qui toutes reposent sur  
    l’énergie musculaire. Chapitres : L’armement-type : le règne du bouclier (19) Des facteurs tactiques  
    permanents (23) Les formules tactiques (24) Conseils pour une bataille (24 Le rôle du Général en chef (26)  
    La valeur l’emporte sur le nombre (26) Illustrations : La bataille de Counaxa, 401 av. J.-C. (19) La guerre  
    de Rome contre les Daces, fragments de la colonne Trajane (20) La cavalerie thébaine au combat contre les  
    guerriers thraces (20) Hoplite de l’armée de Servius Tullius (22) La bataille de Tégyres, 375 av. J.-C. (24)  
    Statistiques. Rapport de pertes en infanterie vainqueur-vaincus dans les batailles antiques (26) Légionnaire 
    romain de l’époque de Marius, vers 100 av. J.-C. (27)  
— Wikipédia, 12 Octobre 2016 

BATAILLES DANS L’ART 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.35-40 La bataille d’Arsur. Résumé. Le 7  
    septembre 1191, Richard Cœur de Lion et Hugues III de Bourgogne livrent bataille au sultan Saladin.  
    : Bataille d’Arsûf remportée par Richard Cœur de Lion et Hugues III de Bourgogne sur l’arme du sultan 
    Saladin, tableau du peintre Éloi-Firmin Féron (35) 

BATAILLES NAVALES.  Voir : Aboukir (1799) Actium (-31 ) Grand Port (1810) Jutland (1916) L’Écluse  
     (1340)  La Rochelle (1372) Lépante (1571) Midway (1942) Salamine (-480) 
BATAILLES NAVALES – France 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.29 Q&R. Combien de victoires navales la France a-t-elle 
    remportées contre l’Angleterre? 

BATAILLES NAVALES – Grèce 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.50 Quand les Spartiates s’attaquent à la marine athénienne. 

BATAILLES NAVALES – Japon vs Mongols, 1281 
 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.58-62 Chasse aux mythes. Pas de vent divin contre les Mongols. 
Bataillon, Gilles. Directeur d’études à l’EHESS. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.18-26 Caméra au poing. Nicaragua. Aux armes muchachos!  Reportage 
    photographique.  
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.20-28 Article. Mexique, la révolution en marche. Caméra au poing. 

BATAILLON DE MONTFERME.  Tout comme le bataillon du district de Pont-de-Vaux formé au moment de la rébellion 
     de la ville de Lyon, l’histoire du bataillon de Montferme, débute avec la réquisition du général Kellermann de 
     1 200 gardes nationaux pour marcher au siège de Lyon. Cette levée s’entrecroisaient à la fois avec la levée 
      en masse décrété au mois d’août et avec celle des 30 000 hommes de cavalerie. Malgré un léger décalage 
     dans le temps, celle de kellermann intervenant un mois avant la levée en masse, ces levées furent difficiles 
     et longues à mettre en place. Pour Montferme, la formation des compagnies du district de Saint-Rambert  
     intervint entre le 22 septembre et le 26 septembre 1793 après la désignation des partants dans les 
     différentes communes. Nous ne pouvons que vous inviter chaudement à vous référer au travail précurseur et 
     particulièrement détaillé de Monsieur Frédéric Pradal. 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.93-96 Unités. Le bataillon de Montferme. 
    Résumé. Dans le cadre de la levée en masse de 1793, le district de Saint-Rambert doit fournir un bataillon,  
    ce sera le bataillon de Montferme, appelé à servir à Lyon après la mise au pas de la ville, il terminera sa 



    brève carrière autonome en rejoignant la 45e demi-brigade de ligne le 24 septembre 1795. Chapitres : Un 
    service peu attractif (93) Un manque d’instruction (95) Le nerf des armées (96) Illustrations : Dessin naïf  
    montrant le départ du volontaire (93) Un bonnet de police révolutionnaire d’officier (94) Détail de la garde  
    tournante d’un sabre de volontaire, petit Montmorency dit de Mineur (94) Les volontaires de Montferme sont  
    coiffés du casque modèle 1791, ce grenadier porte une calebasse non réglementaire (95) Figures de  
    volontaires, grenadier et fusilier en 1795 portant des uniformes dépareillés (96) Le bataillon de Montferme  
    est amalgamé au début de l’année 1796 (96)  
— Wikipédia, 30 Janvier 2017 

BATAILLON SACRÉ DE THÈBES.  Le Bataillon sacré de Thèbes est évoqué dans son principe par Platon et  
     Xénophon, dans sa réalité par Dinarque (hypothétique bataillon d'amants et d'aimés) : « Thèbes fut une très  
     grande cité à l'époque où Pélopidas conduisait le bataillon sacré » ; par Athénée, Hiéronymos de Rhodes et  
     Polyen ; Plutarque écrit : « ...certains disent qu'elle était composée d'érastes et d'éromènes ». Il aurait été  
     un corps d'élite de 300 hommes, créé selon Plutarque par le commandant thébain Gorgidas : Le Bataillon  
     sacré est formé de 150 couples d'amants pédérastiques : Plutarque notait que « selon certains », il était  
     composé de 150 couples de pédérastes, ce qui représenterait l'origine de la formation du binôme en matière  
     de tactique de combat. Gorgidas disposa d'abord le Bataillon sacré tout au long de la ligne de bataille  
     thébaine, utilisant ces soldats d'élite pour renforcer la résolution des autres. Mais après que le Bataillon se  
     fut distingué à Tégyres, Pélopidas l'utilisa comme une sorte de garde personnelle. Pendant trois décennies,  
     ce corps d'élite continua de jouer un rôle important. Il fut détruit à la bataille de Chéronée en -338 par la  
     cavalerie menée par le jeune Alexandre le Grand : 254 des 300 soldats furent alors tués et tous les autres  
     blessés. Selon la tradition, Philippe II de Macédoine, s'arrêtant devant l'endroit où le Bataillon avait péri,  
     s'écria « Maudits soient ceux qui soupçonnent ces hommes d'avoir pu faire ou subir quoi que ce soit de  
     honteux. » Les soldats tués furent enterrés plusieurs jours après la bataille dans une sépulture collective  
     polyandreion) surmontée d'un lion de pierre (découvert en 1818), réplique du polyandreion de Thespini. 

— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.76-79 Chasse aux mythes. Le bataillon sacré thébain, des pros avant 
    tout. Résumé. La légende en a fait une troupe invincible, unie par un lien homosexuel. En réalité, cette  
    unité d’élite a surtout assuré sa réputation en optant, comme les Spartiates, pour une recette éprouvée :  
    être pros parmi les amateurs. Chapitres : La guerre, pas le mariage (77) L’amour, pas la débauche (78) 
    Une homosexualité du bataillon fait de Thèbe la cité grecque la plus puissante (78) Notules : Plutarque (77) 
    Guerre du Péloponnèse (77) Pélopidas (78) Épaminondas (78)( Hippeis (78) Exceptionnel mais pas unique  
    (78) Chéronée : le lion n’est pas mort (79) Illustrations : Leuctres, 6 juillet 371, le bataillon sacré thébain  
    percute de flanc la phalange spartiate, contribuant efficacement à la victoire (77) Les Thébains, comme  
    presque tous les combattants du IVe siècle, ont abandonné les lourdes armures de bronze, comme cette  
    cruirasse « musclée » à droite, pour le linothorax, version antique du gilet pare-balles. Constitué de couches  
    de lin superposées et collées entre elles, il est capable d’arrêter les flèches et les coup indirects. Peu coûteux 
    et léger, il équipera encore, deux siècles plus tard, les soldats des succeseurs d’Alexandre (79) Les casques  
    grecs de l’époque n’ont plus rien à voir avec les casques corinthiens (79) Il n’est pas qu’une arme défensive :  
    l’aspis koilè « Bouclier creux » avec ses 90 cm de diamètre et son maniement aisé (79)  
— Wikipédia, 13 Novembre 2016 

BATAILLONS DE LA JEUNESSE. Les Bataillons de la Jeunesse est le nom donné aux groupes de jeunes communistes  
     engagés en France dans la lutte armée contre les troupes d'occupation allemandes entre juillet 1941 et le 
     début de l'année 1942. Par la suite, ils seront intégrés aux Francs-tireurs et partisans (FTPF). 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.64 Notice : Les bataillons de la jeunesse.  
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

BATAVES. Le terme « Batave » fait référence aux Bataves, peuple germain qui s'est révolté contre la tutelle de Rome au  
    Ier siècle. Les Néerlandais éclairés voient dans les Bataves leurs ancêtres et progressivement, Batave tend à  

     désigner les Néerlandais « patriotes » puis devient le gentilé officiel des habitants de la République batave.  
     Chariovalde ou Cariovalde (Chariovalda) est le nom d'un chef batave du ier siècle qui fut au service de  
     l'Empire romain. Chariovalda est probablement la latinisation de l'anthroponyme germanique Hariwald, 
     composé des éléments hari (« armée ») et wald (« qui règne »), et signifiant « Chef d'armée ». En tant  
     qu'allié des Romains, il participa aux campagnes de représailles menées en Germanie par le général  
     Germanicus contre la coalition germanique constituée par le chef de guerre chérusque Arminius, et trouva la  
     mort dans une embuscade en l'an 16. Tacite raconte dans ses Annales que les Chérusques, simulant une  
     fuite, attirèrent Chariovalde dans une plaine environnée de bois. Bientôt, sortis de leur cachette, ils  
     l'enveloppèrent ; les soldats bataves, s’étant formés en cercle, furent attaqués de près par les uns, harcelés  
     de loin par les autres. Chariovalde, après avoir soutenu longtemps la violence du combat et exhorté les siens  
     à percer en masse les bataillons ennemis, se jeta lui-même à travers les rangs les plus serrés et, percé de  
     plusieurs traits, ayant eu son cheval tué, il s'effondra, et autour de lui, beaucoup de nobles bataves 

— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.18-24 The Batavians. A Roman military elite. Chapitres: 
    Imperial bodyguard (19) Shock troops (20) War culture (20 Amphibious warfare. The Battle of the Medway 
    (c.AD 43) Battle of Mons Graupius, (AD 84) Illustrations: Cavalerie auxiliaire tel que décrit sur la colonne 
    trajane (18, 20, 23) Buste de Vespasien (21) Statue du gouverneur imperial de la Bretagne Gnaeus Julius  
    Agricola (21) Bataille du Mont Graupius, montrant l’armée d’Agricola face aux tribus calédoniennes (22)  
    Phase finale de la bataille de Mont Graupius (24) 
— Wikipédia, 25 septembre 2016 

BATEAU TORTUE, Voir Kobukson (Navire de guerre coréen) 
BATEAUX DANS L’ÉGYPTE ANTIQUE 



— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.43-48 The Gift of the Nile. Sea-power and the Egyptian state. The use 
    of boats and ships and the importance of the Nile. Egyptian maritime operations (45) Egyptian invasion of  
    Canaan during the reign of Pharaoh Pepi I (r.2332-2283 BC) (46-47)   
— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.32-43 Les barques des Pharaons. Entourée de deux mers et 
    traversée par le Nil, l’ancienne Égypte a tiré parti de ses atouts pour déveloper une puissante navigation, 
    qu’elle perfectionna et déploya au gré de ses besoins commerciaux, militaires et sacrés. Chronologie:  
    Commerce, batailles et voyages, de 3100 av. J.-C. Jusqu’à 1180 av. J.-C. (34-35) Chapitres: Cap sur le 
    lointain pays de Pount (36) Symbole de la course du soleil (38) Encadrés: Les barques de Khéops (36)  
    Procession de barques divines (37) Face aux peuples de la mer (39) Le récit d’un marin (40) Barques,  
    bateaux et canots au Moyen Empire (42-43) Illustrations: Bateaux envoyés par la reine Hatshepsout vers 
    le pays de Pount (32-33) Pectoral de Toutankhamon avec la barque du dieu Ré (33) Barques funéraires à 
    Abydos (34) Couteau de Gebek El-Arak (34) Nombreux débarcadères qui jalonnent le Nil (35) Barque  
    funéraire de Kheops, vers 2600 av. J.-C. (36) Les premieres figurations de bateaux égyptiens apparaissent  
    sur des céramiques de la priode prédynastique dite de “Nagada II” (3600-3300 av. J.-C. (36) La barque  
    d’Amon (37) La Procession, la barque soulevée par des prêtres au crâne rasé et habillés d’un pagne bouffant  
    (37) Chasse dans les marais (38) Description d’une barque égytienne (Infographie) (39) Tête de la reine  
    Hatshepsout (40) Scène nilotique. Mosaïque romaine vision bucolique du paysage du Nil (41) Maquettes de 
    barques, bateaux et canots au Moyen Empire (42-43)  
— Wikipédia, 24 septembre 2016 

BATEAUX DE GUERRE. 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.28 Q&R. Quelle différence faut-il faire entre corvette, aviso et 
    frégate? Enre contre-torpilleur, torpilleur et destroyer? 

BATEAUX DE GUERRE. Voir aussi 74 Canons (Vaisseau de guerre) ; Kobukson (Bateau de guerre) 
     Dreadnought, 1906. 
BATHYTHERMIQUE. Une ralingue inférieure était autrefois utilisée pour mesurer la profondeur de l'eau, mais, de nos 
     jours, les calculs sont effectués différemment : mesures au moyen de télécapteurs, comme des  
     échosondeurs ou des lasers; déductions par altimétrie satellitaire; détection d'objets sur le fond marin par les 
     sonars à balayage, comme le sonar à balayage latéral; correction des données acquises sur les marées, les 
     conditions océaniques et la dynamique du navire; La hauteur, l'élévation ou les formations terrestres  
     environnantes peuvent être mesurées au moyen de lasers, comme le lidar topographique. Le SHC est aussi  
     responsable de déterminer le type de fond marin et ses propriétés matérielles. Pour ce faire, il peut obtenir 
     des données en prélevant des échantillons physiques (avec du suif sur une ligne de sonde), le faire à 
     distance avec une benne sous-marine ou en faisant des déductions à partir de la rétrodiffusion acoustique ou  
     lumineuse des propriétés du signal de mesure de la profondeur renvoyé. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.6-12 À la poursuite de l’USS Drum. Notules : Sonar bathythermique. 
— Wikipédia, 31 Juillet 2016 

BATS, Adeline. Égyptologue, doctorante à l’Université Sorbonne-Paris 4.  
— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.32-43 Article. Les barques des Pharaons. Entourée de deux mers  
    et traversée par le Nil, l’ancienne Égypte a tiré parti de ses atouts pour déveloper une puissante navigation, 
    qu’elle perfectionna et déploya au gré de ses besoins commerciaux, militaires et sacrés. 

BATTE UTILISÉ COMME ARME.  En anglais Spike Flail. Cette arme n’aurait jamais existé.   
— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.50-53 The military flail. The medieval weapon that never existed.  
    Illustrations: Deux hommes battant une gerbe de blé (50) Détail des Voyages de Marco Polo, vers 1410  
    montrant un cavalier utilisant un batte à deux mains sur un adversaire (51) Caisson, illustré dans le Rerum  
    Moscoviticarum Commentarii (52) La date de la création de ce batte est inconnue (53)   

BATTESTI, D. Historien 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.5-10 Article. La cuisine militaire grecque. 

BAUDOUIN II DE JÉRUSALEM. Baudouin de Rethel, appelé de Bourcq ou du Bourg, mort le 21 août 1131, est comte  
     d'Édesse de 1100 à 1118 sous le nom de Baudouin II d'Édesse, puis roi de Jérusalem de 1118 à 1131 sous le 
       nom de Baudouin II de Jérusalem. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.65 Le Temple, prototype des ordres militaires. Notule. Le seigneur  
    franc Baudouin II de Jérusalem lie en 1096 son sort à celui de Baudouin de Boulogne, un des grands chefs  
    de la première croisade, qui lui cède en 1100 le comté d’Édesse lors de son élection au trône de Jérusalem. 
    À la mort du roi en 1118, Baudouin hérite du trône et résiste bien aux premières contre-offensives des Turcs 
    seldjoukides. 
— Wikipédia, 20 Décembre 2016  

BAUGH, Daniel Albert. Historien américain, spécialiste de la Royal Navy au XVIIIe siècle.  
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.40 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : Daniel Albert Baugh, l’un des meilleurs historiens de la Royal Navy au XVIIIe siècle. 
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

BAYEZID 1ER . Bayezid Ier (turc : Yıldırım Bayezıd), en français Bajazet, est un sultan ottoman né vers 1360. Il succéda 
     à son père Mourad Ier en 1389 après la mort de ce dernier à la bataille de Kosovo, en se débarrassant  
     immédiatement de son frère Yakub Çelebi. Son caractère emporté, et la rapidité de ses décisions lui valurent  
     son surnom de la « Foudre ». Fait prisonnier par Tamerlan en 1402, il mourut en captivité en 1403. En 1390,  
     il participa avec son père et son frère à la bataille de Kosovo ; Mourad Ier étant mort sur le champ de  
     bataille, Bayezid s'empara du pouvoir et fit exécuter Yakub. Il conclut avec Milica (veuve du prince serbe  
     Lazar Hrebeljanović tué lui aussi) et les dignitaires de l'Église serbe, un traité laissant à la Serbie une large  



     autonomie. Il épousa la fille de Lazar, Olivera Despina. Stefan Lazarević, fils de Lazar, devenu son beau-frère  
     et vassal, devait assurer sa victoire contre les armées chrétiennes à la bataille de Nicopolis en 1396. Entre  
     1389 et 1395, Bayezid conquit la Bulgarie et le nord de la Grèce. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.76-80 Kosovo, 1389 : la bataille fondatrice du roman national 
     serbe. Notules sur : Les Serbes, Mourad 1er, Bayezid 1er 
BAZAN, Alvaro de. Álvaro de Bazán y Guzmán, premier marquis de Santa Cruz, est un amiral et un général espagnol né  
     à Grenade le 12 décembre 1526 et mort à Lisbonne le 9 février 1588. Il servit Charles Quint et surtout  
     Philippe II dont il devint l'homme de confiance. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.77 Entre Espagne et Pays-Bas, la frégate prend son envol. 
    Notule : Alvaro de Bazan, premier marquis de Santa Cruz est l’un des grands amiraux de Philippe II  
    d’Espagne, prévoit une Armada contre la puissance navale anglaise.  

 — Wikipédia, 8 Décembre 2016 
BAZOOKA (Arme) Bazooka est le surnom d'un lance-roquettes (Rocket-propelled-grenade en anglais ou RPG) utilisé  
     durant la Seconde Guerre mondiale. L'origine du nom « bazooka » tiendrait du fait de sa ressemblance avec  
     celui d'un instrument de musique homonyme (en) en cuivre se jouant comme un trombone et qui fut  
     popularisé par son inventeur le fantaisiste et musicien Bob Burns dans les années 1930. Par extension, ce 
     mot désigne couramment tout lance-roquette portable par un seul homme. C'est une des premières armes  
     anti-char destinées à être utilisées par un fantassin. Les canons anti-char de l'époque nécessitaient des  
     servants et un moyen de tractage. Construit par l'armée américaine, il fut rapidement copié par l'armée  
     allemande qui — bien que possédant le panzerfaust — produisit le Panzerschreck, une arme de plus gros  
     calibre d'une portée et d'une puissance supérieure à celles du bazooka. Le poids réduit et le faible coût de  
     production du bazooka permirent toutefois d'en équiper massivement les troupes alliées. Son influence sur le  
     champ de bataille fut telle que le général Dwight D. Eisenhower le compta parmi les armes qui permirent de  
     remporter la victoire aux côtés de la bombe atomique, la Jeep et l'avion de transport Douglas C-47 Skytrain. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.66-67 La bazooka, l’arme antichar en tube. Résumé. Canon antichar?  
    Trop lourd. Fusil antichar? Inefficace. Le bon équilibre est trouvé en 1943 avec le bazooka : simple, léger,  
    assez puissant pour neutraliser un tank. Ce sont cependant les copieurs allemands, et non ses inventeurs  
    américains, qui en font une arme redoutable, contre les blindés et (surtout) les fortifications. En  1943, la 
    Wehrmacht perfectionne l’instrument. Illustrations : Le bazooka modèle M1A1 de l’été 1943 mesure 1,37 
    m de long, pèse 5,8 kg et porte en principe à 300 m. La cadence de tir est de cinq coups par minute (66-67) 
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

BAZZI, Giovanni Antonioi, dit Il Sodoma (Verceil 1477 - 1549) est un peintre italien de la haute Renaissance. 
— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.60-61 Dix prétendants pour un Empire. Les héritiers 

     d’Alexandre. Peinture. Fresque de Sodoma, qui orne la villa Farnésine à Rome, dépeint sous  forme de 
      mythe l’union de la princesse bactrienne et du chef macédonien.  

— Wikipédia, 5 Février 2017 
BBC (British Broadcasting Corporation) 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.31 Q&R. Pourquoi les émissions de la BBC commençaient-elles par les 
    premières notes de la 5e symphonie de Beethoven? 

BEARCAT (Avion) Grumman F8F Bearcat, affectueusement appelé Bear (Ours), est un chasseur monomoteur embarqué 
     américain des années 1940. Il a servi durant la deuxième partie du xxe siècle, principalement au sein de 
     l'United States Navy. Il fut le dernier chasseur à moteur à piston de la compagnie Grumman. 
  — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.87 Notes. 
 — Wikipédia, 24 Avril 2016   
BEAUCÉ, Jean-Adolphe, Jean-Adolphe Beaucé (2 août 1818 à Paris - 13 juillet 1875 à Boulogne-Billancourt) est un  
     peintre français qui illustra de nombreuses scènes de batailles et des œuvres d'Alexandre Dumas, comme  
     Les Trois Mousquetaires, La Dame de Monsoreau ou Le Vicomte de Bragelonne. Il suivit l'armée française  
     dans ses campagnes, dès 1843, en Afrique du Nord, au Moyen-Orient et au Mexique. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.82-83 Peindre la guerre. Arcis-sur-Aube, mars 1814 : le va-tout de  
    l’Empereur. Son œuvre Napoléon au pont d’Arcis-sur-Aube, est une huile sur toile peinte vers 1843.   

 — Wikipédia, 8 Décembre 2016 
BEAUGÉ, Bataille (1421) Le 22 mars 1421, la bataille de Baugé voit la défaite de l’armée anglaise du duc de Clarence 
     (environ 3 000 hommes) face à l’armée franco-écossaise de Motier de la Fayette et du comte écossais John 
     Stuart de Buchan. Cette bataille est la première défaite anglaise en bataille rangée depuis 1415. Le 22 mars  
     1421, veille de Pâques, l'armée anglaise du duc de Clarence, forte de 3 000 hommes, se repose près de la 
     ville de Baugé ; après avoir échoué devant Angers, elle se dirige vers Tours en suivant l'antique voie  
     romaine. Ses forces sont en partie dispersées, les archers s'étant ainsi éloignés pour piller les alentours. Un  
     chevalier écossais est capturé et amené au duc de Clarence qui apprend ainsi qu’une force de 5 000 Franco- 
     Écossais se trouve non loin de là. Environ une heure avant le coucher du soleil, il décide de profiter de l’effet 
     de surprise et d’attaquer avec sa seule cavalerie sans attendre le reste de son armée, principalement les  
     archers. Ses troupes se composent seulement de 1 500 hommes et se retrouvent opposées aux 5 000  
     hommes de l’armée franco-écossaise. Celle-ci est menée, pour les Écossais, par John Stuart, comte de  
     Buchan, et pour les Français, par le chambellan du dauphin, Motier de Lafayette. Le premier affrontement a 
     lieu sur le pont au-dessous de Vieil-Baugé, solidement défendu par Jean de Fontaine, capitaine du Mans (son  
     frère Guérin de Fontaine, écuyer, sera une des seules victimes de la bataille côté franco-angevin), ce qui  
     oblige le duc de Clarence à faire demi-tour pour tenter de déborder l’ennemi par la vallée. Trop impulsif, le 
     duc de Clarence lance son attaque sur les troupes franco-écossaises massées sur les hauteurs. Cette  



     attaque, qui ressemble à celle de la chevalerie française à Azincourt, est un échec. Le combat tourne au  
     carnage pour les troupes anglaises, le duc, le baron de Ros et le comte de Tancarville sont tués, les comtes  
     d'Exeter, de Somerset et de Huntingdon sont capturés. Les Anglais ont perdu 1 000 hommes et 500 sont  
     faits prisonniers. Les pertes franco-écossaises sont elles minimes. Dans la nuit, le comte de Salisbury  
     effectue la retraite vers la Normandie avec le reste de l’armée. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.51 En 1421 une armée franco-écossaise écrase une colonne 
    anglaise à Beaugé. 
— Wikipédia, 26 Août 2016 

BEAUHARANAIS, Eugène de (1781-1824) Eugène Rose de Beauharnais (Paris, 3 septembre 1781 – Munich, 21 février 
     1824) était un membre de la famille impériale française, fils adoptif de l'Empereur, avec prédicat d'Altesse 
       d'Eichstätt. Il aura été également un des plus fidèles et des plus talentueux subordonnés de Napoléon qui le 
     fera général en chef. Il commanda le IVe corps d'armée lors de la campagne de Russie. Au cours de l'hiver 
     1812-1813, après le départ de Napoléon pour Paris, et la fuite de Murat, c'est le Prince Eugène qui ramène 
     avec beaucoup d'habileté et d'audace stratégique les restes de la grande armée jusqu'à faire sa jonction 
     avec les nouvelles troupes en Saxe, malgré les tentatives d'anéantissements des Russes et leurs nouveaux 
     alliés prussiens. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.40 Notes.  
 — Wikipédia, 28 Septembre 2013 
BEAUREGARD, Pierre Gustave Toutant de, est né à la Plantation « Contreras », dans la paroisse de St-Bernard  
     proche de La Nouvelle-Orléans, dans une famille créole. Son surnom pour nombre de ses amis de l'armée  
     était The Little Creole (et aussi, The Little Frenchman, Felix, et The Little Napoleon). Toutant de Beauregard  
     sort diplômé de West Point en 1838. Il fut un excellent artilleur et stratège. Il est immédiatement l'un des 
     huit généraux supérieurs de l'Armée confédérée. Il recommande d'affecter des forces importantes à la  
     défense de La Nouvelle-Orléans, mais n'est pas suivi par le président Jefferson Davis. Il est affecté à la  
     défense de Charleston, et commande le premier feu de la guerre de Sécession le 12 avril 1861, à Fort  
     Sumter. Il obtient la victoire à la première bataille de Manassas, mais a moins de réussite à la bataille de  
     Shiloh où il remplace au pied levé le général Johnston tué lors de la bataille. Le général de Beauregard  
     défend ensuite Charleston de 1862 à 1864. Puis il est muté au commandement des forces dans l'Ouest, où il  
     combat les troupes supérieures en nombre du général Ulysses Grant et de William T. Sherman. Il est  
     contraint de se rendre en 1865. Après la guerre, il défend la cause des esclaves affranchis, se déclarant pour  
     des droits égaux, et leur droit de vote, ce qui est une attitude rare chez les généraux confédérés. Il déclinera  
     les offres de la Roumanie et de l'Égypte, qui lui proposaient de prendre le commandement de leurs armées. 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.34-41 Destins. Beauregard, « Napoléon 
    en gris » Résumé. Si Lee ou Jackson sont entrés dans la légende, il n’en est pas de même pour le général  
    Beauregard, il fut pourtant le premier à donner l’ordre d’ouvrir le feu durant la guerre civile américaine et en 
    remporta la première grande bataille. Tout semblait devoir en faire un héros. Mais la suite de sa carrière fut 
    hélas mois prestigieuse. Chapitres : Une activité inhabituelle (34) Premier héros de la Confédération (35) Le 
    temps de la disgrâce (37) Loin des champs de bataille (38) Le rappel de Beauregard (39) La fin de la guerre  
    (41) Bibliographie (41) Peintures et illustrations : de Alexander Charles Jaume, portrait du Lieutenant 
    Pierre Toutant Gustave Beauregard (34) La bataille de Bull Run (ou de Manassas) le 21 juillet 1861, 
    lithographie couleur publiée par Kurz et Allison en 1889 (34-35) Le général « Stonewall » Jackson à la 
    bataille de Bull run, la brillante résistance de sa brigade permit à Beauregard de remporter la victoire. 
    Chromolithographie de Henry Alexandre  Ogden, 1900 (36) Photo de la colline Henry Hill et le monument  
    commémoratif de la bataille de Bull Run (36) Photo du Fort Sumter aujourd’hui (36) Pièce d’artillerie sur le 
    port de Charleston ayant servi au bombardement du fort Sumter (36) Photo, Pierre Gustave Toutant  
    Beauregard en uniforme à l’époque de la guerre de Sécession (37) Jefferson Davis, le président de la  
    Confédération arrivant à cheval sur le champ de la bataile de Bull Run (38) Monument en l’honneur de  
    Beauregard à Charleston (38) Statue : Hommage aux défenseurs de Charleston et aux vainqueurs du fort  
    Sumter (38) Photo : Beauregard House, à La Nouvelle-Orléan, 1920 (39) Planche à la mémoire des héros  
    confédérés de la guerre de Sécession, Beauregard figure entre Robert E. Lee et « Stonewall » Jackson (40) 
    Photo de Pierre Gustave Toutant de Beauregard, prise vers 1860 (41)  
— Wikipédia, 29 Janvier 2017 

BEDFORD, Siège de (1224) Henri III d'Angleterre assiégea le château en 1224, à la suite d'un désaccord avec Falkes  
     de Breauté (en); le siège dura huit semaines et impliqua une armée de 2 700 soldats utilisant des  
     équipements provenant de toute l'Angleterre. À la suite de la capitulation du château, le roi ordonna sa  
     destruction. Bien qu'à nouveau partiellement fortifié au xviie siècle, pendant la Première Révolution anglaise,  
     le château demeura en ruines jusqu'à l'expansion urbaine qui eut lieu à Bedford au cours du xixe siècle,  
     période durant laquelle des maisons furent construites dans la majeure partie de la propriété. Aujourd'hui,  
     seule une partie de la motte est encore debout, constituant une partie d'un parc archéologique construit sur 
     le site entre 2007 et 2009. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.6-39 The Knights Templar. Both admired and vilified, the mystique 
    surrounding this order of holy knights remains a powerful force to this day. The Siege of Bedford castle in 
    1224. Henry III versus Falkes de Breauté (40-45) Encadré: Henry III elephant (44) Bibliographie (45) 

BELGIQUE, 1914-1918 Le 4 Août 1914, les Allemands envahissent la Belgique afin d’embouteiller ultérieurement les  
     armées françaises par le nord. C’est l’application concrète du plan Schlieffen par l’envoi de cinq armées en 
     Belgique et au Luxembourg. Berlin veut presser le pas afin d’obtenir une victoire rapide et imposer un nouvel  
     état de fait en Europe. L’entrée allemande dans une Belgique liée par un traité militaire avec l’Angleterre va  



     entraîner ipso facto l’entrée en guerre de l’Angleterre aux côté des Belges. A l’exception de quelques trains  
     blindés transportant des éléments d’avant-garde, les poussées allemandes ne dépassent pas la vitesse d’un 
     homme à cheval ou, la plupart du temps, celle d’un piéton lourdement chargé. Les unités qui doivent user  
     leurs semelles appartiennent à la 1ère et 2ème Armées allemandes de Kluck et Bulow. Elles marcheront plus  
     de 200 milles de la frontière belge jusqu’à la Marne. Les autres progressions allemandes—moins longues— 
     seraient respectivement faites vers Abbeville, Compiègne, Epernay et Châlons. Cela signifie que l’Allemagne  
     met en ligne près d’un million d’hommes. Le roi belge ordonne la résistance armée face à l’envahisseur. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.61 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : La 
    résistance héroïque des Belges. La bataille de l’Yser sous Albert 1er.  
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.31 Sans la violation de la neutralité belge par les Allemands en août  
    1914, les Britanniques seraient-ils entrés en guere?   

 — Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.58-61 L’anabase des autocanons belges en Russie. Résumé. En  
     1914, la Belgique envoie une douzaine de voitures blindées et leurs équipages combattre les Autrichiens en 
     Ukraine. Coincés par la guerre civile de 1917, ces braves alliés du tsar vont devoir quitter la Russie par le  
     Transsibérien… et boucler un tour du monde en passant par les États-Unis. Notules : Les uhlans (58) Le  
     papakha (58) Le yatagan (58) Le général Broussilov (58) La Croisière jaune réalisée par Georges-Marie  
     Haardt (60) La Division sauvage (60,61) Thalassa (61) Bibliographie (61) Illustrations : Tels des  
     monstres crachant les flammes, les autocanons belges sèment la terreur dans les rangs allemands (59) Ces  
     blindés belges sont bricolés à partir de châssis Mors dotés de moteurs Minerva et surmontés d’une caisse en  
     acier (61)   

— Wikipédia, 6 Décembre 2016 
— http://www.g1914-18.com/4aout14.html  23 Novembre 2016 

BÉLIER (Machine de guerre) Le bélier est un engin de siège dont l’origine remonte à l’Antiquité et qui était utilisé pour  
     enfoncer les murs des fortifications ou les portes. Dans sa version la plus simple, le bélier est juste un gros  
     tronc d’arbre manœuvré par plusieurs personnes et projeté avec force contre un obstacle, la quantité de  
     mouvement emmagasinée par le bélier était suffisante pour endommager la cible si le tronc était assez  
     massif et / ou était déplacé assez rapidement (c'est-à-dire, avec suffisamment de vitesse). 

— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.49-53 The ineptitude of Greek siege warfare? Chapitres: Siege 
    Engines (bélier) (49) Action and counteraction (51) Multi-faceted warfare (52) Defending the “Greek siege”  
    (53) Illustrations (50 Batterring ram (Bélier) (51)   

BÉLIKOV, A. et M. Néthitaïlov. Historiens 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.5-14 Article. La guerre des frères : la bataille de 
    Counaxa.  

BÉLISAIRE. Bélisaire, né vers l'an 500 aux confins de l'Illyrie et de la Thrace et mort en 565 à Constantinople, était un  
     général byzantin. Souvent victorieux, il est parfois considéré comme le dernier grand général romain. Par ses  
     succès, il contribue grandement aux réussites de la politique expansionniste de l'empereur Justinien, sous le  
     règne duquel il exerce la très grande partie de sa carrière. Il se révèle sur le front oriental, en battant les  
     Sassanides lors de la bataille de Dara en 530. S'il est vaincu l'année suivante, il ne perd pas pour autant  
     toutes les faveurs impériales. Plus encore, il joue un rôle cardinal dans l'écrasement de la sédition Nika à  
     Constantinople, qui a mis en péril le pouvoir de Justinien. En 533, il est à la tête d'une armée chargée de  
     conquérir le royaume vandale en Afrique du Nord. Au terme d'une campagne fructueuse, il vainc sans  
     grandes difficultés Gélimer à deux reprises, assurant le retour de la région dans le giron impérial. Deux ans  
     plus tard, il est envoyé combattre les Ostrogoths lors de la guerre des Goths, dans le but de conquérir  
     l'Italie, cœur historique de l'Empire romain que Justinien espère reconstituer. Là encore, Bélisaire progresse  
     rapidement et s'empare de Rome en 536. Mieux, il en soutient victorieusement le siège. Son départ d'Italie  
     en 540 pour combattre à nouveau sur le front perse coïncide avec le retour en force des Ostrogoths,  
     l'obligeant à revenir dès 542. En dépit d'effectifs insuffisantes, il parvient à contrecarrer Totila, le roi des  
     Ostrogoths, même si c'est Narsès qui termine la conquête de l'Italie. Durant les années suivantes, Bélisaire  
     est moins actif militairement même s'il défend Constantinople contre un raid des Koutrigoures en 559. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.54 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Bélisaire, général byzantin, reprend, de 532 à 553, durant le règne de Justinien, une large part du  
    bassin méditerranée aux Goths et aux Vandales. 

 — Wikipédia, 6 Décembre 2016 
BELL, Kelly. Historien 
 — Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.68-70 Article. Pale Rider of Gettysburg. Carte : Champ de 
        bataille, de l’assaut des Confédérés sur Little Round Top, le 2 juillet 1863.  
BELLANGÉ, Hippolyte. Peintre. Hippolyte Bellangé, né le 6 février 18001 à Paris, et mort dans la même ville le 10 avril  
     1866, est un peintre, dessinateur, graveur et lithographe français. Élève de Gros, Bellangé s’est fait un nom  
     pour la peinture des batailles et des scènes militaires. Plusieurs de ses toiles sont exposées au musée de  
     l'Histoire de France à Versailles. 
 — Histoire & Civilisations, No 23, p.60-61 Napoléon attaque l’Espagne. Peinture. Campagne de Napoléon à  
     travers la chaîne de montagne la Sierra de Guadarrama en Espagne.  

— Wikipédia, 07 Janvier 2017 
BELLIFORTIS (Manuel) Bellifortis ("Strong in War", "Fortifications de guerre") est le premier manuel entièrement  
     illustré de la technologie militaire, datant du début du 15ème siècle. Il résume le matériel des écrivains  
     classiques sur la technologie militaire, comme le De Re Militari de Vegetius et la Stratégemata anecdotique  
     de Frontin , mettant l' accent sur la poliorcétique ou l'art de la guerre de siège , mais traitant la magie  

http://www.g1914-18.com/4aout14.html


     comme un supplément aux arts militaires; Il est «saturé d' astrologie », a remarqué Lynn White, Jr. dans une  
     revue de la première édition fac-similé. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.46-51 Conrad Kyeser and his war-bbok. Bellifortis. Inventaire des 
    différentes machines de guerre.  Bibliographie (51) Illustrations: Multiple Barrel gun. Kyeser toyed with 
    many different designs for how to place guns and stabilize them with wood (46) Pont-levis (47) Hans  
    Talhoffer (48) Le wagon de guerre (49) Le trebuchet (50) Habit de scaphandrier (50) Ceinture de chasteté  
    (51)   
— Wikipédia, 14 Janvier 2017 

BEN HUR (Film, 1959) Ben-Hur est un film américain de William Wyler sorti en 1959. Adapté du roman Ben-Hur: A  
     Tale of the Christ, de Lewis Wallace paru en 1880, ce péplum épique dont l'action se situe au Ier siècle, est  
     un monument de l'histoire du cinéma par l'ampleur de sa mise en scène et des séquences à très grand  
     spectacle comme la bataille navale, la course de chars et la crucifixion du Christ. Il demeure également l'un  
     des trois films les plus primés avec onze Oscars. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.52-54 The Roman Army on screen, part 5. Ben Hur (Film) (1959)  
    Encadré: Arms and armour (54) Fact and fiction (52) Closing remarks (54) Illustration: Deux soldats du  
    film Ben Hur.  
— Wikipédia, 04 Janvier 2017 

BENEVENTUM, Bataille de (-275) La bataille de Beneventum ou Bénévent, qui s'est déroulée en 
     275 av. J.-C., fut la dernière confrontation opposant les forces de Pyrrhus Ier (sans ses alliés 
     Samnites) aux Romains commandés par les consuls Curius Dentatus et Cornelius Lentulus 
     Caudinus. Elle s'est engagée non loin de Bénévent dans l'actuelle Campanie (sud de l'Italie). Cet 
     affrontement est le tournant majeur de la guerre de Pyrrhus en Italie, car le départ de ce 
     dernier entraînera le siège de Tarente par les Romains, qui se rend au consul Papirius Cursor en 
     272 av. J.-C.. Cette victoire permet à la République romaine d'étendre ses conquêtes. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.64 Bénévent, défaite à la Pyrrhus. Rome effraie les éléphants.  
 — Wikipédia, 20 Septembre 2013 
BENGLADESH – Guerre contre le Pakistan, 1971 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.20-26. Caméra au poing. Photos. 1971, quand le sang inonde le 
    Bengladesh. Reportage photographique. Caméra au poing. Bengladesh vs Pakistan +Carte (26)  

BENNIGSEN, Levin (1745-1826) Levin August Gottlieb Theophil (Leonty Leontievitch), comte von Bennigsen, né le 10 
     février 1745 à Brunswick dans le pays d'Hanovre et mort le 3 décembre 1826 à Banteln), était un officier 
     allemand qui fut général russe pendant les guerres napoléoniennes. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.47 Notes.  
 — Wikipédia, 28 Septembre 2013 
Benoit, Christian.  
 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.99 Notes biographiques.  « passionné d’histoire…. 
BÉRAUD, Stéphane. Historien. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.42-47 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
    stratège. Une campagne éclair qui frappe l’Europe.  

BÉRÉZINA, Bataille de (1812) La bataille de la Bérézina également appelée passage de la Bérézina ou bataille de 
     Borisov eut lieu du 26 au 29 novembre 1812 près de la rivière Bérézina, aux alentours de la ville de Borissov 
     dans l'actuelle Biélorussie, entre l'armée française de Napoléon Ier et les armées russes de Koutouzov, de 
     Wittgenstein et de Tchitchagov, durant la retraite de Russie qui marque la fin de la campagne de 1812. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.54-58 La Bérézina, débâcle ou victoire? +Carte (57) Une 
    controverse russe.  

 — Wikipédia, 11 Mai 2016 
BERG-OP-ZOOM, Défense de (1814) La défense de Berg-op-Zoom oppose la garnison française commandée par le 
     général Bizanet à un contingent britannique aux ordres du général Graham. La confrontation a lieu le 8 mars  
     1814. À Berg-op-Zoom, le général Bizanet avait 2 700 combattants. Un général britannique, à la faveur de la  
     nuit et d'intelligences avec les habitants, s'y introduit avec 4 800 hommes d'élite. Ils sont dans la place ; la  
     population est pour eux ; on se bat dans toutes les rues, et la presque totalité de la troupe britannique est  
     tuée ou demeure prisonnière. Bizanet reste maître de la place jusqu'à la signature de la paix. 

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.52 The 69th (South Lincolnshire) Regiment of Foot, 16  
    june 1815. The brigade found itself marhing towards the Belgian frontier to take part in the Waterloo 

     Campaign. Carte: Bergen-op-Zoom, 8 mars 1814 (52) 
— Wikipédia, 25 Janvier 2017 

Bergerud, Éric. Auteur. 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.86-91 Article. Zéro : de l’infini au néant en six mois. Avions de guerre 
    Mitsubishi.  

BERIA, Lavrenti (1899-1953) Le Géorgien, est l’homme fort de Staline à la tête du NKVD. 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p. Un (faux) journal de Beria publié à Moscou. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.92-93 « Sans Beria, l’URSS n’aurait pas eu la bombe A si 
    rapidement » Résumé. Françoise Thom, grande historienne française de l’URSS, publie une biographie de  
    Lavrenti Beria, connu surtout du grand public comme le maître sanguinaire des polices de Staline. Son 
    ouvrage Beria, le Janus du Kremlin, offre une perspective radicalement nouvelle sur un personnage clé du  
    régime soviétique, enseveli sous d’épaisses couches de falsifications et de mensonges accumulées par ses  
    nombreux ennemis. « Beria était complètement dépourvu de présupposés idéologiques » Interview par 



    Yacha MacLasha. 
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.9 Notes 

BERLICHINGEN, Götz von. Götz von Berlichingen (nommé aussi Gottfried von Berlichingen, ou encore Godefroy de 
     Berlichingen) est un chevalier allemand ainsi qu'un mercenaire, surnommé Main de fer. Il est né vers 1480, 
     dans une famille noble, au château de Jagsthausen dans le Wurtemberg, et mort le 23 juillet 1562 dans son 
     château de Hornberg. Il prit part aux guerres que se livrèrent les électeurs de Brandebourg et les ducs de 
     Bavière au commencement du xvie siècle, ainsi qu'à la guerre des Paysans à la tête de ces derniers. Ayant  
     perdu une main, il s'en fit faire une en fer, qui lui valut son surnom. Il écrivit lui-même l'histoire de ses 
     aventures (publiée en 1731 et 1858). 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.26-33 Götz von Berlichinger, reluctant leader. Knight of the Iron 
    Hand. Chapitres: Man of war (27) An offer he could not refuse (28) Siege of Marienberg (29) Trial and  
    punishment (32) Encadrés: Tale of the missing hand (31)  Gotz’s iron hand (32) Bibliographie (33) 

     Illustrations: Gravure du 17e siècle de Bötz von Berlichingen (26) Photo du château de Hornberg. La Burg 
     Hornberg est la curiosité, la plus importante de Neckarzimmern et un très important fort du Neckartal. Il était  
     le fort de Götz von Berlichingen (27) La forteresse deMarienberg à Würzburg en Allemagne (29)  

— Wikipédia, 1 Février 2017 
BERLING, Zygmunt. Zygmunt Berling (27 avril 1896 – 11 juillet 1980) est un général (général de brigade) et homme 
     politique polonais. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.6-12 « Nous étions sûrs de pouvoir réussir de choses incroyables… » 
     Notule : Général Zygmunt Berling,  
BERNADOTTE, Jean-Baptiste (1763-1844) Jean-Baptiste Bernadotte, né le 26 janvier 1763 à Pau, mort le 8 mars 1844 
     à Stockholm, passa en l’espace de trente-huit ans d’un rang de soldat du roi de France aux titres de roi de 
     Suède et de Norvège sous les noms de Charles XIV Jean (en suédois, Karl XIV Johan) et de Charles III Jean 
     (en norvégien, Karl III Johan) après avoir été général sous la Convention, ambassadeur puis ministre durant 
     le Directoire, maréchal d’Empire et prince de l’Empire. 

 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.38 Notes.  
 — Wikipédia, 28 Septembre 2013 
Bernard, Vincent. Journaliste. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.60-64 Article. La Commune pouvait-elle battre Versailles?  
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.70-75 Article. Noirs sous la bannière étoilée : un long combat vers 
    l’égalité. 

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.62-65 Guerre oubliée. Les Moros, une guerre indienne aux 
     Philippines. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.54-58 Article. Troupes. Tuniques bleues (Bluecoats) : les cavaliers de la 
    frontière. Blue army. 

 — Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.68-72 Article. Chasse aux mythes. Alamo ou l’américanisation du Texas. 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.18-26 Caméra au poing. Éthiopie, 1935-1936 le Duce détrône le 

     Négus. 
BERNARD DE CLAIRVAUX. Bernard de Fontaine, abbé de Clairvaux, né en 1090 à Fontaine-lès-Dijon1 et mort le 20  
     août 1153 à l'abbaye de Clairvaux, est un moine français, réformateur de la vie religieuse. Directeur de  
       conscience et important promoteur de l'ordre cistercien (ou ordre de Cîteaux), Il joue un rôle dans la  
     transposition de la croisade en guerre sainte contre les cathares. Mort en 1153, il est canonisé dès 1174 et  
     devient ainsi saint Bernard de Clairvaux. Il est déclaré docteur de l'Église en 1830 par Pie VIII. À cette  
      époque, Bernard de Clairvaux a cinquante-six ans. Plus préoccupé par le développement de l'hérésie cathare,  
      il est réticent à l'idée de s'associer à une croisade en Terre sainte. Il ne s'incline que par obéissance au  
     pape. Il prend la parole le 31 mars 1146, le jour de Pâques au milieu d'une foule de seigneurs et chevaliers  
     réunis et d'étendards au pied du versant nord de la colline de Vézelay, l'église étant trop petite pour contenir  
     cette assemblée. Son discours enflamme la foule. Il évoque Édesse profané et le tombeau du Christ menacé.  
     Il invite les chevaliers qui veulent se croiser à l'humilité, à l'obéissance et au sacrifice. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.66 Le Temple, prototype des ordres militaires. Notule. Bernard de 
    Clairvaux contribue grandement à la propagation de la règle cistercienne à laquelle il adhère en 1113, avant  
    de fonder l’abbaye de Clairvaux en 1115. Théologien mais aussi diplomate capable de résoudre les conflits  
    de l’Église et prêcheur de la deuxième croisade, il exerce une influence énorme en Occident. Il sera 
    canonisé en 1174.   
— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.13-17 Bernard of Clairvaux and the Templars. The new knighthood.  
    Defend the poor, widows, orphans, and churches (14) Seek to be formidable rather than flamboyant (15)  
    Bibliographie (17) Illustgrations: Roi Baldwin II et le Patriarche de Jérusalem à la mosque Al-Asqa (14) 
    Bernard de Clairvaux entre deux religieuses, XIIIe siècle (16) Deux effigies de chavaliers du Temple à  
    Londres (17) Peinture de Bernard de Clairvaux, par Taddeo Crivelli,1469 (15)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.27-30 Saint Bernard de Clairvaux, image 
    incarnée de l’étoile polaire. Chapitres : Vézelay, le Vendredi Saint 31 mars 1146 (28) La militia spiritualis  
    (29) La milice spirituelle appartient au monde invisible (30) Sources : (30) Illustrations : Analyse du 

                  tableau d’Émile Signol. Saint Bernard prêchant la deuxième croisade en présence du roi Louis VII et la reine Aliénor  
                  à Vézelay, 1146 (27,28,29,30)  

— Wikipédia, 17 Octobre 2016 
BEROE, Bataille de (1122) Bataille entre l'Empire byzantin et les Petchenègues, qui a eu lieu en 1122 à Berau 
     (aujourd’hui, Stara Zagora dans le centre de la Bulgarie), défaite totale des nomades. Après cette bataille, 



     qui est devenu la dernière dans les guerres byzantines, les Pechenègues ont cessés d'exister en tant 
     que nation indépendant. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.81 +Illus. À un contre soixante, les Varègues écrasent les Petchenègues. 
 — Wikipédia, 8 Mai 2016 
BERRY-AU-BAC. C’est là qu'eut lieu la première offensive blindée de l'histoire militaire française. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.81 Renaulot FT, loe pionier de la mécanisation militaire. Notule : À 
    Berry-au-Bac (Aisne) 128 chars Schneider sont engagés dans le cadre de l’offensive du Chemin des Dame.  
    Un fiasco, dû au terrain impraticable et pilonné par l’artillerie allemande. Les chars sont hors d’usage à 57%  
    (52 détruits) 21 immobilisés, on compte 180 tués sur les 720 hommes d’équipage.   
— Wikipédia, 12 Décembre 2016  

BERSAGLIERI. Les bersagliers (en italien bersaglieri) sont un corps de l'Armée de terre italienne. Créée en 1836 par le 
     général Alessandro La Marmora pour servir dans l'Armée royale sarde (it), qui deviendra plus tard l'Armée  
     royale d'Italie, cette unité d'infanterie légère est caractérisée par sa grande mobilité, par le port d'un  
     chapeau à larges bords, utilisé seulement dans l'uniforme de parade à l'époque contemporaine, décoré de  
     plumes de coq de bruyère présentes également sur les casques de combat moderne, et par sa fanfare  
     défilant au pas de course en jouant l'hymne des bersagliers Flik Flok. Engagée dans les guerres  
     d'indépendance italiennes (it) du xixe siècle, cette unité d'élite maintes fois distinguée est également  
     impliquée dans les conflits mondiaux du xxe siècle, dans les actions de secours aux populations ou de lutte  
     contre la criminalité en Italie et dans les interventions de maintien de la paix des xxe et xxie siècles à  
     l'extérieur sous l'égide de l'ONU. Les bersagliers volontaires sont réunis au sein d'une association nationale  
     (it), déclinée en sections locales, organisatrice depuis 1923 de rassemblements annuels (it). Le musée de la  
     Porta Pia commémore depuis 1932 le souvenir de la prise de Rome par les bersagliers en 1870, concluant le  
     processus d'unification de l'Italie. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.77 Les Alpini, le sommet de l’armée italienne. Notice : Bersaglieri 
    (bersagliers)  
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

BERTHELOT, Henri-Mathias. Henri Mathias Berthelot, né le 7 décembre 18611 à Feurs (Loire) et mort le 28 janvier  
     1931 à Paris, est un général français ayant servi pendant la Première Guerre mondiale. Avec des contingents 
     roumains et français, il est ensuite chargé de combattre les Bolcheviks russes en Bessarabie (1918) et les  
     Bolchéviks hongrois en Transylvanie durant la guerre hungaro-roumaine de 1919. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.68 La guerre oubliée. 1919 : la seconde guerre de Crimée des 
     Français. Notule : Henri-Mathias Berthelot.  

— Wikipédia, 26 Novembre 2016 
BERTHIER, Louis-Alexandre. Louis-Alexandre Berthier, prince de Neuchâtel et Valangin, prince de Wagram, né à 
     Versailles le 20 novembre 1753 et mort à Bamberg le 1er juin 1815, est un militaire français du XIXe siècle. 
     Né de parents tous deux au service du roi, il devient ingénieur-géographe comme son père et participe à la 
     guerre d'indépendance américaine. Colonel en 1778, il passe dans la Garde nationale puis remplit les 
     fonctions de chef d'état-major sous divers généraux, le plus notable étant Napoléon Bonaparte, commandant 
     en chef de l'armée d'Italie. Berthier participe sous ses ordres aux campagnes d'Italie et d'Égypte et soutient 
     le coup d’État du 18 brumaire. Sous le Consulat, il reçoit le portefeuille du ministère de la Guerre qu'il 
     conservera jusqu'en 1807. Lors de l'instauration du régime impérial en 1804, Napoléon l'élève à la dignité de 
     maréchal d'Empire puis le fait prince souverain de Neuchâtel et Valangin en 1806. Major général de la 
     Grande Armée, Berthier participe à toutes les campagnes de l'Empire sans jamais toutefois assurer de 
     commandement sur le champ de bataille, où il se montre piètre tacticien. Prince de Wagram et colonel 
     général des Suisses en 1809, il reste aux côtés de l'Empereur jusqu'à l'abdication de ce dernier en 1814. Il se 
     rallie alors à Louis XVIII qui le fait pair de France et capitaine de la Garde royale. Rentré chez sa famille à 
     Bamberg, il y meurt défenestré (probablement un suicide) le 1er juin 1815. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.43 Notes. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.38 Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.32-55 Dossier. Douze idées 
    reçues sur la Grande Armée. Notule. Le maréchal Louis-Alexandre Berthier élabore l’état-major général avec 
    Napoléon en 1796 lors de la première campagne d’Italie. Cette organisation bien huilée repose en juin 1812 
    sur près de 4 000 hommes dont certains talents remarquables comme le fameu Salamon, en charge de la  
    gestion et du suivi des mouvements.  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.105 Courrier. Berthier était mort. 
— Wikipédia, 27 Avril 2016   

BETHMANN-HOLLWEG, Theobald von. Theobald Theodor Friedrich Alfred von Bethmann Hollweg (né le 29 novembre  
     1856 à Hohenfinow et décédé le 2 janvier 1921 au même endroit) est un homme politique allemand durant  
     la période de l'Empire alleman 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.58-62 Chasse au mythes. Verdun, trois crises pour une bataille. Pour 
    Falkenhayn, l’armée française est le maillon faible de l’Entente. La percée devient un fait aux ropriétés quasi  

     magiques. Notules : Theobald von Bethmann-Hollweg (60)  
— Wikipédia, 15 Septembre 2016  

Bey, Frédéric. Historien. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.60-64 Article. La guerre oublié. La Dacie, une conquête inutile? Trajan, 
    un empereur venu d’Espagne avide de conquêtes. +Carte (63) 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. La recette de l’incinci- 
    bilité. Une conquête opportuniste mais bien préparée (34-37) Article. Légion contre phalange, une victoire 



    politique? (48-51) 
 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.54-58 Article. Chasse aux mythes. Actium : qu’Antoine allait-il faire  
     dans cette galère. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.33-41 Article. Germanicus : le vengeur de Varus. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.47 Livres.. Rome du premier siècle, av. J.-C. La 
    légion romaine au service de l’Empire, 82p.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.33-41 Article. Corbulon, les Parthes et 
    l’Arménie. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.5-12 Article. La défaite d’Athènes à 
    Délion.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.13-20 Article. La victoire de Spate sur Argos et 
    Athènes à Mantinée. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.5-12 Article. L’expédition athénienne en Sicile : des 
    Plans d’Alcibiade à l’échec de Nicias (1re partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.13-20 Article. L’expédition athénienne en 
    Sicile : de l’arrivée de Démosthène au désastre final (2e partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.17-25 Article. La bataille navale de 
    Salamine. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.17-26 Article. La guerre de César à Alexandrie. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.15-24 Article. La prise de Syracuse par Marcellus. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.13-22 Article. Munda : la dernière victoire 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.17-18 Article. La vie des césars. Marc- 
    Aurèle. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.19-27 Article. L’impitoyable guerre de  
    Numance.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.5-14 Article. La destruction de Carthage. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.17-26  Article. La Ligue achéenne face à Rome. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre   2012, p.11-22 Article. Le dernier roi de Sparte. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.11-21 Article. La bataille de Raphia. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.15-26 Article. La bataille de Pharsale. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.5-13 Article. La bataille de Coroupédion et la fin 
    des Diadoques. 
— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.22-31 Article. Wilson’s Creek divise le 
    Missouri.  

BEYROUTH, Bataille (1197) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.55-58 La reprise de Beyrouth. Résumé. 
    Occupé par Usâma, un des émirs kurdes les plus agressif du clan ayyudide, la ville est reprise par Amaury de 
    Lusigan (futur Amaury II roi de Jérusalem et Henri 1er de Brabant en octobre 1197. La bataille livrée sous les  
    murs de la ville permet de négocier une trêve et de rétablir les pèlerinages pour cinq ans. Ce coup d’arrêt 
    infligé aux successerus de Saladin redonne confiance aux Européens. Chapitres : Amaury, un Poitevin aux  
    racines wisigothiques et burgondes (55) Le neuvième roi de Jérusalem (56-57) Henri 1er de Brabant (57)  
    l’émir Usâma et le théâtre d’opération de Beyrouth (57) Bibliographie (54) Illustrations : Reprise de 
    Beyrouth occupée par les troupes du sultan Saladin, par Amaury de Lusignan et Henri 1er de Brabant (55)   
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

BICA, Fausto. Historien.  
— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.42-43 Gaugameles (331 av. J.-C.) Article. Stealing victory. Alexander 

     The Great on surprise attacks.   
BIDASSE. Un bidasse (voir aussi Pioupiou ou Tourlourou) désigne de façon familière un simple soldat appelé de  
     conscription. Il s’agit à l'origine d'un nom propre tiré de la chanson de comique troupier Avec Bidasse créée 
      par Bach en 1913. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.30 Q&R. Le mot : « Bidasse!  
— Wikipédia, 14 Novembre 2016 

BIENFAIT, B. Historien.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.5-12 Article. La bataille de Qadesh (1274 av. J.-C.) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre   2012, p.5-10 Article. Ramsès III sauve l’Égypte 
    d’une invasion. 

Bigeard, Marcel. Marcel Bigeard, né le 14 février 1916 à Toul et mort le 18 juin 2010 dans la même ville, est un militaire 
     et homme politique français. Il a la singularité d’avoir été appelé sous les drapeaux comme homme du rang, 
     2e classe, en 1936 et d’avoir terminé sa carrière militaire en 1976 comme officier général à quatre étoiles 
     (général de corps d’armée). Le général Bigeard a longtemps été le militaire français vivant le plus décoré. 
     Ancien résistant, son nom reste associé aux guerres de défense des colonies françaises (Indochine, Algérie). 
     Une fondation portant son nom a été créée le 9 juin 2011. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.43 Notes. 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.18-24 Georges et Cobra, les prédateurs de Bigeard.  

 — Wikipédia, 28 Septembre 2013 
BIGOT, Sébastien-François, vicomte de Morogues. Sébastien-François Bigot, vicomte de Morogues, né le 1er mars  
     1706 à Brest, décédé le 26 août 1781 au château de Villefallier dans la paroisse de Jouy-le-Potier (Loiret),  



     est un officier de marine et aristocrate français du xviiie siècle. Il termine sa carrière militaire avec le grade  
     de lieutenant général des armées navales dans la Marine royale et publie un certain nombre d'ouvrages  
     relatifs à la tactique navale. 

 — Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.40 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : Sébastien Bigot anime la réflexion navale entérinée par la création de l’Académie de  
    Marine par Louis XV en juillet 1752.  
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

BIGSWORTH, Arthur. Le Commodore d'Air Arthur Wellesley Bigsworth CMG , DSO & Bar , AFC (27 mars 1885 – 24 
     février 1961) était un aviateur pionnier qui avait une carrière militaire distinguée au service des forces 
     armées britanniques. 
 — Military History Monthly, No 76, January 2017, p.44-48 Naval aviation 1914-1918. Le commodore  

    Arthur Bigsworth bombarde dans son hydravion de type Sopwith un sous-marin allemand (48)   
— Wikipédia, 25 Janvier 2017 

Bihan, Benoist. Chercheur en études stratégiques, rédacteur en chef adjoint de la revue Histoire & Stratégie. 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.52-53 Article. L’hélicoptère, la machine qui rend le para inutile? 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.30-53 Article. Pearl Harbor, un désastre japonais. 1905-1941 : la 
    course à l’abîe du Japon (34-390 Une flotte redoutable et inadaptée (40-43) 
— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.92-96 Article. Sturmovik vs Stuka : le match de l’appui au sol. 
    Notice : L’Iliouchine, Junkers Ju 87, Ernst Udet. 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.42-55 Article. Légion romaine. Camps fortifiées, relais de la puissance de 
    Rome. La victoire en marchant (44-49) La légion au combat : la broyeuse de barbares (50-55) 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.56-63 Article. Comment perdre les guerres mondiales en trois leçons. 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.34-57 Article. Vietnam, 20 idées fausses qui ont la vie dure. Article. 
    Pourquoi l’Amérique ne pouvait pas gagner (40-43)  
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.56-57 Article. Vietnam. Article. Les armées US n’ont pas regardé leur 
    échec en face (56-57) 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.46-51 Article. L’or noir, priorité numéro un pour Berlin et Tokyo. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.54-59 Article. Les États-Unis trouvent le talon d’Achille de l’Axe. 
    Pétrole, arme de guerre. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.86-90 Article. USS Monitor, et la guerre devint mécanique!  
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.50-55 Article. La guerre de Cent Ans. Sortir du Moyen Âge pour 
    terminer la guerre.  
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.48-49 Article. L’Armée rouge a changé l’art militaire pour l’emporter. 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.72-77 Article. Aux armes. F-15 et F-16, les rapaces de la reconquête.  
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.30-52 Articles. Les guerres de la Chine rouge 1945-1979. Un dragon 
    enfant de l’histoire, pas de la culture (32-37) Guerre civile : les trois clés de la victoire de Mao (38-41) Quand 
    le dragon sort les nageoires (52-53)  

 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.50-55 Article. Du 14 au 19 octobre 1813, Leipzig, l’inévitable 
     dénouement. 

— Guerres & Histoire, 14, Août  2013, p.86-90 Article. Essex : des porte-avions de grande classe. 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.92-96 Article. Un classique revisité. Alexandre Svietchine, le Clausewitz 
    du XXe siècle. 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.36-41 Article. Le dossier. L’assassinat de la Luftwaffe. Opération 
    Pointblank. La clé du débarquement est à décrocher dans le ciel. 52-55 Pointblank ouvre les portes de la 
    victoire. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.56-57 Article. Le dossier. L’assassinat de la Luftwaffe. Opération 
    Pointblank. Un coup de tonnerre qui résonne encore.  
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.90-95 Article. Char Leopard 1, le félin de la guerre froide. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.48-49 Article. L’Union, maîtresse de la mer et des fleuves, étouffe la 
    Confédération par le blocus. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.32-55 Article. La guerre de Sécession. Naissance de l’American Way  
    of War. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.54-55 Article. Guerre de Sécession. Une postérité politique plus que 
    militaire. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.88-91 « Il n’y a d’art opératif que si le politique montre la direction »  
    Résumé. Le concept apparaît complexe à beaucoup : pouvons-nous le définir plus exactement? Nous 
    avons demandé de l’aide à Benoist Bihan, le meilleur spécialiste français. Il met actuellement la dernière  
    main à sa thèse, précisément consacrée à l’art opératif. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.54-57 Article. Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. 
    Samouraï, un mythe sans cesse renouvelé. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.34-59 Articles : Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la  
    Wehrmacht? Overlord vs Bagration. Deux opérations géantes mais différentes (42-49) Deux blessures fatales  
    pour le Reich? (52-57) 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.78-82 Article. Le C-130 Hercules, superhéros pour tous travaux. 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.42-51 Article. Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Versailles contre 
    Londres : deux mondes en opposition. Pourquoi la Royal Navy a surclassé la Marine royale.  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.54-55 Article. La chute de l’Empire romain. La chute de Rome, une 



    histoire sans cesse réécrite.  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.84-88 Article. Doctrine. Gorchkov, le démiurge de la puissance 
    maritime soviétique. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.50-53 Article. Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Gandamak,  
    1842 : les Anglais sombrent en Afghanistan.  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.44-49 Article. Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une 
    douloureuse résurrection. Réapprendre à vaincre pour retrouver sa place.  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.72-76 Article. Troupes. Hussards : les yeux de l’armée en campagne. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.93 Article. Doctrine. Clausewitz [2/4], les six idées majeures. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.103 Article. Quiz. Connaissez-vous la guerre du Paqcifique?  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.34-38,38 Article. Dossier. Douze idées reçues sur la Grande Armée.  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.86-91 Article. Doctrine. Clausewitz [3/4], diffusion et influence. 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.91 Article. Clausewitz [4/4], une pensée toujours d’actualité? 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.80-84 Article. Aegis, le bouclier numérique de l’US Navy. Notes sur  
    Bumblebee, Fritz X, loi de Moore. Hyma George Rickover, le railgun. 

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.74-78 Article. Amtrac : effacer les plages pour mieux les conquérir. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.68-73 Article. Mirage III, le chasseur à succès tricolore de Dassault. Un 
    avion polyvalent à un prix abordable.  

 — Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.60-65 Article. Panther, le fauve boiteux du IIIe Reich. Panzer IV. 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.58-62 Article. Chasse au mythes. Verdun, trois crises pour une bataille. 
    Pour Falkenhayn, l’armée française est le maillon faible de l’Entente. La percée devient un fait aux ropriétés  
    quasi magiques. Notules : La bataille de la Somme, Erich von Falkenhayn (59) 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.38-41 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
    stratège. L’armée d’Italie, première armée moderne.  
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.60-65 Article. Aux armes. Starfighter, l’avion qui a failli descendre 
    la Luftwwffe. 

BIR HAKEIM, Bataille de (1942) La bataille de Bir Hakeim, du nom d'un point d'eau désaffecté au milieu du désert de 
     Libye, au sud de Tobrouk, est une bataille de la Seconde Guerre mondiale, qui s'est déroulée du 26 mai au  
     11 juin 1942 durant la guerre du désert. Pendant ces seize jours, la 1re brigade française libre (future 1re  
     division française libre) du général Kœnig y résista aux attaques des armées motorisées italiennes et  
     allemandes (l'Afrika Korps) commandées par le général Rommel. Le répit ainsi gagné par les Français libres  
     permit aux Britanniques, alors en mauvaise posture, de se replier puis de triompher à El Alamein. Bir Hakeim 
     fut la première contribution militaire d’importance des Forces françaises libres. Elle fut pour beaucoup dans  
     la reconnaissance politique par les Alliés du Comité national de la France combattante. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.34-55 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. Le général Koenig retarde à Bir Haleim (Libye) l’offensive du général Rommel, 
    permettant à la 8e armée britannique de s’échapper.  
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.6-12 Roger Ludeau, Paficien de Bir Hakeim. Notes sur : Mine de 
    nickel, Afrikakorps, Félix Broche, Marie-Pierre Koenig, 1re division française libre.  

 — Wikipédia, 24 Juin 2016 
Birolli, Bruno. Auteur 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.74-79 Article. Troupes Armée du Kwntung : le laboratoire du fascisme 
    japonais. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.50-53 Article. Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. 
    Des cendres du shogunat à elles d’Hiroshima.  
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.56-60 Article. En 1937, à Shanghai le Japon embrase l’Asie. 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.18-26 Article. Caméra au poing. La guerre russo-japonaise (1904-1905). 
    Un conflit incompris en Occident. +Carte (26) 

BISMARCK (Cuirassé) Le Bismarck était le premier cuirassé de la classe Bismarck construit pour la Kriegsmarine sous 
     l'Allemagne nazie. Nommé d'après le chancelier allemand Otto von Bismarck qui fut l'un des architectes de  
     l'unification allemande au xixe siècle, il fut, avec son navire-jumeau le Tirpitz, le plus grand navire de guerre  
     utilisé par l'Allemagne. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.6-12 « J’ai torpillé le Bismarck » Bismarck +croquis illus.), un géant aux 
    pieds d’argile. Le Swordfish, un bilan au palmarès époustouflant. Rene Irving Whitley « Terry Goddard » 
    +Carte des opérations (12). Notules : Fleet Air Arm, Ark Royal, l’amiral James Somerville, Naval Air Squadron 
    818, l’îlot, est la superstructure d’un porte-avions.  
— Wikipédia, 27 Juillet 2016  

BIVOUAC. Campement temporaire des troupes en plein air ; lieu de campement. Campement léger que les alpinistes 
     installent en montagne pour passer la nuit. Campement transitoire en plein air, sans tente ni abri. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.39 Q&R. Quels étaient l’équipement et les habitudes de bivouac des 
    troupes de Napoléon?  
— Wikipédia, 22 Décembre 2016  

BIZERTE (Tunisie) Pop.114 371 (hab (2004) Base aéronavale française. Malgré l'indépendance accordée à 
     la Tunisie en 1956, la France conserve la base de Bizerte jusqu'au 15 octobre 196322, ce qui 
     entraîne de nombreuses tensions entre la Tunisie d'Habib Bourguiba et la France de Charles de 
     Gaulle qui atteignent leur paroxysme lors de la crise de Bizerte. Suite aux tensions entre la jeune 
     Tunisie indépendante et la France sur le délai de l'évacuation de la base aéronavale de Bizerte, 



     des manifestations organisées par le pouvoir tunisien devant le portail de la caserne de Sidi 
     Ahmed se transforment en batailles rangées. Du 19 au 22 juillet 1961, la bataille fait rage dans 
     la ville ; les militaires français seront accusés par les autorités tunisiennes d'avoir utilisé du 
     napalm sans que cela ne soit démontré23. Preuve de la violence de l'épreuve de force, les 
     évènements de Bizerte font officiellement 24 morts et 100 blessés du côté français contre 630 
     morts (dont une moitié au moins de civils) et 1 555 blessés. Selon le Croissant rouge tunisien, la 
     bataille aurait fait plus de 5 000 morts. L'implication de plusieurs individus originaires de la ville 
     dans le complot du 25 décembre 1962 contre Bourguiba aurait été motivée par leur 
     insatisfaction à l'égard de la manière dont il avait géré la crise. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.60-64 Bizerte, 1961 : 666 morts sur une base inutile. Bourguiba (60) 
    +Carte (62) Bombardement du village Sakiet Sidi Youssef (63) André Lalande (notes bio.63) 

 — Wikipédia, 26 Septembre 2013 
BIZERTE, Bataille de 1961. Bataille de Bizerte. Forces françaises de Défense de la base stratégique de 
     Bizerte. Résumé de la bataille (extraits du livre "Les Parachutistes Français 
     resume_de_la_bataille.pdf . Bilan des combats : Côté Tunisien les pertes sont lourdes : 
     environ 700 morts et plus de 700 prisonnier. Côté Français nous avons eu 27 tués et une 
      centaine de blessés. Les Forces d'intervention ont quitté Bizerte début Octobre 61, et 
     l'évacuation de la base interviendra le 15 octobre 1963. Voir aussi Bizerte (Tunisie) 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.60-64 Bizerte, 1961.  
 — Wikipédia, 26 Septembre 2013 / http://www.commandoguillaume.com/html/fra/page-29.html 
Black, Alistair. Historien.  

— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.18-19 Article. Irish defences. A look at Ringforts in Ireland. Types of  
    ringforts (18) Historical context (19)  

Black, Jeremy. Historien 
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.32-35 Article. Tanks in the first world war. The military 

     significance of the debut of the tank. 
BLASONS (Héraldique) En héraldique, le blason est une description identifiant son porteur, pouvant être représentée  
     sur un écu, une armure, une bannière ou un tabar. On parle également d'armes, les armoiries désignant  
     l'écu et ses ornements extérieurs. C'était particulièrement utilisé par les chevaliers au Moyen Âge, le blason  
     étant un signe de reconnaissance de l'individu ou de sa famille. Néanmoins ce symbole ne leur est pas  
     réservé. En France, pas besoin d'être issu de la noblesse pour créer son blason. Les roturiers créent des  
     blasons dès le début du xiiie siècle, les bourgeois étant imités par les simples paysans dès le xive siècle. Les  
     villes en créent également de même que certaines administrations et corporations. La règle est de ne pas  
     usurper les armes d'autrui. Cette identification personnelle devint héréditaire dans les lignées mâles à partir  
     de 1130 environ. En France, les armoiries ont été théoriquement abolies à la Révolution française par  
     l'Assemblée le 19 juin 1790 en même temps que tous les symboles de noblesse2, néanmoins l'héraldique,  
     l'art des blasons, est encore pratiquée. 

— Traditions Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.82-83 Blasons. Les armoiries de Lasalle.  
    Chapitres : Les enfants de Berthier (82) Sous le second Empire (83) La symbolique (83) Illustration : Les 
    armoiries des Berthiers de Lasalle en 1909 (82) Victor-Léopold Berthier, frère du maréchal Berthier, présenté 
    devant la baie de Naples en 1799, tableau de Louis Gauffier, 1799 (83) 
— Wikipédia, 30 Janvier 2017 

BLEIJ, Robbert. Historien 
— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.49-52 Article. Roman Heavy infantry on the battlefield. Lines and 
    limits.  

BLESSÉS DE GUERRE. Voir aussi Hôpitaux militaires ; Médecine militaire 
BLESSÉS DE GUERRE – 1914-1918 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.80-84 Combattants. Le calvaire des blessés de 1914 aurait pu être 
    évité. Le tetanos (80 notes) L’offensive à outrance (80 notes) La gangrène (83) L’eau de Dakin (84) 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.28 Q&R. En 1914-1918, y a-t-il eu beaucoup de blessés des deux camps 
    soignés dans les hôpitaux de l’adversaire. Qu’advenait-il d’eux ensuite? Étaient-ils échangés, libérés ou 
    restaient-ils internés?  

BLINDÉS AMPHIBIES. Voir AMTRAC   
BLISS, Tasker. Tasker Howard Bliss est un général américain né le 31 décembre 1853 à Lewisburg (Pennsylvanie) et 

 décédé le 9 novembre 1930 à Washington (district de Columbia). 
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.64, 65 
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

BLOCH, Marcel 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.68-73 Mirage III, le chasseur à succès tricolore de Dassault. Un avion 
    polyvalent à un prix abordable.  

BLOCUS CONTINENTAL. Épisode important de l'histoire du Premier Empire, le Blocus continental est le nom donné à la  
     politique suivie par Napoléon qui tentait de ruiner le Royaume-Uni en l'empêchant de commercer avec le  
     reste de l'Europe, initiée par le décret de Berlin en novembre 1806. Le Blocus continental et les guerres de  
     Napoléon forcent l’Angleterre à chercher du bois au Canada. L’Outaouais, au Bas-Canada (devenu  
     aujourd'hui le Québec), possède alors les plus belles forêts de pin de l’Empire britannique, notamment dans  
     la vallée de la Gatineau et dans le Pontiac. L'importance des exportations de chêne et de pin canadiens vers  
     la Grande-Bretagne devient telle que l'on peut affirmer qu'elles soutinrent la Royal Navy dans son long  

http://www.commandoguillaume.com/html/fra/page-29.html


     combat contre l'Empire français. En 1811, par exemple, l'Angleterre importe 3 300 mâts de la Russie et de la 
     Prusse, et 23 000 de l'Amérique du Nord britannique, dont 19 000 pour le seul Bas-Canada. Telle était  
     l'importance du Canada pour la Grande-Bretagne dans cette période critique de son histoire. Pour assurer ce  
     trafic essentiel, la Royal Navy se doit cependant de bien protéger les routes maritimes vers l'Angleterre, et  
     de nouvelles menaces se dessinent. Le blocus continental européen a donc permis la colonisation de régions 
     québécoises peu ou pas habitées. En effet, des centaines de bûcherons et de draveurs ont parcouru ces 
     forêts du Bas-Canada, la rivière Gatineau et la rivière des Outaouais. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.62-66 La guerre inconnue. La guerre de 1812 (64) 
— Wikipédia, 27 Août 2016 

BLOODY SUNDAY (1972) Bloody Sunday (irlandais : Domhnach na Fola, parfois anglais : Bogside Massacre, français : 
     Massacre du Bogside ou Dimanche sanglant) est une tuerie survenue le dimanche 30 janvier 1972 dans le  
     Bogside à Derry en Irlande du Nord, dans laquelle vingt-sept manifestants et passants pacifistes des droits  
     civils ont été pris pour cible par des soldats de l'armée britannique. 14 hommes, dont sept adolescents, sont  
     morts immédiatement et un autre homme est décédé quatre mois et demi plus tard, à la suite des blessures 
     reçues ce jour-là. Quatorze personnes furent également blessées, douze par balles et deux écrasées par des  
     véhicules militaires1. Cinq de ces blessés ont été touchés dans le dos.Le drame est survenu au cours de la  
     marche de l'Association nord-irlandaise pour les droits civiques ; les soldats impliqués étaient du 1er Bataillon  
     du Régiment de Parachutistes du Royaume-Uni. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.18-26 Caméra au poing. Bloody Sunday, paroxysme de l’autre guerre de 
    Trente Ans. Résumé. 30 janvier 1972, Derry, Irlande du Nord. Une manifestation pour les droits civiques est  
    dispersée par l’armée. Et la situation tourne à l’émeute. Les militaires ouvrent le feu : treize morts. Envoyés  
    par Londres pour calmer les tensions entre protestants et catholiques en août 1969. Les militaires attisent les  
    braises de la guerre civile. Elle durera jusqu’en 1998. Notule : Derry (21) Carte de l’Irlande du Nord,  
    Belfast (26) Bibliographie (26) Illustrations : 18-26 
— Wikipédia, 13 Décembre 2016  

Bloom, Jim, auteur 
— Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.50-57 Article. Naval small vessel roles. Illus. : The USS The 
    Sullivans, USS Foote, a Fletcher-class destroyer. 

BLÜCHER, Gebhard Leberecht von (1742-1819) Prince de Wahlstatt, était un général et feld-maréchal prussien qui 
     commanda l'armée prussienne contre Napoléon Ier à la bataille de Waterloo en 1815. On a nommé en son 
     honneur un croiseur cuirassé, lancé en 1908 et coulé en 1915, lors de la Première Guerre mondiale, ainsi 
     qu'un croiseur lourd, lancé en 1937 et coulé en 1940, lors de la bataille du détroit de Drobak. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.41 Blücher, vainqueur de Napoléon, mais sans la coalition, la Prusse  
    n’aurait rien pesé face à Napoléon. 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.40 Notes.  

 — Wikipédia, 28 Septembre 2013 
Blumberg, Arnold. Auteur, historien 
 — Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.43-48 Article. Sea-power and the Egyptian State. The Gift of the Nile.  

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.26-31 Article. Mighty host. The Army of the Persian Empire, 490-330 
    av. J.-C.  
— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.34-44 Article. No quarter given or taken. Culloden, 19  
    august 1745. 

BMP-1 (Char) BMP (signifiant Boyevaya Mashina Pekhoty) soit "véhicule de combat d'infanterie") est le nom d'une série 
     de véhicules militaires russes de transport de troupes au sol : BMP-1, apparu en 1967; BMP-2, apparu en  
     1982; BMP-3, apparu en 1990. Le BMP-1 est un véhicule de combat d'infanterie soviétique conçu dans les  
     années 1960 pour remplacer les BTR-50 dans l'Armée rouge (BMP étant l'abréviation de « Boyevaya Mashina  
     Pekhoty », soit « véhicule de combat d'infanterie »). Il a été vu pour la première fois lors d'une parade à  
     Moscou en 1967. Il représente à l'époque un bond technologique important dans les véhicules de combat  
     d'infanterie car il combine une grande mobilité, la protection de l'équipage embarqué, un moyen antichar et  
     un système de protection NBC. Dans son domaine, son succès ressemble à celui de l'AK-47 des soldats qu'il  
     transporte souvent. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.8-14 Zika Gringold, seul face à une division blindée (syrienne) 
    +Carte (10)  Notule biographique (10) Tapline, Sagger, BMP-1, Golan, Chars Centurion et T-55. 
— Wikipédia, 4 Août 2016 

BND. Bundesnachrichtendienst. Service fédéral de renseignement, en allemand Bundesnachrichtendienst (BND), est 
     le service de renseignement extérieur du gouvernement fédéral allemand, placé sous la tutelle du Chancelier 
     fédéral. Il a un rôle sensiblement égal à celui de la DGSE française. Le service de renseignements intérieur 
     est l’Office fédéral de protection de la constitution. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.14 Notes. Des nazis à l’abri des services secrets. 
— Wikipédia, 25 Avril 2016   

BOCCANEGRA, Ambrogio. Mort en 1374, est le neveu du premier doge de Gênes, amiral passé au service du roi  
     Alphonse XI de Castille. Combat les Portugais. 
 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.56-60 La Rochelle, 1372 : les Anglais ont coulé les premiers. Notice : 
       Ambrogio Boccanegra.  
BODYGUARD, Opération (1944) Durant la Seconde Guerre mondiale, l'opération Bodyguard (garde du corps) fut un  
     plan de diversion générale, initié en 1943 par les Alliés et destiné à tromper les armées de l'Axe en Europe  
     pour 1944. Le principal objectif était de cacher les intentions d'invasion de la France par le nord et le sud  



     (respectivement opération Overlord et opération Dragoon). Cette opération succédait à l'opération Jael.  
     Bodyguard incluait l'opération Fortitude (diversion d'appui à Overlord), subdivisée en deux parties majeures, 
     l'opération Skye (britannique) et l'opération Quicksilver (américaine). D'autres projets de diversion appuyant  
     le débarquement de Normandie incluaient des opérations : opération Ferdinand, opération Ironside,  
     opération Mincemeat, opération Overthrow, opération Royal Flush, opération Jéricho, opération Zeppelin,  
     opération Copperhead, 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.39 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : Opération Bodyguard. 
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

BOEING B-17 Flyng Fortress. Le Boeing B-17 Flying Fortress est l'un des bombardiers américains, voire alliés, les plus  
      connus de la Seconde Guerre mondiale et surtout celui qui a largué le plus gros tonnage de bombes tout au  
     long du conflit. Conçu dans la seconde moitié des années 1930, le B-17 a été construit à 12 677 exemplaires 

    et a servi sur tous les théâtres d'opération jusqu'en 1945. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.36-37 Illus. 41 Illus. 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

BOEING B-29 Superfortress. Le Boeing B-29 Superfortress (Model 345) est un bombardier lourd américain à long  
     rayon d'action développé pendant la Seconde Guerre mondiale. Il effectue son premier vol le 21 septembre  
     1942 et entre en service dans l'United States Army Air Forces (USAAF) en 1944. Il est principalement utilisé  
     lors des campagnes de bombardement sur le Japon pendant la Seconde Guerre mondiale, ainsi que pendant  
     la guerre de Corée. Le B-29 est surtout connu pour être le seul avion à avoir largué des bombes atomiques  
     sur son objectif lors de missions réelles : les bombardements atomiques de Hiroshima et Nagasaki. Outre  
     l'utilisation comme bombardier, le Superfortress connait d'autres rôles après la guerre, comme ceux d'avion  
     ravitailleur, de reconnaissance, ainsi que celui d'avion porteur. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.11 Exclusivité. Hiroshima. Notule. L’Enola Gay nom du bombardier B- 
    29 Est utilisé avec des modification pour loger la bombe sur Hiroshima le 6 août 1945 +illus.  
— Wikipédia, 21 Décembre 2016  

BOEING KC-135 Stratotanker. Le KC-135 entre en service dans l'United States Air Force en juin 1957 avec le 93rd Air  
     Refueling Squadron de la 93rd Bombardment Wing. Il est essentiellement utilisé pour ravitailler les  
     bombardiers stratégiques B-47 et B-52 jusqu'alors ravitaillés en vol par des KC-97 à moteurs à pistons. Le  
     KC-135 est construit à 732 exemplaires, le dernier étant livré en 1965. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.72-75 Aux Armes! KC-135 : les bottes de sept lieues de l’US Air Force. 
    Résumé. Expérimenté avant la Seconde Guerre mondiale, mais développé après le ravitailleur en vol KC-135  
    est né pour donner aux bombardiers nucléaires américains l’allonge pour attaquer l’URSS. Avan de devenir  
    l’indispensable station-service volante de l’aviation de combat. Notules : Le Strategic Air Command (72)  
    Alexndre de Seversky (73 Carl Spaatz (73,74) Le Convair B-36 (74) Mirage IV (74) Le turbofan (74) 
    Bibliographie (75) Illustrations. Le KC-135R (72) L’Airco DH-4B (73) Le Mirage IV (74) Les Tupolev Tu-16 
    soviétique (75) 

 — Wikipédia, 22 Décembre 2016 
BOER, Guerre des (1899-1902) La guerre des Boers est une expression qui désigne deux conflits intervenus en 

    Afrique du Sud à la fin du XIXe siècle entre les Britanniques et les habitants des deux républiques boers  
    indépendantes :  la première guerre des Boers  : du 16 décembre 1880 au 23 mars 1881 ; la seconde guerre  
    des Boers : du 11 octobre 1899 au 31 mai 1902 À la fin du deuxième conflit, les deux républiques boers,  
    l'État libre d'Orange et la république sud-africaine du Transvaal, perdirent leur indépendance et furent  
    intégrées en 1910 à l'Empire britannique au sein de l'Union d'Afrique du Sud. Les Boers étaient les  
    descendants des premiers colons d'origine néerlandaise, allemande et française, arrivés en Afrique du Sud  
    aux xviie et xviiie siècles. Le terme de Boer (fermier en néerlandais), qui désignait principalement les  
    habitants des républiques boers, laissera, au xxe siècle, la place à celui d'Afrikaner pour désigner l'ensemble  
    de cette communauté blanche d'Afrique du Sud. nGuerre des Boers peut également se référer à l'une des  
    nombreuses guerres au cours desquelles les Boers ont combattu dans la première moitié du xixe siècle des  
    tribus bantoues, dont les Xhosas ou les Zoulous (dont la fameuse bataille de Blood River). La rébellion Maritz  
    intervint en 1914 lorsque des généraux boers, qualifiés de Vieux Boers, prirent parti pour l'Allemagne  
    impériale contre l'Empire britannique. Ils furent défaits en 1915. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.18-26 Caméra au poing. Guerre des Boers, laboratoire des guerres 
    postcoloniales. Résumé. Le conflit qui oppose, de 1899 à 1902 sur le territoire de l’actuelle Afrique du sud,  
    les Boers d’origine néerlandaise aux Britanniques annonce par sa férocité les guerres coloniales du XXe siècle.  
    Terrible modernité que les photoreporters, dotés pour la première fois d’un matériel de terrain, n’ont pas  
    manqué de saisir. Les Britanniques ont le contrôle des ports. Ce qui leur permet d’acheminer renforts et  
    matériel pour reprendre la main. Notules et encadrés : sur l’armée britannique (21) Du côté des Boers  
    (22) Loin d’être des irréguliers, les Boers disposent d’un armement et d’une artillerie moderne, venus de  
    France ou d’Allemagne (23) L’armée britannique opte pour la terreur : elle incendie les fermes, tue le bétail,  
    parque les civils dans des camps (25) Après la chute de Pretoria, les Boers entament sous la direction de 
    Louis Botha une campagne de guérilla (26) Carte (26) Chronologie (26)  
— Wikipédia, 20 Octobre 2016 

BOGDANOV, V. Historien russe. 
 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.49-56 Article. Les Hospitaliers en Terre 
     Sainte (1070-1291) 
Boisserand, Philippe. 



— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.6-12 Article. Roger Ludeau, Paficien de Bir Hakeim. Notes sur : 
    Mine de nickel, Afrikakorps, Félix Broche, Marie-Pierre Koenig, 1re division française libre.  

BOLIVAR, Simon. Simón José Antonio de la Santísima Trinidad Bolívar y Palacios, plus connu sous le nom de Simón  
     Bolívar et surnommé le Libertador, né le 24 juillet 1783 à Caracas au Venezuela, et mort le 17 décembre  
     1830 à Santa Marta en Colombie, est un général et homme politique vénézuélien. II est une figure  
     emblématique, avec l'Argentin José de San Martín et le Chilien Bernardo O'Higgins, de l'émancipation des 
      colonies espagnoles d'Amérique du Sud dès 1813. Il participa de manière décisive à l'indépendance des  
     actuels Bolivie, Colombie, Équateur, Panama, Pérou et Venezuela. Bolívar participa également à la création  
     de la Grande Colombie, dont il souhaitait qu'elle devînt une grande confédération politique et militaire  
     regroupant l'ensemble de l'Amérique latine, et dont il fut le premier Président. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.58 La guerre oubliée. La guerre de la Triple Alliance ou l’apocalypse 
    du Paraguay. Notule. Simon Bolivar est le grand héros des guerres d’indépendance de l’Amérique latine,  
    parvenant à libérer de la tutelle espagnole son pays mais aussi la Colombie, le Panama, l’Équateur, ainsi que  
    le Pérou et la Bolivie. Son projet d’unification politique du continent est cependant un échec. 
— Wikipédia, 20 Décembre 2016  

BOMBARDE (Militaire)  La bombarde est une pièce d'artillerie apparue pendant la guerre de Cent Ans qui lançait des  
     boulets de pierre ou de fer d'un calibre important. Son manque de précision et sa faible cadence de tir  
     rendaient la bombarde plus effrayante et démoralisante que meurtrière. C'est pour cela qu'elle était  
     beaucoup plus utilisée pour abattre les fortifications ennemies, par exemple lors de la prise de  
     Constantinople en 1453 où les Turcs utilisèrent des bombardes de taille immense. Elle fut utilisée jusqu'à la  
     fin du xve siècle où elle fut rendue obsolète par l’apparition des canons à roues (couleuvrine). Le poids du  
     projectile est de 280 kg. Généralement, les bombardes sont des bouches à feu en bronze ou (plus rarement)  
     en fer forgé montées sur un affût en bois et rattachées à ce dernier par des anneaux métalliques. Elles tirent  
     des boulets de pierre. Origine. La bombarde serait une adaptation européenne des canons chinois, inventés 
        au XIe siècle. 

— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.62-66 Aux armes! La bombarde ou les premiers feux de l’artillerie. 
    Résumé. Née au XIVe siècle avec l’adoption de la poudre, la bombarde change le visage de la guerre en  
    condamnant le château fort médiéval. Son succès engendre une course à la dépense et au perfectionnement 
    qui va déboucher sur l’artillerie moderne et accélérer le déclin du monde féodal. Chapitres : Les bombardes  
    ouvrent la course au gigantisme des armes à feu (63) L’abandon du fer forgé pour le bronze bouleverse la  
    fabrication (65) Plus compacts, les canons peuvent être montés sur des affûts mobiles (66) Notules : Avant  
    le canon, la poudre (64) Jacques Cœur (65) Mons Meg (canon) la grosse voix venue de Belgique (65) Un  
    boulet fatal pour le système féodal (66) Jakob Fugger (66) Bibliographie (66) Illustrations : Maquette  
    d’une bombarde avec affût fixe et dispositif de pointage primitif (62) Le siège de Constantinople (63) Une  
    bombardelle en fer forgé de petite taille (calibre 125mm) (63) Les bombardes en bronze, moulées en terre  
    comme les cloches (64) Bombarde Mons Meg fabriqué en fer forgé (65) Artilleurs de Jacques II d’Écosse  
    poussent un canon Mons Meg devant le château de Roxburgh, dernier bastion anglais en Écosse (66) 
— Wikipédia, 13 Novembre 2016 

BOMBARDEMENT 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.90-93 Douhet, le prophète du blitz. Les bombardiers. Le Potez 540, Hugh 
    Trenchard et Billy Mitchell.  

BOMBARDEMENTS STRATÉGIQUE DURANT LA SECONDE GUERRE 
 — Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.90-91 Interview « Le bombardement stratégique n’a été qu’une 
        chimère coûteuse et meurtrière » Résumé.  L’historien britannique Richard J. Overy démontre une fois pour  
     toutes à quel point l’attaque des centres urbains s’est révélée coûteuse sur le plan économique comme en  
     vies humaines pour un résultat à tout le moins mitigé. Il revient pour G&H sur les aspects spécifiquement  
     français des opérations de bombardement menées par les Alliés. La plupart de projectiles ont manqué leurs  
     objectifs. Son ouvrage : Sous les bombes. Nouvelle histoire de la guerre aérienne 1939-1945, 1118p.  
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.31 Q&R. L’aviation soviétique a-t-elle bombardé le IIIe Reich à la 
     façon des forces anglo-américaines? 
BOMBARDIER. Un bombardier est un avion militaire conçu pour détruire des cibles au sol, initialement à l'aide de  
     bombes mais aussi de nos jours à l'aide de missiles air-sol tels que des missiles de croisière. Les bombardiers  
     sont apparus juste avant la Première Guerre mondiale. Au départ, les bombes étaient simplement jetées par  
     dessus bord par l'équipage, avec une précision forcément très limitée. Le bombardement « massif » 
     commença à la fin de la guerre, avec des avions aux proportions gigantesques mais des charges « modestes  
     », mais il ne fut jamais réellement mis en œuvre. Juste avant la Seconde Guerre mondiale apparurent les  
     bombardiers en piqué, qui apportaient une première solution au problème de précision. Lors de cette guerre,  
     on vit également les premiers raids de bombardement massifs avec plusieurs centaines de bombardiers  
     envoyés sur le même objectif (généralement une ville, ou une zone industrielle, pour les bombardements dits  
     « stratégiques ») causant des destructions considérables et faisant des milliers de victimes civiles. La fin de  
     la guerre fut marquée par les deux bombardements nucléaires de Hiroshima et Nagasaki. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.98-101 Article. « Vaincre avec la puissance aérienne? Le plus grand 
     canular de l’histoire! » 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.70-74 Troupes. Bombardiers américains, des équipages sacrifiés.  
    Notules : 8e Air Force, Bomber Command, Big Week. 
— Wikipédia, 15 Septembre 2016  

BOMBARDIERS POLONAIS 



— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.62-65 Polish bombers of the 1930s. Technical characteristics of  
    polish bombers (63) Operators of polish bombers (64) Polish air force bomber squadrons in 1939 (65)  
    Illustrations : LWS-6 commonly classed a LWS-4, bomber (62) Polish pilots (63) Only 15LWS-6 medium  
    bombers were built prior to World War II 

BOMBE A, ou Bombe atomique, Voir Armes nucléaires 
 
BOMBE ATOMIQUE. La bombe A, communément appelée bombe atomique, bombe à fission ou bombe nucléaire, est un  
     engin explosif où l'énergie est obtenue par la fission nucléaire d'une masse critique d'éléments fissibles  
     comme l'uranium 235 ou le plutonium 239. Son procédé a été couvert par le brevet français 971-324 de  
     1939 à 1959. Les bombes à fission furent les premières armes nucléaires développées ; c'est également  
     l'explosion d'une masse critique fissile qui permet l'allumage d'une bombe H dans les engins modernes. Dans  
     l'histoire de l'arme nucléaire, c'est à ce jour le seul type de bombe ayant servi lors d'un conflit. Durant la  
     Seconde Guerre mondiale, deux bombes A, baptisées respectivement Little Boy (à l'uranium) et Fat Man (au  
     plutonium), furent utilisées par l'armée américaine pour bombarder les villes d'Hiroshima et Nagasaki en août  
     1945. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.8-18 Exclusivité. Hiroshima. Encadré. Comment fonctionne la Bombe. 
    Description et illustrations (13)    

 — Wikipédia, 21 Décembre 2016 
BOMBE ATOMIQUE AMÉRICAINE 

— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.46 Idées reçus sur la Guerre du Pacifique. La bobe  atomique a 
    convaincu le Japon de se rendre. 

BOMBE ATOMIQUE NAZIE. Dans l'Allemagne nazie, des recherches atomiques furent lancées en avril 1939 dans le 
     cadre du « Projet Uranium » (Uranprojekt), quelques mois après la découverte de la fission nucléaire, sous la 
     direction de la Wehrmacht. Le programme se divisa en plusieurs branches, dont la mise au point d'un 
     réacteur nucléaire (Uranmaschine), la production d'uranium et d'eau lourde et la séparation isotopique de 
     l'uranium, en vue d'exploiter les potentialités énergétiques et militaires de l'atome. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.15 Le fantôme de la bombe atomique nazie ressurgit. 
 — Wikipédia, 11 Mai 2016 
BOMBE NUCLÉAIRE, Voir Arme nucléaire  
BOMBES ARTISANALES 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.31 Q&R. Beaucoup des pertes « occidentales » en Irak et Afghanistan 
    ont été causées par des bombes artisanales. Quels sont les moyens de réduire cette menace?  

Boniface, Patrick. Auteur 
— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.26-42 Article. The Spanish-American War. Remember the 
    Maine! (32-35) 

BONIFACE, Xavier. Auteur 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.66-67 Article. L’autel portatif, kit de l’aumônier des tranchées. 

BONIFACE DE MONTFERRAT, Boniface de Montferrat de la famille des Alérame (Aleramici) (vers 1150 - 4 septembre 
      1207) (en italien Bonifacio del Monferrato, était marquis de Montferrat et roi de Thessalonique de 1205 à  
     1207. Il fut aussi l’un des chefs de la quatrième croisade. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.47-50 Boniface de Montferrat, élu chef 
    de la 4e croisade. Tableau de Pierre-Antoine Labouchère, auteur de L’entrée des croisés à Constantinople  
    actuellement au Louvre (47) Chapitres : Boniface de Montferrat (48) Élu chef de la quatrième croisade (48) 
    Les armoiries figurant sur le tableau de Labouchère (48) La peinture savante (50) Un peintre d’histoire se  
    prend de passion pour le genre orientaliste (50) Bibliographie (50)  
— Wikipédia, 23 Octobre 2016 

BONNAL, Henri. Guillaume Auguste Balthazar Eugène Henri Bonnal, né le 27 mars 1844 à Toulouse et mort le 2 juillet  
     1917 dans le 15e arrondissement de Paris, est un général et théoricien militaire français. Professeur 
     d'histoire militaire, de stratégie et de tactique générale de cette institution de 1892 à 1896, il y invente et  
     adopte la méthode pédagogique des cas concrets à partir de l'étude d'exemples historiques. Théoricien de la 
     guerre de 1870 et écrivain militaire, il est l'auteur de très nombreuses publications : études historiques,  
     travaux  tactiques, ouvrages de stratégie et manuels d'instruction pour officiers. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.87 +Notes. 
 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
BOOK OF KELLS. Livre de Kells. Considéré comme un chef-d'œuvre du christianisme irlandais et de l'art irlando-saxon,  
     il constitue malgré son inachèvement l'un des plus somptueux manuscrits enluminés ayant pu survivre à  
     l'époque du Moyen Âge. En raison de sa grande beauté et de l'excellente technique de sa finition, le  
     manuscrit est considéré par beaucoup de spécialistes comme l'un des plus remarquables vestiges de l'art  
     religieux médiéval. Rédigé en langue latine, le Livre de Kells contient les quatre Évangiles du Nouveau  
     Testament ainsi que des notes liminaires et explicatives, l’ensemble étant accompagné de nombreuses  
     illustrations et enluminures colorées. Le manuscrit fait aujourd'hui l'objet d'une exposition permanente à la  
     bibliothèque du Trinity College de Dublin, en Irlande, sous la référence MS 58. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.50-52 Ireland’s medieval treasure. Book of Kells. 
BOOMERANG. Un boomerang est un objet volant présentant au minimum deux pales, dotées de profils porteurs. La  
     forme originale, qui est aussi la plus connue, comporte deux pales. Lancé à la main de façon à tourner sur  
     lui-même, il vole en décrivant une trajectoire courbe et peut revenir vers son lanceur s'il est bien lancé.  
     L'impulsion initiale et les forces développées par les pales en rotation déterminent les caractéristiques de sa  



     trajectoire. 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.16 Actus. Le boomerang était aussi une arme de guerre.      
— Wikipédia, 18 Janvier 2017 

BOR-KOMOROWSKI, Tadeusz. Tadeusz Bór-Komorowski est un officier général et homme d'État polonais né le 1er  
     juin 1895 à Lwów (aujourd'hui Lviv en Ukraine) et mort le 24 août 1966 à Londres. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.6-12 « Nous étions sûrs de pouvoir réussir de choses incroyables… »  
    Notule : Le général polonais Bor-Komorowski.  
— Wikipédia, 30 Novembre 2016 

BORDEL MILITAIRE DE CAMPAGNE. Un bordel militaire de campagne (abrégé BMC) est un dispositif accompagnant 
     plus ou moins officiellement et réglementairement les troupes de l'armée française durant le XXe siècle et 
     visant à favoriser les relations des militaires avec des femmes. Selon les lieux et opérations, le BMC prend 
     diverses formes plus ou moins organisées, entre le simple contrôle médical de quelques femmes habilitées, 
     voire invitées, à se prostituer, des bâtiments durablement affectés à ce service, des camions aménagés en 
     lupanar. Les BMC ont progressivement généré une réglementation au sein de l'armée française. Quasiment 
     disparu en France métropolitaine juste après la Seconde Guerre mondiale, ils furent nombreux lors des 
     guerres d'Indochine et d'Algérie. Par la suite, seule la Légion étrangère en posséda encore quelques uns, le 
     dernier fermant en 1995 en Guyane 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.28 Q&R. Où et depuis quand l’armée française a-t-elle utilisé les 
    BMC? 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.98-99 À lire. « L’armée a fermé son dernier bordel en 1995 » 

 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
BORGHESE, Junio Valero, « Prince noir » de Mussolini. Junio Valerio Borghese, né le 6 juin 1906 à Rome, et mort le 26 
     août 1974, à Cadix, est un aristocrate italien de la famille Borghese. Sous-marinier émérite pendant la  
     Seconde Guerre mondiale, il fut un partisan convaincu du régime fasciste, idéologie qu'il continuera de  
     soutenir après guerre et lui valut le surnom de « Prince noir ». Lors de la Seconde Guerre mondiale, après  
     avoir commandé un sous-marin spécialisé dans la mise en place de nageurs de combat, le Scirè, il reçoit le  
     commandement d'une nouvelle unité de nageurs de combat, la Decima MAS, notamment lors de l'assaut sur  
     les cuirassés britanniques à Alexandrie en décembre 1941. Après la chute de Benito Mussolini, il continue le  
     combat aux côtés des Allemands dans la Marina Nazionale Repubblicana. D'abord condamné à la prison à 
     perpétuité, il est libéré en 1949. En 1951 il entre au parti néfoasciste, le MSI. En 1965 il préface Les Hommes 
     au milieu des ruines du penseur « traditionaliste » Julius Evola. En 1967 il fonde l'organisation d'extrême  
     droite Fronte Nazionale Rivoluzionario qui tire ses subsides du trafic d'armes 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.77 Decima mas : l’Italie invente les nageurs de combat. Notice. 
    Junio Valero Borthese, le prince noir de Mussolini.  
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

BORKUM, Bataille de (12 av. J.-C.) 
— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.26-33 The Roman amphibious expedition of 12 BC to the shores of 
    the German sea. The Battle of Borkum (29) La flotte romaine de Drusus entra par la rivière Ems, en passant 
    par l’île de Borkum. 

BOSCAWEN, Edward. Amiral anglais. Edward Boscawen, né le 19 août 1711 à Tregothnan en Cornouailles et mort le  
     10 janvier 1761 à Hatchland’s Park dans le Surrey, est un officier de marine et homme politique britannique.  
     Admiral dans la Royal Navy pendant la guerre de Succession d'Autriche et la guerre de Sept Ans, il sera élu  
     Member of Parliament pour le borough de Truro, en Cornouailles5. Il est principalement connu pour ses  
     commandements tout au long du xviiie siècle et aux combats qu'il a remporté sur mer, parmi lesquels le  
     siège de Louisbourg en 1758 et la bataille de Lagos en 17595. Il est également connu pour être l'officier  
     ayant signé l'ordre autorisant l'exécution de l'amiral John Byng après que celui-ci fut passé en cour martiale  
     en 1757 après son échec à la bataille de Minorque et la prise de l'île par les Français5. 

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.36,43 Plucking the Crown Jewel of France. La Prise de 
    Louisbourg. Admiral Edwaqrd Boscawen (39,43)  
— Wikipédia, 24 Janvier 2017 

BOSCHENRY DE DRUCOURT, Augustin. Augustin de Boschenry de Drucourt dit le « chevalier de Drucourt », né à  
     Drucourt dans l'Eure en 1703 et mort au Havre en 1762, est un officier de marine et administrateur colonial  
     français du XVIIIe siècle. Il est gouverneur de l'Île Royale en Nouvelle-France de 1754 à 1758. 

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.37,39 Plucking the Crown Jewel of France. La Prise de 
    Louisbourg. A new governor, a new war (37) Drucour’s defence (39)   
— Wikipédia, 24 Janvier 2017 

BOSNIAQUES. Les Bosniaques sont un peuple slave du sud, de langue bosnienne, vivant majoritairement en Bosnie- 
     Herzégovine et dans certaines régions de Serbie et du Monténégro comme le Sandjak. Il y a aussi des  
     minorités bosniaques au Kosovo, en Autriche, en Allemagne, en Suède, en Turquie et en Croatie. Ils forment  
     un peu plus de la moitié de la population de Bosnie-Herzégovine, soit 50,11 %.  En 1974 cependant, la  
     nouvelle constitution yougoslave introduit la nationalité de Musulman (le M majuscule indiquant bien qu'il  
     s'agit d'une nationalité), qui sera adoptée par la très grande majorité des musulmans slaves de Yougoslavie. 
     Malgré la volonté des intellectuels bosniaques à un retour au nom historique Bosniaque, le président Tito  
     refusa. Cette dénomination restera utilisée jusque dans les années 1990, lorsque les musulmans de Bosnie  
     demandent la reconnaissance de leur peuple en tant que nation. Au début de la guerre en Bosnie, les  
     dirigeants des Musulmans de Bosnie choisissent de substituer à l'appellation « Musulman » le terme  
     historique de Bosniaque / Bošnjak. 



— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.76 Moudjahidines de Bosnie : quand l’Afghanistan s’exporte dans 
    les Balkans. Notule : Les Bosniaques sont-ils responsables des crimes commis? 
— Wikipédia, 3 Décembre 2016 

BOSNIE, Guerre de. Voir Guerre de Bosnie-Herzégovine (1992-1995) 
BOSPHORE (Royaume) Le Royaume du Bosphore est un royaume grec antique établi sur les rives du Bosphore 
     cimmérien, nom antique de l'actuel détroit de Kertch, qui reliait le Pont-Euxin (l'actuelle mer Noire) au lac 
     Méotide (l'actuelle mer d'Azov), et sur la Tauride. Il est fondé au ve siècle av. J.-C. par les Archéanactides.  
     Les Spartocides leur succèdent de 438 à environ 110 av. J.-C. Le royaume est ensuite intégré dans les  
     possessions de Mithridate VI du Pont avant de retrouver son autonomie mais sous protectorat romain. Le  
     royaume est détruit par les Ostrogoths et les Huns au milieu du ive siècle. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.5-11 Les rivaux des invincibles. La cavalerie du 
    royaume du Bosphore. En résumé. En 515 av. J.-C. l’armée défaite du roi de Perse Darius, abandonnant ses  
    convois et ses blessés, repasse sur la rive droite du Danube. Dès ce moment, les cavaliers montés sur de  
    petits chevaux qui poursuivent les Perses l’épée dans les reins, seront surnommés invincibles. Deux cents  
    ans pus tard, ils soutiendront leur réputation en battant sur l’Hypanis (Bug méridional) l’armée de Zopyrion,  
    l’un des généraux d’Alexandre le Grand.  Chapitres : La colonisation du Bosphore. Son armée (6)  
    L’armement des cavaliers (8-11+Illus.) Illustrations : Soldat portant un casque et des jambières (5)  
    Figurines en terre cuite représenant les cavaliers du royaume du Bosphore (6,7,8,9) Jambières en bronze, 
    IVe siècle av. J.-C. (7) Casque du IVe siècle av. J-C. (7) Élément de harnachement, IVe siècle av. J.-C. (8) 
    Casque en bronze, IVe siècle (8) Armée du royaume du Bosphore au IVe siècle av. J.-C. (9) Coiffure ajourée  
    en or, IVe siècle (10) Épée et machaira, IVe siècle (10)  Guerrier du royaume du Bosphore au IVe siècle (11) 
— Wikipédia, 26 septembre 2016 

BOSTMAMBRUN, Adrien. Historien.  
 — Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.56-63 Article. Autun, fleuron antique de Bourgogne. 
BOSWORTH, Bataille de (1485) La bataille de Bosworth, ou bataille de Bosworth Field, est l'avant-dernier  
     affrontement de la guerre des Deux-Roses, guerre civile anglaise qui oppose les maisons de Lancastre et  
     d'York durant la seconde moitié du xve siècle. Cette bataille a lieu le 22 août 1485 et voit la victoire du parti 
     Lancastre, dont le chef, Henri, comte de Richmond, devient par la suite le premier roi de la maison Tudor.  
     Son adversaire Richard III, dernier roi de la maison d'York, est tué durant l'affrontement. Les historiens  
     considèrent la bataille de Bosworth comme marquant la fin de la dynastie Plantagenêt, ce qui en fait un  
     moment-clef de l'histoire de l'Angleterre. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.62-64 Le champ de bataille de Bosworth 
    (22 août 1485) Résumé. La bataille de Bosworth fut l’un des derniers actes de la guerre des Roses, lutte  
    pour la couronne d’Angleterre entre les maisons d’York et de Lancastre. Ce conflit avait éclaté 30 ans plus 
    tôt, alors que la guerre de Cent Ans venait à peine de s’achever. Illustrations : L’étendard de Richard III 
    (62) Battlefield heritage center : un guerrier (623) Le monument de l’emplacement où Richard III trouva la  
    mort (63) La source de Richard III (64)  
— Wikipédia, 23 Octobre 2016 

BOTTERO, Stéphane. Historien. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.35-41 Article. La Bataille de Kosovo Polje (28  
    juin 1389) 

BOUBENINE, Vitali. Lieutenant russe 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.8 sa carrière militaire. 

BOUCICAUT, Maréchal, Jean Ier Le Meingre, dit Boucicaut, maréchal de France. Surnommé le Brave, il reçut la charge  
     de maréchal de France en 1356. Par lettres données à Meaux le 22 mai 1358 par le Dauphin Charles le Sage,  
     il est nommé lieutenant-général du Poitou, de Touraine, de Saintonge conjointement avec Guillaume VII, sire 
     de Parthenay. Il fut l’un des négociateurs du traité de Brétigny, signé avec le roi d’Angleterre le 8 mai 1360, 
     et accompagna le roi Charles V dans son voyage d’Avignon en 1362. Boucicaut enleva au roi de Navarre,  
     Charles Le Mauvais, les villes de Mantes et de Meulan. Il prit part à l’expédition contre les grandes  
     compagnies, et remplaça Bertrand Du Guesclin dans le commandement des troupes de Normandie. bLe 8  
     janvier 1362, il dut assister, impuissant, à la reddition de la ville de Cahors au lieutenant du roi d'Angleterre, 
     Chandos. Il mourut à Dijon le 15 mars 1367 et fut inhumé en l’église collégiale de Saint-Martin de Tours,  
     dans la chapelle de sa famille 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.55-58 Le maréchal de Boucicaut fait lever au 
    sultant Bajazet le siège de Constantinople en 1399. Résumé. En 1840, Jean-Pierre Granger peint cette 
    épopée. À la même époque, Alger, capitale de la Frane d’outre-mer, est menacée par les dissidents kabyles.  
    Ce tableau devient l’arme d’une guerre culturelle au service de la monarchie de Juillet afin de placer au 
    même rang à quatre siècles de distance les chevaliers des croisades et les quatre fils du roi qui s’illustrent au  
    feu. Chapitres : La tournée diplimatique pour forger l’alliance militaire de l’Europe chrétienne (56) 
    Boucicaut, un guerrier légendaire (56) Boucicaut après 1399 (57) L’empire romain d’Orient et le limès  
    sanglant (57) Le tableau dans son contexte politique (57) Granger, un maître néoclassique du genre épique  
    (58) Bibliographie (58) Illustrations : Levée du blocus de Constantinople assiétée par le sultan Bajazet,  
    par une armée française commandée par le maréchal Jean Le Meingre, dit Boucicaut en 1399 (55,58) 
— Wikipédia, 25 Octobre 2016 

BOUCLIERS – Germanie - Histoire - Antiquité 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.27-31 L’armement des Germains au début de  
    l’époque impériale. Chapitres : Les principales armes des guerriers germaniques (27) Les pointes des lances 



    et de javelines (27) Les boucliers germaniques. La taille et la force des boucliers (28) La structure des  
    boucliers (28) Une arme redoutable (30) 

BOUDICA. Boadicée (ou Boadicea en anglais, Boudicca, Boudica en latin, vers 30 apr. J.-C. - 61, est une reine du peuple  
     britto-romain des Iceni présent dans la région qui est aujourd’hui le Norfolk au nord-est de la province 
     romaine de Bretagne, au ier siècle apr. J.-C. Elle était l'épouse de Prasutagos. Pour venger les humiliations et  
     les atrocités infligées à sa famille et son peuple, Boadicée prit les armes contre les Romains. Constituant une  
     armée, elle chercha des alliés chez ses voisins, les Trinovantes (dans l'actuel Suffolk), et d'autres tribus. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.58 Teutoburg, la bataille dont l’Allemagne a tiré une légende. 
    Notule : Vers 60 apr. J.-C. Boudica, reine des Icènes mène la révolte contre l’oppresseur romain.  
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

Bouhet, Patrick. Auteur. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.32-51 Article. Napoléon était-il vraiment un génie militaire? 

 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.44-49 Article. Napoléon 1813. Août-octobre 1813. Dernières cartes en 
     Saxe. Voir aussi Bataille de Leipzig (1813) Article. Juin-août 1813. L’Empereur au piège de l’armistice (44-45)  

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.40-45 Article. La guerre de Sécession. Naissance de l’American Way 
    of War. Une guerre napoléonnienne rejouée par des amateurs.  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.46-47 Article. Gettysburg : une colline, trois jours, 8000 morts. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.34-35 Articles. Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18.  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.34-55 Article. Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une 
    douloureuse résurrection. 1945, les soldats de l’an I.  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.58-62 Article. Waterloo, la bataille des sept erreurs. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.37,42-43,48-49,50-52 Article. Dossier. Douze idées reçues sur la Grande 
    Armée.  
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.56-60 Troupes. Cuirassiers : la force de frappe de Napoléon. 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. La recette de l’incinci- 
    bilité. Une conquête opportuniste mais bien préparée (34-37) Alexandre, César, Napoléon : quelle filiation? 
    (46-47)  
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.48-51 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
    stratège. Ce que Bonaparte apporte à Napoléon… et à l’art militaire. 

BOULANGER, Georges. Georges Ernest Jean-Marie Boulanger, né le 29 avril 1837 à la Calliorne à Rennes1 et mort le  
     30 septembre 1891 (à 54 ans) à Ixelles (Belgique), est un officier général français, ministre de la Guerre en  
     1886, connu pour avoir ébranlé la Troisième République, porté par un mouvement nommé boulangisme. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.86,88 Doctrine. L’amiral Aube et la Jeune École : la torpille à toutes 
     faims utiles. Notule : Le général Georges Boulanger, ministre de la guerre en 1886, Mijote un coup d’État 
       avec l’aide bonapartiste. 
BOULET DE CANON. Le boulet de canon, ou boulet, est un projectile d'artillerie sphérique en pierre ou en métal. ... En 
     Europe, vers 1470, le boulet en pierre fut progressivement remplacé par le boulet en fonte. En effet, celui-ci  
     ayant une densité 3 fois plus élevée. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.37 Guerre de Cent Ans. Notule. Boulet de fonte.  
— Wikipédia, 24 Août 2016 

BOURCET, Pierre Joseph de. Pierre Joseph de Bourcet, né Pierre Bourcet le 1er mars 1700 à Usseaux, alors dans le 
                  Dauphiné, mort le 14 octobre 1780 à Meylan1, lieutenant général des armées du roi et commandeur de  
                  l'ordre de Saint-Louis, servit en Italie et en Allemagne avant d'être nommé successivement commissaire  
                  principal pour la limite des frontières de Dauphiné, de Provence et de Bourgogne (1759) puis commandant  
                  en second du Dauphiné. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.44 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
     stratège. Notice. Pierre Joseph de Bourcet est l’expert tacticien du maréchaql de Maillebois en Italie. 

— Wikipédia, 20 Janvier 2017 
BOURGOGNE, Bataille de (1474-1477) La guerre de Bourgogne est un conflit qui oppose de 1474 à 1477 les États  
     bourguignons à la Confédération suisse. Ce conflit déborde du cadre suisse et se solde par l'effondrement de  
     la puissance bourguignonne. Implication : la Bataille de Héricourt (1474) de Grandson et de Morat (1476) et 

    la bataille de Nancy (1477). 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.47-59 Les guerres de Bourgogne (1474-1477) Les  
    guerres de Bourgogne laissèrent une trace indélébile dans l’histoire de l’Europe médiévale et jouèrent un rôle  
    important dans la création de l’État français et de l’union suisse. Malheureusement, les historiens prêtent  

         généralement peu d’attention à ce conflit ni aux relations entre la France et la Bourgogne. Chapitres : Le  
     duché de Bourgogne (47) La Confédération suisse (48) Le prélude de la guerre (48) La création de la Basse- 
     Union (48) Les hostilités commencent (50) L’armée de Charles le Téméraire (50) Le siège de Neuss (51)  
      Charles le Téméraire et ses alliés (51) Le duc de Bourgogne à Nancy (52) L’armée suisse (53) La bataille de  
     Grandson (53) La défaite de Morat (55) La désastreuse expédition contre Nancy (56) La mort de Charles le  
     Téméraire (56) La fin du conflit (57) L’influence des guerres de Bourgogne (58) Notes et bibliographie  
     (59) Illustrations (Pillage du camp de Charles le Téméraire par les Suisses le soir de la bataille de  
     Grandson (47) Arbalétrier à pied de l’armée de Charles le Téméraire, armé d’une « arbalète à cric » et abrité  
      derrière son pavois (48) La bataille de Nancy, 1477 (49) Canon bourguignon sur un affût mobile (50)  
     Artilleur de l’armée bourguignonne (50) Fantassin bourguignon avec une couleuvrine (52) Les Suisses  
     rassemblant leurs troupes pour lutter contre Charles le Téméraire (53) Portrait de Philippe le Bon, duc de  
     Bourgogne (54) Portrait de Charles le Téméraire (54) L’armée bourguignonne en marche (55) Arbalétrier à 



    cheval de l’armée suisse (57) Soldat bourguignon employé au transport de l’artillerie (58) 
— Wikipédia, 14 Octobre 2016 

BOURGUIBA, Habib (1903-2000) homme d’État tunisien, président de la République tunisienne entre 
    1957 et 1987. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.60-64 Article. Bizerte, 1961 : 666 morts sur une base inutile. Notes bio 
    (60)  

Boutyaguine, A. Auteur, historien russe. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.5-11 Article trad. par N. Goutina. Les rivaux des 
    invincibles. La cavalerie du royaume du Bosphore. La colonisation du Bosphore. Son armée (6) L’armement 
    des cavaliers (8-11+Illus.)  

BOUVINES, Bataille de (1214) La bataille de Bouvines est une bataille qui se déroula le dimanche 27 juillet 1214 
     près de Bouvines, dans le comté de Flandre (aujourd'hui dans le département du Nord), en France, et 
     opposant les troupes royales françaises de Philippe Auguste, renforcées par quelques milices communales et 
     soutenues par Frédéric II de Hohenstaufen, à une coalition constituée de princes et seigneurs français, 
     menée par Jean sans Terre, duc d'Aquitaine, de Normandie et roi d'Angleterre, et soutenue par l'empereur 
     du Saint-Empire Otton IV. La victoire est emportée par le roi de France et marque le début du déclin de la 
     prédominance seigneuriale. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.89 +90 notes. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.15 Actualités. Philippe Auguste était victorieux à Bouvines.  

 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.62-64 Le champ de bataille de Bouvines (27  
    juillet 1214) Résumé. Le dimanche 27 juillet 1214, le roi de France Philippe Auguste remporta l’une de ses  
    plus grandes victoires à Bouvines contre l’empereur du Saint-Empire romain germanique Otton et ses alliés.  
    Celle-ci marquait une étape de la lutte du roi de France contre les Plantagenets. Illustrations : Philippe  
    Auguste est renversé de son cheval , détail du vitrail no 9. (62) Détail du premier vitrail : l’empereur Otton et  
    les chefs de la coalition tiennent un conseil de guerre à Valenciennes (62) Vitrail no 4, Philippe Auguste et  
    ses chevaliers prient dans l’église de Bouvines avant la bataille (63) Vitrail no 10 l’empereur Otton  
    abandonne le champ de bataille, poursuivi par Guillaume des Barres (63)  
— Wikipédia, 11 Octobre 2016 

Bouyssou, Laureen. Auteur 
 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.70-74 Article. Pont Milvius : la bataille qui impose le christianisme. 
BOWIE, Jim. James (Jim) Bowie (10 avril 1796 – 6 mars 1836) est un pionnier américain et soldat, qui a joué un grand 
     rôle au xixe siècle dans la Révolution du Texas, culminant avec sa mort à la bataille de Fort Alamo. Les  
     histoires innombrables à son sujet font de lui un bagarreur et un homme de la Frontière, à mi-chemin entre  
     la réalité et la fiction ; il est ainsi devenu une figure légendaire dans l'histoire du Texas. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.68-72 Chasse aux mythes. Alamo ou l’américanisation du Texas. Les 
    défenseurs d’Alamo, une vraie brigade internationale (70) +Notules : James (Jim) Bowie.   
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

BOXERS, Révolte des. La révolte des Boxers (chinois simplifié : chinois traditionnel Yìhétuán Qiyi ; littéralement :  
     « mouvement de l'union de la justice et de la concorde »), ou révolte des Boxeurs, ou guerre des Boxers, fut  
     une révolte, fomentée par les Poings de la justice et de la concorde, société secrète dont le symbole était un  
     poing fermé, d'où le surnom de Boxers donné à ses membres en Occident, et qui se déroula en Chine, entre  
     1899 et 1901. Ce mouvement, initialement opposé à la fois aux réformes, aux colons étrangers et au pouvoir  
     féodal de la dynastie mandchoue des Qing qui gouvernait alors la Chine, fut utilisé par l'impératrice  
     douairière Cixi contre les seuls colons, conduisant à partir du 20 juin 1900 au siège des légations étrangères  
     présentes à Pékin. C'est l'épisode des « 55 jours de Pékin », qui se termina par la victoire des huit nations  
     alliées contre la Chine (Autriche-Hongrie, France, Allemagne, Italie, Japon, Russie, Royaume-Uni et États- 
     Unis). 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.62 +Notes. 
— Wikipédia, 17 Juin 2016   

BOYNE, Bataille de la (1690) La bataille de la Boyne (en irlandais : Cath na Bóinne) se déroule le 10 juillet 1690 (soit 
     le 1er juillet du calendrier julien) entre deux rivaux aux trônes d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande, le  
     catholique Jacques II d'Angleterre et le protestant Guillaume III ou Guillaume d'Orange qui a déposé  
     Jacques lors de la Glorieuse Révolution en 1688. La bataille remportée par Guillaume III est le tournant de la  
     Rébellion jacobite qui est la tentative infructueuse de Jacques II de reconquérir le trône. Cette bataille a lieu  
     près de la ville de Drogheda sur les bords d'un petit fleuve, la Boyne. Louis XIV de France a envoyé un corps  
     expéditionnaire en Irlande pour aider Jacques II à reconquérir le trône que le parlement anglais lui avait  
     retiré en raison de sa fidélité au catholicisme et de sa volonté de conserver le pouvoir absolu pour le confier  
     à sa fille Marie II et son gendre Guillaume III. Au cours de la bataille, les 36 000 soldats de Guillaume  
     d'Orange commandés par le maréchal Schomberg, qui n'est autre que le réfugié huguenot Armand-Frédéric  
     de Schomberg écrasent les 23 000 soldats (dont 7 000 Français) de l'armée franco-jacobite. Le maréchal  
     Schomberg y trouve la mort. 

— Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.64-67 2016 The Battle of the Boyne. The armies (66) The 
    battle. The outcome. Sources (67) 
— Wikipédia, 28 septembre  

BRACK, Antoine-Fortuné de (1789-1850) Sert dans la cavalerie légère impériale de 1807 jusqu’à Waterloo 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.59 
Braconnier, Julien. Auteur 



— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.27 La Vie d’un chevalier 1171-1252 : de  
    Philippe-Auguste à saint Louis, 112p. 

BRANTÔME (v.1538-1614) Pierre de Bourdeille, dit Brantôme (vers 1537-1614) abbé commendataire (ou séculier) de 
     l'abbaye de Brantôme et Seigneur de Saint-Crépin de Richemont, est un militaire et un écrivain français,  
     surtout connu pour ses écrits « légers » relatant sa vie de courtisan et de soldat et celle des personnages 
     illustres qu'il a côtoyés. Militaire de carrière passionné par l'art de la guerre, il est l'archétype du jeune noble  
     en quête d'aventures et de batailles, participant entre autres à des guerres de religion et s'engageant à  
     plusieurs reprises dans des conflits à l'étranger (Italie, Espagne, Maroc…). Toutefois, il n'a jamais participé  
     aux grandes guerres de son époque se trouvant souvent au mauvais endroit ou arrivant trop tard. Le seul  
     fait d'armes pour lequel il s'est réellement illustré en tant que stratège et militaire est la conquête de la ville  
     de Belys au Maroc, où il avait à sa charge "deux compagnies de gens de pieds". Pour le récompenser de son  
     courage, le roi du Portugal Don Sebastian le fit chevalier de son ordre appelé L'habito de cristo. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.86  
— Wikipédia, 23 Juillet 2016 

BRASIDAS. Brasidas (en grec ancien Brasídas), mort en 422 av. J.-C., est un célèbre général spartiate ayant combattu 
     lors de la guerre du Péloponnèse (Ve siècle av. J.-C.). Stratège et tacticien hors pair, sa vie est principalement 
     connue grâce à Thucydide d'Athènes, l'historien. Platon en fit un nouvel Achille. Brasidas est le fils d'un 
     certain Tellis qui participa sans doute aux signature de traités de paix et d'alliance entre Sparte et Athènes 
     au cours de la dixième année du conflit. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.48 Brasidas, le maître des opérations spéciales. 
 — Wikipédia, 21 Avril 2016 
BRAUN, Louis. Peintre. Louis Braun (23 Septembre 1836-18 Février 1916) était un peintre allemand spécialisé  

    dans les scènes de bataille. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.70-74 Les Suisses matent la (Charles le) Téméraire en trois coups. 
    Illustrations : Fresque de 10 m sur 100 m, peinte en 1893 par Louis Braun, montre l’ultime moment  
    de la bataille de Morat, le 22 juin 1476 (70-73) 

BRÉGEON, Jean-Joël. Historien. 
 — Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.14-18 Article. Les Cent-Jours, le chant du cygne napoléonien. 
 — Histoire & Civilisations, No 22, p.56-67 Article. Napoléon attaque l’Espagne. 
BREITENFELD, Bataille de (1631) La première bataille de Breitenfeld (17 septembre 1631) fut la première victoire 
     majeure des protestants lors de la Guerre de Trente Ans, elle incita les États protestants à s'unir. Pour la 
     première fois, la mobilité et la puissance de feu (utilisation des cartouches et pratique du feu de salve) l'ont  
     emporté sur le nombre et la force des piques. Les troupes impériales étaient organisées en carré ou tercios 
     fait de cinquante hommes de large et trente hommes de profondeur. Le centre du tercio était constitué de  
     soldats portant de grandes lances avec en périphérie des arquebusiers. L'armée de Tilly comprenait dix-sept  
     tercios organisés en trois blocs, le bloc central étant légèrement en avant. La cavalerie était de chaque côté  
     de l'armée. Les seules réserves de Tilly étaient de la cavalerie en arrière de l'infanterie. Le comte de l 
     Pappenheim commandait le flanc gauche et Fürstenburg le flanc droit. Gustave Adolphe plaça son armée en  
     deux longues lignes de cinq lanciers de profondeur et de six arquebusiers de profondeur. L'artillerie et la  
     cavalerie étaient dispersées. 

— Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.26-37 Gustavus Adolphus in the thirty years war. 
     Battle of Breitenfeld. Map of battlefield (32-33) 
BRÉMOND, Edouard.  

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.68-71 Le colonel Brémond, l’anti-Lawrence d’Arabie. Résumé.  
    Lawrence d’Arabie a attiré sur lui toutes les lumières occidentales pour son action dans la révolte arabe 
    contre l’Empire ottoman dans la région du Hedjaz entre 1916 et 1917. Pourtant, un officier français, le 
    colonel Brémond, a joué également un rôle décisif dans cette histoire, tant d’un point de vue politique que  
    militaire. Son seul tort : ne pas manier aussi bien la plume que Lawrence. Coopération et concurrence entre 
    Français et Anglais. Concurrence dans le désert. Notules et encadrés : Députation politique (68,69) Le  
    lieutenant-colonel Cadi (69+illus.) Réaction du colonel Brémond « Le Hedjaz dans la guerre mondiale » face 
    à l’ouvrage de Lawrence « La Révolte dans le désert » (69) Notes biographique de Brémond (71) 
    Bibliographie (71)  
— Wikipédia, 22 Octobre 2016 

BRENNUS. Brennos (latinisé en Brennus) est un chef gaulois sénon du ive siècle av. J.-C. On connaît très peu de choses  
     sur les origines de Brennos. Tout porte à croire que sa famille, appartenant à la tribu gauloise des Sénons,  
     était originaire d'Agedincum, l'actuelle Sens dans l'Yonne. Vers 400 av. J.C, cette population migra vers le  
     sud, rejoignant l'actuelle région de la Romagne et des Marches en Italie, qui se trouvait dans la zone que les 
     Romains appelaient à l'époque la « Gaule cisalpine ». Il viendrait de la racine gauloise Brenn, signifiant  
     « chef de guerre ». En effet, en cas de guerre, les druides se réunissaient pour désigner celui qui mènerait  
     les tribus au combat : le Brennos. Son nom pourrait également signifier corbeau. En effet, il était très  
     fréquent pour les Celtes de donner aux personnes des noms d'animaux, que ce soit pour souligner une  
     ressemblance physique ou a fortiori un trait de caractère commun à l'animal. Or, le dieu celtique Brennan,  
     dieu de la guerre, était souvent représenté sous la forme d'un corbeau appelé « le corbeau béni ». Enfin,  
     certains auteurs affirment que c'est grâce aux exploits et à l'immense notoriété du chef gaulois que le mot 
     Brennos a pris cette signification de chef de guerre, à l'instar par exemple du nom de César qui fut utilisé  
     aussi ensuite par d'autres cultures pour nommer les plus hautes fonctions (Kaiser, tsar...). 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.70-74 Troupes. Les vélites, des soldats légers et une technique de 



    pointes. Notules : Brennus.  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.42 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Brennus, chef gaulois, son armée marche sur Rome qu’il pille sans rencontrer de farouche  
    résistance. C’est lors du paiement de la rançon exigée en échange de son départ que Brennus aurait  
    prononcé les mots désormais fameux : « Vae victis » « Malheur aux vaincus » 
— Wikipédia, 30 Novembre 2016 

BREST-LITOVSK, Traité de (1918) Le traité de Brest-Litovsk fut signé le 3 mars 1918 entre les gouvernements des  
     empires centraux, menés par l'Empire allemand et la jeune république russe bolchevique, issue de la  
     Révolution d'Octobre en Russie, dans la ville de Brest-Litovsk et mit fin aux combats sur le front de l'Est. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.65 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule :  
    Traité de Brest-Litovsk, met fin aux hostiliés (1918) 
— Wikipédia, 23 Novembre 2016 

BRIALMONT, Henri Alexis 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.31 Q&R. Henri Alexis Brialmont fut-il réellement un génie de la 
    fortification au XIXe siècle?  On l’a surnommé « le Vauban belge » 

BRIAND, Aristide. Aristide Briand, né le 28 mars 1862 à Nantes1 (France) et mort le 7 mars 1932 à Paris, est un  
     homme politique et diplomate français qui a été onze fois Président du Conseil et vingt-six fois ministre. Il a  
     joué un rôle essentiel dans les relations internationales après la Première Guerre mondiale. Il reçoit le Prix  
     Nobel de la paix en 1926, conjointement avec Gustav Stresemann, pour son action en faveur de la  
     réconciliation entre la France et l'Allemagne (accords de Locarno, 1925). En 1928, poursuivant son rêve de  
     paix par la sécurité collective, dont l'axe serait la Société des Nations, il signe avec l'Américain Frank Billings  
     Kellogg le pacte Briand-Kellogg visant à mettre la guerre hors-la-loi. Mais sa construction diplomatique s'est  
     écroulée dès le début des années 1930, marquées par la crise économique de 1929, la montée du nazisme  
     et du nationalisme japonais 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.67 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : 
    L’Union sacrée sans faille. Aristide Briand.  
— Wikipédia, 23 Novembre 2016 

BRICK (Bateau) Un brick (en anglais brig) est un bateau muni de deux mâts, un grand mât et un mât de misaine, 
     possédant des voiles carrées, gréées sur des vergues, ainsi qu'une brigantine à l'arrière. Ces deux mâts 
     peuvent avoir une quête (être un peu inclinés). La vergue principale du grand mât appelée bôme (ou gui) 
     porte la voile du bâtiment qui offre au vent la plus grande surface. C'est à cette voile, appelée brigantine, 
     que le brick ou brig doit son nom. Les deux mâts peuvent être munis de hunes. La goélette se distingue du 
     brick par son gréement complet avec des voiles auriques. Il existe également le brick-goélette, gréé en voiles 
     carrées sur le mât de misaine et en voiles auriques à corne sur le grand mât arrière. Le brick est taillé aussi 
     bien pour la course en mer (corsaire), que pour le cabotage ou le convoyage. Ses qualités nautiques, 
     notamment sa vitesse et sa manœuvrabilité, ont fait de lui le navire préféré des négriers. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.72 Notes. 
 — Wikipédia, 23 Avril 2016 
BRIGADE. Une brigade est une unité militaire. Elle est commandée par un brigadier ou brigadier général (Royaume-Uni,  
     Suisse, Canada), par un colonel (Israël, Indonésie, États-Unis), par un général de brigade (France, Espagne,  
     Turquie, Allemagne) ou par un major-général (Portugal, Brésil, Japon, Taiwan). Le terme de brigade peut  
     aussi désigner : une unité de gendarmerie ; une unité de la douane française ; par extension, l'ensemble des  
     personnels d'une cuisine (on parlera de la brigade de cuisine (en) d'un restaurant, la paternité du mot étant  
     communément attribuée à Auguste Escoffier lui-même ayant été inspiré par sa mobilisation au service de  
     l'État-major de l'Armée du Rhin) ; dans sa signification scoute, en Suisse, un regroupement de groupes  
     scouts. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.36 Q&R. Le mot : « brigade » défintion. 
— Wikipédia, 22 Décembre 2016  

BRIGADE GOLANI. La Brigade Golani, également dénommée 1re Brigade – est une brigade d'infanterie israélienne  
     subordonnée à la 36e division et traditionnellement associée au Commandement nord. La brigade est  
     constituée de cinq bataillons : deux (les 12e et 13e) remontent à la création de la brigade ; un autre (le 51e)  
     a été transféré de la 5e brigade Guivati et deux bataillons sont des unités de forces spéciales.La brigade fut  
     formée le 22 février 1948 pendant la guerre de Palestine de 1948, lorsque la brigade Levanoni de Galilée fut  
     scindée en deux pour former la 1re brigade Golani positionnée à l'ouest le long du Golan et la 2e brigade  
     Carmeli, positionnée près du Mont Carmel. Elle a depuis participé à toutes les guerres et à presque toutes les  
     grandes opérations militaires menées par Israël : la crise du canal de Suez, la guerre des Six Jours, la guerre  
     d'usure, la guerre du Kippour, l'opération Litani, les première et seconde guerres au Liban, et à de  
     nombreuses opérations pendant les intifadas palestiniennes. Plusieurs de ses unités prirent également part  
     au raid d'Entebbe. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.6-12 Sternhell, le pacifiste aux six guerres. Notule : La brigade Golani  
    ou 1re brigade, est une unité d’infanterie fondée en 1948 et déployée dans le Nord d’Israël face au plateau 
    du Golan d’où son nom. 
— Wikipédia, 13 Décembre 2016  

BRIGADES INTERNATIONALES. Les Brigades internationales les plus connues sont celles qui, sous le nom espagnol 
     de Brigadas Internacionales, se sont battues au côté des Républicains contre les rebelles nationalistes, lors  
     de la guerre civile espagnole, entre 1936 et 1938. Elles étaient composées de volontaires antifascistes  
     venant de 53 pays différents. On estime que durant la totalité de la guerre, entre 32 000 et 35 000  



     volontaires servirent dans les Brigades Internationales, dont 15 000 moururent au combat ; il n'y avait  
     cependant jamais plus de 20 000 brigadistes présents sur les fronts de la guerre civile au même moment. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.40 (Notule) la République avait-elle une chance de gagner la guerre? 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

BRIGADE JESSER 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.66 Le PCF. Notice : La colonne Jesser.  
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

BRILLAUD, Rafaële. Historienne française. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.6-12 Article. Témoignage. « J’ai raté ma mission suicide, je me sens 
    alors très malchanceux » 

BRIOIST, Pascal, auteur. Du Centre d’études supérieures de la Renaissance  
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.70-74 Article. Ravenne 1512, et la guerre moderne fut! 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.76-81 Article. À Lépante, la galère jette ses ultimes feux. Derrière 
    l’éperon se cache un armement de pointe. Perdant 170 galères, contre 17 en face, les Turcs sont anéantis. 

BRISCARD. La brisque était le nom du chevron que les soldats de l’armée napoléonienne qui s’étaient réengagés  
     arboraient sur leur uniforme, en signe de leur ancienneté et de leur expérience. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.30 Le mot : « Briscard »  
— Wikipédia, 28 Novembre 2016 

BRISTOL F.2 (Avion) 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.47 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : 
    L’aviation n’a pas eu d’influence sur les combat au sol. La RAF fait construire 5 300 exemplaires de l’excellent  
    Bristol F2, voué à l’observation mais chasseur au besoin  
— Wikipédia, 22 Novembre 2016 

Brizzi, Giovanni.  
 — Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.53 Article. Hannibal contre Rome. « Carthage n’aurait pas imposé  
     son empire, comme l’a fait Rome » 
BROCHE, Félix. Félix Broche (né à Marseille le 5 avril 1905, mort pour la France à Bir Hakeim le 9 juin 1942) est un 
     officier de l'armée française ayant servi durant la Seconde Guerre mondiale. Séjour à Saint-Maixent pour  
     préparer les cours d'élève officier d'active, promu lieutenant le 15 mai 1929, affecté en Tunisie au 10e RTS  
     puis au 1er RMM à Madagascar pendant trois ans. À l'issue de ces trois ans, il revient à Tunis en 1934 puis  
     est nommé capitaine en septembre 1938 et affecté au commandement du détachement d'infanterie coloniale 
     de Papeete. Ainsi, il arrive à Tahiti en juillet 1939. La guerre éclate en septembre. L'année suivante, il  
     apprend l'armistice et, ne pouvant s'y résoudre, il rallie avec enthousiasme la France Libre en même temps  
     que les EFO et lève un corps expéditionnaire qui deviendra le Bataillon du Pacifique. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.6-12 Roger Ludeau, Paficien de Bir Hakeim. Notes sur :  
     Félix Broche, 
 — Wikipédia, 24 Juin 2016 
BROGLIE, François Marie de. François-Marie, duc de Broglie (11 janvier 1671 à Paris – 22 mai 1745 à Broglie (Eure) 
     est un aristocrate et militaire français des XVIIe et XVIIIe siècles. Il est maréchal de France. Il est fait  
     maréchal de France en 1734, il commanda en Italie, remporta avec le maréchal de Coigny les batailles de 
     San Pietro devant Parme et Guastalla, fut ensuite envoyé en Bohême, 1741 (Bataille de Dettingen), et  
     ramena de Prague avec Charles Louis Auguste Fouquet de Belle-Isle une armée compromise. Jusqu'à lui sa 
     famille n'avait porté que le titre de comte ; Louis XV lui conféra le titre de duc en 1742. Il mourut dans l'exil,  
     victime d'intrigues de cour. 
 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.80 Chasse aux mythes. Les généraux de Louis XV, galerie  
    d’aristocrates incapables?  Notule. François Marie de Broglie, maréchal, surpris par les Impériaux le 15  
    septembre 1734 à son camp de la Secchia, est obligé de s’enfuir en chemise, épisode qui éclipse sa victoire à 
    Guastalla le 19. 

 — Wikipédia, 20 Décembre 2016  
BROGLIE, Victor-François. Victor-François, duc de Broglie, né le 19 octobre 1718 à Paris, à l'hôtel de Broglie, rue 
     Saint-Dominique, mort le 30 mars 1804 à Münster, en Allemagne, est un aristocrate et militaire français de la 
     Révolution, maréchal de France et fils aîné de François-Marie de Broglie (1671-1745). 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.43 Napoléon. La Grande Armée, l’organisation, c’est Broglie. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.34 Dossier. Douze idées reçues sur la Grande Armée. Notule. Victor- 
    François de Broglie, s’illustre durant la guerre de Sept Ans et est nommé maréchal de France en 1759. Grand 
    ennemi de la Révolution, il passe chez les coalisés et commande l’armée des princes en 1792 avant de servir  
    la Russie.  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.80 Chasse aux mythes. Les généraux de Louis XV, galerie  
    d’aristocrates incapables?  Notule. Maréchal Victor-François de Broglie, en 1759 se bat bien en Allemagne, 
    remportant la victoire de Bergen en 1759. Disgracié en 1762, il revient à Versailles sous Louis XVI et  
    commande une armée contre-révolutionnaire en 1792. 
— Wikipédia, 27 Avril 2016   

BROIGNE. Cuirasse de cuir recouverte de plaques de fer. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.50, 51 
BROUILLARD DE LA GUERRE. Le brouillard de la guerre est le climat d'incertitude dans lequel se déroule la guerre. 
     L'expression est de Clausewitz. Le brouillard de guerre est un terme utilisé pour décrire l'absence ou le flou 



     des informations pour des participants à des opérations militaires1. Le terme se rapporte à l'incertitude des  
     protagonistes quant à ses propres capacités, les capacités des adversaires, la position des forces et ses  
     objectifs. L'expression a été créée par le général Carl von Clausewitz qui écrivit : « La grande incertitude [liée  
     au manque] d'informations en période de guerre est d'une difficulté particulière parce que toutes les actions  
     doivent dans une certaine mesure être planifiée avec une légère zone d'ombre qui (…) comme l'effet d'un  
     brouillard ou d'un clair de lune, donne aux choses des dimensions exagérées ou non naturelles.trad. » — Carl  
     von Clausewitz, De la guerre. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.86-91 Doctrine. Clausewitz [3/4], diffusion et influence. Notule. 
    Clausewitz utilise l’image du brouillard de la guerre pour décrire la situation d’information imparfaite dans  
    laquelle se trouvent ceux qui la livrent : ils prennent leurs décisions sans pouvoir prévoir exactement ce qui  
    les attend. 
— Wikipédia, 21 Décembre 2016  

BROUSSILOV, Alexeï. Alekseï Alekseïevitch Broussilov, né le 31 août (19 août) 1853 à Tbilissi et mort le 17 mars 1926 
     à Moscou, est un général russe de la Première Guerre mondiale rallié ensuite au pouvoir bolchevique durant 
     la guerre civile russe. Il est devenu célèbre par « l'offensive Broussilov », qu'il a dirigée en juin 1916 en 
     Galicie. Au début de la Première Guerre mondiale, il commande la 8e armée russe. En septembre 1914, il 
     s'illustre face aux Autrichiens par sa victoire à la bataille de Lemberg et avance jusqu'aux Carpates. Mais, à 
     l'été 1915, malgré une importante résistance des mois durant, son armée est repoussée jusqu'en Pologne. 
     En mars 1916, Broussilov est affecté au commandement du Corps Sud-Ouest regroupant quatre armées 
     russes en remplacement de Nikolaï Ivanov. En juin, il lance une offensive en Galicie (qui prendra son nom). 
     D'abord victorieuse et prometteuse, celle-ci se révèle au fil des mois extrêmement coûteuse en hommes, 
     mais convainc la Roumanie d'entrer en guerre. Malgré l'issue ambiguë de cette offensive, le prestige de 
     Broussilov n'est pas atteint et il est nommé, après la révolution de Février, commandant en Chef des armées 
     russes. En juillet 1917, il ordonne une nouvelle offensive en Galicie, mais celle-ci échoue piteusement, 
     notamment à cause du très faible moral de ses hommes et de l'absence d'officiers de qualité que la 
     révolution avait alors écartés. Il est remplacé par Lavr Kornilov. Se ralliant aux bolcheviks durant la guerre 
     civile russe, il sert dans l'Armée rouge (et est donc un des voenspetsy, officiers tsaristes servant dans 
     l'Armée rouge) durant la campagne de Pologne de 1920 mais ne bénéficie pas d'un rôle militaire important. 
     En effet, il est nommé comme consultant militaire puis inspecteur de cavalerie. On peut penser qu'il fut 
     écarté par le nouveau pouvoir, car il représentait aux yeux du peuple l'« ancienne Russie » dont les 
     bolcheviks voulaient effacer le souvenir. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.58 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : 
    L’armée russe est restée impotente? 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.58 L’anabase des autocanons belges en Russie. Notule : Le  
    général Broussilov commandant de quatre armées russes réussit une percée chez les Austro-Hongrois  
    en Galicie. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.80-85 Alexeï Broussilov, des Blancs aux Rouges. Carte de la grande 
    offensive russe de 1916 aux ordres de Broussilov (83). Les émeutes de Petrograd (1917) (84 Notes) 

 — Wikipédia, 18 Mai 2016 
Brouwers, Josho. Éditeur de Ancient Warfare 

— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.4 Editorial  
— Ancient Warfare, Vol.10, no 4, 2016, p.6-7 Article. Wars at the edge of empire. Historical introduction. City- 
    states and territorial states. 
— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.42-43 Gaugameles (331 av. J.-C.) Article. Stealing victory. Alexander 
    The Great on surprise attacks.   

BROWN, Arthur Roy. Arthur Roy Brown, né le 23 décembre 1893 à Carleton Place au Canada et mort d'une crise 
    cardiaque le 9 mars 1944 à Stouffville, Ontario, était un as de l'aviation canadien de la Première Guerre 
    mondiale, qui participa à plusieurs combats aériens contre Manfred von Richthofen (surnommé le « Baron 
    Rouge »). La RAF a officiellement attribué à Brown le mérite pour avoir abattu le Baron Rouge, mais 
    aujourd'hui, on ignore encore ce qui a vraiment tué l'as des as allemands de la Première Guerre mondiale. 
    Ce qui est connu de beaucoup moins de gens est que Brown n'a jamais perdu de pilotes lors de ses missions. 
    En effet, ses demandes fréquentes de renfort afin de voir comment se comportait les nouvelles recrues sur le 
    terrain lui valurent de se distinguer dans ce domaine. 
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.80, 81,82 (Photo) Qui a vraiment tué le Baron rouge? 
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

BROWN, Eric Winkle (1919-2016) Capitaine Eric Melrose "Winkle" Brown, CBE , DSC , AFC , Hon FRAeS , RN [2] (21 
     Janvier 1919-21 Février 2016) était un britannique Royal Navy officier et pilote d' essai qui a volé 487 types 
     d'avions différents, plus que quiconque d' autre dans l'histoire. Il a également été le pilote le plus décoré 
     dans l'histoire de la royal Navy. Brown a tenu le record du monde pour la plupart des porte-avions pont 
     décollages et atterrissages effectués (2407 et 2271 respectivement) [1] et a réalisé plusieurs «premières» 
     dans l' aviation navale, y compris les premiers atterrissages sur un porte-avions d'un avion bimoteur , un 
     avion avec un train tricycle , un jet propulsé des avions et des avions à voilure tournante. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.17 Le pilote d’essai Eric Winkle Brown a rejoint le ciel. 
 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
BROWN BESS. Brown Bess est le surnom donné au fusil Land Pattern de l'armée britannique ainsi qu'à ses nombreux 
     dérivés. Ce fusil est connu pour avoir été utilisé durant les guerres d'expansion de l'Empire britannique et a  
     acquis depuis une importance symbolique au moins aussi importante que son importance physique. 



— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.36 +notule 
 — Wikipédia, 27 Juin 2016 
BRUCTÈRES. Les Bructères sont un peuple germanique. Ils s'établirent au début de notre ère à Hanovre et en  
     Westphalie. Leur territoire, l'actuel district allemand de Berg, était compris entre la Lippe et les sources de  
     l'Ems et autour de la ville de Soest (anciennement Soester Boerde). À partir de -12, ils furent soumis ainsi 
     que les Sicambres et les Usipètes par le général romain Drusus, qui pénétra le pays par la rivière Lippe, avec  
     fondation du camp d'Aliso sur la Lippe. Les Chauques, les Chattes et les Chérusques furent aussi soumis  
     jusqu'à l'Elbe. Tibère continua la conquête après le décès de Drusus en -8. Les Ubiens, alliés des Romains,  
     furent transférés sur la rive gauche du Rhin près de Cologne. Mais en l'an 1, les Germains se soulevèrent. En  
     l'an 4, Tibère franchit à nouveau le Rhin et soumit à nouveau les Bructères, les Chérusques, les Chattuaires. 
     Les territoires des Sicambres et des Bructères étaient totalement soumis au joug de Rome et commençaient  
     à se transformer sous la présence romaine. Puis Quinctilius Varus fut nommé commandant en chef des  
     troupes de Germanie et tout se dégrada. Il voulut à toute force imposer le droit romain et sa notion de la  
     propriété privée (inconnue chez les Germains) et supprimer les coutumes locales, notamment le Thing,  
     assemblée où le compagnon était jugé par ses pairs. Ce fut la révolte générale, animée par le chérusque 
     Arminius, à laquelle se joignirent les Bructères. Ils participèrent à la lutte contre les Romains jusqu'à la  
     défaite de Varus au Teutoburg.  

— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.26-33 The Roman amphibious expedition of 12 BC to the shores of 
    the German sea.  Bructeri (Bructères) (29+illus.30)  
— Wikipédia, 03 Janvier 2017 

BRÜHL, Marie von. Marie Sophie Gräfin von Brühl (la Comtesse Marie Sophie von Brühl ) (3 juin 1779 - 28 janvier 1836) 
     était membre de la noble famille allemande von Brühl originaire de Thuringe . Malgré sa propre carrière en  
     tant que mécène des arts à Berlin, elle est connue pour éditer et publier le travail de son mari Carl von  
     Clausewitz , en particulier son traité militaire sur la guerre . 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.89 Doctrine. Clausewitz [1/4], une vie entre pensée et action. 
    Notule. Marie von Brühl est l’épouse de Carl Clausewitz, elle a une culture exceptionnelle en matière d’art, 
    de musique et de littérature. 
— Wikipédia, 12 Décembre 2016  

BRÛLOT. Le brûlot était un navire chargé d'explosifs ou de matériaux inflammables, lancé sur les vaisseaux ennemis 
     pour les incendier. La plupart du temps, il s'agissait d'un vieux bâtiment, de petite taille, ancien navire de 
     guerre ou de commerce, transformé à cet effet. Le brûlot est une arme qui a été utilisée dès l'Antiquité. 
        Thucydide rapporte ainsi que les Syracusains, en 415-413, venaient de prendre dix-huit navires aux 
     Athéniens et que, pour détruire le reste de leur flotte, ils envoyèrent contre elle un vieux cargo rempli de  
     sarments et de bois de pin enflammés. Les Athéniens réussirent à éteindre les flammes. Selon Arrien, durant  
     le siège de Tyr par Alexandre, les défenseurs envoyèrent, avec succès, un navire portant aux bouts de sa  
     vergue des « pots à feu » afin d'incendier les machines de siège du Macédonien. César rapporte que, durant  
     la guerre civile, Cassius lança contre une partie de sa flotte des navires marchands chargés de résine, de 
      poix et d'autre matières inflammables. Trente cinq navires furent incendiés. En Chine, en 208, lors de la 
     bataille de la Falaise rouge, la flotte de Cao Cao fut détruite par le brûlot de Huang Gai. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.52-56 Bataille oublié. Dunes, 1639 : Tromp ravit l’océan aux Espagnols. 
    Notule : un brûlot (52) 

 — Wikipédia, 15 Septembre 2016 
BRUN, Patrice. Professeur d’Histoire ancienne, Université Bordeaux-Montaigne. 

— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.70-77 Article. Démosthène. Une postérité tumultueuse. Ardent  
    défenseur de la démocratie ou soutien aveuglé de l’impérialisme athénien? 

BRUNNER, Aloïs. Alois Brunner (né le 8 avril 1912 à Nádkút, dans la partie hongroise de l'empire d'Autriche-Hongrie, 
     situé aujourd'hui en Autriche et mort probablement en 2010 à Damas, en Syrie) est un membre du parti nazi  
     et un officier SS, qui se rend célèbre par son action contre les Juifs pendant la Seconde Guerre mondiale  
     dans plusieurs pays d'Europe. Il est l'organisateur des actions du RSHA. C'est l'un des criminels de guerre  
     nazis les plus recherchés, longtemps resté l'un des derniers criminels de guerre nazis vivants. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.17 Actualités. Aloïs Brunner est mort en Syrie. 
BRUNNER, Jean-Claude. Historien.  

— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.20-25 Article. The Siege of Salzburg. The prince-archbishop vs the 
    people. 

BRUTUS DE BRETAGNE. Brutus de Bretagne, Brutus de Troye (Bryttys en gallois, Brut en français) ou Brutus le  
     Troyen, est le premier roi légendaire des Bretons. Il fait son apparition dans le récit en latin de Geoffroy de 
     Monmouth, l’Historia regum Britanniae en 1135, qui elle-même s’inspire de l’Historia Brittonum, une  
     compilation effectuée par Nennius entre 796 et 826. Brutus aurait vécu vers 1100 av. J.-C. et son règne  
     aurait duré 23 ans. Cette histoire est à la source de la légende de l'origine troyenne des Bretons. Cette  
     mythologie bretonne s’est forgée en breton et en latin, à partir du xe siècle, dans des monastères de l’île de  
     Bretagne et se serait propagée très vite de l’autre côté de la Manche, en Armorique. Selon Léon Fleuriot, la  
     matière remonterait à 630. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.56-57 Livres. Brutus of Troy and the Quest for the Ancestry of the  
    British, 237p.   
— Wikipédia, 1 Février 2017 

BRY, Théodore de. Théodore de Bry, né à Liège en 1528 et mort à Francfort-sur-le-Main le 27 mars 1598, est un 
     dessinateur, graveur et éditeur protestant, d'origine liégeoise, célèbre pour ses descriptions des expéditions 



     européennes de découverte de l'Amérique. 
 — Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.76-85 Pizarro au Pérou. La mort d’un conquistador. Peinture:  

    Un groupe d’Almagriste assaille la maison de Pizarro, gravure tirée de America, par Théodore de Bry, 1596 
    (82)  

BUENA VISTA, Bataille de (1847) La bataille de Buena Vista se déroule du 22 au 23 février 1847 durant la guerre  
     américano-mexicaine. Elle oppose le général Antonio López de Santa Anna commandant l'armée mexicaine  
      du Nord aux troupes de l'armée américaine d'occupation commandées par les généraux Zachary Taylor et  
     John Ellis Wool. Elle a lieu à Buena Vista, 12 km au sud de Saltillo, au nord du Mexique. L'infériorité  
     numérique des troupes d'invasion américaines fut compensée par la performance de leur artillerie qui  
     repoussa les assauts mexicains sur leurs positions. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.60-66 États-Unis – Mexique, l’aigle de fer contre l’aigle de terre. À Buena 
     Vista (1847) Résumé. Avril 1846. Convoitant le Nord-Ouest du Mexique, les Américains tendent un piège à  
     leur voisin. Qui s’y précipite. En deux ans de conflit, Les États-Unis conquièrent un quart de leur territoire 
     actuel. La première victoire de l’impérialisme de Washington. Chapitres : L’Union a de l’argent  
     pour lever plus de 73 000 volontaires (63) Le blocus asphyxie le Mexique, dépourvu de marine de guerre 
     (64) Au Mexique, la guerre a renforocé le sentiment d’infériotié envers le voisin du Nord. La blessure ne s’est  
     jamais refermée (66) Carte, territoire perdu par le Mexique en 1848 (63) Notules : James Polk (61,63)  
     Santa Anna (61,63) Manifest Destiny (61,62) Un rapport de force inégal (62) L’Union croque le Mexique (63)  
     L’US Army, un refuge pour les immigrants (63) Les San Patricios, la légion catholique des Mexicains (64)  
     Santa Anna de retour, le Mexique reprend espoir (64) En quelques mois, l’Ouest est conquis (65) Scott ne  
     fait de Mexico qu’une bouchée (66) Illustrations : Texas Rangers. Grenadier mexicain (61) Fantassins 
     américain portent une tunique bleue, un pantalon bleu ciel et une casquette ou un shako. L’uniforme du 
     fantassin mexicain est bleu sombre ornementé de revers et de larges épaulettes écarlates, avec shako noir  
     (64) L’armée mexicaine, mal équipée, mal payée, mal ravitaillée, mal commandée par des officiers 
     querelleurs, elle est battue régulièrement tout au long des hostilités (66) 

— Wikipédia, 15 Novembre 2016 
BUFFALO SOLDIERS. Buffalo Soldiers (soldat bison) est un surnom à l'origine donné aux membres du 10 régiment de  
     cavalerie de l'armée des États-Unis, qui fut créé le 21 septembre 1866 au Fort Leavenworth, dans le Kansas.  
     Finalement, ce terme engloba également le 9e régiment de cavalerie et les 24e et 25e régiment d’infanterie.  
     Ces régiments étaient les continuateurs dans l'U.S. Army des régiments d'Afro-Américains qui avaient été  
     levés pendant la guerre de Sécession pour se battre dans l'armée de l'Union, qu'ils aient été des régiments  
     de volontaires comme le 54e régiment d’infanterie du Massachusetts (décrit dans le film Glory) et le 5e  
     United States Colored Cavalry ou les nombreuses unités des United States Colored Troops. Les Buffalo  
     Soldiers furent reconnus par le Congrès des États-Unis comme les premiers régiments intégrés à l'armée  
     régulière américaine uniquement composés de noirs. Un mouvement culturel revendicatif qui prend  
     actuellement de l'importance tend à considérer que les Buffalo Soldiers ont été les instruments du génocide  
     perpétré par certains "Blancs" contre les Amérindiens. Mark Matthews, le dernier Buffalo Soldier survivant,  
     est décédé le 6 septembre 2005 à l'âge de 111 ans. Il est enterré au cimetière national d'Arlington. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.73 Notes. 
 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
BUGEAUD, Thomas-Robert. Thomas Robert Bugeaud, marquis de La Piconnerie, duc d'Isly, maréchal de France, né à  
     Limoges le 15 octobre 1784, mort à Paris le 10 juin 1849. gouverneur général de l'Algérie, il joua un rôle  
     décisif dans la colonisation de celle-ci. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.36,38 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Thomas Robert Bugeaud, maréchal de France, 
    partisan de Napoléon 1er, durant les Cent Jours, est envoyé en Algérie en 1836. Il combat Abd el-Kader en se 
    montrant impitoyable, dévastant de façon systématique les régions insoumises. Il est gouverneur de l’Algérie  
    jusqu’en 1847. 
— Wikipédia, 9 Décembre 2016  

BULGARIE.  
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.16 Actualités. La Bulgarie aussi a trempé dans l’extermination des 
    Juifs.  
— Wikipédia, 10 Août 2016 

BULL RUN, Première bataille de (1861) La première bataille de Bull Run, dite aussi première bataille de Manassas 
     (bataille ainsi nommé par les forces sudistes, ce nom est encore fréquemment employé dans les États du 
     Sud) fut le premier affrontement majeur de la guerre de Sécession entre l'Union (Nord) et la Confédération 
     (Sud). La bataille se déroula le 21 juillet 1861 près de la petite ville de Manassas, en Virginie, à 60 km au 
     sud-ouest de Washington. Alors qu'elles sont persuadées d'obtenir une victoire facile, les forces nordistes, 
     non aguerries, sous les ordres du brigadier général Irvin McDowell traversent la rivière Bull Run pour  
     affronter l'armée sudiste guère plus aguerrie sous les ordres des généraux Joseph E. Johnston et Pierre  
     Gustave Toutant de Beauregard. Malgré un engagement de la bataille qui leur est d'abord favorable, les 
      forces nordistes subissent un échec cuisant et, mises en déroute, doivent se replier sur Washington. 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.34-41 Destins. Beauregard, « Napoléon 
    en gris » Peintures et illustrations : La bataille de Bull Run (ou de Manassas) le 21 juillet 1861, 
    lithographie couleur publiée par Kurz et Allison en 1889 (34-35) Le général « Stonewall » Jackson à la 
    bataille de Bull Run, la brillante résistance de sa brigade permit à Beauregard de remporter la victoire. 
    Chromolithographie de Henry Alexandre  Ogden, 1900 (36) Photo de la colline Henry Hill et le monument  



    commémoratif de la bataille de Bull Run  
— Wikipédia, 29 Janvier 2017 

BULL RUN, Seconde bataille de (1862) La seconde bataille de Bull Run se déroule du 28 au 30 août 1862 lors de la  
     guerre de Sécession, elle oppose l'Union aux États confédérés et se conclut par une victoire de ces derniers. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.44 La guerre de Sécession. Notice : Deuxième bataille de Bull Run.  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

BÜLOW, Dietrich Heinrich Freiherr von. Dietrich Adam Heinrich von Bülow (Henri Bülow), né en 1760 et décédé en  
     1807, est un écrivain allemand. Frère de Friedrich Wilhelm von Bülow, il a écrit des ouvrages de tactiques 
     militaires au début du xixe siècle qui eurent du succès, notamment une Histoire de la campagne de 1805 où 
     il critiquait les opérations du gouvernement prussien. Incarcéré pour ce fait, il mourut en prison. Il était 
        grand partisan de Emanuel Swedenborg. 
  — Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.86 Doctrine. Clausewitz [3/4], diffusion et influence. Notule. Von  
     Bülow, soldat et théoricien militaire prussien, écrit en 1799 l’Esprit du système de guerre moderne, où il  
     propose une approche mathématisée à l’excès de la stratégie et des manoeuvres des armées. Clausewitz le  
     réfute point par point en 1801 dans son premier écrit théorique majeur, faisant de Bülow l’incarnation  
     caricaturale du scientisme miliaire de la fin du XVIIIe siècle.  
 — Wikipédia, 20 Décembre 2016 
BUREAU, Gaspard. Gaspard Bureau, seigneur de Montfermeil, de Nogent-sur-Marne, de Villemomble et d'autres lieux, 
     mort en 1469, est un inventeur et balisticien français du xve siècle. Il se rallie à Charles VII en 1436 avec  
     son frère Jean Bureau. Appartenant à l’administration financière, en tant que maître des comptes, il devient  
     commis puis maître de l'artillerie en 1442. Le 27 décembre 1444, il succède à Pierre Bessonneau comme  
     Grand-maître de l'artillerie du roi. Il est anobli par lettres patentes du roi, en octobre 1447. Il participe au  
     siège d'Harfleur (1449), de Bayeux (1450), de Bayonne, à la Bataille de Castillon (1453). Le 21 mars 1445, il  
     achète la seigneurie de Villemomble à Jean de Bretagne pour 9 000 livres tournois. Il est fait marquis de 
     Castillon puis chevalier en 1464. Enfin, il est fait capitaine de Beauté, du Louvre et de Poissy entre 1463 et  
     1465. Balisticien et inventeur de l'artillerie de campagne. Illustre grand capitaine de Charles VII, il développe 
     avec son frère Jean, l’artillerie de campagne (normalisation des calibres, généralisation de la fabrication des  
     canons en fonte de fer au lieu du fer forgé) qui permet de prendre un avantage décisif sur les Anglais et de  
     mettre fin à la guerre de Cent Ans. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.37, 38 Guerre de Cent Ans. Notule, les frères Bureau. 
— Wikipédia, 24 Août 2016 

BUREAU, Jean. Jean Bureau, né à Semoine vers 1390 et mort à Paris le 2 ou le 5 juillet 14632, seigneur de Montglat  
     (ou Montglas), de La Houssaye-en-Brie (1450), de Fontenay-en-France, de Thieux et Noisy-le-Sec, de Marle  
     et la Malmaison, est un Grand maître de l'artillerie du Roi Charles VII qui, en utilisant massivement l'artillerie 
     pour la première fois en Occident, a remporté la victoire contre les Anglais à la bataille de Castillon, mettant  
     ainsi un terme à la guerre de Cent Ans. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.37, 38 Guerre de Cent Ans. Notule, les frères Bureau. 
— Wikipédia, 24 Août 2016 

Burrows, Larry. Photographe de guerre 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.18-26 Photos. Caméra au poing. Reportage photographique. Vietnam,  
    1965. Note biographique (26) 

BUSHIDO. Le bushido est le code des principes moraux que les samouraïs japonais étaient tenus d'observer. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.34,35 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule :  
    Bushido. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.9 Témoignage. « J’ai raté ma mission suicide, je me sens alors très 
    malchanceux » Notule. Le bushido « la Voie du guerrier » est un code d’honneur fondé sur une  
    réinterprétation des traditions héritées de la caste des samouraïs à une époque (XVIe au XIXe siècle où ils ne  
    combattent plus. Le courage, la loyauté, le respect font partie des vertus cardinales cultivées… en principe.  
    Le refus suicidaire de la défaite et le mépris des prisonniers s’y superposent tardivement quand les  
    samouraïs, dont la caste a été dissoute, prennent les commandes de l’armée nouvelle formée à la fin du XIXe  
    siècle. 
— Wikipédia, 25 Novembre 2016  

BUZENVAL, Bataille de (1871) La seconde bataille de Buzenval  se déroula le 19 janvier 1871, pendant la guerre  
     franco-prussienne, sur le territoire des communes de Rueil-Malmaison, Garches et Saint-Cloud, alors en  
     Seine-et-Oise. Les troupes assiégées dans Paris tentèrent une sortie en direction de Versailles. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.60 La Commune pouvait-elle battre Versailles? Notule. Seconde sortie 
    de Buzenval (1871)  
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

BYSTROV, Nikolaï. Nikolaï Bystrov est né en 1964 dans la région de Krasnodar. Appelé à l’armée à l’âge de 18 ans, il a 
     été capturé par les moudjahidines au bout de quelques mois. Il a essayé de s'échapper, mais en vain. Ayant  
     miraculeusement survécu après un passage à tabac, il a rencontré le commandant des moudjahidines,  
     Ahmad Shah. Sa deuxième tentative de fuite ayant échouée, il s’est fait à cette fatalité, a appris la langue,  
     s’est converti à l’Islam et s’est habitué à la vie parmi les Afghans. Environ deux ans plus tard, se préparant à  
     se retirer dans les montagnes, Massoud a laissé aux militaires le choix de rentrer chez eux. Mais Bystrov a  
     décidé de rester en Afghanistan. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.6-12 Nikolaï Bysrov, un Soviétique au service de Massoud. 
 — https://fr.sputniknews.com/societe/201402151022752883-les-soldats-qui-ont-disparu-pendant-la-guerre-en- 

https://fr.sputniknews.com/societe/201402151022752883-les-soldats-qui-ont-disparu-pendant-la-guerre-en-


     afghanistan/  13 Juin 2016 
BYZANCE,  voir Empire byzantin 
CABINET TOPOGRAPHIQUE DE NAPOLÉON BONAPARTE 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.37 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
     stratège. Notice. Le Cabinet topograpique, officine de l’art militaire napoléonien (37) 
CAEN, Siège de (1346) Le siège de Caen en 1346 est un des premiers faits significatifs de l'attaque anglaise sur le  
     territoire français lors de la Guerre de Cent Ans. Après l'invasion de la Normandie lors de la Chevauchée  
     d’Édouard III en juillet 1346, la prise de la ville de Caen se termine par une lutte acharnée dans les rues de 
     la cité normande qui est en partie détruite. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.51-58 La chevauchée d’Édouard III en 
    1346 et le siège de Caen. Résumé. Après l’expiration d’un nouvel armistice de la guerre de Cent Ans en  
    1345, les Anglais, ou plutôt les féodaux locaux secondés par un détachement de troupes anglaises,  
    passèrent à l’offensive en Gascogne et y remportèrent les victoires d’Auberoche et de Bergerac. Chapitres : 
    Le départ de la flotte (53) Le débarquement (53) Une chevauchée dévastatrice (54) Le siège de Caen (57)  
    Carte de la chevauchée de l’armée anglaise, juillet-septembre 1346 (52) Carte du siège de Caen (57)  
    Illustrations : Le siège de Caen (51) Portrait du roi Édouard III d’Angleterre (53) Attaque des archers et  
    des piquiers gallois pendant l’assaut de Caen (54-55) Scène de la guerre de Cent Ans (56,58) 
— Wikipédia, 29 Octobre 2016 

CAFFIN, Jean-Michel 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.6-12 « C’était comme une chasse, sauf que le gibier pouvait tirer » 
    Résumé. En quête d’aventures, le Français Jean-Michel Caffin rejoint à 24 ans la Fire Force, « pompiers » 
    héliportés rhodésiens 100% blancs destinés à éteindre les feux de la guérilla nationaliste noire. Une troupe  
    d’élite originale qui invente en brousse une nouvelle guerre. Notules : 1st Battalion Rhodesian Light Infantry 
    (1RLI) (6) Les massacres du Congo en 1964 (6,7,) Béret Vert (7) Douglas C-47 Skytrain Dakota (8,9+illus.) 
    la SAS (Special Air Service) (8) Fusil d’assaut belge FN FAL (9) L’hélicoptère Alouette III de Sud-Aviation 
    (9+illus.) Rhodésie=Zimbabwe, Ian Smith, le Zapu, la guerre du bush, quinze ans de conflit (10) L’avis de la 
    rédaction de G&H (12) Biographie : Jean-Michel Caffin (8) Bibliographie (12) 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.97 Erratum du no 33. Photos de Jean-Michel Caffin.   

CAIUS MARIUS. Caius Marius, né en 157 av. J.-C. à Cereatae, près d’Arpinum et mort à Rome en 86 av. J.-C., était un  
     général et homme d’État romain, élu consul à sept reprises au cours de sa carrière politique (107 av. J.-C.  
     puis de 104 av. J.-C. à 100 av. J.-C. et en 86 av. J.-C.). Sans être né dans une famille de sénateurs, il  
     s’inséra dans le monde politique. Il est connu pour avoir drastiquement réformé l'armée romaine, en  
     permettant le recrutement de citoyens qui n'étaient pas propriétaires terriens, les proletarii, et en  
     restructurant les légions en plusieurs cohortes. Il épousa Julia Caesaris, tante de Jules César. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.73,74 Troupes. Les vélites, des soldats légers et une technique de 
    pointes. Notules : Caius Marius, la disparition des vélites depuis sa réforme.  
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. Alexandre (36-37) 
    « Philippe II a inventé, par nécessité,, une phalange du pauvre » (38-39) +Carte des conquêtes d’Alexandre 
    (36-37) Notule, Caius Marius (46)  
— Wikipédia, 14 Septembre 2016  

CALIFAT. Un califat ou khalifat est par métonymie le territoire et la population musulmane qui y vit reconnaissant  
     l'autorité d'un calife littéralement "un successeur", ici de Mahomet, le prophète de l'Islam) dans l'exercice  
     politique du pouvoir. Ce mot sert aussi à désigner le régime politique lui-même et la période pendant laquelle  
     il s'exerce (par exemple, « pendant le califat de Haroun Ar-Rachid »). À noter toutefois que le terme khalîfa  
     (califat) n’a pas un emploi restreint à cet usage politique dans la langue arabe. 
  — Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.72-76 Moudjahidines de Bosnie : quand l’Afghanistan s’exporte dans 

    les Balkans. Notule : Califat. État musulman placé sous l’autorité d,un alife, dirigeant politico-religieux  
    successeur du prophète Mahomet.  
— Wikipédia, 3 Décembre 2016 

CAMBRONNE, Pierre. Le vicomte Pierre Jacques Étienne Cambronne, né et mort à Nantes (26 décembre 1770-29  
     janvier 1842), est un général de division du Premier Empire. 
 — Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.58-69 Waterloo, une légendaire défaite. Lithographie, portrait de  
     Pierre Cambronne, de F. S.Delpech (62)  

— Wikipédia, 11 Janvier 2017 
CAMILLIUS, Marcus Furius. Marcus Furius Camillus dit Camille est un général et homme d'État romain, actif durant la 
     première moitié du ive siècle av. J.-C., issu d'une famille patricienne sans renommée particulière. Plutarque 
     lui consacre une biographie dans ses Vies parallèles des hommes illustres et Tite-Live le présente comme un  
     des plus brillants chefs d’armée que la République romaine ait connue. Ses nombreuses victoires et la prise  
     de Véies, cité étrusque rivale de Rome, marquent le début de la lente mais inexorable expansion territoriale 
     romaine. 

— Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.48-55 Camille, dictateur romain. Militaire de talent,  
    orateur convaicant, affichant une piété à la hauteur de ses ambitions politiques à une période de lutte entre  
    les classes sociales, Camille offre une image représentative des valeurs et des capacités que les Romains  
    veulent voir dans leurs origines et qui annonce la grandeur naissante de leur empire. Chapitres: Un début 
    de carrière exemplaire (48) La guerre contre Véies : un héros romain... qui finit en exil (49) Le retour du  
    héros: son action pendant le sac de Rome par les Gaulois (52) Bataille de l’Allia -18 juillet av. J.-C. (53)  
    Nouvelles guerres (54) Glossaire: Lectisterne ; rite de la religion romaine, consistant à inviter les dieux à un 



    banquet, pour apaiser leur colère (55) Mater Matuta: divinité du Matin et de l’Aurore (55) Interroi: dans la 
    Rome antique, magistrat nommé à titre exceptionnel en cas de vacance du pouroir (55) Bibliographie (55) 
    Illustrations: Marcus Furius Camillus (48) Statue étrusque en terre cuite (510/av. J.-C.) d’Apollon de Véies  
    (49) Capture de Véies par Camillus (50) Inscription en hommage à Marcus Furius Camillus dit Camille,  
    vainqueur des guerres contre Véies, IVe siècle av. J.-C. (51) Camillus fait châtier le maître d’école de Faléries 
    par ses élèves (52) Camillus est exilé pour l’affaire du butin de Véies en 391 av. J.-C. (52) Les oies du  
    Capitole du temple de Junon Moneta, à Rome (53) Peintures: Lever du soleil sur le lac Albano, peinture à 
    l’huile de Franz Ludwig Catel, vers 1830 (50) Capture de Véies assiégée par le dictateur Marcus Furius  
    Camillus en 396 av. J.-C. (50) Le triomphe de Marcus Furius Camillus dit Camille, Fresque de Francesco 
    Salviati, vers 1543 (51) Gaulois en vue de Rome, huile sur toile d’Évariste-Vital Luminais (52) Le roi Brennus 
    de Gaule capture la ville de Rome; Marcus Furius Camillus expulse le Roi Brennus de Rome, peinture sur  
    panneau de Lo Scheggia, 1450 (54)  
— Wikipédia, 14 Janvier 2017 

CAMINADE, Alexandre-François. Peintre. Alexandre-François Caminade, né à Paris le 14 décembre 1783 et mort le 27  
     mai 1862 à Versailles, est un peintre français. Élève de Jacques Louis David, Alexandre-François Caminade  
     obtient le troisième prix de Rome en peinture de 1806. Peintre d'Histoire et de sujets religieux, il est aussi un  
     portraitiste sensible. Il est décoré de la Légion d'honneur en 1833. Il est le frère du général de brigade  
     Amédée Caminade (1785-1874) 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.37-41 Le siège de Tyr et la croisade  
    vénitienne (1122-1124) Analyse du tableau de Caminade et son rôle dans la politique artistique de Louis- 
    Philippe (41) Bibliographie (41) Illustrations : Tableau du peintre Alexandre-François Caminade, le  
    comte de Tripoli reçoit la reddition de la ville de Tyr, 1124 (37) 
— Wikipédia, 2 Novembre 2016 

CAMOUFLAGE. Le camouflage est une méthode de dissimulation. Il permet à un organisme visible ou à un objet de 
     passer inaperçu, se fondant avec son environnement. Les exemples incluent des rayures d'un tigre, le treillis  
     d'un soldat moderne et un papillon présentant l'apparence d'une feuille. La théorie du camouflage couvre les  
     différentes stratégies qui sont utilisées pour obtenir cet effet. Il s'agit très souvent de cas de polyphénisme  
     (un même génotype présentant des phénotypes différents). 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.16 Un faux Paris devait tromper les aviateurs allemands en 1918. 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.31 Q&R. L’uniforme camouflé dans les armées.  
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.112-113 Courrier. Camouflage : les Canadiens ot tiré les premiers. 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.113 Courrier. Panoplie de camouglages.  

 — Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.17 Actualités. Le HMS Président est rhabillé d’un camouflage 
      contemporain.   

— Wikipédia, 1 Décembre 2016 
CAMOUFLAGE – France 
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.113 Courrier. Panoplie de camouflages.  
CAMOUS, Thierry. Docteur en histoire ancienne (Paris IV-Sorbonne) chercheur associés au CNRS.  
 — Histoire & Civilisations, No 5, Avril 2015, p.80-89 Article. Tarquin le Superbe. Le roi honni de Rome. 
CAMP CENTURY (Base militaire américaine au Groenland) 

— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.17 Actus. Le réchauffement climatique risque de libérer les polluants 
    d’une ancienne base polaire américaine. 
— Wikipédia, 11 Novembre 2016 

CAMP D’ENTRAÎNEMENT 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.30 Q&R. À quand remonte le premier entraînement physique 
    moderne (pompes, tractions, parcours du combattant…) visible notamment dans des films comme Full Megal 
    Jacket, de Stanley Kubrick? 

CAMP ROMAIN FORTIFIÉ. Contrairement à toutes les armées antiques, lorsque les légions de la Rome antique en  
     campagne quittent la zone totalement sûre, elles construisent chaque soir un camp fortifié (castrum en latin, 
     pluriel : castra). Cette habitude est très ancienne, et remonte peut-être aux réformes de Camille (Marius a  
     plus tard codifié ces habitudes). 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.14 Actualités. Le plus ancien fort romain connu émerge de Trieste.  
CAMPAGNE D’AFRIQUE DE L’EST (Guerre Mondiale, 1914-1918) La Campagne d'Afrique de l'Est durant la  
     Première Guerre mondiale évoque une série de batailles et d'actions de guérilla en Afrique de l'Est. Ces  
     combats opposant l'Empire allemand à une triple-entente entre l'Empire britannique, la Belgique et le  
     Portugal débutent d'abord en divers endroits proches des frontières de l'Afrique orientale allemande puis se  
     propagent sur l'entièreté de ce territoire et de celui d'Afrique de l'Est portugaise pour se terminer en  
     Rhodésie du Nord. Les forces coloniales allemandes, dirigées par le lieutenant-colonel (devenu Generalmajor  
     avant la fin du conflit) Paul Emil von Lettow-Vorbeck, combattent pendant toute la durée de la Première 
     Guerre mondiale et se rendent seulement le 23 novembre 19181 soit 12 jours après la signature de  
     l'armistice à Rethondes. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.90-94 La Bataille oubliée. Tempête sur les Grands Lacs africains. 
    Allemands contre les troupes anglo-belges pour le contrôle des lacs Victoria et Tanganyka au cœur de  
    l’Afrique. 
— Wikipédia, 1 Septembre 2016 

CAMPAGNE D’ITALIE (1796-1797)  Voir GUERRES NAPOLÉONIENNES – 1800-1815 – Campagnes et  
     batailles – Italie (1796-1797) 



CAMPAGNE DE RUSSIE (1812) Voir Guerres napoléoniennes – 1800-1815 - Russie 
CAMPAGNE DES BALKANS, 1941,  Voir GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Campagnes et 

    batailles – Balkans (1941) 
CAMPBELL, Dunan B. Historien. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.47-51 Article. Elite strike force or honour guard? The Praetorian Guard 
    of Rome.   
— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.58 Article. A final defence in the far North. The Antonine Wall.  

CAMPS D’ENTRAINEMET – France – 17e siècle 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.16 Actualités. Un camp d’entrainement de Louis XIV redécouvert dans les 
    Yvelines. 

CAMPS D’INTERNEMENT FRANCO-AMÉRICAINS 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.29 Q&R. James Bacque affirme que 800 000 à un million de soldats  
    allemands sont morts de mauvais traitements dans les camps franco-américains à partir de 1945.Est-c vrai? 

CAMPS NAZIS 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.31 Q&R. Si Staline a vraiment réutilisé des camps nazis, pourquoi les  
    Américains n’ont-ils rien fait? 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.112 Courrier. Les Alliés et les camps nazis.  
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.16 Actualités. En chiffres : 42 500 c’est le nombre de centres de  
    détention de tous types (prisons camps de conentration, stalags… gérés par le système nazi de 1933 à 1945. 

CAMPS ROMAIN. Contrairement à toutes les armées antiques, lorsque les légions de la Rome antique en campagne 
     quittent la zone totalement sûre, construisent chaque soir un camp fortifié (castrum en latin, pluriel : 
     castra). Cette habitude est très ancienne, et remonte peut-être aux réformes de Camille (Marius a plus tard 
     codifié ces habitudes). Un camp d'étape de huit légions (pour 48 000 hommes, muletiers compris) a une  
     forme rectangulaire de 655 sur 610 mètres de côté environ, soit une superficie de 40 hectares (Faux- 
     Vésigneul dans la Marne + Jules César BG2). Un camp d'hivernage ou permanent serait deux fois plus grand. 
     Pour des raisons tactiques, le lieu est de préférence choisi en hauteur. Mais les critères essentiels sont : 
     l'accès sûr et facile (car le camp est établi en fin de journée, donc les troupes sont fatiguées) ; la présence 
     d'un point d'eau ; des prairies suffisantes pour le fourrage des chevaux et des bêtes de somme utilisées ; 
     un terrain le plus uni possible, avec assez de pente pour le drainage : ni rochers, ni racines. Il est préférable 
     d'être à proximité d'un bois pour construire le camp. Mais on en connaît où tout est en pierre sèche. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.42-43 Camps fortifiés, relais de la puissance de Rome.  
 — Wikipédia, 31 Mai 2016   
CANAL DE SUEZ, Crise du (1956) La crise du canal de Suez, parfois appelée expédition de Suez, guerre de Suez,  
     campagne de Suez ou opération Kadesh, est une guerre qui éclata en 1956 en territoire égyptien. Le conflit  
     opposa l'Égypte et une alliance secrète, le protocole de Sèvres, formée par l'État d'Israël, la France et le  
     Royaume-Uni, à la suite de la nationalisation du canal de Suez par l'Égypte le 26 juillet. Cette alliance entre  
     deux États européens et Israël répondait à des intérêts communs : les nations européennes avaient des  
     intérêts politiques, économiques (actionnaire majoritaires) et commerciaux (principalement pour le transport  
     de pétrole) dans le canal de Suez. Israël avait besoin de l'ouverture du canal pour assurer son transport  
     maritime, mais justifiait son intervention militaire contre l'Égypte comme étant une réponse aux attaques de  
     fedayins qu'il subissait sur son territoire. Le renversement de Nasser était également prévu. Le 29 octobre,  
     conformément aux accords secrets, Israël envahit l'est du canal, suivi rapidement par les français et les  
     britanniques qui bombardent à partir du 31 octobre et parachutent et débarquent leurs troupes le 5  
     novembre, officiellement comme des troupes de maintien de la paix. Finalement, alors que les Égyptiens  
     étaient battus militairement (cessez-le-feu le 7 novembre), les envahisseurs sont obligés de battre en retraite  
     sous la pression des États-Unis et de l'Union des républiques socialistes soviétiques. La force d’urgence des  
     Nations unies débarque le 27 novembre, les coalisés finissent de rembarquer le 22 décembre. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.18-26 Caméra au poing. Suez 1956, un port trop loin. Résumé. Le 26 
    juillet 1956. Nasser annonce qu’il nationalise le canal de Suez, considéré par les Franco-Britanniques comme 
    leur propriété. L’intervention qu’ils décident alors, sous un prétexte branland, commence en succès  
    militaire…. Et finit en fiasco diplomatique. Photos : Port-Fouad (19) Fantassins israéliens armés de fusil  
    allemands Mauser 98k se ruent à l’assaut des positions égyptiennes dans le Sinaï (21) Les chars légers AMX- 
    13 (23) À Port-Saïd, 21 navires égyptiens sabordés (25) Casques bleus danois (26) Carte (26) 
— Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.42-47 Le canal de Suez, un enjeu géostratégique 
    plurimillénaire. Résumé. On sait moins que l’idée de joindre ces deux mers et relier ainsi trois continents  
    (Afrique-Asie-Europe) est née il y a plusieurs millénaires. Les travaux des savants de l’Expédition d’Égypte 
    ont révélé le tracé du “canal des pharaons” creusé près de trois millénaire auparavant. Carte, du Canal des 
    Pharaons (44) Chapitres: Redécouverte du canal des pharaons (43) L’histoire du canal d’avant le Canal (44) 
    Les travaux de Néchao (45) Le Perse Darius (46) Ptolémée II (47) Bibliographie (47) Illustrations:  
    Paysage du désert non loin de la mer Rouge (42-43) Cartouche sur une jarre au nom de Nékao II (45) 
    Fragment d’une stèle égyptienne portant le nom de Darius (dite aussi stèle de Chalouf) Le registre inférieur  
    relatait,en trois langues le creusement du canal (46) Buste de Ptolémée II Philadelphe, bronze du IIIe siècle  
    av. J.-C. (47)   
— Wikipédia, 24 Novembre 2016 

CANNES, Bataille de (-216) La bataille de Cannes est une bataille majeure de la Deuxième guerre punique qui eut lieu  
     le 2 août 216 av. J.-C.. près de la ville de Cannes située dans la région des Pouilles au sud-est de l'Italie.  
     L'armée de Carthage dirigée par Hannibal Barca a défait une armée de la République romaine bien plus  



     nombreuse sous le commandement des consuls Caius Terentius Varro et Lucius Aemilius Paullus. Cette  
     bataille est considérée comme l'une des manœuvres tactiques les plus réussies de l'histoire militaire, et en  
     nombre de victimes, la bataille la plus sanglante côté romain (après celle d'Arausio). Considérée comme un  
     chef-d'œuvre tactique, cette bataille est, 23 siècles plus tard, toujours étudiée dans les écoles militaires. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.50 Notes. 
— Wikipédia, 31 Mai 2016  

               — Simulation en vidéo de la bataille. https://www.youtube.com/watch?v=PF4LAIADcC0 
CANNIBALISME. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.16 Actualités. Le cannibalisme serait lié à une première forme de 
    guerre. 

CANON (Artillerie) Un canon (du latin canna, « tube ») est une arme à feu tubulaire de grande taille destinée à lancer  
     sur une grande distance un projectile lourd ; celui-ci était à l'origine un boulet, c'est-à-dire une boule de 
      pierre, de fer ou de fonte. Initialement, on utilisait le mot « bombarde », mais dès le xve siècle cette  
     appellation est réservée aux plus grosses pièces d'artillerie et on utilise le mot « canon » pour les autres. 
     Canon peut être un substantif masculin (un canon de 75) ou un collectif (des pièces de canon, « placer du  
     canon au niveau des parapets » (Viollet-le-Duc). Plus tard, une distinction sera faite entre les différentes  
     bouches à feu et on utilisera les appellations canon, obusier ou mortier selon les caractéristiques de l'arme. 
     C'est avec l'invention de l'obus à douille et sa production industrielle que l'artillerie se développe. Elle est au  
     début du xxe siècle à l'origine d'une modification tactique de la défense : la guerre de tranchées. Elle sera  
     aussi à l'origine d'une large pollution des régions belligérantes, à cause des métaux toxiques contenus par  
     les munitions, et à cause de l'utilisation de millions d'amorces au fulminate de mercure et de munitions  
     chimiques lors de la Première Guerre mondiale (voir toxicité des munitions). Voir aussi Obusier 

— Guerres & Histoire, 14, Aout 2013, p.113 Courrier. Le canon de Mimoyecques. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.68-69 Le canon qui sonne l’heure des Bourbons. Sully. Le nouvel âge du 
    bronze. Une masse de plus de quatre tonnes. Le « vrai » canon standard de 33 livres de Sully mesure 3,2 m 
    de long pour un calibre de 168 mm. Poids qui impose un train de 23 chevaux. La précision et aléatoire et la  
    portée utile ne dépasse guère quelques centaines de mètres avec une cadence de tir de 20 coups à l’heure. 
— Wikipédia, 6 Octobre 2016 

CANON – Histoire.    
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.28-29 Qui a inventé le canon? 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.30 Q&R. Quelle est la différence de fond entre canons, obusiers et 
    armes à tirs tendues (antichars ou DCA, par exempale) ? 
— Guerres & Histoire, 14, Aout 2013, p.113 Courrier. Le canon de Mimoyecques. 

CANON À BALLES REFFYE  
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.74 Fusil Chassepot et le canon à balles Reffye en 1866 (74) 

CANON ANTIAÉRIEN 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.8,9 « Dans un cône de feu, je pique à 90o sur le Yamato. Notule : 
    Le cuirassé japonais Yamato est équipé d’obus de DCA de 460 mm Sanshikidan type 3 dont l’objet est de  
    projeter à une altitude prédéterminée 900 charges incendiaires de façon à former une boule de feu. 

 — Wikipédia, 9 Décembre 2016 
CANON ANTICHAR. Un canon antichar, parfois orthographié anti-char, est une pièce d'artillerie dont le but principal est  
     de détruire des véhicules blindés. Parallèlement, l'amélioration de la mobilité des véhicules, de la précision de  
      leur tir puis l'apparition des missiles antichars portables ou montés sur des véhicules et des aéronefs  
     efficaces à longue portée, contribuèrent à rendre le canon antichar totalement obsolète. 

— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.31 Q&R. Durant la guerre de Corée, des canons antichars ont-ils été 
    utilisés contre des blindés?  
— Wikipédia, 12 Novembre 2016 

CANON D’ASSAUT 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.57 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Le canon d’assaut répond à une logique similaire à celle du chasseur de char, mais avec un 
    canon de campagne ou obusier voué au départ à l’apui de l’infanterie.  

CANON D'ASSAUT STURMGESCHÜTZ III ( STUG III ). Son origine remonte à 1935, dans un sujet que le colonel  
     Erich von Manstein soumet au général Beck traitant du soutien direct des divisions d'infanterie par l'artillerie  
     d'assaut. En juin 1936, la firme Daimler-Benz est chargé de l'élaboration d'un véhicule blindé de soutien  
     d'infanterie, capable d'acceuilir un canon de 75mm à déplacement latéral intégré dans une superstructure  
     couverte pour offrir une sécurité à l'équipage. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.65 Canon d’assaut (notule) 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

CANON DE PARIS (Pariser Kanonen) Souvent confondu à tort avec la GROSSE BERTA le Canon de Paris est à la fois  
     le plus célèbre et le plus mystérieux des canons de toute l'histoire de l'artillerie. Même les personnes les  
     moins familières avec l'histoire contemporaine savent que Paris a été bombardée durant la Première Guerre 
     mondiale par des canons géants de longue portée. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.58 notes, 59, 60 illus. 
— Wikipédia, 5 Juin 2016   

CANON ÉLECTRIQUE.  Le canon électrique, connu aussi sous le nom anglais de railgun — ou rail gun — d'où la  
     traduction canon à rails – à ne pas confondre avec la passagère artillerie lourde sur voie ferrée (1914-1918  
     et 1939-1945) – est une arme à projectile accéléré par une force électromagnétique, semblable à celle qui  

https://www.youtube.com/watch?v=PF4LAIADcC0


     fait tourner le moteur homopolaire. Le concept sous-jacent est probablement aussi ancien que la découverte  
     de la force de Laplace (avec une proposition en France dès 1884, puis 1908, et une tentative de  
     développement pendant la Première Guerre mondiale qui fut abandonnée faute de résultat probant). Sa  
     réalisation opérationnelle n'est toujours pas d'actualité. Il n'existe actuellement que des prototypes utilisables  
     en laboratoire. Le concept consiste à établir une différence de potentiel électrique entre deux rails parallèles  
     conducteurs de l'électricité et à insérer entre eux un projectile conducteur pouvant glisser ou rouler dessus,  
     en faisant contact. Dès que le contact a lieu, un courant électrique circule entre les deux rails, un champ  
     magnétique naît et le projectile est accéléré par la force de Laplace (interaction entre le courant qui circule  
     dans le projectile et le champ magnétique créé). Le canon électrique, à propulsion électromagnétique, ne  
     doit cependant pas être confondu avec une autre forme, le canon magnétique, où le champ magnétique est  
     parallèle à l'axe, et où le projectile, au lieu d'être parcouru par un courant, est ferromagnétique. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.84 +Notes. 
 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
CANONS (Armement) – Conception et construction – Histoire – 1939-1945 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.28 Q&R. Quel a été le plus gros canon de tous les temps? Le 
    Schwerer Gustav et son frère Dora, deux canons de 800 mm conçus en Allemagne par Krupp en 1934 et 
    construit en 1941. 

CANONS (Armement) – Conception et construction – Histoire – 19e siècle. Voir aussi Artillerie 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.92-97 Le 74 canons, triomphe de la science.  
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.112 Courrier. Le 74 canons à la loupe.  

CANONS (Armement) – Histoire 
 — Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.28-29 Q&R. Qui a inventé le canon? 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.78-83 Les canons du sultant tonnent le glas de Constantinople. 
CANONS SUR LES NAVIRES – Histoire 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.34 Q&R. Quand l’artillerie est-elle apparues pour la première fois sur des 
    navires? 

CANOVA, Antonio (Sculpteur italien) . Antonio Canova, né le 1er novembre 1757 à Possagno et décédé le 13 octobre 
     1822 à Venise, était un sculpteur italien. 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.48-57 Lieux de mémoire. Elbe, premier 
    exil de Napoléon. Sculpture, Galatée d’Antonio Canova, représentant Pauline Bonaparte (57)  
— Wikipédia, 29 Janvier 2017 

CAPA, Robert. Photographe de guerre. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.18-26 Photos. Caméra au poing. De Wesel à Leipzig, la fulgurante 
    campagne d’Allemagne. 

CAPITAL SHIP,  Voir Navire capital 
CAPITULAIRE. Désigne des textes législatifs classés par chapitres (capitula) 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.37 
CAPITULARE SAXONICUM (Capitulaire) 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.52 La Sainte Justice, l’auxiliaire de la répression franque. 
CAPOUE. Capoue est une ancienne ville d'Italie du sud, en Campanie, la Vulturnum fondée par les Étrusques avant le Ve   
     siècle av. J.-C. qui leur sert de première base pour leurs conquêtes de la région avec Nola. Elle conserve de  
     nombreux vestiges de l'époque romaine et quelques-uns de l'époque étrusque (la Tuile de Capoue1). Son  
     nom viendrait de Capys, grand-père d'Énée. Le site de la ville antique n'est pas sous la ville moderne, mais  
     sur le territoire de la commune voisine de Santa Maria Capua Vetere. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.52 +Notes. 
— Wikipédia, 16 Juin 2016   

CARACALLA.  Caracalla (4 avril 188 - 8 avril 217), né Lucius Septimius Bassianus puis appelé Marcus Aurelius Severus 
    Antoninus Augustus, est un empereur romain, qui régna de 211 à 217. Il est l'auteur de l'édit de Caracalla 
    qui étendit la citoyenneté romaine à tous les habitants de l'Empire romain. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.45-46 La vie des césars. Caracalla.  
    Résumé. L’empereur Caracalla est surtout connu dans l’Histoire pour son fameux édit de 212, également 
    appelé Constitution antonine qui étendit la citoyenneté romaine a tous les hommes libres de l’Empire.  
    Illustrations : Buste de Caracalla (45) Ruines des thermes de Carcalla (46) 
— Wikipédia, 29 Octobre 2016 

CARELL, Paul (1911-1977) Paul Karl Scchmidt, ancien SS responsable du magazine de propagande Signal. Reconverti  
     dans le journalisme sous le pseudonyme Paul Carell. Paul Carell né Paul Karl Schmidt le 2 novembre 1911,  
     mort en juin 1997, est un Obersturmbannführer dans l'Allgemeine-SS, l'unité administrative de la SS. Il est le  
     principal porte-parole de Joachim von Ribbentrop, ministre des Affaires étrangères du Troisième Reich. Après  
     la Seconde Guerre mondiale, il devient un auteur à succès d'histoire militaire. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.64 Notes.  
 — Wikipédia, 5 Juin 2016   
CARLISME. Le carlisme (en espagnol : carlismo) est un mouvement politique légitimiste espagnol apparu dans les 
     années 1830 qui revendique le trône pour la branche aînée des Bourbons d'Espagne. De tendance  
     conservatrice et anti-libérale, il est à l'origine de trois guerres civiles qui déchirent le xixe siècle espagnol et  
     marquent profondément le pays. Le carlisme naît lorsque le roi Ferdinand VII (1784-1833) prétend  
     transmettre la couronne à sa fille aînée Isabelle, en dérogeant par la pragmatique sanction de 1830 à la loi 
     salique établie par Philippe V en 1713. Les carlistes rejettent cette modification et jugent illégale la décision  



     de modifier l'ordre de succession sans le concours des Cortes. Ils défendent la succession du frère cadet du  
     roi, Charles de Bourbon (1788-1855), conformément à l'ordre traditionnel. Ce dernier refuse de prêter  
     serment à sa nièce et, à la mort de Ferdinand VII, se proclame « roi des Espagnes » sous le nom de Charles  
     V, soutenu par une partie du peuple espagnol, qu'on appelle les « carlistes » (carlistas en espagnol), c'est-à- 
     dire les partisans de Charles (Carlos) Le carlisme est un courant traditionaliste, attaché à la défense de la  
     religion catholique et au maintien des fors (fueros), les anciens privilèges juridiques locaux. Il défend à ses  
     débuts le rétablissement de l'Ancien Régime et s'oppose alors aux cercles politiques plus libéraux et  
     centralistes, dominants dans l'entourage des monarques. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.47 Guerre d’Espagne (1936-1939) Carlisme (notule) 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

CARNOT, Lazare. Lazare Carnot, né à Nolay (province de Bourgogne, actuelle Côte-d'Or) le 13 mai 1753 et mort en exil 
     à Magdebourg (actuelle Allemagne) le 2 août 1823, est un mathématicien, physicien, général et homme 
     politique français. Membre de la Convention nationale et du Comité de salut public, il est surnommé  
     « L'Organisateur de la Victoire » ou « Le Grand Carnot ». 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.45  Napoléon. Les gros bataillons, c’est Carnot. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.86 Notule biographique, 87l 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.78-81 Un classique revisité. Carnot, le Vauban de la Révolution. 
    Résumé. Remarquable mathématicien autant que penseur militaire, le « Grand Carnot » jette les bases de  
    l’état-major impérial. Sa vision globale de la stratégie, qui intègre tous les domaines, géographie, économie,  
    démographie, progrès scientifique… le rattache au maréchal de Louis XIV. Ce modernisateur de l’outil  
    militaire, critique quant à la guerre de conquête, est adepte d’une stratégie défensive. Laurent Henninger  
    décypte cette figure mythique de la Révolution. « Guère partisan des guerres de conquêtes » il défend le 
    système des places fortes » (81) Notices : Les Montagnards (78) Le Comité du salut public (78) La bataille  
    de Marengo (80) Carnot, de la révolte à l’exil (81) Bibliographie (81) Illustrations (peintues) : Lazare 
    Carnot à Wattignies, le 16 octobre 1793 (79) Bataille de Ypres, le 17 juin 1794 (80) L’image romantique du 
    « sauveur » ombrageux, plumes tricolores en bataille, est construite par la IIIe République (81)  
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.36 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 

     stratège. Encadré. Carnot, le parrain militaire 9(36) 
— Wikipédia, 27 Avril 2016   

CAROLINGIENS, Voir Empire carolingien  
Caron, Gilles. Photographe. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.18-24 Photos. Biafra : quand l’image manipule la guerre. 
CARONADE. Une caronade ou carronade est une pièce d'artillerie courte développée par la fonderie écossaise Carron à  
     partir de 1779. Elle est mise en service sur tous les navires de la Royal Navy trois années après les essais sur  
     le HMS Duke (vaisseau de 2e rang de 90 canons). Les carronades n'étaient pas comptées dans le nombre de  
     canons d'un vaisseau mais pouvaient constituer l'armement principal d'une frégate ou d'un brick. Par le biais  
     de l'espionnage et des échanges techniques, la France, qui a pu constater à ses dépens l'efficacité de cette  
     nouvelle arme à tir rapide pendant la guerre d'indépendance des États-Unis, mène des études à partir de  
     1786 (frères Perrier, fonderie et forge de canons d’Indret, en aval de Nantes) et développe ses propres  
     modèles de carronades à partir de 1795. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.80 Entre Espagne et Pays-Bas, la frégate prend son envol. 
    Notule : Caronade, conçue en Écosse dans les années 1770, est un canon court à charge réduite tirant un  
    boulet lourd. La courte portée est compensée par un effet dévastateur. Elle tire son nom de son premier  
    fabricant, la fonderie écossaise Carron de Falkirk.  

 — Wikipédia, 8 Décembre 2016 
Carrère d’Encausse, Hélène.  
 — Guerres & Histoire, 29, février 2016, p.86 
CARRHES, Bataille de (-53 av.J.-C.) La bataille de Carrhes (ou Charan) fut une défaite décisive infligée aux légions 
     romaines sous les ordres du général Crassus, par les Parthes conduits par le général Suréna ; elle eut lieu le 
     9 juin 53 av. J.-C.1, près de la ville fortifiée de Carrhes (Harran, dans la Turquie actuelle). Les récits les plus 
     détaillés de la bataille viennent de Plutarque et de Dion Cassius, qui écrivent plusieurs siècles après 
     l’événement, vraisemblablement en puisant dans une ou des sources antérieures. La narration de Tite-Live, 
     presque contemporain de la bataille, n’est connue de nos jours que par un abrégé sommaire. D’autres 
     historiens antiques ne font qu'une mention résumée de la campagne désastreuse : Velleius Paterculus, 
     Eutrope, Julius Obsequens, Lucius Ampelius. Presque tous insistent sur l’inconséquence de Crassus qui ne 
     tint aucun compte des signes défavorables, annonciateurs du désastre, et en font le responsable de cette 
     défaite romaine. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.54-58 Carrhes, le début du cauchemar parthe. +Carte (56, 57) 
 — Wikipédia, 26 Mai 2016 
CARTHAGE. L'ancienne cité punique, détruite puis reconstruite par les Romains qui en font la capitale de la province  
     d'Afrique proconsulaire, est aujourd'hui l'une des municipalités les plus huppées du Grand Tunis, résidence  
     officielle du président de la République, regroupant de nombreuses résidences d'ambassadeurs ou de  
     richissimes fortunes tunisiennes et expatriées. La ville possède encore de nombreux sites archéologiques,  
     romains pour la plupart avec quelques éléments puniques, classés au patrimoine mondial de l'Unesco depuis  
     le 27 juillet 1979. Après la destruction de 146 av. J.-C., la cité est reconstruite par les vainqueurs et  
     rebaptisée Colonia Iulia Karthago, même si elle ne regagne jamais l’importance qui fut la sienne : elle  
     retrouve cependant une certaine aura au travers de son rôle de capitale proconsulaire puis de son rôle  



     important dans la diffusion du christianisme. À partir de la conquête vandale, la cité occupe cependant un  
     rôle de plus en plus secondaire, le Moyen Âge voyant, sinon sa désertion, du moins une faible occupation du 
     site. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.32-55 Hannibal contre Rome. L’énigme de la défaite carthaginoise. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.5-14 La destruction de Carthage. Résumé.  
    Après être sortis victorieux par deux fois des guerres puniques, les Romains disposent à l’aube du IIe siècle 
    av J.-C. d’une supériorité militaire écrasante qui leur pemet de confirmer Carthage dans son territoire  
    africain. Pourquoi et comment, dans ce contexte, Rome s’acharnera-t-elle, un demi-siècle plus tard, à  
    détruire obstinément sa rivale et à vouloir maudire à jamais son sol? Chapitres : Carthage et l’équilibre 
    méditerranéen (5) Le redressement de Carthage et la marche vers la guerre (7) La guerre des consuls (10)  
    Scipion Émilien entre en scène (13) La fin de la Carthage punique (14) Cartes : Configuratio de Carthage, 
    située sur une étroite presqu’île (6) Méditerranée occidentale, pas de place pour deux cités rivales (7) 
    Bibliographie (14) Illustrations : La chute de Carthage, lithogr. allégorique du XIXe siècle (5,10) L’armée 
    romaine devant Carthage, extrait du film Ancien Rome (8) Dans une rue de Carthage, deux légionnaires 
    romains traquent un des derniers défenseurs de la ville (9) Officier de haut rang représenté en bas-relief sur 
    une scène de l’autel d’Ahenobarbus (11) Les Romains montant à l’assaut de Carthage (12) Scipion Émilien 
    après la prise de Carthge, ex. du film Ancient Rome (13)  
— Wikipédia, 13 Juin 2016 

CARTHAGÈNE DES INDES, Siège de (1741) Le siège de Carthagène des Indes est une opération militaire amphibie 
     ayant opposé les forces de la Grande-Bretagne sous les ordres du vice-amiral Edward Vernon et celles de 
     l'Espagne dirigées par l'amiral Blas de Lezo. Il se déroule de mars à mai 1741 à Carthagène des Indes, dans  
     l'actuelle Colombie. Bien que largement oublié, ce siège est le résultat de l'une des plus grandes campagnes  
     navales de l'histoire britannique[réf. nécessaire] et la bataille la plus importante de la guerre de l'oreille de 
     Jenkins (qui précède la guerre de Succession d'Autriche avant de se confondre avec elle). Le siège se solde  
     par une défaite majeure et de lourdes pertes pour les Britanniques : 50 navires perdus, gravement  
     endommagés ou abandonnés et des pertes humaines considérables, avec la mort de 18 000 soldats et  
     marins, en partie due à la maladie, notamment la fièvre jaune. Voir aussi Expéditions militaires 
     britanniques - Caraïbes 
 — Military History Monthly, No 76, January 2017, p.28-35 The struggle for the Caribbean. Chapitres:  
     Cartagena (31) Delayed siege-works (31) Saint Lazar (31) Mismanaged assault (32) A major defeat (33)  
     Carte: Carthagena, 1741 (30) Illustrations: La defense de Carthagène en 1741 (32) L’Amiral Edward “Old  
     Grog” Vernon (32) 
 — Wikipédia, 24 Janvier 2017 
CARTOGRAPHIE MILITAIRE ANGLAISE 

— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.8-9 Notes from the frontline. Ordnance survey’s military 
    roots. [Sources de la cartographie militaire anglaise) 

CASABLANCA, Conférence de (1943) La conférence de Casablanca ou conférence d'Anfa est une conférence  
     interalliée qui se tint du 14 au 24 janvier 1943 à l'hôtel Anfa de Casablanca au Maroc afin de préparer la  
     stratégie des Alliés après la Seconde Guerre mondiale. Cette conférence fut décidée par le président des  
     États-Unis, Franklin Roosevelt, et le Premier ministre britannique, Winston Churchill, qui invitèrent à se  
     joindre à eux d'une part Joseph Staline – qui déclina l'offre – et d'autre part les généraux français Henri  
     Giraud et Charles de Gaulle. De Gaulle y assista sur pression de Churchill. Quant à Giraud, qui gouvernait  
     alors l'Afrique du Nord et l'Afrique occidentale française, il accourut sans hésitation à la demande de  
     Roosevelt. Des décisions furent prises à cette conférence, quant à l'invasion de la Sicile, puis du reste de  
     l'Italie, et quant à l'aide à apporter à l'URSS. Le but de cette conférence était également de réconcilier le  
     général de Gaulle et le général Giraud. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.34,36 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. La conférence de Casablanca, est un sommet entre Roosevelt et Churchill organisé du  
    14 au 24 janvier 1943 pour définir la stratégie et régler la question française. De Gaulle et Giraud y sont  
    invités. 
— Wikipédia, 15 Décembre 2016  

CASADO DEL ALISAL, José. Peintre espagnol. José María Casado del Alisal, né en 1830 à Villada (Palencia, Espagne) et 
     mort le 8 octobre 1886 à Madrid, est un artiste peintre espagnol, spécialisé en peinture d'histoire. 
 — Histoire & Civilisations, No 23, p.59 Napoléon attaque l’Espagne. Peinture. La reddition française à 
     Bailen, le 19 juillet 1808, huile de José Casado del Alisal, 1864. 

— Wikipédia, 07 Janvier 2017 
CASASOLA, Agustin. Photographe mexicain, fondateur partielle de l'Association mexicaine des photographes de presse. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.20-28 Caméra au poing. Mexique, la révolution en marche. 
CASERNE. Une caserne est un bâtiment militaire. Le personnel en caserne y effectue un séjour pour raisons de service  
     ou d'entraînement. Aux xviie siècle et XVIIIe siècle, les soldats de l'armée française étaient « casernés » chez  
     les habitants de leur ville de garnison. Les premières casernes ont été construite sous le règne de Louis XIV.  
     Par règlement royal du 3 décembre 1691 on construisit des casernes pour abriter les Gardes-Françaises.  
     C'est au début du xixe siècle (vers 1820) que le territoire français aura assez de casernes pour loger 
     l'ensemble des troupes. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.28 Le mot « caserne »  
— Wikipédia, 19 Janvier 2017 

CASERNES, Guerre des (1991) Croatie vs JNA. La bataille des casernes également appelée la guerre pour les casernes  



     est le nom donné aux combats qui se sont déroulés principalement en septembre sur l’ensemble du territoire  
     de la Croatie, pendant la guerre d’indépendance de 1991. Les combats avaient lieu entre les forces croates  
     (constituées d’un embryon d’armée, des forces de police et des volontaires) et l’armée populaire yougoslave  
     (JNA). Ces combats étaient d’une importance capitale pour les forces croates, car chaque prise de caserne  
     permettait de récupérer des armes lourdes (chars de combat, blindés, et artillerie) qui faisaient jusqu’à  
     présent lors des combats, tant défaut. 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.17 War returns to Europe, Yugoslavia 1991. Slovenia, 
     Croatia, Bosnia. Battle of the Barracks (Guerre des Casernes)  

— Wikipédia, 25 Janvier 2017 
CASQUE MILITAIRE GREC ANCIEN. Un casque de combat, ou casque militaire, est un casque dont la principale  
     fonction est de protéger la tête durant une opération militaire. Le casque a été utilisé par les guerriers dès  
     l'Antiquité sur tous les continents. En Europe, selon sa forme, il portait le nom de bourguignotte, cabasset,  
     heaume, salade (souvent associé à un gorgerin)… Il servait à parer les coups d'épée, d'armes contondantes  
     (type masse d'arme) et les flèches. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.13-21 Les casques grecs à l’époque de 
    Périclès. Résumé. Le casque est une défense de tête qui remonte à la plus haute Antiquité. C’est  
    certainement la partie la plus ancienne de l’armure, car on songe avant toute chose à assurer la protection  
    de la tête. Chapitres : L’époque de Périclès (13) les armées grecques (14) les types de casques (15) Dorien 
    ou Ionien, Chalcidien, Attique (19) Illyrien, Béotien (20) Phrygien (21) Bibliogaphie (21) Illustrations :  
    casque corinthien, vers 440 av. J.-C. (13) ancien casque de guerrier grec, vers 1200 av.J.-C. (14) casque en 
    bronze de type corinthien (vers 600 av. J.-C) (15,16) casque en bronze de type Illyrien, vers 500 av. J.-C. 
    (17) Hoplite coiffé d’un asque de type orinthien, 500 av.J.-C. (17,18) casque chalcidien, vers 450 av. J.-C. 
    (18) Hoplite grec coiffé dun casque ee type attique, verss 450 av. J.-C. (19) combat de Grecs et d’Amazones 
    avec casque de type béotien ou corinthien (19) casque attique (20) casque chalcidien (21) casque dorien 
    (21) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.13-21 Les casques grecs à l’époque  
    d’Alexandre le Grand. Chapitres : La Macédoine (14) Les soldats macédoniens (16) Le casque (17) Casque  
    phrygien (18,19+illus.) Béotien, Attique, Thrace, Vegina (20) Casque chalcidien orné d’un panache 
    (20,21+illus.) Bibliographie (21)  
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

CASQUE MILITAIRE ROMAIN 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.72-73 Pour bâtir l’Empire, port du casque recommandé. Résumé. Le  
    cassis (appelé aussi galea) est sans doute l’objet le plus caractéristique de l’Empire romain. Produit à des  
    millions d’exemplaires, ce casque de légionnaire a connu au fil du temps quelques changements, mais a pour  
    l’essentiel conservé ses qualités : solide, facile à fabriquer et efficace.   
— Wikipédia, 11 Décembre 2016  

CASTEL, Elisa. Membre fondatrice de la Société espagnole d’Égyptologie. 
 — Histoire & Civilisations, No 2, Janvier 2015, p.p.24-33 Article. La Nubie, le pays de l’or.   
CASTELLO DI RACCONIGI (Peinture) 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.51-54 Amédée VI de Savoie, le « Comte vert » 
    Peinture :  Arbre généalogique de la maison de Savoie de Humbert 1er de Savoie (de 970 jusqu’à Vicor 
    Emmanuel de Savoie (né en 1937) du peintre Castello di Racconnnigi, 1950 (52)  

CASTELLUM. Le mot latin castellum (au pluriel castella), diminutif de castrum désigne dans l'antiquité romaine deux  
     types de construction : le castellum militaire est un fortin, généralement intégré dans le système de 
       fortification du limes. Au Moyen Âge, c'est le château central du castrum, village plus ou moins fortifié sur  
     une hauteur, notamment en Languedoc ; le castellum divisorium est un ouvrage (château d'eau) qui recevait  
     l'eau en provenance de l'aqueduc romain et qui la répartissait entre les différentes conduites de distribution. 
     La ville de Nîmes (Nemausus) conserve les vestiges de son castellum divisorium. Le mot latin castellum est  
     l'origine des mots français castel et chastel, puis château. 

— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.26-33 The Roman amphibious expedition of 12 BC to the shores of 
    the German sea.  Roman castellum (29+illus.) 
— Wikipédia, 03 Janvier 2017 

CASTELNAU, Édouard de. Noël Édouard Marie Joseph, vicomte de Curières de Castelnau (né le 24 décembre 1851 à 
     Saint-Affrique, Aveyron - mort le 19 mars 1944 à Montastruc-la-Conseillère, Haute-Garonne), est un général  
     français, commandant d'armée et chef d'état-major du général Joffre durant la Première Guerre mondiale.  
     Son catholicisme exalté le fit surnommer « le Capucin Botté » ou encore par Clemenceau de « général de  
     Jésuitière, indigne des responsabilités qu'il assumait », et qui lui disait « Après notre mort, mon Général,  
     Dieu nous départagera » Édouard de Castelnau fut promu, le 18 septembre, grand officier de la Légion  
     d'honneur. Joffre le retira ensuite du front de Lorraine, et lui confia la mission de prolonger le flanc gauche  
     des armées françaises au nord de l'Oise, en s’efforçant de déborder l'aile droite allemande. Ce fut le début  
     de la Course à la mer, que Castelnau engagea et mena jusqu'à Amiens, d'où il passera le flambeau au  
     général Foch7. En juin 1915 il fut placé à la tête du Groupe d’armées du Centre et dirigea l'offensive de  
     Champagne du 25 septembre 1915 : en quelques jours il fit 25 000 prisonniers, prit 125 canons et contrôla  
     une zone de territoire de plusieurs kilomètres de profondeur en territoire allemand. À la suite de cette  
     victoire, il fut élevé à la dignité de Grand-Croix de la légion d'honneur (8 octobre 1915) et devint l'adjoint du 
     généralissime Joffre. En février 1916, il servit de nouveau comme chef d’état-major de Joffre. Il organisa la  
     défense de Verdun avant le déclenchement de la bataille. Ainsi, dès le dimanche 20, Castelnau fut alerté par  



     le Deuxième Bureau et, prenant au sérieux les renseignements reçus et à contre-courant de tous, il fit  
     prélever dans les Vosges le 20e corps d'armée pour le diriger sur Bar-le-Duc et promit l'arrivée du 1er en  
     provenance de Vitry. Prenant la décision de défendre cette place à tout prix, il arriva en hâte à Verdun, où  
     l'état-major était en pleine débandade, et donna, au nom du commandant en chef, les premiers ordres  
     permettant d'organiser la résistance. La riposte française fut ensuite dirigée par le général Philippe Pétain,  
     que Castelnau fit nommer à la tête du ce secteur. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.48, 51 notule. 
— Wikipédia, 1 Août 2016 

CASTILLON, Bataille de (1453) La bataille de Castillon eut lieu le 17 juillet 1453 entre les armées de Henri VI  
     d'Angleterre et celles de Charles VII de France. Cette victoire décisive pour les Français met fin à la guerre  
     de Cent Ans. Chez les Français, la bataille a fait une centaine de tués et de blessés. Les Anglais ont perdu 30  
     chevaliers et 4 000 hommes, dont 500 à 600 morts (2 000 et plus selon la Chronique du temps de Charles  
     VII conservée à la Bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris14), les autres étant blessés ou faits prisonniers 
     pendant la bataille. Parmi les morts se trouvent Talbot, deux de ses fils et le baron de L'Isle qui avait  
     débarqué en Guyenne à la tête de 2 000 hommes de renfort. Le lendemain de la bataille, les Français  
     reprennent le siège de Castillon, avec l'artillerie de Jean Bureau pointée sur les remparts. La ville se rend le  
     surlendemain 19 juillet et les rescapés anglais sont faits prisonniers. Le roi d'Angleterre n'a plus de troupes  
     de campagne en Guyenne. Les autres places-fortes anglaises tombent bientôt. Il ne reste plus que Bordeaux.  
     Le siège est mis et Jean Bureau pointe ses canons sur les remparts. Le 14 octobre, la ville, affamée, préfère  
     se soumettre. Avec la bataille décisive de Castillon, la Guyenne redevient entièrement française, et le restera.  
     La Guerre de Cent Ans est terminée. Les Anglais, boutés hors de France, ne conservent plus que la place  
     forte de Calais. Le corps de John Talbot, reconnu par son hérault, est inhumé le lendemain de la bataille  
     dans la chapelle Notre-Dame de Colle, puis dans une chapelle érigée sur place, appelée Notre-Dame de 
     Talbot. Il sera transféré en 1496 en Angleterre à l'abbaye de Whitchurch, dans le Shropshire. Le souvenir de  
     la bataille est resté vif en Guyenne. Talbot y fut longtemps appelé le bon roi Talabot. Jusqu'au xixe siècle,  
     une procession se rendait le 17 juillet sur le lieu des combats. Un monument a été érigé à l'emplacement de  
     Notre-Dame de Talbot détruite pendant la Révolution. Il porte le nom de monument Talbot. Pour le cinq- 
     centenaire de la bataille, la Société Française d'Archéologie a posé une nouvelle plaque. Un autre monument, 
     à la mémoire des frères Bureau, dû à l'architecte Henri Mello, a été érigé en 1888 en bordure de la D 936  
     par l'Union patriotique de France à l'initiative de son comité girondin, l'Union patriotique de la Gironde. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.51 À Castillon, les Français font parler la poudre et ravagent les  
    rangs des archers anglais. Guerre de Cent Ans. Castillon : Azincourt à l’envers (55) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.40 La bataille de Castillon. Le plus grand 
    spectacle d’Aquitaine.  
— Wikipédia, 26 Août 2016 

 
CASTRO, Fidel. Fidel Castro (Prononciation du titre dans sa version originale Écouter), né le 13 août 1926 à Birán dans 
     la province de Holguín, est un chef d'État cubain, ancien président de Cuba. Il a été un des principaux 
     dirigeants de la Révolution cubaine, et a été successivement Premier ministre de l'île de février 1959 à 
     décembre 1976, puis président du Conseil d’État de Cuba – soit chef de l'État – depuis la création de cette 
     fonction, jusqu’à sa démission pour des raisons de santé en février 20081. Le 24 février 2008, l’Assemblée 
     nationale a élu son frère Raúl Castro pour lui succéder comme chef de l'État. Fidel Castro a occupé la 
     fonction de Premier secrétaire du Parti communiste de Cuba, de la création de celle-ci en 1965 jusqu'au 19 
     avril 2011, date à laquelle Raúl Castro lui a également succédé à ce poste. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.68 notes. 69 
 — Wikipédia, 2 Mail 2016   
CASTRUM ROMAIN. Lieu fortifié. Voir Camp romain fortifié 
CATALOGNE – Histoire 
 — Guerres & Histoire, 29, février 2016, p.14 Il y a 700 ans les Catalans écrasaient les Bourguignons à Picotin en 
     Grèce. 
CATAPHRACTAIRES SARMATES. Historiquement, les cataphractaires étaient des cavaliers très lourdement protégés  
     dont le cavalier et sa monture étaient recouverts de la tête aux pieds par une cotte de mailles et étaient 
     armés avec une longue lance appelée contus. Les cataphractaires servirent dans les armées de l'Antiquité  
     comme une troupe de choc destinée à briser les formations d'infanterie adverse. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.13-18 Les cataphractaires sarmates. L’origine et 
    le développement de la cavalerie lourde dans les tribus sarmates sont encore un sujet de discussion parmi 
    les historiens. Témoignages sur l’armement des Sarmates (14) Apparition de la cavalerie lourde (16) 
    Illustration : Cavalier sarmate (13,14,17) guerriers sarmates : piquiers et archer monté. 1er-IIe siècle de notre  
    ère (15,15) piquier sarmate (18) 

CATAPHRACTAIRES. Un cataphractaire était une forme de cavalerie lourde utilisée dans les guerres antiques par un  
     Grand nombre de peuples d'Eurasie occidentale. Le terme français est dérivé du grec kataphractos, qui  
     signifie littéralement « totalement protégé ». Le terme de « cataphracte » peut également être rencontré en 
     référence à l'armure portée par les cataphractaires. Historiquement, les cataphractaires étaient des cavaliers 
     très lourdement protégés dont le cavalier et sa monture étaient recouverts de la tête aux pieds par une cotte 
     de mailles et étaient armés avec une longue lance appelée contus. Les cataphractaires servirent dans les 
     armées de l'Antiquité comme une troupe de choc destinée à briser les formations d'infanterie adverse. 
     Décrits par de nombreux historiens depuis le début de l'Antiquité classique jusqu'au Haut Moyen Âge, ils ont 



     en partie donné naissance à la Féodalité en Europe et sont les ancêtres des chevaliers et des paladins du 
     Moyen Âge. 

— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.20-23 Heavy cavalry of the Mithridatic wars. Cataphracts.  
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.57 Notes +illus. 

 — Wikipédia, 26 Mai 2016 
CATAPHRACTE (Armure) Armure à l'usage des cataphractaires, faite de toile ou d'une peau sur laquelle étaient  
     cousues des lames de métal disposées en écailles. (La cataphracte fut introduite dans l'armée romaine au IIe  
     s. après J.-C.) La cataphracte est une sorte de broigne à écailles, inventée et portée par les peuples 

    nomades iranophones des steppes situées près de la Mer Noire. Elles sont au moins aussi anciennes que les  
    Scythes. Elle équipe les cavaleries lourdes des Sarmates ou des Alains, composés de cataphractaires. Les  
    clibanari sont des cataphractaires protégeant leurs chevaux par des broignes identiques à leurs armures.  
    Elles sont à l’origine des linothorax renforcés par des écailles de bronze, et donc, indirectement, de la Lorica  
    squamata. 
— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.20-23 Heavy cavalry of the Mithrisatic wars. Chapitres: Fully 
    armoured (20) Blazing in helmets and breastplates (21) Horse armour (23) Wielding the kontos (lance) (23)   
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.49 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Cataphractes, d’inspiration orientale est à proximité des fantassins.  
— Wikipédia, 2 Novembre 2016 

CATAPULTE. La catapulte est une machine de guerre utilisée pour lancer des projectiles à grande distance, sans emploi
     d'aucun explosif ; elle est comparable sur ce point à d'autres engins de siège en usage pendant l'Antiquité et
     au Moyen Âge. Apparentée à la baliste qui, elle, projetait des lances, la catapulte est capable de projeter de 
     lourdes pierres ou, parfois même, des cadavres ou diverses déjections, ceci afin de saper fortement le moral 
     de l'ennemi, lui faire peur, voire propager des infections. La force de propulsion a d'abord été donnée par la 
     flexion d'un arc géant puis, dans les engins plus perfectionnés, par la torsion d'un « ressort » constitué d'un 
     faisceau de fibres. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.73 Illus. Construite par Philippe de Macédoine, la catapulte ou oxybèle.  

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.30 Q&R. Dans de nombreux films et jeux, on peut voir catapultes 
    balistes et autres engins trouer les rangs dans les batailles rangées. Quel était l’impact réel de ces machines? 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.74,75 Machines de siège, une antique idée de génie. Notule. La  
    catapulte lance des flèches, alors que la baliste lance des pierres. Du moins jusqu’au milieu du Ve siècle,  
    quand les dieux termes intervertiront leur sens. On ignore pourquoi…. 
— Wikipédia, 7 Mai 2016   

CATEL, Franz Ludwig. Peintre. Franz Ludwig Catel (22 février 1778 - 19 décembre 1856) était un peintre allemand. Il a  
     passé la majeure partie de sa carrière à Rome. 
 — Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.48-55 Camille, dictateur romain. Peintures: Lever 
      du soleil sur le lac Albano, peinture à l’huile de Franz Ludwig Catel, vers 1830 (50)  

— Wikipédia, 14 Janvier 2017 
CATHARISME. Le catharisme (du grec katharós, « pur ») est une religion médiévale qui s'inscrit dans le christianisme. Il 
     s'agit d'un monothéisme dualiste qui se développe entre les xe et xive siècles dans plusieurs régions  
     d'Europe. Le mouvement ne s'est jamais autodésigné ainsi, car ce terme, repris des écrits de saint Augustin 
     par l'abbé Eckbert von Schönau (de) († 1184) pour désigner les « hérétiques », fut popularisé en français  
     par l'occitanisme des années 1960 dressé contre le centralisme jacobin. Les guides religieux « cathares », en  
     effet, se désignaient eux-mêmes comme « Bons hommes », « bonnes dames » ou encore « bons chrétiens »  
     et leurs ennemis contemporains les appelaient les « hérétiques albigeois » et « hérétiques accomplis » ou  
     « hérétiques parfaits ». 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.74-78 La guerre oubliée. Les Hussites, premiers feux de la Réforme. 
    +Notules : Catharisme 
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

CATON L’ANCIEN. Marcus Porcius Cato, dit Caton l'Ancien (Cato Maior) ou Caton le Censeur (Cato Censorius) par  
     opposition à son arrière-petit-fils, Marcus Porcius Cato dit « Caton le Jeune » ou d'Utique, est un politicien,  
     écrivain et militaire romain né en 234 av. J.-C. dans le municipe de Tusculum et mort en 149 av. J-C.  
      Censeur, Caton se distingue par sa défense conservatrice des traditions romaines, en opposition au luxe du  
     courant hellénistique provenant de l'Orient1. Dans le cadre de son travail de censeur, il a un dur  
     affrontement avec Scipion l'Africain. Comme politique, Caton se distingue en étant le principal défenseur et  
     promoteur de la guerre contre Carthage. Militaire, il combat les Carthaginois, pendant la deuxième guerre  
     punique, de 217 à 207 av. J.-C. ; il participe notamment à la bataille décisive du Métaure, où meurt  
     Hasdrubal. Proconsul de l'Hispanie citérieure, il dirige ses troupes avec habileté et dynamisme pour  
     subjuguer les insurgés espagnols avec dureté. En 191 av. J.-C., il intervient comme tribun militaire dans la  
     campagne de Grèce contre l'empire séleucide d'Antiochos III Mégas et participe de façon décisive à la  
     bataille des Thermopyles, qui marque la chute des Séleucides. On considère Caton comme le premier  
     prosateur latin d'importance et il est le premier auteur d'une histoire complète de l'Italie en latin. Son traité  
     agricole, De agri cultura (De l'agriculture), est le seul ouvrage qui nous soit parvenu en entier. Caton y  
     décrit, entre autres, le rite du suovetaurile. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.34 +Notes. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.27 Le papyrus du scribe. Caton l’Ancien. Résumé.  
    Le premier ouvrage sur l’histoire de Rome en prose et en latin fut rédigé par Caton l’Ancien, un homme 
    d’état et écrivain romain, connu pour avoir été un ennemi irréductible de Cartharge.  



— Wikipédia, 15 Juin 2016   
CAUSEWITZ, Karl von (1780-1831) Il est un général et théoricien militaire prussien. Contemporain des 
     guerres de la Révolution française et du Premier Empire, il est l’auteur de nombreux livres 

    notamment d’analyses des grandes campagnes napoléoniennes. Surtout, son maître ouvrage, De 
    la guerre, est considéré encore aujourd’hui comme l’un des plus importants opus de théorie 
    militaire de tous les temps.  
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.92-95 Jomini, le tailleur du prêt-à-penser militaire. Notes sur 
    Clausewitz (95)  

CAVALERIE ATHÉNIENNE 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.5-10 La cavalerie athénienne (Fin IVe –  
    début 1er siècle av. J.-C.) Résumé. La cavalerie athénienne, tout comme les autres institutions militaires de  
     la cité d’Athènes, est un archétype pour l’étude de la culture militaire en Grèce ancienne. C’est avec elle que  
     l’on compare le développement des troupes montées dans les autres cités grecques, son histoire étant bien  
     connue surtout à l’époque dite « classique » pour laquelle il existe beaucoup de témoignages de auteus  
     antiques. En revanche, nous n’avons pas autant de sources sur la période dite « hellénistique » (330-30 av. 
     J.-C. qui est par conséquent moins bien étudiée dans les détails. Bibliographie (10) Illustrations : 
     Cavalier grec, IVe-IIe siècles av. J.-C. (5)  Cavalier sur une pièce de monnaie (6) Casque de l’époque 
     hellénistique (6) Cavaliers athéniens, fin IVe-début 1er siècle av. J.-C. (7) Un écuyer africain tenant un cheval  
     (8) Cavalier portant deux lances (8)  Combat de cavalerie (9) Aristocrate à cheval (9) Cavalier terrassant un  
     ennemi (10)  
— Wikipédia, 17 Octobre 2016 

CAVALERIE FRANÇAISE, Eylau, 1807. Devant les renforts de Ney qui se font attendre, l’Empereur se tourne vers le  
     Maréchal Murat, cavalier renommé, et lui tient ces paroles restées légendaires : “Nous laisseras-tu dévorer  
     par ces gens là ?” « Nous laisseras-tu dévorer par ces gens là ? » Sans un mot, Murat s’en va vers ses  
     généraux et rassemble près de 12 000 cavaliers avant de lancer contre l’armée russe la plus grande charge  
     de cavalerie de l’histoire. Les sabots font trembler la terre, une gigantesque masse cuirassée se déploie et  
     sabre par deux fois les deux régiments de Bennigsen engagés dans l’opération. La menace est écartée, la 
     situation est rétablie, pour un temps. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.33 Q&R. La grande charge de vavalerie de Murat à Eylau est-elle 
    vraiment la plus importante de l’histoire? 
— http://www.lebreviairedespatriotes.fr/28/08/2012/non-classe/eylau-retour-sur-la-plus-grande-charge-de- 
    cavalerie-de-lhistoire/    12 Juin 2016   

CAVALERIE GRECQUE. Seuls les plus riches citoyens ont le luxe de se payer un cheval et appartenir à la cavalerie est  
     une distinction sociale. Une indemnité journalière est accordée aux cavaliers par la cité pour l'entretien du 

    cheval. Les cavaliers sont vétus d'un manteau de guerre et d'un bonnet. Leur armement consiste en deux  
    lances et une épée. Le cheval est monté à cru. La cavalerie grecque est riche et peu nombreuse et elle ne  
    joue aucun rôle majeur au cours des bataille. Elle est surtout utilisée pour la reconnaissance et la poursuite  
    des fuyards.  Mais au cours du temps, la cavalerie est de plus en plus impliquée dans les batailles, se  
    joignant aux peltastes pour harceler l'ennemi. La protection d'un cavalier va alors être accrue par un  
    équipement adapté (un véritable casque de type béotien, un gantelet à la main gauche, des jambières de  
    cuir...).  Dès lors, une technique pour rappraper les fuyards est mise en place : une assossiation entre la  
    cavalerie et l'infanterie légère. Des hamippoi  montent en croupe et sautent au milieu de l'ennemi  
    désorganisé. Une cavalerie lourde proprement dite apparait. Elle est cuirassée et armée d'un kamax, une  
    longue lance de 2 mètres environ. Mais le fait de monter à cru ne permet pas au cavalier d'avoir une  
    puissance de choc suffisante. Mais Philippe II de Macédoine adopte une pique longue de 6 mètres (la 
    sarisse) et une formation d'attaque en coin. C'est cette technique qu'utilisera son fils, Alexandre le Grand. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.5-11 La cavalerie alliée grecque 
    d’Alexandre le Grand. Résumé. La cavalerie grecque alliée prit part à l’expédition d’Alexandre le Grad en 
    Asie; dans cet article, nous allons détailler sa composition et ses effectifs. Chapitres : La structure de la  
    cavalerie alliée (6) La tactique de la cavalerie (10) Bibliographie (11) Illustrations : Un cavalier léger de 
    l’armée d’Alexandre le Grand (5) Représentation d’un cavalier sur une pièce de monnaie (6) Buste  
    d’Alexandre le Grand (6) Un cavalie béotien au service d’Alexandre le Grand (7) Stèle funéraire d’un cavalier 
    (8) Relief avec un cavalier découvert en Grèce du Sud (8) Combat de cavalerie représenté sur un kylix à  
    figures noires (9) Statuette en bronze d’Alexandre le Grand (9) Statuette en bronze d’un cavalier (10)  
    Fragment d’un vase avec des cavaliers, IVe siècle av. J.-C. (11)  
— http://antiquitegrecque.over-blog.fr/pages/Larmee_grecque-2388963.html  
— Wikipédia, 1 Novembre 2016 

CAVALERIE MACÉDONIENNE, Voir Armée macédonienne 
CAVELIER DE LA SALLE, René Robert. René Robert Cavelier de La Salle est né à Rouen (de nos jours dans la Seine- 
     Maritime) le 22 novembre 1643 et mort le 19 mars 1687 près de Navasota, au sud-ouest de la colonie  
     française de Louisiane, dans l’État américain actuel du Texas. Explorateur-voyageur, il a parcouru la région  
     des Grands Lacs des États-Unis et du Canada actuels, puis le fleuve Mississippi, et a ainsi découvert les 
     territoires situés entre la vallée du Saint-Laurent et le delta du Mississippi. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.18 Actualités. Le bateau de Cavelier de la Salle va être reconstruit au 
    Texas. 

 — Wikipédia, 12 Juin 2016   
CAVOUR, Camillo Paolo Filippo Giulio Benso, comte de (en italien, Camillo Benso, conte di Cavour Écouter), né à  

http://www.lebreviairedespatriotes.fr/28/08/2012/non-classe/eylau-retour-sur-la-plus-grande-charge-de-%20%20%20%20cavalerie-de-lhistoire/
http://www.lebreviairedespatriotes.fr/28/08/2012/non-classe/eylau-retour-sur-la-plus-grande-charge-de-%20%20%20%20cavalerie-de-lhistoire/
http://antiquitegrecque.over-blog.fr/pages/Larmee_grecque-2388963.html


     Turin le 10 août 1810 et mort à Turin le 6 juin 1861, est un homme politique piémontais, important partisan 
     et acteur de l'unité italienne. Il est considéré, avec Giuseppe Garibaldi, Victor-Emmanuel II et Giuseppe  
     Mazzini, comme l'un des « pères de la patrie » italienne. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.61 Batailles oubliées. Lissa, 1866 : les douloureux boulets de la 
    marine italienne. Notule : Le monarchiste et nationalise Camillo Benso, comte de Cavour est chef du  
    gouvernement du royaume de Sardaigne entre 1852 et 1861, date à laquelle il devient premier président du  
    Conseil du nouveau royaume.  
— Wikipédia, 11 Décembre 2016  

CECIL, Jon. Historien 
— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.46-56 Article. The Nez Perce War 1877.  

CÉLINE, Louis Ferdinand Destouches, alias Céline. Louis Ferdinand Destouches, dit Louis-Ferdinand Céline  
     Prononciation du titre dans sa version originale Écouter, né le 27 mai 1894 à Courbevoie, et mort le 1er  
     juillet 1961 à Meudon, connu sous son nom de plume généralement abrégé en Céline, est un écrivain et  
     médecin français. Controversé en raison de son antisémitisme4, et de sa proximité durant l'occupation  
     allemande avec certains milieux collaborationnistes, il reste toutefois à l'écart de toute collaboration officielle.  
     Céline est considéré comme l'un des plus grands novateurs de la littérature française du xxe siècle,  
     introduisant un style elliptique personnel et très travaillé qui emprunte à l'argot et tend à s'approcher de  
     l'émotion immédiate du langage parlé. À propos de son style, Julien Gracq dira : « Ce qui m'intéresse chez  
     lui, c'est surtout l'usage très judicieux, efficace qu'il fait de cette langue entièrement artificielle – entièrement  
     littéraire – qu'il a tirée de la langue parlée. » 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.65 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : Le  
    cuirassier Céline a vécu l’enfer?  
— Wikipédia, 22 Novembre 2016 

CELTES. Les Celtes constituent une civilisation protohistoriquenote 1 qui se définit par l'usage de langues celtiques et par  
     certains particularismes culturels. Ils ont jadis été présents sur une grande partie du continent européen et  
     en Asie mineure. L'apogée de l'expansion celte se situe entre le viiie siècle av. J.-C. et le iiie siècle, marqué 
     notamment par la civilisation laténienne au ve siècle av. J.-C.1. Une succession de conquêtes et de  
     migrations les mènent jusqu'en Galatie, en Asie mineure. Ainsi, leur domination s'étendait dans l'Europe  
     actuelle de Galice jusqu'à Galați. 
     N.B. Les Celtes ne se sont jamais appelé eux-même des Celtes, c’est Jules César dans la Guerre des Gaules 
     Qui les a appelé les Keltoï, en fait, les Celtes s’appelaient eux-mêmes des Gals, d’où l’origine des noms tels 
     les termes comprenant le mot Gal, Galle, Galice, Galatie, Portugal. Gaule (Gallia) 
     Pierre Allard 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.17 Actualités. Les Celtes ont aidé les Romains à conquérir leur propre 
    pays. 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.50 +Notes  

 — Wikipédia, 16 Juin 2016 
CENT-JOURS. Les Cent-Jours sont la période de l'histoire de France comprise entre le retour en France de l'empereur 
     Napoléon Ier, le 1er mars 1815, et la dissolution de la Commission Napoléon II, chargée du pouvoir exécutif  
     après la seconde abdication de Napoléon Ier, le 7 juillet 1815N 1. Du 1er au 20 mars 1815, la reconquête du  
     pouvoir par Napoléon est rythmée par son débarquement dans le golfe Juan et sa marche de plus en plus  
     triomphale vers Paris. Cette période est surnommée « le vol de l'Aigle » par l'historiographie favorable à  
     l'empereur. Du 20 mars au 22 juin 1815, c'est le second règne impérial de Napoléon Ier. Cette période voit le  
     rétablissement du contrôle de l'administration et de l'armée par Napoléon, la modification de la Constitution  
     avec l'Acte additionnel, et la reprise de la guerre contre les Alliés qui s'achève par la défaite française à  
     Waterloo (Septième Coalition), et l'abdication de l'empereur. Du 22 juin au 7 juillet 1815, la Commission de  
     gouvernement, établie à la suite de la seconde abdication, maintient l'existence des pouvoirs exécutifs  
     pendant deux semaines, puis laisse remonter sur le trône Louis XVIII, alors réfugié à Gand, après  
     l'occupation de Paris par les armées britanniques et prussiennes. 

— Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.14-18 Les Cent-Jours, le chant du cygne napoléonien. Le 
    bouillonnant empereur déchu pouvait-il se soumettre à l’exil loin de France? De l’île d’Elbe à Waterloo, récit  
    d’une folle enterprise de reconquête qui ne survécut pas au printemps 1815. Chapitres. France nouvelle et  
    “ultras” (15) Louis XVIII, l’exilé devenu roi (15) L’aigle déploie son vol (16) Entre Jacobins et libéraux (17)  
    Encadré. La défaite de trop (17) Sainte-Hélène, l’île du reclus (18) Illustrations: Coup de tonnerre! Le 1er  
    mars 1815, Napoléon débarque avec un millier d’hommes sur le ravage de France, à Golfe-Juan. Gravure du  
    XIXe siècle (14) Caricature: Napoléon représenté en train de francir d,un pas la distance entre l’île d’Elbe et  
    Paris (16) Peinture: Louis XIII, l’exilé devenu roi. Toile de François Gérard, 1823 (15) Peinture: Portrait de 
    Marie-Louise et de son fils, éphémère Napoléon II, toile de Eugène Isabey, 1814 (16) Peinture: Bataille de 
    Waterloo avec les “grognards” de Napoléon. Tableau de A. Y. Averyanov, 2001 (17) Gravure: de J.-P.M.  
    Jazet (18): Napoléon débarque à Sainte-Hélène le 15 octobre 1815.  
— Wikipédia, 07 Janvier 2017 

CENTRAL INTELLIGENCE AGENCY (CIA) 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.17 Actualités. La CIA ferme sa boîte à secrets.  
— Wikipédia, 20 Octobre 2016 

CENTURION. Le centurion (en latin : centurio était un des degrés de la chaîne de commandement de l'armée romaine.  
     Il s'agit d'un officier qui peut (mais pas forcément) commander une centurie dans la légion romaine. Il y en  
       avait 60 dans chaque légion. Celui de la 1re centurie, qui était le premier après les tribuns, s'appelait le  



     centurion primipile. Le symbole de la dignité des centurions était un cep de vigne. Durant les premiers 
     siècles de la République (du ve siècle av. J.-C. au IIIe siècle av. J.-C.), la légion organisée par Cincinnatus 
     est divisée en 40 centuries, chacune composée de cent hommes (80 centurie viens du terme "cens" pour le  
     recensement et non pour définir une centaine). Il y a donc environ 40 centurions par légion. Au IIIe siècle 
       av. J.-C., la composition des légions est modifiée : elles sont composées de 30 manipules comptant de 120 à 
     160 hommes, pour un total d'environ 4200 hommes par légion en temps normal, et 5500 en situation de 
      grand danger. Chaque manipule est divisé en deux centuries d'égale importance (seulement  60 à 80  
     hommes). À l'intérieur de chaque manipule, les soldats, citoyens tirés au sort pour participer à la  
     campagne annuelle, élisent un centurion qui commande le manipule : c'est le centurion élu dit prior, qui a le  
     plus d'autorité. Il nomme un second centurion pour l'assister, qui commande la seconde centurie du  
     manipule et le remplace : c'est le centurion nommé. Il y a donc une soixantaine de centurions par légion, un  
     peu plus si on compte ceux de l'État-major. Avec la réforme de Marius, les légions comptent dix cohortes de  
     trois manipules soit six centuries. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.46 Le centurion, figure du chef courageux, méritant et fidèle. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.43-49 L’équipement d’un centurion à 
    l’époque des Julio-Claudiens. Chapitres : Le rôle des insignes décernés en tant que dona militaria, était très 
    important pour la carrière d’un légionnaire (46) Sources et bibliographie : (49) Illustrations :Centurion, 
    sa crête transversale en plumes est fixée directement sur les bords du casque. Sa cuirasse en écailles et 
    constituée de petites écailles au bas arrondi (43) Centurion en tenue de parade, sa tête ceinte d’une  
    couronne civique, sa cape est jetée sur l’épaule de façon particulière. Sa cuirasse d’écailles argentée a  
    comme base une cotte de mailles sur laquelle sont fixées de petites écailles se terminant en angle aigu; elle 
    est ornéee de bracelets et d’une panoplie de phalères (44) Couronnes, colliers et bracelets, selon V. Maxfield 
    (45) Panoplie de phalères (45) Stèles funéraires de centurion (46) Centurion, fin 1re siècle av. J.-C, et vu de 
    dos (48) Centurion de la XXe légion Valeria Victrix, reconstitution (49)  
— Wikipédia, 31 Mai 2016 

CENTURION (Char) Voir Chars d’assaut – Centurion.  
CÉSAR, Jules. Jules César (latin : Caius Iulius Caesar IV à sa naissance, Imperator Iulius Caesar Divus après sa mort) 
     est un général, homme politique et écrivain romain, né à Rome le 12 ou le 13 juillet 100 av. J.-C. et mort le 
     15 mars 44 av. J.-C. (aux ides de mars)5, dans la même ville. Son destin exceptionnel marqua le monde 
     romain et l'histoire universelle : ambitieux et brillant, il s’appuya sur le courant réformateur et démagogue 
     pour son ascension politique ; stratège et tacticien habile, il repoussa les frontières romaines jusqu’au Rhin 
     et à l’océan Atlantique en conquérant la Gaule, puis utilisa ses légions pour s’emparer du pouvoir. Il se fit 
     nommer dictateur à vie, et fut assassiné peu après par une conspiration de sénateurs. Il fut divinisé et son 
     fils adoptif Octave, vainqueur de Marc Antoine, acheva la réforme de la République romaine, qui laissa place 
     au principat et à l’Empire romain. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.30 Q&R. Comment César a-t-il appris à faire la guerre?   
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.21 Actualités. César souffrait d’attaques cérébrales.  
— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.22-31 À mort, César. Cerné par une mêlée confuse de conjurés 
    fébriles, le dictateur succombe sous les coups de poignard. L’assassinat de César était censé rétablir la  
    République. Il contribuera au contraire à instaurer l’Empire. Chronologie de 44 av. J.-C. Au 23 octobre 42 
    av. J.-C. (24) Chapitres: Frustrations et rancoeurs (25) Les poignards jaillissent des toges (26) Octave entre  
    dans le jeu (28) Encadrés: Des consirateurs peu prepares (26) Brutus et l’héritage républicain, le dernier  
    Romain (28) Le Forum de Rome le jour des obsequies de César +Illustration (30-31) Bibliographie (29) 
    Peinture: La Célébration du crime (assassinat de César) huile sur toile de J.-L. Gérôme (22) Marc Antoine  
    montre au peuple la toge ensanglantée de César, huile sur toile de Joseph Court, 1827 (27) Tapisserie, 16e  
    siècle, César est vengé, défaite de Cassius et Brutus (28) Sculpture de Jules César par Nicolas Coustou, XVIIe  
    siècle (24) Illustrations: L’Arc de triomphe de Septime Sévère où Marc Antoine prononça l’oraison funèbre 
    de Jules César (25) Denier frappé d’un bonnet et de deux dagues, symboles de rebellion (25) Ruine du lieu  
    du crime (26) Monnaie à l’effigie de Marc Antoine (27) Le temple du divin César, en 29 av. J.-C. Auguste  fait  
    ériger ce temple en l’honneur de son père adoptif divinisé (29)   

 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.32 Agora info. César, le Rhône pour 
     mémoire. Fouilles archéologiques dans le fleuve, à Arles. Illustration : Buste de Jules César, marbre. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.30 Peinture : Jules César arrivé au Rubicon, 
    huile sur toile par Gustave Boulanger.  

 — Wikipédia, 30 Avril 2016 
CÉSAR, Jules – Guerre d’Alexandrie (-47 av. J.-C.)  Guerre civile romaine, Guerre d’Alexandrie, Bellum Alexandrinum. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.17-26 La guerre de César à Alexandrie. 
    Résumé. L’historien romain Salluste distinguait deux César : l’homme qui après la guerre des Gaules et  
    jusqu’en -46 se présentait comme un réformateur crédible de la République, ensuite celui qui, au contact de 
    l’Orient, se mua progressivement en tyran. Chapitres : La mort de Pompée et l’arrivée de César en Égypte 
    (17) Révolte à Alexandrie (19) Le « pourissement » du conflit (22) La bataille fait rage tout au long du mois  
    de janvier 47 av. J.-C. L’arrivée de l’armée de secours de Mithridate (24) Pacification d’Alexandrie (25) Une 
    guerre atypique (25) Carte : Mouvements des armées à partir de l’arrivée de Mithridate de Pergame au 
    secours de César (18) Bibliographie (26) Illustrations : Statue de César (17) Buste de Pompée (19) 
    Statue de Cléopâtre VII (20) Céar entouré d’un vétéran et d’un centurion de la VIe légion, après la conquête 
    du Phare d’Alexandrie (en arrière-plan) (21) Légionnaires romains, au Louvre (22) Trirème romaine au  
    combat (23) Buste de Cléopâtre, musée de Berlin (24) Soldat typique des armées hellénistiques comme celle 



    de Ptolémée (25) Affiche de la Bataille d’Alexandrie publié à GMT Games (26) 
— Wikipédia, 30 Octobre 2016 

CHADBURN, Cédric. Historien.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.35-44 Article. L’armement des guerriers daces. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.21-28 Article. Les guerriers berbères dans 

     l’Antiquité. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.27-31 Article. Les Saliens sous l’empire 
    romain. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.27-31 Article. L’armement des Germains au 
    début de    l’époque impériale. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.15-23 Article. Le siège d’Amida en 359 par les 
    Perses sassanides. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.29-36 Article. La bataille de Strasbourg  

         (Argentoratum) en 357. 
CHAFF (Nuage de particules ou bandes métalliques) Voir Paillette (Armée) 
CHAMBELLAN. Camerarius, associés à la responsabilité de la chambre du roi. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.51 
CHAMIL. Chamil ou Imam Chamil parfois écrit Shamil (1797-1871), fut le plus connu des chefs de guerre qui dirigèrent  
     les tribus caucasiennes dans les guerres qui les opposèrent à l'armée russe entre 1830 et 1860. Son origine  
         vient des Avars (peuple Caucasien). Les motivations de ces combattants semblaient être à la fois une volonté  
     d'indépendance et des raisons religieuses liées au muridisme, mouvement de l'islam présent dans le Caucase  
     (Tchétchénie et Daghestan). 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.56b Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Le jihad de Chamil face à la Russie. Durant les  
    guerres du Caucase, les Russes ont rencontré une farouche résistance menée par l’imam de la Tchétchénie,  
    Chamil. 
— Wikipédia, 10 Décembre 2016  

CHAMP DE BATAILLE 
 — Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.86 Du livre III, chapitre 13 de Vegece «Du choix du champ de 
     bataille» (Encart) 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.44-49 Article. One skeleton does not an army make. Added value of  
    Battlefield archaeology. The location of the battle. 

CHAMPIGNY, Bataille de 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.15 L’ossuaire de la bataille de Champigny menace ruine. 
— Wikipédia, 25 Avril 2016   

CHAMPS CATALAUNIQUES (451) La bataille des champs Catalauniques en 451 ap. J.-C. a opposé les forces coalisées,  
     romaines, gallo-romaines et surtout germaniques, menées par le patrice romain Aetius d'une part, et l'armée  
     milliers de combattants est une véritable lutte fratricide, entre Goths, Francs, Huns, Sarmates et autres  
     peuples des steppes, les uns dans le camp romain d'Occident, les autres dans l'armée d'Attila déjà en retraite 
     après son siège infructueux d'Aurelianum2. Elle a été localisée par la tradition aux environs de l'actuelle  
     Châlons-en-Champagne, près de Duro Catalaunum à l'époque gallo-romaine, d'où provient le nom des  
     « champs Catalauniques », mais cette localisation est l'objet de controverses archéologiques. La bataille des 
     champs Catalauniques met fin à l'avancée extrême en Occident de l'Empire hunnique d'Attila, sous  
     l'hégémonie des Huns des steppes, occupant les rives de la Volga vers 370 et établis durablement en  
     Pannonie (actuelle Hongrie) au début du ve siècle. En effet, la campagne d'occident orchestrée par l'Empire  
     hunnique se termine par une retraite précipitée et presque honteuse, sans le butin des derniers mois  
     d'occupation-pillage des marges de la Gaule belgique. Le maître des steppes ne peut cueillir les fruits de ses  
     premières victoires éclatantes en assujettissant durablement les provinces gallo-romaines. La victoire est  
     logiquement attribuée au chef recruteur des coalisés romano-germaniques, le généralissime romain Aetius  
     maître du terrain après la fuite de la garde d'Attila. Il écarte Attila de l'Occident. Ce dernier décide par  
     vengeance de frapper le cœur de l'Empire Romain d'Occident, la péninsule italique. Or son inquiétant revers  
     occidental est confirmé l'année suivante par l'échec de son siège de Rome, en Italie. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.70-74 Champs Catalauniques, un combat entre barbares. La 
    victoire romaine sur les Huns est surtout celle des Wisigoths sur les Ostrogoths. Plan de la bataille (72) 

 — Historia. No spécial, 31. Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.18-19 Les champs catalauniques.  
— Wikipédia, 30 Août 2016 

CHANGEMENT CLIMATIQUE. Un changement climatique, ou dérèglement climatique, correspond à une modification 
      durable (de la décennie au million d'années) des paramètres statistiques (paramètres moyens, variabilité) 
      du climat global de la Terre ou de ses divers climats régionaux. Ces changements peuvent être dus à des 
      processus intrinsèques à la Terre, à des influences extérieures ou, plus récemment, aux activités 
      humaines. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.15 L’Antiquité a été assassinée par les volcans (petit âge glaciaire vers 
    536-660)  

 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
CHANT MILITAIRE. Divers recueils de chants militaires suisse, russes, allemands, anglais et belge du xxe siècle. 
     L'usage du chant peut différer considérablement d'une armée à l'autre suivant les traditions, les usages et la 
     règlementation. Les travaux concernant ces répertoires ont été bien avancés en ce qui concerne les armées  



     anglo-saxonnes. Il existe de nombreux recueils de chants militaires allemands et suisses. Les Russes ont  
     enregistré les répertoires des anciennes armées tsaristes, les travaux manquent pour les répertoires  
     espagnols et italiens. La musique n'a pas de frontière, par exemple lors de la Seconde Guerre mondiale, la  
     chanson Lili Marleen composée en Allemagne a connu un tel succès qu'elle a été reprise par tous les  
     belligérants. Les travaux comparatifs entre les répertoires sont embryonnaires, un autre exemple, les recueils  
     militaires suisses publient des chansons en trois langues (allemand, français et italien), les soldats suisses  
     ont servi longtemps dans de nombreuses armées européennes, ainsi on retrouve dans leurs recueils  
     d'anciennes chansons disparues de leur répertoire d'origine. Avant d'aborder les répertoires étrangers, il est  
     nécessaire de savoir comment fonctionne le répertoire militaire français. Cette page ne donne pas une liste  
     des chansons des soldats français, il en existe plus de 2000 dans celles qui sont utilisées ou ont survécu mais  
     plus nombreuses encore sont celles qui ont disparu. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.95 Quand le chant préparait les guerriers au choc.  
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.64-65 Chant militaire, la troupe donne de la voix.  

CHANTIERS NAVALS – Antiquité 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.15, (64 illus.) Un immense chantier naval antique excavé près de 
    Rome. 

CHAPERONS BLANCS 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.84-85 Peindre la guerre. Bruges, 1382 : l’éphémère victoire des  
    Chaperons Blancs. Les artistes du « Froissart de Breslau » 

CHAR DANS L’ANTIQUITÉ. A l'époque du Bronze, le char est une arme courante et terriblement efficace et se décline 
     par "nationalités" : le char égyptien - léger - des troupes du Nouvel Empire, le char hittite, plus lourd avec 
     trois hommes d'équipage, le char kassite (peuples aux lointaines origines indo-européennes) de Babylonie ou  
     celui encore des Assyriens (3 ou 4 hommes d'équipage ?). Plus récemment, les Celtes en font un usage 
     massif aussi bien sur le continent qu'en Bretagne; Joêl Schmidt (les Gaulois contre les Romains) évoque plus 
     de vingt mille chars à la bataille de l'Allia, des milliers encore à celle de Cluses (clusium). C'est que le char  
     allie deux atouts considérables à cette époque: le cheval et l'archer ("arme de destruction massive"). Parfois,  
     un lanceur de javelinnes s'associe à cette aéropage. Il faut imaginer le tumulte épouvantable de chars  
     galopant à toute allure (jusqu' à 40 km pour le char égyptien !), soulevant des nuages de poussière, dans un  
     bruit fracassant, à une vitesse de l'éclair, tandis que l'archer ou le lanceur de javelines décoche ses traits  
     avec une précision et une efficacité mortelles. L'impact, tant psychologique que matérielle sur l'infanterie  
     devait être terrible. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.22-25 A reaping whirlwind. The Persian scythed chariot. Chapitres:  
    The traditional view (22) The evolutionary view (24) Bibliographie (25) Illustrations: Char assyrien  
— Wikipédia, 3 Février 2017 

CHAR DE GUERRE ASSYRIEN. Le char de guerre assyrien monté sur de hautes roues massives, est décoré de  
     peintures et d’incrustations. L’usage des brancards est inconnu : deux chevaux sont nécessaires pour traîner  
     chaque char. Trois hommes y prennent place : le cocher à gauche pour le diriger, un guerrier armé de la  
     lance ou de l’arc, et un servant qui protège les deux autres avec un bouclier. L’étendard de la troupe est fixé  
     à l’un de ces chars. Les chars assyriens comprenaient (3 ou 4 hommes d'équipage ?). 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.23 The Persian scythed chariot. A reaping whirlwind. Illustration:  
    Assyrian chariot, Assurpanipal’s campaign against the city of Hamaru (23)   

 — http://www.cliolamuse.com/spip.php?article475   (4 février 2017) 
— Wikipédia, 4 Février 2017 

CHAR DE GUERRE ÉGYPTIEN. L'invention antique du char de guerre constitue un tournant considérable dans l'histoire 
     militaire. Les escadrilles de chars permettaient offensives foudroyantes, sur la plupart des terrains secs ou  
     humides, sableux, pierreux, terreux, même en milieu lacustre humide. Le bruit et parfois la poussière  
     soulevée en faisaient une arme psychologique. L'attaque rapide en virage serré permettait par exemple à  
     du groupe d'armée en marche. Toutefois, l'infanterie antique a trouvé des parades plus ou moins  
     sophistiquées aux attaques massives, en creusant des pièges ou des mines (trous), en érigeant des  
     dispositifs de pieux ou des palissades protectrices, eux-mêmes portés par des chars de transport. Les  
     concaténations, voire les amas en vrac, de lourds chars de transports ont toujours constitués des barrières  
     défensives redoutables jusqu'à l'époque moderne. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.14 Actualités. Le harnachement d’un char de guerre égyptien 
    ressort… d’un tiroir.  
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.76-80 Le char de guerre trace la voie des grands empires. Résumé. 
    Parce qu’il rend les armées mobiles dès une époque reculée et permet d’utiliser le cheval sans avoir à le  
    monter, le char de guerre s’impose comme l’arme clé de l’âge du bronze. Mais cet outil à forger les empires  
    mène bien plus loin que sa vocation militaire : engin sophistiqué, donc cher, il impose la naissance d’un  
    pouvoir centralisé et d’une élite politique. Chapitres : Ballet d’attelages chorégraphié avec soin, le combat 
    est très formalisé (79) À Rome, le char ne se maintient plus militairement que pour l’apparat (80) Notules : 
    Civilisation mycénienne (76) L’onagre (76) Extension du domaine de la guerre (77) Le socle des élites (78) 
    Bataille de Qadesh (78) Tactiques dites tournoyantes (78) L’ordre serré (78) La revanche des guerriers  
    armés de fer (79) Arbèles (8) Bibliographie (80) Illustrations : Le char de guerre antique est proposé en  
    deux modèles, le modèle « sport » deux chevaux, deux places et construction ultralégère prisé par les 
    Mycéniens, les Égyptiens et les Hittites qui en déploient des milliers à la bataille de Qadesh en 1274 et le  
    modèle « berline » quatre chevaux caparaçonnés, quatre places et construction lourde, permet à l’Assyrien  
    Sennacherib d’écraser les Babyloniens à Halute en 691, ce char lourd est aussi mis en oeuvre par les perses,  
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    les Indiens et les Chinois, et sera adopté plus tard par les Romains sous influence hellénistique mais pour la  
    course, comme illustré dans le film Ben-Hur ou l’apparat (77) Description détaillée et illustrée d’un char de  
    guerre. Les roues du char, en orme, portent quatre rayons, deux de moins qu’en Égypte. L’essieu est placé  
    au centre de la plate-forme et non à l’arrière comme en Égypte, afin de mieux supporter le poids de  
    l’équipage. L’ossature du char est en bois dur – orme, saule, cyprès, if, buis, mis en forme à la vapeur, puis  
    tendu d’une peau de boeuf (78) Les Celtes maintiennent l’usage du char jusqu’à la conquête romaine (79) 
    Chez les Perses et les Indiens, les moyeux des chars seront parfois dotés de lames de faux. 
— Wikipédia, 27 Novembre 2016 

CHAR DE GUERRE PERSE. Développé vers 460 av J.-C.  
 — Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.22-25 The Persian Scythed Chariot. Chapitres: The traditional view.  
     Développé vers 460 av J.-C. en préparation d’affrontements contre les Égyptiens et ses alliés grecs. The 
       evolutionary view (24) Bibliographie (25) Illustrations : Assyrian chariot, Assurpanipal’s campaign 
     against the city of Hamaru (23) Chariot perse achéménide (24) Reconstitution d’un char perse-scythe du IVe  
     siècle av. J.-C. (25)   
 — http://www.cliolamuse.com/spip.php?article475   (4 février 2017) 

— Wikipédia, 4 Février 2017 
CHAR RENAULT FT, Voir Chars d’assaut – Renaulot FT 

  
CHARLEMAGNE, Empereur, 742-814 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.32-55 Dossier. Grand conquérant, Charlemagne? Envahir pour mieux 
     défendre (34-39) « Charlemagne, l’Eisenhower de son temps » (40-41) L’armée, une machine efficace et 
     sophistiquée (42-47) « Les Carolingiens ont conscience de leur avantage sidérurgique » (48-49) Contre les 
     Saxons, l’impossible pacification (50-53) Comment la féodalisation a tué l’empire (54-55)  
CHARLES LE TÉMÉRAIRE. Charles de Valois-Bourgogne, dit Charles le Hardi ou Charles le Travaillant, plus connu sous 

    son surnom posthume de Charles le Téméraire, né le 103 ou 11 novembre 1433 à Dijon, mort le 5 janvier 
    1477 près de Nancy, est, après Philippe II le Hardi, Jean sans Peur et Philippe III le Bon, le quatrième et  
    dernier duc de Bourgogne — de la branche des Capétiens-Valois (il descend de Saint Louis, par Charles de 
    Valois) —, seigneur et maître d'un ensemble de provinces connu aujourd'hui sous le nom d'État bourguignon. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.28 Charles le Téméraire : la splendeur de 
    la Bourgogne. Exosition. 
— Wikipédia, 19 Octobre 2016 

CHARLES-LOUIS D’AUTRICHE, Duc de Teschen. Charles-Louis d'Autriche (Florence, 5 septembre 1771 – Vienne, 30 
     avril 1847), archiduc d'Autriche, duc de Teschen (en allemand : Erzherzog Karl von Österreich, Herzog von 
     Teschen, connu aussi sous le nom de Karl von Österreich-Teschen), grand maître de l’ordre Teutonique 
     (1801-1805), fils de Léopold II, empereur du Saint Empire (1747-1792) et de son épouse Marie-Louise de 
     Bourbon, infante d'Espagne. C'est aussi le frère de François Ier, empereur d'Autriche (ou François II du Saint 
     Empire). Bien qu'épileptique, Charles-Louis fut très respecté en tant que commandant et réformateur de 
     l'armée autrichienne. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.41 Charles, l’artisan réformateur. Contre Napoléon. 
 — Wikipédia, 26 Avril 2016 
CHARLES PHILIPPE DE SCHWARZENBERG. Karl Philipp, fürst zu Schwarzenberg ou le prince Charles-Philippe de 
     Schwarzenberg, né le 18 avril 1771, Vienne et mort le 15 octobre 1820 à Leipzig, est un ministre d'État et de 
     conférence et feldmaréchal autrichien, président du conseil suprême de la guerre, chevalier du Saint-Esprit et 
     de la Toison d'or. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.40 Schwarzenberg : l’unificateur coriace. Grand adversaire de Napoléon. 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.47 Notes. 

 — Wikipédia, 26 Avril 2016 
CHARS D’ASSAUT. Le char de combat (aussi appelé char de bataille, char d'assaut ou tank) est un système d'arme 
     mobile constitué d'un canon monté sur un véhicule automobile blindé, généralement chenillé. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.30 Q&R. Quel a été le char le plus puissant produit en série durant la 
    Seconde Guerre mondiale? Le Tiger II allemand ou le Panzerkampfwagen VI Tiger II.  
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.29 Q&R. Quel est actuellement le meilleur char de combat en service au 
    monde?  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.31 Q&R. Les affrontements n’étant pas directs entre les deux blocs  
    pendant la guerre froide, comment évaluer l’efficacité d’un char par exemple?  

 — Wikipédia, 25 Septembre 2013 
CHARS D’ASSAUT – Centurion.  Le Centurion est le premier char de bataille britannique de l'après-guerre. Il est 
     souvent considéré comme l'un des meilleurs chars d'assaut britanniques de tous les temps. Conçu pendant la  
     Seconde Guerre mondiale, il a été déployé en Europe, mais trop tard pour le combat actif. Il a servi pour la 
     première fois pendant la guerre de Corée, où il aurait surpassé les chars américains et soviétiques. Il fut l'un  
     des chars les plus largement répandus, équipant de nombreuses armées dans le monde. Il fut aussi un de  
     ceux qui furent utilisés le plus longtemps. Un petit nombre était toujours en service dans les années 1990 et  
     certaines versions dérivées jusqu'en 2006. Son successeur est le char Chieftain. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.8-14 Zika Gringold, seul face à une division blindée (syrienne) 
    +Carte (10)  Notules : Sagger, BMP-1, Chars Centurion et T-55. 
— Wikipédia, 4 Août 2016 

CHARS D’ASSAUT – Corée, Guerre de 
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— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.28 Q&R. Quel fut le rôle de l’arme blindée et comment a-t-elle été 
    mise en œuvre durant la guerre de Corée?  

CHARS D’ASSAUT – Histoire – 1914-1918.  Le char d’assaut de la Première Guerre mondiale est le fruit de l’intérêt  
     porté par certains officiers de l’armée au jumelage des tracteurs et des chenilles pour permettre de traverser 
     les obstacles que constituaient les tranchées ainsi que les barbelés. Après une démonstration convainquante  
     sur le terrain en 1915, la Grande-Bretagne mit sur pied un comité secret, le Landships Committee, chargé  
     d’étudier les possiblités militaires du véhicule, considéré davantage au départ comme un navire de guerre 
     que comme une arme terrestre, d’où son nom de « navire terrestre ». L’initiative reçut le nom de code  
     « tank » [citerne] du fait que la caisse ressemblait à un réservoir à eau. Les premiers prototypes furent prêts  
     au début de 1916 et la première série de plusieurs dizaines de véhicules était en service sur le front au  
     milieu de 1916. 

— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.30-42 Tanks in the first world war. The military  
    significance of the debut of the tank. Campaigning in 1918. Limitations. The armour enthusiasts tented to  
    ignore the question of anti-tank technologies (34) In retrospect (35) The combat experience. Captain Frank  
    Vans Agnew (36) Selection of first-hand accounts of armoured warfare at its birth (36) Tank men: the story 
    of the first crews (40) Bibliographie (35) Illustrations. Char britannique près de Cambrai en novembre 
    1917 (33) Char enlisé dans la boue (34) Char allemande A7V en 1918 (35) Reconstitution de l’intérieur d’un  
    char et son equipage (37) Troupe canadienne et leur char (38) Mark 1 “Crème de Menthe” premier prototype  
    d’un char à Courcelette le 15 sept. 1916 (39) Tank Museum in Bovington (40) Un char Mark 1 (41) Un char  
    britannique Mark V (42)  
— Wikipédia, 28 Décembre 2016  

CHARS D’ASSAUT – Jagdtiger.  Le Jagdpanzer VI, aussi appelé Jagdtiger ou Panzerjäger Tiger Ausf. B, 
    Sd.Kfz. 186, est un chasseur de chars allemand de la Seconde Guerre mondiale. Il était basé sur 
    le char lourd Tigre II. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.9 Jagdtiger contre Sherman +Illus. des chars. 
CHARS D’ASSAUT – Léopard.  Le Léopard est un char de combat allemand. Après la réception du quatrième lot par la  
     Bundeswehr, un programme de modernisation fut lancé en 1970 afin d'améliorer l'efficacité au combat du  
       nouveau char de l'armée ouest-allemande. Ainsi, tous les Léopard reçurent un système de stabilisation Add  
     On conçu par la firme américaine Cadillac Gage permettant le tir en marche. Un manchon anti-arcure  
     recouvre désormais le canon L7A3. Des jupes latérales constituées de plaques d'acier multi-perforées  
     recouvertes de caoutchouc viennent protéger le train de roulement en faisant détonner prématurément les  
     ogives à charge creuse. Les chenilles Diehl D139E2 sont remplacées par les nouvelles D640A à semelles  
     amovibles, ces dernières peuvent recevoir des crampons en forme de X pour améliorer la tenue de route du  
     char en conditions neigeuses,  

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.90-95 Char Leopard 1, le félin de la guerre froide. Résumé. Son  
    histoire se confond avec celle des premières années de la guerre froide, mais se poursuit jusqu’à l’actuelle  
    guerre d’Afghanistan. Dépositaire de l’expérience des panzers de la Seconde Guerre mondiale, le Leopard 1  
    marque de sa griffe l’histoire des blindés. Chapitres : Avec le Leopard, l’Allemagne invente le char de  
    bataille moderne, un engin bon à tout faire! (90) Un char pensé pour affronter l’adversaire soviétique sur un  
    nouvel ostfront (92-93) Outil de la relance industrielle, le char permet de s’émanciper de la tutelle américaine 
    (94)  Notices : L’Organisation du traité de l’Atlantique nord (OTAN) (90) Chars M47; Char T-54, T-55 (91) 
    M47 Patton (91) Konrad Adenauer (91,94) Un condensé d’industrie allemande (93) AMX-13 (94)  
    Panzergrenadiers (95) Un félin à grande portée (95) Bibliographie (95) Illustrations :  Le Léopard 1  
    (90.91,92,93) Ulrich de Maizière, vétéran du front de l’Est (95)    
— Wikipédia, 18 Novembre 2016 

CHARS D’ASSAUT – Maus 
CHARS D’ASSAUT – Panzer IV 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.47 Le Panzer IV, épine dorsale de l’arme blindée allemande. 
CHARS D’ASSAUT – Renault FT  

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.80-84 Renault FT, le pionnier de la mécanisation militaire. Résumé.  
    Bien que le premier tank de l’histoire moderne, le Mark 1, soit britannique, c’est Renault, avec le FT, qui a  
    donné aux chars de combat leur forme définitive, toujours d’actualité un siècle plus tard. Passé une entrée  
    en lice difficile, cette arme révolutionnaire ouvre les portes de la victoire en 1918… mais aussi celle de la  
    défaite de 1940. Notices : Le Schneider CA-1 (80) Le Saint-Chamond (80) Louis Renault (81) À Berry-au- 
    Bac (81) Jean-Baptiste Estienne (82) George Patton (83) Bibliographie (84) Illustrations : La première 
    brigade provisoire de tanks amériaine progresse en Argonne, en octobre 1918. C’est sur un FT que son chef,  
    le lieutenant-colonel George Patton Jr, apprend à coduire un tank (80-81) Le châssis du FT permet de tester  
    de nouveaux concepts dès l’été 1918 comme l’artillerie automotrice, un 75 mm (82) Schéma et détails de  
    construction du FT Renault (83) Les Français livrent le FT aux Russes blancs après la guerre (84)      
— Wikipédia, 12 Décembre 2016  

CHARS D’ASSAUT – Russie, 1931-1933 
— Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.72-75 Soviet breakthrough tanks. T-35, T-28, T-22, SU-14 

CHARS D’ASSAUT – Russie, 1942 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.98-99 Tankograd, l’arsenal de Staline. Usine de chars d’assault. 

CHARS D’ASSAUT – Saint-Chamond. Le Saint-Chamond est le deuxième char d'assaut produit pour l’Armée Française  
     au cours de la Première Guerre mondiale. Il est beaucoup plus lourd et plus long, mais aussi mieux armé que  
     le premier, le char Schneider CA1. Quatre cents exemplaires sont fabriqués par la Compagnie des forges et  



     aciéries de la marine et d’Homécourt (FAMH) à Saint-Chamond. Né de la rivalité entre la firme de Saint- 
     Chamond, d'une part et, d'autre part, de la société Schneider, il se révèle assez peu efficace sur des terrains  
     bouleversés par les tranchées et les impacts de l'artillerie. Cependant en 1918, lors de la reprise de la guerre 
     de mouvement en rase campagne, son canon de 75 mm est utilisé pour attaquer à distance l’artillerie de  
     campagne adverse. La principale faiblesse du char Saint-Chamond était son train de chenilles beaucoup trop  
     court et sujet à de fréquents déraillements. La guerre prend fin avant que les chars Saint-Chamond ne soient  
     entièrement remplacés par des chars lourds britanniques. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.80 Le char Saint-Chamond est conçu par l’artilleur Émile Rimaiho et  
    les Forges et Aciéries de la marine et d’Homécourt basées à Saint-Chamond d’où le nom. Mieux armé que le  
    CA-1 (un 75 mm long et 4 mitrailleuses) ce monstre de 23 t est trop long pour ses chemilles et se plante 
    dans le mondre accident de terain.  
— Wikipédia, 12 Décembre 2016  

CHARS D’ASSAUT – Schneider CA-1 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.80 Le char Schneider CA-1 est conçfu en décembre 1915 par  
    l’ingénieur Eugène Brillié. Lent, fragile, vulnérable, ce premier char français est un échec, cependant 
    construit à 400 exemplaires par Somua, une filiale de Schneider.     
— Wikipédia, 12 Décembre 2016  

CHARS D’ASSAUT – Sherman M4.  Le M4 Sherman est le char américain produit en plus grande quantité pendant la  
     Seconde Guerre mondiale. Près de cinquante mille exemplaires (toutes versions confondues) furent produits.  
     Son surnom de « Sherman » lui est attribué par les Britanniques, quand ils reçoivent leurs premiers  
     exemplaires dans le cadre de la loi de prêt-bail, continuant leur tradition de donner aux chars d'origine  
     américaine le nom d'un général de la Guerre de Sécession. L'US Army adopte par la suite ce surnom, et le 
     Medium Tank M4 est dès lors appelé « M4 Sherman ». Les Soviétiques surnomment les leurs « Emtcha » 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.9 Jagdtiger contre Sherman +Illus. des chars. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.47 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. Le M4 Sherman de 30 t. est le principal char américain de la Seconde Guerre  
    mondiale, construit à plus de 49 000 exemplaires de 1941 à 1945, Conçu pour exploiter rapidement les  
    percées, le Sherman est fiable et rapide, mais son blindage et son armement sont trop légers pour affronter  
    à armes égales les chars allemands. Illustrations : 47    

 — Wikipédia, 15 Décembre 2016  
CHARS D’ASSAUT – Stug III.  Le canon d'assaut Sturmgeschütz III (StuG III) fut le véhicule blindé de 
     combat produit au plus grand nombre d’exemplaires par l’Allemagne au cours de la Seconde 
     Guerre mondiale. Il était construit sur le châssis du char Panzer III. Conçu au départ comme un 
     canon léger blindé destiné à soutenir l’infanterie, le StuG fut continuellement modifié et fut 
     largement employé comme chasseur de chars. La série des Sturmgeschütz est reconnue pour 
     son excellent rapport qualité/prix. À la fin de la guerre, plus de 10 500 avaient été construits. 
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.9, 10 
CHARS D’ASSAUT – ZSU-23 Shilka 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.9 Illus. et description 
CHARS D’ASSAUT ALLEMANDS, Voir Sturmgeschütz III 
CHARS D’ASSAUT ANGLAIS. Centurion (char), Challenger 1, Conqueror, Cruiser, FV-101 Scorpion, FV-107 Scimitar, 
     FV4034 Challenger 2, FV4201 Chieftain, Little Willie, Mark I (char), Mark IV (char), Mark V (char), Tank Mark 
     VIII 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.44 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : Les  
    tanks anglais ont fait la différence. 
— Wikipédia, 22 Novembre 2016  

CHARS D’ASSAUT FRANÇAIS 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.28 Q&R. Lors de la campagne de France de 1940, les chars français 
    auraient-ils pu vaincre les panzers avec du soutien aérien?   
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.30 Q&R. Les chars français récupérés par la wehrmacht étaient-ils si  
    obsolètes? 

CHARS D’ASSAUT RUSSES 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.54-55 La descente aux enfers de l’arme blindée soviétique. 

 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.98-99 Tankograd, l’arsenal de Staline, par Lennart Samuelson. 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.45 Illus. des T-26 et le BT-5. 

Chartrand, René (1943-  Historien, auteur de  
 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.43-48 Article. Les Vikings en Amérique. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.47-53 Article Hasting 1066. Les Normands 
     « français » à la conquête de l’Angleterre. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.13-21 Article. Les casques grecs à  
    l’époque de Périclès. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.51-58 l’Empire des Normands « français » 

     d’Angleterre 1066-1204. Guillaume consolide la conquête. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.11-17 Article. Les soldats de Carthage. 
    Tels qu’illustrés par Frederick T. Chapman. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.51-57 Article. Le Royaume-Uni  
    d’Angleterre et de France au XIVe siècle. 



— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.13-21 Article. Les casques grecs à 
    l’époque d’Alexandre le Grand. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.21-26 Article. Les guerriers gaulois. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.35-40 Article Les Vikings au Groenland et 
    dans l’Arctique canadien. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.5-11. Article. L’armée assyrienne. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.23-30 Article. Les licteurs romains. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.45-47 Article. Donjons & forteresses.  
    Château de  Montségur. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.25-29 Article. Donjons & forteresses. Le Krak 
    des Chevaliers. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.5-12 Article. Sumer et son armée (1re partie)  

Charvet, Pascal. Auteur. 
 — Historia. No spécial, 31. Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.12-17 Article. Gaugamèles : le triomphe 

      d’Alexandre.  +Carte du champs de bataille (14-15) 
CHASSEUR DE CHAR. Un chasseur de chars est un véhicule blindé, type particulier de canon automoteur, destiné  
     principalement à la lutte antichar. Les Allemands, pourtant partisans convaincus de la guerre mécanisée et  
     de l'usage des chars d'assaut en tant qu'ossature et fer de lance d'unités autonomes polyvalentes et  
     combinées, les Panzerdivisionen, constatent rapidement l'infériorité de leur matériel face à leurs adversaires.  
     Ainsi, déjà en France, les chars B1 et Somua S-35, dont on comptait plus de 800 exemplaires, sont  
     techniquement supérieurs aux Panzers II et III alignés par la Wehrmacht, principalement en puissance de  
     feu et en protection. Mais c'est en U.R.S.S. que la nécessité des chasseurs de chars se fait sentir, et ce dès le  
     début de l'opération Barbarossa. En effet, en 1941, l'armée allemande est pourvue en Panzer II, III et IV,  
     principalement, et aucun ne fait vraiment jeu égal avec le puissant KV-1, ni même avec l'excellent char  
     moyen russe T-34. Le Panzer II est périmé, son blindage est juste assez épais pour arrêter les balles et les  
     shrapnels, et son armement ridicule (canon de 20 mm) en fait à peine un véhicule anti-infanterie. Le Panzer  
     III est meilleur, mais inférieur sur tous les plans face au T-34. Son canon de 37 mm (pour les premières  
     versions) puis de 50 mm manque terriblement de puissance; il ne peut espérer percer le blindage d'un T-34 
     adverse que de derrière et à bout portant. Quant à son blindage léger, même s'il lui confie une très bonne  
     mobilité, pourtant toujours inférieure à celle du T-34, il le laisse extrêmement vulnérable aux canons  
     antichars soviétiques de 76,2 mm. Le Panzer IV n'est pas mieux blindé, plus gros, moins mobile que le III, et  
     son canon court de 75 mm n'a pas la puissance de pénétration suffisante pour détruire les chars adverses.  
     Les Allemands travaillent sur la construction d'un char lourd, qui deviendra le célèbre Tiger I, mais la  
     situation sur le front se dégrade, au point que seules les pièces d'artillerie comme le célèbre canon antiaérien  
        (Flak) de 88 mm peuvent stopper les chars russes au moyen de munitions antiblindage. Les Allemands ne  
     supportent cet état de fait que grâce à un entraînement supérieur, de meilleures tactiques, et à une  
     coordination efficace due à l'usage des radios dans leurs véhicules, lesquelles font défaut dans les chars  
     russes. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.56 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : Un  chasseur d char.  
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.56,57 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Un chasseur de chars est composé d’un canon antichar monté sous casemate blindée sur un 
    châssis de char. Surbaissés, peu coûteux (on récupère d’anciens châssis périmés) ils rendent de fiers  
    services.  
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

CHÂTEAU DE BEAUREGARD. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.45-46 Donjons & forteresses. Château de 
    Beauregard. Illustrations :   45-46 
— Wikipédia, 23 Octobre 2016 

CHÂTEAU DE BONAGUIL.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.27-29 Donjons & forteresses. Château de Bonaguil. 
    Résumé. Au milieu du XIXe siècle, l’architecte Eugène Viollet-le-Duc arpente le centre-sud de la France afin  
    d’y voir les vestiges des châteaux du Moyen Age. Près de Fumel, il repère l’imposant château de Bonaguil qui 
    le fascine : c’est une structure étonnante, construite par un seigneur notoire pour les débordements de son 
    tempérament colérique. Illustrations : Le château de Bonaguil vu de la route (27) La barbacane (28) Les 
    âtres du logis (28) La tour Nord (29) Le toit du donjon (29)  
— Wikipédia, 25 Octobre 2016 

CHÂTEAU DE BRISSAC  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.41-43 Donjons & forteresses. Château de  
    Brissac. Résumé. Le plus haut château de France, Brissac mérite bien son surnom de « Géant du Val de  
    Loire » Acquis en 1502 par René de Cossé, premier seigneur de Brissac, il est aujourd’hui la propriété du 13e  
    duc de Brissac. Illustrations : 41-43  
— Wikipédia, 3 Novembre 2016 

CHÂTEAU DE CLISSON. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.55-57 Donjons & forteresses. Château de  
    Clisson. Résumé. Clisson est une ville-forteresse élevée sur des collines de granit qui surplombe les rivières  
    de la Sèvre et de la Moine. Elle est connue pour son antique château, ses paysages pittoresques; on la  



    surnommé « la Tivoli française » en référence aux sites italiens. Illustrations : 55-57  
— Wikipédia, 7 Novembre 2016 

CHÂTEAU DE CONWY. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.43-45 Donjons & forteresses. Château de  
    Conwy. Résumé. Les châteaux bâtis sur orre du roi Édouard 1er d’Angleterre au pays de Galles comptent  
    parmi les plus belles constructions médiévales en Grande-Bretagne. Nous vous présentons aujourdhui l’un  
    des quatre châteaux inscrits au Patrimoine mondial : Conwy. Illustrations : 43-45. 

CHÂTEAU DE DUNNOTTAR 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.43-48 Donjons & Forteresses. Château de 
    Dunnottar. Résumé. Parmi les plus célèbres châteaux écossais, Dunnottar est l’un des plus spectaculaires.  
    Ses pittoresques ruines attirent un essaim de touristes en quête d’authenticité. Illustrations : 43-48. 
— Wikipédia, 16 Janvier 2017 

CHÂTEAU DE DURAS.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.47-49 Donjons & forteresses. Château de 
    Duras. Résumé. Les ducs de Duras ont laissé un héritage exeptionnel à la région d’Aquitaine : le château de 
    Duras. Cette magnifique demeure de plaisance, située dans le département de Lot-et-Garonne, représente  
    un majeur attrait touritique.  
— Wikipédia, 17 Octobre 2016 

CHÂTEAU DE HOHENSALZBOURG, Siège de (1525) Le château de Hohensalzburg ( allemand : Festung  
     Hohensalzburg) est situé au sommet du Festungsberg , une petite colline dans la ville autrichienne de  
     Salzbourg . Érigé à la demande des princes-archevêques de Salzbourg d'une longueur de 250 m et d'une 
     largeur de 150 m, il est l'un des plus grands châteaux médiévaux d'Europe. Le château de Hohensalzburg est 
     situé à 506 m d'altitude. La seule fois où la forteresse a été assiégée pendant la guerre des paysans 
     allemands en 1525, un groupe de mineurs, de fermiers et de citadins ont essayé d'évincer le prince- 
     archevêque Matthäus Lang, mais n'ont pas réussi à prendre le château. En 1617, l'archevêque déposé Wolf 
      Dietrich von Raitenau mourut ici en prison. Pendant la guerre de trente ans , l'archevêque comte de Lodron 
      de Paris a renforcé les défenses de la ville, y compris Hohensalzburg. Il a ajouté diverses parties à la 
      forteresse, comme les magasins de poudre à poudre et les portails supplémentaires. Le fort fut livré sans 
      combat aux troupes françaises sous le général Jean Victor Marie Moreau pendant la guerre napoléonienne 
      de la deuxième coalition en 1800 et le dernier prince-archevêque comte de Jérôme von Colloredo s'enfuit à 
      Vienne . Au 19ème siècle, il a été utilisé comme caserne, dépôt et cachot avant d'être abandonné comme 
      avant-poste militaire en 1861. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.20-25 The Siege of Salzburg. The prince-archbishop vs the people. 
    Chapitres: The Prince-Archbishopric of Salzburg (20) Matthäus Lang, Prince–Archbishop of Salzburg (22) 
    The Peasants’ war in Tyrol, Styria and Salburg (22) Encadré: The Salzburg Bull washiers (22)  
    Illustrations: L’armure que l’Empereur Maximilien fit en cadeau à Matthäus Lang en 1511 (20) Vue de 
    Salzboufrg au 15e siècle (21) Portrait du taureau, démon (23) Peinture: Matthäus Lang, vers 1529 (24) Vue  
    de la forteresse de Hoehnsalzburg (25) 
— Wikipédia, 31 Janvier 2017 

CHÂTEAU DE LIMASSOL.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.41-43 Donjons & forteresses. Château de  
    Limassol. Résumé. En 1191, lors de la Troisième croisade, le roi d’Angleterre Richard Cœur de Lion capture 
    l’île de Chypre. Selon la légende, c’est au château de Limassol qu’il épouse Bérengère de Navarre, fille du roi  
    Sanche VI; elle est ensuite couronnée par l’évêque d’Évreux. Illustrations :  Du château (41-43)  
— Wikipédia, 29 Octobre 2016 

CHÂTEAU DE MONTSÉGUR. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.45-47 Donjons & forteresses. Château de  
    Montségur. Résumé. Ce fut le haut lieu des Cathares, ces chrétiens qui défièrent le dogme de Rome au  
    point de provoquer une croisade contre eux. Durant les siècles après la chute du château, la légende 
    s’empara du lieu. Illustrations : 45-46, Chevalier des années 1240, combattant lors du siège de Montségur 
    de 1243-1244 (46) 
— Wikipédia, 2 Novembre 2016 

CHÂTEAU DE ROQUETAILLADE.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.49-50 Donjons & forteresses. Château de  
    Roquetaillade. Résumé. Roquetaillade es le château emblématique d’Aquitaine. Situé à Mazères, entre 
    Langon et Bazas, dans le pays des vignobles, il dresse fièrement sa haute silhouette. Deux châteaux  
    cohabitent dans la même enceinte : le château vieux (XIIe siecle) et le château neuf (début XIVe siècle). 
    Illustration : Château neuf, avec les ruines du château vieux en arrière-plan (49) 
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

CHÂTEAU DE SURGÈRES 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.41-43 Donjons & forteresses. Château de  
    Surgères. Résumé. Cité dès 992 dans une charte de l’abbaye de Saint-Maixent, castrum surgeriacum, camp 
    fortifié construit contre l’envahisseur normand, fut une importante place forte d’Aunis située sur la rive droite 
    de la Gères. Illustrations : 41-43.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.32 Agora Info. Le fabuleux château de 
    Surgères.  
— Wikipédia, 24 Octobre 2016 



CHÂTEAU DE TURENNE. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.41-43 Donjons & forteresses. Château de Turenne.  
    Résumé. La vicomté de Turenne, dominée par son imposant château, s’étendait sur un large territoire. Son  
    nom est surtout lié avec le célèbre Henri de la Tour d’Auvergne-Bouillon, vicomte de Turenne, maréchal de  
    Louis XIV. Illustrations (41-43). 
— Wikipédia, 31 Octobre 2016 

CHÂTEAU DE VERSAILLES. Le château de Versailles est un château et un monument historique français qui se situe à  
     Versailles, dans les Yvelines, en France. Il fut la résidence des rois de France Louis XIV, Louis XV et Louis 

    XVI. Le roi et la cour y résidèrent de façon permanente du 6 mai 1682 au 6 octobre 1789, à l'exception des  
    années de la Régence de 1715 à 1723. Situés au sud-ouest de Paris, ce château et son domaine visaient à 
    glorifier la monarchie française. Le château est constitué d'une succession d'éléments ayant une harmonie  
    architecturale. Il s'étale sur 63 154 m², répartis en 2 300 pièces, dont, actuellement, 1 000 pièces de musée.  
    Le parc du château de Versailles s'étend sur 815 ha, contre environ 8 000 ha avant la Révolution  
    Française, dont 93 ha de jardins. Il comprend de nombreux éléments, dont le Petit et le Grand Trianon (qui 
    fut également résidence de Napoléon Ier, Louis XVIII, Charles X, Louis-Philippe Ier, et Napoléon III), le 
    hameau de la Reine, le Grand et le Petit Canal, une ménagerie (aujourd’hui détruite), une orangerie et la 
    pièce d'eau des Suisses. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.36-37 Agora info. Exposition. Versailles et 
    l’antique (36-37) Illustrations : Grand baromètre de Louis XV à Versailles (36) Tableau, Minerve enseigne 
    l’art de la sculpture aux Rhodiens, de René Antoine Houasse (36) Plafond du salon d’Hercule : l’Apothéose 
    d’Hercule, tableau de François Lemoyne, Versailles (37) Hercule faisant un sacrifice à Jupiter, Gérard Blot  
    (37) Vitellius, empereur romain, Gérard Blot, Versailles (37) Domitien, empereur romain, Gérard Blot (37) 
— Wikipédia, 17 Octobre 2016 

CHÂTEAU DE VILLANDRAUT. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.49-50 Donjons & forteresses. Château de 
    Villandraut. Résumé. Cette forteresse médiévale en Gironde a été construire à partir de 1303 pour le pape 
    Clément V originaire de Villandraut et connu pour avoir été maudit avec Philippe le Bel par les Templiers. 
    Illustration. Des ruines (50) 
— Wikipédia, 12 Octobre 2016 

CHÂTEAU DES MAURES À SINTRA. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre   2012, p.23-25 Donjons & forteresses. Château 
    des Maures à Sintra. Résumé. La petite ville de Sintra, à une trentaine de kilomètres de Lisbonne, attire  
    tous les ans de milliers de touristes. Ce lieu enchanteur, situé dans un cadre verdoyant, propose au visiteur  
    trois attractions majeures : le palais royal, le palais da Pena aux allures fantastiques, et l’ancien château des  
    Maures. Illustrations : Vue aérienne du château des Maures (23) Une des tours (24) Le palais da Pena vu  
    depuis le sommet d’une tour du château des Maures (24) Le chemin de ronde et une tour : une image  
    caractéristique du château des Maures (25)  
— Wikipédia, 6 Novembre 2016 

CHÂTEAU DU HAUT-KOENIGSBOURG. Le château du Haut-Kœnigsbourg est un ancien château fort du XIIe siècle, 
     profondément remanié au xve siècle et qui fut sous Guillaume II un symbole impérial allemand, qui se dresse  
     sur la commune française d'Orschwiller dans le département du Bas-Rhin en région Alsace-Champagne- 
     Ardenne-Lorraine. Le nom actuel du château, Haut-Kœnigsbourg, est le résultat de l'adaptation du nom  
     allemand Hochkönigsburg qui se traduit par « haut-château du roi ». 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.43-44 Donjons & forteresses. Château du Haut- 
    Koenigsbourg. Résumé. Passer la porte du Haut-Koenigsbourg, c’est plonger dans l’univers du Moyen Âge.  
    De la cour basse aux appartements meublés du seigneur, l’architecture et l’atmosphère médiévales  
    submergent le visiteur. Illustration : Vue du château (43-44) 
— Wikipédia, 11 Octobre 2016 

CHÂTEAUX ANGLO-NORMANDS 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.38 Agora Info. Châteaux anglo- 
    normands, conquérants et bâtisseurs. Exposition. 

CHÂTEAUX FORTS JAPONAIS 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.90-94 Châteaux forts japonais, beauté et efficacité. Notules : 
    Shimabara (94) Bibliographie (94) 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.104 Courrier. Châteaux fort japonais et artillerie. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.104 Courrier. Le débat sur les châteaux japonais rebondit.  

CHÂTILLON, Renaud de (1120-1187) Renaud de Châtillon, né vers 1120, mort en 1187 à Hattin, prince consort 
     d'Antioche (1153-1163), puis seigneur consort d'Outre-Jourdain et seigneur d'Hébron. Prétextant le refus du 
     basileus Manuel Ier Comnène de lui payer une somme due pour services militaires contre le prince Thoros II 
     d'Arménie, il décide de lancer un raid contre Chypre, qui était alors un thème byzantin. Il s'allie avec son 
     ennemi de la veille Thoros et débarque à Chypre au printemps 1155, défait sans difficultés la garnison 
     byzantine, puis ravage systématiquement l’île : les champs cultivés sont brûlés, les troupeaux massacrés, les 
     églises, les palais et les couvents pillés et incendiés, les femmes violées, les vieillards et les enfants ont la 
     gorge tranchée, les hommes riches sont emmenés en otage et les pauvres décapités. Avant de quitter l’île 
     avec son butin, Renaud fait rassembler tous les prêtres et les moines grecs et leur fait couper le nez avant 
     de les envoyer à Constantinople. Même en cette époque où la piraterie contre Byzance est chose ordinaire, la 
     violence de cette razzia indigne tous les chroniqueurs. Très vite, les exactions de Renaud le rendront odieux 



     à ses voisins Alépins, aux Byzantins et à ses propres sujets. Pendant les trois années qui suivent le raid sur 
     Chypre, Renaud est aux côtés du roi Baudouin III de Jérusalem dans divers combats contre les forces  
     musulmanes ce qui lui permet en 1158 de reprendre Harim à Salah ad-Din. En 1182, il monte une expédition 
     en mer Rouge, pille les ports du Hedjaz et menace les villes saintes de l'Islam, La Mecque et Médine. En 
     chemin, il coule un bateau de pèlerins musulmans se rendant vers Jeddah. Tandis que Renaud, chargé de 
     butin, remonte vers ses terres, ses hommes continuent à sillonner la mer Rouge et pillent le Hedjaz ; l'idée 
     de base était défendable du point de vue stratégique (menacer La Mecque pouvait créer une utile diversion 
     en détournant les forces arabes du royaume de Jérusalem) mais l’opération manquait de moyens et son 
     exécution, peu rationnelle, en limita les effets. Il semble d’ailleurs que Renaud de Châtillon, toute sa vie le 
     montre, ait été incapable d'un dessein mieux suivi. Le frère de Saladin, al-Adel, qui gouverne en Égypte, 
     lance contre eux une flotte qui écrase les pillards. Certains d’entre eux sont conduits à La Mecque pour y 
     être décapités en public. Saladin lance des raids sur son territoire (1183). Il assiège la forteresse de Kérak, 
     mais fait épargner le secteur où se déroulent les noces de la belle-fille de Renaud. Celui-ci ne doit son salut 
     qu’aux secours de Baudouin IV. À la mort de Baudouin IV (1185), la régence du royaume de Jérusalem va à 
     Raymond III de Tripoli, qui traite avec Saladin. La mort du jeune Baudouin V donne le trône à Guy de 
     Lusignan (août 1186). Le pouvoir effectif passe au parti de Renaud de Châtillon. En 1187, il attaque encore 
     une caravane allant de l'Égypte à Damas. La trêve est rompue et Saladin engage la guerre contre le royaume 
     de Jérusalem. La bataille entre les deux armées a lieu le 4 juillet 1187 à Hattin et les Francs sont vaincus. 
     Renaud, fait prisonnier, est immédiatement décapité d'un coup de sabre par Saladin. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.58-62 Les Cornes de Hattin, le coup de maître de Saladin.  
Chauvel, Patrick, photographe de guerre chevronné passé par le Viêtnam, le Moyen-Orient et la Tchétchénie.  

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.18-28 Caméra au poing. Guerre du Viêtnam : la vision romantique de 
    ceux du Nord. Interview. Patrick Chauvel a découvert à Hanoï en 2013, un trésor inestimable : des milliers  
    de photos prises par « ceux du Nord »  dont il révèle aujourd’hui dans son ouvrage Ceux du Nord. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.18-26 Photos. Caméra au poing. Somalie, 1993 : L’ONU vaincu par les 
    seigneurs de guerre. 

Chazud, Quentin. Historien, spécialiste des zouaves. 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.78-82 Article. Troupes Les zouaves, légendes de l’armée d’Afrique. 

CHE GUEVARA (1928-1967 ) Ernesto Guevara, plus connu sous le nom de Che Guevara ou le Che est un révolutionnaire 
     marxiste et internationaliste ainsi qu'un homme politique d'Amérique latine. Il a notamment été un dirigeant 
     de la révolution cubaine, qu'il a théorisée et tenté d'exporter vers d'autres pays. Alors qu'il est jeune étudiant 
     en médecine, Guevara voyage à travers l'Amérique latine, ce qui le met en contact direct avec la pauvreté 
     dans laquelle vit une grande partie de la population. Son expérience et ses observations l'amènent à la 
     conclusion que les inégalités socioéconomiques ne peuvent être abolies que par la révolution. Il décide alors 
     d'intensifier son étude du marxisme et de voyager au Guatemala afin d'apprendre des réformes entreprises 
     par le président Jacobo Arbenz Guzmán, renversé quelques mois plus tard par un coup d'État appuyé par la 
     CIA. Peu après, Guevara rejoint le mouvement du 26 juillet, un groupe révolutionnaire dirigé par Fidel 
     Castro. Après plus de deux ans de guérilla durant laquelle Guevara devient commandant, ce groupe prend le 
     pouvoir à Cuba en renversant le dictateur Fulgencio Batista en 1959. Dans les mois qui suivent, Guevara est 
     désigné procureur d'un tribunal révolutionnaire qui exécute plus d'une centaine de policiers et militaires du 
     régime précédent jugés coupables de crimes de guerre, puis il crée des camps de « travail et de rééducation 
     ». Il occupe ensuite plusieurs postes importants dans le gouvernement cubain qui écarte les démocrates, 
     réussissant à influencer le passage de Cuba à une économie du même type que celle de l'URSS4, et à un 
     rapprochement politique avec le Bloc de l'Est, mais échouant dans l'industrialisation du pays en tant que 
     ministre. Guevara écrit pendant ce temps plusieurs ouvrages théoriques sur la révolution et la guérilla. 
      En 1965, après avoir dénoncé l'exploitation du tiers monde par les deux blocs de la guerre froide, il disparaît 
     de la vie politique et quitte Cuba avec l'intention d'étendre la révolution. Il se rend d'abord au Congo- 
     Léopoldville, sans succès, puis en Bolivie où il est capturé et exécuté sommairement par l'armée bolivienne 
     entraînée et guidée par la CIA. Après sa mort, Che Guevara devient une icône pour des mouvements 
     révolutionnaires du monde entier, mais demeure toujours l'objet de controverses entre historiens, 
     notamment à cause de témoignages sur de possibles exécutions d'innocents. Un portrait de Che Guevara 
     réalisé par Alberto Korda est considéré comme l'une des photographies les plus célèbres au monde. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.66-70 Chasse aux mythes. Le Che : pourquoi il est vraiment tombé. 
    Notes bio. Sur René Barrientos (1919-1969) L’armée bolivienne (68) L’École des Amériques (68)  

 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.8 Chemins de fer, les artères vitales de l’URSS. 

CHECA Y SANS,  Ulpiano, né le 3 avril 1860 à Colmenar de Oreja (Madrid) et mort à Dax (Landes) le 5 janvier 1916 (à 
     55 ans), est un peintre et graveur espagnol. 

— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.22-31 Naumachie à Rome. L’Empire joue à la bataille navale. 
    Peinture: Tableau de Ulpiano Checa, restituant la violence des naumachies (22-23) 
— Wikipédia, 5 Février 2017 

CHEMINS DE FER – Russie – Histoire – 1939-1945 
 
CHENGDU J-20 (Avion de chasse chinois) Le Chengdu J-20 ( « Anéantisseur-20 ») est un avion de chasse furtif  
     chinois1. Le démonstrateur, qui a fait son premier vol en janvier 2011, préfigure ce que pourrait être un  
     avion de cinquième génération biréacteur développé par le constructeur Chengdu Aircraft Corporation pour  
     l'Armée populaire de libération (destiné à la force aérienne chinoise) 



— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.53 Illus. de l’avion de chasse Chegdu J-20. 
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

CHERASCO (Italie) Cherasco (également nommée sous la forme francisée de Quérasque2 est une commune de la  
                  province de Coni dans le Piémont en Italie. Le 25 avril 1796, la ville fut prise par les troupes françaises  
                  commandées par le général en chef Napoléon Bonaparte. Un armistice y est signé le 28 entre le général  
                  Baron de La Tour et le colonel Lacoste, représentants de Victor-Amédée III, roi de Sardaigne d'une part et  
                  Napoléon Bonaparte de l'autre. La paix définitive fut signée à Paris le 15 mai 1796. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.42,43 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
     stratège. Notice. Cherasco, armistice signé le 28 avril 1796. 

— Wikipédia, 20 Janvier 2017 
CHEVALERIE ANGLAISE 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.49-58 La chevalerie anglaise à l’époque de la 
    guerre de Cent Ans. Résumé. Il nous est difficile de comprendre, avec les valeurs d’aujourd’hui, la 
    psychologie des hommes composant les armées médiévales. Nous pouvons calculer leurs effectifs, nous faire  
    une idée de leur nourriture et de la vitesse de leurs marches. Mais le monde dans lequel ils vivaient, était 
    très différent du nôtre; il est certes possible de trouver quelques points communs, sans succomber toutefois 
    à la tentation d’aller trop loin, à l’instar de cet historien qui prétendait que l’ambiance dans la buvette d’un 
    club de rugby actuel ressemblerait à celle des festins médiévaux agrès le combat! Chapitres : Les tournois 
    (50) Réalités de la guerre (53) Illustrations : Miniature du « Roman d’Alexandre, datant de 1344,  
    Flandre. Chevalier partant en campagne (49) La Prince Noir à la tête de ses chevaliers, composition de Y. 

                  Yéjov. (50-51) Miniature, de chevaliers devant un château fort, combat entre chevaliers (52,53) Le Prince  
                  Noir lors d’un tournoi (54) Miniature d’une joute équestre (55) Duel lors d’un tournoi, miniature (56) Un 
                  chevalier anglais (57) Un groupe de chevaliers (58)  

— Wikipédia, 11 Octobre 2016 
CHEVALERIE FRANÇAISE. La chevalerie est une institution militaire féodale rassemblant les combattants à cheval, puis  
     les nobles, et à laquelle on accédait par la cérémonie de l'adoubement. Le terme chevalerie, désignant le  
     corps des chevaliers, la cavalerie noble ou la noblesse de souche1, est un dérivé du mot cheval, attesté en  
     ancien français dès le XIIe siècle. Le terme sous-entend dès l'origine une forte distinction entre les  
     chevaliers, combattants professionnels d'élite montés à cheval, et les paysans et bourgeois, souvent 
     considérés comme médiocres combattants, qui fournissaient la masse de l'infanterie et, plus tard, de 
     l'artillerie. Ces qualités prêtées aux chevaliers feront très tôt du mot chevalerie un synonyme de hardiesse et  
     de générosité 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.30 Q&R. La chevalerie française était-elle la fine fleur de la chevalerie 
    occidentale pendant la guerre de Cent Ans, ou s’agit-il d’une invention du XIXe siècle?   

CHEVALIER. Au Moyen Âge, le chevalier était un combattant à cheval. Les chevaliers servaient dans l'armée de leur 
     suzerain féodal, c'est-à-dire leur seigneur, roi ou empereur. Ils suivaient un code d'honneur, inspiré des 
     vertus chrétiennes, consistant en principe à protéger le faible et l'opprimé. Cherchant principalement la gloire 
     personnelle lors des opérations militaires, ils étaient souvent peu disciplinés et chargeaient en désordre à la 
     vue de l'ennemi, comme ce fut le cas lors de la bataille de Crécy. Ils s'équipaient eux-mêmes, leurs armures, 
     armes et destriers étant entièrement à leur charge. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.86-90 Aux armes. Le chevalier, un missile au guidage … aléatoire.  
 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
CHEVALIER NORMAND – Équipement 

 — Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.86-90 Aux armes. Le chevalier, un missile au guidage aléatoire. 
     Costume (88, 89) 

CHEVALIER ROMAIN. Les chevaliers (en latin : eques, equitis) sont un groupe de citoyens de la Rome antique  
      appartenant à l’ordre équestre (equester ordo), sous la Royauté, la République et l'Empire. Choisis par les  
      censeurs, ce sont les plus fortunés (au moins 400 000 sesterces du iie siècle av. J.-C. jusqu'au début de  
      l'Empire) et les plus honorables des citoyens (en dehors des sénateurs). Cette appartenance pouvait être  
      théoriquement remise en cause à chaque censure. En pratique elle était héréditaire. Le chevalier se  
      reconnaît à la bande de pourpre étroite cousue sur sa tunique (tunique dite angusticlave), et au port de  
      l'anneau d'or. Les chevaliers se virent attribuer un poids politique supplémentaire au motif qu'ils étaient  
      capables financièrement de s'équiper pour servir dans l'armée à cheval. De plus l'appartenance à l'ordre  
      équestre était nécessaire pour accéder aux postes d’officier dans l'armée. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p49 +Notes. 
 — Wikipédia, 16 Juin 2016 
CHEVALIERS DE MALTE. Ordre souverain militaire hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem, de Rhodes et de Malte ou 
     Ordre souverain de Malte ou encore en abrégé « Ordre de Malte » : ordre qui prend la suite de l'Ordre  
     historique. Œuvres hospitalières françaises de l'ordre de Malte ou ordre de Malte-France : œuvre hospitalière  
     créé en France en 1927 par l'association française des membres de l'ordre de Malte (créée en 1891) pour  
     représenter en France l'ordre souverain de Malte. Comité international de l'ordre de Malte : comité créé en 
     1958 à Genève (Suisse) pour coordonner les actions de lutte de l'ordre souverain de Malte contre la maladie 
     et le handicap. Comité hospitalier international de l'ordre de Malte : comité créé en 2005 pour organiser les  
     actions humanitaires des différentes organisations de l'ordre souverain de Malte. Malteser International :  
     corps international de secours d'urgence de l'ordre souverain de Malte créé en 2005. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.14 Actualités. Des chevaliers vieux de 900 ans.  
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 



Chevassu-au-Louis, Nicolas. Historien, Auteur de : Pourquoi Hitler n’a pas eu la bombe atomique. 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.72-77 Article. Japon. Guerre de Genpei, racines du Japon féodal.  
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.86-90 Article. Aux armes. Le chevalier, un missile au guidage … 
    aléatoire.  

 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.92-97 Article. Le 74 canons, triomphe de la science. 
 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.56-60 Article. La bataille de La Rochelle.  
 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.32-55 Article. Guerre du Péloponnèse. Athènes contre Sparte. Ces 
     vingt-sept. années qui ont ruiné la Grèce. Les deux extrêmes du monde grec (40-43) 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.58-62 Article. Talas, 751 : quand la Chine se heurte à l’islam. 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.105 Auteur de : Pourquoi Hitler n’a pas eu la bombe atomique,  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.80-83 Article. Feu grégeois, un secret parti en fumée. 

CHEVASSUS, Christophe. Historien.  
— Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.64-71 Article. Roger de Flor. Le mégaduc et l’épopée  
    de Almograves en Asie Mineure. 2eme partie. 

CHEVAUCHÉE. Pendant la guerre de Cent Ans, les expéditions anglaises furent appelées chevauchées. Il s'agissait de  
     longs raids dévastateurs sur plusieurs centaines de kilomètres et sur un front de plusieurs kilomètres. 
     Ces chevauchées avaient pour but principal de se bâtir une gloire facile, de récupérer du butin et de ruiner  
     les riches territoires qui fournissaient au roi de France les moyens financiers et humains qui alimentaient son  
     armée en finances et en soldats. En tarissant ces sources, les chevauchées affaibliraient fortement le roi de  
     France et ses vassaux qui ne pourraient plus disposer de réserves, tout en enrichissant le roi d'Angleterre et  
     ses alliés. Suite aux chevauchées anglaises qui pillent le royaume de France, le roi Charles V, réalisant que le  
     temps de mobiliser ses troupes, les quelques milliers de soldats anglais ont souvent déjà rembarqué pour  
     leur île, ne cherche plus à les intercepter, fortifie les villes et adopte la tactique militaire de la terre déserte. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.60 La bataille de La Rochelle. Notice : La chevauchée. 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

Chevé, Joëlle. Auteur 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.88-105 Article. 
     Découverte. Malte le repart de la chrétienté. Panorama (90-95) Visite guidée, la Valette aux mille facettes 
     (96-101) Les mégalithes millénaires dont Ggantija, Hagar Qim, Mnajdra. (90-91) Mdina, Vittoriosa, La Valette 
     (96-101) 
CHEVILLET, Justus. Graveur, peintre 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.21 Peinture : La mort de Montcalm,  
    d’après une oeuvre de Jean Antoine Watteau.   

CHIANG KAI SHEK,  Voir  TCHANG KAI-SHEK 
  

Chiaventone, Fred. Auteur 
— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.26-42 Article. The Spanish-American War. « A spendid 
    Little war » What caused the conflict? The Hell with Spain! (36-42) Amiral Montojo (37 illus.) Siege of 
    Santiago (41) Invasion of Puerto Rico (42) 
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.44-52 Article. The Defence of the Alamo. “A Small Affair” 

CHIEN À PERCUSSION (Arme) La platine à percussion ou à piston fut créée à la suite de l'invention en Europe tout au  
     début du xixe siècle (vers 1808) de l'amorce au fulminate de mercure par Jean Lepage (1807-1808) et  
     l'encapsulage de cette amorce par François Prélat. Ce système, qui utilisait la même mécanique que la 

    platine précédente, se différenciait par la forme du chien qui perdit son système de mâchoires au profit d’un  
    embout qui venait frapper une amorce placée sur la cheminée (qui venait à la place du bassinet) et qui  
    enflammait instantanément la poudre dans la culasse. En 1840, cette platine fut généralisée et en usage en  
    Europe jusqu’en 1865. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.41 Guerre de Sécession. Notice : Le système à percussion. 
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

CHIENS DE GUERRE. Les chiens de guerre sont les chiens utilisés dans un cadre militaire, quelle qu’en soit sa nature. 
     Les chiens ont une longue et ancienne utilisation dans l'histoire militaire, employés comme chien de combat,  
     chien de garde, de courrier, chien de détection ou de pistage, voire chien antichar. Son usage a changé avec 
     l'évolution des techniques de guerre et l'évolution du respect des animaux, mais le chien continue d'être 
     utilisé de nos jours. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.28 Q&R. Les chiens de combat présents dans les films sur Rome ont-ils 
    existé? 
— Wikipédia, 11 Septembre 2016  

CHILLIANWALA, Bataille de (1849) La bataille de Chillianwala a eu lieu pendant Deuxième Guerre anglo-sikh dans Le  
     Pendjab, faisant partie maintenant du Pakistan. Le prestige de la Grande-Bretagne suite à cette défaite fut  
     grandement endommagé en Inde. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p. 
— Wikipédia, 18 Novembre 2016 

CHINE – Forces armées – IIIe siècle av.J.-C. 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.16 Illus. d’un soldat en terre cuite. 

CHINE – Histoire – 220-265 (Trois Royaumes) La période des « Trois Royaumes » (chinois traditionnel : Sānguó), 
     dans l'histoire chinoise, commence en 220 après la chute de la dynastie Han et s'achève avec la réunification  
     de la Chine par la dynastie des Jin occidentaux en 280. Les trois royaumes sont ceux de Wei au Nord le long 



     du fleuve Jaune, de Wu dans le Sud-Est, et de Shu dans le bassin du Sichuan. La période des Trois  
     Royaumes est précédée par une quarantaine d'années durant lesquelles l'empire Han se désagrège  
     progressivement, divisé entre plusieurs seigneurs de guerre rivaux. Incapables de se départager sur le  
     terrain militaire, après notamment la décisive bataille de la Falaise Rouge (208), les potentats restant, Cao  
     Cao et son fils Cao Pi (royaume de Wei), Liu Bei (royaume de Shu) et Sun Quan (royaume de Wu), mettent  
     en place les Trois Royaumes après l'abdication du dernier empereur Han, dont ils se disputent la succession. 
     Ces potentats de Wei, Shu et Wu se proclament chacun à leur tour empereur dans les années 220. Leurs  
     successeurs s'affrontent pour la domination de la Chine, avant d'être supplantés l'un après l'autre entre 265  
     et 280 par le clan Sima qui fonde la dynastie Jin. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.28 Q&R. La période des Trois Royaumes jouit d’une grande 
    renommée dans le monde asiatique, due à l’existence de stratèges militaires tels Sima Yi, Zhou Yu et surtout  
    Zhuge Liang. Étaient-ils vraiment de grands stratèges? Quel héritage ont-ils laissé?  
— Wikipédia, 13 Juin 2016   

CHIOURME. (XVIe siècle) De l’italien ciurma, « rythme cadencé pour activer le travail des galériens », puis « équipage 
     d'une galère ». Issu du bas-latin celeusma. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.76-81 À Lépante, la galère jette ses ultimes feux. Perdant 170 galères, 
    contre 17 en face, les Turcs sont anéantis. Notules : chiourme.  
— Wikipédia, 18 septembre 2016    

CHIPYONG-NI, Bataille de (1951) Après le combat de Twin-Tunnels, le commandement américain donne l’ordre le 3  
     février 1951 au 23e RI, d’occuper la position clé de Chipyong-Ni située à un carrefour de routes. Le village  
     constitue en effet un important nœud de communication aux débouchés de plusieurs vallées. Le Général  
     Ridgway, commandant alors la VIIIe Armée, décide d’y créer un « abcès de fixation » ou « Ancre tournante 
     position qui doit permettre à la contre-offensive alliée de se développer à l’ouest et à l’est de ce « môle  
     stratégique ». La tactique de « l’abcès de fixation » consiste à installer solidement des troupes à 20, 30 voire  
     50 km en avant des lignes amies, de manière à attirer l’ennemi, le fixer et l’inciter à attaquer. Il s’agit ensuite  
     de lui infliger de lourdes pertes grâce à la supériorité des moyens-feux de l’artillerie et de l’aviation. La ville  
     est occupée par les soldats américains et les volontaires français dans la journée du 3 février. Pendant les dix  
     jours qui suivent, alors que les Chinois procèdent à l’investissement de la ville, les combattants français et  
     américains organisent défensivement la position. Le 13 au soir, à partir de 22h00, les Chinois lancent leur  
     attaque. Le Bataillon, encerclé pendant trois jours par plusieurs milliers de « volontaires » chinois, résiste  
     sous les assauts répétés. Le sol gelé rend difficile l’organisation défensive du terrain, certains abris doivent  
     être creusés à l’aide d’explosifs. Le ravitaillement massif par l’aviation américaine et le bombardement des  
     assiégeants permettent aux combattants de tenir la position, alors que la VIIIe Armée américaine franchit le  
     38e parallèle. Le 16 février, la victoire est acquise : les Chinois ont renoncé à enlever la position et cessent  
     leur attaque. Ils laissent derrière eux des « monticules de cadavres ». Le Bataillon français, mis au repos à 
     Wonju, dénombre une dizaine de morts et 80 blessés. Le Bataillon obtient sa deuxième citation française à  
     l’ordre de l’Armée et une deuxième citation présidentielle américaine (Presidential Unit Citation). 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.44 Quand l’Amérique tire le tigre chinois par la queue. Notice : 
    Chipyong-Ni. 
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

Chkrabo, D. Historien. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.15-22 Article. La bataille de Magnésie (190  
    av. J.-C.) (1e partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.5-12 Article. La bataille de Magnésie (190  
    av.J.- C.) (2e partie) Déroulement de la bataille 

CHOISEUL-BEAUPRÉ-STAINVILLE, Étienne-François de, comte puis duc de Choiseul (1758) et duc d'Amboise (1764), 
     est un homme d'État français né le 28 juin 1719 à Nancy et mort le 8 mai 1785 au château de Chanteloup. Il  
     fut le premier ministre de Louis XV entre 1758 et 1770 sans en avoir le titre officiel. Il était préoccupé par la  
     modernisation de l'État et son renforcement face au pouvoir de l'Église, symbolisant l'alliance sociologique et  
     politique entre une frange libérale de la noblesse européenne et la bourgeoisie progressiste d'affaires, tout  
     comme William Pitt en Grande-Bretagne, Pombal au Portugal, Tanucci à Naples, Du Tillot à Parme, Kaunitz  
     en Autriche. Son ami le baron de Gleichen, diplomate danois, l'a décrit comme « d'une taille assez petite,  
     plus robuste que svelte, et d'une laideur fort agréable; ses petits yeux brillaient d'esprit; son nez au vent lui  
     donnait un air plaisant ». Il est au contraire vu par ses ennemis comme un boute-feu qui a embrasé  
     l'Europe. Bête noire de Frédéric II et de Catherine II, qui se plaignaient de son interventionnisme, il a œuvré  
     à l'alliance défensive avec la cour de Vienne, via le traité du 1er mai 1756, accélérateur de la guerre de Sept  
      Ans. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.38,39 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : Le duc de Choiseul, appelé par Louis XV, efficace, il prend vite le portefeuille de la Guerre  
    et de la Marine. 
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

CHRISTIAN-NOONAN, Steve. Historien 
— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.20-21 Article. Persian grief, Athenian triumph. A look at Aeschylus’ The  

     Persians.   
CHRYSTAL, Paul. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.56-57 Article. Book Review. Roman Military Disasters: Dark days & lost  
    legions, Pen and Sword, 336p.  



CHURCHILL, Winston. Winston Leonard Spencer-Churchill, né le 30 novembre 1874 au palais de Blenheim (Woodstock, 
     Oxfordshire, Royaume-Uni) et mort le 24 janvier 1965 à Londres, est un homme d'État britannique. Son 
     action décisive en tant que Premier ministre du Royaume-Uni de 1940 à 1945, son rôle durant la Seconde 
     Guerre mondiale, joints à ses talents d'orateur et à ses bons mots en ont fait un des grands hommes 
     politiques du xxe siècle. Il faut attendre le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale pour que Winston 
     Churchill redevienne ministre en tant que Premier Lord de l'Amirauté. Après la démission de Neville 
     Chamberlain, le 10 mai 1940, il devient Premier ministre du Royaume-Uni, plus par défaut que par adhésion. 
     À 65 ans, alors le plus âgé des grands dirigeants alliés, il atteint le sommet de sa carrière politique. Il 
     organise les forces armées britanniques et conduit le pays à la victoire contre les puissances de l'Axe1. Ses 
     discours et ses paroles frappantes marquent le peuple britannique et les forces alliées. Il permit également 
     aux forces de la France libre, dirigées par Charles de Gaulle, pour lequel il éprouva une tumultueuse mais 
     forte amitié, de s'imposer comme faisant partie des Alliés et comme seules représentantes de la France 
     combattante durant la Seconde Guerre mondiale. 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.29 Q&R. Est-il vrai qu’en mai 1945 Churchill envisageait d’attaquer  
    l’Armée rouge avec des unités de la Wehrmacht?  
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.14 Actualités. Churchill était (aussi) poète.  
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.92-93 À Lire. Churchill’s Secret War, par Madhusree Mukerjee. 
    « Churchill a refusé d’aider le Bengale affamé » « Churchill est un impérialiste, le plus enragé des politiciens 
    Britanniques dans son attitude vis-à-vis l’Inde » Bilan de la famine, entre 2,1 et 3,8 millions de mort. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.14 Actualités. Les communistes grecs ont failli assassiner Churhill en 
    1944. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.38 Mers el-Kébir, Churchill décide. 
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.9 World’s only portrait signed by Churchill displayed. The 
    portrait was painted by Paul Trevillion in 1955. 
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.18-23 Roosevelt versus Churchill. Chapitres: The 1943 
    controversy (18) Two grand strategies (19) Roosevelt’s tature (21) Mission to Canada (22) Churchill’s folly 
    (23) Illustrations. Photos de Roosevelt et Churchill (18,20,21,22) Staline (21,22) 

    — Military History Monthly, No 76, January 2017, p.64 Livres. Secrets of Churchill’s war rooms, par Jonathan 
     Asbury, 
 — Wikipédia, 14 Mai 2016 
CHUTE DE L’EMPIRE ROMAIN D’OCCIDENT,  Voir ROME – Histoire – 30 av. J.-C. – 476 (Empire) 
     CHYPRE 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.32-33 Agora info. Exposition. Chypre entre 
    Byzance et l’Occident. Illustrations : Saint Nicolas avec scènes de sa vie (32) Plat provenant du trésor de 
    Lamboussa-Lapithos, Le mariage de David 628-630, Nicosie (32) Icône. Saint Mammès chevauchant le lion 
    (33) Icône. L’entrée du Christ à Jérusalem (33) Statuette d’impératrice : Pulchérie (33)  
— Wikipédia, 17 Octobre 2016 

CIA, Voir Central Intelligence Agency 
CID CAMPEADOR (1043-1099) Le nom de Rodrigo Diaz de Vivar ne vous dit peut-être rien. Cet Espagnol est en effet  
     mieux connu sous son surnom : le Cid Campeador ! Rendu célèbre en France en 1637 par Pierre Corneille,  
     en Espagne il est depuis longtemps un héros national en dépit d'une moralité contestable. Suivons ses  
     aventures et nous verrons comment il est devenu une des figures les plus populaires de ce pays... Sous le  
     signe de la « Reconquista » Le héros est né dans le village de Vivar, à côté de Burgos, vers 1043, dans une  
     famille de petite noblesse castillane. À la suite de son père, Rodrigo (Rodrigue en français) s'engage sur les  
     champs de bataille, tant contre les aux chrétiens de son roi que ses ennemis musulmans, les « reyes de 
     taifa ». 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.66-70 Chasse aux mythes. Le Cid, la tortueuse épée de la Reconquista. 
    Résumé. On en a fait le héros de la reconquête de l’Espagne. Rodrigo Diaz de Vivar a pourtant combattu  
    autant pour des chefs musulmans que chrétiens. Ni ange tutélaire, ni libérateur, le Cid reflète surtout par sa  
    tumultueuse carrière la complexité de la péninsule Ibérique au tournant du XIe siècle. Notules : Fernando  
    1er (67) Alfonso VI (67) Pierre Corneille (68) Les Almoravides (58)Le terme maure (69) Encadré. Al Andalus, 
    huit siècles d’islam en Espagne (69) Encadré. L’Espagne médiéval : une société militaire métissée (70)  
    Carte, limites de la Reconquête et les Almoravides (69) Bibliographie (70) Illustrations. Les illustrations 
    de cet article sont tirées d’un ouvrage du dessinateur et écrivain espagnol Justo Jimeno (66-67) Alphonso VI 
    de Léon enchaîné par son frère Sancho II de Castille après Golpejera (1072) (68) L’entrée du Cid à Valence 
    en 1094 (68) Une armée almoravide en marche. Basée au Maroc où est fondée sa capitale Marrakech en 
    1070, cette dynastie berbère tente de reprendre le contrôle d’Al-Andalus à la fin du XIe siècle (69) Au soir de 
    la bataille de Bairen (1097) Allié aux forces de Pedro 1er d’Aragon, le Cid écrase l’armée almoravide, 
    commandé par Yusuf ibn Tasufin qui cherchait à reprendre Valence (70)  
— Wikipédia, 22 Décembre 2016  

CINÉMA ET GUERRE, Voir Films de guerre  
CINÉMITRAILLEUSE. Une cinémitrailleuse est un dispositif de prise de vue photographique, embarqué sur un avion 
      militaire. Elle est mise en action avec l'armement de bord de l'appareil et cadrée de façon à enregistrer le 
     résultat du tir. Son utilisation permet ainsi de valider la destruction, ou les dommages subis par l'objectif, ce 
     qui, outre l'établissement de palmarès de victoires des pilotes, donne la possibilité de produire des 
      statistiques fiables quant aux pertes enregistrées par l'ennemi. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.11 Notes.  



— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.64-65 Cinémitrailleuse, la preuve par l’image. 
 — Wikipédia, 22 Avril 2016   
CINQUIÈME COLONNE. L'expression cinquième colonne désigne les partisans cachés — au sein d'un État ou d'une 
     organisation — d'un autre État ou d'une autre organisation hostile. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.28 Q&R. L’Expression. Origine de 
 — Wikipédia, 3 Mail 2016 
CIPAYES.  Le terme cipaye désigne un soldat indien ayant servi, à l'époque coloniale, dans une armée occidentale et 
     désigne également un soldat servant actuellement dans l'infanterie au sein des armées indiennes ou du  
     Bangladesh. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.84 Notice. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.68 Troupes. Les tirailleurs, la « force noire » de la France.  
    Notule : Un sepoy ou cipaye (du persan Sipâhi, soldat) est un soldat indien recruté au service des 
    puissances coloniales. 
— Wikipédia, 18 Novembre 2016 

CIPAYES, Révolte des (1857) La révolte des cipayes est un soulèvement populaire qui a lieu en Inde en 1857 contre  
     la Compagnie anglaise des Indes orientales. Il est également appelé première guerre d'indépendance  
     indienne ou rébellion indienne de 1857. 
  — Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.82-86 Guerriers sikhs. Notice : La révolte des cipayes (84) 

— Wikipédia, 18 Novembre 2016 
CIRCONVALLATION. La circonvallation et la contrevallation sont des réseaux de fortifications mis en place dans le  
     cadre d'un siège. La contrevallation est un réseau de fortifications établi par les assiégeants autour de la cité  
     ou du camp qu'ils assiègent et lui faisant face. Elle empêche les assiégés de quitter la place et d'aller  
     chercher du ravitaillement ou des secours à l'extérieur, dans le but de les assoiffer ou de les affamer et 
     d'obtenir leur reddition. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.80, +Notes. 
 — Wikipédia, 1 Juin 2016 
CITÉ INTERDITE. La Cité interdite généralement appelé par les chinois le Palais ancien également appelé Musée du  
     palais est le palais impérial au sein de la Cité impériale de Pékin dont la construction fut ordonnée par  
     Yongle, troisième empereur de la dynastie Ming, et réalisée entre 1406 et 1420. Ce palais, d'une envergure  
     inégalée — il s'étend sur une superficie de 72 ha — fait partie des palais les plus anciens et les mieux  
     conservés de Chine. De nos jours, il est devenu un musée, le Musée du Palais, qui conserve les trèsors  
     impériaux de la civilisation chinoise ancienne et de très nombreuses œuvres d'art chinois de première 
     importance : peintures, bronzes, céramiques, instruments de musique, laques, etc. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.40 Agora Info. La Cité interdite au 
    Louvre. 
— Wikipédia, 3 Novembre 2016 

CIVILISATION INCA. La civilisation inca est une civilisation précolombienne du groupe andin. Elle prend naissance au 
     début du xiiie siècle dans le bassin de Cuzco dans l'actuel Pérou et se développe ensuite le long de l'océan 
     Pacifique et de la cordillère des Andes, couvrant la partie occidentale de l'Amérique du Sud. À son apogée, 
     elle s'étend de la Colombie jusqu'à l'Argentine et au Chili, par-delà l'Équateur, le Pérou et la Bolivie. Elle est à 
     l'origine de l'empire inca, l'un des grands royaumes de l'Amérique précolombienne. Cet empire avait pour 
     chef suprême le Sapa Inca. L'empire inca fut conquis par les conquistadors espagnols sous les ordres de 
     Francisco Pizarro à partir de 1532. L'une des grandes singularités de cet empire fut d'avoir intégré, dans une 
     organisation étatique originale, la multiplicité socioculturelle des populations hétérogènes qui le composaient. 
     Voir aussi Empire inca 
 — Wikipédia, 9 Mai 2016 
CIVILISATION MYCÉNIENNE. La civilisation mycénienne est une civilisation égéenne de l’Helladique récent (fin de 
     l'âge du bronze) s'étendant de 1650 à 1100 av. J.-C. environ, dont l'apogée se situe environ entre 1400 et  
     1200 av. J.-C. Elle se répand progressivement à partir du sud de la Grèce continentale sur le monde égéen  
     dans son ensemble, qui connaît pour la première fois une certaine unité culturelle. Cette civilisation est  
     notamment caractérisée par ses palais-forteresses, ses différents types de poterie peinte que l'on retrouve  
     tout autour de la mer Égée, ainsi que son écriture, le linéaire B, la plus ancienne écriture connue transcrivant  
     du grec. Depuis son déchiffrement par Michael Ventris et John Chadwick en 1952, la civilisation mycénienne  
     est, de toutes les civilisations égéennes pré-helléniques, la seule connue à la fois par des vestiges  
     archéologiques et des documents épigraphiques 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.76-80 Le char de guerre trace la voie des grands empires. Notules :  
    Les Achéens fondent la civilisation mycénienne.  
— Wikipédia, 27 Novembre 2016 

CIVILISATIONS ANCIENNES 
— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.6-7 Wars at the edge of empire. Historical introduction. City-states and 
    territorial states. Illustrations: Statue grecque de Hermès (7) Cités-États.  
— Wikipédia, 10 Janvier 2017 

CIVILISATIONS PRÉCOLOMBIENNES – Histoire 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.14 Actualités. L’archéologie révèle une guerre d’extermination chez  
    les Amérindiens du XIIe siècle. Carnage vieux de 800 ans dans le Sud-Ouest de l’actuel Colorado. Un 
    massacre révélateur de la genèse et la mécanique des conflits au sein des sociétés précolombiennes. 

CLARÉTIE, Jules. Arsène Arnaud Clarétie, dit Jules Claretie ou Jules Clarétie, né le 3 décembre 1840 à Limoges et mort  



     le 23 décembre 1913 à Paris, est un romancier, dramaturge français, également critique dramatique,  
     historien et chroniqueur de la vie parisienne. Au cours de sa longue carrière, outre la signature Jules Claretie, 
     il a recours à plus d'une douzaine de pseudonymes afin de publier ses œuvres littéraires et ses articles dans  
     la presse. Il a également utilisé, avec Charles-Edmond Chojecki, le pseudonyme collectif de Jules Tibyl. 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.46-47 Du côté des livres anciens. Paris  
    assiégé 1870-71. Résumé.  Jules Clarétie, de son vrai nom Arsène Arnaud Clarétie, fut un grand évrivain du 
    XIXe siècle, auteur de presque cent ouvrages, qui est aujourd’hui tombé dans l’oublie. Il était pourtant 
    devenu… immortel en 1888 en entrant à l’Académie française. Son journal du siège de Paris en 1870 a fait 
    l’objet en 1898 d’un magnifique album qui a toute sa place dans une bibliothèque de livres d’histoire ou de 
    « Beaux Livres » tout simplement. Chapitres : Capitaine de la Garde nationale (46) Un bel ouvrage (47)  
    Illustrations : Photo de Jules Clarétie, 1876 (46) Jules Clarétie en uniforme de capitaine des mobiles (47) 
    Son ouvrage « Paris assiégé, 1870-71, Récits de guerre (47) 
— Wikipédia, 29 Janvier 2017 

CLAUDE (Empereur romain) Claude (1er août 10 av. J.-C. – 13 octobre 54) est le quatrième empereur romain, qui  
     régna de 41 à 54 apr. J.-C. Malgré son manque d'expérience politique, Claude se montra un administrateur  
     capable et un grand bâtisseur public. Son règne vit l'Empire s'agrandir : cinq provinces s'ajoutèrent à  
     l'Empire, dont la « Bretagne » (Britannia en latin) en 43 — où il se rendit pour obtenir les triomphes, se  
     voyant ainsi décerner, ainsi qu'à son fils, le surnom de Britannicus —, la Lycie, la Maurétanie, le Norique et la  
     Thrace. Il s'intéressa personnellement aux affaires publiques, se penchant sur les lois et présidant des procès  
     publics. Il alla jusqu'à publier vingt édits par jour. Il étendit la citoyenneté romaine à de nombreuses cités 
     dans les provinces, notamment en Gaule où il était né. Sensible aux demandes des notables gaulois, il obtint  
     en 48 du Sénat que ceux-ci pussent accéder aux magistratures publiques de Rome et donc au Sénat romain. 
     Reconnaissants, les délégués des nations gauloises firent graver son discours sur une table de bronze, la  
     Table claudienne, laquelle fut placée dans le Sanctuaire fédéral des Trois Gaules à Lugdunum. On en  
     retrouva deux fragments en 1528 : ils sont aujourd'hui conservés au Musée gallo-romain de Fourvière à  
     Lyon. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.23-24 La vie des césars. Claude.  
    Résumé. Oncle de Caligula, Claude ne devint empereur que par hasard, à un âge avancé. Il laissa à la  
    postérité l’image d’un homme faible gouverné par ses femmes : Messaline la dévergondée et Agrippine  
    l’empoisonneuse, la mère de Néron. Illustrations : Buste de Claude (23) 
— Wikipédia, 7 Novembre 2016 

CLAUSEWITZ, Carl von. Carl Philipp Gottlieb von Clausewitz, né le 1er juin 1780 à Burg, près de Magdebourg en 
     Allemagne, et mort le 16 novembre 1831 à Breslau (Wroclaw, Pologne), est un officier général et théoricien 
     militaire prussien. Écrivain prolifique, Il est l'auteur en particulier d'un traité majeur de stratégie militaire, De 
     la guerre, publié par sa femme en partant de ses notes. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.92-95 Jomini, le tailleur du prêt-à-penser militaire. Notes sur 
    Clausewitz (Notes, 84) 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.92-96 Article. Un classique revisité. Alexandre Svietchine, le Clausewitz 
    du XXe siècle. Notes (92) 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.88-91 « Il n’y a d’art opératif que si le politique montre la direction » 
    Notule : Carl von Clausewitz. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.86-91 Doctrine. Clausewitz [1/4], une vie entre pensée et action. 
    Résumé. Militaire pur jus. Carl Clausewitz révèle rapidement un intellect au-dessus de la moyenne, sans se  
    priver pour autant de vivre les batailles napoléonniennes aux premières loges. Ce mélange d’expérience  
    directe et de réflexion, mûri au contact des meilleurs cerveaux prussiens et d’une épouse exceptionnelle, 
    produit une pensée hors norme. Notules : Mayence (86) August Wilhelm Schlegel (86) Gerhard Scharnhorst  
    (86) Auguste de Prusse (86,88) Auerstaedt (88,89) Le lieutenant-colonel von Gneisenau (88,89) Tauroggen  
    (89,90) Marie von Brühl (89) Bibliographie (91) Illustrations : De Carl Clausewitz (86) Un dragon  
    français, peinture d’Édouard Detaille, 1898 (87) La milice prussienne (88) Marie von Brühl (89) August von  
    Gneisenau et Gerhard von Scharnhorst (90) Guerre entre Russe et Polonais (91)   
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.86-93 Doctrine. Clausewitz [2/4] les six idées majeures. Résumé. Il y a  
    bel et bien un avant et un après Clausewitz. Le penseur prussien, en développant une véritable philosophie  
    de la guerre, bouscule les théories de ses prédécesseurs. De son œuvre maîtresse, De la guerre, se  
    dégagent ainsi dix idées cardinales qui sont autant d’innovations. Chapitres : 1. La « formule » ou  
    l’irruption de la politique. « Toutes les guerres peuvent être considérées comme des actes politiques » (86)  
    2. Guerre absolue et guerre réelle. Ex. Les guerres israélo-arabes (88) 3. La trinité : passion, inteligence  
    créative, raison. Ex. La guerre du Viêtnam (89) 4. Les forces morales. « Les effets des forces physiques et  
    des forces morales se pénètrent réciproquement ». Ex. Napoléon en Italie (1796-1797) (90) 5. La friction et  
    le brouillard de la guerre. Ex. Gettysburg, 1863 (91) 6. Au combat, l’avantage est au défenseur. Ex.  
    Stalingrad, 1943 (92) Bibliographie (93)  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.86-91 Doctrine. Clausewitz [3/4], diffusion et influence. Résumé. 
    Obscur général prussien à sa mort en 1831, Clausewitz est aujourd’hui reconnu comme le penseur majeur de 
    la guerre comme art mais aussi comme phénomène social global. La richesse de son œuvre, sa profondeur 
    et sa complexité ont toutefois rendu particulièrement tortueuse sa diffusion. Et conduit fréquemment à  
    déformer voire caricaturer sa pensée. Notules : Antoine-Henri Jomini (86) Dietrich Heinrich Freiherr von  
    Bülow (86) La bataille de Königgrätz (1866) (87) Alfred von Schlieffen (88) Matérialisme historique (88) Erich  
    Friedrich Wilhelm Ludendorff (88) Fûhrerprinzip (90) Raymond Aron (90) Brouillard de la guerre (90) 



    Bibliographie (91) Illustrations. Après avoir observé les combats, le roi de Prusse déore son fils sur le  
    champ de bataille de Sadowa (Königgrätz) (87) Photos au centre de Clausewitz, puis de Jomini, Mahan, 
    Ludendorff, Moltke, Liddell Hart, Svietchiine, Staline, Marx, Engels, Lénine, Raymod Aron, Delbrück, Corbett 
    (89) Foch entrant à Metz en 1918 (90) Ludenforff (91)  
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.88-92 Clausewitz [4/4], une pensée toujours d’actualité? Résumé. 
    Souvent déformée voire caricaturée, la pensée du Prussien passe pour obsolète depuis le milieu du XXe  

      siècle. Elle ne conviendrait plus, dit-on, pour décrire les guerres actuelles, à l’ère du nucléaire et des conflits  
    asymétriques. Pourtant, la manière dont Clausewitz articule guerre et politique reste d’une brûlante actualité. 

     Notules : Sir Basil Henry Liddell Hart (88) René Girard (89,90) Sir John Keegan (90) Martin Van Creveld 
     (90,91) Bertrand Badie (92) Bibliographie (92) Illustrations. Portrait de Clausewitz (88) Observation  
     d’une explosion atomique lors de l’exercice « Desert Rock » en 1951 (89) Combattant de l’État islamique sur  
     un char le 30 juin 2014 (90) Le fantasme selon lequel l’innovation des forces supérieures peut garantir la  
     victoire, ici des pilotes de drones de l’US Air Force devant leurs consoles de contrôle (91)  
 — Wikipédia, 24 Avril 2016 
CLÉMENCEAU, Georges 
 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.102-103 Articles et discours de guerre de Clémenceau. 
CLÉOPÂTRE VII. Cléopâtre VII Théa Philopator  (v. -69 / 12 août 30 av. J.-C.), de la famille des Ptolémées du royaume 
     de Macédoine, est une reine d'Égypte antique qui gouverne son pays entre -51 et -30, successivement avec  
     ses frères et époux Ptolémée XIII et Ptolémée XIV puis avec le général romain Marc Antoine. Elle est connue  
     pour ses relations avec Jules César et Marc Antoine. Cléopâtre est un personnage dont la légende s'est  
     emparée, de son vivant même, et sa mort tragique n'a fait que renforcer la tendance au romanesque qui  
     entoure le personnage, et qui parfois gêne l'historien dans une approche objective de cette reine d'Égypte,  
     sans doute la femme la plus célèbre de l'Antiquité. De plus, l'historiographie antique lui est globalement  
     défavorable car inspirée par le vainqueur de Cléopâtre, l'empereur Auguste, et son entourage, dont l'intérêt  
     est de la noircir, afin d'en faire l'adversaire malfaisant de Rome et le mauvais génie de Marc Antoine. 
 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.56,57 Chasse aux mythes. Actium : qu’Antoine allait-il faire dans 
                  cette galère. Notice. Cléopâtre VII Théa Philopator, est l’ultime descendante de la dynastie macédonienne  
     des Ptolémées. 

— Wikipédia, 21 Janvier 2017 
CLIBANAIRES. Les clibanaires sont des soldats Romains ainsi nommés, dit Saumaise dans ses notes sur Lampride, du 
     mot Latin clibanum, qui signifioit une cuirasse de fer, & venoit de clibanus, c’est-à-dire four ; parce que ces  
     sortes de cuirasses étoient concaves en-dedans & convexes dans leur partie extérieure ; ce qui avoit quelque  
     analogie, quoique éloignée, avec la calote ou le dessus d’un four.  

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.52 Éléphant de guerre et cavalier clibanaire restent les piliers  
    d’une armée sassanide, dont les effectifs sont cependant affaiblies par vingt ans de guerre contre Byzance.  
— Wikipédia, 16 Novembre 2016 

CLIVE, Robert. Major-général Robert Clive (29 septembre 1725; Market Drayton, Shropshire – 22 novembre 1774, 
     Londres, Berkeley Square), 1er baron Clive de Plassey, pair d'Irlande, fut gouverneur du Bengale. Né dans le  
     comté de Shropshire. Il éleva au plus haut degré de prospérité la Compagnie anglaise des Indes orientales,  
     s'empara d'Arkât (Arcot) en 1750, de Calcutta en 1755, chassa les Français des ports du Gange, remporta  
     sur les Indiens une victoire décisive à la Bataille de Plassey, 1757, et força tous les nababs du Bihar, du  
     Bengale et de l'Orissa à reconnaître la domination anglaise. Robert Clive est devenu membre de la Royal  
     Society le 24 novembre 1768. Malgré ses services, il se vit en 1773, à son retour en Angleterre, accusé de  
     concussion : la Chambre des communes le déclara innocent ; néanmoins il fut si vivement affecté d'une telle  
     accusation que dans son désespoir il se donna la mort, en 1774, à l'âge de 49 ans dans sa maison à Berkeley  
     Square, Londres. 

— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.56-60 La bataille oubliée. Plassey, l’adieu des Français aux Indes. 
    Biographie : Robert Clive (60) 
— Wikipédia, 13 Novembre 2016 

Clode, George.  
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.14-16 Article. War culture. The Wipers Times: gallows 
    humour at ist best. 

CLUSERT, Gustave Paul. Gustave Paul Cluseret né à Suresnes le 13 juin 1823, mort à Hyères le 21 août 1900, est un 
     général et homme politique français. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.60 La Commune pouvait-elle battre Versailles? Notule. Gustave  
    Cluseret. 
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

COBAYES HUMAINS 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.17 Quand les Américains testaient la syphilis sur des cobayes 
    humains.  

 — Wikipédia, 20 Mai 2016 
CODE DE HAMMURABI. Le Code de Hammurabi est un texte juridique babylonien daté d'environ 1750 av. J.-C., à ce  
     jour le plus complet des codes de lois connus de la Mésopotamie antique. Il a été redécouvert en 1901-1902 
     à Suse en Iran, gravé sur une stèle de 2,25 mètres de haut comportant la quasi-totalité du texte en écriture 
     cunéiforme et en langue akkadienne, exposée de nos jours au musée du Louvre à Paris. Plus qu'un code  
     juridique, il s'agit en fait d'une longue inscription royale, comportant un prologue et un épilogue glorifiant le 
     souverain Hammurabi, qui a régné sur Babylone d'environ 1792 à 1750 av. J.-C., dont la majeure partie est  



     constituée de décisions de justice. 
— Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.46-55 Le Code de Hammurabi. Les premières tables de la loi. Il  
    y a 3800 ans à Babylone, le roi Hammurabi édicte un code, véritable recueil de jurisprudence pour la vie 
    quotidienne, don’t le caractère novateur étonne encore aujourd’hui. Chapitres: La justice en 282 cas (48)  
    Des cambrioleurs recidivistes (49) Protéger la veuve et l’orphelin (50) Une première loi du talion? (51) La  
    mort, prérogative royale (52) Encadrés: Malédiction aux transgresseurs (50) La découverte de la stèle (52)  
    Israël et Babylone, des lois pour régler la vie familial (54-55) Illustrations: Babylone, la ville de l’Euphrate 
    (48) Une amulette pour le roi (49) Stèle, garantie des dieux, de donation royale de terres, le kudurru (50)  
    Vue de la ziggourat (temple) de la cité de Chogha Zanbil en Élam (51) La stèle du Code de Hammurabi (52)  
    Lithographie de Robert Thom, 1959 mettant en scène le roi Hammurabi en train de rendre la justice (53) 
— Wikipédia, 07 Janvier 2017 

COEURÉ, Sophie. Professeur d’histoire contemporaine, Université Paris 7, Paris Diderot.  
— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.32-43 Article. La Révolution russe. Le XXe siècle commence en 
    1917. 

COEXISTENCE PACIFIQUE. La coexistence pacifique, ou cohabitation pacifique, est une doctrine de politique  
     extérieure soviétique. Cette période est aussi appelée « dégel » soviétique. Formulée dès 1952 par Staline,  
     reprise par Malenkov en 1953 puis reprise dans le discours de Nikita Khrouchtchev en 1956, premier  
     secrétaire du Parti, au XXe congrès du Parti communiste de l'Union soviétique.n Elle a pour but de limiter  
     l'affrontement avec les États-Unis pour préserver la possibilité d'une victoire finale soviétique. Elle est 
     grandement favorisée par l'équilibre de la terreur. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.46, 47 Notice : Coexistence pacifique.  
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

COHEN Ardon (1930- Né à Jérusalem. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.6-12 Exclusivité. «En 1948, dans le Néguev, nous improvisions tout le 

     temps » Ardon Cohen (10 notes) 
COHEN, Michael, dit Miki (1930-1944) Né à Tel Aviv. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.6-12 Exclusivité. «En 1948, dans le Néguev, nous improvisions tout le 
         temps » Michael dit Miki Cohen (11 notes). 
COHEN, Samuel Theodore. Samuel Theodore Cohen (25 Janvier, 1921 au 28 Novembre, 2010) était un physicien 
     américain qui est généralement crédité comme le père de la bombe à neutrons . 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.15 Cohen, avait aidé la France à concevoir sa bombe à neutrons. 
— Wikipédia, 25 Avril 2016   

COIFFE AMÉRINDIENNE. En Amérique du Nord, de nombreux peuples amérindiens ont utilisé des coiffes en plumes, 
     notamment d'aigles, comme éléments décoratifs ou comme signe distinctif du rang social. Les plumes  
     avaient en outre des vertus magico-médicales ce qui donnait à cette coiffure une importance accrue. Chaque  
     tribu avait son propre modèle de coiffure avec sa propre méthode pour les confectionner. Elles pouvaient  
     leur attribuer un rôle culturel différent. Pour les Amérindiens d'Amérique latine, les coiffures d'Amérique  
     latines sont plus colorées, du fait de l'utilisation de plume d'oiseaux tropicaux aux couleurs plus vive. 
     Certaines espèces comme les oiseaux mouche ont même des plumes iridescentes. Les coiffes de plumes de  
     Quetzal ont été pour les Aztèques ou les Maya des symboles du pouvoir, ces oiseaux symbolisant des dieux. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.70-71 La coiffe des Indiens : les plumes qui signent la gloire. Résumé.  
    Peu d’objets ont un tel pouvoir d’évocation. La coiffe de plumes, poutant réservée aux guerriers les plus  
    valeureux des Indiens des Grandes Plaines, est devenue le symbole  générique de l’Amérindien. Plus qu’un  
    couvre-chef, elle est le reflet des exploits et du monde spirituel de celui qui l’arbore. Sections : L’insigne des  
    Grandes Plaines. Médailles et citations. Le nombre de plumes permet à tous de compter les exploits du  
    porteur. Un vrai tableau de chasse. L’aigle supplante le corbeau. Trait d’union avec la nature. Emblème  
    identitaire. Illustration. Ici la coiffe du chef arapaho Yellow Calf.  
— Wikipédia, 17 Décembre 2016  

COIGNET, Jean-Roch.  Jean-Roch Coignet, plus connu sous le nom de capitaine Coignet, né à Druyes-les-Belles- 
     Fontaines le 16 août 1776 et mort à Auxerre où il est inhumé1 le 10 décembre 1865), est un officier français 
       et un mémorialiste du Premier Empire. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.44 Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.32-55 Dossier. Douze idées 
    reçues sur la Grande Armée. Notule. Jean-Roch Coignet, conscrit en 1799, participe à tous les combats, de  
    Marengo à Waterloo, par passant par Austerlitz, Iéna,l’Espagne, la Ru ssie. Ce témoin exceptionnel, qui finit  
    capitaine dans la Garde, a laisé de remarquables Cahiers publiés en 1851, énorme succès de librairie mais à  
    l’objectivité discutable. 
— Wikipédia, 19 Décembre 2016  

COLBACK, Le colback est un couvre-chef militaire d’origine turque. Sous le Premier Empire, il est plutôt réservé aux  
     hussards et se compose d’une armature en osier recouverte de peau et de poils d’ours semblable au bonnet  
     à poil porté par les grenadiers de la garde impériale. S’ajoutent à cela divers éléments décoratifs tels que la  
     flamme (dite aussi chaussette), la fourragère, les plaques et le bandeau, la jugulaire, le Feldzeichen et le  
     Haarbush. On peut y ajouter un plumet bicolore lors des cérémonies officielles. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.72 Troupes. Hussards : les yeux de l’armée en campagne. Notules : 
    Le colback est la toque des hussards. Dotée d’une armature en osier et recouverte de peau et de fourrure  
    (en poils d’ours) cette coiffure est une évolution des bonnets de fourrure d’origie ottomane portés par les  
    premiers hussards.   
— Wikipédia, 17 Décembre 2016  



COLE, Richard E. Pilote, 2e Guerre Mondiale 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.6-12 « J’ai bombardé Tokyo aux côtés de Doolittle! » Résumé. Le 
    18 avril 1942, seize bombardiers décollent du porte-avions Hornet pour un raid sur Tokyo devenu mythique.  
    Richard « Dick » Cole est l’un des 80 aviateurs américains. Et pas n’importe lequel : il est copilote du  
    concepteur et patron de l’opération, James Doolittle en personne! Notules : USS Hornet (7) La Task Force 
    16 (8) James Harold Doolittle (8) L’avion B-25 Mitchell, le raider idéal (9+illus.) Viseur Norden, appareil de 
    précision à haute altitude (11) Chindits, commandos anglo-indo-birmans (11) Un raid pour venger Pearl  
    Harbor. Sommaire du raid sur Tokyo (11) Avis de la rédaction sur le raid (12) Bibliographie (12)  

COLLABORATION EN TEMPS DE GUERRE. La collaboration en France (1940-1944) est l'action et le travail commun,  
     menés de façon choisie, avec l'occupant nazi du territoire français, entre 1940 et 1944. Cette collaboration  
     consiste aussi, d'autre part, en d'autres formes de collaboration plus informelles auxquelles se livrent des  
     Français en dehors de l'appareil d'État. On peut distinguer trois sortes de collaboration : la collaboration  
     d'État menée par le régime de Vichy ; les collaborationnistes, d'idéologie fasciste, qui prônent le principe de 
     la collaboration politique et l'entrée en guerre aux côtés de l'Allemagne (Rassemblement national populaire 
     (RNP), Parti populaire français (PPF) ou militaires (LVF) ; la collaboration économique d'industriels et  
     banquiers (patronat français). Collaboration privée volontaire agréée par décrets vichystes : modèle allemand  
     de concentration économique (élaboré par von Schnitzler de IG Farben). 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.18-24 Caméra au poing. Tondues de la Libération : la double peine. 
    Bibliographie (24) 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.29 Q&R. La Bretagne a-t-elle été une région notablement  
    collaboratrice avec l’occupant allemand pendant la Seconde Guerre mondiale?  
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

COLONIES ESPAGNOLES EN AMÉRIQUE DU NORD.  Territoire de San Lorenzo de Nutca qui comprend l'île de 
     Vancouver, le sud de la Colombie-Britannique, le Washington, l'Orégon, l'Idaho, le sud-est du Wyoming et le  
     nord-ouest du Montana (1789-1819). 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.16 Actualités. Des tessons délimitent l’arrêt de la conquête espagnole 
    dans les Grandes Plaines.  

 — https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_anciennes_colonies_ou_territoires_espagnols  (24 Novembre 2016) 
COLONISATION VIKINGS AU GROENLAND. La colonisation viking des Amériques est une expansion migratoire des  
     Vikings de Scandinavie vers les côtes nord-ouest de l'océan Atlantique, sur le continent nord-américain. Elle  
      débute autour de l'an 1000 et se termine définitivement vers le xve siècle. Durant toute cette période, les  
     différents postes et établissements répartis sur un grand territoire ne conduiront pas à l'installation d'une  
     réelle colonie permanente. Les Vikings sont sans doute la première civilisation européenne à joindre  
     l'Amérique. Vers l'an 1000, Leif Erikson navigue depuis le Groenland jusqu'à un point restant encore à  
     découvrir en Amérique du Nord (peut-être sur le site actuel de Bay St-Lawrence, au nord de Cape Breton)  
     qu'il appelle Vinland, ce qui fait de lui le découvreur nord-européen de l'Amérique. Un peu plus tard, Thorfinn  
     Karlsefni installe un village à Terre-Neuve qu'il appelle Straumfjörðr. Il peut s'agir de l'Anse aux Meadows 
     (aujourd'hui inscrit comme site du patrimoine mondial par l'Unesco), de Pointe Rosée fouillé en 20161 ou  
     d'un autre site non encore découvert. En 1014 naquit Snorri, fils de Thorfinn Karlsefni et Gudrid  
     Thorbjarnardottir, premier Européen né au Vinland. Des relations orageuses avec les autochtones ne sont  
     vraisemblablement pas étrangères à l'évacuation du village, quelques années plus tard. elon les Sagas des  
     Islandais, des Vikings provenant d'Islande s'établissent au Groenland dans les années 980. Il n'y a pas lieu  
     de douter de l'authenticité de l'information de ces récits, mais ils ne peuvent être traités comme preuve  
     évidente car il y existe une part de subjectivité. L'explorateur norvégien Erik le Rouge, forcé à l'exil durant  
     trois ans pour un cas d'homicide en Islande, aurait exploré en premier la côte sud-ouest du Groenland, alors  
     inhabitée. Il baptise l'endroit Grønland, la terre verte, dans l'objectif d'intéresser des colons potentiels à venir  
     s'y établir. Il fonde le village de Brattahlid, au nord du fjord de Tunulliarfik5. Erik et ses descendants  
     occuperont le site jusque vers la fin du xve siècle. Voir assi à Erik le Rouge  

— Histoire & Civilisations, No 6, Mai 2015, p.66-77 L’appel du grand Nord. Les Vikings au Groenland. À la fin du 
    Xe siècle, ces explorateurs scandinaves colonisent de haute lutte un territoire hostile et glacial: l’Arctique.  
    Forts de cette base arrière, ces intrépides marins seront les premiers à fouler le sol américain. Encadré: La 
    Route de l’Ouest (71) Chronologie. Cinq siècles au milieu des glaces, vers 930 jusqu’en 1450 (69) 
    Chapitres: La “Terre verte” est en vue (68) L’aventure américaine (70) Le Groenland colonisé (72) Une  
    disparition énigmatique (74) Peinture: de Christian Krohg, 1893, représentant la découverte de l’Amérique 
    par Leif Erikson (68) Lithographie de Tom Lowell, XXe siècle, Les Vikings débarquent au Vinland (66-67)  
    Sculpture inuite: Figure humaine taillée dans de l’ivoire de morse, au Groenland (73) Encadrés: La Route 
    de l’Ouest (71) Les Viking et les Inuits (73) Le Vinland, périlleuse terre promise (75) De la dure vie dans le  
    Grand Nord (76-77) Carte, la route de l’Ouest (71) Carte de Sigurdur Stefansson (74) Bibliographie (74) 
    Illustrations: Pièce de monnaie danoise avecalsey au Groenland (70) Un navire viking (67) Erik Le Rouge,  
    manuscript danois du XVIIe siècle, c’est lui qui décida l’implantation des premières colonies (68) L’église de  
    Hvalsey au Groenland (70) Girouette d’un navire Viking (70) Le fjord d’Erik Le Rouge (72) Plaque en os de  
    baleine, de fabrication norvégienne, IXe siècle (72) La colonie du Vinland, Leifsbudir dans la région de Terre- 
    Neuve (75) Reconstitution de la demeure d’Erik Le Rouge à Brattahlid (l’actuelle Qassiarsuk) (76) 
— Wikipédia, 10 Janvier 2017 

COLONNA, Fabrizio. Fabrizio Colonna (né v. 1450 à Rome, capitale des États pontificaux, et mort le 18 mars 1520 à  
     Aversa) fut un condottiere italien, comte de Tagliacozzo, membre de la famille Colonna. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.73 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_des_anciennes_colonies_ou_territoires_espagnols


 — Wikipédia, 6 Juin 2016 
COLONNE TRAJANE. La colonne Trajane (en latin : Columna Traiani) est une colonne triomphale romaine située sur le  
     forum de Trajan à Rome. Elle mesure 40 mètres de hauteur. Elle est célèbre pour le bas-relief qui s'enroule  
     en spirale autour de son fût et commémore la victoire de l'empereur Trajan sur les Daces lors des deux  
     guerres daciques (101-102 et 105-106). La colonne a été construite de 107 à 113, peut-être par l'architecte  
     Apollodore de Damas dont le rôle dans la construction de l'ensemble du forum de Trajan n'est pas bien établi  
     : il est possible qu'il ait seulement supervisé les travaux. La colonne est dédiée en mai 113, alors que le  
     forum de Trajan a été inauguré l'année précédente. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.48 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Colonne trajane, construite au début du IIe siècle, elle commémore la victoire de l’empereur 
    Trajan lors des guerres daciques. Haute d’environ 45 mètres elle est surtout connue pour son bas-relief en  
    spirale, long de près de 200 mètres de la base au sommet et constituée de scènes très instructives sur l’art 
    militaire de l’époque.  
— Wikipédia, 6 Décembre 2016  

COLONNES D’HERCULES. Les Colonnes d'Hercule est le nom donné, dans l'Antiquité romaine, aux montagnes qui 
     bordaient le détroit de Gibraltar. Il s'agit du rocher de Gibraltar (Calpe en latin) au nord, sur la rive  
     européenne, et du mont Abyle (Mons Abyla), aujourd'hui djebel Musa, sur la rive marocaine. Elles  
     symbolisaient la frontière entre le monde civilisé et un monde inconnu ou dangereux. Les Colonnes ont reçu  
     leur nom d'un des douze travaux d'Héraclès, et plus particulièrement celui durant lequel il dut récupérer les  
     bœufs de Géryon, monstre au triple-corps habitant dans « l'extrême Occident » pour les ramener à  
     Eurysthée qui les offrit à Héra en sacrifice. En dehors de la réalité géographique mentionnée par les auteurs  
     anciens, la localisation des colonnes d'Hercule relève également du mythe ; elles ont pu être situées selon  
     différentes traditions, souvent ésotériques, en différents lieux selon les mythes qu'elles rejoignent. 

— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.26-33 The Roman amphibious expedition of 12 BC to the shores  
    of the German sea. Encadré. Pillars of Hercules (28) 
— Wikipédia, 03 Janvier 2017 

Colson, Bruno. Professeur aux Facultés universitaires Notre-Dame de la Paix à Namur en Belgique. Il est 
    l’auteur de nombreux ouvrages sur l’histoire de la pensée stratégique.  
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.92-95 Jomini, le tailleur du prêt-à-penser militaire. Notes sur Colson 
    (93) 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.86-91 Article. Doctrine. Clausewitz [1/4], une vie entre pensée et  
    action. 

COLT, Samuel. Samuel Colt (19 juillet 1814 - 10 janvier 1862), né et décédé à Hartford (Connecticut), aux États-Unis,  
     était un inventeur et industriel américain qui popularisa le révolver. Il fut intronisé en 2006 au National  
     Inventors Hall of Fame. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.53 Guerre de Sécession. Le révolver Colt à 6 coups et le fusil Henry a  
    16 coups annoncent l’ère des armes à répétition.  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

COMBAT COMMAND. Un Combat command était une organisation militaire interarmes de taille 
     comparable à celle d'une brigade ou d'un régiment employés par les forces blindées de l'armée 
     de terre des États-Unis à partir de 1942 jusqu'en 1963. La structure des combat commands était 
     organisée autour de tâches, de sorte que les forces affectées à un combat command varient 
     souvent d'une mission à une autre. 
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.8 +déf.  
COMBAT DES HORACES ET DES CURIACES. Les trois Horaces et les trois Curiaces sont des héros qui, d'après la  
     légende rapportée par Tite-Live, se seraient battus en duel pendant la guerre entre Rome et Albe-la-Longue,  
     durant le règne de Tullus Hostilius (selon la tradition, troisième roi de Rome entre 673 et 641 avant Jésus- 
     Christ). Les deux villes décidèrent d'un commun accord de régler leur conflit en désignant trois champions de 
     chaque côté. Tite-Live considère, sans en être certain, que les Horaces étaient les champions de Rome et les  
     Curiaces ceux d'Albe. D'après la légende, les Albains furent tous les trois blessés rapidement et deux des  
     Romains tués. L'Horace survivant, Publius Horatius prit la fuite, poursuivi par les Curiaces blessés. Mais ceux- 
     ci ne le rattrapèrent pas en même temps, ce qui permit à l'Horace de les tuer l'un après l'autre. À son retour 
     à Rome, il tua sa propre sœur qui pleurait son fiancé, un des trois Curiaces, car, selon lui, « qu'ainsi périsse  
     toute Romaine pleurant un ennemi ». Condamné à mort, il fut acquitté devant l'Assemblée du Peuple mais  
     dut passer sous le joug, symbole de la soumission à la loi romaine. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.23-25 Le serment des Horaces. Résumé. 
    Fidèle à sa doctrine picturale, le peintre David propose au public moins de cinq ans avant la Révolution un 
    tableau prémonitoire, véritable programme qui annonce la doctrine de guerre totale qui va durer trente ans. 
    Chapitres : Le combat des Horaces et des Curiaces (23) Le retour du vainqueur (24) Le tableau de David  
    (24) Une mise en scène particulièrement soignée (25) Une inspiration pour les artistes (25) Bibliographie  
    et Notes (25) Peinture de Jacques-Louis David, Le Serment des Horaces ) (23) Illustrations : Armoiries 
    de J-L. David (24)  
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

COMITÉ DES CHEFS D’ÉTATS-MAJOR (Combined Chiefs of Staff) Le Comité des chefs d'état-major (Chiefs of Staff  
     Committee) est formé des principaux chefs d'état-major des Forces armées britanniques. Initialement créé  
     comme un appendice du Conseil impérial de défense (Committee of Imperial Defence) en 1923, il subsista  
     sous cette forme jusqu'à la suppression de ce dernier au début de la Seconde Guerre mondiale. Ses  



     membres originels étaient les chefs des trois armées, respectivement le Premier Lord de l'Amirauté, le chef  
     d'état-major de l'Armée de l'air et le chef d'état-major impérial pour l'Armée de terre, chacun d'entre eux 
     occupant à tour de rôle la présidence du Comité. Pendant la Seconde Guerre mondiale, le Comité dépendit  
     du Cabinet de guerre et inclut, outre les trois chefs des armées, un membre supplémentaire faisant fonction 
     de secrétaire, le général Sir Hastings Ismay.  

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.44,45 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : Comité des chefs d’état-major.  
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

COMITÉ DU SALUT PUBLIC (Révolution française) Le Comité de Salut public est le rouage principal du  
     gouvernement révolutionnaire, mis en place par la Convention nationale le 6 avril 1793. Il doit faire face aux  
     désastres militaires extérieurs et intérieurs. Le but est de réduire les délais de la prise de décisions et ceux  
     de l'application de ces décisions. Un nombre restreint de députés (environ 12) élus chaque mois, mais  
     rééligibles, par la Convention dirige le pays et prend toutes les mesures destinées pour sauver le régime  
     républicain. Le comité établit progressivement un gouvernement très centralisé et un régime policier. Le  
     comité dont les pouvoirs sont réduits après l'élimination des Robespierristes en juillet 1794, disparaît avec la  
      Convention en octobre 1795. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.78 Carnot, le Vauban de la Révolution. Notice : Comité de salut 
    public. 
— Wikipédia, 18 Novembre 2016 

 
COMITÉ FRANÇAIS DE LIBÉRATION NATIONALE.  Le Comité français de Libération nationale (en abrégé CFLN) est  
     le nom donné au régime politique et au gouvernement correspondant qui, succédant le 3 juin 1943 à la  
     France libre, a fusionné les deux autorités françaises participant à la guerre avec les Alliés : le Comité 
     national français de Londres, dirigé par le général de Gaulle, chef de la France libre, et le Commandement en  
     chef français civil et militaire d'Alger, dirigé par le général Giraud, afin d'unifier l'effort de guerre français et  
     de préparer la Libération. 

  — Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.35,36 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. Le Comité français de libération nationale (CFLN) crée en juin 1943, fusionne le  
    Comité national français de de Gaulle et le Commandement en chef français civil et militaire d’Alger de  
    Giraud. Le CFLN devient le 3 juin 1944, le Gouvernement provisoire de la République françaises (GPRF)  
    reconnu par les forces de la Résistance.  

 — Wikipédia, 15 Décembre 2016 
COMMANDO 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.83 Les commandos de la Guerre du feu. Résumé. Les guerres  
    préhistoriques, des assauts de horde velues? Certes non. Plutôt une forme de combat très fine, l’infiltration  
    en profondeur de commandos légers. Bref, la base des « opé spé » d’aujourd’hui.  

COMMANDO ALLEMAND – États-Unis (1942) 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.17 Un commando nazi voulait terroriser New York en 1942. 

COMMANDO GEORGES. Le Commando Georges était un « commando de chasse » constitué par le lieutenant Georges 
     Grillot en 1959, pendant la guerre d'Algérie. Il était composé essentiellement d’anciens membres du Front de 
     libération nationale (FLN) et de l’Armée de libération nationale (ALN) ralliés à la France. Il fut dissous en avril 
     1962. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.18-24 Georges et Cobra, les prédateurs de Bigeard. Marc Flament, 
    reporter de l’armée (19) Casquettee Bigeard (21) 

 — Wikipédia, 30 avril 2016 
COMMANDO KIEFFER (France Libre) Bien qu'ils n'aient jamais porté ce nom, les médias français – relatant 
     l'hommage qui leur a été rendu lors du 70e anniversaire du débarquement - les ont désignés ainsi : les  
     commandos Kieffer. Ce sont les hommes du 1er bataillon de Fusiliers Marins Commandos (1er BFMC) créé au 
     printemps 1942 en Grande-Bretagne par la France libre et commandés par le capitaine de corvette Philippe  
     Kieffer. Ils étaient intégrés à la Special Service Brigade britannique au sein du Commando Interalliés numéro  
     10. Détachés au sein du commando britannique numéro 4 avant le D-Day, 177 d'entre eux se sont illustrés  
     en participant au débarquement de Normandie, seuls représentants de la France à débarquer sur les  
     plages, puis dans les combats qui ont suivi en Normandie. Le 1er bataillon de fusiliers marins commandos  
     était fort de deux Troops (troupe) de combat (1 et 8) et d’une 1/2 Troop d’appui (K-Guns). Sur les 177  
     commandos qui débarquèrent le 6 juin, 7 furent tués le jour même puis 10 lors des jours suivants. Seuls 24  
     hommes terminèrent la campagne de Normandie sans avoir été blessés, après 78 jours de déploiement alors  
     qu'ils ne devaient initialement combattre que 3 ou 4 jours. À l'issue de la campagne de Normandie ils seront  
     déployés en Hollande, toujours avec le commando numéro 4 du LCL Dawson. Ces combat méconnus furent  
     pourtant plus durs que ceux de Normandie. Au cours de son existence, sous ses différentes appellations, le  
     1er BFMC aura vu passer 427 volontaires de toutes spécialités, armées et même nationalités. 33 furent tués  
     au combat. Oubliés pour des raisons politiques, les commandos survivants ne recevront la Légion d'honneur  
     que soixante ans plus tard. Les commandos marine de la marine nationale française et particulièrement le  
     commando Kieffer sont les héritiers du 1er bataillon de fusiliers marins commandos. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.6-12 « Nous avons le privilège de toucher terre les premiers! Résumé.  
    Membre du célèbre commando Kieffer, le caporal Léon Gautier était il y a soixante-dix ans, l’un des tout  
    premiers et des rares Français à fouler le sol de l’Hexagone dès le jour J. Ce 6 juin 1944 n’est que le prélude  
    d’un long combat en Normandie avec ses camarades de la France libre mais aussi britanniques de la  



    fameuse 1st Special Service Brigade. Biographie : Léon Gautier (11+illus.) Philippe Kieffer+illus. (8)  
    Notules : Le cuirassé Courbet (6) Le lieutenant Charles Trépel (8) Le commando Kiefer, premiers Français  
    libres à libérer la France (8) Le château d’Achnacarry en Écosse (8) La campagne de Syrie-Liban (8) Lord  
    Lovat (9) Le LCI(S) (10) Une unité  
    française intégrée par les Britanniques (11) L’avis de la rédaction de G&H (12) Carte des plages du  
    Débarquement le 6 juin 1944 (8) Bibliographie (12) Illustrations : Le Débarquement (6) Léon Gauthier 
    (7) Entrainement du commando au château d’Achnacarry en Écosse (9) 
— Wikipédia, 24 Novembre 2016 

COMMANDO TRÉPEL (France Libre) 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.8 « Nous avons le privilège de toucher terre les premiers! Notice : 
    Charles Trépel.   

COMMISSAIRES POLITIQUES. Un commissaire politique est un officier désigné auprès d'une unité militaire et  
     répondant à une ligne hiérarchique politique, distincte de la hiérarchie militaire. Le commissaire politique a  
     une fonction idéologique et de cohésion, en partie comparable à celle d'un aumônier militaire, visant à  
     renforcer le moral des troupes et à surveiller leur fidélité, mais son autorité, contrairement à celle d'un 
     aumônier, est supérieure à celle des autres officiers, quels que soient leurs grades, car il n'est pas placé sous  
     leur autorité et ne doit des comptes qu'à sa propre hiérarchie politique. Cette fonction a été créée pour la  
     première fois pendant la Révolution française, mais le nom a acquis sa notoriété dans le cadre de la  
     formation de l'Armée rouge. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.9 Commissaires politiques : l’œil de Staline dans l’Armée rouge. 
 — Wikipédia, 10 Septembre 2016 
COMMODE (Empereur) Commode (latin : Imperator Caesar Lucius Aelius Aurelius Commodus Augustus Pius Felix  
     Sarmaticus Germanicus Maximus Britannicus) (31 août 161 - 31 décembre 192) est un empereur romain qui  
     régna de 180 à 192. À l'instar de Caligula, Néron et Domitien, son image est celle d'un empereur cruel et  
     sanguinaire. Sa mort ouvrit une période de crise connue sous le nom de deuxième année des quatre  
     empereurs. Les dernières années du règne voient Commode innover et exalter exagérément son pouvoir  : il  
     renomme peu à peu toutes les institutions, change le nom des mois et renomme même Rome Colonia Lucia  
     Annia Commodiana. De telles nouveautés doivent être jugées très sévèrement par les sénateurs. Sa 
     mégalomanie lui a pourtant attiré les faveurs de la plèbe, lorsque, organisant en de nombreuses occasions  
     des jeux, il descend dans l'arène pour y vaincre des gladiateurs et des fauves. Les dernières années du  
     règne sont encore marquées par des purges, en particulier à l'encontre de ses proches, Commode craignant  
     peut-être qu'ils ne soient des candidats à l'empire et qu'ils cherchent à le renverser. Inversement, d'autres  
     personnages profitent de la situation, à l'image de Pertinax qui devient préfet de la Ville, atteignant le poste 
     le plus prestigieux d'une carrière sénatoriale et qui semblait alors très apprécié de Commode. Nos  
     sources parlent de nombreux attentats à sa vie qui échouèrent, mais le 31 décembre 192, l'esclave Narcisse,  
     l'entraînant au maniement des armes, l'étrangle dans son bain alors qu'il avait résisté à une tentative  
     d'empoisonnement, conséquence d'un complot mené par son préfet du prétoire, Laetus, son chambellan,  
     Eclectus, et sa concubine Marcia. Ces derniers étaient en effet menacés de tomber en disgrâce et auraient  
     donc décidé de prendre les devants. Empereur considéré comme cruel et arbitraire, il n'est pas divinisé à sa  
     mort par le Sénat, mais reçoit à l'instar de Néron ou de Domitien la damnatio memoriae (condamnation de la  
     mémoire). Septime Sévère tente une réhabilitation limitée puisque sur certaines inscriptions il est qualifié de  
     « frère de Commode » afin de se rattacher, en fait, à l'ancienne dynastie des Antonins et asseoir sa  
     légitimité. Pour plaire au peuple et à l'armée qui aimaient Commode, Septime Sévère force le Sénat à  
     diviniser Commode. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.34 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Commodus conclut la paix sur le Danube dès le début de son règne en 180. Il entretient avec le 
    Sénat et l’aristocratie des relations  conflictuelles qui aboutissent à son assasinat. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.39-40 La Vie des Césars. Commode. Résumé. 
    Fils de Marc-Aurèle et dernier empereur de la dynastie des Antonins. Son père mit tout en oeuvre afin de lui  
    donner une bonne éducation, en invitant les meilleurs professeurs; mais Commode préférait à la philosophie  
    et à la littérature, des jeux d’adresse dans lesqels il excellait sous la férule des Maures et des Parthes qui lui 
    enseignaient le lancer du javelot et le tir à l’arc. Illustrations : Buste de Commode, habillé en Hercule (40)  
— Wikipédia, 2 Octobre 2016 

COMMODORE. Commodore est un titre puis un grade utilisé dans l'United States Navy et l'United States Coast Guard. 
     Au cours de deux siècles, cette dénomination a pris différents niveaux d'autorité. De nos jours, il ne s'agit 
     plus d'un grade mais le titre de commodore continue à être utilisé dans ces deux corps d'armées pour 
     désigner des captains commandant un ensemble d'unités lors d'opérations. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.68 Notes. 
 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
COMMUNE DE PARIS (1871) La Commune de Paris est une période insurrectionnelle de l'histoire de Paris qui dura un  
     peu plus de deux mois, du 18 mars 1871 à la « Semaine sanglante » du 21 au 28 mai 1871. Cette 
     insurrection contre le Gouvernement, issu de l'Assemblée nationale qui venait d'être élue au suffrage  
     universel, ébaucha pour la ville une organisation proche de l'autogestion. Elle est en partie une réaction à la 
     défaite française de la guerre franco-prussienne de 1870 et à la capitulation de Paris. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.60-64 La Commune pouvait-elle battre Versailles? Résumé. Du 18 mars  
    au 28 mai 1871, la Commune dure deux mois et demi, avant de s’achever dans un bain de sang. Événement  
    politique, cette insurrection est également une aventure militaire, dont on ne retient à tort que la fin  



    apparemment inéluctable. Et pourtant… Les communards avaient plus de chances qu’on ne croit, comme le  
    montre ce dossier réglé en dix questions clés par les meilleurs spécialistes français. Chapitres. 1. La  
    Commune a-t-elle de armes? (60) 2. A-t-elle des soldats? (60) 3. Les légions communardes ont-elles des  
    cadres? (61) 4. Quel est le irpport de force au début de l’insurrection? (62) 5. Pourquoi les fédérés ne  
    marchant-ils pas sur Versaeilles? (62) 6. Comment la ommune perd-elle l’initiative? (62) 7. Envisage-t-elle un   
    plan alternatif? (63) 8. Le 3 avril, les Versaillais ont-ils éjà paartie gagnée? (63) 9. Quand est-elle défaite?  
    (64) 10. Si elle avait marché victorieusement sur Versailles, avait-elle une chance? (64) Notules : La garde  
    nationale mobile (61) Fédérés (61) Buzenval (61) Gustave Cluseret (62) Patrice de MacMahon (62) Socialiste 
    (64) La Commune, dernière révolution française (64) Carte la Commune : une insurrection doublement  
    assiégée (63) Bibliographie (64)  

COMMUNES. Association de citoyen chargées d’assurer le gouvernement et la défense de villes. 
 — Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.35 La guerre de Cent Ans. Notule : Les communes, association de  
     citoyens. 
COMPAGNIE ANGLAISE DES INDES ORIENTALES. La Compagnie britannique des Indes orientales (d'abord anglaise,  
     puis britannique sous le nom de British East India Company, BEIC) a été créée le 31 décembre 1600 par une  
     charte royale de la reine Élisabeth Ire d'Angleterre lui conférant pour 20 ans le monopole du commerce dans  
     l'océan Indien. Première des compagnies européennes fondées au XVIIe siècle pour conquérir « les Indes »  
      et dominer les flux commerciaux avec l'Asie, elle trouve sa place face à la compagnie néerlandaise des Indes  
     orientales, la célèbre VOC, et prend l'avantage sur la Compagnie française des Indes orientales qu'elle  
     conduit à la ruine en conquérant toutes ses possessions en Inde, tout en survivant à une grave crise  
     financière. Elle marque profondément la création du futur Empire colonial britannique. Elle devient  
     l'entreprise commerciale la plus puissante de son époque et acquiert des fonctions militaires et  
     administratives régaliennes dans l'administration de l'immense territoire indien. Heurtée de plein fouet par  
     l'évolution économique et politique du XIXe siècle, elle décline progressivement, puis disparaît en 1858 après  
     la révolte des cipayes. Depuis ses quartiers généraux de Londres, son influence s'est étendue à tous les  
     continents : elle a, entre autres, présidé à la création des Indes britanniques et du Raj, fondé Hong Kong et  
     Singapour, répandu la culture du thé en Inde et l'usage de l'opium en Chine, retenu Napoléon captif à  
     Sainte-Hélène, et s'est trouvée directement impliquée dans la célèbre Boston Tea Party qui servit de  
     déclenchement à la guerre d'indépendance américaine. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.51 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Compagnie des Indes orientales (East India  
    Company) est une compagnie de négoce privée à laquelle Élisabeth 1re confère par une charte royale en  
    1600, le monopole du commerce dans l’océan Indien. Financée par de riches marchands et aristocrates, elle  
    mène la colonisation de l’Inde de 1657 à 1858, recrutant ses propres armées. Ébranlée par la grande 
    rébellion indienne de 1857, elle cède la main à la Couronne qui institue alors le Raj, l’empire des Indes. Elle 
    est finalement dissoute en 1874.  
— Wikipédia, 10 Décembre 2016  

COMPOSITEURS ET GUERRE, Voir aux compositeurs suivants :  Gustav Holst; Olivier Messiaen; Maurice Ravel; 
     Richard Strauss 
  
COMTE DU PALAIS. Comes palati. Chargé de la sécurité du souverain.  
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.51 
CONCILE. Un concile (du latin concilium, assemblée), ou synode (du grec ancien sun-odos = chemin commun), est une 
     assemblée d'évêques de l'Église catholique (romaine ou non) ou orthodoxe. Il manifeste une dimension  
     essentielle de toute Église chrétienne : la synodalité ou organisation hiérarchique du corps en vertu de  
     laquelle les prélats chargés du gouvernement de chaque portion de l'Église (évêques) sont susceptibles de se 
     réunir pour prendre ensemble des décisions qui engagent la foi et la discipline de tous sous l'autorité d'un  
     primat. Il s'agit donc d'une assemblée d'évêques qui établit les doctrines, les dogmes (concile œcuménique)  
     et de discipline commune (conciles généraux et conciles particuliers). Une des formes de leurs décisions est  
     le canon ou loi. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.74-78 La guerre oubliée. Les Hussites, premiers feux de la Réforme. 
    +Notules : Concile.  
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

CONDÉ, Prince de,  Voir Louis 1er de Bourbon-Condé 
CONDOTTIERE 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.17 La mort du dernier des condottieri s’éclaire d’un jour nouveau.  
CONFÉRENCE DE TÉHÉRAN (1943) La Conférence de Téhéran, qui se déroula du 28 novembre au 1er décembre 1943 
     durant la Seconde Guerre mondiale, fut la première rencontre réunissant Churchill, Roosevelt et Staline, soit  
     les trois principaux dirigeants des Alliés. Deux importantes décisions militaires et une décision politique y  
     furent prises : l’organisation d’un débarquement en Normandie en juin 1944 ; le rejet par Staline et  
     Roosevelt du projet britannique d’offensive par la Méditerranée et les Balkans ; le principe d’un  
     démembrement de l’Allemagne, d’un partage de l’Europe en zones d’influence et du déplacement de la  
     Pologne vers l’ouest. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.50,51 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. La conférence de Téhéran qui se tient du 28 novembre au 1er décembre 1943 réunit 
    Roosevelt, Churchill et Staline.  
— Wikipédia, 15 Décembre 2016  



CONFLANS, Hubert de Brienne, comte de, seigneur de Suzanne-en-Thiérache et Fay-le-Sec en Laonois, né en 1690 à  
     Henriville en Lorraine et décédé le 27 janvier 1777 à Paris, paroisse Saint-Sulpice), est un officier de marine  
     et aristocrate français du xviiie siècle. Il termine sa carrière militaire vice-amiral de la flotte du Ponant et  
     maréchal de France. Hubert de Brienne, comte de Conflans, seigneur de Suzanne-en-Thiérache et Fay-le-Sec  
     en Laonois, né en 1690 à Henriville en Lorraine et décédé le 27 janvier 1777 à Paris, paroisse Saint-Sulpice), 
     est un officier de marine et aristocrate français du xviiie siècle. Il termine sa carrière militaire vice-amiral de  
     la flotte du Ponant et maréchal de France. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.50 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : l’Amiral Hubert de Brienne, comte de Conflans, vaincu aux Cardinaux , commandant de  
    la flotte française de l’Atlantique, puis est fait maréchal de France, courageux et compétent, mais âgé, il est  
    surclassé par Hawke dont il sous-estime l’audace. Il tombe en disgrâce après sa défaite. 
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

CONFLITS MEURTRIERS, 2010 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.16 En chiffres : les conflits les plus sanglants dans le monde en 2010. 

CONFUCIANISME. Le confucianisme, Rújiā « école des lettrés » puis Rúxué « enseignement des lettrés » Rúxué, est  
     l'une des plus grandes écoles philosophiques, morales, politiques et dans une moindre mesure religieuses de  
     Chine. Elle s'est développée pendant plus de deux millénaires à partir de l'œuvre attribuée au philosophe  
     Kongfuzi, « Maître Kong » (551-479 av. J.-C.), connu en Occident sous le nom latinisé de Confucius. Après  
     avoir été confrontée aux écoles de pensée concurrentes pendant la Période des Royaumes combattants et 
     violemment combattue sous le règne de Qin Shi Huang, fondateur du premier empire, elle fut imposée par 
     l'empereur Han Wudi (-156 ~ -87) en tant que doctrine d'État et l'est restée jusqu'à la fondation de la  
     République de Chine (1911). Elle a aussi pénétré au Viêt Nam, en Corée et au Japon où elle a été adaptée  
     aux circonstances locales. À partir du milieu du ixe siècle se sont dégagés divers courants constituant le  
     néoconfucianisme (Lǐxué, Dàoxué, Xīnxué, etc.) qui en est devenu la version officielle au XIIIe siècle. Sous la  
     dynastie Qing est apparu le Hànxué critique du néo-confucianisme, puis au XXe siècle, le nouveau  
     confucianisme. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.60 Notes. 
— Wikipédia, 17 Juin 2016   

CONGO, Voir République démocratique du Congo 
CONNÉTABLE. Comes stabuli. Responsable des étables royales, en principe le plus haut militaire en grade. 
 — Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.50 Notule. Le connétable. Grand officier de la Couronne, il est le  
     chef suprême l’armée. Étymologie, (du bas latin comes stabuli, « comte de l’étable » traduit la primauté de  
     la chevalerie dans l’armée médiévale française.  
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.51 
CONQUÊTE ANGLO-NORMANDE EN IRLANDE (1168-1175) 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.6-58 The Normans in Ireland (6-8) Wild people. Gerald of Wales or  
    Giraldus Cambrensis) on the « Conquest of Ireland » Topografia Hiberica (Topography of Ireland) (9-12)  
    Irish warfare during the Norman invasion (13-17) Irish defences. A look at Ringforts in Ireland (18-19)  
    Reclaiming the throne. The high King fights back (20-25) Strongbow. The life and times of Richard de Clare  
    (26-33) Fortress Ireland? Anglo-Norman castles in Ireland (34-39) Slaughter. The Waterford massacre, AD  
    1170 (40-41) Irish axemen. A picture from the Topographia Hiberniae (42-43) One skeleton does not an  
    army make. The added value of battlefield archaeology (44-49) Book of Kells. Ireland’s medieval treasure 
    (50-52) Hidden cinema. Medieval normans and irish on film (53-55) Ambush! (58) 
— Wikipédia, 10 Octobre 2016 

CONQUÊTE MUSULMANE DE LA PERSE. Aux alentours de l'année 636, Rostam Farrokhzād, conseiller et général de  
     Yazdgard III (r. 632 - 651), mène une armée de 80 000 hommes au-delà de l'Euphrate à la bataille d'al- 
     Qadisiyya, dite " la Victoire des Victoires" par les Arabes, à côté de la ville moderne de Hilla, en Irak. Certains 
     l'ont critiqué pour sa décision de faire face aux Arabes sur leurs propres territoires - aux abords du désert –  
     et ont dit que les Perses auraient pu tenir s'ils étaient restés sur la rive opposée de l'Euphrate. Le calife Omar  
     déploya 30 000 cavaliers musulmans sous le commandement de Sa`d ibn Abi Waqqas contre l'armée  
     sassanide. La bataille d'al-Qadisiyya s'ensuivit, pendant laquelle les Perses ont d'abord dominé, puis le  
     troisième jour de combats, l'avantage est passé aux musulmans. Les Perses ont alors tenté de fuir. Le  
     général perse Rostam Farrokhzād fut capturé, à cette occasion, et eut la tête tranchée. D'après les sources  
     musulmanes, les pertes des Perses sassanides ont été énormes, mais les Arabes ne perdirent "que" 7 500  
     hommes. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.34-59 l’Empire arabe. Une conquête sans jihad. Résumé. Entre  
    632 et 750, les armées surgies de la péninsule Arabique s’emparent d’un territoire allant des Pyrénées à  
    l’Indus. Réussite extraordinaire, certes! Mais qui doit plus à l’excellence militaire, aux faiblesses adverses et à  
    l’appât du gain qu’à un désir de conversion à l’islam des peuples conquis. Chapitres : De l’Indus aux  
    Pyrénées en un siècle (36-41) Le jihad, une explication trop facile (42-43) Des armées portées par la  
    conquête (44-49) Deux batailles et les armées impériales sont ébranlées (50-51) David contre deux Golitah  
    (52-55) Poitiers : invasion ou raid (56-57) Arabes et Mongols : une fausse ressemblance (58-59) Notules :  
    L’Hégire (36) Naissance de Mahomet (Muhammad). Muhammad reçois la récitation à l’origine du Coran et de  
    sa vocation d’unique Prophète du Dieu unique (36) Médine, base offensive de Muhammad (36) la Kaaba  
    (36,37) Le Prophète meurt à Médine (36) Les quatre successeurs du Prophète (36) Les conquêtes ne sont  
    pas le fait de vagues nomades incontrôlées. Le calife Umar successeur d’Abu Bakr, marche vers le nord (37)  
    Les deux batailles clés (37) L’Égypte tombe (38) Conquête totale de l’Empire perse, Yazdgard III (38) Les  



    Omeyyades poursuivent la conquête (39) Kahina, feu grégeois, étendards noirs (40) Conquête du Maghreb  
    et de l’Asie centrale (40) Deuxième guerre civile de l’Islam (40) En Espagne (40) Chute des Omeyyades et fin  
    de la conquête (40) Échec en Gaule (41) Soulèvement du Maghreb occidental et central (41) Révolte des 
    étendards noirs et fin de la dynastie omeyyade (41) Pourquoi l’islam chiite (shiite) a gagné l’Iran (41) Le  
    jihad, Ibn Khaldun (42) Refus de la modernité (43) Coup de dés truqués du destin (43) L’union des Arabes,  
    le miracle qui légitime l’islam (43) Le succès militaire arabe s’explique par une organisation et des tactiques  
    originales, qui en font, tout simplement la meilleure armée du Moyen-Orient à l’époque (44) Quraysh (44,45) 
    Des fantassins légers et mobiles (45) Les Sourates (46) Amsar, les camps militaires devenus piliers politiques  
    (46) Des effectifs en croissance permanente (46) Une hiérarchie fondée sur la proximité avec le Prophète  
    (47) La guerre de la Ridda , les muhajirun, les ansar (47) La bataille des Mâts, un coup d’éclat en mer (48)  
    Des unités calquée sur la tribu (48) Mobilité, autonomie, discipline : les piliers de la tactique (48) Une marine 
    efficace et audacieuse (49) Deux batailles. Yamuk et Qadisiyya. Ces deux noms évoquent à eux seuls la  
    fulgurance de l’avancée des armes arabes. En deux batailles en 636, celle-ci dominent les forces des deux  
    grands empires d’alors. La bataille de Yarmuk (Carte et terrain) (50) Ghassanides (51) Qadisiyya (51)  
    David contre deux Goliath. Empire sassanide, le manichéisme (52) Les nestoriens (54) Le système bédouin 
    se sédentarise (55) Le but des conquêtes a-t-il été la conversion des peuples soumis? (55) Poitiers : invasion  
    ou raid. Charles dit « Martel » (56) Un mythe pour nourrir la propagande (57) Le dar al-Islam (57) Arabes et  
    Mongols : une fausse ressemblance. Gengis Khan (58) Le chamanisme (58) Ils ont une conception très 
    différente du combat et de la valeur guerrière (59) Brutalité systématique contre clémence relative (59)  
    Honneur individuel contre discipline collective (59) Suboteï (59) Bibliographie (59)  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.104 Courrier. Une conquête sans jihad. Vraiment?   
— Wikipédia, 15 Novembre 2016 

CONQUÊTE NORMANDE EN ANGLETERRE.  Voir aussi à Hastings, Bataille de (1066)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.51-58 l’Empire des Normands « français » 
    d’Angleterre 1066-1204. Résumé. La victoire remportée en 1066 par les Normands à Hastings bouleverse  
    totalement le royaume d’Angleterre. Tous les domaines de la vie et du gouvernement sont profondément  
    affectés. En premier lieu, le roi Guillaume et toute sa classe dirigeante sont perçus comme des étrangers par  
    la population anglo-saxonne. Si les nouveaux venus se réclament les ancêtres des redoutables Vikings venus 
    du Nord, à l’instar des Anglo-Saxons qu’ils ont chassés du pouvoir, les « Normands » qui s’installent en  
    maîtres un peu partout en Angleterre sont culturellement différents des Scandinaves. Chapitres : Guillaume  
    consolide la conquête (52) Les châteaux et le gouvernement des Normands (52) Le régime féodal (54)  
    L’expansion du royaume )(55) Les Croisades (56) Les Normands deviennent « Anglais » (56) Bibliographie  
    (58) Illustrations : Geoffroy Plantagenêt, vers 1140 (51) Chevalier normand (52) la Tour de Londres (53) 
    Château normand en Angleterre (54) Chevalier normand (55) +Carte de l’empire Plantagenêt (55) Cotte de  
    maille de la fin du XIIe siècle.  
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

CONQUÊTE ROMAINE DE LA DACIE, Voir Guerres daciques de Trajan 
CONQUÊTE ROMAINE DE LA BRETAGNE, OU DE LA BRITANNIA, Voir Conquête romaine de la Grande- 
     Bretagne  
CONQUÊTE ROMAINE DE LA GRANDE-BRETAGNE (55-54 av. J.-C.) La conquête romaine de la Bretagne débute 
     en 43 apr. J.-C. à l'initiative de l'empereur Claude. Cependant, l'activité militaire romaine dans les îles  
     Britanniques avaient déjà commencé au siècle précédent, puisqu'en 55 et 54 av. J.-C. l'armée de Jules César  
     avait déjà tenté deux expéditions, restées sans lendemain mais qui permirent toutefois d'inclure le sud de  
     l'île dans la sphère d'influence économique et culturelle de Rome. De là proviendront les relations  
     commerciales et diplomatiques qui ouvriront la voie aux expéditions militaires de Claude et de ses 
     successeurs. La conquête de l'île s'arrêtera en 83 apr. J.-C. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.40-41 The last roman campaign in North Britain. Pictos Victor, Hostis 
    Deleta (Pictes vaincus, ennemis détruit). Chapitres: People of the North (Pictes) (40) Rome in the North 
    (40-41) Claudian and the Picts (41) Les Pictes, Écosse, Septime Sévère. Bibliographie (41)   
— Histoire & Civilisations, No 6, Mai 2015, p.78-87 La Bretagne romaine. Si proche et pourtant si lointaine. Lors  
    des derniers siècles de l’Empire romain d’Occident, l’île excentrée de Britannia suscita une rivalité entre le  
    pouvoir central de Rome, les légions et leurs chefs lorgnant vers la pourpre imperiale, et les envahisseurs  
    barbares. Chronologie de 43-47 apr. J.-C. à 397-402 apr. J.-C. La longue conquête d’un territoire lointain.  
    Le difficile contrôle de la Bretagne. L’impossible défense d’une province attaquée par les Barbares.  
    Chapitres: La campagne se pare de villas (81) Une menace venue du Nord (82) Le désengagement de 
    Rome (84) Encadré: La rencontre de Rome et de la Bretagne (80) Le trésor de Hoxne.Richesses enfouies  
    (82) La presence militaire en Britannia. Les bastions romains (84) Un fort de la Côte Bretonne (86-87) 
    Bibliographie (85) Arts. Richesses enfouies (82-83) Illustrations: Le Mur d’Hadrien (78-79) Casque de 
    parade d’un officier de cavalerie découvert dans le fort de Ribchester en 1796 (79) Débarquement en 296 de  
    Constance Chlore. Monnaie d’or célébrant la victoire: on voit la Bretagne agenouillée qui accueille l’empereur 
    triomphant (80) Boudicca, reine des Icènes (80) Le general Stilicon, diptyque en ivoire, de 396 (81) Casque 
    de type germanique, trésor de Sutton Hoo, VIe et VIIe siècle (81) Le trésor de Capheaton, touvé en 1747  
    dans le Northumberland (81) Vaisselle somptuaire, le trésor de Mildenhall, découvet en 1942 dans le Suffolk  
    (83) Le fort de Portchester, château medieval érigé Carasius entre 285 et 290 pour défense les côtes  
    bretonnes contre les Saxons (84) Emblème de la légion XX, IIe-IIIe siècle (84) Un légionnaire romain fait face  
    à un barbare armé d’un glaive, IIe siècle apr. J.-C. (85) Le premier fort de l’île, Rutupiae qui allait devenir la  
    ville de Richborough. À la fin du IIIe siècle, il fut reconstruit pour devenir un élement du Litus saxonicum, la  



    ligne de défense côtière contre les Saxons (86-87) Carte des forteresses, campements et voies romaines et 
    des invasions (86)  
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.18-23 The Sea Eagles. The classis Britannica and the 
    Roman conquest of Britain. Résumé. Selon l’historien Simon Elliott, la puissance navale romaine a souvent 
    joué un role vital dans ses campagnes de conquête de la Bretagne. “Vespasian fought 30 battles, subjugated 
    two warlike tribes, captured more than 20 fortresses, and took the Isle of Wight” Chapitres: The invasion of 
    Britain (20) The Welsh resistance (20) The campaigns of Agricola (20)  The conquest of Ireland (21) The  
    final confrontation (21) The northern frontier (21) The campaign of Septimius Severus (22) Cartes:  
    Montrant l’invasion de l’empereur Claude en 43 av. J.-C. dans les environs de la Tamise où l’armée romaine 
    était très dépendante de leur flotte à toutes les étapes de leurs operations (19) Carte: montrant les étapes 
    de la conquête romaine entre 43 avant J.-C et l’an 211 (21) Bibliographie: Simon Elliott. The Sea Eagles of  
    Empire (23) Illustrations: Une birème romaine (galère) du 1er siècle av. J.-C. (18) Photo du site de la  
    bataille de Medway à l’été -43 (20) Buste de Septime Sévère qui passa sa vie en champagne mais échoua à  
    conquérir l’Écosse (22) Mosaïque décrivant une galère romaine du 2e siècle av. J.-C. (22-23)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.19-27 Jules César en Grande-Bretagne 55 et 54  
    av. J.-C. Résumé. La Guerre des Gaules, entreprise et commentée par Jules César, s’étend de 58 à 50 avant  
    J.-C. Un épisode de c20)ette conquête concerne deux tentatives de débarquement en Grande-Bretagne qui 
    ont  
    réussi mais n’ont pas été suivies par une occupation militaire qui sera effective seulement cent ans plus tard.  
    Chapitres : La Grande-Bretagne avant César (19) Le débarquement de 55 av. J.-C. (20) L’expédition de 54  
    av. J.-C. (22) Les conséquences d’une conquête inachevée (26) Illustrations : Buste de Jules César  
    (19,21,22) Le porte-aigle de la Xe Légion se jette à l’eau le premier lors du débarquement (20) La flotte 
    d’invasion de César composée de gros navires marchands pour le transport des troupes (21) Le  
    débarquement sur la côte britannique (21) Les Aigles attaquent entrainant ses camarades en s’avançant tout  
    seul vers l’ennemi massé sur la plage (23) Un éléphant de combat (24) Les hommes de Jules César  
    affrontent les guerriers bretons (25) Les chefs barbares font leur soumission aux Romains (26) Un centurion  
    donne ses ordres à deux légionnaires sur la plage bretonne (27) 
— Wikipédia, 11 Octobre 2016 

CONQUÊTE ROMAINE DE LA GERMANIE. L'invasion romaine de la Germanie sous Auguste représente le point 
     culminant des campagnes qui, en une vingtaine d'années (de 12 av. J.-C. à 9 apr. J.-C.), permirent à  
     l'Empire romain de s'étendre au-delà du Rhin. Ces campagnes, nées de la volonté de l'empereur Auguste,  
     constituaient une tentative de déplacer les frontières d'une limite Rhin-Danube à une limite Elbe-Danube, 
     avec pour but de réduire la longueur des frontières septentrionales de l'Empire romain. La tentative  
     d'annexion définitive de cette terre sauvage, couverte de forêts et de marais, occupée par une population  
     difficile à contrôler car résidant non dans de grands centres urbains (comme l'avaient été les Oppida  
     celtiques durant la Conquête de la Gaule par Jules César), mais au contraire dans de petites communautés 
     de 50 à 100 habitants, échoua lorsque l'armée envoyée pour diriger la nouvelle province de Germanie, fut 
     anéantie dans la bataille de la forêt de Teutobourg, en l'an 9. 

— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.26-33 The Roman amphibious expedition of 12 BC to the shores of 
    The German sea. Chapitres: Fortifying the Rhine (27) Classic Germanica (28) Fossa Drusiana (29) Battle of 
    Borkum (29) Riverine operation (32) Temporarily subdued (33) Drusus (27-29) Bataille de Borkum (29) 
    Encadré: Pillars of Hercules (Colonnes d’Hercules) (28) Bibliographie (33) Carte : Roman amphibious  
    campaign 12 BC (27) Illustrations: A Roman castellum (28) Les Bructères (Bructeri) (30-31) Casque  
    romain en bronze (32) Buste de Drusus (33)  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.106 « La Germanie, c’est pas rentable! » 

 — Wikipédia, 8 Décembre 2016 
CONQUÊTE ROMAINE DE LA JUDÉE 

— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.8-11 The Achaemenid storehouse at Arad. Reading potsherds. 
    Chapitres: The texts (8) Life of soldiers at Arad (10) Bibliographie (11)   
— Wikipédia, 02 Janvier 2017 

CONQUÊTES COLONIALES. La première vague de conquête coloniale a eu lieu entre le 15e et le 16e siècle, donnant 
     naissance aux empires coloniaux ( notamment espagnol et portugais ) sur le continent Américain, Asiatique  
     et en Afrique. Pour autant, le temps de fort de la colonisation se situe entre 1830 et l'après deuxième guerre  
     mondiale, c'est-à-dire lorsque l'Europe domine la majeure partie du Monde. L'expansion coloniale de la  
     deuxième moitié du 19e au début du 20e se déroule alors que l'Europe est une puissance démographique et 
     économique. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.34-57 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual,  
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Résumé. L’imagerie d’Épinal fait de la conquête coloniale  
    une promenade militaire à peine contrariée par quelques sauvages arriérés. Tout faux! Partout, les armées  
    des conquérants se sont heurtées à une résistance opiniâtre. Elles ont même subi parfois de graves défaites,  
    dont les échos résonnent toujours, comme en Afghanistan et en Tchétchénie, avec une étonnante actualité. 
    Chapitres : A. Les échecs coloniaux, entre arrogance et dé-modernisation (36-39)  B. La résistance est un 
    phénomène mondial (40-41) C. Adoua, 1896 : le négus brise le rêve impérial italien (42-45) D. Anoual,  
    1921 : Abd el-Krim égorge l’armée espagnole (46-49) E. Gandamak, 1842 : les Anglais sombrent en 
    Afghanistan (50-53) F. Dargo, 1845 : le jihad de Chamil face à la Russie (54-57) NOTULES : Omdurman au  
    Soudan (36) Le maréchal Thomas Robert Bugeaud (36) La bataille d’Isandhlwana, un choc atypique (38)  
    Société d’anthropologie de Paris fondée en 1859 (39) Samory Touré (39) Ménélik II d’Éthiopie (42) Derviches  



    soudanais (43) Le Liberia (44) Yohannes IV (44) Bataille d’Adoua (45) Conférence d’Algésiras (47) La  
    Semaine tragique de Barcelone (47) Manuel Fernandez Silvestre (47,49) Miguel Primo de Rivera (49) Le  
    général Elphinstone (50,51) La Compagnie des Indes orientales (51) Les Sikhs (51) Lord Auckland (52)  
    L’Afghanistan, éternel supplice des Européens (53) La ville d’Astrakhan (54) La reine de Géorgie, Tamar  
    (54,56) Mikhaïl Semionovitch Vorontsov (56) Bibliographie (57) Illustrations : L’extermination de la  
    colonne du général Custer (36) Anglais contre les Ashantis (37) Isandhlwana (38) Soldat askaris sous  
    l’uniforme allemand (39) Carte de la résistance sur les cinq continents (40-41) La sagaie des Zoulous (41) À  
    Adoua, les soldat italiens, les Askaris bersagliers, soldats éthiopiens (43) Carte de la position de Italiens et  
    de l’armée de Ménélik II d’Éthiopie (44,45) Colonne de l’armée espagnole dans les environs de Melilla (46- 
    47+Carte (48)  Cadavres d’Espagnols à Monte Arruit (48) Le 44th Foot meurt mais ne se rend pas à  
    Gandamak, en 1842 (50) Carte, Kaboul à Gandamak (52) La colonne russe dans les gorges hérissées de  
    rochers de Dargo (54-55) L’imam Chamil se rend au général Bariatinsky (56) Carte, région de Dargo (57) 

 — Wikipédia, 9 Décembre 2016 
CONQUÊTES MONGOLES. Les conquêtes mongoles commencées sous Gengis Khan durèrent plusieurs décennies et  
     furent presque continues pendant toute la durée de cet « empire des steppes » Durant ces années, l'empire 
     se divise en quatre parties ou hordes, les différentes parties cessent de rendre des comptes au Grand Khan.  
     Les conquêtes mongoles continuent, mais séparément, et parfois des guerres éclatent entre les différentes  
     régions de l'empire. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.31 Q&R. Pourquoi les Mongols, après avoir battu toutes les armées 
    occidentales, ont-ils rebroussé chemin? 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.58 Arabes et Mongols : une fausse resssemblance. Notice. 
    Suboteï, le meilleur stratège de Gengis Khan et de son successeur Ogodeï 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.15 Actualités. La pluie aurait favorisé les invasions mongoles.  

 — Wikipédia, 4 Juin 2016 
CONQUÊTES VIKINGS AU GROENLAND, Voir Colonisation des Vikings au Groenland 
CONSEIL SUPÉRIEUR DE LA GUERRE (CSG) En France, le conseil supérieur de la guerre (CSG) a été créé par décret 
     le 27 juillet 1872 ; il était formé pour réunir les principaux généraux des différentes armes, en présence du  
     chef d'état-major et en l'absence du ministre, pour coordonner les différentes actions au sein de l'armée. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.78-83 Gamelin, l’étrange intellectuel de la défaite. Notice. Crée 
    en 1872 le Conseil supérieur de la guerre est une instance consultative hargée de préparer l’arée de terre à  
    un conflit.  
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

CONSOLIDATED B-24 Libertor. Le Consolidated B-24 Liberator est un bombard (ier lourd américain, conçu par  
     Consolidated Aircraft de San Diego (Californie). Il est connu dans la société comme le Model 32, et un petit 

    nombre des premiers modèles sont vendus sous le nom LB-30, pour « Land Bomber ». Le B-24 est utilisé  
    dans la Seconde Guerre mondiale par les forces aériennes et navales alliées, et par plusieurs branches des  
    forces armées américaines pendant la guerre, établissant un bilan de guerre particulier avec ses opérations  
    en Europe de l'Ouest, dans le Pacifique, en Méditerranée, et sur le théâtre des opérations de Chine-Birmanie- 
    Inde. Le B-24 termine la Seconde Guerre mondiale comme le bombardier lourd allié le plus produit de  
    l'histoire. Avec plus de 18 400 appareils, dont la moitié par Ford Motor Company, il reste encore l'avion  
    militaire américain le plus produit. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.40 Notule +Illus. 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

CONSTANTIN Ier le Grand. En 312, Constantin défait l'empereur Maxence lors de la bataille du Pont Milvius et s'assure 
     la maîtrise de l'occident. Selon une chronique postérieure rapportée par l'évêque et hagiographe Eusèbe de  
     Césarée, un chrisme flamboyant serait apparu dans le ciel et l'empereur aurait vu en songe la nuit même le  
     Christ qui lui aurait montré un chrisme en lui disant : « Par ce signe, tu vaincras » (hoc signo vinces). C'est  
     suite à cette apparition que Constantin aurait fait apposer sur l'étendard (labarum) et sur le bouclier de ses  
     légionnaires un chrisme, formé des deux signes Khi (Χ) et Rhô (Ρ), premières lettres grecques du mot Christ. 
     La part de légende dans cette histoire reste largement discutée15, d'autant que le chrisme (☧) est un signe  

     ambigu, qu'en 312 l'empereur continue d'adorer le Sol Invictus et que Eusèbe de Césarée lui-même ne  
     reprend pas à son compte cette apparition et se contente de rapporter les propos de l'empereur. L'apparition  
     céleste d'un chrisme flamboyant a pu être attribuée à la chute de météorites ayant formé le cratère de  
     Sirente, mais la simultanéité des deux événements n'a pu être démontrée. Constantin s'appuie à nouveau  
     sur des songes d'origine divine : en 309 une vision du dieu Apollon lui conférant un signe solaire de victoire  
     lui serait apparue dans le sanctuaire gallo-romain de Grand. En 313, Constantin rencontre Licinius à Milan et  
     conclut avec lui un accord de partage de l'Empire. Parmi les mesures prises en commun figure un édit de  
     tolérance religieuse, appelé habituellement édit de Milan qui renouvelle l'édit de Sardique pris par Galère en  
     311. Il ne s'agit pas formellement d'une officialisation du culte chrétien, mais plutôt de sa mise à égalité avec  
     les autres cultes. Ainsi, les chrétiens ne sont plus victimes de discriminations, leur culte est autorisé et les  
     biens qui leur ont été confisqués leur sont rendus. Cette déclaration gagne à ses auteurs le soutien des  
     chrétiens persécutés dans la partie orientale de l'Empire par l'empereur Maximin Daïa - que Licinius aura tôt  
     fait de défaire la même année à Tzurulum. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.70-74 À la loupe. Pont Milvius : la bataille qui impose le christianisme. 
    Notice : Constantin 1er,  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.47-48 La vie des Césars. Constantin Ier le Grand. 
    Résumé : Fils de Constance Chlore et de sa concubine Hélène, Constantin 1er fut l’empereur le plus 



    important de l’Antiquité tardive, celui qui fit du christianisme la principale religon de l’empire romain.  
    Illustrations : Extrait du film « Ancient Rome » (47) Arc de Constantin à Rome (48) Solidus de Constantin 
    (48)  
— Wikipédia, 26 septembre 2016 

CONSTANTIN III. Constantin III (Flavius Claudius Constantinus) est un usurpateur romain du début du Ve siècle.  
     Gérontius bat l’armée de Constant devant Vienne et tue celui-ci. Constantin III se réfugie à Arles, demande  
     des secours à Edobich, mais ce dernier est battu et tué par l'armée de Constance. Gérontius s’apprête à  
     commencer le siège d’Arles lorsque l’armée d'Honorius, dirigée par le général Constantius (futur Constance  
     III) survient. Gerontius prend la fuite et Constantin III, après avoir négocié la reddition d'Arles, est livré à  
     Honorius qui le fait exécuter en novembre 411. Pour marquer les esprits, l'empereur Théodose ordonne un  
     châtiment cruel pour le sort de Constantin III : il est ainsi trainé par un char dans les rues d'Arles, et crucifié  
     pendant 15 jours à l'entrée de la ville, puis jeté dans le Rhône. le message est terrible, et dissuadera  
     l'émergence d'autres usurpateurs. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.45 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Constantin III, débarque en Gaule pour contrer les envahisseurs (Suèves, Vandales, etc.)  
    Retranché à Arles dont il a fait la capitale des Gaules, il doit se rendre à Honorius qui le fait exécuer en 411.  
— Wikipédia, 6 Décembre 2016 

CONSTANTINOPE, Chute de (1453)  La chute de Constantinople a eu lieu le 29 mai 1453, lors de la prise 
     de la ville par les troupes ottomanes conduites par Mehmed II. Elle marque la disparition de 
     l’Empire byzantin, et donc la fin définitive de l'Empire romain en tant qu’entité juridique. Le siège 
     qui débute au début du mois d’avril 1453 intervient alors que la situation de Byzance s’est 
     considérablement dégradée lors des siècles précédents. En 1453, l’empire se réduit aux 
     alentours de Constantinople et au Péloponnèse et il n’est plus en état de résister à la puissance 
     montante qu’est l’Empire ottoman à cette époque. Ce dernier a déjà assiégé Constantinople à 
     deux reprises sans résultats mais contrôle l'Anatolie et une grande partie des Balkans. Malgré de 
     multiples appels à l’aide des Byzantins en direction de l’Occident, seules quelques rares troupes 
     italiennes combattent aux côtés des 5 000 défenseurs byzantins conduits par l’empereur 
     Constantin XI. Ces 7 000 à 8 000 hommes sont largement surpassés en nombre par les 80 000 à 
     100 000 soldats ottomans soutenus par une flotte de plus de 120 navires. Après avoir résisté à 
     plusieurs assauts, les Byzantins finissent par céder le 29 mai 1453. S’ensuit un large pillage de la 
     ville puis l’entrée de Mehmed II dans la cité. Il gagne à cette occasion l’épithète de Fatih (le 
     Conquérant) et fait de Constantinople la nouvelle capitale de son empire qui entre dans sa 
     période faste. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.78-83 Les canons du sultan sonnent le glas de Constantinople. 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.26 Q&R. Pourquoi les croisés ont-ils mis à sac Constantinople, la plus 
    grande ville chrétienne en 1204? 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.62-66 Batailles oubliées. Quand Gênes dominait la Méditerranée. 
    Notule : Constantinople, prise et pillée en 1204.  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.29 Q&R. Constantinople a-t-elle fait l’objet de projets de reconquête? Et 
    si non, pourquoi, dès lors que la Sublime Porte amorçait son déclin?   

 — Wikipédia, 27 Septembre 2013 
CONSTANTINOV, Alexandre Dmitrievith. Lieutenant-colonel russe 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.12 Notes biographiques. 
CONSUL. Les consuls sont des magistrats romains dont la fonction apparaît au Ve siècle av. J.-C., avec le début de la 
     République, et dure ensuite pendant plus de mille ans. Ils forment un collège de deux magistrats qui,  
     jusqu'au principat d'Auguste, sont élus pour un an par le peuple romain réuni en comices centuriates. Ils  
     exercent l'imperium, pouvoir suprême civil et militaire, et commandent les armées romaines. Leur pouvoir  
     n'est toutefois pas absolu car ils l'exercent sous le contrôle du Sénat et font face à l'éventuelle action  
     d'obstruction d'un tribun de la plèbe. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.45 Notes.  
 — Wikipédia, 15 Juin 2016 
Contamine, Philippe. Auteur. Professeur émérite à l’université Paris IV-Sorbonne. Spécialiste de l’histoire militaire 
     médiévale. Auteur de La Guerre au Moyen Age, PUF.   
 — Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.48-49 Guerre de Cent Ans. La campagne de Jeanne, tournant du  
     conflit. Notice biographique de P. Contamine (48)  

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.90-94 Châteaux forts japonais, beauté et efficacité. Trois questions à 
    Philippe Contamine. 

 
CONTÉ, Nicolas-Jacques. Nicolas-Jacques Conté, né le 4 août 1755 à Saint-Céneri-près-Sées en Normandie et mort le  
     6 décembre 1805 à Paris, est un peintre, physicien et chimiste français, connu pour avoir inventé le crayon  
     tel qu'on le connaît encore de nos jours, constitué d'une mine de graphite et d'argile insérée dans un corps  
     en bois de cèdre. Conté dut aborder les éléments des différentes sciences, car ce nouvel enseignement 
     devait tout embrasser : chimie, physique, mécanique. Donnant à la fois des leçons théoriques et pratiques,  
     Conté faisait exécuter par les mains de ses élèves les modèles qu'il donnait, les instruments qu'il imaginait,  
     passant ses nuits à préparer les dessins qui servaient à ses leçons ou bien à faire des expériences variées, 
     parfois dangereuses. Il entreprit diverses expériences pour reconnaître l'altération que le gaz hydrogène  
     pouvait produire sur l'enveloppe des aérostats. Il s'agissait de préparer les gaz avec plus d'économie, de  



     rapidité, en plus grande abondance, de rendre les enveloppes plus solides, plus imperméables, les vernis 
     plus souples, moins sujets à s’oxyder. Une nuit, Conté avait préparé plusieurs matras remplis de différents  
     gaz et des morceaux de taffetas enduits de compositions diverses. S'étant fait donner de la lumière à  
     l'extrémité de son laboratoire, il s'apprêtait à enlever le bouchon d’un des matras pour essayer le gaz qu’il  
     renfermait. Un courant d'air se forma, qui entraîna le gaz hydrogène sur la flamme de la lampe. Il s'ensuivit  
     une détonation terrible qui brisa tous les instruments de verre, dont les éclats atteignirent Conté sur toute 
     les parties de son corps. Cet accident lui coûta son œil gauche, et le gouvernement lui conféra le grade de  
     chef de brigade d'infanterie, avec le commandement en chef de tous les corps d'aérostiers. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.80-84 Ballons : la République met un œil dans le ciel. Le ballon de 
     Gaspard Monge. Notice : Nicolas-Jacques Conté.  

— Wikipédia, 3 Août 2016 
CONTRAIL. Les traînées de condensation sont créées par la condensation de la vapeur d'eau émise par les moteurs 
     d’avion à très haute altitude. Elles se produisent généralement à partir de 8 000 m d'altitude si le taux 
     d'humidité est de plus de 68 % et la température inférieure à −39 °C et sur des noyaux de congélations 
     fournis en grande partie par les gaz de combustion. Ce phénomène physique qui dépend de phénomènes 
     atmosphériques complexes a été étudié dès les années 1950. Elles s'estompent en général rapidement par 
     sublimation mais peuvent se transformer, dans certaines conditions d’hygrométrie et de température, en 
     nuages artificiels analogues à des cirrus allongés. Sont aussi employées les expressions traînées de vapeur, 
     traînées blanches ou encore contrail (pour condensation trail). Ces nuages artificiels peuvent alors couvrir de 
     vastes surfaces de ciel, notamment dans l'hémisphère nord. Ils peuvent persister durant plusieurs heures à 
     dizaines d'heures. À différencier des chemtrails, qui contient volontairement des produits chimiques. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.14 Les bombardiers alliés de 1944 aident à mieux comprendre le 
    Climat (par les contrails). 

 — Wikipédia, 11 Mai 2016 
CONTRE-INSURRECTION. La contre-insurrection, aussi appelée guerre contre-subversive, guerre contre- 
     révolutionnaire, guerre contre-insurrectionnelle, contre-guérilla ou COIN (de l'anglais Counter-Insurgency),  
     est une doctrine militaire qui vise à obtenir le soutien de la population dans le cadre d'un conflit opposant un  
     mouvement insurgé à une force gouvernementale de contre-insurrection. Elle se base sur des actions civilo- 
     militaires, des activités de renseignement, de guerre psychologique et sur le quadrillage par des patrouilles  
     mobiles afin de mailler le territoire. Si la contre-insurrection s'est réorientée vers des activités civiles, elle a  
     longtemps été associée à l'usage immodéré de la force et de la torture. Dans cet esprit, la contre- 
     insurrection vise à lutter contre une insurrection, accordant pour cela à l'armée des pouvoirs et des missions 
     de police. Elle est pratiquée le plus souvent en dehors de tout cadre judiciaire, bien que certains éléments  
     puissent être codifiés, et que les militaires appellent parfois de leurs vœux leur légalisation, telle  
     qu'effectuée. Les paradoxes de la guerre contre-insurrectionnelle, plus on protège ses forces moins on est en  
     sécurité : « Le succès ultime est remporté en protégeant la population, pas ses propres forces. Si les forces  
     militaires restent bloquées dans leurs bases, elles perdent le contact avec la population, donnent l'impression  
     d'avoir peur et cèdent l'initiative aux insurgés. Des patrouilles doivent être menées, le risque partagé et le  
     contact maintenu. » 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.29 Q&R. Vous avez décrit le conflit de Malaisie comme « un des 
    rares succès modernes de contre-insurrection » Quelles sont les autres réussites?   
— Wikipédia, 19 Janvier 2017 

CONTRE-TORPILLEUR (Navire) Terme français pour le Destroyer anglais. 
CONVAIR B-36 Peacemaker. Le Convair B-36 Peacemaker est un bombardier stratégique construit par Convair et  
     utilisé exclusivement par l'United States Air Force (USAF) de 1949 à 1959. Le B-36 est le plus grand avion 
     propulsé par des moteurs à pistons à avoir été activement produit. Son envergure de 70 mètres est la plus 
     grande de tous les avions militaires. Le B-36 est le premier bombardier capable de transporter toutes les 
     bombes nucléaires de l'arsenal américain sans avoir à subir de modifications. Avec un rayon d'action de 9 
      700 km et une capacité d'emport de 33 000 kg, le B-36 est le premier véritable bombardier intercontinental. 
      Jusqu'à son remplacement par le Boeing B-52 à réaction entré en service en 1955, il était le principal vecteur 
     de la force nucléaire du Strategic Air Command (SAC), et il a établi les normes de rayon d'action et de 
     capacité d'emport pour les bombardiers intercontinentaux américains. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.74 KC-135 : les bottes de sept lieues de l’US Air Force. Notule. Le 
    successeur du B-29 en 1949 le Convair B-36 Peacemaker, est un monstre de 70 m d’envergure et 49 m de 
    long, capable de voler 12 500 km. Il est équipé de six moteurs classiques, auxquels on ajoute quatre 
    réacteurs. Au total, 384 seront construits. 
— Wikipédia, 22 Décembre 2016  

CONVENTION NATIONALE (1792-1795) La Convention est le nom donné à l'Assemblée constituante qui gouverna la  
     France du 21 septembre 1792 au 26 octobre 1795 lors de la Révolution française. Elle succéda à l’Assemblée  
     législative et fonda la Première République. Elle fut élue, pour la première fois en France, au suffrage  
     universel masculin afin de donner une nouvelle constitution à la France, rendue nécessaire par la déchéance  
     de Louis XVI lors de la journée du 10 août 1792. Dès sa première séance, la Convention, qui exerçait le  
     pouvoir législatif, abolit la royauté après les interventions de Collot d'Herbois et de l'abbé Grégoire qui  
     déclara : « Les rois sont dans l'ordre moral ce que les monstres sont dans l'ordre physique. Les cours sont  
     l'atelier du crime, le foyer de la corruption et la tanière des tyrans. L'histoire des rois est le martyrologe des  
     nations ». 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.30 Q&R. Pourquoi les Autrichiens (qui sont 50 000 à Strasbourg)  



    n’ont-ils pas marché sur Paris au moment de la tentative de coup d’État du 13 vendémiaire an III? 
— Wikipédia, 10 Août 2016 

COOK, James. James Cook est un navigateur, explorateur et cartographe britannique, né le 7 novembre 1728 (27  
     octobre 1728 selon le calendrier grégorien) à Marton (Middlesbrough) et mort le 14 février 1779 à Hawaï.  
     Accédant au grade de capitaine de la Royal Navy, il fait trois voyages dans l’océan Pacifique à l’occasion  
     desquels il est le premier Européen à débarquer sur la côte est de l’Australie, en Nouvelle-Calédonie, aux îles  
     Sandwich du Sud et à Hawaï. Il est également le premier navigateur à faire le tour de l'Antarctique et à  
     cartographier Terre-Neuve et la Nouvelle-Zélande. Après son service dans la marine marchande britannique,  
     il intègre en 1755 la marine royale britannique au cours de la guerre de Sept Ans. Pendant le siège de  
     Québec, il se consacre à la cartographie de l’embouchure du fleuve Saint-Laurent, ce qui permet au général  
     James Wolfe de mener son attaque décisive sur les plaines d'Abraham. Le jeune James Cook attire ainsi  
     l’attention de l’Amirauté et de la Royal Society à un instant crucial de sa carrière personnelle et de la  
     direction des expéditions britanniques outre-mer. Il est alors nommé commandant du HMB Endeavour pour  
     la première de ses trois expéditions dans le Pacifique, en 1766. Il s'ensuit deux autres expéditions établissant  
     les premières cartes précises de nombreuses îles et côtes. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.51 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : Navigateur anglais, après avoir pris part aux opérations navales du Canada, il devient  
    célèbre par ses 3 voyages d‘exploration autour du monde.  
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

CORBETT, Julian (1854-1922) Sir Julian Stafford Corbett (12 novembre 1854 - 21 septembre 1922) est un historien 
     naval et géostratégiste britannique qui contribua aux réformes de la Royal Navy de la fin du XIXe siècle et 
     début du XXe siècle. Un des ses travaux les plus connus, Some Principles of Maritime Strategy, reste un 
     classique de la guerre navale. Ami et conseiller du Premier lord de la flotte, l'amiral réformateur John « 
     Jackie » Fisher qui commandera la marine britannique durant la Première Guerre mondiale, il fut choisi pour 
     écrire l'histoire officielle des opérations navales durant ce conflit. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.92-95 Un classique revisité. Corbett, prophète de la puissance navale 
    moderne. Joseph Henrotin, a consacré un ouvrage à Corbett (notes 92) Notes sur Corbett (94) Alfred Thayer 
    Mahan (95)  

 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
CORBIN, Margaret Cochran. Margaret Cochran Corbin (12 novembre 1751 - 16 janvier 1800) était une femme qui a  
     combattu dans la guerre révolutionnaire américaine. Le 16 novembre 1776, son mari, John Corbin, était l'un  
     des quelque 600 soldats américains défendant le fort Washington dans le nord de Manhattan contre 4 000 
     soldats hessiens sous le commandement britannique. Margaret, trop nerveuse pour laisser son mari aller seul 
     au combat, décida qu'elle voulait l'accompagner. Depuis qu'elle était infirmière, elle a été autorisée à  
     accompagner son mari comme une infirmière pour les soldats blessés. John Corbin était sur l'équipage l'un  
     des deux canons que les défenseurs ont déployés; Quand il est tombé dans l'action, Margaret Corbin a pris  
     sa place et a continué à travailler le canon jusqu'à ce qu'elle ait été grièvement blessée. On dit que Corbin  
     était debout à côté de son mari quand il est tombé pendant la bataille. Immédiatement, elle prit son poste,  
     et comme elle avait vu son mari, un artilleur aguerri, tirer le canon, elle pouvait tirer, nettoyer et pointer le  
     canon avec grande facilité et rapidité. Cela a impressionné les autres soldats et a été le début de sa carrière  
     militaire. 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.66-67 For your information. The saga of Captain Molly  
    (Corbin). Illustrations : Peinture de Molly Pitcher à la bataile de Monmouth (66) Gravure de Moly Pitcher 
    datant de   1859 (67)  
— Wikipédia, 26 Janvier 2017 

CORBULON. Gnaeus Domitius Corbulo – en français Corbulon –, né vers l'an 7 à Peltuinum, Italie et mort en 67 à 
    Cenchreae, port de Corinthe était un général et consul romain. Proconsul, il s'illustra dans les combats avec 
    les Parthes, de 58 à 64, pour le contrôle de l'Arménie. Il se suicida sur ordre de Néron, jaloux de ses succès. 
    Il entra dans l'histoire comme un chef militaire respecté et un dirigeant puissant des provinces romaines en 
    Asie. Depuis que la République romaine et l'Empire parthe étaient entrés en contact au milieu du ier siècle  
    av. J.-C., des frictions débutèrent à propos du contrôle des divers États orientaux les séparant. Le plus 
    important d'entre eux était le royaume d'Arménie. En 20 av. J.-C., Auguste en fit un protectorat quand 
    Tigrane III monta sur le trône. L'influence de Rome sera solide jusqu'en 37, lorsqu'un candidat soutenu par 
    les Parthes revendiqua le trône. Jusqu'en 54, coups de forces et luttes d'influence se succédèrent pour le 
    contrôle de l'Arménie. À cette date, le nouveau roi des Parthes, Vologèse Ier de Parthie conquit les deux 
    capitales, Artaxate et Tigranocerte et mit sur le trône son jeune frère Tiridate3. Au même moment, Claude 
    mourut, et son beau-fils Néron devint empereur. L'incrustation des Parthes dans une zone que les Romains 
    regardaient comme faisant partie de leur sphère d'influence était considérée comme un test majeur des 
    capacités du nouvel empereur. Aussi, Néron réagit vigoureusement, nomma Corbulo, commandant suprême  
    en Orient et l'envoya dans les provinces de l'Est régler le problème de l'Arménie. 
— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.22-25 Nero’s long war for Armenia. Corbulo the good soldier. (Longue 
    guerre de Néron pour l’Arménie) Encadré. The Parthians (Parthes) (23) Nero’s commander for Armenia 
    Lucius Caesennius Paetus (25) Bibliographie (25) Illustrations. Portrait du buste de Corbulon (23) Un 
    légionnaire romain tirant un cavalier parthe de son cheval (24)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.33-41 Corbulon, les Parthes et l’Arménie. 
    Résumé. Reconnu comme le plus grand général du règne de Néron, Corbulon s’est également illustré par la 
    moralité et la dignité extrême de son existence, dans un monde romain alors en pleine mutation. Vainqueur  



    des Chauques en Germanie et des Parthes en Orient, ses campagnes sont à plus d’un titre exemplaire tant 
    par leurs méthodes que leurs résultats. Chapitres : Corbulon et la Germanie (33) Carte de l’Empire parthe 
    (34) Rome et les Parthes se disputent l’Arménie (35) Corbulon et Vologèse préparent la guerre (36) Corbulon 
    subjugue l’Arménie (37) La guerre contre les Parthes (38) Seconde campagne de Corbulon en Arménie (40) 
    Bibliographie (41) Illustrations : Buste de Corbulon (35,37) Cavalier parthe (36) Tête d’un guerrier 
    parthe (38) Archer syrien (39) Soldat romain (40) Fantassin parthe avec son équipement (41) Étendard de la 
    légion VI Ferrata (41) Étendard de la légion X Fretensis (41) Étendard de la légion XII Fulminata de l’armée 
    de Corbulon (41)  
— Wikipédia, 19 Octobre 2016 

CORÉE – Relations – Chine.   Les relations entre la Chine et la Corée du Nord sont des relations internationales  
     s'exerçant entre deux États d'Asie, la République populaire de Chine et la République populaire démocratique 
     de Corée. Les deux pays ont des relations historiques très étroites, notamment lors de la guerre de Corée  
     (1950-1953), pendant laquelle la Chine, aux côtés de l'URSS, fournit une aide militaire (envoi de 500 000  
     soldats) à son allié communiste nord-coréen. 
 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.42-45 Les guerres de la Chine rouge 1945-1979. En Corée, le dragon  

    sort les griffes + Carte de la Corée (44) Mao au secours de la Corée du Nord. 
Cordier-Féron, Damien 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.60-64 Article. Bizerte, 1961 : 666 morts sur une base inutile. 
CORNEILLE, Pierre. Pierre Corneille, aussi appelé « le Grand Corneille » ou « Corneille l'aîné », né le 6 juin 1606 à  
     Rouen et mort le 1er octobre 16842 à Paris (paroisse Saint-Roch), est un dramaturge et poète français du  
     xviie siècle. Créé en janvier 1637 sur la scène du théâtre du Marais, Le Cid a été ressenti par les spectateurs  
     contemporains comme une véritable révolution et produisit un choc de même nature que trente ans plus  
     tard Andromaque de Jean Racine (1667), et dans le genre comique L'École des femmes de Molière (1662- 
     1663). Cette révolution provoqua un véritable scandale chez les rivaux de Corneille et chez certains lettrés, 
     ce qui déclencha la querelle du Cid et déboucha sur la condamnation de la pièce par la toute récente  
     Académie française dans un texte intitulé Les Sentiments de l'Académie sur la tragi-comédie du Cid qui parut  
     à la toute fin de l'année 1637. Corneille, ébranlé, se plongea dans les ouvrages de théorie dramatique  
     (d'Aristote à ses commentateurs italiens de la Renaissance) et n'écrivit plus pour le théâtre jusqu'à la fin de  
     1639, époque vers laquelle il se lança dans sa première tragédie romaine Horace. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.67 Chasse aux mythes. Le Cid, la tortueuse épée de la Reconquista. 
    Notice. Corneille fait jouer sa tragicomédie Le Cid en 1637. La pièce, fondée sur l’œuvre de l’Espagnol  
    Guillen de Castro, met en scène un épisode totalement fictif dans lequel Rodrigue, pour venger son père Don  
    Diègue insulté, doit tuer le père de Chimène, l’amante qu’il doit épouser. La pièce qui n’obéit pas aux canons  
    classiques fait l’objet d’une polémique arbitrée par Richelieu. 

 — Wikipédia, 22 Décembre 2016 
CORPS D’ARMÉE. Un corps d'armée ou corps est une grande unité militaire constituée de plusieurs divisions. Le corps  
     est une création de Napoléon Bonaparte, qui l'utilisa pour la première fois lors de la campagne d'Allemagne  
     en 1805 au sein de la Grande Armée1. Il regroupa les divisions de celle-ci en de grandes unités interarmes  
     (cavalerie, artillerie et infanterie) commandées par ses maréchaux, ces groupements étaient suffisamment  
     petits pour vivre sur le pays, s'ils empruntaient des itinéraires différents, s'affranchissant donc de la nécessité  
     d'une logistique et leur permettant une grande mobilité. Mais, séparés de moins d'une journée de marche, ils  
     pouvaient se concentrer sur un point décisif très rapidement, lors d'une bataille majeure. Ce concept de  
     décentralisation des forces, puis de concentration, fut validé par les victoires d'Ulm et d'Austerlitz en 1805,  
     puis d'Iéna et d'Auerstaedt. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.40 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
     stratège. Notice. Le corps d’armée devient institutin en 1805, grgroupe en gnéral 2 à 3 division. 

— Wikipédia, 20 Janvier 2017 
CORPS FRANCS (1914-1918) Ce terme était appliqué aux unités spécialisées dans l'assaut des tranchées ennemies  
     durant la Première Guerre mondiale. Les corps francs sont souvent confondus avec les « nettoyeurs de  
     tranchées ». Roger Vercel dans Capitaine Conan a brossé un portrait saisissant de ces terribles soldats,  
       mêmes techniques et méthodes de combat. Le corps franc tente des coups de mains à un endroit précis,  
     pour capturer des prisonniers dans les lignes ennemies, détruire des nids de mitrailleuses, ou aller observer  
     le terrain. Le rôle des nettoyeurs est tout autre : une fois les vagues d'assaut victorieuses, ils ont 2 objectifs :  
     détruire les poches de résistance ennemie qui continuent à se défendre, puis « nettoyer » avec soin chaque  
     parcelle de terrain de tout présence ennemie. Leur 2e mission est alors d'occuper la tranchée et la garnir de  
     mitrailleuses et fusils-mitrailleurs aux endroits stratégiques afin de sécuriser l'arrière des troupes d'assauts. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.55 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : Les  
    corps francs, tueurs en série des tranchées.  
— Wikipédia, 22 Novembre 2016 

CORSAIRE. Un corsaire est un membre de l'équipage d'un navire civil armé, autorisé par une lettre de marque 
     (également appelée « lettre de commission » ou « lettre de course ») à attaquer en temps de guerre, tout 
     navire battant pavillon d'États ennemis, et particulièrement son trafic marchand, laissant à la flotte de guerre 
     le soin de s'attaquer aux objectifs militaires. Les corsaires ne doivent donc pas être confondus avec les 
     pirates puisqu'ils exercent leur activité selon les lois de la guerre, uniquement en temps de guerre et avec 
     l'autorisation de leur gouvernement. Capturés, ils ont droit au statut de prisonnier de guerre. Cette forme de 
     guerre navale est appelée « guerre de course ». 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.72-76 Combattants. Corsaires : imposture militaire, loterie économique. 



    A-t-elle supplée la marine de guerre? (74) Qu’est un corsaire exactement? (75) Notes sur : Robert Surcouf, 
    Ambroise Louis Garneray (73) Jean Bart, René Duguay Trouin (74) Indiaman (75-76) Qu’est un corsaire 
    exactement? (75, 76) Le vrai pays des corsaires, c’est l’Angleterre (76) Bibliographie (76) 

 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
CORSE.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.34 Agora Info. Exposition. Mare Nostrum : les 
    Corses et la mer.  

CORTÉS, Hernan. Hernán Cortés (parfois écrit Cortez), dont le nom original complet est Fernando Cortés de Monroy  
     Pizarro Altamirano, premier marquis de la Vallée d'Oaxaca, né, probablement, en 1485, à Medellín (un village  
     d'Estrémadure) et mort à Castilleja de la Cuesta (près de Séville) le 2 décembre 1547, est un conquistador  
     espagnol qui s'est emparé de l'Empire aztèque pour le compte de Charles Quint, roi de Castille et empereur  
     romain germanique. Cette conquête est l'acte fondateur de la Nouvelle-Espagne et marque une étape  
     fondamentale de la colonisation espagnole des Amériques au XVIe siècle. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.66-70 Chasse aux mythes. Cortés au Mexique, une conquête plus 
    politique que militaire. Résumé. Comment une poignée d’aventuriers a-t-elle pu s’emparer du plus puissant  
    empire d’Amérique précolombienne? Grâce à leur excellence militaire? Oui, sans doute, mais aussi et surtout  
    grâce à de solide alliés locaux… et à l’une des plus terribles épidémies de tous les temps, importée d’Europe 
    par l’envahisseur. Notules : Hernan Cortés (67) La Malinche (68) Moctezuma (68) Cuauhtémoc (70) Les  
    Mexicas (70)  Carte du trajet de Cortés (69) Bibliographie (70) Illustrations : À Otumba, le 7 juillet  
    1520, le choc de la cavalerie de Cortés, combiné aux gros bataillons tlaxcaltèques, perce les lignes aztèques. 
    Jamais les Espagnols quelques centaines au plus, n’auraient pu vaincre seuls (66-67) Représentation aztèque  
    de l’invasion, les Espagnols (Cortés et la Malinche, son interprète et maîtresse, en tête) sont dépeints avec  
    leurs armes d’acier, métal inconnu au Mexique (68) Soldat espagnol de Cortés (69) La variole, apportée par  
    les Espagnols, décime   alliés et ennemis (70) 
— Wikipédia, 11 Décembre 2016  

CORUM, James. Historien. James Sterling Corum est un historien américain de la puissance aérienne et un érudit de 
     contre-insurrection . Il a écrit plusieurs livres sur la contre-insurrection et d'autres sujets. Il est un lieutenant- 
     colonel à la retraite dans la réserve de l'armée américaine. La principale spécialité de Corum est l'histoire de 
     l'aviation et il plaide davantage en faveur de la puissance aérienne intégrée que des missions dites 
     stratégiques indépendantes de l'espace de combat commun. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.40-63 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Ancien officier de l’US Army devenu historien, James Corum est l’un des meilleurs  
    connaisseurs de l’armée allemande de l’entre-deux-guerres, à laquelle il a consacré de nombfreux ouvrages, 
    voir bibiographie (63) Également spécialiste de la contre-insurrectin, il enseigne actuellement à l’université 
    britnnique de Salford.  
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.50-51 Guerre d’Espagne 1936-1939. « Un laboratoire pour la Luftwaffe » 
    Auteur de : The Luftwaffe, creating the operational air war, 1918-1940. 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

CORVETTE (Navire) La corvette est une catégorie de petit navire de guerre, léger et rapide, qui apparaît en France à la 
     fin du xviie siècle. La Corvette désigne à la fois des navires de guerre modernes à moteur (à partir de la fin  
     du XIXe siècle) et des navires de guerre anciens à voile du xviie siècle au xixe siècle (principalement 3 mats à  
     gréement carré) de catégorie intermédiaire entre la frégate et le brick. Un terme anglo-saxon spécifique  
     désigne les corvettes dans la marine à voile : "Ship sloop", tandis que le terme en anglais "corvette" est  
     passé du français à l'anglais pour designer les navires modernes de même type. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.28 Q&R. Quelle différence faut-il faire entre corvette, aviso et 
    frégate? Enre contre-torpilleur, torpilleur et destroyer? 

 — Wikipédia, 26 Juin 2016 
COSA NOSTRA. Cosa nostra (« ce qui est à nous » ou « notre chose » en italien) est le nom de la mafia sicilienne (bien  
     qu'une seconde organisation, la Stidda, soit implantée dans le sud de l'île). Elle est surnommée la Piovra (la  
     « pieuvre ») pour ses réseaux tentaculaires. Les membres de Cosa nostra sont appelés « mafieux » en  
     français et « mafioso » au singulier et « mafiosi » au pluriel en italien, le terme de « Mafia » désignant  
     originellement Cosa nostra jusqu'à ce qu'on apprenne son véritable nom, lequel aurait commencé à être  
     utilisé après la Seconde Guerre mondiale. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.62-65 Chasse aux mythes. Le débarquement en Sicile a-t-il été  
    parrainé par la Mafia? Notule : Cosa Nostra, le préfet de fer Cesare Mori contre Cosa Nostra. Voir aussi à 
    Lucky Luciano.  

 — Wikipédia, 8 Décembre 2016 
COSAQUES. Les Cosaques sont mentionnés pour la première fois dans le Codex Cumanicus, un document 

   dont la rédaction de la partie lexicale est estimée entre 1292 et 1295 et dont la plus ancienne 
   copie actuellement connue date de 1303. Le mot signifie alors, soit « garde de convois », soit  
   « pillard des steppes ». Par la suite, la Chronique de Nikon, une compilation de livres, chroniques 
   et documents anciens parue au début du XVIe siècle, rapporte que des bandes cosaques 
   apparurent dans les environs de Riazan, près de Moscou dès 1443. Selon la chronique, cette 
   année-là le grand-prince de Riazan conclut un accord avec des renégats tatars venus piller le 
   pays. Ils s'installèrent pour l'hiver et louèrent leurs services de mercenaires pour combattre les 
   Tatars. À partir du milieu du XVe siècle, des Slaves deviennent Cosaques et les références se 
   multiplient : entre Don et Volga à partir de 1470, et autour du Dniepr et en Ukraine actuelle vers 



   1490. Ces premiers Cosaques, aventuriers, pirates et mercenaires, descendirent la Volga et 
   colonisèrent les rives du fleuve russe, ainsi que, progressivement, celles du Don et du Dniepr. Ils 
   s'installèrent dans la steppe du sud de la Russie et de l'Ukraine actuelle, au nord de la mer Noire. 
   Pour Iaroslav Lebedynsky, de tels hommes ont probablement toujours existé dans la steppe et 
   l'on peut qualifier de proto-Cosaques les Toques noires, à forte composante petchenègue, les 
   Brodniks, mi-slaves, mi-turco-mongols, ou encore les Polovtses sauvages, des renégats coumans. 
   Pour Mikhail Ramseier, il faut aussi compter sur la forte composante des slaves sous la forme des 
   Sevrioukis, des descendants de tribus slaves venues du nord et qui se mélangèrent très tôt à ces 
   rebelles tatars. Preuve en est que les premiers Cosaques, incontestablement Mongols au départ, 
   se slavisèrent rapidement. C'est d'ailleurs en 1468 qu'apparaît près de Moscou le premier chef 
   cosaque à nom slave : Ivan Rouno. Réunis en bandes louant leurs services aux nations 
   limitrophes de la steppe, ces premiers Cosaques se retrouvent bientôt aux côtés de Moscovites, 
   de Lituaniens, de Polonais, intègrent des éléments des colonies italiennes de la mer Noire et 
   même du khanat de Crimée. On les décrit alors comme étant surtout des mercenaires, des 
   gardes-frontières, des guides de la steppe, des protecteurs de marchands ou de diplomates, mais 
   aussi et surtout des pillards attaquant les villages et les caravanes de rencontre. Par la suite, ces 
   bandes d'aventuriers accueillent les nombreux fugitifs des États voisins qui fuyaient l'oppression 
   et dont certains arrivaient par familles entières. Les bandes devinrent des établissements, puis de 
   vraies communautés, formées de parias, de pauvres, de rebelles, d'esclaves, aussi bien 
   nordiques et slaves qu'orientaux. Les premiers Cosaques véritablement organisés apparaissent 
   dans la région du Don, autour de 1520, et sur le Dniepr inférieur pour les Zaporogues, en 1550. 
   (Wikipedia, 8 sept. 2013) 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.15 En Russie, la police cosque ressusite des cendrees du tsarisme.  
    Cosaques, les pirates domestiqués (78-83)  

COSAQUES – Costumes 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.82-83 Costumes militaires des Cosaques. 

COSAQUE DE SIBÉRIE. Les cosaques de Sibérie (ou l’armée cosaque de ligne de Sibérie est une communauté cosaque  
     de l’empire russe située en Sibérie. Elle apparu au xvie siècle avec la conquête de la Sibérie par Ermak 
     Timofeïévitch et exista jusqu’à la guerre civile russe. L’état-major était situé à Omsk. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.88-89 Ermak, un Cosaque à l’assaut de la Sibérie mongole. 
    Illustrations : Tableau du peintre Vassili Sourikov (88-89) 
— Wikipédia, 18 Novembre 2016 

COUNAXA, Bataille de (401 av J.-C.)  Cyrus avait rassemblé à Pergame une armée d'environ 100.000 hommes  
     composée en partie de 10.000 de mercenaires grecs et commandée par le général spartiate Cléarque. Après 

    une marche de 1.400 kilomètres, ses troupes rencontrèrent celles d'Artaxerxès — environ 40.000 hommes — 
    à Counaxa sur la rive gauche de l'Euphrate, à environ 70 km au nord de Babylone. La bataille était gagnée  
    grâce aux mercenaires grecs jusqu'au moment où Cyrus fut tué d'un coup de lance à l'œil alors qu'il allait lui- 
    même tuer Artaxerxès, ce qui donna de fait la victoire à ce dernier sur une armée désemparée par la perte 
    de son chef. Le lendemain de la mort de Cyrus, Cléarque prit le commandement des troupes et commença à  
    conduire la retraite. Mais lui et les autres généraux grecs furent capturés par traîtrise par le satrape perse  
    Tissapherne, remis au roi Artaxerxès et décapités. La retraite des Dix Mille fut alors dirigée par cinq stratèges  
    élus, dont le jeune et relativement inexpérimenté Xénophon. Les Grecs, engagés profondément en territoire  
    perse, durent se frayer un chemin vers le nord à travers les montagnes d'Arménie couverte de neige pour  
    atteindre la mer Noire à environ 1.000 km de là. Cette histoire comme celle de la bataille sont racontées  
    dans l’Anabase écrite par Xénophon. 
    Résumé. En 401 av. J.-C., la révolte du satrape d’Asie Mineure Cyrus le Jeune et son offensive en Asie  
    aboutirent à la bataille de Counaxa entre les troupes du prétendant au trône et celles de son frère aîné le roi  
    Artaxerxès II. Cette rencontre décisive entre les rebelles et les soldats royaux eut lieu au cœur de l’empire  
    perse, en Mésopotamie. Chapitres : Les effectifs (6) Le dispositif (7) La bataille (8) La mort de Cyrus (11) 
    La retraite des Grecs (12) Carte des opérations militaires (8) lllustrations :  La bataille de Counaxa, tableau 
    de A. Yéjov (5) Les soldats perses sur un bas-relief de Persépolis (6,14) Tombe du roi Artaxerxès II à  
    Persépolis (7,8) Un hoplite grec, IVe siècle av. J.-C. illus. de A. Yéjov (9) Le retour des Dix-Mille de Xénophon 
    après la bataille de Counaxa (10) Buste de Xénophon (10) La garde royale perse. Suse (11) Un char de  
    guerre perse (12,13) Une délégation lydienne présentant des offrandes au roi (13)  
— Wikipédia, 31 Octobre 2016 

COUCOUPÉDION, Bataille de (281 av. J.-C.) Dernière bataille des diadoques, la bataille de Couroupédion s'est  
     déroulée en 281 av. J.-C. en Lydie. Elle oppose l'armée de Lysimaque, roi de Thrace, à celle de Séleucos, roi  
     de Syrie. En 282, Séleucos entre en guerre contre Lysimaque, encouragé par Ptolémée Kéraunos, réfugié à  
     la cour séleucide depuis le meurtre d'Agathoclès, l'héritier de Lysimaque (et beau-frère de Ptolémée  
     Kéraunos) mis à mort par son propre père. Séleucos redoute en effet les ambitions de Lysimaque qui occupe  
     la Macédoine depuis 288. Il forme alors une alliance avec Ptolémée II Philadelphe, envahit l'Asie Mineure et  
     obtient le ralliement de Philétairos, gouverneur de Pergame. Les deux armées s'affrontent près de Sardes en  
     Lydie au début de l'année 281. On ne sait presque rien de la bataille elle-même si ce n'est que les deux rois,  
     fort âgés, se seraient affrontés personnellement. Lourdement défait, Lysimaque est abandonné par ses  
     propres troupes ; il finit tué par un javelot lancé par Malacon, un soldat d'Héraclée au service de Séleucos.  
     Désireux de régner sur la Macédoine et de - peut-être - reconstituer l'empire d'Alexandre à la suite de cette  
     éclatante victoire, Séleucos traverse l'Hellespont mais il est assassiné en septembre 281 en Chersonèse de  



     Thrace par Ptolémée Kéraunos. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.5-13 La bataille de Coroupédion et la fin des  
    Diadoques. Résumé. La bataille de Couroupédion, livrée près de Sardes en février 281 av. J.-C., met un  
    terme à plus de quarante années de guerres entre les Diadoques. Moins connue qu’Ipsos, Couroupédion est  
    pourtant une bataille dont les conséquences sur l’organisation du monde hellénistique sont capitales. Elle 
    débouche en effet sur le partage stable et durable, en trois grands royaumes, de l’ancien empire d’Alexandre 
    le Grand. Chapitres : Les conséquences d’Ipsos (5) La mort de Cassandre et la fin de Démétrios (6) Les 
    ambitions et les erreurs de Lysimaque (7) La recherche d’une bataille décisive (8) Couroupédion : la dernière  
    bataille entre Diadoques (10) Duel au sommet (11) Un équilibre précaire (12) Encadré : Les surnoms des 
    rois et princes hellénistiques (6) Carte. Les royaumes des Diadoques en 282 av. J.-C. Le territoire de  
    Séleucos, de Lysimaque et celui de Ptolémée (Égypte) (7) Carte, la campagne de Couroupédion, 281 av. J.- 
    C. Localisation de Couroupédion, Pedrgame, Sardes et routes (10) Plan de la bataille de Couroupédion, 281 
    av. J.-C. (11) Bibliographie (12) Notes (12) Illustrations : Buste présumé de Séleucos 1er Nicator (le  
    Victorieux) (5) Pièce de monnaie en bronze de Lysimaque (6) Tétradrachme en argent de Séleucos 1er (8) La 
    force de frappe des armées des Diadoques. Ces cavaliers sont armés de piques et protégés par un  
    équipement défensif complet (casque et cuirasse) (9) Deux peltastes et un frondeur (13)  
— Wikipédia, 15 Janvier 2017 

COURT, Joseph-Désirée. Peintre d’histoire. Joseph-Désiré Court, né à Rouen le 14 septembre 1797 et mort à Paris le 
     23 janvier 1865, est un peintre d’histoire et de portraits français. 

— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.22-31 À mort, César. Cerné par une mêlée confuse de conjurés 
    fébriles, le dictateur succombe sous les coups de poignard. Peintrue. Marc Antoine montre au peuple la 
    toge ensanglantée de César, huile sur toile de Joseph Court, 1827 (27)  

COURTILZ DE SANDRAS, Gatien. Mousquetaire du roi. 
 — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.82 « Les mousquetaires sont voués à la guerre de siège » Notule : 
     Gatien de Courtilz de Sandras.  
COURTINE. Dans l’architecture militaire médiévale, une courtine est la muraille reliant deux tours ; dans 
     l’architecture militaire bastionnée, c’est le rempart reliant deux bastions. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.82 Notes. 
 — Wikipédia, 27 Septembre 2013 
COURTRAI, Bataille de (1302) La bataille de Courtrai, connue sous le nom de bataille des « éperons d'or », opposa 

    l'armée du roi Philippe IV de France appuyée par les Brabançons de Godefroid de Brabant et les Hennuyers 
    de Jean Sans-Merci, aux milices communales flamandes appuyées par des milices venues de Zélande et,  
    peut-être, de Namur, le 11 juillet 1302 près de Courtrai. Du côté flamand, les milices de Bruges alignent 
    entre 2600 et 3700 combattants, parmi lesquels 320 sont arbalétriers, et qui sont dirigés par Willem van 
    Gulik. D'Ypres viennent 1000 combattants, dont 500 de réserve. Du Franc de Bruges viennent 2500 hommes, 
    et des Flandres orientales 2500. Le 11 juillet au matin, les archers entament les hostilités et donnent  
    temporairement l'avantage à l’armée française. Après un échange de flèches et de carreaux d'arbalètes, les  
    Français font avancer leurs fantassins jusqu'au fossé. Les chevaliers français, impatients de récolter les fruits  
    d'une victoire qu'ils jugent facile, s'élancent dans la précipitation. Ils n'ont que peu d'espace pour  
    manœuvrer. Beaucoup s'embourbent dans les marécages ; de plus les goedendag sont efficaces pour 
    stopper la cavalerie qui charge. Les corps de cavalerie picards des deux sires de Nesles et celui des  
    mercenaires de Jean de Burlats, suivis par les Brabançons de Godefroid de Brabant, les Normands des  
    comtes d'Eu et d'Aumale et les Artésiens emmenés par Jean de Hainaut, et enfin Robert d'Artois, avec une  
    partie des corps lorrains, bourguignons et champenois, s'engouffrent dans ce piège. Les chevaliers trop  
    lourdement armés ne peuvent s'extirper du bourbier. Le fossé en arc de cercle les empêche de contourner  
    l'obstacle. L'arrière-garde, commandée par le comte de Saint-Pol, décide alors de rebrousser chemin. Les  
    combattants flamands, peu au fait des us et coutumes de la guerre, massacrent les chevaliers à terre sans  
    chercher à faire de prisonnier. Périssent ainsi dans la bataille un grand nombre de fantassins et chevaliers  
    français dont le comte Robert d'Artois, Raoul de Nesles et son frère Gui de Nesle ; Jean de Burlats, les  
    comtes d'Eu et d'Aumale et le chancelier Pierre Flote. Les pertes sont également très lourdes parmi leurs  
    alliés : Jean Sans-Merci du Hainaut ; Godefroid de Brabant et son fils Jean, sire de Vierzon et châtelain de  
    Tournai, ainsi que pratiquement tous les Brabançons.  Au total, le nombre de pertes du côté français doit  
    avoir largement dépassé le millier de morts puisque, rien que dans les rangs de la noblesse : plus de 60  
    comtes et barons, plusieurs centaines de chevaliers et plus d'un millier d'écuyers auraient perdu la vie. Les 
    Flamands n'auraient quant à eux eu à déplorer que quelques centaines de morts1, voire pas plus de cent  
    morts. Les troupes flamandes victorieuses ramènent comme trophées les éperons d'or de tous les chevaliers 
    tombés dans la bataille. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.62-64 Le champ de bataille de Courtrai, dite  
    Bataille des « éperons d’or » (11 juillet 1302) Résumé. À la fin du XIIIe siècle, la prospérité du comté de  
    Flandre reposait sur ses riches cités marchandes, à l’image de Bruges et e Gand. Illustrations : Vue de la 
    galerie du musée de Courtrai 1302 (62) Reproduction d’un haubert (62) Pointe de goedendag (63) Porte du 
    Groeningheveld (64 Monument commémoratif de la bataille (64)  
— Wikipédia, 12 Octobre 2016 

COUSTOU, Nicolas. Sculpteur français. Nicolas Coustou, dit Coustou l'Aîné, né à Lyon le 9 janvier 1658, et mort à Paris  
     le 1er mai 1733, est un sculpteur français. Son frère cadet, Guillaume Coustou, ainsi que le fils de ce dernier,  
     Guillaume Coustou (fils) sont aussi des sculpteurs renommés. 
  — Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.22-31 À mort, César. Cerné par une mêlée confuse de conjurés 



    fébriles, le dictateur succombe sous les coups de poignard. Sculpture de Jules César par Nicolas Coustou, 
    XVIIe siècle (24)  

COUSTURIER, Lucie. Lucie Cousturier née Lucie Brû à Paris, le 19 décembre 1876, et morte à Paris, le 16 juin 1925, est  
     une artiste-peintre et écrivain français. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.68-72 Troupes. Les tirailleurs, la « force noire » de la France. 
    Notule : Lucie Cousturier, peintre néo-impressionniste, se passionne pour la cause et l’alphabétisation des  
    tirailleurs sénégalais dont le camp jouxte sa maison de Fréjus. 
— Wikipédia, 8 Décembre 2016  

COUTRAI (Belgique) Courtrai (Kortrijk en néerlandais, Courtrais en ancien français, Cortryck et Cortrijcke en ancien 
     flamand, Cortoriacum en latin) est une ville de Belgique située en Région flamande, chef-lieu  
     d'arrondissement en province de Flandre-Occidentale. La ville de Courtrai est située à une trentaine de  
     kilomètres au nord-est de Lille en France, elle est traversée par la Lys. 
 — Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.32-39 Article. La guerre de Cent Ans. Notule : Courtrai 35, 36 

— Wikipédia, 13 Août 2016 
COUTEAU-BÉGARIE, Hervé. Hervé Couteau-Bégarie, né le 22 novembre 1956 à Angers (Maine-et-Loire) et mort le 24 
     février 2012, est un essayiste et stratégiste civil au service de l'armée française.  Il a fondé l’Institut de  
     stratégie comparée (ISC) et a été le directeur de publication de la revue Stratégique, codirecteur (avec  
     Lucien Poirier) de la collection Bibliothèque stratégique chez Economica, membre du comité scientifique de la  
     revue Nordiques, et assistant de Paul-Marie Coûteaux2 dans son Libre Journal à Radio Courtoisie. Il est,  
     entre autres, l'auteur d'une étude sur Georges Dumézil qui peut être considéré comme son maître. Capitaine  
     de frégate de réserve, Hervé Coutau-Bégarie est chevalier de la Légion d'honneur, de l’ordre du Mérite  
     maritime et de l’ordre des Arts et Lettres. Il est également membre de l’Académie royale des sciences  
     navales de Suède. Il a représenté la France dans plusieurs groupes d'experts de l'ONU. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.18 Hervé Couteau-Bégarie aura marqué la culture stratégique française. 
 — Wikipédia, 28 Mai 2016 
COW, A.G. Peintre 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.48-57 Lieux de mémoire. Elbe, premier 
    exil de Napoléon. Le jour même de son arrivée à Portoferraio, Tableau. Napoléon est pressé de découvrir le 
    reste de l’île. D’après un tableau du peintre A.G. Cow (50)  

Craig Reed, William. Auteur 
— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.6-12 Interview. À la poursuite de l’USS Drum. 

CRAMER, Hans 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.29 Q&R. Dans le Point du 16 août 2012, il est relaté que le 
    général allemand Hans Cramer de l’Afrikakorps, prisonnier des Anglais, a été relâché en mai 1944 peu avant 
    le débarquement. Est-ce vrai?  
— Wikipédia, 10 Août 2016 

CRAPAHUTER. (Argot militaire) Marcher en terrain de combat. Progresser en terrain difficile. Après avoir pris des  
     nouvelles de ma santé, voilà subito qu’il se met à pester contre tout : les corvées, l’ordinaire, les marches de  
     nuit (des heures à crapahuter dans la neige, par un froid sibérien, harnachés comme des mulets). 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.31 Q&R. Le mot : « Crapahuter » signification.  
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.105 Courrier. Un mot à devenir chèvre.   
— Wikipédia, 24 Novembre 2016  

CRATÈRE, Bataille du (1864) La bataille du Cratère est un épisode du siège de Petersburg, durant la guerre de  
     Sécession. Il a lieu le 30 juillet 1864, en Virginie et voit les sudistes repousser une attaque nordiste. Les  
     nordistes font exploser une mine sous les lignes sudistes mais ne peuvent exploiter le résultat de l'explosion, 
     leurs unités se retrouvant piégées au fond du cratère créé. Le général Grant en dira que c'est l'affaire la plus  
     lamentable à laquelle il lui ait été donné d'assister. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.71 +Notes. 
 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
 
CRÉCY, Bataille de (1346) La bataille de Crécy opposa à partir du milieu de l'après-midi du 26 août 1346 l'armée du 

    royaume de France à une armée venue d'Angleterre pour saccager et piller les terres proches des rivages de  
    la Manche. Cette bataille violente et sanglante où les monarques respectifs, Philippe VI de Valois et Édouard  
    III, furent présents et actifs, se conclut au soir du second jour par une victoire écrasante de l’armée  
    anglaise, pourtant en infériorité numérique, sur la chevalerie et l'infanterie française et de ses alliés, qui  
    accusèrent des pertes très importantes du fait de l'indiscipline et des lacunes du commandement. Cette  
    grande bataille marqua le début de la guerre de Cent Ans et le retour d'une technique traditionnelle 
    d'archerie. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.62-64 Le champ de bataille de Crécy (26  
    août 1346) Résumé. Crécy fut la première grande bataille terrestre de la guerre de Cent Ans, mais le 
    deuxième acte de ce long conflit. Illustrations : Vue du champ de bataille depuis la vallée des clercs (62) 
    Le moulin d’Édouard III (63) Musée municipal de Crécy (63) Archer anglais (63) La croix de Bohême,  
    monument à la mémoire de Jean de Luxembourg (64) Monument commémoratif de la bataille (64)  
— Wikipédia, 19 Octobre 2016 

CRÉMIEUX-BRILHAC, Jean-Louis. Haut fonctionnaire, ancien résistant et historien français de la Seconde Guerre 
     mondiale, correspondant de l'Institut (Académie des sciences morales et politiques). 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.37 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        



    Résurrection. Notice. Dans son ouvrge De Gaulle la République et la France libre, Crémieux-Bilhac résume  
    parfaitement la position de la Maison Blanche à l’égard de la Résistance. Roosevelt : le Maréchal (Pétain)  
    plutôt que le Général (De Gaulle) 
— Wikipédia, 15 Décembre 2016  

CRÉQUY, François. François de Blanchefort de Créquy de Bonne, marquis de Marines, dit le « Maréchal de Créquy »,  
     Maréchal de France, possédant le château de Marines, (né en 1625 - mort le 3 février 1687 à Paris), est un 
     homme de guerre du règne de Louis XIV, qui s'illustre dans les nombreuses campagnes qui jalonnent le xviie  
     siècle à partir de la guerre de Trente Ans. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.80-85 Le grand Condé, prince du sang versé. +Notules : François de 
    Créquy.  
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

CRÉSUS. Crésus, en grec ancien, né vers 596 av. J.-C., fils d'Alyatte II, est un roi de Lydie, ayant régné d'environ 561 à  
     547 ou 546 av. J.-C. Dernier roi de Lydie, de la lignée des Mermnades, il est célèbre par ses richesses et  
     partagea son règne entre les plaisirs, la guerre et les arts. Il conquit la Pamphylie, la Mysie et la Phrygie  
     jusqu'à l'Halys. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.74,76 Toupes. Les Immortels, un mythe de l’armée perse écrit en 
    grec. Notule : Crésus est le roi de Lydie, royaume connu pour sa rivière charriant des pépites d’or, 
    le…Pactole. Immensément riche, il fut cependant battu par Cyrus en 547 et sa capitale, Sardes, fut prise.  
    Cyrus en fit un de ses conseillers. 

 — Wikipédia, 12 Décembre 2016  
CREVELD, Martin van (1946-  Né à Rotterdam puis émigré en Israël. L’un des plus grands historien militaires actuels, à 
    qui l’on doit notamment une nouvelle théorie de la guerre (The Transformation of War, 1991) (La  
    Transformation de la Guerre (2011) une étude magistrale sur la logistique et une histoire critique de l’armée  
    israélienne (The Sword and the Olive, 1998) Il est l'auteur de plus d'une quinzaine de livres dans le domaine  
       de l'histoire et la stratégie militaire, dont les plus connus sont Command in War (1985), Supplying War:  
    Logistics from Wallenstein to Patton (1977, 2e édition 2004), The Sword and the Olive (1998, 2nde édition  
    2002) et The Rise and Decline of the State (1999). Van Creveld a donné des conférences ou enseigné dans  
    de nombreuses institutions de stratégie militaire, notamment le Naval War College. 
  — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.98-101 « Vaincre avec la puissance aérienne? Le plus grand canular de 
     l’histoire! » 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.113 Courrier. Patrick Facon ulcéré par Martin van Creveld.  
 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.8-15 Article. Israël-Allemagne, des relations à l’ombre de la Shoah. Notes 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.62-66 Article. Chasse aux mythes. Massada, vivre libre ou mourir.  
 — Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.64 Notes biogr. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.88-92 Clausewitz [4/4], une pensée toujours d’actualité? Notice. 
    L’historien militaire israélien Martin van Creveld se fait connaître par ses travaux sur la logistique (Supplying  
    War, 1977) et le commandement (Command in War, 1985) et son étude comparée, aujourd’hui contestée, 
    de la performance tactique de l’US Army et de la Wehrmacht pendant la Seconde Guerre mondiale (Fighting  
    Power, 1982) La Transformation de la guerre (1991) entend rompre avec l’héritage clausewitzien en mettant  
    notamment à bas la « trinité » (voir 2e partie, G&H no 24,p.89) 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.64-67 Interview par P. Grumberg.  Dayan au Viêtnam, un borgne au 
    royaume des aveugles. 

CRIMES DE GUERRE 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.46 Idées reçus sur la Guerre du Pacifique. Seuls les Japonais ont  
    commis des crimes de guerre? 

CRIMES DE GUERRE COMMIS PAR LES BRITANNIQUES 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.16 Le Royaume-Unis a effacé son passé colonial gênant. Kenya, Guyana, 
    Les Mau Mau. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.17 Actualités. Les traces d’un crime de guerre britannique exhumées en 
    Inde.  

CRIMES DE GUERRE COMMIS PAR LES JAPONAIS 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.17 Actualités. La Chine exhume de nouveaux documents sur les crimes 
    japonais.   

CRIMINELS NAZIS – Amérique du Sud 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.17 Actualités. 9 000 criminels nazis ont gagné l’Amérique du Sud. 

CRISE DES MISSILES (Cuba) 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.48, 49 Notice : la crise des missiles. Tentative d’installer des armes 
    nucléaires à Cuba par l’URSS.  
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

CRIVELLI, Taddeo. Peintre. Taddeo Crivelli , (Ferrare,1425 - Bologne, 1479) est un peintre italien enlumineur de la  
     première Renaissance actif entre 1451 et 1479. 
 — Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.66 Le Temple, prototype des ordres militaires. Peinture de Bernard de  
     Clairvaux, par Taddeo Crivelli,1469 (15)  

— Wikipédia, 14 Janvier 2017 
CROATIE, Guerre de (1991) La guerre de Croatie, ou guerre d'indépendance croate, s'est déroulée entre le 17 août 
     1990 et le 12 novembre 1995, à l'issue de l'effondrement de la fédération yougoslave. Elle a opposé la  
     République de Croatie nouvellement indépendante à l'Armée populaire yougoslave (JNA) et à une partie des  



     Serbes de Croatie. En Croatie, la guerre est désignée par les expressions « Guerre de la Patrie » (Domovinski  
     rat) et l'« agression de la grande Serbie ». Dans les sources serbes, on parle de « Guerre en Croatie » (Rat u  
     Hrvatskoj) 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.12,13+carte, 15 -18 War returns to Europe, Yugoslavia  
    1991. Croatia, Bosnia. Vukovar (17) Dubrovnik (Raguse) Battle of the Barracks, Slovenie. Voir Guerre des  
    Casernes) 
— Wikipédia, 25 Janvier 2017 

CROCKETT, David « Davy » Davy Crockett, né David Stern Crockett le 17 août 1786 dans le comté de Greene alors 
     dans l'État de Franklin et mort le 6 mars 1836 au siège de Fort Alamo, est un soldat, trappeur et homme  
     politique américain. Plusieurs fois élu représentant de l'État du Tennessee au Congrès des États-Unis, il 
     devient un héros populaire de l'histoire des États-Unis. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.68-72 Chasse aux mythes. Alamo ou l’américanisation du Texas. Les 
    défenseurs d’Alamo, une vraie brigade internationale (70) +Notules : Davy Crockett. 

CROISADE VÉNITIENNE (1122-1124) Pour séduire la République, Baudouin II promet de biens substantiels  
     avantages commerciaux. Avec l'assentiment du pape, le Doge Domenico Michiel crée une escadre d'environ  
     150 navires(2). Commandée par le Doge en personne, l'escadre emporte avec elle plus de 15000 soldats,  
     plusieurs centaines de chevaux et un important matériel de siège. Elle prend la mer le 8 août 1122. Pour le  
     malheur des francs de Syrie, Venise était en conflit avec Byzance et la première action de l'escadre sera  
     d'assiéger Corfou durant tout l'automne et tout l'hiver. Des courriers pressants du roi de Jérusalem décident  
     le Doge à lever le siège de la ville et mettre enfin voile vers la Terre Sainte. Après avoir fait escale à Chypre,  
     la flotte vénitienne arrive à Acre vers le 20 mai. Un conseil de guerre se tient avec les barons francs et il est  
     décidé que l'escadre vénitienne irait dans les eaux d'Ascalon pour détruire la flotte égyptienne qui y mouillait  
     depuis quelques jours. Le Doge décide de scinder sa flotte en deux pour surprendre les égyptiens. La partie  
     la plus importante de la flotte longera la côte, tandis que l'autre reprendra la haute mer pour arriver à  
     Ascalon par le large. A la vue de cette petite flottille, les égyptient pensent trouver une proie facile et  
     quittent leur mouillage d'Ascalon pour s'emparer des bateaux vénitiens. C'est à ce moment que la seconde  
     escadre vénitienne prend les navires égyptiens à revers et les détruisent presqu'en totalité. Forts de cette  
     victoire, les vénitiens continuent leur chasse et nettoient toutes les eaux jusqu'à Lars (al-'Arish) des navires  
     égyptiens. Ils regagnent ensuite Acre au début du mois de juin 1123 où ils sont ovationnés et accueillis  
     triomphalement. Grâce à cette victoire, les vénitiens sont maintenant les maîtres absolu de la mer. Les  
     barons francs veulent profiter de cette supériorité pour conquérir les dernières places fortes littorales encore 
     aux mains des Egyptiens. Guillaume de Bures, connétable et régent du royaume de Jérusalem en l'absence 
     de Baudouin II(3) et le patriarche Gormond de Picquigny invitent le Doge et sa suite dans la ville sainte et 
     après de longues discussions et hésitations décident de débuter la conquête de la ville de Tyr plutôt que  
     d'attaquer Ascalon. Début février 1124, après la signature d'un nouveau traité commercial entre Jérusalem et  
     Venise, francs et vénitiens se rendent vers Tyr pour l'assiéger. Les troupes commandées par le connétable et  
     par le patriarche attaquent la ville du côté de l'isthme, tandis que la flotte vénitienne bloque le port. Tyr, sur  
     son éperon rocheux, n'est pas une cité facile à prendre. L'accès par la terre ne se fait que par une mince  
     bande sabloneuse reliant la cité à la côte. En plus, quelques temps avant l'arrivée de l'escadre vénitienne, la  
     cité a reçu une forte troupe de renfort composée d'environ 700 hommes venant de Damas. La cité a aussi  
     récupéré tous les fuyards et les rescapés des autres villes côtières de Sidon, Césarée, Acre, au fur et à  
     mesure de leur conquête par les francs. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.37-41 Le siège de Tyr et la croisade  
    vénitienne (1122-1124) Résumé. Vingt ans après la prise de Jérusalem par Godefroy de Bouillon et la  
    croisade de la chevalerie franque, le royaume de Terre sainte reste menacé par des voisins belliqueux, en 
    particulier les Égyptiens au sud et les Turcs au nord. Chapitres : Le risque climatique d’automne en 
    Méditerranée (38) Le choix tactique de Tyr (39) Un raid de diversion contre Jérusalem (39) La contre- 
    attaque franque (40) Une issue imminente (40) La sortie de la crise (41) Analyse du tableau de Caminade 
    et son rôle dans la politique artistique de Louis-Philippe (41) Bibliographie (41) Illustrations : Tableau 
    du peintre Alexandre-François Caminade, le comte de Tripoli reçoit la reddition de la ville de Tyr, 1124 (37) 

 — Wikipédia, 6 octobre 2013 
CROISADES. Les croisades du Moyen Âge sont des pèlerinages armés, prêchés par le pape, par une autorité spirituelle 
     de l'Occident chrétien comme Bernard de Clairvaux, ou par un souverain comme Frédéric Barberousse. Elles  
     furent lancées pour restaurer l'accès aux lieux de pèlerinages chrétiens en Terre Sainte, autorisés par les 
     Arabes Abbassides, mais qu'interdirent les Turcs Seldjoucides en 1071 quand ils prirent Jérusalem aux  
     Arabes. Elles débutèrent en 1095, répondant aussi à une demande de l'empereur de Byzance inquiet de  
     l'attitude des Turcs. Les Byzantins parlaient grec, étaient chrétiens, mais depuis 1054 se définissant comme  
     en rupture avec Rome (orthodoxes et non catholiques romains). Les croisés ne firent pas de conquêtes  
     durables, se désintéressèrent de la question une fois que Saladin eut rétabli l'accès aux pèlerinages, hormis  
     pour ceux qui s'étaient installés sur place, et en fin de compte affaiblirent les Byzantins plus qu'ils ne les 
     aidèrent. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.109 Quiz. Connaissez-vous les croisades? 
 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
CROISADES, Année 1096.  Le 7 août, Alexis Ier Comnène, empereur byzantin ordonne à sa flotte d’organiser la  
     traversée du Bosphore par les croisés et leur attribue le camp de Civitot pour qu’ils attendent la croisade des  
       barons. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.45-48 Le passage du Bosphore par les 



    Croisés. Résumé. L’artiste peintre Émile Signol peint Le passage du Bosphore par les croisés en mai 1907 à  
    l’occasion du salon de 1855. Compositon épique du tableau, cette œuvre conjugue les exigences de la  
    peinture d’histoire et le format de la marine, auquel s’ajoute la difficulté des portraits imaginaires.  
    Chapitres : Le passage obligatoire par un site géopolitique incontournable (46) Le tableau du passage du  
    Bosphore (46) Deux autres peintures monumentales de Signol (46) Signol, un expert en architecture navale  
    (46) La géopolitique des détroits et la question d’Orient (47) Illustrations : Tableau du peintre Émile Signol 
    « Le Passage du Bosphore » (45,47,48) 
— Wikipédia, 3 Novembre 2016 

CROISADES (1189-1192) 3e Croisade, 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.80-81 Les épées de Damas : une légende forgée dans l’acier. 
    Notule : La IIIe croisade, menée par les rois Philippe II (dit « Auguste ») de France et Richard 1er  
    d’Angleterre. 

CROISADES, Année 1197 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.55-58 La reprise de Beyrouth. Occupé par  
    Usâma, un des émirs kurdes les plus agressif du clan ayyudide, la ville est reprise par Amaury de Lusigan  
    (futur Amaury II roi de Jérusalem et Henri 1er de Brabant en octobre 1197. La bataille livrée sous les murs de  
    la ville permet de négocier une trêve et de rétablir les pèlerinages pour cinq ans. Ce coup d’arrêt infligé aux 
    successerus de Saladin redonne confiance aux Européens.  
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

CROISIÈRE JAUNE. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.58-61 L’anabase des autocanons belges en Russie. Notule : La  
    Croisière jaune est la traversée de l’Asie centrale réalisée en 1931-1932 par Georges-Marie Haardt à  
    l’instigation de l’industriel André Cotroën. 
— Wikipédia, 6 Décembre 2016  

CROIX DE CHEVALIER DE LA CROIX DE FER. La croix de chevalier de la croix de fer (en allemand Ritterkreuz des 
     Eisernen Kreuzes) est une décoration allemande de la Seconde Guerre mondiale. Elle est le troisième grade 
     de la croix de fer. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.96 Notes. 
 — Wikipédia, 12 Mai 2016   
CROIX DE FER (Ordre militaire allemand) 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.18 Actualités. Il y a 200 ans, le roi Fréderic-Guillaume III de Prusse 
    créait l’ordre de la Croix de fer.  

CROIX DE MALTE 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.29 Q&R. Comment la croix de Malte est-elle devenue un symbole 
     allemand? 
CROMWELL, Oliver. Oliver Cromwell (né à Huntingdon, le 25 avril 1599 – mort à Londres, le 3 septembre 1658) est un  
     militaire et homme politique anglais, resté dans les mémoires pour avoir pris part à l'établissement d'un  
     Commonwealth républicain en Angleterre, puis pour en être devenu le Lord Protecteur. Il est également l'un  
     des commandants de la New Model Army, ou Nouvelle Armée idéale, vainqueur des royalistes lors de la  
     Première Révolution anglaise. Après la mise à mort du roi Charles Ier en 1649, il se hisse à un rôle de  
     premier plan au sein de l'éphémère Commonwealth d'Angleterre, conquérant l'Irlande et l'Écosse, et règne  
     en tant que Lord Protecteur de 1653 jusqu'à sa mort, causée par la malaria, en 1658. Cromwell naît dans les  
     rangs de la gentry et demeure relativement inconnu jusqu'à ce qu'il reçoive en héritage le patrimoine de son  
     oncle. En même temps que ce retournement du sort, il se convertit à une forme de puritanisme et fréquente  
     une secte protestante considérant que la Réforme n'était pas encore achevée. Il en fait une partie essentielle  
     de sa discipline de vie et de son univers mental. Il est alors élu au Parlement pour Cambridge au cours des  
     Short et Long Parliaments, puis est impliqué dans la Guerre civile anglaise aux côtés des Roundheads,  
     littéralement « Têtes rondes », ou parti parlementaire, en opposition aux royalistes. Soldat compétent,  
     surnommé Old Ironsides, il est promu de simple chef d'une troupe de cavalerie à commandant de l'armée  
     entière. Cromwell se trouve aussi parmi les signataires de l'arrêt de mort prononcé contre le roi Charles Ier  
     en 1649, et membre du Rump Parliament (Parlement croupion), qui siège de 1649 à 1653. Ce même  
     parlement envoie Cromwell conquérir l'Irlande, ce qu'il fait de 1649 à 1650, pour se tourner ensuite contre  
     l'armée écossaise de 1650 à 1651. Le 20 avril 1653, se sentant suffisamment maître de la situation,  
     Cromwell dissout par force le parlement, et établit pour un court laps de temps le Barebone's Parliament,  
     également nommé « Assemblée des Saints », en raison de la stricte doctrine puritaine qu'il se donne pour  
     mission d'établir, et ce jusqu'à ce qu'il soit fait Lord Protecteur d'Angleterre, du pays de Galles, d'Écosse et  
     d'Irlande le 16 décembre de la même année. À sa mort, il est d'abord enterré à l'abbaye de Westminster,  
     mais lorsque les royalistes reviennent au pouvoir, ils déterrent son corps, l'enchaînent et le décapitent.  
     Cromwell est l'une des figures les plus controversées de l'histoire des îles britanniques. Alors que certains  
     historiens voient en lui un héros de la liberté, tels Thomas Carlyle ou Samuel Rawson Gardiner, d'autres en  
     font un tyran, dictateur régicide, ainsi que le qualifient David Hume et Christopher Hill. Au sein de la  
     population, les sentiments exprimés sont tout aussi mitigés et passionnés, puisque pour les uns, il s'agit de 
     l'un des plus grands héros nationaux de la patrie anglaise2, alors que pour d'autres ses mesures prises  
     contre les catholiques irlandais étaient presque génocidaires ; il est donc généralement détesté en Irlande. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.84-89 Troupe. New Model Army : la Bible au bout du mousquet.  
    Notules : Oliver Cromwell, Thomas Fairfax, la bataille des Dunes, Maurice de Nassau, les sectes puritaines,  
    les communistes de Dieu. 



— Wikipédia, 30 Août 2016 
CROWLEY, Roger. Historien. Auteur de : 1453: The Holy War for Constantinople and the Clash of Islam 
     and the West (2006) 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.78-83 Article. Les canons du sultan tonnent le glas de Constantinople. 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.76-81 Article. Arsenal de Venise, la première usine du monde.  

CROYET, Jérôme. Historien.  
— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.93-96 Article. Unités. Le bataillon de  
    Montferme. 

Crumplin, Mick. Historien de la médecine militaire. 
— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.44-52 Article. The darker side of victory. Wellington’s 
    medical service at Waterloo. 

CRYPTO AG. Crypto AG est une entreprise suisse basée à Steinhausen, dans le Canton de Zoug, et spécialisée dans les  
     télécommunications et la cryptographie. L'entreprise a une grande expérience en tant que constructeur de  
     dispositifs de chiffrement. Elle fut fondée en 1952 par le Suédois Boris Hagelin. Celui-ci avait hérité de  
     l'entreprise de Arvid Gerhard Damm qui construisait des machines de chiffrement à partir d'un brevet suédois  
     déposé en 1919. Après la mort de Damm et peu avant la Seconde Guerre mondiale, Hagelin qui avait  
     initialement investi dans la firme, prit sa direction. Durant la guerre, elle fut dirigée depuis les États-Unis et à 
     la fin du conflit, les activités furent transférées de la Suède vers la Suisse. Le gouvernement suédois voulait  
     en effet s'approprier les technologies militaires et Hagelin préféra expatrier l'entreprise. Plusieurs machines  
     célèbres sortiront des ateliers de Crypto AG : C-52, CD-57, HX-63. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.14 Actualités. Le suisse Crypto AG a trahi ses clients. 
 — Wikipédia, 13 Juin 2016 
CSS H.L. HUNLEY. Le CSS H. L. Hunley est un sous-marin à propulsion humaine utilisé par la Confederate States Navy 
     des États confédérés lors de la guerre de Sécession ayant démontré à la fois les avantages et les dangers de  
     la guerre sous-marine. Le 17 février 1864, au large du port de Charleston, en Caroline du Sud, il coula le  
     navire unioniste USS Housatonic, première fois qu'un sous-marin coulait un navire dans l'histoire maritime  
     mais il coula également lors de cette attaque avec son équipage de 8 hommes. Son épave a été repérée en  
     1970, formellement identifiée en 1995, remontée en 2000 et en partie restaurée pour exposition en 2011. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.17 Actualités. Le sous-marin H. L. Hunley était-il en mission suicide?  
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

CTESIPHON, Bataille de (363) La bataille de Ctesiphon a eu lieu le 29 mai 363 entre les armées de l'empereur romain  
     Julien II et l'empereur Sassanide Shapur II de Perse à l'extérieur des remparts de la capitale perse  
     Ctesiphon. L'issue de la bataille est une victoire peu concluante des Romains puisque l'empereur Julien meurt  
     peu après et que les forces romaines sont trop éloignées de leur ligne de ravitaillement pour continuer leur  
     campagne. 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.54 Into the East. Julian’s Persian campaign of 363. 
     Notices : Ctesiphon.  
CUAUHTÉMOC. Cuauhtémoc (vers 1497 - Acalán 1525) fut le dernier tlatoani mexica et constitue l'un des mythes de la  
     conception indigéniste de la nation mexicaine. Son nom signifie littéralement « aigle descendant », du  
     nahuatl cuāuhtli (aigle) et temōc (descente) ; par extension, ce nom peut être interprété comme la 
     métaphore de « Celui qui fond tel un aigle (sur l'ennemi) », ou du soleil couchant, car l'aigle symbolise le  
     soleil dans la culture mexica. Cuauhtémoc est aussi appelé Cuāuhtemōctzin, « tzin » étant une marque de 
     noblesse en nahuatl, l’équivalent du « Don » espagnol. Le nom de Cuauhtémoc a plusieurs transcriptions  
     différentes dans les chroniques des conquistadors : Guamatzin, Guatemuz, Guatimuza, Guatimozin... Il est 
     l'un des nombreux héros nationaux mexicains. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.66-70 Chasse aux mythes. Cortés au Mexique, une conquête plus 
    politique que militaire. Notule : Cuauhtémoc, neveu de Moctezuma, il succède à Cuitlahuac à la fin de 1520,  
    il est le symbole tragique de la résistance aux Espagnols par opposition à la Malinche.  
— Wikipédia, 11 Décembre 2016  

CUIRASSÉ. Le cuirassé est un type de navire de guerre apparu à partir du milieu du xixe siècle, dont le blindage  
     constituait la première caractéristique, et dont l'artillerie principale était composée de pièces d'artillerie les  
     plus puissantes du moment. Au début du xxe siècle, apparut une variante des cuirassés, le croiseur de  
     bataille, avec une artillerie et un déplacement à peine inférieurs (voire égaux) à ceux des cuirassés, mais  
     avec un blindage plus léger, et une plus grande vitesse. Les cuirassés les plus modernes de la Seconde 
     Guerre mondiale ont été une synthèse de ces deux types, avant d'être supplantés par les porte-avions  
     d'attaque. En anglais, le mot battleship apparaît vers 1794, contraction de line of battle ship (« navire de  
     ligne de bataille »), et désigne les navires de ligne, qui dominaient à l'époque les marines à voiles. En  
     français, le mot « cuirassé » apparaît plutôt vers les années 1860 pour désigner les premiers cuirassés à 
     coque en fer ; le nom de battleship devient standard dans les pays anglophones à partir des années 1880. À  
     partir des années 1890, il désigne les cuirassés désignés a posteriori comme pré-Dreadnought, à la suite de  
     la mise en service du Dreadnought, en 1906. Les cuirassés ont considérablement évolué au cours du temps, 
     les principales marines s'adaptant continuellement aux avancées technologiques pour rester au niveau des  
     autres puissances, le cuirassé constituant un symbole de pouvoir, de fierté nationale et de domination  
     navale. Pendant plusieurs décennies, le nombre et les capacités des cuirassés d'une marine étaient des  
     facteurs déterminants dans les relations diplomatiques et les stratégies militaires. Les rivalités entre les  
     puissances maritimes, au premier rang desquelles le Royaume-Uni et l'Empire allemand, au début du xxe  
     siècle, entraina ainsi la construction de près de soixante-dix cuirassés en moins de dix ans. La bataille du  



     Jutland fut la bataille où s'affrontèrent le plus grand nombre de bâtiments de ce type. Après la guerre de  
     1914-1918, des traités limitent la construction de ces navires, pendant près de quinze ans, ce qui n'empêcha 
     pas le déploiement de cuirassés aussi bien récents qu'anciens durant la Seconde Guerre mondiale. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.60,61 Batailles oubliées. Lissa, 1866 : les douloureux boulets de la 
     marine italienne. Notule : Cuirassé, Ironclads, en jargon naval anglais, un navire de guerre blindé 
     spécialement du milieu à la fin du 19e siècle 
 — Wikipédia, 11 Décembre 2016 
CUIRASSÉS, 1900-1945 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.98 Une mégatonne d‘inertie! Titans d’acier, merveilles  
    d’architecture navale, les cuirassés sont survécu trente ans à leur raison d’être.    

CUIRASSÉS JAPONAIS, 1939-1945 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.46 Idées reçus sur la Guerre du Pacifique. Le cuirassés géants 
    japonais étaient les meilleurs jamais fabriqués. 

CUIRASSIERS. Un cuirassier est un cavalier militaire lourdement équipé et armé. Les cuirassiers étaient protégés par 
     une cuirasse, ce qui leur a donné leur nom. La première mention du terme de cuirassiers remonte à 1484 en 
     référence à une unité autrichienne d'une centaine d'hommes servant au sein de l'armée de l'empereur 
     Maximilien Ier. Les cuirassiers firent leur première apparition en France en 1665. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.84-88 Le Dreadnought (1906) le cuirassé qui pousse à la guerre. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.56-60 Troupes. Cuirassiers : la force de frappe de Napoléon. 
 — Wikipédia, 23 Avril 2016  
CUISINE MILITAIRE – Grèce – Antiquité 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.5-10 La cuisine militaire grecque. 
    Résumé. Cet article traite de la nourriture que le guerrier grec avait coutume d’emporter en campagne et  
    de la manière de la préparer. Quelques recettes de poissons salés y sont incluses afin que le lecteur puisse  
    les essayer. Chapitres : Le poisson (6) Quelques recettes de cuisine (9) Illustrations : Rencontre entre  
    Antagoras de Rhode et le roi de Macédoine Antigone Gonatas (5) Casque un « pilos » de bronze (7) 
    Amphore punique de Corinthe (8) 
— Wikipédia, 7 Novembre 2016 

CULLODEN, Bataille de (1745) La bataille de Culloden (16 avril 1746) marque l'échec du quatrième des  
     débarquements royalistes en Écosse, après ceux de 1692, 1708, et 1715, et la fin des espoirs de restauration  
     de la lignée des Stuarts sur les trônes d'Écosse et d'Angleterre, avec la fuite du prince Bonnie Charles réduit  
     à implorer l'aide de la jeune Flora McDonald. Elle s'accompagne d'une intensification de la pression contre le  
     mode de vie traditionnel des Highlanders (incluant les clans, les tartans et même la cornemuse). Du point de  
     vue militaire, il s'agit d'une victoire tactique des fusiliers et des canons hanovriens, face à une armée formée  
     principalement de Highlanders écossais issue des clans fidèles à la lignée jacobite. Pour la première fois, la  
     spontanéité de la charge furieuse sabre au clair des guerriers jacobites sera mise en échec par la rigueur et 
     la discipline des fusiliers du duc de Cumberland. 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.34-44 No quarter given or taken. Culloden, 19 august 1745. 
    Chapitres : Prelude (35) Prestonpans (36) Into England (36) Falkirk (40) Culloden (41) Aftermath (44) 
    Encadrés : Charles Edward Stuart (36) British Army at Culloden, The Royal Army (37) The Jacobite Army  
    (38) Prince William Augustus, Duke of Cumberland (40) Henry Hawley (41) Carte : Cumberland’s March to 
    Culloden (42) Carte : The Battle of Culloden : 16 april 1746 (44) Peinture : The Battle of Culloden, ou «Un  
    Incident dans la Rébellion de 1745»  by David Morier (34-35) Illustrations : Charles Edward Stuart (36)  
    The Jacobite Army (38) Prince William Augustus, Duke of Cumberland (40) Henry Hawley (41) Viaduc de 
    Culloden; Lenach Cottage, memorial cairn erected in 1881 to commemorate the Battle of Culloden (43) 
— Wikipédia, 25 Janvier 2017 

CULTURE ET GUERRE 
— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.14-17 War culture. La guerre de 1939-1945 a affecté la 
    société à tous les niveaux. Restriction sur les produits alimentaires. Illustrations:  exemples publicitaires.  
    Publicités dans les journaux (14-17)  

CUMBERLAND, William Auguste, Duc de.  Le prince William Augustus (26 avril 1721 – 31 octobre 1765), duc de  
     Cumberland, était un membre de la famille royale britannique. Il est le sixième enfant et le troisième fils (le  
     deuxième ayant atteint l'âge adulte) du roi George II de Grande-Bretagne et de la margravine Caroline de  
     Brandebourg-Ansbach. Il fut général britannique. Sa popularité ayant diminué depuis Culloden, cette défaite  
     compléta sa disgrâce. Il se retira d’abord à Windsor, puis à Londres. Le 1er avril 1764 naissait dans ses  
     écuries Eclipse, le plus célèbre cheval de course du xviiie siècle, resté invaincu en compétition. Avec le  
     temps, il recommença à s’intéresser à la politique et contribua à faire renverser les gouvernements de John  
     Stuart Bute et de George Grenville. 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.40 No quarter given or taken. Culloden, 19 august 1745. 
    Notice : Prince William Augustus, Duke of Cumberland (40) 
— Wikipédia, 26 Janvier 2017 

CUNNINGHAM, Andrew. Andrew Browne Cunningham, 1er vicomte Cunningham de Hyndhope (7 janvier 1883 – 12 
     juin 1963), est un officier de marine britannique. Amiral de la flotte, il s’illustre dans plusieurs batailles de la 
     Seconde Guerre mondiale en mer Méditerranée avant de devenir en 1943 le First Sea Lord et dirigeant 
     l'Amirauté britannique et les forces maritimes alliées durant les grands débarquements en Europe 
     Occidentale. Le 10 juin 1940, l'Italie entre dans la Seconde Guerre mondiale en déclarant la guerre à la 
     France et à la Grande-Bretagne. Cunningham prend, très vite, une position offensive, cherchant à défier les 



     navires italiens. En juillet 1940, il obtient de l'amiral français Godfroy (son beau-frère), la neutralisation de la 
     Force X, une flotte française stationnée à Alexandrie, évitant une répétition de Mers-el-Kébir. Le 11 
     novembre 1940, il fait attaquer par les escadrilles du porte-avions HMS Illustrious, les navires de guerre 
     italiens à Tarente, immobilisant trois cuirassés pour des mois, renversant la situation stratégique en sa 
     faveur. Six mois plus tard, le 28 mars 1941, alors que l'Afrikakorps du général Rommel est passé à l'offensive 
     en Libye, il écrase, au cap Matapan, les croiseurs lourds de l'amiral Angelo Iachino. Pour la seconde fois, il 
     utilise l'aviation embarquée du porte-avions Formidable, pour attaquer les navires italiens, cette fois-ci en 
     mer. Ce fut la première grande bataille navale de la seconde guerre mondiale et la première bataille 
     aéronavale de l'histoire. Le 10 septembre 1943, l'amiral Cunningham a l'honneur de recevoir la reddition de 
     la flotte italienne, à La Valette. Rappelé ensuite à Londres, au mois d'octobre 1943, il prend la suite de 
     l'amiral sir Dudley Pound comme Premier Lord de la Mer, et est nommé Amiral de la flotte. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.42 +notes. 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.75 Decima mas : l’Italie invente les nageurs de combat.  
    Notice. Andrew Cunningham est l’artisan de la résistance puis de la vicgtoire navale contre l’Axe.  

 — Wikipédia, 14 Mai 2016 
Curtiss P-40. Le P-40 resta donc par la force des choses jusqu'à l'automne 1943 le 
     seul chasseur valable et disponible en grand nombre de l'aviation américaine (qui ne l'engagea 
     jamais sur le front d'Europe du Nord, alors qu'elle fit un essai catastrophique avec le P-39). Bien 
     que peu performant en altitude, du fait de son moteur, il servit très honorablement pendant la 
     plus grande partie du conflit, grâce à son faible coût, sa grande facilité de maintenance et sa 
     grande robustesse. Pour les Britanniques et les autres nations du Commonwealth, il fut connu 
     successivement comme Tomahawk, puis Kittyhawk. Il reste célèbre pour avoir été l'avion des 
     Tigres volants de la future 14th USAAF engagés en Chine et il fut aussi l'appareil de nombreux 
     as de plusieurs pays. Les derniers exemplaires à servir dans une force aérienne furent brésiliens, 
     ils ne furent mis à la retraite qu'en 1958. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.16 Actualités. Un P-40 britannique retrouvé intact dans le désert.  
 — Wikipédia, 18 Septembre 2013 
CURTISS P-40 Warhawk. Le Curtiss P-40 Warhawk fut le troisième avion de chasse des États-Unis par la production, il  
     était le dernier développement de la série des chasseurs Curtiss Hawk, et vola pour la première fois en 1938.  
     Il traîne une réputation d'avoir été un avion de chasse dépassé et surclassé par ses adversaires, ce qui  
     provoqua même une enquête après la Seconde Guerre mondiale, visant à déterminer pourquoi il avait été  
     maintenu envers et malgré tout en production. Il semble plutôt avec le recul que ses pilotes eurent à  
     combattre dans des conditions difficiles qui ne permirent pas à l'avion de briller comme certains modèles  
     postérieurs. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.112 Courrier. Identité rétablie pour le P-40 une première fois… 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

CURTISS SB2C HELLDIVER (Bombardier) Le Curtiss SB2C Helldiver surnommé « The beast » (La bête) par ses 
     équipages est un avion militaire de la Seconde Guerre mondiale. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.12 « Dans un cône de feu, je pique à 90o sur le Yamato. Notule : Le 
    Helldiver, une machine infernale. Il est le dernier bombardier en piqué de l’US Navy. 

 — Wikipédia, 9 Décembre 2016  
CURUPAYTI, Bataille de (1866) Les Paraguayens repoussent au canon un assaut allié. Pataugeant dans les 

    marais, Argentins et Brésiliens perdent 4 000 hommes, contre ons de 100 en face. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.58-59 La guerre oubliée. La guerre de la Triple Alliance ou l’apocalypse 
    du Paraguay. Notule. Tableau de la bataille de Curupayti de Candido Lopez, le 22 septembre 1866. Les  
    Paraguayens repoussent au canon un assaut allié. Pataugeant dansles marais, Argentins et Brésiliens  
    perdent 4 000 hommes, contre ons de 100 en face. 

 — Wikipédia, 20 Décembre 2016 
CURZOLA, Bataille de (1298) La bataille navale de Curzola, qui eut lieu le 8 septembre 1298 dans les environs de l'île  
     de Korčula (Dalmatie) avec la victoire de Gênes, restaura l'équilibre entre les deux Républiques maritimes de 
     Venise et Gênes. La formation ligure était dans le sens du vent et a voga arrancata (« à nage difficile » -  
     c'est-à-dire la plus grande vitesse que peut atteindre une galère) ; en formation serrée, elle se jeta sur la  
     coalition de Venise, en rompant les rangs. Les galères génoises étaient toutes d'un nouveau modèle  
     révolutionnaire dit à sensile, elles étaient donc plus maniables et plus rapides que les galères vénitiennes. Se  
     souvenant du succès de la Bataille de la Meloria, Doria laissa de côté 15 des 78 galères comme renfort, en  
     dépit du risque important : les Génois était en effet en nette infériorité numérique. La bataille fut  
     particulièrement sanglante, plus encore que le précédent affrontement de 1284 contre les Pisans. Aborder ou  
     couler les trirèmes vénitiennes coûta cher sur le plan des pertes humaines à la flotte de la « Superbe ». Les  
     Vénitiens virent couler 65 de leurs galères, être capturées 18 ; les morts parmi les Vénitiens furent de sept  
     mille, les prisonniers autant, parmi lesquels Marco Polo, qui, de retour de son voyage au Cathay s'était vu  
     conféré l'honneur du commandement d'une des galères. Ironie du sort, il partagera sa cellule avec  
     Rustichello de Pise, prisonnier de la Bataille de la Meloria, à qui Polo dicta son Livre des merveilles 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.62-66 Batailles oubliées. Quand Gênes dominait la Méditerranée. 
    Notule : Bataille de *Curzola (1298)  
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

CUSTER, George Armstrong. George Armstrong Custer est un général de cavalerie américain (5 décembre 1839 New 
     Rumley, Ohio - 25 juin 1876, Montana). Il est célèbre pour ses exploits durant la guerre de Sécession et sa 



     défaite lors de la bataille de Little Big Horn face à une coalition de tribus indiennes. Il est une des principale 
     figures américaines des guerres indiennes du xixe siècle. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.58 Tuniques bleues (Bluecoats) Notes 
 — Wikipédia, 16 Mai 2016 
CYBULSKIE, Danièle. Médiéviste. Enseigne au Collège Mohawk. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.6-39 Article. The Knights Templar. Both admired and vilified, the 
    mystique surrounding this order of holy knights remains a powerful force to this day. The afterlife of the 
    Templars. Fightinig injustice to ruling the world (34-37) Bibliographie (37)  

CYNOSCÉPHALES, Bataille de (-197 av J.-C.) La bataille de Cynoscéphales (du lieu-dit : « tête de chien » en grec)  
     eut lieu en Thessalie en -197 entre l’armée romaine menée par Titus Quinctius Flamininus, et l'Armée  
     Macédonienne de la dynastie antigonide de Macédoine dirigée par Philippe V. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.15-22 La bataille de Cynoscéphales. Résumé. Cette  
    bataille occupe une place à part dans l’histoire militaire de l’Antiquité : outre le fait que ce fut la première 
    grande bataille entre les légions romaines et la phalange macédonienne, c‘est là que se décida le sort du 
    royaume de Macédoine. Chapitres : Les Romains (15) Macédoniens (18) La marche (18) Début de  
    l’engagement (19) Choc des deux armées (20) Déroute de l’armée macédonienne (21) Le bilan (22) 
    Illustrations : Titus Quinctius Flaminius, général romain (15,22) Casque de type italique, IIe siècle av. J.-C.  
    (16) Bataille de Cynoscéphales (17) Vélite romain, IIIe-IIe siècle  av J.-C. (18) Peltaste macédonien, IIIe-IIe  
    siècle av. J.-C (19) Casque de type Montefortino (20) Casque grec, IIIe siècle av. J.-C (20) Soldat à la bataille  
    de Cynoscéphales (20) Hastate romain, IIe siècle av . J.-C. (21) Épées grecques : xyphos et kopis (22)  
— Wikipédia, 6 Octobre 2016 

CYRUS II. (roi vers 559 av. J.-C. à 530 av. J.-C.), dit Cyrus le Grand, est le fondateur de l’Empire perse (qui s'étalait sur  
     le territoire actuellement occupé par l'Afghanistan et par l'Iran), successeur du royaume mède. Il appartient  
     à la dynastie des Achéménides. Son règne a été marqué par des conquêtes d'une ampleur sans précédent  
     historique : après avoir soumis les Mèdes, il a placé sous sa coupe le royaume de Lydie et les cités grecques  
     de Ionie, puis l'Empire babylonien (comprenant alors la Mésopotamie, la Syrie, les cités phéniciennes et la  
     Judée). Il trouva la mort au cours d'une campagne militaire contre les Massagètes. Son règne marque donc  
     un tournant dans l'histoire du monde antique.   

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.74,77 Troupes. Les Immortels, un mythe de l’armée perse écrit en 
    grec. Notule : Cyrus II, dit le Grand, est roi de 559 à 530 av. J.-C. et véritable fondateur de l’empire perse. 
    Il soumet la Médie, la Lydie et l’Empire babylonien, il sera succédé par Darius 1er et Xerxès. 
— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.10-12 How history became myth. Cyrus’ conquest of Babylon.  
    Chapitres: Feraydun’s war against Zahhak (10) Avestic origin of the Feraydun legend (11) Feraydun in an  
    Achaemenid context (12) Illustrations: Tablette d’argile, chronique de Nabonidus racontant la conquête de 
    Babylone par Cyrus le Grand.  
— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.13-16 Beginning greatness. Cyrus and the conquest of Media. 
    Chapitres: Battle of Hyrba (13) Battle of the Persian border (14) Pasargadae and beyond (16) 
    Bibliographie (16) Illustrations: Cyrus chargeant deux cavaliers à la bataile de Hyrba en 553 av. J.-C.  
    (15)  

 — Wikipédia, 12 Décembre 2016  
CZYPIONKA, Jorg. Pilote allemand 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.6-12 « J’ai chassé le Mosquito sur Me 262 » Résumé. Jorg Czypionka 
    a eu de la chance. Celle d’échapper jusqu’à l’été 1944 aux plus durs combats de la Luftwaffe. De devenir 
    chasseur de nuit. De piloter le premier jet de l’histoire, le Me 262. Et enfin d’échapper vivant à ses caprices  
    dans les cieux rougeoyants du Reich à l’agonie. Notes biographiques : Hans Joachim Marseille (6) Jorg  
    Czypionka (8 +ïllus.) Kurt Welter (8+illus.) Avions : Le Messerschmitt Bf 109 (7) Le Biréacteur Arado 234  
    (9) Le Mosquito (10-11,12+illus.) Le Messerschmitt 262 (11) Notices : Kurt Welter, bûcheron de Mosquito  
    (8) « Le Me 262 glisse dans l’air, atteint des vitesses phénoménales sans aucun effort » (9) Tactique Wilde  
    Sau (9) Bibliographie (12) 
— Wikipédia, 19 Novembre 2016 

DACES. Les Daces, en latin Daci, au singulier Dacus) est le nom donné par les Romains aux tribus thraces du Nord, ayant 
     peuplé le bassin du Bas-Danube dans l'Antiquité. Les Daces sont parfois identifiés aux Gètes (les historiens 
     roumains les appellent Gèto-Daces, ou Gètodaces, arguant que Gètes est leur nom grec, et Daces leur nom 
     latin) mais d'autres historiens considèrent qu'il s'agissait de deux peuples distincts, mais apparentés : Daces 
     de part et d'autre des Carpates, Gètes le long du Danube. Au sud de l'Haemos, les sources antiques ne 
     parlent plus de Daces ou de Gètes mais de Thraces sans autre précision, et là aussi les historiens débattent 
     pour savoir s'il s'agissait d'un ensemble thrace unique (opinion majoritaire) ou de populations différentes. 
     Quoi qu'il en soit, du nom des Daces dérive le nom romain de leur territoire, la Dacie. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.64 Les Daces : faux barbares, vrais guerriers. 
 — Wikipédia, 17 Mai 2016 
DACIE. La Dacie (en roumain : Dacia) est, dans l’Antiquité, un territoire de la région carpato-danubiano-pontique 
     correspondant approximativement à ceux des actuelles Roumanie, Moldavie et des régions adjacentes. Le 
     mot Dacie (du latin Dacia) vient du nom romain de ses occupants principaux, les Daces, qui sont très 
     proches des Thraces. 
 — Wikipédia, 17 Mai 2016 
DACIE - Histoire 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.60-64 La guerre oublié. La Dacie, une conquête inutile? Trajan, un 



    empereur venu d’Espagne avide de conquêtes. +Carte (63) 
— Wikipédia, 17 Mai 2016   

Dahm, Murray. Historien 
— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.17-19 Article. Artemisia of Halicarnassus. “My men have turned to 
    women!”  Account of Xervès and Herodotus. 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.9-12 Article. Gerald of Wales on the « Conquest of Ireland » Wild 
    people. Giraud de Barry. 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.53-55 Article. Hidden cinema. Medieval Normans and Irish on film.  
    The War Lord, Becket, I Normanni, Ivanhoe. 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.54-55 Article. Cinéma. A Modern Film in Medieval Garb.  
— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.40-44 Article. Through modern eyes, Engels on the German peasants’  
    war. 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.54-55 Article. Peasants on film. Silent, unwashed and downtrodden.   

DAIMYÔ. Daimyō signifie littéralement « grande personne ») est un titre de kazoku, ou noblesse japonaise. 
     Les daimyos étaient les plus puissants gouverneurs féodaux au Japon, entre le XIIe siècle et le XIXe siècle. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.84-85 Japon, XVIe siècle : le réveil des daimyô.  
— Wikipédia, 23 Avril 2016 

DAKAR, Bataille de (1940) La bataille de Dakar, également appelée l'opération de Dakar, l'expédition de Dakar ou 
     l'opération Menace, est un affrontement naval franco-britannico-français de la Seconde Guerre mondiale, qui 
     opposa au large de Dakar et sur la presqu'île du Cap-Vert, près de Rufisque, du 23 au 25 septembre 1940, 
     les Forces françaises libres (FFL) du général de Gaulle et les forces britanniques d'une part, et les forces 
     françaises obéissant au Gouvernement de l'État franç.ais dit de Vichy, dirigées par le gouverneur général 
     Boisson, gouverneur général de l'Afrique-Occidentale française (AOF) depuis le 26 juin 1940, de l'autre. Elle 
     se solda par un échec pour les Britanniques et les Français libres. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.49 +Notes. 
 — Wikipédia, 14 Mai 2016 
DALADIER, Édouard. Édouard Daladier, né à Carpentras (Vaucluse) le 18 juin 1884, mort à Paris le 10 octobre 1970,  
     est un homme politique français, figure du Parti radical. Initiateur le 7 juin 1933 du « pacte quadripartite »,  
     signé avec le Royaume-Uni, l'Allemagne et l'Italie afin de favoriser l'intégration de l'Allemagne au sein de la  
     Société des Nations, il est signataire, en tant que président du Conseil, des accords de Munich en 1938.  
     Après la signature des accords, à son retour en France, Daladier imagine qu'il sera hué pour avoir cédé à  
     Hitler, les accords de Munich octroyant aux nazis une partie de la Tchécoslovaquie sans contreparties  
     significatives, hormis des promesses de paix. En août 1939, Daladier rappelle le général Weygand au service  
     actif. Le 3 septembre 1939, quelques heures après la Grande-Bretagne, Daladier déclare la guerre à  
     l'Allemagne à la suite de son attaque de la Pologne. À la suite de la guerre d'Hiver contre la Finlande lancée  
     par l’URSS et de la non-intervention de la France, Daladier est renversé le 20 mars 1940. Il est néanmoins  
     présent en tant que ministre de la Défense nationale et de la Guerre dans le cabinet de son successeur Paul  
     Reynaud. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.78-83 Gamelin, l’étrange intellectuel de la défaite. Notice.  
    Édouard Daladier, régulièremet ministre à partir de 1924, en particulier à la Guerre.  
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

DALYELL OF THE BINNS, Thomas, Sir Thomas Dalyell of The Binns, premier Baronet (1615–1685) est un général 
     écossais royaliste lors des Guerres des Trois Royaumes, également connus sous les surnoms de "Bluidy Tam" 
      (Tam le sanguinaire) et "The Muscovite De'il" (le diable moscovite). Il participe à la bataille de Worcester (3  
     septembre 1651), lors de laquelle ses hommes rendent les armes ; il est lui-même capturé et emprisonné à  
     la Tour de Londres. Il parvient à s'enfuir et, en 1654, prend part à la rébellion des Highlands. Dalyell ne  
     figure pas sur l'acte d'amnistie de Cromwell, et une récompense de 200 guinées est offerte pour sa capture,  
      mort ou vif. Dalyell s'échappe à nouveau et s'enfuit en Russie. Il entre au service du tsar Alexis I et se  
     distingue en tant que général dans la guerre contre les Turcs et les Tatares, ainsi que lors de la Guerre  
     russo-polonaise (1654-1667). Il retourne en Grande-Bretagne lors de la Restauration de Charles II. Le 19  
     juillet 1666 il est nommé commandant en chef en Écosse, avec mission de soumettre les Covenantaires.  
     Dalyell les défait à la bataille de Rullion Green, dans les Pentland Hills, au sud d'Édimbourg. Il traite les  
     vaincus avec beaucoup de cruauté, emprisonnant quelque 1200 covenantaires au cimetière de Greyfriars  
     Kirkyard, entre autres choses qui lui valent le surnom de "Bluidy Tam" - même si les récits concernant sa  
     cruauté sont probablement exagérés par les anti-royalistes. En tant que général, il obtient certaines  
     propriétés confisquées à ses adversaires. 

— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.82 All you need to know about Thomas Dalyell of the  
    Binns, 1st Baronet. 
— Wikipédia, 28 Décembre 2016  

DAMANSKI (Île, Chine) ou L'île Zhenbao (chinois : Zhēnbǎo dǎo, littéralement « île au trésor ») ou île Damanski (en 
     russe) est une petite île d'une superficie de 0,74 km2. Elle est située sur la rivière Oussouri, à la frontière  
     entre la Russie (kraï du Primorie) et la République populaire de Chine (RPC) (province du Heilongjiang). L'île  
     a fait l'objet d'un litige territorial entre l'URSS et la RPC. Des combats sanglants y opposèrent les armées de 
     l'Union soviétique et de la République populaire de Chine, au cours du conflit frontalier sino-soviétique en 
     mars 1969. On craignit même que ce conflit frontalier puisse déclencher une troisième guerre mondiale 
     jusqu'à une première résolution du conflit en novembre 1969. Le 19 mai 1991, les deux parties parvinrent à 
     un accord qui fit de l'île Zhenbao une partie du territoire de la République populaire de Chine ; 



     conformément à ces dispositions, les troupes soviétiques s'en retirèrent. 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.5-12 L’île Damanski : l’escarmouche qui a changé le monde. Le 
    transport de troupes BTR-60 (7) Chronologie (90) +Carte (11) Le BM-21 Grad (12 notes) Les gardes- 
    frontières russes (12 notes) 
— Wikipédia, 19 Mai 2016   

DAMET, Aurélie. Maître de conférences en Histoire grecque, Paris 1 Panthéon-Sorbonne. 
— Histoire & Civilisations, No 6, Mai 2015, p.56-65 Article Le printemps des Cités grecques. La renaissance du 
    VIIIe siècle. 

DANDOLO, Enrico. Enrico Dandolo, en latin Henricus Dandulus, (né en 11071 à Venise – mort en mai 1205 à  
     Constantinople) fut le 41e doge de Venise, élu en 1192. Enrico Dandolo est élu alors qu'il est âgé de 85 ans.  
     Il réussit cependant à obtenir d'importantes concessions pour Venise lors de la quatrième croisade dont il est  
     l'un des acteurs majeurs. Sa politique assurera la domination de Venise sur plusieurs territoires du bassin  
     oriental de la Méditerranée : Venise devient une grande puissance européenne et maritime. Il est considéré 
     comme l'un des plus grands doges de Venise. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.80 +Notes. 
 — Wikipédia, 10 Juin 2016   
Daninos, Franck. Journaliste.  
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.80-83 Article. Enquête. Qui a vraiment tué le Baron rouge? 
DARDANELLES, Bataille des (1916) La bataille des Dardanelles, également appelée bataille de Gallipoli (ou campagne 
     des Dardanelles, ou campagne de Gallipoli), est un affrontement de la Première Guerre mondiale qui opposa 

    l'Empire ottoman aux troupes britanniques et françaises dans la péninsule de Gallipoli dans l'actuelle Turquie 
    du 25 avril 1915 au 9 janvier 1916. La péninsule de Gallipoli forme la partie nord du détroit des Dardanelles 
    reliant la mer Égée à la mer de Marmara. Durant la Première Guerre mondiale, cette région était contrôlée 
    par l'Empire ottoman alors en guerre contre les puissances alliées dont le Royaume-Uni, la France et la 
    Russie. Pour pouvoir ravitailler cette dernière, le contrôle des Détroits était indispensable mais une tentative 
    alliée pour traverser les Dardanelles échoua le 18 mars en raison des mines qui y avaient été posées. Pour 
    que les dragueurs de mines puissent opérer en sécurité, il était nécessaire de réduire au silence les batteries 
    ottomanes sur les hauteurs du détroit. Un débarquement fut donc organisé le 25 avril au cap Helles et dans 
    la baie ANZAC à l'extrémité sud de la péninsule. Le terrain difficile, l'impréparation alliée et la forte résistance 
    ottomane provoquèrent rapidement l'enlisement du front et les tentatives des deux camps pour débloquer la 
    situation se soldèrent par de sanglants revers. Le 6 août, les Alliés débarquèrent dans la baie de Suvla au 
    nord mais ils ne parvinrent pas non plus à atteindre les hauteurs dominant le détroit au milieu de la 
    péninsule et ce secteur se couvrit également de tranchées. L'impasse de la situation et l'entrée en guerre de 
    la Bulgarie aux côtés des Empires centraux poussèrent les Alliés à évacuer leurs positions en décembre 1915 
    et en janvier 1916 et les unités furent redéployées en Égypte ou sur le front de Salonique en Grèce. La 
    bataille fut un sérieux revers pour les Alliés et l'un des plus grands succès ottomans durant le conflit. 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.16 Les soldats néo-zélandais victimes de leurs rations alimentaires à 
    Gallipoli.  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.29 Q&R. Qui, de Churchill ou de Kitchener, porte la responsabilité du 
    désastre des Dardanelles?  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.51 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : Les 
    Dardanelles, l’idée stupide de Churchill.  
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.74, 75 
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

DARGO, Bataille de (1845) La bataille de Dargo en 1845 est un épisode de la conquête du Caucase par les Russes qui  
     se voient infliger une sévère défaite par les Tchétchènes. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.54   Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Bataille de Dargo, 1845 : le jihad de Chamil face à 
    la Russie. Durant les guerres du Caucase les Russes ont rencontré une farouche résistance menée par l’imam 
    de la Tchétchénie, Chamil. 

 — Wikipédia, 10 Décembre 2016  
DARIUS 1er Darius Ier (né vers 550 av. J.-C., mort en 486 av. J.-C. ; en vieux-persan Dārayawuš, en grec ancien 
     Dareios), dit Darius le Grand, est un grand roi de l'Empire perse ; il appartient à la dynastie des  
     Achéménides. La conquête de la Grèce se prépare dès 491, pour laquelle toutes les cités d'Asie Mineure sont 
     mises à contribution ; le premier objectif semble être la capture des îles de la mer Égée : Naxos tombe en  
     490 av. J.-C., puis Délos, Carystos, et l'Eubée. La domination perse sur la mer Égée est ainsi complète. La  
     deuxième partie sera rapidement interrompue : les Perses débarquent dans la plaine de Marathon, où ils  
     sont écrasés par les Grecs coalisés menés par les Athéniens, et doivent battre en retraite. Le peu d'insistance  
     des Perses montre que l'objectif principal de cette expédition était bien la mer Égée et non la Grèce  
     continentale. L'empire perse a alors atteint son extension maximale. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.64-68 Chasse aux mythes. Marathon, un réel exploit mais un demi- 
     succès.  Notule : Darius 1er conforte son pouvoir par la force. La stabilisation de son empire le pousse vers  
      l’Asie Mineure grecque dont il prend le contrôle. 

— Wikipédia, 16 Décembre 2016  
DARIUS III. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. La recette de l’incinci- 
    bilité. Une conquête opportuniste mais bien préparée (34-37) Notules : Epaminondas, l’empire achéménide, 



    Darius III (35)  
 — Wikipédia, 14 Septembre 2016 
DARLAN, François. François Darlan, né le 7 août 1881 à Nérac (Lot-et-Garonne) et mort assassiné le 24 décembre 1942 
     à Alger, est un amiral et homme politique français. Chef de la Marine française au début de la Seconde 
     Guerre mondiale, il est ministre de la Marine du premier gouvernement du maréchal Pétain puis, en février 
     1941, chef du gouvernement de Vichy où il s'implique dans la politique de collaboration du régime avec 
     l'Allemagne nazie. Remplacé par Pierre Laval en avril 1942, il reste commandant en chef des forces de Vichy. 
     Présent à Alger lors du débarquement allié en Afrique du Nord en novembre 1942, Darlan se rallie avec 
     réticences et hésitations aux Alliés. Il exerce dès lors le pouvoir sur une partie des colonies africaines de la 
     France. Il est assassiné quelques semaines plus tard. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.34,35 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. L’amiral François Darlan, figure de proue de la Marine nationale en 1939. 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.90-91 À lire. « Darlan est allé plus loin que Laval dans la  
    collaboration » 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.35 Darlan : il aurait pu être un super de Gaulle. 

 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
DARTHOU, Sonia. Maitre de conférence en histoire ancienne, Université Évry-Val-d’Essonne. 

— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.52-61 Article. Dix prétendants pour un Empire. Les héritiers 
     d’Alexandre. Les Diadoques. 
DASSAULT MIRAGE I 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.68 +Notes. Plan du Mirage III (70-71 illus.) 
— Wikipédia, 17 Mai 2016   

DASSAULT MIRAGE III (Avion militaire) Le Mirage III est un avion multirôle conçu par le constructeur aéronautique 
     français Dassault Aviation à la fin des années 1950. C'est le premier avion de combat de conception 
     européenne capable de dépasser une vitesse de Mach 2 en vol horizontal. Le Mirage III a donné lieu à de 
     nombreuses variantes et a rencontré un succès notable à l'export avec 21 pays utilisateurs et 1 401 
     exemplaires construits (si l'on prend en compte les versions désignées Mirage 5). La Suisse, l'Australie et la 
     Belgique l'ont construit sous licence. Israël a réalisé localement des avions basés sur le Mirage III (Nesher et 
     Kfir). Alors que les premiers Mirage ont été livrés au début des années 1960, de nombreux exemplaires 
     étaient encore en service de par le monde au début du xxie siècle, soit 40 ans plus tard. Ils ont 
     généralement été largement modernisés. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.4-12 Giora Even ou comment devenir as en 5 leçons. Illus. du Mirage III 
     (6) Note; Shahak. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.68-73 Mirage III, le chasseur à succès tricolore de Dassault. Un avion 
    polyvalent à un prix abordable. Le Mirage IV (72 notes) 

 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.82-83 Dassault Mirage III  
     CJ no 70 ou Shahak 70 Avion de chasse utilisé par l’armée israélienne durant la guerre des Six-Jours. Illus.  
     de l’avion (82-83) 
 — Wikipédia, 2 Mail 2016 
DASSAULT MIRAGE IV. Le Mirage IV est un bombardier stratégique français dont les études ont débuté au milieu des 
     années 1950. Entré en service en 1964, il fut le premier vecteur de la « triade » de la dissuasion nucléaire 
     française. Sa carrière va durer plus de 40 ans (retrait du service en juin 2005) dont les 10 dernières années 
     seront uniquement consacrées à des missions de reconnaissance. À partir de 1960, le Mirage IV est l'un des 
     deux seuls avions au monde (avec le Convair B-58 Hustler) capables de voler à Mach 2 soutenu pendant plus 
     d'une demi-heure d'affilée. L'expérience du vol bi-sonique acquise servira ensuite au programme Concorde 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.74 kc-135 : les bottes de sept lieues de l’US Air Force. Notule. Entré en 
    service en 1964, le Mirage IV est constrit par Dassault à 62 exemplaires poiur servir de veceur à la bombe A 
    française. Sa faible autonomie ( 4 000 km avec bidons largables) implique le recours à 12 ravitaileurs  
    C-135F.  
— Wikipédia, 22 Décembre 2016  

DASSAULT MIRAGE 5. Le Dassault Mirage 5 (parfois désigné à tort Mirage V) est un avion militaire construit par le  
     constructeur aéronautique français Dassault Aviation. Apparu en 1967 en tant que dérivé du Mirage III  
     destiné à l'attaque au sol par temps clair, le Mirage 5 a rapidement évolué en avion multirôle capable  
     également de missions de reconnaissance ou de chasse/interception, suivant les versions. Les avions de la  
     famille du Mirage 5 (qui comprend également le Mirage 50 et le IAI Nesher) ont été construits à 530 
     exemplaires mis en service par 11 pays différents, dont certains l'utilisent toujours actuellement. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.70 Guerre des Malouines. Notule : Mirage 5. 
— Wikipédia, 2 Août 2016 

DASSAULT SUPER-ÉTENDARD (Avion) Le Dassault Super-Étendard est un avion d'attaque et de chasse français 
     construit par Dassault, destiné à être embarqué à bord de porte-avions. Successeur de l'Étendard IV, il a été 
     produit à 85 exemplaires mis en service par la Marine nationale française et l'Argentine. La version initiale du 
     Super-Étendard est parfois désignée de façon abrégée SUE (pour SUper-Étendard), tandis que la version 
     modernisée apparue à la fin des années 1980 est désignée SEM (pour Super-Étendard modernisé). 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.63 Notes 
 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
DAVID (Roi d’Israël) David est un personnage de la Bible, deuxième roi d'Israël, qui est présenté dans le récit biblique, 
     avec son fils Salomon, comme l'un des deux fondateurs de l'ancien État israélite. Son histoire est racontée  



     dans le premier livre de Samuel et sa vie en tant que roi dans le deuxième livre de Samuel et au début du 
     Premier livre des Rois. La tradition fait remonter son règne au Xe siècle av. J.-C., ce que des découvertes 
     archéologiques du début des années 1990 tendent à corroborer même si le portrait qui en est brossé dans  
     les Écritures et les épisodes qu'elles rapportent semblent largement légendaires. Suivant la Bible hébraïque, 
     ce jeune berger de la tribu de Juda, fils de Jessé, est appelé aux côtés du roi Saül pour l'apaiser de ses  
     chants. Il met en déroute les ennemis philistins en vainquant le géant Goliath à l'aide de sa fronde. Devenu  
     le héros d'Israël, il s'attire la jalousie puis la vindicte de Saül, doit s'enfuir et prend la tête de maquisards,  
     opérant la vengeance divine et redistribuant les butins aux pauvres. Plus tard, le Coran fait, pour sa part, de  
     « Daoud » (en arabe : Daoud ou Daoued un grand prophète-roi et un juge empreint de sagesse,  
     accomplissant la volonté d'Allah. Guerrier, musicien et poète, l'écriture de nombreux psaumes compilés dans  
     le Livre des Psaumes lui est traditionnellement attribuée. La geste davidienne est le prétexte à une multitude   
     de représentations et évocations artistiques de toutes natures à travers les siècles, dont les célèbres  
     sculptures renaissantes de Donatello, Verrocchio et de Michel-Ange qui ont contribué à universaliser son  
     image. 

— Histoire & Civilisations, No 6, Mai 2015, p.34-43 David. L’énigme du plus grand roi d’Israël. Berger et héros  
    guerrier, hors-la-loi et souverain modèle... Depuis plusieurs années, archéologues et historiens renouvellent  
    la perception de ce complexe personnage, confrontant la lecture biblique à leurs découvertes. Chapitres:  
    Une figure composite (37) David serait un hors-la-loi (39) Souverain d’un royaume unifié (41) Carte des 
    Douze tribus d’Israël (38) Bibliographie (41) Peinture: La Victoire du berger, toile de Caravage (1610) 
    Histoire de David et Goliath par Pesellino, vers 1445-1455 (42-43) Le Triomphe de David, par Pesellino (42)  
    Sculpture de David par Michel-Ange, 1501-1504 (43) Illustrations: La Tour de David à Jérusalem (36)  
    Guerrier philistin, relief du temple de Ramsès III à Médinet Habou, vers 1166 av. J.-C. (37) Vase dit “Des  
    Guerriers” représentant des soldats mycéniens armés, 1200-1100 av. J.-C. (39) Goliath, un soldat grec? (39) 
    David almait les colères de Saül avec la musique de sa harpe, peinture du IXe siècle (39) Le Mur des 
    lamentations à Jérusalem (40) Stèle en basalte avec une inscription en araméen trouvée sur le site de Tel 
    Dan (41)  
— Wikipédia, 10 Janvier 2017 

DAVID, Jacques-Louis. Peintre. Jacques-Louis David, est un peintre et conventionnel français né le 30 août 1748 à  
     Paris et mort le 29 décembre 1825 à Bruxelles. Il est considéré comme le chef de file du mouvement néo- 
     classique, dont il représente le style pictural. Il opère une rupture avec le style galant et libertin de la  
     peinture rococo du xviiie siècle représentée à l'époque par François Boucher et Carl Van Loo, et revendique 
     l’héritage du classicisme de Nicolas Poussin et des idéaux esthétiques grecs et romains, en cherchant, selon 
     sa propre formule, à « régénérer les arts en développant une peinture que les classiques grecs et romains  
     auraient sans hésiter pu prendre pour la leur. il devient en 1784 un peintre renommé avec le Serment des  
     Horaces. Membre de l'Académie royale. 
 — Histoire & Civilisations, No 23, p.63 Napoléon attaque l’Espagne. Peinture. Napoléon Bonaparte dans son 
      bureau des Tuileries, par David, huile sur toile, 1812.  

— Wikipédia, 07 Janvier 2017 
DAVIS, Jefferson.  Jefferson Davis, né le 3 juin 1808 à Fairview (Kentucky) et mort le 6 décembre 1889 à La Nouvelle- 
     Orléans (Louisiane), est un officier et homme d'État américain, président des États confédérés pendant la 

    guerre de Sécession. Unanimement choisi pour présider les États confédérés, il se révéla incapable de définir  
    une stratégie pour battre l'Union plus industrialisée et organisée et ne parvint pas non plus à obtenir le  
    soutien des puissances européennes. Les historiens ont généralement attribué de nombreuses faiblesses de  
    la Confédération à Davis. Sa réticence à déléguer, son manque de popularité, ses disputes avec les  
    gouverneurs et sa négligence des sujets économiques en faveur des questions militaires lui ont toutes été  
    défavorables et il a ainsi été considéré comme un chef de guerre bien moins compétent que son adversaire  
    nordiste, Abraham Lincoln. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.36 La guerre de Sécession. Notice : Jefferson Davis.  
— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.34-41 Destins. Beauregard, « Napoléon 
    en gris » Illustration : Jefferson Davis, le président de la Confédération arrivant à cheval sur le champ de 
    la bataile de Bull Run (38)  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

DAVOUT, Louis-Nicolas. Louis Nicolas d’Avout puis Davout, duc d'Auerstaedt, prince d'Eckmühl, né le 10 mai 1770 à 
     Annoux (Yonne) et mort le 1er juin 1823 à Paris1, est un général de division français, maréchal d'Empire.  
     Issu d'une famille de petite noblesse, Davout sert dans l'armée de l'Ancien Régime, puis devient chef de  
     bataillon des volontaires de l'Yonne en 1791. Dès lors, son avancement est fulgurant : général de brigade en  
     juillet 1793, il participe à la campagne d'Égypte sous les ordres de Napoléon Bonaparte et est fait général de  
     division en 1800. Il inaugure son nouveau commandement en prenant la tête de la cavalerie de l'armée  
     d'Italie avec laquelle il se signale à Pozzolo. Le 19 mai 1804, Napoléon, devenu empereur, élève Davout à la  
     dignité de maréchal d'Empire. Davout joue un rôle majeur lors des guerres napoléoniennes, notamment à  
     Austerlitz en 1805 et à Auerstaedt en 1806 où il met en déroute la principale armée prussienne. En  
     récompense de cette dernière victoire, l'Empereur lui octroie l'honneur d'entrer le premier dans Berlin le 25  
     octobre 1806. Davout se distingue ensuite à la bataille d'Eylau, avant d'occuper les fonctions de gouverneur  
     du Grand-duché de Varsovie. Commandant en chef de l'armée d'Allemagne en l'absence de l'Empereur, il fait  
     avec brio la campagne d'Allemagne et d'Autriche à l'issue de laquelle il reçoit le titre de prince d'Eckmühl.  
     Employé en Russie, où il dirige le Ier corps, puis en Allemagne après la retraite des troupes françaises,  
     Davout s'enferme dans Hambourg et résiste aux attaques des armées alliées jusqu'à la chute du régime  



     impérial. Passif sous la Première Restauration, le maréchal se rallie pendant les Cent-Jours à Napoléon Ier  
     qui le fait ministre de la Guerre. Après la défaite de Waterloo, il se retire dans ses terres de Savigny-sur- 
     Orge. Il meurt de maladie le 1er juin 1823 à Paris, à l'âge de 53 ans. Considéré comme le meilleur  
     subordonné de Napoléon sur le plan tactique, Davout est le seul maréchal de l'Empire à rester invaincu au  
     cours de sa carrière militaire. D'un caractère difficile et exigeant à l'encontre de ses officiers, il se montre  
     sévère sur l'entraînement et la discipline de ses troupes. Il est toutefois sévèrement critiqué par l'Empereur à  
     Sainte-Hélène : « Il a fini par trahir comme les autres quand il a vu ma cause en péril, et, quand il l'a vue  
     perdue, il a voulu conserver ses honneurs et tout ce qu'il me devait de richesses et de grandeurs ; il m'a mal  
     servi […] Vous ne connaissez pas les hommes, vous ne connaissez pas Davout comme moi ». 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.32-35 Austerlitz, le coup 
     d’éclat impérial. +Carte (35) Notice : Le maréchal Davout, le stratège (34) 
DAYAN, Moshe. Moshe Dayan, né le 20 mai 1915 et mort le 16 octobre 1981, était un militaire et un homme politique 
     israélien. Au cours de la Seconde Guerre mondiale, il est intégré dans les forces britanniques durant deux  
     ans, puis intégré dans la 7e Division d'infanterie australienne, qui combat les forces de Vichy en Syrie. C'est  
     durant cette période qu'il perd l'usage de son œil gauche, par l'enfoncement du binoculaire de sa paire de  
     jumelles, atteint par une balle ennemie. Après cette blessure, il se met à porter un cache-œil. Dayan sera  
     décoré à l'issue de la guerre, par l'armée britannique. Moshe Dayan suit alors une carrière militaire  
     fulgurante et devient chef d'État major de Tsahal, de 1955 à 1958, notamment lors de la guerre de 1956  
     contre l'Égypte. Bien que n'ayant pas pris part ni aux combats, ni même à la planification de ceux-ci (qui  
     sont plutôt l'œuvre des généraux Yitzhak Rabin et Uzi Narkiss), Moshe Dayan a clairement été identifié  
     comme un acteur prépondérant de la guerre des Six Jours. Il en a tiré une énorme popularité, aussi bien en 
     Israël même qu'à l'extérieur. Cette gloire légitime doit être relativisée au vu des critiques qui lui seront  
     adressées au lendemain de la guerre du Kippour. L'excès de confiance identifié à Dayan et qui habitera Israël  
     durant les six années qui séparent ces deux conflits est en effet une des raisons des pertes énormes subies  
     par Tsahal durant les premiers jours de combat. Cet échec cuisant provoquera un retournement complet .  
     Mais Dayan reprit le dessus, avec l'aide des États-Unis et de généraux israéliens comme Ariel Sharon. Le  
     conflit du Kippour affecta le moral et la santé de Moshe Dayan. Il se retire de la vie politique brièvement en  
     1977, puis revient pour un court passage comme ministre des affaires étrangères sous le gouvernement de  
     Menahem Begin. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.64-67 Dayan au Viêtnam, un borgne au royaume des aveugles. 
— Wikipédia, 15 Septembre 2016  

DCA. « Défense contre les aéronefs » ou « Défense contre les avions » : l'ensemble des moyens militaires en vue  
     d’assurer la protection (d’une armée, d’une forteresse, d’une ville) contre les attaques aériennes ennemies  
     (lutte antiaérienne). Il s’agit essentiellement de la détection (radar, optique…) des appareils ennemis et de  
     leur destruction par des armements spécifiques (canon antiaérien, batterie de missiles sol-air). 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.112 Courrier. Canons antichars et de DCA : le tir est rectifié! 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

De Clare, Richard, voir  Fitz Gilbert, Richard de Clare 
De partibus Saxionae. Capitulaire de Charlemagne punissant de mort les pratiques païennes. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.52 La Sainte Justice, l’auxiliaire de la répression franque. 
De Re Militari (Végèce) Manuel destiné aux chefs de guerre romains. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.40, 41 
DE SANTIS,Marc G. Historien 

— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.22-25 Article. Nero’s long war for Armenia. Corbulo the good soldier. 
    (Longue guerre de Néron pour l’Arménie) 

De Vore, Marc. Journaliste. 
 — Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.30-53 Article. Parachutistes, l’échec derrière le mythe. 
Dean, Sidney E. Historien, collabore à Ancient Warfare et à Medieval Warfare.  
 — Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.20-23 Article. The Mithridatic Wars. Historical introduction. +Carte 
     (7) Heavy cavalry of the Mithridatic wars.  

— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.26-33 Article. The Roman amphibious expedition of 12 BC to the 
    shores of the German sea. The Battle of Borkum (29) La flotte romaine de Drusus entra par la rivière Ems,  
    en passant par l’île de Borkum. 
— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.13-16 Article. Beginning greatness. Cyrus and the conquest of Media. 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.26-33 Article. The life and ties of Richard de Clare Strongbow.  
    Ambush! (58) Normans came ashore in southeastern Ireland in 1169. 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.26-33 Article. Götz von Berlichinger, reluctant leader. Knight of the 
    Iron Hand. 

DEBACQ, Charles-Alexandre. Peintre français, né en 1804, mort en 1853. 
 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.55-57 Le siège de Tripoli. Peinture : Le  
     tableau du peintre Charles-Alexandre Debacq, La prise de Tripoli (57)  

— Wikipédia, 17 Janvier 2017 
DÉBARQUEMENT DE NORMANDIE (1944) Le débarquement allié, connu sous le nom de Jour J (en anglais : D-Day),  
     représente les premières heures de cette opération. Initialement fixé au 5 juin, le débarquement sera reporté 

    au 6 juin en raison de mauvaises conditions météorologiques. Le 6 juin 1944, 1 213 bateaux de guerre  
    (cuirassés, destroyers…), 736 navires de soutien, 864 cargos et 4 126 engins et péniches débarquent 20 000  
    véhicules et 156 000 hommes sur les plages de Normandie. Les opérations de débarquement, elles, se 



    poursuivront pendant encore plusieurs semaines. Les plages choisies, protégées par les fortifications du mur 
    de l'Atlantique, sont regroupées en 5 zones entre Saint-Martin-de-Varreville, dans le Cotentin, à l'ouest et  
    Ouistreham sur l'embouchure de l'Orne à l'est : Forces en présence : forces alliées (Américains, Britanniques,  
    Canadiens, Français libres, Polonais, Belges, Tchécoslovaques, Néerlandais, Norvégiens, etc.) contre troupes  
    du Troisième Reich (Allemands, mais aussi des supplétifs issus de troupes principalement russes vaincues à  
    l'Est et qui défendaient le mur de l'Atlantique). 5 000 bateaux, dont 4 000 barges de débarquement et 130  
    navires de guerre, sont impliqués. 12 000 avions sont engagés afin d'assurer le soutien du débarquement,  
    dont un millier d'avions transportant les parachutistes. 5 000 tonnes de bombes sont larguées sur les côtes  
    normandes. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.104 Courrier. Uchronie autour du Débarquement. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.42-45 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht?  
    Overlord vs Bagration. Deux opérations géantes mais différentes. Overlord (le Débarquement) la  
    combinaison d’une opération amphibie et d’une offensive stratégique. 156 000 hommes et 13 000 véhicules 
    mis à terre. L’Opération Cobra (44) Carte du Débarquement de Normandie (44) 
— Wikipédia, 19 Novembre 2016 

DEBENEY, Mare-Eugène. Marie-Eugène Debeney, né le 5 mai 1864 à Bourg-en-Bresse et mort le 6 novembre 1943 
     dans la même ville, était un général français qui prit une part active à la Première Guerre mondiale. Élève de  
     Saint-Cyr, il devient lieutenant des Chasseurs en 18862. En 1914, il est lieutenant-colonel et professeur du  
     cours de tactique d'infanterie à l'Ecole supérieure de guerre où il a été lui-même breveté. Première Guerre  
     mondiale. Il est affecté au début de la guerre comme sous chef à l'Etat-major de la Ire Armée puis la VIIe en  
     1916, puis de nouveau la Ire Armée en 1917, à la tête de laquelle il prend l'offensive à Montdidier, remporte  
     la Bataille de Saint-Quentin où il défait le général Paul von Hindenburg le 8 août 1918. Il a l'insigne honneur  
     de recevoir, sur le front, les Ministres plénipotentiaires allemands le 11 novembre pour l'armistice. 
     Chef d'état-major des armées après 1918. À l'issue de la victoire, il est nommé commandant de l'École de  
     Guerre, commandant la place de Paris, puis chef d'état-major général des armées, généralissime de 1924 à  
     1930. Il est mort le 6 novembre 1943 des suites d'un attentat le 29 août 19431 alors qu'il rentrait d'une  
     cérémonie de la Légion des combattants 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.80 Notule : Marie-Eugène Debeney. Un classique revisité. Ardant 
    du Picq, l’officier à l’écoute du soldat. Notules : Marie-Eugène Debeney.  
— Wikipédia, 30 Août 2016 

Debroise, Anne. Auteur.  
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.72-76 Article. Combattants. Corsaires : imposture militaire, loterie 
    économique.  

DECAEN, Charles. Charles Mathieu Isidore Decaen ou de Caen, né le 13 avril 1769 à Caen et mort le 9 septembre 1832 
     à Deuil-la-Barre (Val-d'Oise), est un général français de la Révolution et de l’Empire. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.72 Notes. 
 — Wikipédia, 23 Avril 2016 
DÉCÉBALE. Décébale, (en latin : Decebalus, et en roumain : Decebal), auparavant Diurpaneus, est un roi dace ayant  
     régné de 87 à 106. Largement oubliée jusqu'à la fin du XIXe siècle, la figure de Décébale comme  
     représentant de la civilisation dace est progressivement mise en avant à partir du règne du roi Carol 1er, à  
     l'image de celle de Vercingétorix en France à la même époque. Il incarne depuis lors une figure mythique et  
     nationale de tout premier ordre pour la Roumanie, aussi bien monarchique que communiste. Il devient, pour  
     les protochronistes actuels tel Napoleon Săvescu, très prolifiques sur Internet et influents auprès des auteurs 
     de manuels scolaires, le « premier chef des Roumains dressés contre toute oppression étrangère ». 
     Voir aussi Guerres daciques 

— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.34-35 The Roma Limes North of the Danube defending Dacia. La 
    dernière province ajouté à l’empire romain fut la Dacie, après deux courtes campagnes sanglantes en 101- 
    102 ap.J.-C. Et en 105-105 ap. J.-C.  L’empereur Trajan défit le roi Dace Decebalus et transforma son 
    ancient royaume en une province romaine qui demeura dans l’empire jusqu’en 275. 
— Wikipédia, 03 Janvier 2017 

DÉCIMATION (Rome antique) La décimation est un châtiment de l'armée romaine qui était appliqué lors d'une 
     mutinerie ou de désertions répétées et qui consistait en l’exécution d'un soldat coupable sur dix. Ce terme, 
     emprunté au bas latin decimatio1, vient du latin decimare, lui-même dérivé de decem : « dix ». 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.28 Q&R. Le mot : « décimer » 
 — Wikipédia, 11 Mai 2016 
DÉCLIN DE L’EMPIRE ROMAIN D’OCCIDENT,  Voir ROME – Histoire – 30 av. J.-C. – 476 (Empire) 
DÉFENSE EN PROFONDEUR. La défense en profondeur, terme emprunté à une technique militaire destinée à retarder 
     l'ennemi, consiste à exploiter plusieurs techniques de sécurité afin de réduire le risque lorsqu'un composant  
     particulier de sécurité est compromis ou défaillant. Le principe de défense en profondeur revient à sécuriser  
     chaque sous-ensemble du système, et s'oppose à la vision d'une sécurisation du système uniquement en  
     périphérie. De façon puriste, le concept de défense en profondeur signifie que les divers composants d'une  
     infrastructure ou d'un système d'information ne font pas confiance aux autres composants avec lesquels ils  
     interagissent. Ainsi, chaque composant effectue lui-même toutes les validations nécessaires pour garantir la 
     sécurité. En pratique, ce modèle n'est appliqué que partiellement puisqu'il est habituellement impraticable de  
     dédoubler tous les contrôles de sécurité. De plus, il peut même être préférable de consolider plusieurs  
     contrôles de sécurité dans un composant réservé à cette fin. Ce composant doit alors être considéré comme  
     étant sûr par l'ensemble du système. 



— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.39 et 41 notule. 
— Wikipédia, 31 Juillet 2016 

DEGUEN, Yon 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.6-12 Yon Deguen, le multimiraculé de Barbarossa. Notules : Ukrainiens 
    de l’Ouest, kolkhoze, la bataille de Khalkhin-Gol, Lazare Kagnovitch (10) Soviet suprême (10)  

DELAROCHE, Hippolyte de la Roche, dit Paul Delaroche, né le 17 juillet 1797 à Paris où il est mort le 4 novembre 1856, 
     est un peintre français. 
 — Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.58-69 Waterloo, une légendaire défaite. Peinture. Napoléon, par 
     P. Delaroche, huile sur toile, 1814 (67) 

— Wikipédia, 11 Janvier 2017 
DELBRÜCK, Hans. Historien allemand 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.94 Notes. 
 — Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.94 A Lire. La Stratégie oublié.  
DELHEZ, Jean-Claude. Journaliste et historien belge. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.34-35 Articles. Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18.  
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.92-93 À Lire. La France espionne le monde (1914-1919) Les exploits  
    des briseurs de codes. « En 14-18, la France dispose des meilleurs décryteurs au monde » Interview. « Les 
    Allemands ont été écoutés d’août 1914 à la conférence de Versailles » 

 
DÉLION, Bataille de (424 av. J.-C.) La bataille de Délion a lieu pendant la guerre du Péloponnèse au début de l'hiver 
     (novembre) 424 av. J.-C. à proximité de la petite ville béotienne de Délion située non loin de la frontière 
     avec l'Attique et dans laquelle se trouve un sanctuaire dédié à Apollon. Conséquence de l'invasion 
     athénienne mal coordonnée pour tenter d'établir une tête de pont en Béotie afin d'y instaurer la démocratie 
     et à laquelle s'ajoute une traîtrise, elle se soldera par une défaite face aux Thébains puis indirectement par la  
     perte de leurs alliés du nord de la Grèce qui amènera à la paix de Nicias au printemps 421 av. J.-C. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.46-51 Le crépuscule des hoplites. Délion (notes, p.46) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.5-12 La défaite d’Athènes à Délion.  
    Résumé. La Guerre du Péloponnèse qui a opposé Athènes et ses alliés à Sparte et les siens, entre 431 à  
    404 av. J.-C., ne donne lieu qu’à très peu de grandes batailles terrestres. Les chocs frontaux entre  
    phalanges, comparables à ceux de la période « classique » de l’histoire des cités grecques, semblent  
    proscrits jusqu’au printemps -424. À cette date, une série de circonstances plus ou moins fortuites vont  
    aboutir à l’un des plus terribles combats d’hoplites de tout le conflit, à Délion en Béotie. Chapitres : Le 
    succès de Sphactérie encourage Athènes à prendre des risques (6) Les intentions athéniennes envers la  
    Béotie (7) La situation se complique autour de Délion (8) La bataille de Délion : les hoplites à l’attaque (10) 
    L’entrée en scène des cavaliers thébains (11) Le bilan et les suites de la bataille (12) Carte de la situation  
    politique de la Grèce et de la mer Égée au début de la guerre du Péloponnèse (7) Carte de l’Attique, la  
    Mégaride et la Béotie, théâtres d’opérations de la campagne de Délion en -424 (10) Bibliographie (12) 
    Illustrations : Hoplite athénien, illus. Orig. de Serge Baudouard (5) Les hoplites se préparent au combat, 
    vase grec (6) Casque corinthien (vers -500) (6) Buste de Périclès (7) Hoplite en position de combat (8)  
    Monnaie d’Amphipolis à l’effigie d’Apollon, dieu tutélaire du sanctuaire de Délion (8) À Délion, la cavalerie 
    béotienne (9) Socrate et Alcibiade, participent tous deux à la bataille de Délion (11) Bas-relief d’une trière 
    athénienne et ses ramerus (12)  

 — Wikipédia, 21 Avril 2016 
DELLA SCALA, Cangrande. Alberto Canfrancesco della Scala (Vérone, 9 mars 1291 - Trévise, 22 juillet 1329), plus  
     connu comme Cangrande della Scalan, premier du nom, est un condottiere et un politicien italien du xive  
     siècle, membre de la dynastie scaligère. Avec son frère Alboino, de 1308 à 1311, puis seul après la mort de  
     ce dernier, il poursuit l'œuvre de ses prédécesseurs et porte la richesse et la puissance de Vérone à leur  
     apogée. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.17 Actualités. Mort du général italien Cangrande Della Scala, un mystère  
    résolu. 
— Wikipédia, 13 Décembre 2016  

DELPECH, François-Séraphin Delpech (1778-1825) Lithographe francais.  
 — Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.58-69 Waterloo, une légendaire défaite. Lithographie, portrait de  
     Pierre Cambronne, de F. S.Delpech (62)  
Delpech, Isabelle. Journaliste. Pour voir tous les titres de films de guerre, voir à Films de guerre ou à Rechercher 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.100-101 Article. L’œil du cinéma. La guerre d’Indochine. 
— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.100-101  L’œil du cinéma. La guerre d’Espagne.  
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.100-101 Article. L’œil du cinéma. La débacle de 1940. Filmographie  
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.98-99 Article. Œil du cinéma. Plongée dans la guerre sous-marine. 
    Liste des films.  
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.98-99 Article. L’œil du cinéma. Jeanne d’’Arc, héroine au voix 
    multiples. 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.98-99 Article. L’œil du cinéma. Les prisonniers de 39-45. Filmographie : 
    La Vache et le Prisonnier (1959) Le Passage du Rhin (1960) Stalag 17 (1953) Le Caporal épinglé (1962) La  
    Grande Évasion (1963) Colditz (1972-1974) Mission Évasion (2002) À nous la victoire (1981)  
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.96-97 Article. L’œil du cinéma. Les guerres de religion. Filmographie   
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.98-99 Article. L’œil du cinéma. Front de l’Est, l’innocence assassinée.  



    Filmographie.  
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.96-97 Article. L’œil du cinéma. Les Samouraïs, guerriers solitaires. 

DELTA DU NIL, Bataille du (1180 av. J.-C.) La bataille du delta du Nil, qui a eu lieu au début du xiie siècle av. J.-C., 
     au début du règne de Ramsès III est la deuxième bataille navale de l'histoire connue à ce jour. Dans les  
     premières années de son règne, Ramsès III dut faire face à une invasion de peuples indo-Européens connus  
     sous le nom générique de « Peuples de la mer », comprenant des Péleset, des Tjekker, des Sicules, des  
     Dananéens, des Shardanes et des Ouashasha. Le mouvement des Peuples de la mer avait atteint les plaines  
     de l'Amourrou, au nord de la région phénicienne. Voyageant par bateaux ou par terre, hommes, femmes et  
     enfants des tribus se déplaçaient avec tous leurs biens, transportés dans de lourds chariots. Après un long  
     périple en provenance du nord, ils s'approchaient dangereusement de la ligne de défense organisée par le  
     pharaon, à la hauteur des villes phéniciennes. Pour Ramsès III, l'heure était critique, d'autant plus qu'il fallait  
     arrêter le mouvement des étrangers à la fois sur terre et sur mer. Suivant la situation de près, il mobilisa  
     toutes les forces disponibles, sans négliger le maximum d'embarcations pouvant servir à transporter des  
     soldats. Il semble bien que le mouvement terrestre des Peuples de la mer franchit la ligne de défense en  
     Palestine et c'est plus au sud que les troupes pharaoniques arrêtèrent les étrangers. Si nous ne connaissons  
     pratiquement rien de la victoire terrestre de Ramsès III, nous en savons davantage sur la tactique utilisée  
     pour sa fameuse bataille navale. En fait, Pharaon pouvait compter sur une donnée technique précise : les  
     navires des Peuples de la mer n'utilisaient que la voile pour se déplacer. Leur invasion par le delta,  
     empruntant l'un des bras du Nil, s'avérait donc une opération à haut risque puisque leurs navires étaient peu 
     manœuvrables, surtout que ceux des Égyptiens étaient en mesure de se déplacer à volonté, grâce à leur  
     équipe de rameurs. La bataille eut lieu quelque part au nord de la capitale Pi-Ramsès, sur le bras pélusiaque  
     du Nil. Si l'on suit les détails gravés sur les murs du temple de Médinet Habou, il est clair que les combats  
     furent très acharnés. Sur l'eau, à la manière des Romains, des fantassins égyptiens s'en prennent à l'ennemi  
     à partir du pont de leurs navires. Utilisant leur épée, leurs javelots et leurs arcs, ils déciment l'adversaire.  
     Graduellement, les bateaux Péleset et autres sont repoussés vers les rives, où les attendent des archers qui  
     font pleuvoir sur eux leurs flèches meurtrières. La victoire égyptienne est impressionnante et illustre le génie  
     militaire de Ramsès III, du moins sur le plan défensif. Illustrations : Bateaux et barques égyptienne dans  
     la bataille du Delta du Nil, la deuxième grande bataille navale connue. 

— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.32-43 Les barques des Pharaons. Entourée de deux mers et 
    traversée par le Nil, l’ancienne Égypte a tiré parti de ses atouts pour déveloper une puissante navigation, 

     qu’elle perfectionna et déploya au gré de ses besoins commerciaux, militaires et sacrés 
— Wikipédia, 11 Janvier 2017 

DÉMÉTRIOS 1er Poliorcète. Démétrios Ier (-336 - -283) « Poliorcète » est un général macédonien de la dynastie des  
     Antigonides, Fils d'Antigone le Borgne. Roi d'Asie de 306 à 301 et roi de Macédoine de 294 à 288, ses  
     ambitions impériales se heurtent à une coalition des diadoques qui aboutit au partage de la Macédoine et à  
     sa défaite contre Séleucos Ier. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.5-14 Archers crétois mercenaires au service du 
    roi Démétrios Poliorcète. Résumé. Alexandre le Grand mourut à Babylone en 323 av. J.-C. à l’âge de 32 ans  
    et il n’avait alors d’autre héritier qu’un enfant à naître. Les Macédoniens avaient une institution assez  
    semblable à un parlement, l’assemble de l’armée, qui réunissait les Macédoniens effectivement sous les  
    armes : ce fut cette assemblée qui décida de la succession du roi. Chapitres : Démétrios Poliorcète (5) Les 
    archers crétois (8) Bibliographie (14) Illustrations : Le tétradrachme frappé par Démétrios après Salamine 
    (6,8) Stèle funéraire peinte d’un archer crétois (7,8) Un archer crétois au service de Démétrios Poliorcète (9)  
    Pointe de flèche crétoise, généralement en bronze et longues d’environ 10 cm. (11) Détail de la stèle de  
    Chaironidès (11) Stèle de Thersagoras, Crétois originaire de la cité de Polyrrhénia (12) Stèle hellénistique de  
    Kakodiki (13) Des monnaies de Polyrrhénia (14) 
— Wikipédia, 29 Octobre 2016 

DÉMOSTHÈNE. Le stratège Démosthène était un général athénien. En -426, il fut vainqueur des Péloponnésiens à deux 
      reprises, à Amphilochia et à Olpai. Il remplaça également Alcibiade dans le commandement de la flotte qui 
     devait conquérir la Sicile (-415). Il fut appelé en renfort par Nicias qui conduisait cette expédition, et attaqua 
     Syracuse. Après de nombreux revers, il fut enfin complètement battu sur les bords de l'Assinaros et tomba 
     entre les mains des Syracusains qui l'exécutèrent, ainsi que Nicias (-413). L'une de ses actions les plus 
     fameuses, au cours de la guerre du Péloponnèse, fut de fortifier le port de Pylos, qui fut la base d'où 
     partirent les Athéniens pour assaillir les Spartiates coincés sur l'ilot de Sphactérie. Le démagogue Cléon, venu 
     sur les lieux avec des renforts, s'attribua cette victoire qu'on pouvait devoir à Démosthène, en emmenant les 
     Lacédémoniens captifs en Attique. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.49 (Notes) 
— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.70-77 Démosthène. Une postérité tumultueuse. Ardent défenseur  
    de la démocratie ou soutien aveuglé de l’impérialisme athénien? Au IVe siècle av. J.-C. l’action politique du  
    plus grand des orateurs grecs soulève déjà des questions dont l’histoire moderne saura révéler la brûlante  
    actualité. Chapitres: Résister à Philippe de Macédoine (73) L’orateur suscite l’admiration (75) Figure modèle  
    ou repoussoir? (77) Chronologie. Défendre la cause de la liberté. De 384 av. J.-C. à 322 av. J.-C. (73) La 
    Troisième Philippique (74) Le défi des phalanges (75) Le seul à élever la voix (77) Bibliographie (77)   
    Peinture. Le Triomphe de la vérité de Luigi Mussini (77) Illustrations: Buste de Démosthène (70) Le 
    Parthénon de l’Acropole, érigé au Ve siècle av. J.-C. par Périclès (72) Jambière du roi Philippe II (73) Cavalier 
    grec, détail du sarcophage dit “d’Alexandre” IVe siècle (73) Tétradrachme, avec la chouette d’Athènes, Ve  
    siècle (74) Stèle funéraire, Vergina (Macédoine) Ve siècle av. J-C. ((74) Le lion de Chéronée (75) La phalange  



       (75) Le Philippéion d’Olympe, érigé par Philippe II (76) 
 — Wikipédia, 21 Avril 2016 
DENIKINE, Anton. Anton Ivanovitch Dénikine, né le 16 décembre (4 décembre) 1872 à Włocławek (Gouvernement de 
     Varsovie, alors dans l’empire russe) et mort le 8 août 1947 à Ann Arbor (États-Unis). Général russe, chef 
     d'état-major dans les armées de la Russie impériale pendant la Première Guerre mondiale, commandant en 
     chef de l'armée des volontaires pendant la guerre civile russe. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.68-72 La guerre oubliée. 1919 : la seconde guerre de Crimée des 
    Français. Notule : Anton Ivanovitch Denikine. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.85 +Notes. 

 — Wikipédia, 18 Mai 2016 
DER LANDSER (Périodique allemand) 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.17 Un magazine allemand glorifiant la Wehrmacht cesse de paraître. 
    Der Landser.  

DERVICHES, Tout d'abord présent dans le sunnisme par le biais du mystique soufi sunnite Djalâl ad-Dîn Rûmî, les  
     derviches sont ensuite présents dans le chiisme notamment dans l'alévisme qui s'en inspira plus tard par le  
     biais du bektachisme. Le derviche est initié par un maître (cheikh ou murchid) et participe aux rituels de la  
     confrérie, qui consistent souvent en des invocations répétées du nom de Dieu (dhikr), ou en d'autres  
     pratiques hypnotiques comme la danse ou le chant jusqu'à l'extase mystique, l'anéantissement (fana’). La  
     confrérie la plus connue est celle des derviches tourneurs en Turquie et en Iran. Le poète persan Djalâl ad- 
     Dîn Rûmî (1207-1273), est connu pour ses textes religieux influencés par les styles littéraires derviches. Il fut  
     un chantre (il faisait des louanges) de l'« Amour mystique ». C'est le fondateur de l'ordre des soufis de  
     mevlevi (les soufis de mevlevi sont en réalité les ancêtres les plus proches et les plus directs des actuels  
     derviches tourneurs). 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.43 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
      Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Derviches soudanais. Les mahdistes soudanais,  
       aussi appelés «derviches», 

— Wikipédia, 10 Décembre 2016  
DERYCKÈRE, D. Historien.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.29-35 Article. Modes de combat du 
    légionnaire du IVe siècle. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.37-44 Article. Modes de combat du 
    légionnaire : la lance. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre   2012, p.33-45 Article La légion romano-tardive en 
    ordre de bataille (1re partie)  

DeSantis, Marc G.  Auteur, historien 
 — Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.26-34 Article. The Mithridatic Wars. Historical introduction. +Carte 
     (7) Sulla and the Siege of Athens. Double siege.  
DESERT ONE (1980) Mission spéciale en Iran des Américains pour libérer des otages. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.75 Panique à Desert One. 
DÉSERTEURS AUTRICHIENS (1939-1945) 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.17 Vienne veut honorer les déserteurs de la Wehrmacht. 
DÉSERTEURS IRLANDAIS (1939-1945) Plus de soixante-dix ans après, l'État irlandais reconnaît son erreur. Dublin a 
     décidé d'accorder une amnistie aux milliers de soldats qui ont déserté les rangs de son armée, neutre 
     pendant la Seconde Guerre mondiale, pour aller combattre aux côtés des Alliés. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.17 L’Irlande pardonne à ses déserteurs d’avoir rejoint la cause alliée. 
— Wikipédia, 29 Avril 2016   

DÉSERTEURS RUSSES (1914-1918) 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.29 Q&R. Pourquoi les soldats russes désertent-il s en masse en 
    1917?  

DESMARETS, Jean-Baptiste, marquis de Maillebois. Jean-Baptiste François Desmarets, marquis de  
    Maillebois, dit le maréchal de Maillebois, né à Paris en 1682 et mort le 7 février 1762, est un militaire français  
    des XVIIe et XVIIIe siècles. Il est élevé à la dignité de maréchal de France en 1741. 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.32-51 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 

     stratège. Notice. Jean-Baptiste Desmarets de Maillebois.  
— Wikipédia, 20 Janvier 2017 

DESTROYER (Navire) Dans la terminologie militaire moderne, un destroyer (en France un contre-torpilleur, jusqu'à la  
     fin de la Seconde Guerre mondiale) est un navire de guerre capable de défendre un groupe de bâtiments  
     (militaire ou civil) contre toute menace, comme d'attaquer un groupe de navires moyennement défendus. Il  
     possède des moyens de lutte antiaérienne, anti-sous-marine et antinavire. À l'origine, le terme désignait un  
     bâtiment qui devait attaquer au moyen de torpilles, tout en défendant à l'aide d'une artillerie de moyen  
     calibre une escadre ou un convoi attaqué par des bâtiments du même type. Le destroyer apparaît au  
     Royaume-Uni, peu de temps après la guerre civile chilienne de 1891 et la guerre sino-japonaise (1894-1895),  
     deux conflits où les petits torpilleurs ont fait preuve de leur efficacité. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.28 Q&R. Quelle différence faut-il faire entre corvette, aviso et 
    frégate? Enre contre-torpilleur, torpilleur et destroyer? 
— Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.50-57 Naval small vessel roles. Illus. : The USS The 
    Sullivans, USS Foote, a Fletcher-class destroyer. 



— Wikipédia, 26 Juin 2016 
DETAILLE, Édouard. Peintre. Jean Baptiste Édouard Detaille, né à Paris le 5 octobre 1848 et mort à Paris le 23  
     décembre 1912, est un peintre académique français. Il vécut à Ville-d'Avray. Le fond d'atelier de l'artiste est  
     conservé au musée de l'Armée à Paris depuis 1915. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.80-81 À quoi rêvent les soldats français? Tableau de l’artiste peintre  
    Édouard Detaille (1848-1912) L’œuvre, l‘artiste, le tableau. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.86-91 Doctrine. Clausewitz [1/4], une vie entre pensée et action. 
    Peinture de Édouard Detaille, 1898, d’un dragon français qui brandit un étendard prussien capturé à  
    Auerstedt, le 14 octobre 1806 (87) 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.32-51 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un  
    stratège. Peinture : En 1797, Bonaparte (portraituré ici par le peintre Édouard Detaille, vers 1900) n’a que  
    26 ans mais soigne déjà son image (51)  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016  

DEUXIÈME GUERRE D’OSSÉTIE DU SUD (2008) La deuxième guerre d'Ossétie du Sud oppose en août 2008 la 
     Géorgie à sa province séparatiste d'Ossétie du Sud et à la Russie. Le conflit s'est étendu à une autre province 
     géorgienne séparatiste, l'Abkhazie. Après plusieurs jours d'accrochages frontaliers entre la milice des 
     séparatistes sud-ossètes, soutenue et formée par la Russie, et l'armée géorgienne, les hostilités commencent 
     dans la nuit du 7 au 8 août 2008 par un assaut des troupes géorgiennes qui fait 12 morts dans les forces de 
     maintien de la paix de la CEI (à prépondérance russe)10,11 et 162 victimes sud-ossètes selon le bilan officiel 
     de la Justice russe donné en fin d'année 2008. De plus, le ministère russe des affaires étrangères avait 
     annoncé, le lundi 11 août 2008, environ 1 600 victimes civiles). Se fondant sur le fait que la grande majorité 
     des Ossètes du Sud ont un passeport de la Fédération de Russie, le président russe, Dmitri Medvedev, 
     ordonna à ses troupes d'intervenir afin de protéger la population de l'Ossétie du Sud et de contraindre la 
     Géorgie à la paix. Après quatre jours d'avancée rapide des forces russes et de bombardements sur plusieurs 
     villes géorgiennes, Medvedev annonce que ces objectifs sont atteints et que les troupes russes resteront sur 
     les positions définies par l'accord de 1992 pour garantir la paix dans la région 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.30 Q&R. Qui des Russes ou des Géorgiens ont attaqué les premiers. 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.26 Pour quelles raisons la Russie a-t-elle attaqué la Géorgie en 2008? 
— Wikipédia, 25 Avril 2016  

DEVIL’S DYKE. Les Dykes du Diable (en hongrois: Ördög árok ), aussi connues sous le nom de Csörsz árka (Csörsz  
     Ditch) ou les Limes Sarmatiae (latin pour la "frontière sarmatienne"), sont plusieurs lignes de fortifications  
     romaines construites principalement sous le règne de Constantin Ier 312-337), qui s'étend entre la Hongrie  
     d' aujourd'hui, la Roumanie et la Serbie. es fortifications se composaient d'une série de remparts et de fossés  
     de terre défensifs entourant la plaine de la rivière Tisza ( Tisza ). Ils se sont étendus d' Aquincum (à  
     l'intérieur de Budapest moderne) vers l'est le long de la ligne des montagnes Carpathian du nord au  
     voisinage de Debrecen , et puis vers le sud à Viminacium (près de Stari moderne Kostolac ). 

— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.36-39 The Roman’s barbarian defensive line. The Csörsz or Devil’s 
    Dyke.  Chapitres: Date of the Devil’s Dyke (37) History of the Dyke (38) Epilogue (39) Carte: Plan  
    détaillée du Devil’s Dyke dans la plaine hongroise (39) Bibliographie (39) Illustrations: Portrait de  
    l’empereur Diocletien (37) Une pièce de monnaie représentant Marc-Aurèle  (38) 
— Wikipédia, 03 Janvier 2017 

DeVRIES, Kelly. Historien 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p6-14 Article. Lucifer and his angels. A look at the German peasants’ 
    revolt. 

DEVRIM, Maria-Sabina 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.6-12 « Nous étions sûrs de pouvoir réussir de choses incroyables… » 
    Résumé. Maria-Sabina Devrim a 21 ans quand Versovie se soulève, le 1er août 1944, poussée par la haine  
    de l’occupant allemand. Mais les Soviétiques sont de l’autre côté de la Vistule, et les Allemands sont prêts… 
    Miraculée de l’écrasement qui suit, elle raconte comment elle a échappé aux SS… puis à la police politique du  
    régime stalinien. Notules :  Bor-Komorowski (6) Massacre de Katyn (6) L’Armia Krajowa (7) Le général 
    Zygmunt Berling (8) Notes biographiques de Maria-Sabina Tarlowska (Devrim) (9) Varsovie, un soulèvement 
    mal inspir (11) Le NKVD (12) Bibliographie (12) Illustrations : Maria-Sabina Devrim (en médaillon, à 22  
    ans) (6) Cinq combattant de la compagnie Koszta en embuscade (8) Carte du ghetto de Varsovie (9) Le  
    général Tadeusz Bor-Komorowski, commandant de l’AK (12) 

DEWOITINE D551 (Avion) Après validation de la faisabilité technique, le projet de reconstruction du D551 a obtenu  
     l’unanimité. Réplic’Air souhaite reprendre ce programme novateur là où il s’était arrêté, en juin 1940, et 
     rendre à cet avion de légende le ciel qui lui était promis. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.17 Actualités. Le mythique Dewoitine D.551 de 1940 va enfin voler 
    +Illus. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.31 Q&R. Pourquoi la France en 1940, qui disposait avec le Dewoitine 
    D.520 d’un avion capable de rivaliser avec le Bf 109 allemand, ne l’a-t-elle pas produit en quantité suffisante  
    au lieu d’acheter à prix d’or des avions de chasse aux États-Unis?   
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.16 Actus. Dewoitine D.551 décollage fin 2017?  
— Wikipédia, 11 Novembre 2016 

DIADOQUES. Diadoque vient du grec diadochos qui signifie « successeur ». Les diadoques étaient des généraux rivaux.  
     Ils étaient aussi les amis et membres de la famille d’Alexandre le Grand. Ils se sont battus les uns contre les  
     autres pour avoir le contrôle de son empire après sa mort en 323 avant J.-C. C'est la Guerre des Diadoques  



     qui marque le début de la période hellénistique. Voir aussi à Diadoques, Guerre des 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.62 Notes. 

 — Wikipédia, 10 Juin 2016 
DIADOQUES, Guerres des.  Les guerres des diadoques sont les conflits qui interviennent entre les successeurs  
     d'Alexandre le Grand pour le partage de l'empire entre 323 av. J.-C. (mort d'Alexandre) et 281 av. J.-C. 
              (bataille de Couroupédion). 

— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.52-61 Dix prétendants pour un Empire. Les héritiers 
    d’Alexandre. Résumé. En 323 av. J.-C., Alexandre le Grand meurt brutalement à Babylone. Il laisse à la 
    postérité un immense empire au destin incertain. Face à son fils trop jeune et a son demi-frère dément, ses 
    généraux avides ne tardent pas à laisser leur ambition paraître au grand jour. Chapitres: Cratère devient  
    prostates (56) La triste fin d’un enfant roi (58) Encadrés: Le temps des Diadoques. L’éclatement de l’Empire  
    (55) Héraclès, l’autre héritier. Le bâtard d’Alexandre (57) La première capital de la Macédoine, Aigai  
    (l’actuelle Vergina) cité royale (59) Bibliographie (59) Illustrations: Alexandre à cheval (52) Alexandre  
    sur son lit de mort à Babylone (54) Camée d’Alexandre et Olympias (54) Pièce de monnaie d’Alexandre IV 
    (55) Une luxueuse capitale, Pella était la capitale du royaume macédonien (57) Entrée de la tombe 1 de  
    Vergina, la tombe 2 est traditionnellement identifiée à celle de Philippe II, père d’Alexandre (58) L’énigme  
    des tombes de Vergina, urne funéraire découverte dans la tombe 2 de Vergina en Macédoine. On attribute  
    les restes qu’elle contenait à Philippe II. La tombe 3 de la nécropole abritait les reste d’un adolescent, peut- 
    être Alexandre IV (58) Vestiges du palais à Aigai (59) Peinture. Roxane et son fils. Alexandre IV avec  
    Eumène de Cardie, par Padovaio, XVIIe siècle (56) Peinture illustrant une union massive entre Macédoniens 
    et femmes perses à Suse, Alexandre épousera alors Statira, fille de Darius III (57)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.5-15 Les guerres des diadoques : la  
    succession d’Alexandre. Résumé. Alexandre le Grand meurt en 323 avant J.-C., laissant derrière lui un 
    empire immense que ses diadoques (« Successeurs ») vont se disputer âprement au long d’une cinquantaine 
    d’années de guerres. C’est l’histoire de ceux qu’on a nommés les diadoques que nous vous proposons 
    d’aborder en une série d’articles. Chapitres : La question de la succession dynastique (6) La «régence » :  
    un « triumvirat » (8) L’administration de l’empire : la répartition des satrapies (9) La liste, selon Diodore, de 
    la répartition de ces satrapies, lesquellles furent surtout distribuées parmi les grands officiers d’Alexandre 
    (10) L’annulation des projets d’Alexandre (10) Deux autres décisions lourdes de conséquences (10)  
    L’achèvement de la conquête en Asie (11) La situation politique au début de l’année 321 (14) La rupture :  
    essai d’analyse (14) Les opérations du point de vue stratégie (15) Bibliographie (15) Carte de l’empire 
    d’Alexandre (6) (15) Illustrations : Hypaspiste coiffé du casque de type « phrygien » qui était  
    carctéristique de cette infanterie d’élite (5,12) Soldat hypaspiste, le fantassin d’élite de l’armée d’Alexandre  
    (7) La geste d’Alexandre, ou comment le roi macédonien abattit l’empire achéménide (8)  Alexandre coiffé 
    de la léonté (le scalp de lion) combat à cheval (8) Un hypaspiste macédonien (9) Casque « phrygien » (11)  
    Compagnon macédonien. Ce type de cavalier lourd, coiffé du casque « béotien » était typique des cavaleries  
    grecque et macédonienne de la fin du IVe siècle av. J.-C. (13)  
— Wikipédia, 3 Novembre 2016 

DICTATEURS 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.14 Actualités. 60% des dictateurs et grands criminels de guerre 
    meurent dans leur lit.  

DIÊN BIÊN PHU, Bataille de (1954, Vietnam) La bataille de Diên Biên Phu (Điện Biên Phủ selon l'orthographe 
     vietnamienne) est un moment clé de la guerre d'Indochine qui se déroula du 20 novembre 1953 au 7 mai  
     1954 et qui opposa, au Tonkin, les forces de l'Union française aux forces du Việt Minh, dans le nord du Viet  
     Nam actuel. Occupée par les Français en novembre 1953, cette petite ville et sa plaine environnante  
     devinrent l’année suivante le théâtre d'une violente bataille entre le corps expéditionnaire français, composé 
     de diverses unités de l’armée française, des troupes coloniales et autochtones, sous le commandement du  
     colonel de Castries (nommé général durant la bataille), et l’essentiel des troupes vietnamiennes (Việt Minh) 
     commandées par le général Giáp. Cette bataille se termina le 7 mai 1954 par arrêt du feu, selon les 
     consignes reçues de l'état-major français à Hanoï. Hormis l'embuscade du groupe mobile 100 à An Khé, en 
     juin 1954, la bataille de Diên Biên Phu fut le dernier affrontement majeur de la guerre d'Indochine. Cette 
     défaite accéléra les négociations engagées à Genève pour le règlement des conflits en Asie (Corée et 
     Indochine). La France quitta la partie nord du Viêt Nam, après les accords de Genève signés en juillet 1954, 
     qui instauraient une partition du pays de part et d'autre du 17e parallèle Nord. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.30 Q&R. À Diên Biên Phu, à quelle unitiés appartiennent les soldats 
    noirs qui servent l’artillerie vus dans le film de Schoendoerffer? 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.33 Q&R. L’implantation d’un camp retranché à Diên Biên Phu était-elle 
    une absolue débilité? 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.8-14 Un chirurgien dans l’enfer de Diên Biên Phu. La bataille qui perd 
    l’Indochine (10) Notices : Pierre Langlais, GAP2, 13e DBLE, Camp de prisonniers no 1.  

DIGTHON, Denis. Peintre. Denis Dighton, né en 1792 à Londres et mort le 8 août 1827 à Saint-Servant, en Bretagne,  
     est un peintre britannique connu pour ses représentations de scènes de batailles. 
 — Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.58-69 Waterloo, une légendaire défaite. Aquarelle. La défense de 
     la ferme d’Hougoumont, Aquarelle de D. Digthon, 1815 (64)  

— Wikipédia, 11 Janvier 2017 
DIJK, Wouter van 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.56-57 Article. Livres. Brutus of Troy and the Quest for the Ancestry of  



    the British, 237p. 
DIMITROV, Georgi. Georgi Mikhailov Dimitrov, né le 18 juin 1882 dans le village de Kovatchevtsi près de Pernik (région  
     minière non loin de Sofia) et mort le 2 juillet 1949 au sanatorium de Barvikha près de Moscou, est un  
     dirigeant communiste bulgare. En 1914, il s'oppose à la guerre ce qui lui vaut quelques mois de prison. En  
     1918, le POSDB « étroit » devient membre du Komintern et prend le nom de Parti communiste bulgare  
     (PCB)3. En 1921, au IIIe Congrès du Komintern, il rencontre Lénine à Moscou. En 1922, il est élu au Comité  
     central de l'Internationale syndicale rouge (Profintern) 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.69 + Notes. 
 — Wikipédia, 17 Juin 2016 
DIMPRE, Henri. Il débute une carrière militaire puis devient dessinateur humoriste fugitif avant de se transformer en 
     illustrateur prolifique de presse. Après guerre, il dessine des bandes dessinées historiques (dans Pierrot) et  
        pour Pilote les “Pilotoramas”, 1959-1971. Infatigable, il peint, écrit et enfin, joue du violoncelle. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.86-87 Peindre la guerre. Henri Dimpre, grand enlumineur du roman 
    national. L’œuvre « Notre premier livre d’histoire. L’artiste. Le contexte. Les scènes.  
— Wikipédia, 22 Décembre 2016  

DIOCLÉTIEN.  Dioclétien est un empereur romain qui régna du 20 novembre 284 au 1er mai 305. Dioclétien sépare et  
     élargit les services civils et militaires de l'Empire et réorganise le découpage administratif de l'Empire,  
     instaurant le gouvernement le plus important et le plus bureaucratique de l'histoire de l'Empire. Il crée de  
     nouveaux centres administratifs à Nicomédie, Mediolanum, Antioche et Trèves, plus proche des frontières de  
     l'Empire que la capitale traditionnelle Rome. S'appuyant sur les tendances du iiie siècle vers l'absolutisme, il  
     se nomme lui-même autocrate, s'élevant au-dessus des masses de l'Empire et imposant un cérémonial de  
     cour et une architecture officielle. La croissance de l'appareil bureaucratique et militaire, les campagnes  
     constantes, et les projets de construction augmentent les dépenses de l'État et nécessitent une réforme  
     fiscale globale. Vers 297, la fiscalité impériale est normalisée, rendue plus équitable, mais à un taux  
     généralement plus élevé. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.72-76 Bagaudes, les insurgés de la Gaule romaine. Notule : Dioclétien. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.45-46 La vie des césars. Dioclétien. Résumé.  
    La carrière fulgurante de l’empereur Dioclétien offre un bon exemple de l’ascension sociale sous l’Empire  
    romain. Il fut à l’origine de la Tétrarchie, instaurée pour faire face aux invasions barbares. Illustrations :  
    Buste de Dioclétien (45) La ville de Split (Croatie) a été édifée dans les ruines du palais de Dioclétien dont  
    quelques vestiges sont visibles sur ce cliché (46)  
— Wikipédia, 4 Novembre 2016 

DIODORE DE SICILE. Diodore de Sicile (en grec ancien Diódôros) est un historien et chroniqueur grec du ier siècle av.  
     J.-C., contemporain de Jules César et d'Auguste, auteur de la Bibliothèque historique. Diodore est originaire  
     d’Agyrium en Sicile. Après avoir visité les contrées d'Europe et d'Asie ainsi que l'Égypte, il s'établit à Rome. Il  
     laisse une œuvre considérable, l'une des plus riches d'informations sur l'Égypte antique, la Grèce antique et  
     la Rome antique. Il travaille pendant 30 ans à la Bibliothèque historique, qui couvre plus de mille ans  
     d'histoire, des temps mythologiques à Jules César. Son œuvre, rédigée en grec ancien, comprend 40 livres  
     dont une vingtaine subsistent ; elle est la première à aborder une histoire universelle. On attribue parfois à  
     Diodore de Sicile la liste des sept merveilles du monde, étant donnée sa description détaillée des jardins 
     suspendus de Babylone au livre II de la Bibliothèque historique. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. Alexandre (36-37) 
     +Carte des conquêtes d’Alexandre. Notules : Polybe, Diodore de Sicile (41) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.33 Le papyrus du scribe. Diodore de Sicile.   
    Fut le contemporain de César et Auguste. Son oeuve colossale, connue sous le nom de « Bibliothèque 
    historique » dont une grande partie est conservée, couvre plus de mille ans d’histoire universelle. 

 — Wikipédia, 14 Septembre 2016 
DIRIGEABLE, Ballon. Voir Ballon dirigeable 
 
DISCRIMINATION DANS L’ARMÉE AMÉRICAINE 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.16 Une mutinerie d’une unité noire US en Australie passée sous silence. 
DIVISION. D'une manière générale, sur le plan international, on nomme division une unité militaire importante,  
                  composée d'un nombre de soldats généralement compris entre 10 000 et 30 000 et représentant la plus  
                  petite unité capable d'opérations autonomes. Dans la plupart des armées, un corps d'armée est composé de  
                  plusieurs divisions et chaque division est composée de plusieurs régiments ou brigades. Toutefois, selon les  
                  pays, les armes et les époques, le mot « division » est parfois utilisé dans un sens différent, comme, en  
                  France, les « divisions militaires territoriales », subdivisions des régions militaires. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.40 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
     stratège. Notice. La division, généralisée dans les armées révolutionnaire par Carnot en 1793.  

— Wikipédia, 20 Janvier 2017 
DIVISION AZUL, 1941-1942. La 250. Einheit spanischer Freiwilliger de la Wehrmacht, la Division bleue (en espagnol 
     División Azul, en allemand Blaue Division) était un corps de 17 692 volontaires espagnols (auxquels se sont 
     joints quelques centaines de Portugais) créé à la fin du mois de juin 1941 par le général Francisco Franco et 
     mis à disposition de la Wehrmacht de l’Allemagne nazie, qui devait les équiper, pour combattre sur le front 
     de l’Est. La division était ainsi appelée en raison de la couleur des chemises portées par ses soldats. La  
     majorité de ces hommes proviennent de la Phalange Espagnole, des organisations de jeunesses et  
     estudiantines de la Phalange ( comme le front de la jeunesse et du syndicat espagnol universitaire ). 



— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.80-81 La Division espagnole Azul sur le  front russe. Toile intitulée Voljov 
    achevée en 1998  par Ferrer-Dalmau. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.6-12 Un franquiste sur le front de l’Est contre l’hiver et l’Armée  
    rouge. Résumé. Fasciste convaincu, le Catalan Francisco Armengou s’engage dans la divison Azul envoyée  
    par Franco en 1941 combattre sur le front de l’Est aux côtés des Allemands. Là, l’exaltation des premiers 
    jours cède vite la place à l’épuisement, au froid et à la faim. Sans compter avec l’ennemi.. et les officiers.  
    Notules : Les phalangistes (Phalange Espanola) (6) Gonzalo Queipo de Llano (6) Agustin Munoz Grandes 
    (8) « Si c’est un Espagnol, les enfants s’accorchent à lui… » (8) Xavier Moreno Julia, professeur d’histoire 
    (9+photo) La Russie est coupable (Rusia es culpable!) (8,9) Carte, U.R.S.S., Estonie, c’est une marche de 
    1 000 km que la division pénètre de Pologne en Russie (10) À Vilnius (11) L’avis de la rédaction (12)  
    Bibliographie (12 Illustrations : Photo du départ de  
    la division Azul (6) Francisco Armengou (7) Patrouille de la division Azul à ski pendant l’hiver 1941-1942 (8)  
    Les premières recrues de la divison Azul sont des soldats politiques (9) Photo, la division Azul monte au  
    combat fin juillet 1942 (10-11) L’Espagne n’étant pas officiellement en guerre, les Espagnols empruntent  
    l’uniforme allemand (12) 

 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
DIVISION PANZER,  Voir Panzerdivision 
DIX, Otto. Otto Dix (Untermhaus, près de Gera, 2 décembre 1891 – Singen, 25 juillet 1969) est un peintre et graveur 
     allemand associé aux mouvements de l'expressionnisme et est un des fondateurs de la Nouvelle Objectivité. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.82-83 Sous les gaz, les guerriers déshumanisés d’Otto Dix. 
— Wikipédia, 23 Juillet 2016  

DIX MILLE. Les Dix-Mille est le nom que l'on a donné aux 12 800 soldats grecs mercenaires originaires de Sparte, 
    Thèbes, etc. enrôlés par Cyrus le Jeune (424-401) pour renverser du trône de Perse son frère aîné, le 
    souverain achéménide Artaxerxès II Mnèmon. Son histoire nous est connue par le récit qu'en a fait 
    Xénophon, qui a lui-même pris part à l'affaire, puisqu'il s'est engagé comme simple hoplite puis a ensuite été 
    élu stratège de l'arrière-garde — un poste clé (ce qui lui a valu une grande notoriété). Xenophon, athénien 
    de naissance avait choisi de suivre son modèle Agésilas, alors spartiate. Pour éviter les problèmes, il a fui sa 
    cité, sans pour autant s'établir à Sparte même. Son récit s'appelle l'Anabase. 
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.68-72 
— Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.56-65 L’Odyssée des Dix Mille. Ils pensaient trouver en Perse la 
    richesse et la gloire. Les 10 000 mercenaires grecs partis en 401 av. J.-C. détrôner le roi Artaxerxès 
    connaîtront, tels Ulysse et ses compagnons, un retour vers leur patrie rempli de périls et de  
    rebondissements. Chapitres: Un Spartiate fou de guerre (59) La mer! La mer! (61) Chez les mangeurs de 
    dauphins (61) Le monde grec médite l’aventure (63) Encadré: L’Odyssée des Dix Mille à travers l’empire  
    perse (64-65) Peinture: La bataille de Counaxa, tableau de Adrien Guignet, 1843 (56-57) Peinture: de J.-L  
    David représentant Socrate s’apprétant à boire la ciguë (63) Bibliographie (63) Illustrations: Le  
    Parthénon (58) Statue de Xénophon (59) L’organisation hoplitique. La stratégie de formation compacte des 
    hoplites était très redoutée de leurs ennemis (60) Les maisons des troglodytes de Derinkuyu (61) Bas-relief  
    décorant l’apadana, la salle d’audience du palais de Persépolis (62)  
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

DÔ. Armure des guerriers japonais, les plus onnues, sont les yoroi, qui pèsent environ 30 kg, qui sont des assemblages 
     savants, des sortes de « boîtes » de bois, de fer, de cur, de coton et de soie.  

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.43 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule : Dô, 
    la boîte à guerrier. 
— Wikipédia, 25 Novembre 2016 

DOCTRINE MILITAIRE. Une doctrine militaire est constituée des principes fondamentaux selon lesquels l’armée ou 
     certaines de ses parties accomplissent leurs tâches pour atteindre les objectifs nationaux. Ces principes sont  
    déterminants, mais ont besoin pour être concrétisés d’une évaluation de la situation. La doctrine militaire  
    fournit également les conditions cadres pour le développement de l’armée. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.36 Q&R. L’équipement d’une armée est-il choisi en fonction de sa 
    doctrine? 
— Wikipédia, 22 Décembre 2016  

DOLABRA. Le dolabra est une hache polyvalente utilisée en Italie depuis les temps anciens. Le dolabra pourrait servir de 
     pioche utilisé par les mineurs et les pelles, la mise en œuvre de prêtre pour l' abattage religieux rituel des  
     animaux et comme un outil d'enracinement ( de houe ) utilisé dans la tactique d'infanterie romaine . Gnaeus 
     Domitius Corbulon dit: «vous avez vaincu l'ennemi avec une pioche 

— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.68-69 La dolabra, l’outil à tout faire du légionnaire. +Illustrations. 
— Wikipédia, 13 Novembre 2016 

DOMITIEN.  Domitien, né sous le nom de Titus Flavius Domitianus le 24 octobre 51 et mort le 18 septembre 96 à Rome, 
    est empereur romain de 81 jusqu'à sa mort. Il est le troisième et dernier représentant de la dynastie  
    flavienne. À sa mort, il porte le titre de Imperator Caesar Domitianus Augustus Germanicus. La jeunesse de  
    Domitien se déroule dans l'ombre de son frère Titus qui gagne en renommée militaire durant la première  
    guerre judéo-romaine puis qui se voit confier d'importantes fonctions sous le règne de leur père Vespasien.  
    En 79, à la mort de Vespasien, c'est Titus qui accède au trône. Contre toute attente, son règne est bref et le  
    14 septembre 81, Domitien est acclamé empereur par la Garde prétorienne. C'est le début d'un long règne  
    de quinze années, une longévité que seuls Auguste et Tibère ont dépassée jusque là. En tant qu'empereur, 
    Domitien renforce l'économie en réévaluant la monnaie romaine, réorganise les défenses frontalières et  



    entame un ambitieux programme de construction dans Rome. Sa politique extérieure est marquée par les  
    campagnes d'Agricola en Bretagne et les guerres contre les Germains et les Daces. Le gouvernement de 
    Domitien, notamment sa politique de centralisation, montre de nombreux signes de despotisme. Domitien se 
    considère comme un nouvel Auguste, un despote éclairé dont le destin est de guider le Peuple romain vers  
    un nouvel âge d'or. Cette image est véhiculée grâce à une propagande développée sur les plans religieux,  
    militaire et culturel. De fait, Domitien est populaire auprès du peuple et de l'armée mais il est considéré  
    comme un tyran par les sénateurs auxquels il n'a laissé que des bribes de pouvoir. Le règne de Domitien 
    s'achève en 96 lorsqu'il est assassiné par des membres de la cour. Nerva lui succède le même jour. Après sa  
    mort, il est frappé de damnatio memoriae par le Sénat tandis que des historiens comme Tacite, Pline le 
    Jeune ou Suétone publient des versions de l'histoire romaine où il est décrit comme un tyran cruel et  
    paranoïaque. Les historiens modernes ont depuis réhabilité son règne dont les programmes politiques, 
    économiques et culturels ont favorisé l'avènement d'une époque florissante pour l'Empire romain. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.33-34 La vie des Césars. Domitien. Résumé.  
    Parmi les empereurs ayant reçu la damnatio memoriae, se détache la figure sinistre et controversée de  
    Domitien, fils de Vespasien et frère de Titus. Il fut le dernier empereur de la dynastie flavienne.  
    Illustrations : Buste de Domitien (33) Denier d’argent de Domitien vers 85 (34) 
— Wikipédia, 25 Octobre 2016 

DONG KHÉ, Bataille de (1950) Indochine, 1950. Après l'arrivée des troupes communistes chinoises sur la frontière du 
     Tonkin, puis la chute de la citadelle de Dong Khê, en mai 1950, l'Etat-Major français décide l'évacuation de la 
     forteresse de Cao Bang, dans le Nord-Est. Pour tendre la main à la garnison de Cao Bang, forte de 3000 
     hommes, et aller à sa rencontre, une colonne est formée. Elle est constituée de trois bataillons, parmi  
     lesquels le prestigieux 1er Bataillon étranger de parachutistes. Elle démarre le 1er octobre 1950. Mais Giap  
     est à l'affût et a organisé une gigantesque embuscade, plus de 20 bataillons sont tapis dans la jungle,  
     guettant le passage des Français. Alors, c'est la tragédie. En quinze jours de combat féroce autour de Dong  
     Khê, les 6000 soldats français vont s'engloutir corps et biens, en un désastre militaire sans précédent en  
     Indochine. Erwan Bergot a longuement enquêté sur les causes de ce revers, il a interrogé de nombreux  
     témoins, et apporte des révélations inédites et un éclairage neuf sur cette bataille perdue qui porte en germe  
     la défaite finale de Diên Biên Phu. Un document poignant, inexorable comme une tragédie grecque. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.6-12 Dong Khé, 1950 : Diên Biên Phu avant l’heure. 
 — http://www.pressesdelacite.com/livre/documents/la-bataille-de-dong-khe-erwan-bergot  
 — Wikipédia, 3 Juin 2016 
DÖNITZ, Karl.  Karl Dönitz, né le 16 septembre 1891 à Berlin-Grünau, mort le 24 décembre 1980 à Aumühle, Schleswig- 
     Holstein, est un Großadmiral allemand, qu'Adolf Hitler désigna par testament comme son successeur à la  
     tête du Troisième Reich. Karl Dönitz est honoré du titre de grand-amiral dans l'Allemagne nazie, bien qu'il  
     n'ait adhéré que tardivement au parti national-socialiste. Il est le commandant en chef des sous-marins  
     (Befehlshaber der Unterseeboote) de la Kriegsmarine pendant la première partie de la Seconde Guerre  
     mondiale. Sous son commandement, la flotte des U-Boote participe à la bataille de l'Atlantique, en essayant  
     notamment de priver le Royaume-Uni des approvisionnements indispensables des États-Unis et d'ailleurs. 

    Début 1943, il succède au grand-amiral Raeder à la tête de la Kriegsmarine. Il devient enfin pendant vingt- 
    trois jours président du Reich dans le gouvernement de Flensbourg, après le suicide d'Adolf Hitler et  
    conformément au testament politique de ce dernier. Après la guerre, il est condamné lors du procès de  
    Nuremberg pour crimes de guerre et est emprisonné dix ans pour sa participation à la guerre sous-marine  
    illimitée menée par l'Allemagne. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.29 Q&R. Est-il vrai que l’amiral Karl Dönitz qui succèdera à Hitler 
    n’a jamais formellement adhéré au Parti national-socialiste allemand?  
— Wikipédia, 14 Novembre 2016 

DONOGO, Hadji Murad. Historien caucasien et spécialiste de l' islam. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.54 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Dargo, 1845 : le jihad de Chamilo face à la Russie.  
    Hadji Murad Donogo est professdeur d’histoire à l’université d’État du Daghestan, revient sur les guerres du 
    Caucase, au cours desquelles les Russes ont rencontré une farouche résistance menée par l’imam de la  
    Tchétchénie. Chamil. Ici interviewé par Yacha McLasha.  

DOOLITTLE, James Harold. James Harold Doolittle dit Jimmy Doolittle (14 décembre 1896 - 27 septembre 1993) est 
    un pilote américain, pionnier du développement de l'aviation de l'entre-deux-guerres. Officier de l'USAAF  
    pendant la Seconde Guerre mondiale, il conçut et mena en avril 1942 un raid audacieux qui portera son  
    nom, le raid de Doolittle — le premier bombardement de Tokyo par les forces américaines. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.40 Notice biographique et encadré (40) 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

Dop, Peter van. Historien 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.44-49 Article. One skeleton does not an army make. Added value of  
    Battlefield archaeology. The location of the battle. 

DORIA, Oberto. Oberto Doria était un amiral génois du xiiie siècle appartenant à la célèbre famille Doria, qui s'illustra  
     dans la guerre opposant la République de Gênes à celle de Pise. Oberto Doria remporta le 6 août 1284 la 
     bataille navale de la Meloria, qui mit fin à la longue rivalité entre Gênes et Pise, en anéantissant la marine de  
     cette dernière république (120 galères pisanes contre 90 génoises). La flotte pisane était commandée par un  
     Vénitien, ce qui fit entrer Gênes en rivalité avec la cité du lion. Cette victoire permit aux Génois de récupérer  
     la Corse et la Sardaigne et marque l'apogée militaire de la Superbe. 

http://www.pressesdelacite.com/livre/documents/la-bataille-de-dong-khe-erwan-bergot


— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.62-66 Batailles oubliées. Quand Gênes dominait la Méditerranée. 
    Notule : Oberto Doria 
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

DORIENS. Les Doriens étaient l'une des quatre ethnē majeures de la Grèce antique que les historiens de l'époque 
     classique reconnaissaient comme constituant leur propre peuple, les autres peuples étant les Achéens, les 
     Ioniens et les Éoliens. Le terme grec ethnos a ici le sens de « groupe ethnique ». Hérodote utilisait ce mot  
     pour les désigner. Ils sont cependant le plus souvent appelés simplement « Doriens » dans des textes 
     littéraires aussi anciens que l’Odyssée, qui les localisait à l'époque dans l'île de Crète. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.54-58 Les Spartiates, une élite condamnée au déclin. Notule, les Doriens  
    (54)  
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

DORNIER DO 17 (Avion militaire allemand, 2e Guerre mondiale) 
 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.17 Actualités. Un Dornier Do 17 émerge de la Manche. 
DOSTOM, Abdul Rachid. Abdul Rachid Dostom (né en 1954 à Khvajeh Do Kuh au nord-ouest de Sheberghan, dans la  
     province de Djôzdjân) est un seigneur de la guerre afghan. Il est le principal représentant de la communauté 
     ouzbek en Afghanistan. Dostom est le chef du « Mouvement Islamique National d'Afghanistan ». Pendant  
     des années, il a été l'un des chefs militaires du gouvernement communiste de la République démocratique  
     d'Afghanistan soutenu par l'URSS. En 1970, il commence à travailler dans une raffinerie d'État à Sheberghan,  
     où il participe à des activités syndicales. Il rejoint l'armée afghane en 1978, et combat les moudjahidines  
     dans les années 1980. En 1992, il forme une coalition avec Ahmed Shah Massoud, l'Alliance du Nord, pour  
     combattre Gulbuddin Hekmatyar. Les talibans prennent Kaboul en 1996, forçant Dostom à se retirer à Mazâr- 
     e Charîf. Lorsque son commandant en second a rejoint les talibans en 1997[réf. nécessaire], Dostom quitte  
     l'Afghanistan pour la Turquie1. Il est vice-président de l'Afghanistan depuis le 29 septembre 2014. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.12 +Notes. 
— Wikipédia, 13 Juin 2016   

Downing, Taylor. Auteur, critique de film.  
— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.62-63 Article. Book of the month. Britain’s war : into 
    Battle 1937-1941, Allen Lane.  
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.68-70 Article. War on Film. Sink the Bismarck.  
— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.68-70 Article. War on Film. A Month in the Countrry (1987) 
    de Pat O’Connor 

 — Military History Monthly, No 76, January 2017, p.64 Article. Livres. Secrets of Churchill’s war rooms, par  
     Jonathan Asbury. 
 
DOWSWELL, Paul.  

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.70-74 Article. Interview de P. Grumberg. Troupes. Bombardiers  
    américains, des équipages sacrifiés. 

     Notules : 8e Air Force, Bomber Command. 
DOUGHBOY. Doughboy est un terme informel pour un membre de l' armée américaine ou Marine Corps , surtout utilisé  
     pour désigner les membres des Forces expéditionnaires américaines dans la Première Guerre mondiale, mais  
     d' abord utilisé dans la guerre américano-mexicaine de 1846-48. Une sculpture populaire produit en masse  
     des années 1920, l' Esprit du Doughboy américain , montre un soldat américain dans la Première Guerre  
     mondiale uniforme. Le terme était encore en usage dès le début des années 1940 - par exemple dans la  
     chanson 1942 "Johnny Doughboy Trouvé une Rose en Irlande," enregistrée par Dennis Day , Kenny Baker et  
     Kay Kyser , entre autres; ainsi que 1942 film musical Johnny Doughboy et comme un personnage "Johnny  
     Doughboy" dans Comics militaires [1] - mais a été progressivement remplacé pendant la Seconde Guerre  
     mondiale par « GI ». 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.54, 55 Notule. 
— Wikipédia, 1 Août 2016 

Douglas C-47 Skytrain (Avion militaire)  Douglas C-47 Skytrain est la désignation officielle donnée par 
     l'United States Army Air Force à l'une des versions militaires du DC-3. Ce fut le modèle le plus 
     construit. Avion de transport polyvalent, robuste et d'entretien aisé, il fut utilisé sur tous les 
     fronts durant la Seconde Guerre mondiale. Baptisé Dakota par la Royal Air Force, qui avait utilisé 
     des DC-3 avant les premières commandes militaires américaines, il fut affectueusement 
     surnommé Gooney Bird par ses équipages américains. Le C-47 a été construit dans deux usines 
     spécialement créées pour en assurer la production, à Long Beach, Californie, et Oklahoma City, 
     Oklahoma, la chaîne de production étant indiquée dans la désignation complète des appareils 
     par les lettres 'DL' (Long Beach) et 'DK' (Oklahoma City). (Wikipedia, 16 sept. 2013)  

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.14 Maquette (Illus.) 
 — Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.78 Le C-130 Hercules, superhéros pour tous travaux. Notule : Le  
     Douglas C-47 Skytrain.  

— Wikipédia, 30 Novembre 2016  
DOUHET, Giulio (1869-1930)   Le général Giulio Douhet est un militaire italien, théoricien de la guerre aérienne, 
     contemporain de l'Américain Billy Mitchell et du Britannique Sir Hugh Trenchard. Il se fit l'avocat, dès 1911, 
     du bombardement stratégique à haute altitude. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.90-93 Douhet, le prophète du blitz. Résumé. Le penseur italien Giulio  
    Douhet, mort dans les années 1930, voyait dans l’arme aérienne, et notamment le bombardement des villes,  



    un moyen décisif de remporter la victoire. Souvent citée mais aussi souvent incomprise, sa pensée reste  
    d’une actualité brûlante. Littéralement. Entretien avec Claude d’Abzac-Epezy.  « Pour assurer la défense  
    nationale, il est nécessaire et suffisant de se doter des moyens de la maîtrise de l’air » Giulio Douhet.  
    Notules : Nots bio. De Claude d’Abzac-Epezy (90) Potez 540. Hugh Trenchard, Billy Mitchell (92)  
    Bibliographie (93) Illustrations : Réfugiers dans le métro, des Londoniens attendent la fin d’un raid 
    aérien en septembre 1940 (91)  
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.96-97 Réactions Débats. «La puissance aérienne a atteint sa 
    maturité, pas son déclin » Giulio Douet (97 notes)  
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.87,88 Doctrine. L’amiral Aube et la Jeune École : la torpille à toutes 

     faims utiles. Notule : Giulio Douhet, compose une théorie du bombadement aérien stratégique (88)   
 — Wikipédia, 7 octobre 2013 
DOUMA. Historiquement, la Douma était le Conseil consultatif des grands princes de la Russie kiévienne et de l'Empire 
     russe. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.82 +notes. 
 — Wikipédia, 2 Mail 2016   
DOUMER Paul. Joseph Athanase Paul Doumer, né le 22 mars 1857 à Aurillac (Cantal) et mort assassiné le 7 mai 1932 à  
     Paris, est un homme d'État français, président de la République française de 1931 à sa mort. Membre du 
     Parti radical, ministre des Finances à trois reprises, puis président du Sénat, Paul Doumer vit sa carrière 
     couronnée par son élection à la présidence de la République, en 1931. Il est assassiné moins d'un an après  
     son investiture, en 1932, par un jeune émigré russe, Paul Gorgulov. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.67 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : 
    L’Union sacrée sans faille. Paul Doumer.  
— Wikipédia, 23 Novembre 2016 

DOWDING, Hugh. Hugh Caswall Tremenheere Dowding (24 avril 1882, Moffat en Écosse – 15 février 1970, Tunbridge  
     Wells en Angleterre), 1er baron Dowding, est un officier britannique qui a participé aux deux guerres  
     mondiales. Il fut le chef du Fighter Command durant la bataille d'Angleterre et fut incontestablement, le  
     principal artisan du succès de cette bataille d'un genre particulier puisque si celle-ci ne permit pas à  
     l'Angleterre de vaincre l'Allemagne nazie, elle lui permit de ne pas être vaincue par elle. Sa vie fut retracée  
     par deux biographes1, Basil Collier puis Robert Wright. Hugh Dowding était un homme d'une grande pudeur  
     et d'une grande dignité qui le faisait passer à tort auprès de ceux qui l'approchaient pour un personnage un  
     peu guindé et sans humour. D'une grande humanité, il se montra très soucieux de la sécurité de ses pilotes  
     et en retour il était très apprécié d'eux. Pourtant il est probable que cette humanité joua contre lui à la fois  
     dans sa carrière et dans la reconnaissance qu'il était en droit d'attendre des plus hautes autorités  
     britanniques. 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.69 L’Angleterre 
     descend Goering. +Carte (65) Les types d’avions en action. Spitfire, Hurricane, Messerschmitt BF 109 E, 
     Junkers 88 (66-67) Notices : Les stratèges, Air Marshal Hugh Dowding. 
DOWNING, Taylor. 

— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.68-70 Article. War on Film.The Next of Kin. A Classic War 
    Movie 

DOWSWELL, Paul. Écrivain britannique de fictions historiques. 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.62-66  Powder monkeys : les gamins de la Royal Navy. (Enfants 
    dans la marine) Notules : Trafalgar, Horatio Nelson, 74 canons, presse, cacatois, bonnettes, pédophilie à 
    bord : le tabou et le silence, les gardes-marines. 

DRAGON (Militaire) Le terme dragon désigne des militaires se déplaçant à cheval mais combattant à pied, bien que  
     certaines périodes de l'histoire aient fait déroger à cette règle dans leur attitude de combat. Hybride entre  
     cavalier et fantassin, le dragon se déplace à cheval mais combat à pied. Les premiers exemples de telles  
     unités remontent à l'Antiquité avec les dimaques d'Alexandre le Grand ou les Alamans. On sait aussi que la  
     plupart des samouraïs japonais avaient tendance à se battre de cette façon, utilisant leurs chevaux moins 
     pour les charges que pour le transport et arriver frais sur le champ de bataille. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.72 (définition) 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.31 Q&R. Le mot : « Dragon » 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.84-87 Troupes. « Les dragons sont bons à tout » Résumé.  
    Centaures omniprésents sur les champs de bataille du XVIe au XXe siècle, ils ont d’abord constitué de  
    fantassins montés, avant de voir leur rôle se transformer. L’historien Hervé Drévillon retrace l’évolution de ce  
    corps hybride, entre infanterie et cavalerie. Notes biographiques de Hervé Drévillon (85) Notules :  
    Mousqueton (84) Lazare Carnot (86) La politique dite du « pré carré » (87) Dragonnades (87) 
    Bibliographie (87)  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.72-76 Troupes. Hussards : les yeux de l’armée en campagne. Notules :  
    Cavalerie « moyenne » de l’Empire, les dragons, sont à l’origine, des unités d’infanterie montée, formées  
    sous Louis XIV. Leur emploi évolue vers celui d’une cavalerie « bonne à toute faire » apte à la charge comme  
    à la poursuite, à s’emparer d’une position en avant-garde comme à la défendre en arrière-garde. Jusqu’à 32  
    régiments seront formés.   
— Wikipédia, 10 Août 2016 

DRAGON CHEZ LES ROMAINS 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.35-41 Les Romains sous le signe du  
    dragon (draco). Résumé. Les sources signalent l’apparition d’un nouveau type d’étendards dans l’armée  



    romaine sous le règne de l’empereur Hadrien; c’est à cette époque-là qu’ils sont mentionnés en tant  
    qu’insigne porté par les cavaliers romains lors des tournois. Illustrations : Cratère à figures rouges  
    comportant une représentation des dragons ailés de Médée (35) Représentation de l’enseigne du dragon 
    dace sur la colonne Trajane (36) Draconnaie romain équipé pour un tournoi équestre, 2e moitié du IIe siècle 
    apr. J.-C. (37) Bas-relief de l’arc de Galère représentant les garde du corps de l’empereur d’origne sarmate et  
    leurs étendards du dragon (38) Recostituion du sommet de l’étendard (39) Bas-relief du sarcophage de 
    Portonacio (39) Bas-relief du sarcophage de Ludovisi (40) Bas-relief de l’arc de Galère (40) Cavalier lourd de  
    l’armée romaine (41) 
— Wikipédia, 25 Octobre 2016 

DRAGONNAGE. Les dragonnades sont les persécutions dirigées sous Louis XIV contre les communautés protestantes de  
     toutes les régions de France pour l’exercice de leur culte. Les dragons employés pour obtenir par la force ces  
      conversions étaient, à l’origine, des compagnies régulières qui servaient, en temps ordinaire, à percevoir 
     l’impôt, et spécialement celui de contribuables redevables d’arriérés qui devaient loger à leurs frais les 
     soldats jusqu’au paiement effectif, 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.87 Notul;e.  
— Wikipédia, 22 Octobre 2016 

DRAGOON GUARDS BRITISH ARMY. Dragoon Guards était la désignation utilisée pour désigner certains régiments de  
     cavalerie lourde dans l'armée britannique à partir du XVIIIe siècle. Tandis que les armées prussienne et russe  
     de la même période comprenaient des régiments de dragons parmi leurs gardes impériaux respectifs, des  
     titres différents furent appliqués à ces unités. L'exercice de la conversion du cheval (cavalerie lourde) au  
     dragoon (anciennement infanterie montée) était destiné à économiser de l'argent - les dragons étaient payés  
     moins que le cheval - et le changement était très impopulaire parmi les régiments affectés. Pour compenser  
     la perte de salaire et de prestige, le titre impressionnant de «Dragoon Guards» a été adopté. 

— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.50-54 Dragoon Guards at Balaklava (Crimée) The role of  
    the 5th Dragoon Guards in the charge of the Heavy Brigade during the Crimea’s most famous battle. 
    Encadré : Regimental history (54) Chapitres: The Crimean campaign (50) The Dragoon Guards (50)  
    Equipement du Dragon anglais +Illus. (51) The Russian offensive (53) The thin red line (53) The charge of  
    the heavy brigade (53) The fate of Grey Neville (54) Carte : Bataille de Balaklava, 25 octobre 1854.  
    Illustrations: Costume et équipement du Dragoon Guard (51) The first of three famous British actions at 
    Balaklava: the “thin red line” stand of the 93rd Highlanders (53) The second action: the charge of the Heavy 
    Brigade (53) 
— Wikipédia, 30 Décembre 2016  

DRAPEAU BLANC. Le drapeau blanc est un signe international de paix, de trêve, de reddition d'un belligérant. Ce 
     drapeau est typiquement employé en période de guerre ; des soldats portant ou agitant un drapeau blanc ne  
     doivent pas être attaqués. Il indique à tous qu'un négociateur s'approche désarmé ou a l'intention de se  
     rendre. On attend d'une personne portant le drapeau blanc qu'elle reste neutre et ne s'engage pas dans des  
     actes guerriers. Le drapeau blanc est reconnu par la convention de La Haye depuis 1899. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.28 Q&R. Y a-t-il un lien entre le drapeau banc que l’on utilise pour se 
    rendre ou négocier et le drapeau blanc du royaume de France?  
— Wikipédia, 24 Novembre 2016 

DREADNOUGHT (Cuirassé, 1906) Le dreadnought est le type prédominant de cuirassé du XXe siècle. Il tire son nom 
     du navire de guerre britannique HMS Dreadnought, lancé en 1906, qui présentait deux caractéristiques 
     nouvelles pour l'époque : son artillerie principale n'était que d'un seul calibre (all-big-gun) et il était propulsé 
     par un système révolutionnaire de turbine à vapeur. Son impact fut si grand que les cuirassés construits 
     après lui reprirent ces caractéristiques et furent appelés des « dreadnoughts » (ceux construits avant, des 
     pré-dreadnoughts). 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.84-88 Dreadnought, 1906 : le cuirassé qui pousse à la guerre. Résumé.  
     Coup de tonnerre dans les marines du monde entier. Avec le Dreadnought, les Britanniques possèdent le  
     navire de tous les records : vitesse, précision de tir, armement… Mais ils enclenchent  aussi un fatal  
     engrenage. Car s’engage alors la première grande course à l’armement dont l’issue sera la Grande Guerre.  
     Notules : Chronologie (86) Une terreur qui n’a jamais combattu. 1. Des turbines pour aller plus vite sans 
     casser (86) 2. Une artillerie lourde au calibre unique (86) 3. Une direction de tir innovante pour frappe à  
     longue portée (87) 4. Aussi puissant que protégé (87) John Arbuthnot Fisher (88)  Bataille du Jutland (88) 
     Berlin copie la Navy (88) Des budgets nationaux plombés par les cuirassés (88) Illustrations : Le cuirassé  
     Ajax en 1915 (dessin) (84-85) Croquis du Dreadnought  (86-87)  

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.87,89 Doctrine. L’amiral Aube et la Jeune École : la torpille à toutes  
     faims utiles. Notule : Le Dreadnought, mis en service en 1906, est le premier cuirassé à associer une  
     artillerie de calibre unique (10 canons de 305 mm) 
 — Wikipédia, 7 octobre 2013 
DRÉVILLON, André. Professeur d’histoire moderne à l’U. Paris 1. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.89 Notes. Vauban, quand un ingénieur cache un penseur. Places 
    fortes. Forteresses. 

DRÉVILLON, Hervé. Historien 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.85 Notes biographiques.  
— Wikipédia, 22 Octobre 2016 

DROGUE – TRAFIC – Indochine 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.77 Trafic d’opium en Indochine. 



DROGUES DANS L’ARMÉE 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.28 Q&R Au XXe siècle, les armées ont-elles fait usage de stupéfiants 
    ou de substances psychotropes pour stimuler leurs soldats?  
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.28 Q&R. Quel a été le rôle des drogues au cours de la Seconde 
    Guerre mondiale? Alcool, tabac, pervitine. 

DROMADAIRE DANS LES GUERRES 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.31 Q&R. Existe-il des exemples en combat d’une charge de 
    dromadaires comparable à une charge frontale de cavalerie ?  

DROMON 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.83 Feu grégeois, un secret parti en fumée. Notule : Un dromon est un  
    navire à voile et à rames à faible tirant d’eau, ce qui lui permet de débarquer aisément des troupes autant  
    que de servir au combat naval près des côtes.  
— Wikipédia, 17 Décembre 2016  

DRONES DE COMBAT. Un drone de combat (en anglais UCAV : Unmanned Combat Air Vehicle) est un type particulier 
     de drone (en anglais UAV : Unmanned Air Vehicle). Il est équipé de matériel d'observation et/ou 
     d'armements divers. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.26-27 Q&R. Qui a inventé les drones? 
DRUCOURT, Voir Boschenry de Drucourt, Augustin  
DRUSUS. Nero Claudius Drusus Germanicus, à sa naissance Decimus Claudius Drusus (né le 14 janvier 38 av. J.-C., mort 
     en 9 av. J.-C. d'une chute de cheval au retour d'une campagne militaire), fils de Livie (Livia Drusilla), et de  
     Tiberius Claudius Nero, fut adopté par Auguste. Il a fait partie de la dynastie des Julio-Claudiens, étant le fils 
     de la troisième épouse d'Auguste.nGénéral romain du Haut Empire, frère puîné du second empereur romain  
     Tibère. Il remporte plusieurs victoires dans les Gaules, la Rhétie, la Vindélicie et la Germanie, il fait creuser la 
     Fossa Drusiana, canal du Rhin au Flevo (aujourd'hui, cours supérieur de l'IJssel). Ses brillantes campagnes 
     en Germanie lui valent le surnom de Germanicus. 

— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.26-33 The Roman amphibious expedition of 12 BC to the shores of 
    the German sea.  Drusus (27-29) 
— Wikipédia, 03 Janvier 2017 

DU PIN, Charles-Louis. Charles-Louis Du Pin (1814-1868), né le 28 décembre 1814 à Lasgraisses (Tarn) et décédé le 3 
     octobre 1868 à Montpellier (Hérault), est un colonel français, archétype du militaire français intrépide du XIXe  
     siècle avec 34 ans de service, 19 campagnes dont 5 au Mexique. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.30 Q&R. La contre-guérilla du colonel Du Pin pendant  
    l’intervention française au Mexique a-t-elle été vraiment efficace?  
— Wikipédia, 5 Décembre 2016  

Dubreil, Stéphane. Historien. 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.18-24 Article. Caméra au poing. Tondues de la Libération : la double 
    peine. Collaboration de guerre. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.18-28 Article. Caméra au poing. Guerre du Viêtnam : la vision 
    romantique de ceux du Nord. 

 — Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.70-71 Article. La coiffe des Indiens : les plumes qui signent la gloire. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.103 Article. Quiz. Connaissez-vous les guerres de Vendée?  
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.84-85 Article. À lire. Interview. « Abd el-Kader veut miner le moral 
    des troupes » 

Dubreuil, Élise. Journaliste 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.66-67 Le mouchoir, un tissu d’instruction. 
Dubrisay, Pascal & Patrick Binet 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.97 Livres. Élie Picard. Mémorial d’un  
    grognard  

DUBROVNIK, Siège de (1991-1992) Le siège de Dubrovnik (en croate, Opsada Dubrovnika) est le nom de la bataille  
     qui eut lieu pendant la guerre en Croatie, dans la ville de Dubrovnik et ses environs. Cette région fut 
     attaquée par l’armée populaire yougoslave (JNA) et des forces paramilitaires constituées de volontaires  
     Serbes et Monténégrins. Les combats eurent lieu du 1er octobre 1991 au 26 mai 1992 aux abords de la ville  
     de Dubrovnik, puis jusqu’en juillet 1992, date à laquelle la région repassa sous le contrôle des forces croates. 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.18 War returns to Europe, Yugoslavia 1991. Croatia,  
    Vukovar (17) Dubrovnik (Raguse) Battle of the Barracks, Slovenie. 
— Wikipédia, 25 Janvier 2017 

DUBUFE, Claude Marie Paul, né à Paris vers 1790, et mort à La Celle-Saint-Cloud le 24 avril 1864, est un peintre 
     français. 

 — Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.58-69 Waterloo, une légendaire défaite. Peinture. Portrait de 

      Joseph Fouché, duc d’Otrante, par C. Dubufe (68)  
— Wikipédia, 11 Janvier 2017 

DUC DE RICHELIEU.  Voir Richelieu, Louis-François-Armand de Vignerot du Plessis, duc de 
DUCHÉ DE BOURGOGNE – Histoire – XVe siècle.  Voir aussi Charles le Téméraire 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.43-51 L’armée des ducs de Bourgogne à la fin  
    du XVe siècle. Résumé. Charles le Téméraire, dernier des ducs de Bourgogne, mort devant Nancy en 1477 a  
    fait une armée puissante et modene dans son duché. De nombreuses ordonnnances sont publiées entre  



    1471 et 1476 qui dotent ses troupes de règlements précis, parfois inspirés du modèle italien. Chapitres :  
    L’armée des ducs au XIVe siècle (43) Les évolutions ducales du XVe siècle (44) Les nouveaux systèmes de  
    recrutement du Téméraire (44) L’importance croissante de l’artillerie (45) Les lourds convois chargés du  
    transport (46) Le commandement de l’armée (46) La guerre bourguignonne au début du XVe siècle (47) Le 
    rôle novateur de Jean sans Peur (47) La leçon tirée de Poitiers (48) La mise en place des troupes (49) Us et  
    coutumes dans les batailles (50) L’apparition de l’artillerie (50) Petit lexique : Bannière, l’écu, le ménétrier,  
    l’ost, le panoneau ou pennon, la tenrue (51) Bibliographie (51) Illustrations : Philippe le Bon, duc de  
    Bourgogne, lors du siège de Mussy-sur-Seine (43) Combattant blessé portant au bras droit un morceau  
    d’étoffe, parfois un signe de reconnaissance, étoffe blanche ou noire ou de couleur pour se reconnaître dans  
    la mêlée (44) Combattant bourguignons en armure mais combattant à pied selon la nouvelle stratégie de  
    Jean sans Peur (45) Combattant armé d’une lourde hache et d’un bouclier comme arme défensive (45)  
    Michel de Chaugy, seigneur de Villy-le-Moutier, chambellan de Charles le Téméraire; chevalier et maître 
    d’hôtel de Philippe le Bon (46) La bataille de Grandson (Suisse) livrée le 2 mars 1476 par Charles le  
    Téméraire qui fut complètemennt battu par les Suisses et leurs allliés (47) Homme d’arme enfilant son 
    gantelet. La cuirasse est en fer battu et couve le corps, du cou à la ceinture et d’une épaule à l’autre. Elle est 
    complétée par des tassettes qui couvrent le bas-ventre et par de genouillères, des brassards et des cuissards 
    (48) Le combattant armée se protège la tête avec une étoffe; la notion de « casque léger » des armées 
    modernes n’existent pas encore (48) Homme d’armes portant des parties défensives sur les bras plus légères 
    que d’autres combattants; le poids qui, s’il était une protection, devenait vite au combat un lourd handicap 
    (49) Homme d’armes portant une tenue datée entre 1471-1477. Comme le précise l’ordonnance, il porte sur  
    la coiffure les plumes bleues et blanches, seules tolérées (49) Pièce d’artillerie bourguignonne; elles qui ont 
    une tête de dragon ou de « bête » sont appelées « serpentines »; elle peuvent peser jusqu’à 4 000 livres.  
    L’effet psychologique est aussi importante sur les servants que sur les assaillants (50) La portée de la pièce  
    d’artillerie peut atteindre 1 000 mètres (50)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.51-58 L’armée des ducs de Bourgogne :  
    organisation et vie quotidienne. Résumé. Dans le cadre de son organisation, il convient de distinguer  
    l’armée bourguignonne en temps de guerre et en temps de paix. Dans le premier cas on trouve une armée  
    principale, souvent complétée d’une armée dite secondaire, ainsi que de troupes chargées de la défense des  
    forteresses et la garde des villes. L’armée est formée de noble qui sont accompagnés de leurs gens, mais on  
    y trouve aussi des milices locales et des troupes étrangères. En temps de paix, l’organisation est toute  
    différente. Chapitres : La noblesse dans l’armée (51) La hiérarchie dans la noblesse (52) Les gens des  
    communes et les troupes étrangères (53) Le service des transports (53) Le service des vivres (53) Les  
    services financier et de santé (53) Mobilisation et camps (54) Les marches (56) L’armée en temps de paix 
    (56) Ls effectifs de l’armée bourguignonne (57) Bibliographie (58) Illustrations : Homme d’armes  
    s’équipant avant le combat (51) Homme d’armes combattant à pied pendant les guerres de Bourgogne (52)  
    Pendant la guerre de Cent Ans, Charles VII qui est battu par les Anglo-Bourguignons à la bataille de Cravant  
    (Yonne) le 31 juillet 1423 (53) Homme d’armes portant une salade à visière mobile, de fortes épaulières, des  
    cubitières au niveau du coude et, petit détail, un chiffon blanc attaché au bras droit en signe de  
    reconnaissance dans la bataille (54) Jean IV de Bergy et Jean de Créquy (55) Portrait de Philippe le Hardi, de  
    Jean sans Peur (56) de Philippe le Bon et de Charles le Téméraire (57) Pierre de Beauffremont (58) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.49-56 L’armement des troupes des ducs de 
    Bourgognes. Résumé. Nous avons étudié dans trois articles précédents l’organisation de l’armée des ducs 
    de Bourgogne, la vie quotidienne et leur artillerie. Mous allons procéder dans ce numéro à une étude plus  
    précise de l’armement – offensif et défensif – utilisé à cette époque. Il s’agit avant tout d’armes blanches  
    mais qui n’en sont pas, pour autant, moins redoutables. Chapitres : L’homme d’armes (49) Le fantassin 
    (50 L’arme d’hast (50) Le casque (51) L’armet et le bacinet (52) Le coutillier (52) Les jaques et les 
    Brigandines (53) L’arc (54) Les arbalétriers (54) L’arbalète (54) Le bouclier et le pavois (55) L’évolution de 
    l’armure (56) Bibliographie (56) Illustrations : Vue générale de la bataille de Grandson (49) Fantassin  
    portant sur le dessus du corps une jaque et une barbute déjà élaborée qui protège le nez; il est armé d’une 
    épée et pourrait avoir aussi une rondache (50) Armure et « barbute » des guerres de Bourgogne (51) 
    Cavalier confédéré suisse des guerres de Bourgogne portant une « barbute » plus sophistiquée et protégeant 
    le devant du visage; seule une fente permet de voir ce qui se passe mais la visililité reste militée (51) 
    Coiffure appelée « barbute » qui est la protection la plus simple mais qui enveloppe correctement toute la 
    tête et la nuque (51) Homme d’armes portant l’armure d’acier, armé d’une épée de type cimeterre (52)  
    Détail des différentes parties d’une armure (53) Arbalétrier portant un modèle basique d’arbalète bandée à la 
    main  mais possédant cependant l’étrier facilitant l’opération (54) Cet impressionnant combattant est armée 
    d’une arme d’hast qui ne l’est pas moins et qui est d’un modèle peu commun (55) Ce fantassin porte ici un  
    petit bouclier appelé rondache; avec le temps ce type de protection va disparaître (56) 
— Wikipédia, 31 Octobre 2016 

DUCHÉ DE SAVOIE. Le duché de Savoie est un ancien fief féodal du Saint-Empire romain entre les xve et xixe siècles  
     avec pour capitales Chambéry (1416-1563), puis Turin (1563-1713). En 1416, le comte de Savoie Amédée  
     VIII obtient de l'empereur l'érection en duché (1416). Il correspond à l'ensemble des territoires obtenus par  
     la maison de Savoie depuis le xie siècle, appelés également les États de Savoie. Le duc obtient le titre et le  
     royaume de Sicile en 1713, puis doit l'échanger contre le royaume de Sardaigne en 1720. En 1860, le duché  
     de Savoie est obtenu par le Second Empire, les territoires le composant sont partagés entre la France et 
       l'Italie. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.61-65 Le duché de Savoie dans la guerre de  



    Succession d’Espagne. (2e partie) Chapître : L’artillerie de montagne transportée à dos de mulets, joua un  
    rôle déterminant pendant la guerre dans les Alpes en 1709-1713 (62) En 1706, au moment des combats  
    sous les murs de Turin, furent créés les régiments de Santa Giulia et de Leutrum (63) En 1706, après la  
    victoire de Turin, l’infanterie savoisienne fut remise en état et se vit attribuer de nouvelles couleurs (64) Les  
    drapeaux « régimentaires » étaient du modèle unique et présentaient une croix blanche sur fond bleu (65)  
    Bibliographie (65) Illustrations : Victor-Amédée II, du de Savoie (61) La bataille de Turin en 1706 (61) 
    Bataille de Blenheim, gagnée par les troupes du duc de Marlborough, le 13 aoùt 1704 (63) L’arrivée du duc  
    et du prince Eugène dans la cathédrale pour le Te Deum. Tableau de Francesco Gonin, 1851 (65) 
— Wikipédia, 14 Octobre 2016 

DUCOS DE LA HITTE, Jean-Ernest. Jean Ernest Ducos, vicomte de La Hitte, né le 5 septembre 1789, à Bessières (auj.  
     dans la Haute-Garonne), décédé le 22 septembre 1878 à Gragnague (Haute-Garonne), est un général et un  
     homme politique français qui fut ministre des Affaires étrangères du 17 novembre 1849 au 9 janvier 1851  
     dans le Gouvernement Hautpoul puis sénateur du Second Empire. Il favorisa par ailleurs la modernisation de  
     l'artillerie en France par la réforme La Hitte (1858). 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.92 Notes. 
 — Wikipédia, 11 Juin 2016 
DUEL (Combat) 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.66-67 Massacre pour des bagatelles (Les duels) Résumé. Pour  
    laver les querelles, même et surtout les plus futiles, rien de tel qu’un duel ritualisé, à l’épée ou au pistolet.  
    Règlement, interdictions, sanctions sont sans effet : il faut redresser la tête, quitte à la perdre, et le sang  
    doit couler. Cette meurtrière habitude issue de coutumes germaniques s’est perpétuée jusqu’au XXe siècle, en  
    se démocratisant au passage pour faire toujours plus de dégats.   
— Wikipédia, 8 Décembre 2016  

DUFF, James.  Général Sir James Duff (1752-1839) était un officier de l'armée britannique, qui a combattu dans  
     guerres napoléoniennes [1] et membre du Parlement (1784-1789). Il combattit à la bataille de Valenciennes,  
     commandant le bataillon d'infanterie légère des gardes en 1794. Le 30 octobre, il fut promu major-général.   
     En 1797, Duff reçut le commandement du district de Limerick . Tandis qu'il y rendit des services importants  
     pendant la Rébellion irlandaise de 1798 , il parvint à maintenir son quartier tranquille malgré l'état des  
     choses ailleurs. Son nom est associé aux exécutions de Gibbet Rath . Il a été élu député du Banffshire (1784- 
     9) et colonel du 50e Régiment de Foot de 1798 à la mort. Duff fut promu lieutenant général le 1 er janvier  
     1801, et général le 25 octobre 1809, et au moment de sa mort, à Funtington , près de Chichester, le 5  
     décembre 1839, il était le général le plus élevé de l'armée britannique. Un des rares officiers qui ont occupé  
     une commission pendant plus de soixante-dix ans. 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.42-44 Destin. James Duff, un si beau  
    portrait. Résumé.  Depuis longtemps, ce splendide portrait d’un militaire anglais posait question. Cet  
    uniforme richement galonné était-il celui d’un officier général ou un uniforme de cour porté lors des grandes  
    cérémonies officielles? On sait aujourd’hui que cet uniforme écarlate, or et blanc, l’un de plus éblouissants de 
    l’armée britannique, était celui d’un ensign du 1er régiment de la garde royale à pied. Chapitres : Un père 
    généreux (42) Anoblissement (44) Un massacre inutile (44) Définition des grades dans l’armée britannique,  
    le mot d’ensign (l’équivalent français est le mot « enseigne » mais avec un sens légèrement différent  
    correspond au premier grade d’officier subalterne dans les régiments d’infanterie de l’armée britannique (42) 
    Peinture : Portrait du jeune James Duff (43) Illustrations : Le colonel James Duff est présent avec son  
    régiment devant Valenciennes le 23 mai 1798 (44) La statue de sainte-Brigitte, l’une des saintes patronnes 
    de l’Irlande sur la place du marché à Kildare rappelle le massacre de Gibbet Rath le 28 mai 1798 (44) 
— Wikipédia, 29 Janvier 2017 

DUGUAY-TROUIN (1673-1736)  René (René Trouin, sieur du Gué, dit Duguay-Trouin, né le 10 juin 1673 à Saint-Malo et 
     mort le 27 septembre 1736 à Paris est un corsaire français. Né dans une famille d'armateurs bretons, il 
     débute sa carrière en 1689 et reçoit, dès 1691, le commandement d'un navire. Son courage, le respect qu'il 
     a gagné auprès de ses hommes, ainsi que ses victoires contre les Anglais et les Hollandais au cours des deux 
     dernières guerres de Louis XIV lui ont assuré une ascension très rapide dans la hiérarchie maritime. Ses 
     campagnes sont parmi les plus belles de l'histoire navale française. Il gravit très vite, grâce à son talent et sa 
     pugnacité tous les échelons de la hiérarchie militaire : capitaine de navire corsaire à 18 ans, capitaine des 
     vaisseaux du Roi à 24 ans, chevalier de l’ordre de Saint-Louis à 34 ans, anobli à 36 ans, chef d’escadre à 42 
     ans. Il siège à 50 ans en 1723 au Conseil des Indes, il est nommé lieutenant général des armées navales en 
     1728, pour finir par commander successivement les ports de Brest en 1731 et de Toulon en 1736. Trois 
     grandes phases se distinguent dans cette carrière militaire. Tout d’abord, de 1689 à 1697, la période 
     corsaire. Puis de 1697 (année où il reçoit son brevet de capitaine de frégate) à 1713 il navigue comme 
     officier supérieur de la Royale. Enfin, après la signature du traité d’Utrecht (11 avril 1713) qui ramène la paix 
     en Europe, Duguay-Trouin se consacre au commandement à terre. On estime à un peu plus de quatre-vingt 
     le nombre de combats et d’abordages auxquels participa Duguay-Trouin ou qu’il dirigea de 1689 à 1711, soit 
     en moyenne près de sept affrontements par an. Il est bien sûr impossible d’en faire un compte rendu détaillé 
     ici, mais on peut s’appuyer sur le récit des Mémoires de Duguay-Trouin pour entrer dans les enjeux de la 
     guerre navale au tournant du XVIIe et du XVIIIe siècle. La carrière de Duguay-Trouin se déroule sur les deux 
     dernières guerres de Louis XIV : la guerre de la Ligue d'Augsbourg (1689-1697) et la guerre de Succession 
     d’Espagne (1702-1713). Deux conflits longs, acharnés, d’envergure mondiale, où le royaume de France se 
     retrouve seul (ou presque) sur terre comme sur mer contre tous ses voisins ligués contre lui. Deux conflits 
     où la France doit soutenir un immense effort naval face aux deux puissances navales de l’époque : la 



     Hollande et le royaume de Grande-Bretagne. 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.74 +Notes.  

 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
Dumézil, Bruno. Auteur 
 — Historia. No spécial, 31. Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.18-19 Article. Les champs catalauniques.  
DUNES, Bataille des (1658) La bataille des Dunes est la bataille décisive de la guerre franco-espagnole (1635- 
     1659). Elle a lieu le 14 juin 1658, et s'est conclue par une victoire des armées française et anglaise – alors  
     alliées depuis peu – sous le commandement du vicomte de Turenne, sur l’armée espagnole des Flandres 
     commandée par le prince de Condé, passé au service des Espagnols après l'épisode de la Fronde, et Don  
     Juan José d'Autriche. L'affrontement a lieu dans les dunes de Leffrinckoucke le 14 juin. Le centre et la droite 
     de l’archiduc sont enfoncés en un clin d’œil par des régiments de piquiers anglais4, mais la gauche avec  
     Condé, d’abord ébranlée, reprend une brillante offensive. Turenne peut concentrer sa cavalerie et aidé par  
     les navires anglais repousse les gardes suisses. Les Franco-Anglais ont perdu 400 hommes, par contre les  
     Espagnols et le corps de Condé laissent sur le terrain près de 5 000 hommes dont 3 000 à 4 000 prisonniers. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.84-89 Troupe. New Model Army : la Bible au bout du mousquet.  
    Notules : Oliver Cromwell, Thomas Fairfax, la bataille des Dunes. 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.52-56 Bataille oublié. Dunes, 1639 : Tromp ravit l’océan aux Espagnols. 
    Les Provinces-Unies sont désormais une puissance navale de taille. Notules : Maarten Harpertsoon Tromp, 
    Armada, Antonio de Oquendo, Philippe IV. 
— Wikipédia, 30 Août 2016 

DUNKERQUE, Bataille de (1940) La bataille de Dunkerque (nom de code Opération Dynamo) menée par les armées 
     française et britannique (incluant canadienne) contre l'armée allemande, s'est déroulée du 21 mai au 4 juin  
     1940. Bousculée par le Blitzkrieg engagé par l'armée allemande lors de la bataille de France, l'armée  
     britannique ainsi que des unités de l'armée française ont dû battre en retraite vers le nord de la France.  
     Encerclées à Dunkerque, elles ont mené une résistance héroïque et désespérée, en particulier la 12e division 
     d'infanterie motorisée à partir du Fort des Dunes, destinée à gagner un laps de temps nécessaire à  
     l'embarquement du gros des troupes vers le Royaume-Uni, aidées par l'indécision d'Adolf Hitler qui confirma 
     un ordre d'arrêt du général von Rundstedt (Haltebefehl) des armées allemandes devant Dunkerque.  
     L'évacuation s'est opérée à l'aide de tous les navires de la Royal Navy qui furent réquisitionnés pour  
     traverser la Manche, tandis que la RAF luttait dans le ciel pour couvrir l'opération. Les troupes et le matériel  
     n'ayant pas pu être embarqués ont été capturés par la Wehrmacht, mais la réussite du sauvetage du gros  
     des troupes a peut-être sauvé le Royaume-Uni d'une invasion face à laquelle il n'aurait peut-être pas résisté  
     malgré la puissance de sa flotte et l'efficacité de son aviation et de ses radars. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.33 Q&R. Qu’est-il arrivé aux Français évacués à Dunkerque en mai-juin 
    1940?  
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.41 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : Dunkerque.  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.31 Q&R. Dans le film Week-end à Zuydcoote, j’ai été étonné de voir les  
    avions allemands mitrailler et bombarder si souvent et à si basse altitude sans aucune riposte alliée. Cela  
    s’est-il réellement passé ainsi?  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.30-31 Q&R. Quelle est la position des historiens allemands sur l’arrêt de  
    l’armée allemande devant Dunkerque en 1940?   
— Wikipédia, 28 Novembre 2016 

DUNKERQUE (Navire de ligne) Le Dunkerque a été la première unité d'une classe de bâtiments de ligne français mise 
     en service à la fin des années 1930, la classe Dunkerque. Sa principale caractéristique était de se situer 
     nettement en deçà des limites posées par le traité de Washington de 1922, en termes de déplacement et de 
     calibre de l'artillerie principale des cuirassés. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.53 Illus. et notes. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.36 Illustration. 
— Wikipédia, 27 Avril 2016   

DUPERRÉ, Guy-Victor. Le baron Victor Guy Duperré, né à La Rochelle le 20 février 1775 et mort à Paris le 2 novembre 
     1846, est un officier de marine français des xviiie et xixe siècles. Amiral, Amiral de France en 18301pair de 
     France et ministre de la Marine et des Colonies. Il est le beau-frère de Pierre Choderlos de Laclos. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.73 Notes. 
 — Wikipédia, 23 Avril 2016 
DUPLEIX, Joseph-François. Joseph-François Dupleix, né le 1er janvier 1697 à Landrecies et mort le 10 novembre 1763 
     à Paris, fut gouverneur de Pondichéry et commandant général des établissements français de l'Inde.  

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.34 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : Joseph-François Dupleix. 
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

DUPRÉ, François-Xavier, François-Xavier Dupré (1803-1871) est un peintre français. 
— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.14-17 La Valette, ville-forteresse au Coeur de la Méditerranée. 

     Portrait de Jean de la Valette, par F.-X Dupré, XIXe siècle (15)  
DYLE-BREDA (Manœuvre militaire, 1940) Après avoir étudié les différentes possibilités d'intervention en Belgique, 
     en cas de violation de sa neutralité et d'appel du gouvernement belge, le général français Gamelin fait  
     adopter le 17 novembre 1939, par le Conseil suprême de Londres, la manœuvre « Dyle ». Celle-ci consiste à  
     installer le plus rapidement possible des forces franco-britanniques sur une position matérialisée par la rivière  



     Dyle (de Louvain à Wavre), puis dans la trouée de Gembloux (de Wavre à Namur, sur la Meuse). Le corps  
     expéditionnaire britannique s'installerait sur la Dyle, se liant à sa gauche aux forces belges du môle Anvers- 
     Louvain ; la Iere armée française barrerait la trouée de Gembloux, tandis que la IXe armée, pivotant autour  
     de Givet, tiendrait la Meuse, de Namur à Charleville. À cette manœuvre Dyle, Gamelin ajoute une variante  
     « Bréda » (12 mars 1940) : à l'aile gauche des armées pénétrant en Belgique s'introduit la VIIe armée du 
     général Giraud, chargée d'assurer la liaison avec les forces hollandaises. C'est cette manœuvre Dyle-Bréda  
     qui est exécutée le 10 mai 1940, après l'appel belge. Le corps de cavalerie chargé de couvrir l'installation sur  
     la Dyle et dans la trouée de Gembloux est obligé de mener dès le 11 mai de très rudes combats, compte 
     tenu de la progression de la Wehrmacht (armée allemande) à travers la Meuse. À peine arrivée sur la  
     position, la Iere armée reçoit, le 14 mai, le choc de l'offensive allemande. Son énergique résistance s'avérera  
     vaine. La manœuvre Dyle impliquait que les Allemands exerceraient leur effort principal en Belgique. Or cet  
     effort sera prononcé au sud, dans les Ardennes, et le front sera rompu à Sedan ; les armées de Belgique,  
     débordées par le sud, reçurent l'ordre d'abandonner la position de la Dyle et de Gembloux le 15 mai 1940  
     dans la soirée 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.78-83 Gamelin, l’étrange intellectuel de la défaite. Notice +  
    Carte :  Dyle-Breda, la défaite planitiée.  
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

 
ÉCOLE AU MOYEN ÂGE. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.32 Agora Info. L’école au Moyen Âge. Exposition. 
ÉCOLE MILITAIRE DES AMÉRIQUES. L’Institut de l'hémisphère occidental pour la sécurité et la coopération (Western 
     Hemisphere Institute for Security Cooperation en anglais) (abrégé en WHINSE), anciennement nommé École 
     des Amériques (Escuela de las Américas en espagnol), est un centre d'enseignement militaire créé en 1946, 
     géré par le département de la Défense et situé depuis 1984 à Fort Benning près de Columbus en Géorgie 
     après avoir longtemps été situé à Fort Gulick (en), au Panama. Elle est célèbre pour avoir enseigné aux 
     militaires latino-américains les doctrines de contre-insurrection et inculqué une idéologie anti-communiste. 
     Nombre de militaires ayant par la suite organisé des coups d'État et instauré des juntes y ont été formés. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.68 Notes. Che Guevara. 
 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
ÉCOSSE – Histoire.  L'Écosse au temps de l'Empire romain couvre une période comprise entre l'arrivée des légions 
     romaines en 71 et leur départ en 213. L'histoire de cette période est complexe : l'Empire romain a influencé 
     l'Écosse à plus d'un titre ; pourtant l'occupation n'a jamais été totale ni continue. L'analyse et l'interprétation 
     se compliquent d'autant que l'idée de peuple « Scots » et « d'Écosse » comme une entité distincte n'émerge 
     que des siècles plus tard, avec la naissance du royaume d'Alba. Voir aussi Conquête romaine de la 
      Grande-Bretagne. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.40-41 The last roman campaign in North Britain. Pictos Victor, Hostis 
    Deleta (Pictes vaincus, ennemis détruit). Chapitres: People of the North (Pictes) (40) Rome in the North 
    (40-41) Claudian and the Picts (41) Les Pictes, Écosse, Septime Sévère. Bibliographie (41)   

ÉCRITURES ÉGYPTIENNES. Le site archéologique Lattara (musée Henri-Prades) à Lattes ( Hérault) tente de percer le  
     secret des scribes, à travers un parcours inédit à travers les mystérieuses écritures de l’Egypte ancienne. Les 
     hiéroglyphes sont les premiers signes d'écriture apparus en Égypte. De brèves inscriptions ou quelques  
     signes accompagnant des images remontent aux années 3180 av. J.-C. Cette date est celle des objets graves  
     les plus anciens ayant été retrouvés, mais l'écriture doit être bien antérieure, car plusieurs éléments  
     représentés sont archaïques ou préhistoriques et n'existent plus à l'époque susmentionnée. Ses origines sont  
     authentiquement africaines, car tous les animaux représentés sont africains. L'écriture ne prend son essor et  
    ne s'enrichit qu'à partir de 2700 av. J.-C. (IIIe dynastie), ultérieurement aux rares inscriptions de la Période  
     Thinite. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.28 Les écritres de l’Égype ancienne. Exposition 
    à Montpellier. 
— http://www.20minutes.fr/montpellier/1883891-20160708-montpellier-musee-lattara-tente-percer-secret-scribes.   

       16 Jan. 2017 
EDEN, George (25 août 1784 – 1er janvier 1849), 2e baron Auckland puis 1er comte d'Auckland, est un homme  
     politique britannique du parti whig. Il occupe les fonctions de premier Lord de l'Amirauté (trois fois), et de  
     gouverneur général des Indes (1836-1842). Gouverneur général des Indes, il organisa une expédition  
     militaire pour placer un souverain pro-britannique à Kaboul, ce qui déclencha la Première guerre anglo- 
     afghane (1839-1842) qui s'acheva par un désastre pour les Britanniques. Cependant, cette campagne permit  
     à la Compagnie anglaise des Indes orientales d'annexer la province du Sind (à l'embouchure de l'Indus et  
     tout le cours du fleuve). C'est en son honneur que les Anglais ont donné le nom d'« Auckland » à un groupe  
     d'îles situé au Sud Ouest de la Nouvelle-Zélande et à une ville de la Nouvelle-Zélande, située dans l'île du  
     Nord, situé sur l'isthme homonyme entre les ports naturels de Manukau et le Waitemata. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.51,52 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : George Eden (Lord Auckland) hélas peu diplomate, 
    est nommé gouverneur général de l’Inde en 1836. Le fiasco de Kaboul lui vaut un rappel immédiat à  
    Londres.  
— Wikipédia, 10 Décembre 2016  

ÉDIT DE CARACALLA. L'édit de Caracalla de 212, également appelé Constitution antonine (en latin : Constitutio  
     Antoniniana), est une des lois les plus connues de l'Empire romain. Il accorde, à la date de promulgation de  

http://www.20minutes.fr/montpellier/1883891-20160708-montpellier-musee-lattara-tente-percer-secret-scribes


     l'édit, la citoyenneté romaine à tout homme libre de l'Empire qui ne l'avait pas encore. La citoyenneté  
     romaine est héréditaire, par la filiation et l'adoption. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.72-76 Bagaudes, les insurgés de la Gaule romaine. Notule : Édit de 
    Caracalla.  
— Wikipédia, 23 Novembre 2016  

EDO (Japon) Ville d’Edo, entrée de la baie ou estuaire) également romanisé sous les formes Yedo ou Yeddo, est l'ancien  
     nom de Tokyo et le siège du pouvoir du shogunat Tokugawa qui a dirigé le Japon de 1603 à 1868. Durant  
     cette période, Edo est devenue l'une des plus grandes villes au monde et le foyer d'une culture urbaine  
     centrée sur la notion d'ukiyo. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.50,51 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule :  
    Edo, où s’établit le gouvernement shogunal. 
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

ÉDOUARD VIII, Roi d’Angletere. Édouard VIII, né Edward Albert Christian George Andrew Patrick David le 23 juin  
     1894 et mort le 28 mai 1972 fut roi du Royaume-Uni et des autres dominions du Commonwealth britannique  
     et empereur des Indes du 20 janvier 1936 au 11 décembre 1936. Avant son accession au trône, Edward était  
     prince de Galles, duc de Cornouailles et de Rothesay. Il participa à la Première Guerre mondiale au sein des  
     forces armées britanniques et réalisa plusieurs voyages pour le compte de son père, le roi George V. Edward  
     eut des liaisons avec de nombreuses femmes mariées et souvent plus âgées que lui, mais resta célibataire  
     jusqu'à ce qu'il devienne roi. Edward monta sur le trône à la mort de son père en janvier 1936 sous le nom  
     d'Édouard VIII. Il montra rapidement son refus des protocoles de la cour et les hommes politiques  
     s'inquiétaient de son apparent mépris des conventions établies. Quelques mois après le début de son règne,  
     il provoqua une crise constitutionnelle en demandant en mariage la mondaine américaine Wallis Simpson qui  
     avait divorcé de son premier époux et était en instance de divorce d'avec le second. Après son abdication, il  
     reçut le titre de Duc de Windsor et épousa Wallis Simpson en France le 3 juin 1937 après l'officialisation du  
     second divorce de celle-ci. Plus tard dans l'année, le couple se rendit en Allemagne. Durant la Seconde  
     Guerre mondiale, il fut initialement stationné avec le corps expéditionnaire britannique en France, mais après  
     des accusations de sympathies nazies, il fut nommé gouverneur général des Bahamas. Après la guerre, il ne  
     reçut pas d'autres fonctions officielles et il passa le reste de sa vie en France. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.20 Actualités. Quand l’ancien roi d’Angleterre conseillait à Hitler de 
    bombarder son propre pays.  
— Wikipédia, 21 Décembre 2016  

ÉDOUARD LE CONFESSEUR. Édouard le Confesseur est un prince de la maison de Wessex né vers 1004 et mort le 5  
     janvier 1066. Fils du roi Æthelred le Malavisé, il règne sur le royaume d'Angleterre de 1042 à sa mort. Sa 

    succession contestée est à l'origine de la conquête normande de l'Angleterre par Guillaume le Conquérant  
    quelques mois après sa mort. Sa grande piété (il n'aurait jamais consommé son mariage avec Édith de  
    Wessex) lui vaut son surnom et le fait d'être ensuite canonisé en 1161. Une autre raison de sa canonisation  
    est le fait que, trente-six ans après sa mort, on aurait ouvert son tombeau sans constater la moindre trace  
    de décomposition du corps. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.59 Hastings 1066, acte de naissance de l’Angleterre. Notule :  
    Édouard le Confesseur.  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

EFFECTS-BASED APPROACH TO OPERATIONS (Doctrine militiare) Opérations basées sur les effets (EBO) est un  
     concept militaire américain qui a émergé au cours de la guerre du Golfe pour la planification et la conduite  
     des opérations combinant des méthodes militaires et non-militaires pour obtenir un effet particulier. Une  
     approche basée sur les effets des opérations a été appliqué pour la première fois aux temps modernes dans  
     la conception et l'exécution de la campagne aérienne le Desert Storm, Tempête du désert de 1991. L'auteur  
     principal des plans d'attaque quotidienne a été le Lt Colonel maintenant retraité, le général David A. Deptula 

    - . la doctrine a été élaborée dans le but de mettre des effets stratégiques souhaités en premier et ensuite la  
    planification de l'objectif stratégique souhaité revenir aux possibles actions au niveau tactique qui pourraient  
    être prises pour atteindre l'effet désiré. Contrairement aux approches militaires classiques de l'application  
    force-contre-force qui mettent l'accent sur l'attrition et l'annihilation, EBO se concentre sur les résultats  
    souhaités en essayant d'utiliser un minimum de force. L'approche a été facilitée par des avancées dans les  
    armements - en particulier les armes furtives et de précision - en conjonction avec une approche de  
    planification basée sur des effets spécifiques plutôt que sur une destruction absolue. En 2008, le  
    Commandement des forces interarmées a cessé d'utiliser le terme «basé sur les effets» après l'échec du  
    TEBO JCTD dirigé par l'armée. 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.30 Q&R. Qu’est-ce que l’Effets-Based Approach to Operations (EBO, 
    EBAO)) 
— Wikipédia, 12 Novembre 2016 

EGBERT DE LIÈGE. Egbert de Liège (né vers 972) est un diacre devenu écolâtre de l'école épiscopale de Liège sous  
     l'évêque Notger. Son expérience de maître lui inspira la composition du Fecunda ratis (le « navire rempli »),  
     recueil de poèmes religieux et moraux, de proverbes, et de fables. Parmi celles-ci, De puella a lupellis  
     servata (la petite fille épargnée par les loups) qui deviendra Le Petit Chaperon rouge. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.52-53 IIth Century military wit and wisdom. He is as useless as a  
    pony in battle. Encadré. Concerning the monk Walter defending his breeches (53)  
— Wikipédia, 14 Janvier 2017 

ÉGINHARD, ou Einhard, né vers 7701 et mort le 14 mars 840 à l'abbaye de Seligenstadt (près de Francfort), est une  



     personnalité intellectuelle, artistique et politique de l'époque carolingienne, auteur de la première biographie  
     de Charlemagne, protagoniste de l'œuvre scolaire et de la renaissance intellectuelle du ixe siècle. Eginhard  
     est issu d'une famille notable de la région du Maingau ; on sait par un texte de Raban Maur, abbé de Fulda  
     dans les années 840, que ses parents s'appelaient Einhart et Engilfrit, bienfaiteurs de l'abbaye. 
     Éginhard est éduqué à l'abbaye de Fulda, à l'époque de l'abbé Baugolf (779-802). Remarqué comme un  
     élève particulièrement doué, il est envoyé vers 792 compléter sa formation à l'école du palais d'Aix-la- 
     Chapelle. Ses capacités dans différents domaines (intellectuels et artistiques) lui permettent d'accéder au  
     cercle des proches du roi. Il fait partie du petit cercle d'érudits qui entoure Charlemagne, avec son aîné  
     Alcuin. Il est surnommé le « petit nard », diminutif d'Éginhard, mais également jeu de mots : son nom  
     germanique est Einhard, qui coupé en deux donne « ein Nard ». La petite taille d'Éginhard attise 
     l'imagination d'Alcuin, qui compose un poème en son honneur 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.35 Le papyrus du scribe. Éginhard. Résumé. On 
    connaît la vie de Charlemagne surtout grâce aux écrits d’Éginhard, contemporain du grand empereur, mais  
    qui fut-il? Illustrations : Éginhard. Enluminure des « Grandes chroniques de France » Éginhard, gravure  
    ancienne (35)  
— Wikipédia, 2 Octobre 2016 

ÉGYPTE – Histoire – 332-305 av. J.-C. (Dynastie macédonienne) La période macédonienne commence en Égypte  
     après le règne du dernier roi de la seconde domination perse, Darius III. Cette période va de -332 à -305, de 
     la victoire des armées d’Alexandre le Grand à la mort d'Alexandre IV, le fils posthume et légitime d'Alexandre  
     le Grand et Roxane. Immédiatement après la mort d'Alexandre le Grand, en juin 323 av. J.-C., le compromis  
     de Babylone, partage les responsabilités successorales sur lequel finissent par s'accorder les généraux  
     d'Alexandre et la phalange, et prévoit qu'Alexandre IV doit devenir roi conjointement avec son oncle, retardé 
     mental ou peut-être épileptique, Philippe III Arrhidée. Pendant treize ans, l'enfant-roi est ballotté entre  
     différents Diadoques, qui se disputent sa garde comme un gage sur la royauté macédonienne apportant une  
     légitimité à leurs ambitions politiques. À la mort d’Alexandre IV, assassiné avec sa mère en -310 sur ordre de  
     Cassandre, l’Égypte est gouvernée par l’un des généraux d'Alexandre le Grand, Ptolémée Ier fils de Lagos,  
     qui est proclamé pharaon en -305, ce qui ouvre la période lagide. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.29 Q&R. La conquête de l’Égypte par Alexandre n’a t-elle pas pour 
    seul but d’assurer la sécurité des lignes de communiations de l’armée macédonienne, avant de marcher sur 
    Babylone?  
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

EL-ALAMEIN, 1RE Bataille de (Juillet 1942) La première bataille d'El-Alamein, ou bataille d'Al Mata, est un épisode de  
     la guerre du désert durant la Seconde Guerre mondiale. Elle se déroule du premier au 27 juillet 1942 entre  
     les forces de l'Axe, (l'Afrika Korps commandé par Erwin Rommel et l'armée italienne) et les forces Alliées  
     principalement britanniques commandées par Claude Auchinleck, près d'El-Alamein, à une centaine de  
     kilomètres d'Alexandrie. Cette bataille a pour résultat de stopper la seconde et dernière avancée des forces  
     de l'Axe en Égypte. Cet avantage se verra confirmé trois mois plus tard par la victoire du général Bernard  
     Montgomery lors de la Seconde bataille d'El Alamein. Ces deux batailles, avec celle de Midway et de  
     Stalingrad, marquent un tournant de la Seconde Guerre mondiale. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.34-55 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. El-Alamein. 
— Wikipédia, 15 Décembre 2016  

EL-ALEMAIN, 2e Bataille de (Octobre-novembre 1942) La seconde bataille d'El-Alamein est un épisode de la  
     guerre du désert durant la Seconde Guerre mondiale. Elle se déroule fin octobre, début novembre 1942.  
     Cette bataille est décisive car elle permet aux Britanniques de repousser les Allemands qui menacent depuis  
     plus de six mois la ville d'Alexandrie et le canal de Suez. Mais la supériorité en chars de l'armée britannique  
     et la domination de la mer Méditerranée par la Royal Navy empêchent le ravitaillement efficace de  
     l'Afrikakorps (DAK). Perdant de fait l'initiative, Rommel doit se résoudre à la défensive, chose dans laquelle il  
     excelle moins que dans l'offensive. De fait, Montgomery, après avoir repoussé en septembre la dernière  
     offensive du « Renard du désert » à Alam el Halfa, peut préparer la grande offensive pour chasser les  
     Germano-Italiens d'Afrique. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.34-55 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. La 1re BFL participe ensuite du 23 octobre au 11 novembre 1942 à la grande victoire 
    de la 8e armée à El-Alamein (Égypte) qui ruine les espoirs de l’Axe en Afrique. 
— Wikipédia, 15 Décembre 2016  

EL HAGE, Fadi. Professeur de lettres-histoire en lycée hôtelier, Docteur en Histoire, Prix d’Histoire militaire 2011, 
     membre de la Société de l’Histoire de France et de la Société d’Histoire et d’Archéologie du Sedanais, auteur 
     de deux ouvrages parus en 2012 et d’une quinzaine d’articles et autres contributions en Histoire de la France 
     moderne. 

    601p. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.78-81 Article. Chasse aux mythes. Les généraux de Louis XV, galerie  
    d’aristocrates incapables?   
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.80-85 Article. Le grand Condé, prince du sang versé. +Notules : 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.56-60 Article. La bataille oubliée. Plassey, l’adieu des Français aux 
    Indes. 

ÉLAM. L'Élam est un ancien pays occupant la partie sud-ouest du plateau Iranien, autour des actuelles 
     provinces du Khuzistan et du Fars, qui correspondent à ses deux principales régions, celle de 



     Suse et celle d'Anshan/Anzan. Le pays élamite, attesté par des textes allant de la fin du Ive 
     millénaire av. J.‑C. au Ier millénaire ap. J.-C., recouvrit des réalités géographiques et politiques 

     différentes pendant sa longue histoire. Il fut parfois divisé entre plusieurs entités politiques, 
     surtout jusqu'au IIIe millénaire av. J.‑C. mais aussi plusieurs fois par la suite, tandis qu'il connut 

     des phases d'unification sous l'impulsion de puissantes dynasties (notamment les Sukkalmah, 
     Igehalkides, Shutrukides), surtout au IIe millénaire av. J.‑C. À partir du Ier millénaire av. J.‑C., 

     l'Élam se réduisit à sa partie occidentale autour de la Susiane, sa partie orientale étant occupée 
     par les Perses qui lui donnèrent son nom qu'elle a gardé depuis (Perse/Fars). Le pays élamite 
     perdit son autonomie politique après sa lutte contre l'Assyrie et sa conquête par les Perses, 
     même s'il semble avoir revécu plusieurs siècles après au travers du royaume d'Élymaïde. Des 
     survivances de cet ancien pays et de son peuple semblent encore attestées jusqu'au début du 
     IIe millénaire ap. J.-C. L'histoire de l'Élam est difficilement dissociable de celle de la 
     Mésopotamie voisine, qui exerça une forte influence sur cette région. Les sources 
     mésopotamiennes sont essentielles pour redécouvrir la civilisation élamite, complétées par celles 
     provenant de sites issus de cette dernière, avant tout Suse. Elles laissent apparaître un 
     ensemble de régions hétérogènes présentant des originalités culturelles (visibles dans le culte 
     religieux et l'art), dont beaucoup d'aspects restent obscurs en l'état actuel des connaissances 
     scientifiques (par exemple l'organisation politique, les activités de production, la mythologie).  
     (Wikipedia, 16 sept. 2013)  

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.114 Le triomphe de Gudéa sur les Élamites.  
ELBE, Île d’.  L'île d'Elbe (Isola d'Elba en italien) est la plus grande île de l'archipel toscan avec 224 km2 de superficie.  
     Elle est située entre la Corse et la Toscane, à la frontière entre les mers Ligure et Tyrrhénienne. Elle est  
     séparée de la péninsule italienne par le canal de Piombino, large d'une dizaine de kilomètres. C'est un site  
     protégé par un parc national (le parc national de l'archipel toscan), qui inclut aussi les six autres îles de 
     l'archipel. Le traité de Saint Ildefonse (1er octobre 1800) entre la France et l'Espagne prévoyait le transfert 
     de l'île d'Elbe, alors toscane, sous souveraineté française en échange de la principauté de Piombino. Cet 
     accord fut confirmé par la paix de Lunéville (9 février 1801) et par le traité d'Aranjuez (25 mars 1801) et fut 
     accepté par l'Angleterre lors du traité d'Amiens (25 mars 1802). Le roi de Naples Ferdinand IV renonça à  
     toutes les propriétés et droits qu'il y possédait encore par le traité de Florence (29 mars 1801). L'île fut donc  
     officiellement annexée par la France en 1802 (senatus-consulte du 26 août 1802) et intégrée au 
     département de Méditerranée en 1811. Le règne elbois de l'empereur Napoléon est l'épisode le moins connu 
     de l'épopée. L'île fut pendant trois cents jours le centre de tous les intérêts : y affluaient officiers et simples 
     soldats en quête d'un emploi, représentants des armées étrangères pour surveiller l'ex-Empereur, espions de  
     tous bords venus délivrer ou assassiner Napoléon, étrangers curieux d'approcher celui qui régnait sur  
     l'Europe un an auparavant. Napoléon profita de ce court règne pour réformer et moderniser l'île. Il ouvrit des  
     routes, modifia le droit, s'occupa d'urbanisme et d'architecture, et dynamisa l'économie. Cet épisode nous est  
     connu grâce au récit détaillé de Pons de l'Hérault, administrateur des mines de Rio Marina. Napoléon y  
     séjourna jusqu'à son départ pour la France (Cent-Jours), le 26 février 1815. Après la seconde abdication de  
     Napoléon, l'île fut attribuée par le Congrès de Vienne au Grand-duché de Toscane. Elle devint italienne en  
     1860. 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.48-57 Lieux de mémoire. Elbe, premier 
    exil de Napoléon. Résumé.  Après son abdication, le 6 avril 1814, et surtout le traité de Fontainebleau qui  
    scella son sort, Napoléon rejoint Portoferraio. Il s’attache immédiatement à améliorer sa prospérité de son  
    minuscule domaine. Marquant de son empreinte la physionomie de l’île endormie. Aujourd’hui encore, il est  
    difficile d’échapper à cette page de l’histoire de France tant les traces de l’empereur sont nombreuses sur  
    toute l’île d’Elbe. Peinture : Devant le refus catégorique de poursuivre les combats de la plupart de ses 
    maréchaux, Napoléon signe l’acte d’abdication le 6 avril, ratifié par le traité de Fontainebleau du 11 avril.  
    Lithographie de Jules Vernet, 1815 (49) Napoléon se préparant à quitter l’Île d’Elbe, toile de Giovanni Servi, 
    1844 (54) Bibliographie (57) Illustrations : Détail du drapeau elbois montrant l’une des trois abeilles de  
    la bande diagonale rouge sur fond blanc (48) Napoléon débarque sur le frégate angalise Undaunted  devant  
    Saint-Raphaël. Planche gravée en 1816 par Baily (48) Vue de Portoferraio (49) Le jour même de son arrivée  
    à Portoferraio, Napoléon est pressé de découvrir le reste de l’île. D’après un tableau du peintre A. G. Cow  
    (50) Fanion du bataillon corse (51) Vue du Fort Stella (52) Vue du Fort Falcone (52) Le Fort Falcone (52)  
    Grenadier, dont les trois chevrons signalent plus de 20 ans d’ancienneté a accompagné l’Empereur durant  
    son exil sur l’île d’Elbe, par Levanchez (53) Pavillon personnel de marine de Napoléon à l’île d’Elbe (54) Villa 
    dei Mulini à Portoferraio (55) Masque funéraire de Napoléon (56) Bibliothèque de Napoléon (56) Entrée de la 
    villa de San Martino et salle égyptienne (56) Intérieur du théâtre des Vigilanti que Napoléon a fait réaliser 
    dans l’église désacralisée du Carmel (56)  Sculpture Galatée d’Antonio Canova, représentant Pauline  
    Bonaparte (57)  
— Wikipédia, 29 Janvier 2017  

ÉLÉPHANTS – Utilisation militaire.  Les éléphants de guerre ont été une arme importante, bien que peu répandue,  
     dans l'histoire militaire de l'Antiquité. Ces animaux de guerre ont été utilisés en Asie, au Moyen Âge et  
     jusqu'au xixe siècle. L'éléphant est le plus grand animal terrestre. Seuls les mâles, plus forts et plus  
     agressifs, étaient domestiqués pour la guerre. Ceux des éléphants de forêt d'Afrique et des éléphants d'Asie,  
     principales espèces utilisées, mesurent en moyenne trois mètres au garrot et pèsent jusqu'à cinq tonnes.  
     « Ils sont les seuls animaux que l'homme a domestiqué pour en faire de véritables "chars d'assaut vivants" » 



— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.64-64 Rome effraie les éléphants.  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.14 Actualités. La génétique démolit le scénario (de Polybe) sur les  
    éléphants utilisés lors de la bataille de Raphia en -217.  
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.30 Q&R. Comment expliquer l’utilisation d’éléphants de combat jusqu'au 
    début du XVIe siècle comme à Malacca en 1511? 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.96 Courrier. Éléphants de poche. Différence de taille entre les 
    éléphants africains et indiens à la bataille de Raphia. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.19-27 Jules César en Grande-Bretagne 55 et 54 

     av. J.-C..  Notule : les éléphants de combat +Illus. 
ÉLÉPHANTS DE GUERRE.  Voir Éléphants – Utilisation militaire 
ÉLISABETH PÉTROVNA. Élisabeth Petrovna, dite Élisabeth la Clémente, née à Kolomenskoïe le 29 décembre (18  
     décembre) 1709 et morte à Saint-Pétersbourg le 5 janvier 1762 (25 décembre 1761), est une impératrice de  
     Russie qui régna de 1741 jusqu'à sa mort. Son règne fut marqué par trois guerres victorieuses : La guerre  
     russo-suédoise de 1741-1743, terminée par le traité d'Åbo, se solda par la cession de la Finlande méridionale  
     à l'Empire russe ; la guerre de Succession d'Autriche s'apparenta plus à une « promenade de santé » par le  
     faible nombre des engagements militaires de ses troupes (1746) ; la guerre de Sept Ans, contre la Prusse,  
     fut beaucoup plus sérieuse et manqua se terminer par un désastre pour le roi de Prusse Frédéric le Grand.  
     Les troupes d'Élisabeth furent en effet victorieuses à la bataille de Zullichau, puis à celle de Kunersdorf  
     (1759) et Berlin fut même temporairement occupée. Le roi de Prusse fut sauvé par la mort de l'impératrice,  
     et par l'avènement de son neveu Pierre III, de culture allemande, et qui retirera rapidement ses troupes,  
     signant la paix le 5 mai puis un traité d'alliance le 16 juin 1762. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.36 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : Élisabeth de Russie, continue la politique de son père. Durant la guerre de Sept Ans, elle 
    prend parti contre la Prusse. 
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

ELLIOTT, Simon. Historien et archéologue britannique.  
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.18-23 Article. The Sea Eagles. The classis Britannica and 
    The Roman conquest of Britain. Résumé. Selon l’historien Simon Elliott, la puissance navale romaine a  
    souvent joué un role vital dans ses campagnes de conquête de la Bretagne. 

ELLIS, Earl Hancock. Le lieutenant - colonel Earl Hancock "Pete" Ellis (19 Décembre, 1880 - 12 mai 1923) était un 
    officier du Corps de la Marine des États-Unis et un Intelligence Officer, et auteur du plan d opérations 712: 
    avancée de base des opérations en Micronésie , qui est devenu la base de la campagne américaine de assaut 
    amphibie qui a vaincu les japonais dans la Seconde guerre mondiale. Étude prophétique de Ellis a aidé à 
    établir sa réputation à l'avant - garde des théoriciens de la marine et stratège de l'époque dans la guerre 
    amphibie , pressentant l'attaque imminente du Japon menant aux campagnes d'île en île dans le Pacifique 
    central. Earl Ellis est devenu le premier espion de la Marine Corps, et sa mort mystérieuse est devenu l'objet 
    de controverses. 

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.74, 75 
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

 
ELPHINSTONE, William George Keith (1782 - 23 avril 1842) Le major-général était officier de l' armée britannique au  
     cours du 19e siècle. Né en Écosse en 1782; Il était le fils de William Fullerton Elphinstone , qui était un  
     directeur de la Compagnie britannique des Indes orientales , et neveu de l' amiral George Keith Elphinstone,  
     1er vicomte Keith. Elphinstone fut promu major-général en 1837 et, en 1841, pendant la première guerre  
     anglo-afghane , placé au commandement de la garnison britannique à Kaboul , en Afghanistan , comptant  
     environ 4500 soldats, dont 690 Européens et les autres Indiens. La garnison a également inclus 12.000 civils,  
     y compris des familles de soldats et des adeptes de camp . Il était âgé, indécis, faible, malade, et se montrait  
     tout à fait incompétent pour le poste. Tout son commandement a été massacré pendant la retraite  
     britannique de Kaboul en janvier 1842 . Elphinstone est mort en captivité en Afghanistan quelques mois plus  
     tard, son corps a été expédié avec une petite garde de soldats afghans à la garnison britannique à Jalalabad.  
     Le batteur "fidèle" d'Elphinstone, Moore, qui était resté avec le général, a accompagné le corps. En route, ils  
     ont été attaqués par une "bande de tribus", mais finalement le corps est arrivé à la garnison. Elphinstone est  
     enterré dans une tombe sans marque. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.50.51 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : William Elphinstone combat conre les tropes  
    napoléonienne de 1804 à Waterloww en 1815. Responsable du désastre de son armée à Gandamak en  
    Afghanistan. 
— Wikipédia, 10 Décembre 2016  

ELY, Eugene. Eugene Burton Ely (21 octobre 1886 - 19 octobre 1911) était un pionnier de l'aviation américain, titulaire 
     en octobre 1910 d'une licence fédérale de pilotage. Il est célèbre pour avoir effectué le premier décollage 
     d'un avion à partir d'un bateau (14 novembre 1910, USS Birmingham) et le premier appontage (19 janvier 
     1911, USS Pennsylvania). 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.14 Notes. Il y a cent ans. 
— Wikipédia, 25 Avril 2016   

EMBLÈMES MILITAIRES 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.31 Q&R. Quand les marques (insignes) nationales sur les emblèmes 
    militaires sont-elles apparues? 



EMBUSCADE. Une embuscade est une tactique militaire ancestrale dans laquelle des belligérants se dissimulent afin 
     d'attaquer l'ennemi par surprise lorsqu'il passe leur position. Pour ce faire, les embusqués choisissent une  
     position cachée, comme parmi une végétation dense ou derrière des habitations. Cette tactique est  
     généralement employée pour recueillir des informations, pour établir le contrôle d'un secteur ou pour  
     intercepter des convois de ravitaillement. Les embuscades ont été employées uniformément à travers  
     l'histoire, de l'Antiquité à la guerre moderne, souvent à petite échelle, mais des légions entières se sont fait  
     détruire dans une embuscade lors de la bataille de Teutobourg. Un exemple d'embuscade de guerre  
     moderne est l'embuscade d'Uzbin par des insurgés talibans contre des forces françaises de la FIAS en  
     Afghanistan en 2008. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.58 Ambush!  Anglo-Normans invasion en Irlande.  
— Wikipédia, 10 Octobre 2016 

EMISHI. Tribus autochtones du Nord-Est du Japon insoumises à l’autorité de la Cour. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.34 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule : Les 
    Emishi.   
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. La recette de l’incinci- 
    bilité. Une conquête opportuniste mais bien préparée (34-37) « Philippe II a inventé, par nécessité,, une  
    phalange du pauvre » (38-39) L’armée macédonienne, le succès de la diversité (40-45) Notules :  
    Epaminondas, l’empire achéménide, Darius III (35)  

 — Wikipédia, 14 Septembre 2016 
EMPIRE ACHÉMÉNIDE, Voir à Empire perse achéménide 
EMPIRE ASSYRIEN. L'histoire de l'Assyrie débute vers - 2100, dans le Nord de l' Irak actuel, sur la route la plus directe 
     entre la haute et la basse Mésopotamie, empruntée par les échanges entre Sumer ou Akkad et les riches  
     régions minières du Kurdistan, de l'Arménie et de l'Anatolie. Assour est l'objet de la convoitise des royaumes  
     et empires mésopotamiens : au 23 ème siècle Manishtusu prend Assur pour les Akkadiens, les Goutis,  
     (originaires des monts Zagros ) l'envahissent, puis Ur-Nammu, au 22 ème siècle, l'annexe à la III ème 
       dynastie d'Our. Elle devient indépendante vers - 2025, lorsque l'Empire sumérien s'effondre sous les attaques 
     élamites et amorrites. La domination politique d'Assur se limite strictement à la ville elle même et à ses 
     environs immédiats : c'est une cité État, au territoire très restreint. Au 20 ème siècle, Assur se développe par 
     le commerce avec la Cappadoce, en particulier au moyen du karum (comptoir) de Kanesh, actuellement   
     Kültepe qui contrôle une quinzaine d'associations de marchands assyriens dans autant de villes d'Anatolie  
     centrale. Les marchands assyriens exportent de l’étain et des étoffes de luxe vers l'Anatolie, et rapportent 
      uniquement l’argent de la vente de ces produits et des ânes qui les ont portés. 

— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.18-21 Rebelious borders. Au temps d’Assurbanipal, l’Empire néo- 
       assyrien est à son apogée. Le problem Babylonien (18) Nabopolassar (20) Bibliographie (21) 
     Illustrations: Bas-relief représentant l’armée de Teglath-Phalazar III (19) Bas-relief représentant des 
      soldats de Sennacherib (20) Ruine d’un édifice à Megiddo (21) 
EMPIRE BRITANNIQUE – Histoire – 18e siècle 

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.28-35 The struggle for the Caribbean. Chapitres: Spanish 
                  Cuba (29) The Siege of Havana (31) Cannon & Cutlass. How the British way of war created an 18th-century 
     Empire.  Voir aussi Expéditions militaires britanniques – Caraïbes 
 
EMPIRE BYZANTIN. L’Empire byzantin (Empire romain d'Orient) est le nom de convention donné par les historiens,  
     depuis l'historien allemand Jérôme Wolf qui en est l’inventeur au xvie siècle, à la partie orientale de l’Empire  
     romain issue du partage de pouvoir impérial au ive siècle entre deux empereurs, l'un régnant sur l’Orient  
     (pars orientalis) avec pour capitale Constantinople (anciennement appelée Byzance), l’autre sur la partie  
     occidentale (pars occidentalis) avec comme capitale Milan puis Ravenne. C’est dans la seconde moitié du xixe  
     siècle que l’appellation « byzantin » se généralise pour l’Empire romain d’Orient, mais en fait, il n'y pas de  
     fondation ni de début de l’Empire byzantin : la distinction entre Empire romain et Empire byzantin, qui a  
     remplacé l'expression « bas-empire », est une question de convention entre les historiens modernes, tout en  
     précisant que ce terme ne désigne pas un autre État que l'État romain mais une période historique de celui- 
     ci. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.29 Q&R. À quelles sources s’alimente l’art militaire byzantin? 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.30 Q&R. Comment expliquer que Byzance ait survécu mille ans à 
    Rome? 
— Wikipédia, 10 Août 2016 

EMPIRE CAROLINGIEN – Cartes 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.36 Carte des campagnes. 
EMPIRE CAROLINGIEN – Histoire 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.32-55 Dossier. Grand conquérant, Charlemagne? Envahir pour mieux 
     défendre (34-39) « Charlemagne, l’Eisenhower de son temps » (40-41) L’armée, une machine efficace et 
     sophistiquée (42-47) « Les Carolingiens ont conscience de leur avantage sidérurgique » (48-49) Contre les 
     Saxons, l’impossible pacification (50-53) Comment la féodalisation a tué l’empire (54-55)  
EMPIRE CAROLINGIEN – Histoire - Chronologie 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.36 Chronologie de l’empire carolingien. 
EMPIRE COLONIALE BRITANNIQUE, Voir aussi Expéditions militaires britanniques 
 
EMPIRE INCA. L’empire inca (Tahuantinsuyu, Tahuantinsuyo ou Tawantin Suyu en quechua, signifiant « quatre en un » 



     ou « le tout des quatre parts ») fut, du XVe au XVIe siècle, le plus vaste empire de l'Amérique 
     précolombienne. Son territoire s'est en effet étendu, à son extension maximale, sur près de 4 000 km de 
     long, depuis l'actuelle Colombie, au nord, jusqu'à l'actuel Chili, au sud. Cet empire était partagé en quatre 
     régions, supervisées par un apu (gouverneur) membre de la famille royale. À chacune de ces régions était 
     associé un étendard de 49 carrés qui s'appelait l'achank'ara, une couleur et une hauteur (haute ou basse).  

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.14 Actualités. Une forteresse inca révèle une guerre juste avant la 
    conquista. 

 — Wikipédia, 9 Mai 2016 
EMPIRE LATIN DE CONSTANTINOPLE. L'Empire latin de Constantinople ou Empire latin d'Orient est un État fondé en  
     avril 1204 sur le territoire de l'Empire byzantin à la suite de la quatrième croisade et la chute de  
     Constantinople aux mains des croisés Latins. Il se maintient jusqu'à la reconquête de la ville par l'Empereur 
     Michel Paléologue, restaurateur de l'Empire byzantin, en 1261. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.62-66 Batailles oubliées. Quand Gênes dominait la Méditerranée. 
    Notule : Empire latin.  
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

EMPIRE NÉ0-ASSYRIEN (900-610 av. J.-C) 
 
EMPIRE NÉ0-BABYLONIEN (626-539) 
 
EMPIRE PERSE ACHÉMÉNIDE (539-331 av J.-C.) L'Empire perse achéménide forme un vaste ensemble de territoires  
     dominés par les Perses, qui s'étend de l'Indus à la mer Méditerranée. Fondé par le roi Cyrus II pendant la      
     seconde moitié du VIe siècle av. J.-C., il est détruit par Alexandre le Grand pendant la seconde moitié du IVe  
     siècle av. J.-C.. Cet empire, basé sur la soumission de peuples très différents versant un tribut au roi perse,  
     pratiquait la tolérance religieuse et a donné naissance à un art monumental très important. Il a aussi  
     affronté, sans succès, les Grecs pendant les guerres médiques, au début du Ve siècle av. J.-C.. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.6-31 Historical Introduction. The Empires of Persia at war. Medes, 
    Persians or Achaemenids? Ancient sources rarely cared to differentiate them. Chapitres: How history 
    became myth. Cyrus’ conquest of Babylon (10-12) Beginning greatness. Cyrus and the conquest of Media 
    (13-16) Artemisia of Halicarnassus. “My men have turned to women!” (17-19) Persian grief Athenian  
    triumph. A look at Aeschylus’ The Persians (20-21) A reaping whirlwind. The Persian Scythed Chariot (22-25) 
    Mighty host. The army of the Persian Empire, 490-330 BC (26-31)  
— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.6-9 The Empires of Persia at war. Chapitres: Achaemenid  
    Empire (6) Macedonian/Seleucid interlude (7) Sassanids (8) Carte: L’Empire Achéménide (7) Bibliographie  
    (9) Illustrations: Reconstruction of Persepolis (8-9) Pièce de monnaie représentant Ardashir I (8)  
— Wikipédia, 1 Février 2017 

EMPIRE ROMAIN. L'Empire romain (latin : Imperium romanum) est le nom donné par les historiens à la domination 
     romaine antique entre 27 av. J.-C. et 476 ap. J.-C. ; pour la période postérieure, de 476 ap. J.-C. à 1453 ap.  
     J.-C. (qui concerne surtout la partie orientale de l'Empire, avec Constantinople pour capitale) les historiens 
     parlent d'Empire byzantin, la distinction entre Empire romain et Empire byzantin et la date à lui assigner,  
     étant une question de convention entre historiens modernes2. Durant la période de cinq siècles allant de 27 
     av. J.-C. à 476 ap. J.-C., l'État romain s'est agrandi au point d'englober un territoire allant de la Maurétanie 
     Tingitane (Maroc) jusqu'à la Mésopotamie, et de la Britannie (Angleterre) jusqu'à l'Égypte, créant ainsi l'une  
     des plus grandes entités politiques de l'Histoire, qui influença profondément le monde méditerranéen, sur le  
     plan culturel, linguistique et finalement religieux, tout en assurant la conservation de la civilisation grecque  
     antique reçue en héritage. La période impériale fut aussi un temps de développement des échanges  
     économiques, facilité par la construction d'un important réseau routier qui a existé parfois jusqu'à l'époque  
     moderne. L'Empire fut fondé par Auguste, qui mit fin à la dernière guerre civile, dans la toute fin de la  
     République romaine. Contrairement au régime républicain, qui était oligarchique, l'Empire fut une autocratie,  
     tout en conservant durant le principat des apparences républicaines : le pouvoir politique était  
     principalement détenu par un seul homme, l'empereur, qui s'appuya sur une bureaucratie sans cesse plus  
     développée, sur une administration territoriale importante et sur un puissant appareil militaire. De la  
     fondation par Auguste jusqu'à la déposition de son dernier empereur, Romulus Augustule, l'Empire eut une  
     histoire intérieure et extérieure complexe, caractérisée, au départ, par une certaine stabilité politique —  
     période du principat —, puis, à partir du iiie siècle, par une instabilité de plus en plus importante — crise du  
     iiie siècle et dominat. Les coups d'État et les guerres civiles se multiplièrent, tandis que l'Empire avait à 
     affronter de plus en plus d'ennemis à ses frontières. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.103 Quiz. Connaissez-vous l’Empire romain?   
— Wikipédia, 23 Décembre 2016  

EMPIRE ROMAIN – Cartes 
 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.34-57 Dossier. La légion romaine, 700 ans de domination. +Carte 40-41) 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.48-49 Carte de l’Empire romain, en l’an 300.  
EMPIRE ROMAIN – Relations – Chine 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.29 Q&R. Est-ce que l’Empire romain et l’Empire chinois se sont 
    affrontés? Sinon quel aurait été le résultat? 
— Wikipédia, 30 Avril 2016   

ENCERCLEMENT (Militaire) Un encerclement est, dans le domaine militaire, une situation où une force est isolée et  
     encerclée par l'ennemi. Cette situation est très dangereuse pour la force encerclée car au niveau stratégique,  



     elle ne peut pas recevoir des provisions ou des renforts, et au niveau tactique, parce qu'elle risque d'être  
     attaquées de plusieurs côtés. Enfin, puisque la force ne peut pas battre en retraite, elle doit se battre jusqu'à  
     la fin ou la reddition. Une encerclement découle généralement d'un mouvement en tenaille. Un exemple  
     d'encerclement est celui des forces grecques à la bataille des Thermopyles ou celui de la 6e armée  
     allemande à la bataille de Stalingrad en 1942. Dans l'argot militaire finlandais, la technique du « motti »  
     consiste en la réduction d'une importante force ennemie par l'enchaînement de plusieurs encerclements  
     successifs. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.45 La religion du kessel, ou chaudron. +Carte. 
 — Wikipédia, 5 Juin 2016   
ÉNERGIE CINÉTIQUE. L'énergie cinétique (du grec énergeia « force en action » et kinesis « mouvement »), notée Ec, 
     ou K, est l’énergie que possède un corps du fait de son mouvement par rapport à un référentiel donné. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.86 +Notes. 
 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
ENFANTS SOLDATS – Liberia 
 — Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.20-27 Caméra au poing. Le Liberia au cœur des ténèbres.  
     L’apparition d’enfants soldats va fortement marquer l’opinion (27)  
ENGELS, Friedrich. Né le 28 novembre 1820 à Barmen et mort le 5 août 1895 à Londres, est un philosophe et 
     théoricien socialiste allemand, grand ami de Karl Marx. Après la mort de ce dernier, il assure, à partir des  
     brouillons laissés par son ami, la rédaction définitive et la publication des livres II et III du Capital. Engels a  
     été militant de la Ligue des communistes et de l'Association internationale des travailleurs. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.40-44 Through modern eyes, Engels on the German peasants’ war. 
    Chapitres: The work (40) Engels on the Peasants’ war (41) Military history in Engels (43) Bibliographie 
    (44) Illustrations: Paysans attaquant l’abbaye de Weissenau en 1525, dessiné par son abbé, Jacob Murer 
    (41) Le prédicateur radical allemand et chef des paysans, Thomas Müntzer (42) Photo du philosophe 
    Friedrich Engels vers 1860 (42) Le commandant militaire Georg Truchsess qui combatti les paysans 
    allemands, dessiné par Hans Burgkmair entre 1526 et 1530 (43) Le leader des paysans Jäcklein Rohrbach 
    brûlant sur un bûcher (44)   
— Wikipédia, 1 Février 2017 

ENGHIEN, Duc d’. Le titre de comte puis duc d'Enghien a été porté depuis le XVIe siècle dans la maison 
    de Condé, branche cadette de la maison de Bourbon. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.84-87 Les Tercios, bras invincible de l’Espagne. Duc d’Enghien (87) 

ENGIN DE SIÈGE DANS L’ANTIQUITÉ GRECQUE. Voir aussi Siège (Militaire) 
— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.49-53 The Ineptitude of Greek siege warfare? Tear it down.  
— Wikipédia, 24 septembre 2016 

ENIGMA (Machine) Enigma est une machine électromécanique portable d'origine allemande, faisant appel 
     à des rotors montés sur cylindres pour le chiffrement et le déchiffrement de l'information. Plus 
     précisément, Enigma est une famille de machines, car il en a existé de nombreuses et subtiles 
     variantes. Enigma fut commercialisée en Europe et dans le reste du monde dès le début des 
     années 1920. Elle fut aussi adaptée pour une utilisation par les services militaires et 
     diplomatiques de nombreuses nations. Son utilisation la plus célèbre fut celle de l'Allemagne 
     nazie et de ses alliés, avant et pendant la Seconde Guerre mondiale, où elle était réputée 
     inviolable par ses utilisateurs. Cependant, les cryptanalystes britanniques ont pu décrypter un 
     nombre intéressant de messages chiffrés à l'aide d'Enigma, à la suite du travail des pionniers 
     polonais Marian Rejewski, Jerzy Rozycki et Henryk Zygalski, près de sept ans avant la guerre. 
      En effet, les cryptologues britanniques (reprenant les travaux commencés par leurs homologues 
     polonais, transmis à l'ambassade de Grande-Bretagne deux jours avant l'invasion par 
     l'Allemagne, dont la Pologne avait été ainsi informée) furent, dans des circonstances favorables, 
     à certaines occasions, et pendant des intervalles de temps plus ou moins longs, capables de 
     déchiffrer les messages protégés par ces machines, au moyen de bombes électromécaniques 
     (voir Cryptanalyse d'Enigma). Les informations obtenues grâce à cette source leur donnèrent un 
     certain avantage dans la poursuite de la guerre. Il a été estimé que le conflit en Europe a été 
     écourté de deux ans1 grâce à la cryptanalyse des chiffres et des codes allemands, dans lequel le 
     déchiffrement de messages chiffrés à l'aide d'Enigma a joué une part importante (voir Ultra). 
     Malgré les qualités intrinsèques de la machine, les fautes des chiffreurs Enigma, ainsi que le 
     manque d'imagination du commandement allemand, ont aussi joué un rôle important, en 
     diminuant la complexité du déchiffrement des messages. Enigma chiffre les informations en 
     faisant passer un courant électrique à travers une série de composants. Ce courant est transmis 
     en pressant une lettre sur le clavier. Après sa traversée dans un réseau complexe de fils, une 
     lampe indique la lettre chiffrée. Le premier composant est une série de roues adjacentes, 
     appelées « rotors », qui contiennent les fils électriques utilisés pour chiffrer le message. Les 
     rotors tournent, variant la configuration complexe du réseau chaque fois qu'une lettre est tapée. 
     Enigma utilise habituellement une autre roue, nommée « réflecteur », et un composant, appelé 
     « tableau de connexion », permettant de complexifier encore plus le processus de chiffrement. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.28 Les services secrets polonais sont à l’origine du décryptage du code 
    de la machine allemande Enigma. Explication. 

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.16 Enigma : La France revendique un rôle capital. 
 — Wikipédia, 25 Septembre 2013 



ENRÔLEMENT VOLONTAIRES – URSS 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.30 Q&R. Est-ce vrai que les enrôlements volontaires dans l’Armée rouge 
    après le 22 juin 1941 ont été plus massifs que partout ailleurs et pourquoi? 

ENSEIGNES MILITAIRES ROMAINES. Entre le I° s. av. JC et le IV° s. ap. JC, de multiples enseignes militaires  
    (« signa militaria » en latin ) ont été en usage dans l'armée romaine, et notamment l'enseigne manipulaire, 
    le vexillum, l'aigle légionnaire, le « draco » (dragon) ou encore le labarum.Tous ces signes ont eu une  
    signification symbolique, militaire, mais aussi religieuse et politique qui mérite quelques explications. Voir 
    aussi Aquila 
— http://www.sacra-moneta.com/Numismatique-romaine/Les-enseignes-militaires-romaines.html  

ENTRAINEMENT MILITAIRE, Voir Camp d’entraînement 
ENTREVUE DE GISORS EN 1188 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.55-58 L’entrevue de Gisors en 1188. 
    Résumé. Un tableau de la salle des croisades au château de Versailles représente l’entrevue de Gisors.  
    Deux grandes puissances catholiques mettent un terme provisoire à leur rivalité continentale afin de  
    reconquérir la Terre sainte. Chapitres : Chronologie, 1184 fin 1187. Le maître d’œuvre de la rencontre de  
    Gisors (56) Le puissant château de Gisors : une place forte stratégique (56) La signification métapolitique de  
    Gisors (56) La fine fleur de deux royaumes (57) Le tableau de Gillot Saint-Èvre sous la monarchie de Juillet 
    (57) Illustrations : Entrevue de Gisors entre le roi de France Philippe Auguste et le roi d’Angleterre Henri II  
    Plantagenêt. Tableau de Gillot Saint-Èvre (55,58) 

ÉPAMINONDAS  Épaminondas, né à Thèbes v.418 av. J.-C., mort à Mantinée le 4 juillet 362 av. J.-C., est 
   un homme d'État et général thébain. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.58-61 Bataille de Leuctres. Thébains contre Spartiates.  
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.44, 45 (notes biogr.) 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. La recette de l’incinci- 
    bilité. Une conquête opportuniste mais bien préparée (34-37) Notule : Epaminondas (35) 
— Wikipédia, 23 Septembre 2013 

ÉPAVES – Mer Noire 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.17 Actus. La Mer Noire livre quarante épaves médiévales  
    parfaitement préservées.   

ÉPAVES BRITANNIQUES 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.16 Actualités. Deux nouveaux sous-marins émergent de l’oublie. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.16 Actualités. Le navire de Barbe noire livre un trésor médical. 

ÉPAVES ESPAGNOLES 
 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.17 Avec plus de deux siècles de retard, le trésor d’un galion d’Amérique 
     arrive en Espagne avec ses 594 000 pièces d’argent.  
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.14 La Colombie révèle l’épave du plus riche galion de tous les temps. 
ÉPAVES FRANÇAISES 
 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.15 Actualités. Le Griffon de Cavelier de La Salle gît-il au fond du lac 
     Michigan? 
ÉPÉES.  L'épée (du latin spatha, « chose plate » ) est une arme blanche à double tranchant (se distinguant ainsi du 
     sabre) composée d'une lame droite en métal pourvue le cas échéant d'une gouttière (dépression  
     longitudinale), d'une poignée et, à certaines époques, d'une garde protégeant la main et d'un pommeau. 
     Le terme d’épée est polysémique : Il peut désigner l’ensemble de la famille et des descendants du glaive  
     romain. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.34-35 Agora Info. L’épée : usages, mythes 
    et symboles. Exposition.  
— Wikipédia, 1 Novembre 2016 

ÉPÉES DE DAMAS. Au Moyen Âge, les artisans du Moyen-Orient forgeaient des lames d'acier aux qualités inégalées. Le 
     secret de cet acier de Damas a été perdu au XIXe siècle, mais il semble avoir été retrouvé grâce à diverses  
     expériences récentes de métallurgie. (Pour la Science, no 286, août 2001) 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.80-81 Les épées de Damas : une légende forgée dans l’acier.  
    Résumé. Des épées au tranchant légendaire, un métal aux étranges motifs moirés… Pas de sorcellerie,  
    pourtant : l’acier de Damas doit tout au savoir-faire empirique des métallurgistes. Avec quand même un petit  
    coup de main du hasard. Notules : Made in Sri Lanka (80) Plus prisé que l’or (80) L’acier, symbole politique  
    et économique de l’Inde moderne, l’empire Tata (80) Un savoir-faire mystérieusement perdu (82) En  
    escrime, frapper de taille signifie frappper avec le tranchant de la lame et frapper d’estoc, en revanche,  
    consiste à frapper avec la pointe (82) Les armuriers allemands de Solingen (82) L’acier, une combinaison 
    subtile de savoir-faire et de chance (83) Illustrations : Une épée de Damas, légèrement cintrée à la façon 
    d’un kopis, a été fabriquée avec ce mystérieux acier « de Damas » qui a tant fasciné les Occidentaux (80-81)  
    En 1191, des combats acharnés opposèrent autour d’Arsouf les forces de Richard Cœur de Lion à celle de  
    Saladin (81) Photo en n&b de forgerons de Damas à la fin du XIXe siècle (82) Le vanadium, ce métal rare  
    aux propriétés si particulières présent dans le minerai de fer, a permis aux forgerons indiens d’obtenir cet  
    effet moiré caractéristique des lames de Damas (83)  
— Pour la Science, no 286, août 2001. Le mystère des épées de Damas. 

ÉPHIALTES DE TRACHIS. Éphialtès ou Éphialte de Trachis (en grec ancien Ephiáltês, « cauchemar ») fils d'Eurydémos,  
     est un Grec Malien, qui dévoila à Xerxès Ier le sentier de l'Anopée par lequel les Perses pouvaient prendre à  
     revers les positions des Spartiates du roi Léonidas Ier à la bataille des Thermopyles en 480 av. J.-C. Il est tué  

http://www.sacra-moneta.com/Numismatique-romaine/Les-enseignes-militaires-romaines.html


     plus tard par un certain Athénade. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.69 Le traite des Thermopyles. Notice. Éphialtès  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

ÉQUIPEMENT MILITAIRE INDIVIDUEL 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.30 Q&R. Pourquoi les soldats français de 1914 et 1939 portaient-ils des 
    bandes molletières? 

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.49 Note encadré. Le métal dont on fait les héros (au Moyen Âge) 
ERHARD, Ludwig. Ludwig Wilhelm Erhard, né le 4 février 1897 à Fürth et mort le 5 mai 1977 à Bonn, est un homme 
     d'État ouest-allemand, membre de l'Union chrétienne-démocrate d'Allemagne (CDU) de tendance libérale. Il  
     est ministre fédéral de l'Économie entre 1949 et 1963, après avoir orchestré une importante réforme 
     monétaire en 1948, et vice-chancelier à compter de 1957. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.14 Erhard aurait voulu racheter la RDA aux Soviets! 
— Wikipédia, 19 Mai 2016   

ERICSSON, John (1803-1889) Ingénieur américain d’origine suédoise, a conçu des locomotives et divers 
    moteurs à vapeur avant d’imaginer le cuirassé qui l’a rendu célèbre. Mais le Monitor était en 
    gestation depuis longtemps ans l’esprit de l’ingénieur, qui en 1854 avait proposé à Napoléon III 
    un navire similaire, sans suites à l’époque.  
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.86-90 USS Monitor, et la guerre devint mécanique! (notes Bio.) 

ERIK LE ROUGE. L'explorateur norvégien Erik le Rouge, forcé à l'exil durant trois ans pour un cas d'homicide en Islande,  
     aurait exploré en premier la côte sud-ouest du Groenland, alors inhabitée. Il baptise l'endroit Grønland, la  
     terre verte, dans l'objectif d'intéresser des colons potentiels à venir s'y établir. Il fonde le village de  
     Brattahlid, au nord du fjord de Tunulliarfik. Erik et ses descendants occuperont le site jusque vers la fin du 
     XVe siècle. 

— Histoire & Civilisations, No 6, Mai 2015, p.66-77 L’appel du grand Nord. Les Vikings au Groenland. À la fin du 
    Xe siècle, ces explorateurs scandinaves colonisent de haute lutte un territoire hostile et glacial: l’Arctique.  

     Forts de cette base arrière, ces intrépides marins seront les premiers à fouler le sol américain. 
— Wikipédia, 10 Janvier 2017 

ESCADRON. L'escadron est un type d'unité militaire utilisé dans plusieurs armées. Le mot escadron est probablement  
     issu de l’italien squadrone « troupe armée », dérivé lui-même de l'italien squadra « brigade » (escadre) à  
     l'aide du suffixe augmentatif -one (ballon). L'italien squadra correspond au mot français équerre (ancien  
     français esquierre, « carré, à angle droit ») et remonte comme lui au latin vulgaire exquadra, non attesté.  
     Dans les forces terrestres des pays francophones, l'appellation d'escadron marque l'appartenance d'une unité  
     aux armes dites « à cheval » (ou se référant à leur héritage et à leurs traditions), l'unité équivalente dans les  
     armes dites « à pied » étant la compagnie. Par contre, dans les forces aériennes, le terme escadron est  
     utilisé pour traduire l'anglais squadron. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.34-55 Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.32-55 Dossier. Douze idées 
    reçues sur la Grande Armée. Notule. Unité tactique de base, l’escadron groupe environ 100 cavaliers sur 
    deux rangs, soit un front de 40 m sur 6 de profondeur. Un régiment compte (en général) 4 escadrons, 
    subdivisés en 2 compagnies comptant chacune 2 pelotons.  
— Wikipédia, 19 Décembre 2016  

ESCHYLE (Auteur grec)  Voir Perses, Les (Tragédie d’Eschyle) 
ESCLAVAGE   

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.16 Actualités. L’armée japonaise s’est bien rendue coupable  
    d’esclavage sexuel en Corée.     
— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.62-63 Livres. Opposing the Slavers: the Royal Navy’s  
    campaign against the atlantic slave trade, par Peter Grindal. Illustrations: Bateaux d’esclaves 

ESPAGNE – Histoire – 1936-1939 (Guerre civile) 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.32 Q&R. Quelle a été l’ampleur de l’aide soviétique au camp 
    républicain lors de la guerre d’Espagnee. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.103 Quiz. Connaissez-vous la guerre d’Espagne?  
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.32-51 Dossier. Guerre d’Espagne. Les Républicains pouvaient-ils gagner?  
    988 jours de guerre civile (34-39) La République avait-elle une chance de gagner la guerre? (40-41) L’aide 
    étrangère emporte la décision (42-45) Un peuple, deux armées très différentes (46-49) « Un laboratoire pour 
    la luftwaffe » (50-51) +Carte (35, 37, 38, 39) Karol Waclaw Swierczewski, alias Walter (48 notule). Valentin 
    Gonzales, dit El Campesino (49 notule) Manfred Stern, général Kleber (48 notule) Enrique Lister et Juan 
    Guilloto Leon, alias Modesto (49 notule)  Voir aussi Carlisme ; Phalange. 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

ESPAGNE – Histoire – 1939-1945 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.31 Q&R. Que se serait-il passé si l’Espagne était entrée en guerre aux 
     côtés de l’Axe?   
ESPIONS 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.17 Mort d’un maître espion (soviétique) de la Seconde Guerre 
    mondiale, Gevork Vartanian. 

ESPIONNAGE DURANT LA GRANDE GUERRE (1914-1918) 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.47 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule :  
    L’espionnage a joué un rôle mineur. L’affaire du télégramme Zimmerman. Mata Hari (63) 
— Wikipédia, 22 Novembre 2016 



ESPIONNAGE DURANT LA GUERRE 1939-1945 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.16 Actualités. En chiffres. 1500 fuites 100 cas d’espionnage…  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.16 Actualités. Le maître contre-espion britannique était un 
    banquier père de famille. 

ESPIONNAGE AMÉRICAIN – Chine 
 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.17 La CIA espionnait le programme nucléaire chinois dans l’Himalaya en 

    1965.  
ESPIONNAGE ISRAÉLIEN 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.30 Q&R. Les services secrets israéliens n’ont-ils jamais employé 
    d’anciens nazis à l’instar de la CIA?   

ESPIONNAGE RUSSE 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.16 Actualités. Les avions civils soviétiques ont espionné pendant la 
    guerre froide.  

ESPOSITO, Gabriele 
 — Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.54-58 Article. Troupes. Spartiates, une élite condamnée au déclin. 
ESSAIS NUCLÉAIRES FRANÇAIS. 210 essais nucléaires français au total ont été menés entre 1960 et 1996, d'abord  
     dans le désert algérien puis en Polynésie française, d'une puissance cumulée d'environ 13 mégatonnes,  
     impliquant officiellement environ 150 000 civils et militaires : de 1960 à 1961 : 4 essais aériens à Reggane ;  
     de 1961 à 1966 : 13 essais souterrains à In Ecker ; de 1966 à 1974 : 46 essais aériens à Mururoa et  
     Fangataufa de 1975 à 1996 : 147 essais souterrains dans les sous-sols et sous les lagons des atolls de  
     Mururoa et Fangataufa. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.14 Actualités. Les essais nucléaires français sont retombés plus loin 
    qu’on ne l’a admis. 
— Wikipédia, 21 Novembre 2016  

ESSEX (CV-9) (Porte-avions) Voir USS ESSEX (CV-9) (Porte-avions) 
ESTAMPES JAPONAISES 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.20-26 Quand l’empire du Soleil se leva. La guerre contre la Chine en 
    1894-1895 

ESTIENNE, Jean-Baptiste. Jean Estienne, né le 7 novembre 1860 à Condé-en-Barrois dans la Meuse et mort le 2 avril 
     1936 à Paris, est un militaire, artilleur et ingénieur militaire français. Il a eu en France une influence  
     importante dans le développement de l'artillerie moderne et de l'aviation militaire. Il reste surtout connu  
     comme l'homme qui a créé une arme blindée en France — ce qui lui a valu le surnom de « Père des chars »  
     — qu'il appelait « artillerie d'assaut » durant la Première Guerre mondiale. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.44 notule, 45 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.82 Estienne, l’innovation faie képi. Sa carrière.   
— Wikipédia, 31 Juillet 2016 

ESTONIE – Frontières 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.14 Pièce de monnaie qui fait scandale (territoire annexé par la Russie en 
    1944) 

ÉTAT DE STRESS POST-TRAUMATIQUE 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.18 Actualités. Les chevaliers (Moyen Âge) aussi victimes de troubles 
    posttraumatiques. 

ÉTAT-MAJOR. D'une manière générale, un état-major est un organisme ou une équipe chargé de conseiller et d'assister  
                  un dirigeant. Créé par Scharnhorst et Clausewitz, dans le cadre de la grande réforme (Die Heeresreform) de 
                  l'armée prussienne à la suite de la défaite d'Iéna, le terme désignait à l'origine l'ensemble des officiers et du  
                  personnel militaires attachés à un officier supérieur ou général comme agents d'élaboration et de  
                  transmission des ordres. On l'emploie désormais dans toutes les organisations complexes, grandes  
                  entreprises, administrations ou partis politiques, pour désigner la structure de direction ou le siège social de  
                  cette organisation, et — par métonymie — le lieu où se trouve cette direction centrale. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.40 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
     stratège. Encadré. Italie : naissance de l’état-major.  

— Wikipédia, 20 Janvier 2017 
ÉTATS CONFÉDÉRÉS D’AMÉRIQUE. Les États confédérés d'Amérique (anglais : Confederate States of America, CSA ;  
     surnommés la Confédération, en anglais the Confederacy) étaient une confédération d'États indépendante  
     autoproclamée, née de la sécession des États du Sud des États-Unis avec les États-Unis eux-mêmes, alors  
     surnommés l'Union. Cette confédération a existé de 1861 à 1865 dans le Sud de l'Amérique du Nord avant  
     d'être réintégrée après la fin de la guerre de Sécession. Leur territoire comprenait l'essentiel du Sud des  
     États-Unis de l'époque. À cause de la guerre entre les ECA et l'Union, il n'y eut jamais de délimitation  
     définitive de la frontière nord de cette confédération, mais la limite sud du territoire fut le Mexique. Voir 
     aussi à États-Unis – Histoire -1861-1865 (Guerre de Sécession) 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.22-33 The Battle of Fort Stevens. Shenandoah, Monocacy. 
— Wikipédia, 25 Janvier 2017 

ÉTATS-UNIS – Forces armées – Effectifs – Histoire – 19e siècle 
 — Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.57 Troupes. Les effectifs de 1845 à 1898 statistiques. 
ÉTATS-UNIS – Forces armées – Noirs américains 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.70-75 Noirs sous la bannière étoilée : un long combat vers l’égalité. 
    Notes sur Colin Powell, Rufus Saxton, Fort Pillow, la bataille du Cratère, Lois Jim Crow, Freddie Stowers. 



ÉTATS-UNIS – Forces armées – Uniformes - Histoire – 19e siècle 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.31 Q&R. Quand l’armée américaine a-t-elle abandonné ses  
    uniformes bleus de la guerre de Sécession pour porter ceux qu’on lui a vus en 1917, quand le corps 
    expéditionnaire de Pershing a débarqué en France?  
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.54-58 Troupes. Tuniques bleues (Bluecoats) : les cavaliers de la 
    frontière. 

ÉTATS-UNIS – Histoire -1861-1865 (Guerre de Sécession) La guerre de Sécession ou guerre civile américaine 
     (généralement appelée « the Civil War » aux États-Unis et parfois de façon polémique « the War of Northern 
     Aggression » par les sympathisants de l'idéologie sudiste, voir Dénominations de la guerre de Sécession) est 
     une guerre civile survenue entre 1861 et 1865 impliquant les États-Unis (« l'Union »), dirigés par Abraham 
     Lincoln, et les États confédérés d'Amérique (« la Confédération »), dirigés par Jefferson Davis et rassemblant 
     onze États du Sud qui avaient fait sécession des États-Unis. L'Union comprend tous les États abolitionnistes 
     et cinq États « frontaliers » esclavagistes, et est dirigée par Abraham Lincoln et le Parti républicain. Lincoln 
     est profondément opposé à l'esclavage et souhaite son abolition dans les territoires détenus par les États- 
     Unis, et sa victoire à l'élection présidentielle.  Forces en présence Union : 2 200 000 hommes. 
     Confédération : 1 064 000 hommes. Batailles : Fort Sumter — Bull Run (1re) — Shiloh — Sept Jours — Bull 
     Run (2e) — Antietam — Fredericksburg — Stones River — Chancellorsville — Gettysburg — Vicksburg — 
     Chickamauga — Chattanooga — Wilderness — Spotsylvania — Petersburg — Five Forks — Appomatox 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.17 En chiffres. Jusqu’à 850 000 morts : c’est le vrai bilan de la 
    guerre de Sécession. 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.27 Q&R. La guerre de Sécession a-t-elle eu un impact sur la pensée 
    militaire européenne?  

 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.15 Actualités. Lee a perdu à Gettysburg… pour avoir mal vu. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.32-55 La guerre de Sécession. Naissance de l’American Way of War. 
    Résumé. Improviser avec talent, faire confiance aux civils, mobiliser vite et à fond les hommes et 
    l’économie, inventer et ajouter de nouvelles armes aux arsenaux, conjuguer marine et armée de terre.. Et  
    lutter sans concession jusqu’à la victoire totale. Ces caractéristiques particulières de l’art militaire américain  
    sont sorties du conflit le plus meurtrier des États-Unis : voici pourquoi, voici comment. Conclusions : À la  
    différence des guerres napoléoniennes, décortiquées dans les moindes détails par les théoriciens comme  
    Clausewitz, la guerre de Sécession na guère laissé d’enseigements militaires. Pourtant, le conflit a  
    profondément marqué l’Amérique et, à travers elle, le monde contemporain. Chapitres : Bleus  
    contre Gris, les raisons du bain de sang. De 1861 à 1865, les États du Nord et du Sud se déchirent, avec la 
    question de l’esclavage des Noirs en toile de fond. Cette guerre fratricide atteint des sommets dans  
    l’horreur : elle est le conflit le plus meurtrier qu’ait connu l’Amérique jusqu’à aujourd’hui. Des personnages  
    clés aux conséquences, la guerre de Sécession en six questions. 1. La question de l’esclavage n’est-elle  
    qu’un prétexte à la guerre? (35) L’émancipation des Noirs est acceptée au nom de la guerre (36) 2. Pourquoi  
    la guerre éclate-t-elle en 1861?  3. Le Sud pouvait-il gagner au début? (36) 4. Pourquoi la guerre dure-t-elle  
    si longtemps? (37) 5. Comment le Nord finit-il par l’emporter? (38) 6. Quelles sont les conséquences pour  
    les États-Unis? (39) Une guerre napoléonienne rejouée par des amateurs (40-41) L’infanterie ne profite pas  
    des progrès techniques (41) La cavalerie s’invente un nouveau rôle (42) Tactiquement, la cavalerie de  
    l’Union ne parvient à innover qu’à la fin de la guerre (43) L’artillerie mal employée (43) Le fantasme de la  
    « bataille décisive » (44) Les progrès techniques n’ont pas bouleversé le combat (45) Gettysburg : une  
    colline, trois jours, 8 000 morts (46) Assauts désordonnés (47) Le Nord improvise mieux la guerre moderne  
    (48) 1. La mer, clé de la lutte terrestre (48) L’Union, maîtresse de la mer et des fleuves, étouffe la  
    Confédération par le blocus (49) 2. Rail, vapeur et télégraphe modifient la logistique (50) Le télégraphe  
    permet de combiner des opérationis entre des armes fort éloignées (50) 3. Le Nord enrôle l’industrie (51) 4.  
    Mobiliser : savoir convaincre et contraindre (52) De la négociation armée à la destruction , les mues du plan  
    Anaconda (52) Une postérité politique plus que militaire (54) Leçons peu transposables (54) La naissance de 
    l’Amerian way of war » (55) Pour les États-Unis, la guerre doit aboutir à des résultats définitifs (55)  
    Biographies : Abraham Lincoln, l’avocat de l’abolition (35+illus.) Jefferson Davis, le militaire démocrate (36)  
    Robert Lee et Ulysse Grant (44+illus.) Philip Sheridan (43)  Notices : Le coton (35) Fort Sumter (36) Pères  
    fondateurs (36) Démocrates ou républicains : inversez votre vision (39) Système à percussion (41) Des  
    armées en panne d’officiers (42) Lee contre Grant : la collision des parallèles (44) La deuxième bataille de 
    Bull Run (44) Torres Vedras (45) Gettysburg, 8 000 morts (46) Le général Pickett 46+illus.) Helmuth von  
    Moltke (48) L’intervention militaire française au Mexique (48) Plan Anaconda (53) Cartes des champs 
    de bataille (47) Peintures : Gettysburg par Mort Künstler (32-33) Hancock the superb, de Mort Künstler  
    (40-41) La flotte nordise de David Farragut (49)  Illustrations et photos (Abraham Lincoln (35) Jefferson 
    Davis (36) Antietam, le 17 sept. 1862 (38-39) Un troupier nordiste du 71e régiment (42) Un fantassin  
    confédéré du 56e régiment de Virginie (43) La cavalerie opère souvent indépendamment de l’infanterie,  
    comme ici à Gettysburg (43) Robert Lee (44) Ulysses Grant (44) Un caporal du 22e régiment de volontaire de  
    New York (45) Gettysburg (46) Le général Pickett (46) Le Nord concentre 71% du réseau ferré en 1860 (50)  
    Les armuriers du Nord (ici à Remington, à Llion, État de New York (51) le sous-marin sudiste Hunley (52)  
    Lincoln visite l’armée du Potomac (53) Le révolver Colt à 6 coups (53) À Appomattox, le 9 avril 1865, Robert  
    Lee général en chef des confédérées signe la reddition de son armée au général Grant (54) Bibliographie  
    (55)  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.54-55 Guerre de Sécession. Une postérité politique plus que militaire. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.104 Courrier La guerre de Sécession, boucherie alphabétisée.  



— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.104 Courrier. Guerre de Sécession et esclavage.   
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.33 Q&R. D’où vient l’idée que les généraux sudistes de la guerre de  
    Sécession étaient meilleurs que leurs homologues du Nord?  
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.30. Q&R Pourquoi Robert E. Lee ne parvint-il jamais à achever ses  
    adversaires lors des batailles qu’il a livrées (Chancellorsville, Antietam la Wilderness…)  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.28  Q&R. Suite au dossier consacré à la guerre de Sécession,  
    pouvez-vous me dire si les États avaient légalement le droit de quitter l’Union?  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.104-105 Courrier. Guerre de Sécession, le débat Nord-Sud continue.  
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.30 Q&R. Dans le livre de Vincent Bernard sur Lee, il est fait  
    mension d’un régiment composé de volontaires étrangers. Quelle était la valeur opérationnelle de cette  
    pseudo-Légion étrangère de la guerre de Sécession? 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.54-58 Troupes. Tuniques bleues : les cavaliers de la frontière. 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.16 Le trésor télégraphique nordiste en cours de décryptage. 
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.24-28 Great commanders. William T. Sherman iron man 

     of the Union. American Civil War. Guerre de Sécession.  
 — Wikipédia, 28 Septembre 2013 
ÉTATS-UNIS – Histoire -1861-1865 (Guerre de Sécession) – Grande-Bretagne 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.34 Q&R. Pourquoi la Grande-Bretagne n’a-t-elle pas livré de navires de 
    guerre aux sudistes lors de la guerre de Sécession? 

ÉTATS-UNIS – Histoire -1861-1865 (Guerre de Sécession) - Quiz 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.111 Quiz. Connaissez-vous la guerre de l’Independnce américaine? 

ÉTATS-UNIS – Histoire -1861-1865 (Guerre de Sécession) - Opérations navales 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.86-90 USS Monitor, et la guerre devint mécanique!  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.48-49 L’Union, maîtresse de la mer et des fleuves, étouffe la 
    Confédération par le blocus. La flotte nordiste de David Farragut.  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.52 Guerre de Sécession. Une première dans l’histoire navale : le 17 
    février 1864, le sous-marin sudiste Hunley coule la corvette Housatoni et disparaît dans l’explosion avec ses  
    huit hommes d’équipage. 

ÉTATS-UNIS – Marine Corps - Histoire 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.30 Q&R. Pourquoi le corps des marines a-t-il été crée? 

ÉTATS-UNIS – Relations – Iran 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.32 Q&R. Pourquoi les Américains ont-ils livré des armes à leurs ennemis 
    iraniens dans les années 1980? 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.16 Actualités Des documents éclairent le coup de la CIA contre 
    Mossadegh en Iran. 

 
ÉTATS-UNIS – Relations – Russie 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.28 Q&R. À la fin de la Seconde Guerre mondiale les Américains  
    avaient-ils les moyens militaires et logistiques de continuer la guerre en attaquant la Russie? Si oui, pourquoi 
    ne l’ont-ils pas fait? 

ÉTATS-UNIS – RUSSIE 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.112 Courrier. De la manie des sous-marins US de heurter leurs 
    homologues russes.  

ETCHETO, Henri. Historien, membre de Ausonius (CNRS-Université de Bordeaux 3) 
— Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.82-91 Article. L’ingrate patrie” de Scipion l’Africain. Champion  
    victorieux de Rome face à Cathage et Hannibal 
— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.22-31 Article. À mort, César. Cerné par une mêlée confuse de 
    conjurés fébriles, le dictateur succombe sous les coups de poignard. 

ÉTENDARD, Bataille de (1138-1141) La bataille de l'Étendard (Battle of the Standard en anglais), se déroula le 22 
    août 1138 près de Northallerton dans le Yorkshire durant l'Anarchie. Elle opposa l'armée de David Ier  
    d'Écosse à celles du roi Étienne d'Angleterre commandées par l'archevêque Thurstan d'York et Walter Espec,  
    lord de Helmsley. Robert de Bruce, lord d'Annadale, l'un des leaders de l'armée anglaise, normand proche du  
    roi écossais, fut envoyé pour le persuader de se retirer sans combattre contre ses anciens alliés. Il échoua à  
    le convaincre, et dut briser son vœu de fidélité au roi écossais. La bataille se conclut par une défaite des  
    Écossais qui mit fin à leur volonté de conquête du comté de Northumbrie, et aboutit au traité de Durham en 
    1139 qui pacifia la frontière anglo-écossaise. Le nom de cette bataille vient des bannières de Saint-Pierre de  
    York, de Saint-Jean de Beverley et de Saint-Wilfrid de Ripon qu'arboraient les Anglais durant celle-ci. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.37-46 La guerre civile anglaise en 1138-1141 (1re  
    partie) La bataille de l’Étendard. Le 1er décembre 1135 mourrait Henri 1er, roi d’Angleterre et dernier  
    représentant de la dynastie de Normandie; des troubles éclatèrent alors immédiatement dans l’État anglo- 
    normand. Le feu roi ne laissait pas de successeur, Guillaume III Adelin, le seul fils légitime et héritier du roi,  
    ayant péri dans le naufrage de la « Blanche-Nef à la fin de 1120. Chapitres : Conflit sur la frontière : 1135- 
    1138 (38) L’invasion écossaise de 1138 (40) La milice du Nord (41) Une croisade contre les Écossais (42) 
    L’ordre de combat des Écossais (42) Première étape : attaque des Pictes (44) Deuxième étape : actiions du  
    prince Henri (44) Troisième étape : retraite de l’armée écossaise (45) La fin des hostilités (45) Conclusion  
    (45) Notes (46) Champ de bataille (42) Illustrations : Chevaliers anglo-normands au combat, tableau de 
    A.Yéjov (37,41) Guerriers normands (39) Chevalier monté faisant partie de la réserve à la bataille de  



    l’Étendard, A. Yéjov (39) Milicien de Lincoln (40) Piquier mercenaire gallois, le roi Étienne de Blois (43) 
    Fragment de la tapisserie de Bayeux représentant un armement typique des chevaliers normands, XIIe siècle  
    (40,44) Chevalier normand, début du XIIe siècle (45) 
— Wikipédia, 14 Octobre 2016 

ÉTENDARD NOIR.  L'étendard noir rāyat al-sawdā' aussi connu sous le nom de rāyat al-`uqāb, l'étendard de l'aigle ou 
    simplement al-rāya l'étendard) est l'un des drapeaux utilisés par Mahomet selon la religion musulmane. C'est  
    aussi un symbole eschatologique du chiisme annonçant la venue du Mahdi. C'est l'un des principaux  
    symboles des islamistes djihadistes. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.41 
— Wikipédia, 15 Novembre 2016 

ÉTRIER.  En équitation, on appelle étrier chacun des deux anneaux métalliques, suspendus de chaque côté de la selle,  
     où le cavalier vient glisser ses pieds pour prendre appui. L'étrier comporte un œil pour passer l'étrivière — la  
         courroie en cuir qui le relie à la selle — et une base plate appelée plancher, où repose la semelle du cavalie 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.28 Q&R. Qui a inventé l’étrier? Est-il à l’origine du développement de  
    la cavalerie lourde en Occident?  
— Wikipédia, 20 Octobre 2016 

ÉTRURIE.  L'Étrurie était le territoire des Étrusques. Il correspond à l'actuelle Toscane, s'étendant durant la période de  
     son expansion maximum, au-delà de l'Apennin tosco-émilien jusqu’à la plaine du Pô et son embouchure, à  
     Hadria, port antique qui donna son nom à la Mer Adriatique. Au sud, le territoire étrusque s'étendait au-delà  
     de Rome (comprise), jusqu’à Capoue. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.70,72 Troupes. Les vélites, des soldats légers et une technique de 
     pointes. Notule. Étrurie. Talamone, seul accès vers le nord de la Toscane, en Étrurie. 

— Wikipédia, 30 Novembre 2016 
ÉTRUSQUES. Les Étrusques sont un peuple qui a vécu dans le centre de la péninsule italienne depuis la fin de l'âge du  
     bronze jusqu'à la fin de l'âge du fer et dont les Romains ont hérité une part importante de leur culture. Dans  
     un premier temps connus des Grecs sous le nom de Tyrrhéniens ou Tyrsènesi, ils sont ensuite connus des  
     Romains sous les noms de « Etrusci » ou « Tusci ».  La puissance militaire des Étrusques se manifeste  
     notamment sous la forme d'importantes forces navales et d'une infanterie composée de guerriers ayant  
     adopté un armement hoplitique et la formation d'unité en phalange grecs. Les cités, bénéficiant d'une  
     architecture de pointe, possèdent pour la plupart de solides enceintes et des positions géostratégiques de  
     castramétation. Le territoire originel des Étrusques, l'Étrurie, correspond approximativement à l'actuelle  
     Toscane, au tiers nord du Latium et au nord-ouest de l'Ombrie. À leur apogée, au cours de la période dite  
     archaïque, leur emprise s'étend de la plaine du Pô à la Campanie. Les cités étrusques forment à l'origine une 
     confédération de 12 villes, la dodécapole, à laquelle se seraient ajouté par la suite deux confédérations  
     alliées : la dodécapole padane, au nord, et la dodécapole méridionale, ainsi que plusieurs colonies ou  
     comptoirs en Ligurie, en Gaule cisalpine et en Corse. Chacune de ces cités est dirigée par un « zilath »,  
     l'équivalent d'un roi. 

— Histoire & Civilisations, No 2, Janvier 2015, p.Janvier 2015, p.p.46-57 Comment les Étrusques sont devenus 
    Romains. Par la langue, les  
    coutumes et le raffinement de leur civilisation, les Étrusques ne ressmblaient à aucun autre peuple de la  
    péninsule italique. Une singularité que les conquérants romains ont à la fois combattues et admiré. 
    Chronologie. Apogée et déclin du Xe siècle av. J.-C. Au Ve siècle av. J.-C. (49) Chapitres: Un people béni 
    des dieux (49) Entre violence et diplomatie (51) Deux siècles d’intégration (51) La culture étrusque résiste  
    (53) Les derniers feux (55) Art. Poterie noire en Étrurie (56-57) La culture de Villanova (52) Bibliographie 
    (55) Carte. Le voyage vers l’Occident des Tyrrhéniens, nom grec des Étrusques? (49) Illustrations: Un  
    banquet étrusque joyeux. Délicatesse d’une broche en or (46) La cite  des morts, hypogée creusé dans une  
    ancienne carrière de la cite étrusque de Populonia (48) La Dame de Volterra (50) Télèphe enfant, fresque  
    d’Herculanum, 1er siècle (51) La splendeur de Cerveteri (53) Chevaux ailés en terre cuite du IVe siècle av. 
    J.C. (53) L’Apollon de Véies (54) Procession de guerriers étrusques (55) 
— Wikipédia, 07 Janvier 2017 

EUGÈNE DE SAVOIE-CARIGNAN. Le prince François Eugène de Savoie-Carignan, connu comme le prince Eugène (en  
     allemand : Prinz Eugen, en italien : Principe Eugenio), né à Paris le 18 octobre 1663 et mort à Vienne  
     (Autriche) le 21 avril 17361, est un généralissime des armées impériales du Saint-Empire romain. Il est  
     considéré comme l'un des plus grands capitaines de son temps. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.71 +Notes. Denain, la manœuvre du miracle à Malplaquet. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.80 Chasse aux mythes. Les généraux de Louis XV, galerie 

      d’aristocrates incapables?  Notule. Tacticien excellent, Eugène de Savoie-Carignan inflige à la France une 
     série de revers pendant la guerre de Succession d’Espagne (Blenheim 1704) Turin 1706, Audenarde 1708, et  
     récupère pour l’Autriche l’Allemagne, l’Italie du Nord, les Pays-Bas. 
 — Wikipédia, 12 Juin 2016 
EUROPE – Frontières 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.28 Q&R. Des nations ou états européens ont-il encore des litiges 
    frontaliers?  

EUROPOS-DOURA (Site archéologique) Ancienne forteresse. Le site archéologique de Doura Europos, appelé  
     Europos-Doura par certains chercheurs, proche du village de Salhieh est situé à l'extrême sud-est de la Syrie  
     sur le moyen Euphrate, à 24 kilomètres au nord du site archéologique de Mari et à 35 kilomètres de la  
     frontière irakienne. Des peintures murales y ont été découvertes le 30 mars 1920 par un corps  



     expéditionnaire britannique dirigé par le capitaine Murphy, pressé par les troupes de Fayçal Ier d'Irak, et qui  
     cherchait un refuge. Par la suite, le site a été appelé par M. I. Rostovtzeff, la « Pompéi du désert ». La  
     synagogue de Doura Europos est probablement le monument le plus publié de ce site. Europos est une  
     colonie macédonienne fondée vers 300 av. J.-C. par Séleucos Ier, roi (basileus) de l'Asie, depuis l'Anatolie 
     jusqu'à l'Inde, et qui fut un des généraux d'Alexandre le Grand. Cette colonie militaire était à l'origine située  
     sur un emplacement stratégique précédemment occupé par les Assyriens, comme le prouve la découverte  
     d'une tablette dans le temple d'Atargatis1. Europos était le nom du village natal de Séleucos Ier en  
     Macédoine. Le terme Doura qui lui a été accolé par la suite signifie forteresse dans les anciennes langues  
     sémitiques. La ville primitive, simple camp militaire avec son rempart au bord de l'Euphrate, incluait une zone  
     habitée sans plan régulier, dans la partie basse et l'échancrure du plateau 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.32-36 Fortress Europos (Dura-Europos) Pompeii of the desert.  
    Chapitres: The fortress (32) Preparatio for a siege (34) The fateful l Sasanian siege (34) Plan:  
    Reconstitution du plan de la forteresse (35) Bibliographie (36) Illustrations: Palmyre, ruines de la porte 
    témoin de batailles féroces entre Romains et Sassanides (33) Tour pentagonale de la forteresse (33) Tour  
    T24 vue de l’intérieur (34) La citadelle sur les rives de l’Euphrate (34) Vue de la tour T14 vue de l’intérieur 
    (36) Reste d’une rampe lors du siège des Sassanides (36)    
— Wikipédia, 4 Février 2017 

EVEN EPSTEIN, Giora (1938 -), est un colonel en retraite de l'armée de l'air israélienne. Avec dix-sept victoires 
     confirmées – toutes contre des appareils égyptiens, au cours de la guerre des Six Jours, de la guerre d'usure 
     et de la guerre du Kippour – Giora Epstein est considéré, selon les termes de The History Channel, chaîne de 
     télévision américaine consacrée à l'histoire, comme l'« as des as » du combat aérien depuis l'avènement de 
     l'avion à réaction. Il les a obtenues en majorité au canon de 30 mm et a volé sur l'appareil français Mirage 
     III, ainsi que sur des copies illégales des avions Mirage 5 et Mirage IIIS suisse : le IAI Nesher et le IAI Kfir. Il 
     fit aussi la transition vers le F-16 vers la fin de sa carrière. Il entra dans l'armée israélienne, en 1956, en tant 
     que parachutiste et devint pilote à partir de 1963. Après avoir quitté l'armée, en 1998, il fut pilote de ligne 
     dans la compagnie aérienne civile El Al. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.4-12 Giora Even ou comment devenir as en 5 leçons. Résumé. 17 
    victoires en supersonique. L’enfant du kibboutz de Negba, aux portes du Néguev, est auréolé d’une carrière  
    exceptionnelle de pilote de chasse. Pour devenir cette étoile dans le ciel du Moyen-Orient, Giora Even, né  
    Epstein a dû se battre. Avec sa hiérarchie et contre les Égyptiens. À 73 ans, il raconte comment. Chapitres :  
    Règle 1 : Naitre au bon endroit (96) Règle 2 : Être obstiné (8) Règle 3 : Voir plus loin que les autres (9)  
    Règle 4 : Savoir saisir sa chance (10) Règle 5 : Remplir son ciel d’ennemis (11) Notules : Palestine  
    mandataire (6) Force aérienne israélienne (8) Chronologie, le conflit israélo-arabe depuis 1948 (8)  
    L’escadrille 101, unité d’élite (9) L’avis de la rédaction de G&H (12) Illustrations : Avion, Shahak no 56  
    Mirage III (96) MiG-21, modèle F-13 (9) Mirage et Phantom II (10,11) Nesher no 561  

 — Wikipédia, 3 octobre 2013 
EVESHAM, Bataille de (1265) La bataille d'Evesham se déroule le 4 août 1265 à Evesham, dans l'actuel  
     Worcestershire. Cet affrontement de la Seconde Guerre des barons oppose les forces du roi Henri III,  
     conduites par son fils, le prince Édouard, aux barons révoltés dirigés par Simon de Montfort. L'année  
     précédente, Montfort avait remporté la bataille de Lewes, fait prisonnier le prince Édouard et obligé le roi à  
     se soumettre à ses volontés. Toutefois, le prince parvient à s'évader en mai 1265, tandis que Montfort  
     s'aliène une partie de ses soutiens en se rapprochant du prince gallois Llywelyn ap Gruffydd. Édouard oblige 
     Montfort à l'affronter à Evesham, avec des forces deux fois supérieures en nombre, et la victoire lui est  
     rapidement acquise. Montfort est tué et son corps mutilé. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.62-64 La bataille d’Evesham (4 août  
    1265) Résumé. En 1264, grâce à sa victoire à Lewes, avec les barons anglais, sur l’armée royale, Simon de  
    Montfort, comte de Leicester, devint le maître du royaume. Illustrations : Simon de Montfort et ses  
    chevaliers priant avant la bataille, vitrail de l’église de Tous-les-Saints (63) La tour de Leicester, en hommage  
    à Simon de Montfort (63) Vue du champ de bataille (64)  
— Wikipédia, 29 Octobre 2016 

EXOCET (Missile) L'Exocet est une famille de missiles antinavire français subsoniques (mach 0,9) autonomes (Tire et 
     oublie), volant à basse altitude (quelques mètres au-dessus de la surface de la mer) et lancés par les 
     bâtiments de surface, sous-marins, aéronefs ou batteries côtières. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.64 Notes. 
 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
EXODUS 1947. Exodus 1947 (en hébreu Yetzi'at Eiropa Tashaz, c'est-à-dire Exode d'Europe 5707 suivant le calendrier 
     hébraïque) est un bateau qui transporta en 1947 des Juifs vers la Palestine mandataire, connu pour avoir été 
     l'acteur d'un événement marquant de l'alya après-guerre. À l'issue de la Seconde Guerre mondiale, de 
     nombreux survivants de la Shoah cherchent à émigrer clandestinement d'Europe vers la Palestine, alors sous 
     mandat britannique. Ces derniers limitaient l'immigration juive dans ce pays afin d'éviter les tensions avec le 
     populations arabes. Le Mossad Le'aliyah Bet organise des opérations destiner à faciliter le voyage des 
     migrants vers la Palestine. L'organisation arme secrètement le President Warfield, qui sera le plus important 
     navire en terme de capacité armé pour ce but. Le navire quitte le port de Sète (France) le 11 juillet 1947 
     avec 4 500 personnes à bord, en ayant pour destination officielle la Colombie5. Le cap est alors mis sur la 
     Palestine et le navire rebaptisé. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.6, 7 notes. 
 — Wikipédia, 13 Mai 2016 



EXPÉDITION ATHÉNIENNE DE SICILE (-415-413) Voir Sicile, Exédition de (-41-413 
EXPÉDITION FRANÇAISE D’IRLANDE (1796) L'Expédition d'Irlande de 1796 est une tentative avortée d'invasion de 
     l'Irlande par la République française durant les guerres de la Révolution française. Celle-ci avait pour but  
     d'assister la Société des Irlandais unis, une organisation républicaine révolutionnaire, dans leur tentative de 
     rébellion contre le pouvoir britannique. L'objectif des Français est de débarquer une grande force  
     expéditionnaire en Irlande durant l'hiver 1796-1797 qui se joindrait aux Irlandais unis et chasserait les  
     Britanniques hors d'Irlande. Cela permettrait d'affliger un coup dur au moral et au prestige de la monarchie 
     britannique, et d'affaiblir sa puissance militaire. Cette expédition est également conçue comme pouvant être  
     la première étape d'une éventuelle invasion de la Grande-Bretagne elle-même. À cette fin, le Directoire  
     rassemble une force d'environ 15 000 soldats à Brest sous les ordres du général Lazare Hoche à la fin de 
     1796, en vue d'un débarquement majeur dans la Baie de Bantry en décembre de cette année. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.31 Q&R. Quels étaient le but et les perspectives de réussite des  
    deux expéditions françaises en Irlande au cours des guerres révolutionnaires?  
— Wikipédia, 15 Novembre 2016 

EXPÉDITION FRANÇAISE EN CRIMÉE (1919) 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.68-72 La guerre oubliée. 1919 : la seconde guerre de Crimée des 
    Français. Résumé. Mal inspirée, coordonnée, exécutée, l’expédition alliée sous commandement tricolore qui  
    tente de stopper l’offensive bolchevique au sud de la Russie aboutit logiquement à un fiasco…. Que la  
    glorieuse France de 1918 s’est empressée de balayer dans les oubliettes de l’Histoire. Chapitre : L’affaire 
    coûte aux Alliés au moins un millier de morts, 10 000 blessés, de centaines de disparus. Notules : 
    République populaire d’Ukraine (68) Henri-Mathias Berthelot (70) Anton Ivanovitch Denikine (70) Kherson : 
    le combat qui signe la défaite (71) Quand la flotte de mer Noire rejoue le cuirassé Potemkine (72) Carte. 
    Janvier 1919 : tous contre les Rouges (71)  
    Bibliographie (72) Illustrations : À Kherson, le 9 mas 1919, une poignée de Français du 176e régiment  
    d’infanterie tente de résister à l’arrivée des bolcheviks aidés par la population (69) Soldats portant la capote 
    moutarde des troupes coloniales, adoptée par l’armée d’Orient en 1915 (71) Quelques chars FT-17 à Odessa  
    (70) André Marty sortant de la prison de Clairvaux le 17 juillet 1919 (72) 

EXPÉDITIONS MILITAIRES BRITANNIQUES – Caraïbes 
— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.28-35 The struggle for the Caribbean. Chapitres: Spanish 
    Cuba (29) The Siege of Havana (31) Cartagena (31) Delayed siege-works (31) Saint Lazar (31) Mismanaged  
    assault (32) A major defeat (33) Havana’s outcome (33) A close-run effort (34) Combined operations (34) 
    Knocking down the door (35)  
— Wikipédia, 24 Janvier 2017 

EXPÉDITIONS MILITAIRES BRITANNIQUES – Caraïbes – La Havane (1762) Voir La Havane, Bataille de 
     (1762) 
EXPÉDITIONS MILITAIRES BRITANNIQUES – Caraïbe – Cartagène des Indes (1741) Voir Cartagène des 
     Indes, Siège de (1741) 
EXPÉRIMENTATION MÉDICALE MILITAIRE AMÉRICAINE 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.17 Actualités. L’US Army a inoculé le palu à des soldats pendant la  
    Seconde Guerre mondiale.  Étude sur le paludisme. 

F-15 et F-16 (Avions militaires) Le General Dynamics F-16 Fighting Falcon est un avion de combat 
     multirôle développé par les États-Unis pendant les années 1970. Commandé par plus de 20 pays 
     différents, construit sous licence en Turquie, en Corée du Sud et par un groupe de quatre pays 
     de l'OTAN, le F-16 est en 2013 l'avion de chasse le plus utilisé dans le monde avec, selon une 
     estimation, 2 309 appareils en service en 2012 soit 15 % de l'ensemble des avions de combat 
     dans le monde2. Le 4 500e exemplaire a été livré en avril 20123 et la production devrait encore 
     continuer, au minimum, jusqu'en 2017 pour l'exportation. (Wikipedia, 16 sept. 2013)  

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.57 Le F-14 Guerre du Vietnam. 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.72- F-15 et F-16, les rapaces de la reconquête. Maquette de l’avion 
    (74-75)   

F-86 SABRE (Avion militaire) Le North American F-86 Sabre est le premier avion de chasse à 
     réaction et ailes en flèches construit par les États-Unis, juste après la Seconde Guerre mondiale. 
     Très réussi, cet appareil a été construit à plusieurs milliers d'exemplaires et utilisé par une 
     trentaine de pays différents. Son affrontement avec le MiG-15 pendant la guerre de Corée est un 
     épisode célèbre de l'histoire du combat aérien. 
 — Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.6-12 Ievgueni Pepeliaïev, l’homme qui vola le Sabre de L’USAF. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.113 Courrier. De l’influence allemande dans l’aéronatique après 1945. 
FABIUS MAXIMUS. Quintus Fabius Maximus Verrucosus (le Verruqueux) dit Cunctator (le Temporisateur), dit aussi  
     Ovicula (la petite brebis) : homme politique et militaire romain, né à Rome vers 275 av. J.-C. et mort à Rome 
     en 203 av. J.-C. Appartenant à la très ancienne famille patricienne des Fabii, Fabius Maximus est élu deux  
     fois consul, en 233 et 228, et censeur en 230. En 218, Fabius fait partie de l'ambassade romaine à Carthage 
     et c'est lui qui, formellement, déclare la guerre à la cité punique après la prise de Sagonte par Hannibal. 
     Le Sénat le nomme dictateur en 217 av. J.-C. après le désastre du lac Trasimène en juin. Conscient de son 
     manque de moyens, le dictateur harcèle Hannibal sans l'attaquer directement, cherchant à l’épuiser dans une  
     guerre d'usure, refusant systématiquement le combat. Une stratégie qui lui vaut son surnom. 
     Mais sa stratégie est gênée par le manque d'unité de commandement de l'armée romaine : le Magister 
     equitum, Marcus Minucius Rufus est un adversaire politique du Cunctator. Ce n'est qu'après avoir été sauvé  



     in extremis par le dictateur que Minucius se range sous ses ordres. À la fin de sa dictature, le  
     commandement est remis aux consuls Cnaeus Servilius Geminus et Marcus Atilius Regulus. Le désastre subi  
     en 216 av. J.-C. par l'armée romaine à la bataille de Cannes force les consuls à adopter sa tactique de refus 
     de toute bataille rangée contre Hannibal. Fabius Maximus défait une partie de l’armée carthaginoise dans 
     l’unique combat qu’il ait jamais accepté contre eux, à Capoue. Fabius Maximus Cunctator est encore nommé  
     trois fois consul en 215, 214, et 209, année où il reprend Tarente qui s'était ralliée à Hannibal. 
     En 206 av. J.-C., opposé aux aventures offensives, le vieux Fabius refuse sa confiance au projet du jeune et  
     ambitieux Scipion qui propose de porter la guerre en Afrique. C'est son dernier acte politique, il meurt  
     quelques années plus tard. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.48 Légion romaine. Le renseignement, plus de muscle que de cerveau. 
— Wikipédia, 31 Mai 2016   

FACON, Patrick. Historien. 
 — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.18-26 Article. Caméra au poing. France, 1939-1940. L’armée de l’air 
     avant la tourmente. 
FAIRFAX, Thomas. (17 janvier 1612, Denton Hall (près de Otley) dans le Yorkshire – 12 novembre 1671), 3e lord  
     Fairfax de Cameron, fut un général et commandant-en-chef durant la Première Révolution anglaise. 
     Il était le fils aîné de Ferdinando Fairfax, 2nd Lord Fairfax of Cameron. En 1645, Thomas Fairfax fut lui- 
     même nommé général en chef de la New Model Army, et il écrasa, de concert avec Oliver Cromwell, l'armée  
     royale à Naseby. Néanmoins, lorsque Cromwell voulut destituer le roi Charles Ier, Fairfax refusa de siéger  
     parmi les juges ; et après l'exécution de la sentence, il refusa encore une place dans le conseil qui exerçait le  
     pouvoir exécutif mais conserva cependant son commandement en chef. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.86 Troupe. New Model Army : la Bible au bout du mousquet.  
     Notules : Thomas Fairfax, 
FALIERO, Ordelafo. Ordelafo Faliero (mort en 1118 à Zadar) est le 34e doge de Venise élu en 1102. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.80 +Notes. 
 — Wikipédia, 10 Juin 2016   
FALKENHAUSEN, Alexander von. Alexander von Falkenhausen, né le 29 octobre 1878 à Gut Blumenthal, dans la  
     province prusse de Silésie (Empire allemand, aujourd'hui Nysa en Pologne) et mort le 31 juillet 1966 à  
     Nassau en Rhénanie-Palatinat (Allemagne de l'Ouest), est un militaire allemand qui a notamment servi  
     pendant la Seconde Guerre mondiale. Général de la Wehrmacht, il a été le gouverneur militaire de la  
     Belgique et du Nord de la France (départements du Nord et du Pas-de-Calais) du 22 mai 1940 au 15 juillet  
     1944. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.58 +notule. 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.58-62 Chasse au mythes. Verdun, trois crises pour une bataille. Pour 
    Falkenhayn, l’armée française est le maillon faible de l’Entente. La percée devient un fait aux ropriétés quasi  

     magiques. Notules : La bataille de la Somme, Erich von Falkenhayn (59) 
 — Wikipédia, 27 Juin 2016 
FALKLAND, Guerre des, Voir Guerre des Malouines (1982) 
FALLOUJAH (Irak) Falloujah est une ville d'Irak située dans la province d'Al-Anbâr. Sa population est estimée à 326 471 
     habitants en 2010. Depuis le 4 janvier 2014, la ville est sous le contrôle de l'État islamique. Située à 69 km à 
     l'ouest de Bagdad, sur l'Euphrate, elle constitue un carrefour important sur la route reliant la capitale 
     irakienne à la Jordanie. Falloujah est connue en Irak comme la « cité des mosquées » en raison du nombre 
     élevé de temples dans la ville et sa région immédiate (plus de 200). La ville a été pendant longtemps le 
     centre intellectuel le plus important des musulmans sunnites de la région.  

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.18-24 Falloujah, premier siège du XXIe siècle. Siège en mars 2004. 
 — Wikipédia, 11 Mai 2016 
FARMAN F-40. Le Farman F.40 est un biplan biplace français conçu et fabriqué par les frères Farman. Il était utilisé  
     généralement pour l'observation mais certains furent équipés de bombes et de fusées. La production  
     commença en 1915, il fut mis en service en 1916 et retiré du front en 1917. Son autonomie en carburant  
     était de 2,5 h. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.16 Actualités. Un Farman 40 neuf va ressortir des lignes… en 
    2018. 

 — Wikipédia, 25 Juin 2016 
FAIREY SWORDFISH (Avion) Le Fairey Swordfish est un avion militaire embarqué britannique des années 1930/40,  
     fabriqué au départ à titre privé sous la dénomination TSR 1 par Fairey, et approuvé par les autorités en 
     raison du succès des essais de catapultage depuis de grandes unités de la Royal Navy, en particulier le HMS 
     Repulse. Le swordfish signifie en français « espadon ». Cet appareil était surnommé Stringbag (« filet à 
     provisions ») par les aviateurs britanniques. Lent et pratiquement obsolète lors de sa mise en service, il 
     garde cependant une place dans l'histoire de l'aviation grâce à d'importants faits d'armes et à son 
     exceptionnelle longévité au sein de la Fleet Air Arm, qui l'employa du 9 juillet 1936 au 21 mai 1945, carrière 
     sans équivalent pour un aéronef de la Seconde Guerre mondiale, qui plus est de type biplan. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.9 Le Swordfish, biplan au palmarès époustouflant. 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

FARRELL, Tom. Journaliste 
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.26-40 Article. The Chinese Revolution and the rise of 
    Mao. Tom Farrell reveals the origins of the Chinese Red Army in the revolutionary conflicts of the 1920s and 
    1930s. 



FARRIS, William Wayne. Historien. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.40 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule : 
    William Wayne Farris, historien 
— Wikipédia, 25 Novembre 2016 

FAUCONBERG, Bâtard de,  Voir Neville, Thomas 
FAUCONS DE GUERRE,  Voir War Hawks dans l’article Guerre anglo-américaine de 1812, G&H,no 10, p.65 
Faulkner Neil. Auteur 

— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.18-24 Article. The Batavians. A Roman military elite. 
    Amphibious warfare. The Battle of the Medway (c.AD 43) Battle of Mons Graupius, (AD 84)  

 
FAULKNER, Neil. Éditeur de Military History Monthly. 

— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.42-48 Article. Sumner’s charge. Fredericksburg, 1862.  
FBI, Voir Federal Bureau of Investigation 
FÉBUS, Gaston. Voir Gaston III 
 
FEDERAL BUREAU OF INVESTIGATION (FBI) 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.17 Actualités. Quand le FBI était obsédé par Hitler. 
 — Wikipédia, 4 Juin 2016 
Fée, A.L.A. Auteur 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.67 Souvenirs de la guerre d’Espagne, 
    1809-1813, 450p. 

FÉLINEAU, Général français 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.66  Notes. Taxis de la Marne (1914) 

FEMMES DANS L’ARMÉE 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.99 De plus en plus de femmes dans les forces armées modernes : 
    pourquoi?  

FEMMES DANS LA GUERRE – Algérie 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.28 Q&R. Quel rôle ont joué les femmes durant la guerre d’Algérie. 

FEMMES DANS LA GUERRE – Russie 
 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.82-85 Troupes. Elles ont pris les armes pour le tsar. 
FEMMES DE RÉCONFORT – Corée 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.18 Actualités. Hommage aux femmes de réconfort coréennes 
FEMMES DE RÉCONFORT – Japon  
 — Guerres & Histoire, 29, février 2016, p.17 Le Japon indemnise officiellement les « femmes de réconfort » 
FEMMES SOLDATS 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.28 Q&R. Les armées qui ont utilisé des femmes dans les troupes 
    combattantes.  

 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.82-85 Troupes. Elles ont pris les armes pour le tsar. 
FENTON, Robert. Photographe de guerre. Roger Fenton (né le 28 mars 1819 à Heywood, dans le Lancashire et mort le 
     8 août 1869 (à 50 ans) à Potters Bar, alors dans le Middlesex et actuellement dans le Hertfordshire) est un  
     photographe anglais, pionnier de la photographie, qui devint le premier photographe de guerre, lorsqu'il  
     photographia la Guerre de Crimée. 

— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.12-13 Crimean war. Cossak Bay, Balaklava, 1855. Photos 
    prises par Robert Fenton, pionnier britannique de la photographie de guerre, en Crimée. 

 — Wikipédia, 28 Décembre 2016 
FERAYDUN (Roi mythique perse) Roi légendaire tiré du Shâhnâmeh (Livre des rois en persan) poème épique,  
     retraçant l'histoire de l'Iran (Grand Iran) depuis la création du monde jusqu'à l'arrivée de l'Islam, en plus de 
     60 000 distiques, écrit aux alentours de l'an 1000 par Ferdowsi. 
 — Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.10-12 How history became myth. Cyrus’conquest of Babylon.  
     Feraydun’s war against Zahhak (10) Avestic origin of the Feraydun legend (11) Feraydun in an Achaemenid 
      context (12)  

— Wikipédia, 3 Février 2017 
FERNANDO 1er. Ferdinand Ier, dit « le Grand » (el Magno ou el Grande), est né vers 1016 et mort le 27 décembre  
     10651. Il est comte de Castille de 1028 à 1037, puis roi de León et de Castille jusqu'à sa mort. Il se donne  
     également le titre d'empereur d'Espagne. Ferdinand s'illustre également par ses victoires contre les Maures, 
     auxquels il enlève Coimbra en 1064. Il menace ensuite Tolède et Alcala de Henares. En 1063, afin de s'attirer  
     les bonnes grâces de Ferdinand Ier, Abbad ii, respectueux de la foi chrétienne, autorise le transfert de Séville  
     à León des restes de saint Isidore. Les évêques léonais et asturiens, Alvito et Ordoño, assurent leur transport  
     jusqu'à l'église San Juan de León, qui prend dès lors le nom de basilique Saint-Isidore. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.67 Chasse aux mythes. Le Cid, la tortueuse épée de la Reconquista. 
    Notice. Fernando 1er ou Ferdinand, comte de Castille, hérité, par la grâce de son mariage et de son épée,  
    du royaume de Leon en 1037. Après avoir pacifié le royaume réuni, il lui ajoute en 1054 la Rioja après un  
    combat fratricide avec Garcia IV de Navarre. Enfin en 1064, Fernando prend Coimbra (au Portugal actuel)  
    aux Maures. 
— Wikipédia, 22 Décembre 2016  

FÉRON, Éloi-Firmin. Peintre 
 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.35-40 Tableau de la La bataille d’Arsur. 



Fesser, Gerd. Historien du nationalisme allemand 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.43 La haine des Français, catalyseur du nationalisme allemand. 

Festival international du livre militaire, 5e, 2014 
 — Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.95 À Voir. Festival international du livre militaire (FILM)  
FESTUNG. Festung est un générique allemand mot pour une forteresse . Bien qu'il ne soit pas d'usage courant en  
     anglais, il est utilisé dans un certain nombre de contextes historiques impliquant des locuteurs allemands. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.56 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : Festung.  
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

FEU D’INFANTERIE 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.31 Q&R. Aux XVIIe-XVIIIe siècles, pourquoi les Français  
    n’abandonnent-ils pas plus rapidement le feu d’infanterie par rangs face à la supériorité du feu par pelotons  
    britannique? 

FEU GRÉGEOIS. Le feu grégeois (du latin græcus, grec) est une arme incendiaire fonctionnant même en mer utilisée 
     par l'Empire byzantin. Les Byzantins l'employèrent généralement lors des batailles navales avec des effets 
     dévastateurs pour la marine adverse. Cela leur procura un avantage technologique qui leur permit de 
     remporter plusieurs victoires décisives notamment lors des deux sièges de Constantinople par les Arabes ce 
     qui permit d'assurer la survie de l'empire. Le feu grégeois byzantin était un secret militaire très bien gardé, à 
     tel point qu'elle est aujourd'hui perdue. Ainsi, la composition du feu grégeois reste purement spéculative 
     avec des hypothèses incluant des mélanges de résine de pin, de naphte, d'oxyde de calcium, de soufre ou du 
     salpêtre. L'utilisation par les Byzantins de mélanges incendiaires se distingue par l'usage de siphons 
     pressurisés pour projeter le liquide contre l'ennemi. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.28 Q&R. Connaît-on le secret du feu grégeois? 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.40,41 La flotte musulmane anéantie devant Constantinople par le 
    feu grégeois.  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.80-83 Feu grégeois, un secret parti en fumée. Résumé. Du VIIe au XIe  
    siècle, la flotte de Constantinople dispose d’une arme redoutable pour défendre la capitale de l’Empire  
    byzantin. Mais pourquoi tant de mystères entourent toujours le fameux « feu grec »? Que sais-on de la  
    fabrication de ce liquide incendiaire qui continuait de brûler au contact de l’eau? Enquête dans la Byzance  
    médiévale. Notules : La date 558-669 est désormais considérée par les historiens comme plus  
    vraisemblables (81) Théophane dit le Confessseur (81) Héliopolis, aujourd’hui Baalbek au Liban (81,82)  
    Héron d’Alexandrie (82,83) Un dromon (83) Bibliographie (83) Illustrations : Le chercheur américain  
    John Haldon est parvenu en 2004 à réaliser un lance-flammes crédible à base d’un mélange chauffé de  
    pétrole et de résine de pin. Dangereux, le dispositif ne dépasse pas 20 m de portée. L’employer sur des  
    navires impliquait donc une approche périlleuse, à portée des traits adverses (82) Arme mythique sur une  
    lithographie anglaise du XIXe siècle. Le feu grégeois a si peu servi que sa recette s’est perdue! (83) 
— Wikipédia, 11 Mai 2016 

Fezensac, Duc de. Auteur 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.67 Souvenirs militaires de 1804 à 1914, 
    360p. 

FHO. Renseignement sur les armées étrangères de l'Est (Abteilung Fremde Heere Ost ou FHO), le 1er avril 1942, sur 
     ordre du général Heusinger. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.42 Notule : FHO. Bataille de Stalingrad.  
— Wikipédia, 20 septembre 2016 

FILMS DE GUERRE,  
— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.52-54 Film. The Roman Army on screen, part 5. Ben Hur (1959)   
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.104-105 Une guerre au cinéma. Irlande du Nord. Filmographie : Harry’s 
    Game (1982) The Crying Game (1992) The Name of the Father (1994) Sunday (2002) Hunger (2008) Five 
    minutes of Heaven (2009) Soldier’s Stories (2009) Bloody Sunday (2002)  
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.96-97 L’œil du cinéma. Guerre en dentelles. Filmographie : Der Grosse 
    König (1942) Revolution (1985) Le dernier des Mohicans (1992) Fanfan la Tulipe (1952) The Crossing (2000) 
    Culloden (1964) Barry Lyndon (1975) The Patriot, le chemin de la liberté (2000)    
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.100-101 L’œil du cinéma. Sur la guerre d’Indochine. Le Rendez- 
    vous des quais (1955) Un Américain bien tranquille (1958) La 317e section (1965) Le Crabe-tambour (1977) 
    Diên Biên Phu (1992) Indochine (1993) Les Quatre Lieutenants français (1994) Inconnu présumé français  
    (2010)  
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.94-95 L’œil du cinéma. Rome et les légions. Quo Vadis (1951) 
    Jules César (1953) Spartacus (1960) Gladiator (2000) Rome (2005) L’Empire romain : légionnaires de Rome 
    (2005) Le Destin de Rome (2010)  
— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.100-101  L’œil du cinéma. La guerre d’Espagne. Terre d’Espagne  
    (1937) Espoir, sierra de Teruel (1945) Mourir à Madrid (1963) La Guerre est finie (1966) The Good Figh : 
    The Abraham Lincoln Brigade in the Spanish Civil War (1984) Lane Labyrinthe de Pan (2006) Le Mur des 
    oubliés (2008)  
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.100-101 L’œil du cinéma. La débâcle de 1940. Filmographie : Week-end 
    à Zuydcoote (1964) Le Train (1973) Mais où est donc passée la septième compagnie? (1973) Un balcon en 
    forêt (1979) Le Dernier Été (1997) Bon voyage (2003) Les Égarés (2003) Juin 1940, le grand chaos (2010)  
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.96-97 L’œil du cinéma. Liste. Bleus, gris et … noirs. Autant en emporte le 



    vent (1939) L’Esclave libre (1957) Naissance d’une nation (1915) Shenandoah, les prairies de l’honneur 
    (1965) Nord et Sud (1985) Glory (1989) La Guerre de Sécession (1990) Chevauchée ave le diable (1999)  
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.96-97 L’œil du cinéma. Liste. A l’Ouest rien de nouveau (1930) Quatre de 
    l’infanterie (1930) Les Sentiers de la gloire (1957) La Grande Guerre (1959) Pour l’exemple (1964) Ah Dieu! 
    Que la guerre est jolie (1969) Johnny s’en va-t-guerre (1971) La Vie et rien d’autre (1989)  
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.98-99 Article. Œil du cinéma. Plongée dans la guerre sous-marine. 
    Liste des films. Plongée à l’aube (1943) Torpilles sous l’atlantique (1957) Opération Tirpitz (1955) L’Odyssée 
    du sous-marin Nerka (1958) Opération Jupons (1959) La guerre de Murphy (1971) Das Boot (1981) U-571 
    (2000)  
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.98-99 L’œil du cinéma. Jeanne d’’Arc, héroine au voix multiples. 
    La Passion de Jeanne d’Arc (1928) Jeanne d’Arc (1948) Sainte Jeanne (1957) Pocès de Jeanne d’Arc (1962) 
    Jeanne la Pucelle (1994) Jeanne d’Arc (1999) Jeanne d’Arc (1999) Jeanne captive (2011) 

 — Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.106 À voir. DVD-Films. Front de l’Est, de Gerardo Herrero ; 
     Mussolini-Hitler, l`Opéra des Assassins, de Jean Christophe Rosé;  Les lignes de Wellington, film de Valelria 
     Sarmiento;  

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.98-99 L’œil du cinéma. La deuxième guerre d’Irak. Films : Uncovered 
    (2003) Redacted (2007) Generation Kill (2008) Mensonges d’État (2008) Occupation (2009) Démineurs 
    (2008) In the Loop (2009) Green Zone (2010)  
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.106 À voir. DVD-Films. Mémoires de la Retirada, de Marie Chevais ; 
    Sous la ville (In Darkness) film de Agnieszka Holland; 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.98-99 L’œil du cinéma. Les prisonniers de 39-45. Filmographie : La  
    Vache et le Prisonnier (1959) Le Passage du Rhin (1960) Stalag 17 (1953) Le Caporal épinglé (1962) La  
    Grande Évasion (1963) Colditz (1972-1974) Mission Évasion (2002) À nous la victoire (1981)  

 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.96-97 L’œil du cinéma. Les guerres de religion. Filmographie : Catherine 
      de Médicis : le Tocsin de la révolution (1989) La Reine Margot (1994) Elizabeth (1998) Capitaine Alatriste 
     (2006) Henri 4 (2010) La Dame de Monsoreau (2007) La Princesse de Montpensier (2010) L’Énergumène 
     (2010)  

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.98-99  L’œil du cinéma. Front de l’Est, l’innocence assassinée. Films : 
    Ballade du soldat (1959) Quand passent les Cigognes (1957) L’Enfance d’Ivan (1962) Ils ont combattu pour 
    la patrie (1975) Croix de fer (1977) Stalingrad (1993) Les Nôtres (2004) Battle for Honor – La bataille de 
    Brest-Litovsk (2010) 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.96-97 L’œil du cinéma. Empire de Indes, sous la comédie le Tabou. 
    Les Trois Lanciers du Bengale (1935) Gunga Din (1939) Aux frontières des Indes (1959) L’Homme qui voulait  
    être roi (1975) Ls Joueurs d’échecs (1977) Junoon (1978) Lagaan (2001) 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.96-97 L’œil du cinéma. Les Samouraïs, guerriers solitaires. Films : 
    Les Sept Samouraïs (1954) Le Héros sacrilège (1955) Harakiri (1962) Goyokin – l’or du Shogun (1969) 
    Hitokiri, le châtiment (1969) Kagemusha (1980) Le Dernier Samouraï (2003) Zatoichi (2003) 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.18-26 Hollywood s’en va-t-en guerre. Résumé. En 1941, le cinéma  
    américain se mobilise. Films de propagande ou d’instruction, techniciens ou acteur en uniforme, tournées des 
    stars sur le front pour soutenir les troupes, la huitième plus grande industrie du pays participe pleinement à 
    l’effort de guerre. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.17 Actualités. 85 000. C’est le nombre de films mis en ligne gratuitement 
    depuis le 17 avril par Pathé News. La rubrique « War & Revolution, comprend pas mons de 18 586 clips.  
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.91 À Voir. Le Cinéma en guerre. Coffret de 20 films de guerre 
    britannique.  
— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.53-55 Hidden cinema. Medieval Normans and Irish on film. The War 
    Lord, Becket, I Normanni, Ivanhoe. 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.54-55 Cinéma. A Modern Film in Medieval Garb.  
— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.68-70 War on Film. Carve her name with pride (1958)  
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.68-70 Film, Sink the Bismarck.  
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.56-58 The real African Queen. The story behind the 
    famous Humphrey Bogart and Katharine Hepburn movie. 
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.68-70 War on Film.The Next of Kin. A Classic War Movie 
— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.68-70 War on Film. A Month in the Countrry (1987) de Pat 
    O’Connor 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.59-61 Films sur Jeanne d’Arc. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.59-61 Film « Troie » Troy, 2004 de Wolfgang 
    Petersen. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.59-61 Film. Kingdom of Heaven, de Ridley 
    Scott. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.59-61 Film de Justin Hardy, 1066. 
    Hastings 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.59-61 Film. Attila le Hun. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.59-61 Film. Du Guesslin.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.59-61 Film. ARN chevalier du temple. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.59-61 Film. Agora (2010) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.57-60 Film. Autour de Quo Vadis.  



— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.61-63 Film. Centurion.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.33 Agora Info. Film. Massada, en DVD.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.59-61 Film. Alfred le Grand. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.59-61 Film. Masada.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.61-63 Film. L’Aigle de la neuvième 
    légion.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.61-63 Film. Ironclad. Le sang des Templiers, de 
    Jonathan English. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.57-59 Film. Alexandre (le Grand) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre 2012, p.55-57 Film. Barbarossa.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.59-61 Film. La Chute de l’Empire romain  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.59-61     nFilm. Série télévisée italienne 
    (2016) Les Médicis.  

FIRST CAVALRY DIVISION (Airmobile) La 1re division de cavalerie américaine (1st Cavalry Division) est une division  
     blindée appartenant à l’US Army. Créée en 1921, elle est la dernière division à reprendre les traditions de la  
     Cavalerie des États-Unis. Après avoir participé aux campagnes du Pacifique (dont la campagne des îles de  
     l'Amirauté) et reconquis les Philippines, elle fut l'une des 4 divisions affectées à l'occupation du Japon au sein  
     de la Huitième Armée des États-Unis après avoir eu 970 tués et 3 311 blessés. Lors du déclenchement de la  
     guerre de Corée, elle fut envoyée en hâte pour participer à la défense du périmètre de Pusan puis participa  
     au débarquement d'Inchon et, entre autres, à l'opération Commando. Elle fut relevée en 1952 après avoir  
     subi des pertes élevées avec 3 811 tués et 12 086 blessés au combat. La 1st Cavalry Division est  
     principalement connue pour son rôle durant la guerre du Viêt Nam : la division avait en effet la particularité  
     d’être la première division totalement aéromobile, comme l’illustre le film Apocalypse Now. Elle se déploie  
     rapidement dans la République du Viêt Nam où les unités d'avant-garde arrivent le 25 août 1965. La division  
     compte alors un effectif de 15 787 militaires et 1 600 véhicules. Elle dispose alors d'un total de 428  
     hélicoptères : 93 d'observation (Hugues OH-6 Cayuse, Bell OH-58 Kiowa à partir de 1969), 287 utilitaires ou  
     d'assaut (Bell UH-1 Iroquois, Bell AH-1 Cobra à partir de 1967) et 48 de transport (Boeing CH-47 Chinook),  
     et une escadrille de 6 avions de reconnaissance Grumman OV-1 Mohawk. L'artillerie divisionnaire est  
     constituée de 3 bataillons équipés chacun de 12 howitzers 105 mm M102. Elle dispose de ses propres unités  
     de génie militaire et de soutien1. Elle subit 5 444 tués et 26 592 blessés au combat dans cette longue 
     guerre. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.64-67 Article. Dayan au Viêtnam, un borgne au royaume des aveugles.  
    Notule : First Cavalry Division (Airmbile)    

 — Wikipédia, 15 Septembre 2016 
FISHER, John Arbuthnot (1841-1920) John Arbuthnot "Jackie" Fisher GCB, OM, GCVO, né le 25 janvier 1841 à Ceylan 
     et mort le 10 juillet 1920, 1er baron Fisher, fut un Admiral of the Fleet connu pour ses efforts pour réformer 
     la force navale britannique. Avec une carrière de près de 60 ans, il eut une influence profonde sur l'évolution 
     de la Royal Navy, et au-delà sur la marine mondiale. Il est souvent considéré comme le personnage le plus 
     important de l'histoire navale du Royaume-Uni, après Nelson. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.85, 88 Notes biogr. 
 — Wikipédia, 7 octobre 2013 
FITZGERALD DE CLARE, Richard. Richard FitzGilbert de Clare dit Strongbow (Arc-Fort) (v. 11303 – 20 avril 1176,  
     Dublin), 2e comte de Pembroke, lord de Striguil (Galles du sud) et de Leinster (Irlande), seigneur de  
     Bienfaite et d'Orbec (Normandie), fut un noble anglo-normand et cambro-normand, qui débuta la conquête  
     normande de l'Irlande. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.26-33 The life and ties of Richard de Clare Strongbow. Ambush! (58) 
    Normans came ashore in southeastern Ireland in 1169. 
— Wikipédia, 10 Octobre 2016 

FLAK (Canons antiaériens allemands) Flak, mot allemand, désigne deux choses : au féminin, il s'agit du nom 
    générique des unités de batteries antiaériennes statiques ou des unités de DCA attachées aux unités  
    combattantes ; au masculin, il désigne certains modèles de canons antiaériens. La Flak, entendue comme 
    DCA de défense du territoire, fait partie de la Luftwaffe, tout comme les radars. Elle en constitue même 
    l’élément principal, puisque sur les 1 500 000 hommes appartenant à l’armée de l’air en 1939, les deux tiers  
    environ sont à des postes antiaériens. Leur nombre augmentera encore avec le nombre croissant des  
    bombardements sur le Reich. Seront enrôlés de nombreux femmes et jeunes à partir de 1943 pour servir 
    d'équipes de projecteurs ou comme servants de pièces ainsi que des prisonniers de guerre. La Flak défend 
    alors les zones industrielles et urbaines, soumises à un bombardement incessant. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.54 La Flak, un handicap grandissant (août 1944)  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.16 Hambourg recycle ses indestructibles tours de Flak. 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

FLAMENT, Marc. Photographe  
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.18-14 Caméra au poing. Georges et Cobra, les prédateurs de Bigeard. 
    Notice bio (24) 

FLAVIUS JOSÈPHE.  Joseph fils de Matthatias le Prêtre  « Yossef ben Matityahou HaCohen »), plus connu sous son nom 
     latin de Flavius Josèphe (latin : Titus Flavius Iosephus ; grec ancien « Iốsêpos »), né à Jérusalem en 37/38  
     et mort à Rome vers 100, est un historiographe judéen d'origine juive et de langue grecque du Ier siècle, 
     considéré comme l'un des plus importants de l'Antiquité gréco-romaine. Son œuvre est l'une des sources  



     principales sur l'histoire des Judéens du Ier siècle. Elle concerne les événements et conflits de son temps  
     entre Rome et Jérusalem, même si elle n'est pas sans poser de problèmes aux historiens actuels. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.64, 65+Notes. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.31 Le papyrus du scribe. Flavius Josèphe. 
    Résumé. En 70, les légions romaines de Titus prirent d’assaut la ville de Jérusalem et incendièrent le temple 
    d’Hérode. La révolte des Juifs, qui avait éclaté en 66, n’allait pourtant s’achever qu’en 73 après la chute  
    de la place forte de Massada.  

 — Wikipédia, 12 Juin 2016 
FLEET AIR ARM. Le Fleet Air Arm est la branche chargée des aéronefs embarqués sur les bâtiments de la Royal Navy 
     britannique. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.6 Fleet Air Arm (Notule) 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

FLINTHAM, David. 
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.65 Books. Article. To Settle the crown: waging civil war in  
    Shropshire, 1642-1648, Helion.  
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.72-73 Article. Museum. Visit. King John’s Castle, Limerick. 

FOCH, Ferdinand. Ferdinand Foch, maréchal de France, de Grande-Bretagne et de Pologne, né le 2 octobre 1851 à  
     Tarbes et mort le 20 mars 1929 à Paris, est un officier général et académicien français. Il fut le  
     commandant-en-chef des forces alliées sur le front de l'Ouest pendant la Première Guerre mondiale. Il  
     assume le commandement de l'École de Guerre de 1907 à 1911, année où il est nommé général de division ;  
     puis en 1913, général commandant de corps d'armée, à la tête du 20e corps d'armée de Nancy. Elizabeth  
     Greenhalgh considère que les promotions de cet homme ambitieux sont davantage dues à ses qualités de  
     diplomate et à son sens politique qu'à ses talents militaires puisqu'il fait son début de carrière comme officier  
     d'État-major, fonction par ailleurs méprisée par les officiers du rang. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.48 +Notule 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.86-89 Doctrine. « Foch n’est pas un vrai stratège! » 

 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
FOCKE-WULF Fw 190 (Chasseur-bombardier allemand) Le Focke-Wulf Fw 190 Würger (Pie-grièche) est un  
     chasseur-bombardier monoplace et monomoteur utilisé par l'Allemagne nazie pendant la Seconde Guerre  
     mondiale, entre 1941 et 1945. Il ne supplanta pas complètement le Messerschmitt Bf 109 comme principal  
     chasseur de la Luftwaffe, bien qu'il lui fût supérieur. Il fut produit à plus de 20 000 exemplaires. En raison de  
     sa polyvalence et de sa construction modulaire, il fut décliné sous un grand nombre de modèles, qui lui  
     permirent de remplacer le Junkers Ju 87 (Stuka) comme avion d'appui des troupes, et le Messerschmitt Bf  
     110 comme chasseur lourd de lutte contre les bombardiers, lorsque ces deux derniers avions furent devenus  
     beaucoup trop vulnérables pour continuer à être envoyés au combat. Il fut le premier vrai chasseur- 
     bombardier de la Luftwaffe. 

 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.6-12 Trop tard pour sauver le Tirpitz. Notice. Le Focke-Wulf Fw 

     190, monomoteur mis en service en 1941 (9,11) Actus. La Turquie aurait 50 Focke-Wulf FW 190 tout neufs  
     (17) 

— Wikipédia, 18 Janvier 2017 
FOIX-NEMOURS, Gaston. Gaston de Foix, né à Mazères le 10 décembre 1489 et mort à Ravenne le 11 avril 1512, est  
     duc de Nemours, comte d'Étampes et vicomte de Narbonne. Il est général des armées de son oncle le roi  
     Louis XII dans son armée en Italie. Gaston de Foix est qualifié de « grand homme de guerre » à seulement  
     22 ans. Il est le neveu de Louis XII, qui lui confie la défense du Milanais en 15112 à une période où Jules II  
     menaçait le royaume avec les Espagnols et les Vénitiens. Sa carrière militaire dura trois mois, mais il fit  
     preuve en si peu de temps d’un « incomparable talent de manœuvrier », en avance sur les plus grands  
     stratèges, Turenne et Napoléon. À cette période les armées se déplaçaient avec une lenteur extrême, 
     Charles VIII mettait cinq mois pour se rendre sans combat des Alpes à la frontière de Naples et François Ier  
     un mois pour faire les 220 kilomètres de l’Argentière à Marignan, Gaston, lui, stupéfia ses adversaires avec la  
     rapidité de ses marches et une certaine audace de l’offensive. On rapporte que seul en face de trois 
     adversaires, il sut faire front partout. Au mois de février 1512, en seulement 14 jours il ordonna à ses 
     troupes de marcher plus de 200 kilomètres par temps de neige, sur chemins défoncés, et remporta 3  
     victoires : celle du 5, quand il délivra Bologne qu'assiégeait jusqu’alors le pape ; le 16, il battait les Vénitiens  
     au nord de Mantoue ; le 19, il enlevait Brescia d’assaut. Il meurt 2 mois plus tard, le 11 avril, devant  
     Ravenne au moment où son triomphe est à son apogée - à la fin d’une bataille furieuse.  

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.72 +Notes. 
 — Wikipédia, 6 Juin 2016 
FOKKER DR 1 (Avion allemand, 1917) 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.83 Le triplan rouge emblématique associé au Baron rouge. 
FOKKER E.I (Chasseur) Le Fokker E.III était un avion de chasse monoplan haubané allemand de la Première Guerre  
     mondiale fabriqué par les usines Fokker. Le E.III est dérivé, tout comme le reste de la série des monoplans  
     Fokker, du Fokker M5K (en). Il s'agissait de la version la plus courante de ce type d'appareils et il était le  
     premier avion de chasse produit en série au monde à disposer d'une mitrailleuse synchronisée qui tirait à  
     travers l'hélice, une technologie qui avait révolutionné la construction des avions de chasse et le combat  
     aérien. Ce dispositif était un de ses avantages majeurs, car il permettait aux pilotes allemands de tirer sur les  
     appareils ennemis tout en continuant à les viser. Le premier vol de cet avion développé par Anthony Fokker  



     eut lieu en 1915 et il commencèrent à être livrés aux unités en août de la même année. Il connut un grand  
     succès auprès des pilotes, qui attendaient avec impatience d'en être pourvus, et il était alors nettement  
     supérieur aux appareils alliés qui parlèrent alors de Fokker Scourge, le "fléau Fokker". Entre septembre 1915  
     et août 1916, 258 exemplaires au total sortirent de l'usine de Schwerin et c'était alors le premier appareil  
     arrivé en nombre suffisant sur le front pour constituer des unités homogènes de chasseurs, les  
     Kampfeinsitzer Kommandos (KEK, en français "commandos de chasseurs monoplaces"). Le 10 août 1916, la  
     première Jagdstaffel (escadrille de chasse) a été formée et elle était équipée de E.III. En dehors de l'armée  
     allemande, le E.III équipait aussi l'armée austro-hongroise ainsi que l'armée turque. C 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.82-86 Fokker E.I le chasseur qui les invente tous. Résumé. Copié sur  
    un avion français, le Fokker Eindecker I n’avait d’extraordinaire qu’une caractéristique : sa mitrailleuse  
    capable de tirer à travers l’hélice. Même si le « fléau Fokker » a causé plus de peur que de mal, il n’en a pas  
    moins été le premier vrai chasseur de l’histoire. Et le premier système d’armes aérien. Chapitres : De l’été 
    1915 au printemps 1916, le Fokker Eindecker domine les cieux sans partage. Notices : Noel Pemberton 
    Billing (82) Le Royal Flyinig Corps (82) Le Fokker construit son succès sur une poignée de pilotes  
    exceptionnels (84) Première victoire aérienne (84) Charles Tricornot de Rose (84) La légende de Roland 
    Garros (84) Immelmann, l’aigle de Lille (84) Le fléau surévalué (84) Une puissance de feu considérable (85) 
    Fokker, as du vol…. intellectuel (86) Le crépuscule du monoplan (86) Biographie : Max Immelmann  
    (84+illus.) Bibliographie (86) Illustrations : Manœuvre « Immelmann » (83) Un ULM lourdement armé  
    (85) Avion Nieuport II BB (86)  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016  

FOLARD, Jean-Charles, chevalier de. Jean-Charles ou Charles de Folard, dit le Chevalier de Folard et parfois  
     surnommé « le Végèce français », né le 13 février 1669 à Avignon où il est mort le 23 mars 1752, est un  
     stratège, ingénieur et homme de guerre français. Il a pris part à toutes les guerres de la fin du règne de  
     Louis XIV, a donné aux généraux sous lesquels il servait tantôt des plans de défense de places, tantôt des 
     plans de campagne. Il s'est distingué en qualité de capitaine à la bataille de Malplaquet en 1709. Il est allé  
     successivement, après la paix d'Utrecht (1713), offrir ses services aux chevaliers de Malte contre les Turcs, 
     puis au roi Charles XII de Suède mais la mort de ce dernier l'obligea à rentrer en France. Il a eu une  
     influence importante sur la stratégie militaire du roi de Suède. À son retour en France, il a été nommé  
     mestre de camp et commandant de place. Il était proche du jansénisme et connu pour son soutien actif aux  
     convulsionnaires. Il est l'oncle du diplomate Hubert de Folard. Frédéric II écrivit L'Esprit du chevalier de  
     Folard tiré de ses Commentaires sur l'Histoire de Polybe; pour l'usage d'un officier, de main de maître  
     (Leipzig 1761). 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.84-88 Frédéric II, l’autodidacte surdoué. Notules : Jean-Charles,  
    chevalier de Folard.  
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.86-89 Maurice de Saxe, le maréchal allemand de Louis XV. Notule : 
    Jean-Charles de Folard, théoricien militaire.  
— Wikipédia, 30 Novembre 2016 

FONCK, René. Aviateur français. René Paul Fonck, né à Saulcy-sur-Meurthe (Vosges) le 27 mars 1894 et mort dans le  
     8e arrondissement de Paris le 18 juin 1953 (à 59 ans), est un aviateur et homme politique français. Pilote de  
     chasse pendant la Première Guerre mondiale, il est l'« as des as » français et alliés avec 75 victoires  
     officiellement homologuées, derrière l'Allemand Richthofen qui en comptabilise 80. Cependant, on estime  
     aujourd'hui que René Fonck a abattu à lui seul 142 appareils ennemis. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.62 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule :  
    Vrais et faux héros. Les chevaliers du ciel ont mené une guerre propre. Adolphe Pégoud, René Fonck. Le 
    SPA-163. 
— Wikipédia, 23 Novembre 2016 

FONTENOY, Bataille de (1745) La bataille de Fontenoy qui se déroula le 11 mai 1745 près de Fontenoy dans les Pays- 
     Bas autrichiens (Belgique actuelle) pendant la guerre de Succession d'Autriche, se solda par une victoire  
     française. Elle est une conséquence du siège de la ville de Tournai (avril-juin 1745). 
 — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.82 « Les mousquetaires sont voués à la guerre de siège » Notule :  
     La bataille de Fontenoy.  

— Histoire & Civilisations, No 2, Janvier 2015, p.p.72-73, 82-85 Louis XV, le grand méconnu. La gloire de  
    Fontenoy (82)  
    Peinture. La bataille de Fontenoy, du peintre Pierre Lenfant. (84-85)  
— Wikipédia, 23 Novembre 2016  

FORBIE, Bataille de la (1244) La bataille de La Forbie, également connue sous le nom de bataille de Harbiyah, s'est  
     déroulée pendant les croisades, les 17 et 18 octobre 1244, près du village de La Forbie au nord-est de Gaza.  
     La bataille a opposé deux armées : les armées croisées venant du royaume de Jérusalem, des ordres de 
     chevalerie croisés (ordre de Saint-Lazare de Jérusalem, ordre Teutonique et ordre des Hospitaliers) et de  
     troupes venues du territoire de Homs et de la Transjordanie tombés sous la domination des Ayyoubides  
     dirigées par Gautier IV de Brienne. L'armée égyptienne du sultan As-Salîh Ayyûb, renforcée par des  
     mercenaires khorezmiens dirigés par le Mamelouk Baybars. La bataille voit la victoire de Baybars. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.67 Le Temple, prototype des ordres militaires. Notule. À La Forbie 
    (Harbiyah près de Gaza), les 17 et 18 octobre 1244, le général mamelouk Baybars à la tête d’une armée  
    égyptienne érase la coalition de croisés et d’Arabes du comte de Jaffa, Gautier de Brienne. Ce désastre  
    survenant après celui d’Hattin en 1187 scelle le sort du royaume de Jérusalem.   
— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.26-31 The Battle of La Forbie. Crusader catastrophe. Carte de la 



    Palestine en 1244 (27)  Franco-syrian army, Egyptian-Khwarazmian Army (29)  
— Wikipédia, 20 Décembre 2016  

FORCE EXPÉDITIONNAIRE BRÉSILIENNES. La Force expéditionnaire brésilienne (Força Expedicionària Brasileira ou  
     FEB) est un corps de 23 500 soldats de l'armée de l'air, de terre et la Marine brésilienne qui partit combattre  
     durant la Seconde Guerre mondiale au sein des forces alliés dans la campagne d'Italie. 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.72-74 The Brazilian Expeditionary Force (1944) 
— Wikipédia, 26 Janvier 2017 

FORCES AÉRIENNES.  
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.98-101 « Vaincre avec la puissance aérienne? Le plus grand canular de 
     l’histoire! » Résumé. C’est en Libye qu’est née l’aviation militaire, il y a exactement un siècle. C’est en Libye  
     qu’elle frappe aujourd’hui. Et dans les deux cas, sans apporter les résltats décisifs qu’espéraient les apôtres  
     de l’arme aérienne, explique l’historien israélien Martin van Creveld. Illustrations : Les avions suivants : Le  
     Rafale (99) Un Nieuport 10 de 1915 et le Curtiss P-40 (100) Transport C-17 Globemaster III et Chasseur F- 
     22 (101) Un Grumman TBF Avenger de l’US Navy, guerre du Pacifique (102)    
FORCES AÉRIENNES SOVIÉTIQUES (1939-1941) 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.28 Q&R. Pourquoi les Soviétiques n’ont-ils pas tiré les  
    enseignements de la guerre aérienne en Espagne? En cinq ans, ils auraient pu se moderniser.  

FORCES AÉROPORTÉES, Voir Parachutistes militaires 
FORCES D’INTERVENTION RAPIDE 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.31 Q&R. Pourquoi avoir supprimé la Force d’action rapide, unité 
     aéromobile innovante dans bien des domaines?  
FORCES FRANÇAISES DE L’INTÉRIEUR (FFI) 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.36 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. Les Forces françaises de l’intérieur et le nom donné par le CFLN à l’ensemble des  
    formations militaires des mouvements de la Résistance intérieure. Elles regroupent l’Armée secrète. Le  
    général Koenig reçoit le commandement des FFI à Londres afin de coordonner leur activité avec les plans 
    alliés e débarquement 
— Wikipédia, 15 Décembre 2016  

FORCES FRANÇAISES LIBRES, 1943-1945. Fin 1942, il existe deux armées françaises : celle d’Afrique, héritière de 
     Vichy, et les Forces françaises libres gaullistes. Plusieurs défis vont devoir être relevés : fondre ensemble les  
        éléments inconciliables, puis les équiper grâce aux Américains afin de donner naissance à une force militaire 
     respectable, et aussi, voire surtout, une arme politique essentielle pour bien jouer l’après-guerre  
     (G&H,n24,p.33). Pendant la Seconde Guerre mondiale, les Forces françaises libres (FFL) étaient le nom 
     donné aux forces armées ralliées à la France libre sous l'égide du général de Gaulle. Leur emblème était la  
     croix de Lorraine. On distingue, à l'intérieur des FFL, les Forces aériennes françaises libres (FAFL) et les  
     Forces navales françaises libres (FNFL), les Forces terrestres de la France Libre n'ayant pas d'autre 
     appellation que FFL. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.34-55 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse 
    résurrection. Résumé. Jetée hors de la guerre par l’armistice du 22 juin 1940, la France n’est alors  
    représentée du côté allié que par les maigres forces gaullistes. Le débarquement anglo-américain en Afrique  
    du Nord de novembre 1942 va permettre à l’armée qui s’y trouve de reconstituer le noyau d’une véritable  
    force tricolore sous les auspices de Washington. Au prix de quelques compromissions avec les vichystes qui  
    la commande. Chapitres : A. Une reconnaissance sous patronage américain (34-39) B. Une armée  
    singulièreet plurielle (40-43) C. Réapprendre à vaincre pour retrouver sa place (44-49) D. L’armée, meilleure  
    carte politique du Général (de Gaulle) (50-53) E. 1945 les soldats de l’an I (54-55) NOTULES : Les Forces  
    françaises libres (34) L’opération Torch, débarquement en Algérie et au Maroc (34) François Darlan (34,35) 
    Conférece de Casablana (36) Le Comité français de libération nationale, le CFLN qui devient le 3 juin 1944 le  
    GPRF, reconnu par les forces de la Résistance (36) Mers-el-Kébir (36) Les goumiers (37) Les Forces  
    françaises de l’intérieur (FFI) (37) Roosevelt : le Maréchal plutôt que le Général (37) Le résistancialisme (38)  
    Afrique-Occidentale française (AOF) (40) l’Afrique-Équatoriale française (AEF) (40) Le général Charles 
    Noguès (41) Le général Jean Mendigal (41) Le général René Prioux (41) Henri Giraud : quatre étoiles, peu  
    de lumières (41) Le Pied-noir Alphonse Juin (42) Jean de Lattre de Tassigny (42) Les Pieds-noirs (42) Le  
    char M4 Sherman de 30 t. (47) La conférence de Téhéran (50) Conférence de Yalta (52) Bibliographie (55)  
    Illustrations. Un char lger M3 près de Strasbourg (33) Tunisie, soldats de l’armée d’Afrique en tenue de  
    1940 (34) Les goumiers marocains et leur logistique quadrupède font merveille dans les montagnes  
    italiennes (35) L’armée française en mars 1943 et en juin 1944 (36) Fantassins de la 2e DB en 1945 (38)  
    Carte, de la Tunisie à Berchtesgaden en dix actes (38-39) Le film Indigènes de Rachid Bouchareb en 2006 
    (40) Les Pieds-Noirs en première lgine (42) Un dépôt dessence dans le Val de Loire (45) Le renaissance de  
    l’armée repose entièrement sur les USA (46) Le Tank Destroyer M10 reprend le châssis d’un Sherman doté  
    d’un canon de 76,2 mm dans une tourelle ouverte (47) En novembre 1942, les vieux Curtiss H75 de Vichy  
    (48) 2e DB (49) Victoire de la 2e DB du général Leclerc (51) La 2e DB à Strasbourg (52) Un matelot découvre 
    en 1946 le sous-marin Roland Morillot un ancien U-Boot de type XXI (54) Avion Junker Ju 88 (55)   
— Wikipédia, 14 Décembre 2016  

FORCES NAVALES – Armements – Angleterre 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.31 Q&R. Henri VIII est-il le père de la marine militaire armée de 
    canons… en fonte et non plus en bronze. 

FORCES SPÉCIALES. Les forces spéciales (FS) sont, selon la définition de l'OTAN, les unités militaires spécifiquement 



     formées, instruites et entraînées pour mener un éventail de missions particulières, allant des « opérations 
     spéciales » dans le cadre d’un conflit classique à celles relevant de la guerre non conventionnelle. Elles sont 
     d'un usage différent des commando classiques. Voir aussi Special Forces 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.97 Opérations spéciales. Un outil de pauvre. 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.97 Happy Birthdaya, Special force! 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.75 Pour en finir avec les forces spéciales. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.29 Q&R. À partir de quels critères peut-on qualifier une unité militaire 
    de troupe d’élite? 
— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.54-58 The first Special Service Force in Italy, 1943. 
— Wikipédia, 12 Mai 2016   

FORCES SPÉCIALES - France 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.79  Pétain n’aimait pas les gladiateurs.  
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.29 Q&R.  

FORCES SPÉCIALES AMÉRICAINES – Italie, 1943 
— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.54-58 The first Special Service Force in Italy, 1943. 
    Équipement du soldat du service spécial (55 illus.) +Carte (57)  

FORÊTS ROYALES – Histoire – 14e-15e siècle 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.45-49 Seeds of war. Royal forests during the Hundred Years War. 
    Chapitres: Forest usages and regulations (45) From the forests to the sea (46) Royal forests and the 
    defense of Normandy (47) Environmental impact (49) Bibliographie (49) Illustrations: Couper un arbre 
    dans, dans Moralia sur Job, commentaire de Grégoire 1er le Grand (45) Un homme coupant un arbre sur  
    lequel il est assis (46) Deux homme bûchant un arbre (46) Rouen et le Clos des galées du chantier naval  
    militaire normand, Jacques le Lieur, Livre des fontaines, 1525 (47) Scène de la forêt dans les Très Riches  
    heures du duc de Berry (48) Chevaliers du 15e siècle sur un pont basculant (49) 

FORMATION MILITAIRE 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.87 De l’âge du soldat et de son capitaine. 

FORMIGNY, Bataille de (1450) La bataille de Formigny est une bataille de la guerre de Cent Ans qui s’est déroulée le 
     15 avril 1450 à Formigny en Normandie entre les Anglais, les Français et les Bretons. Alors qu'ils levaient  
     tranquillement le camp et s'apprêtaient à reprendre la route de Bayeux, les Anglais sont rejoints par l'armée  
     de Charles de Bourbon, venant de l'ouest, bien décidée à interrompre leur marche. Fidèle à la stratégie 
     anglaise, Kyriell fait mettre ses troupes en bataille, les archers devant, protégés par des pieux, et attend.  
     Tous les cavaliers descendent de cheval, seuls restent montés ceux qui font partie de la réserve, sur le flanc 
     gauche, au sud. Le flanc droit, au nord, est renforcé par un petit réduit fortifié. Charles de Bourbon maintient  
     son armée hors de portée des flèches anglaises et ne fait avancer que 60 lances et ses deux couleuvrines  
     sous le commandement de Louis Giribaut, qui commence à faire des ravages parmi les archers, à raison d'un  
     coup toutes les huit minutes. Le but est de s'emparer d'un pont et d'un gué voisin pour contrôler une rivière  
     séparant les deux corps de l’armée anglaise. Cependant cette tentative est faite avant l'arrivée de l’armée  
     bretonne envoyée par le duc de Bretagne sous le commandement du connétable de Richemont. 
     Matthieu Goth ne tarde pas à contre-attaquer. Les hallebardiers anglais atteignent l’artillerie. Pierre de Brézé 
     intervient à son tour pour dégager l'artillerie française et toute l’armée française se trouve bientôt au combat  
     et en difficulté. Vers le même moment, Arthur de Richemont est, à quelques lieues de là, prévenu par des  
     paysans du début du combat. Il fait accélérer ses troupes. Côté anglais, seul le corps de Goth est au combat,  
     Kyriell gardant le second corps en réserve. Le combat dure près de 3 heures. C’est à ce moment  
     qu’apparaissent 2 000 hommes sur une colline au sud. Cela donne d'abord lieu à un cri de joie des Anglais  
     qui croient à un renfort de la garnison caennaise sous la direction d’Edmond de Somerset. Cependant,  
     lorsque apparaissent les bannières bretonnes, ils doivent déchanter : il s'agit de l’armée bretonne du  
     connétable de Richemont avec sa cavalerie qui dévale la colline en chargeant la réserve de cavalerie des  
     Anglais. L'avant-garde bretonne emmenée par Tugdual de Kermoysan assaille violemment l'ennemi. 
     La ligne anglaise est enfoncée et disloquée ; l’armée bretonne vient de porter le coup de grâce à l'armée  
     anglaise. Les archers gallois, craignant de se voir amputés de leur index, se battirent jusqu’à la mort.  
     Certains chroniqueurs ont parlé de 500 archers gallois, acculés, demandant à se rendre et massacrés, malgré  
     tout, jusqu’au dernier par des paysans normands. La bataille est souvent citée pour être celle où l’utilisation  
     du canon eut pour la première fois un effet décisif. Il est plutôt difficile de juger en ce sens car il semble bien  
     que ce soit plutôt l'arrivée de l’armée bretonne d’Arthur de Richemont, avec sa puissante charge de cavalerie 
     sur l’arrière de l’armée anglaise qui eut un effet décisif et significatif pour la défaite anglaise. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.54 Guerre de Cent Ans. Formigny : Les Français renversent la 
    vapeur. 
— Wikipédia, 27 Août 2016 

FORT-LA-LATTE. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.49-50 Donjos & forteresses. Fort La Latte. 
    Résumé. Image emblématique de la Bretagne, le Fort La Latte capte l’imagination. Bravant fièrement les  
    vagues, ce château chargé d’histoire attire depuis de nombreuses années les touristes.. et les cinéastes du  
    monde entier. Illustrations : Vue du Fort (49-50)  
— Wikipédia, 19 Octobre 2016 

FORT ROMAIN,  Voir Camp romain fortifié 
FORT STEVENS, Bataille de (1864) La Bataille de Fort Stevens est une bataille de la guerre de Sécession livrée les 11  
     et 12 juillet 1864 dans le nord-ouest de Washington, et faisant partie intégrante des campagnes de la vallée  



     de Shenandoah en 1864 entre les forces commandées par le général de corps d'armée confédéré Jubal  
     Anderson Early et le général de division de l'Union Alexander McDowell McCook. Malgré la crainte que  
     suscitait le général Early au sein du gouvernement de l'Union, les renforcements entrepris par Horatio G.  
     Wright et les nombreuses défenses du Fort Stevens minimisèrent la menace militaire que représentait Early  
     et ses hommes, ce dernier s'étant retiré après avoir entrepris plusieurs escarmouches durant deux journées  
     entières sans néanmoins tenter de véritables assauts du fort. La bataille se caractérise notamment par la  
     présence du président Abraham Lincoln, ce dernier observant la bataille. 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.22-33 The Battle of Fort Stevens. Chapitres : The 
    Shenandoah Gambit (22) A dilapidated Fortress (27) The Battle of Fort Stevens (32) Back to the Valley (33)  
    Encadré : The Battle of the Monocacy (26) Fort Stevens (27) Carte : Shenandoah Valley Campaign (24) 
    Carte : Defenses around Washington DC (28) Carte : Battle of Fort Stevens (32) Bibliographie (33)  
    Illustrations : Troupes de l’Union stationnées à Fort Stevens (22-23) Battle of the Monocacy (26) Fort  
    Stevens aujourd’hui (27) Plaque : Lincoln under fire at Fort Stevens (33) 
— Wikipédia, 25 Janvier 2017 

FORT SUMTER (Fortification maritime) Le fort Sumter est un fort situé près du port de Charleston en Caroline du  
     Sud. Il doit son nom au général Thomas Sumter. Il est surtout connu pour les combats qui s'y produisirent  
     lors de la bataille de Fort Sumter et qui déclenchèrent la guerre de Sécession. Ce fort fut construit après la  
     guerre de 1812 dans le cadre d'une série de fortifications sur la côte sud des États-Unis. La construction  

    commença en 1829, mais n'était pas achevée en 1860, lorsque les combats commencèrent. Elle fut en partie 
    l'œuvre d'esclaves. 70 000 tonnes de granite furent importées de Nouvelle-Angleterre afin de consolider un  
    banc de sable à l'entrée du port de Charleston, que le site domine. Le fort comportait cinq façades (mais  
    n'était pas un pentagone régulier) de briques, longues de 52 à 58 mètres, larges de 1,5 m et s'élevant à 15m 
    au-dessus des basses mers. Il était conçu pour héberger 650 soldats et 135 canons en 3 rangées, mais cette  
    capacité ne fut jamais atteinte. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.36 La guerre de Sécession. Notice : Fort Sumter.  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

FORTERESSES GAULOISES 
 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.16 Actualités. Une énorme forteresse gauloise surgit à Bourguébus 
     (Calvados) 
FORTERESSES ANGLO-NORMANDES – Irlande 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.34-39 Anglo-Norman castles in Ireland. Fortress Ireland? Clough 
    Castle (35) Carrickfergus castle (36) Trim Castle (37,38) Adare Castle (39) Athenry Castle (39) 

FORTERESSES CIRCULAIRES VIKINGS 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.16 Actualités. Quand les Vikings fortifiaient en rond. On les appelle  
    borgrings (forteresse-anneau) ou trelleborgs.   

FORTERESSES JAPONAISES 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.90-94 Châteaux forts japonais, beauté et efficacité. Le château de 
    Fushimi.  

FORTS CIRCULAIRES. Comme son nom l’indique,  ring-fort désigne un espace de forme circulaire fortifié, plus ou  
     moins grand, qui peut être délimité par un mur d’enceinte en pierre (stone ring-fort) ou une palissade en  
     bois avec un fossé pour ceux en terre (earthen ring-fort). En Irlande, on différencie les forts circulaires en  
     terre ráth (rath) et lios (lis), des forts circulaires en pierre caiseal (cashel) et cathair (caher). Dans le  
     principe, ces forts sont de taille modeste pouvant contenir au moins un bâtiment à l’intérieur. On parle plutôt  
     de dún en Irlande ou de hill-fort en Cornouailles pour désigner des forts de tailles plus importantes,  
     construits généralement sur un promontoire et servant de bastion à un chef de clan. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.18-19 Irish defences. A look at Ringforts in Ireland. Types of ringforts 
    (18) Historical context (19) Les cashels, rath. En Irlande. 
— Wikipédia, 10 Octobre 2016 

FORTS CIRCULAIRES – Irlande 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.18-19 Irish defences. A look at Ringforts in Ireland. Types of ringforts 
    (18) Historical context (19)  
— Wikipédia, 10 Octobre 2016 

FOSSA DURSIANA. Fossa Drusiana était le nom d'un canal (ou de plusieurs canaux) mentionné par l'auteur romain 
     Suetonius . Note Il était presque certainement creusé quand le général romain Drusus a fait campagne à  
     l'est et au nord du Rhin en 12-9 BCE. Il y a eu un débat considérable sur la localisation du canal. Une thèse a  
     été que son cours est identique à la rivière Vecht, qui relie Utrecht (ancien Traiectum ) à l'IJsselmeer (ancien  
     lac Flevo). Cette proposition a été abandonnée pour une alternative: que le canal de Drusus reliait les fleuves  
     Rhin et Ijssel et est identique à la partie de la dernière rivière mentionnée qui est maintenant appelée  
     Gelderse IJssel. Cette théorie est devenue le consensus parmi les archéologues quand le site de la taupe de  
     Drusus a été établi près de Carvium (Herwen moderne), un peu à l'est de la bifurcation du Rhin et du  
     Gelderse IJssel. Au début du canal présumé était le fort qui a été fouillé près d' Arnhem-Meinerswijk . 

— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.26-33 The Roman amphibious expedition of 12 BC to the shores of 
    the German sea.  Fossa Drusiana (29)  
— Wikipédia, 03 Janvier 2017 

FOSSES COMMUNES – Espagne (1936-1939) 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.14 L’Espagne publie la carte des fosses communes de la guerre civile. 

FOURRAGÈRE.  La fourragère est une décoration récompensant une unité militaire, comme un régiment, navire, etc, ou  



     civile, comme certains corps de sapeurs-pompiers français, pour faits de guerre ou de bravoure exemplaires.  
     Elle est portée par ses membres en uniforme exclusivement durant leur temps de service en son sein, le  
     caractère collectif de son attribution fait qu’elle est rarement portée à titre individuel. 

— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.8 Le mot « Fourragère » 
— Wikipédia, 12 Novembre 2016 

FOURNEL, Jean-Louis, historien, spécialiste de Machiavel. 
 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.84-87 Machiavel ou penser la guerre au cœur de l’État. Notes 
     biographiques de Fournel (86)  
FRANCE – Antiquités romaines 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.14 Troyes livre une spectaculaire tombe de guerriers gaulois. 
FRANCE – Colonie – Amérique – Histoire – 18e siècle 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.30 Q&R. Pourquoi Louis XV a-t-il mis un terme à l’envoi de troupes au 
    Nouveau Monde durant la guerre de Sept Ans, alors que la France remportait victoire sur victoire les trois 
    premières années du conflit? 

FRANCE – Forces armées 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.16 L’aide américaine à la bombe française relancée par Nixon. 

FRANCE – Forces armées, 1939 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.28 Q&R. En septembre 1939, si le commandement français s’était 
    décidé à attaquer, quel était le rapport de force en sa faveur? 

FRANCE – Histoire – 1792 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.29 Q&R. Pourquoi les puissances européennes ont-elles attaqué la 
    France révolutionnaire de 1792 et pas celle de 1848? 

FRANCE – Histoire – 1940-1945 (Occupation allemande) Voir aussi VICHY, Régime de (1940-1945) 
 
FRANCE – Relations – Japon – 19e siècle.  Les relations entre la France et le Japon au XIXe siècle coïncident avec 
    l'ouverture du Japon au monde occidental, après deux siècles d'isolement sous la politique du sakoku et la  
    politique expansionniste de la France en Asie. Cet article présente le développement historique des relations  
    entre deux nations souveraines situées aux antipodes l'une de l'autre et qui ne connaissent quasi rien l'une de  
    l'autre. La mise en place des différentes strates sociales dont est constitué le tissu relationnel entre ces deux  
    nations s'organise selon le processus suivant : le religieux d'abord, puis l'économique suivi du militaire et  
    enfin le culturel. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.28 Q&R. Quels ont été l’influence de la politique étrangère française 
    ou le rôle d’officiers français sur le terrain, dans les guerres civiles japonaises consécutives à l’ouverture du 
    pays dans les années 1860-1870? 
— Wikipédia, 13 Juin 2016   

FRANCIQUE. Langues issues du germanique occidental. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.40 Définition. 
FRANCISCO, Luis Miguel. Historien espagnol. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.46,49 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc., Anoual, 
    un désastre colonial. Notule : Luis Miguel Francisco, ancien de la cavalerie a écrit le sul ouvrage complet sur  
    Anoual! Morir en Africa, éd. Critica, 630p.  non encore traduit. 

 — Wikipédia, 10 Décembre 2016 
Franck, Alan. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.62-68 Article. Enquête. Guerre des Malouines. Comment la France a 
    joué double jeu (1e partie) 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.68-73 Article. Guerre des Maluines, comment la France à joué double 
    jeu (2e partie. 

FRANCONIE. La Franconie (en allemand Franken) est une région géographique et historique du centre-sud de  
     l'Allemagne. Depuis 1815, elle est annexée à la Bavière, dont elle représente aujourd'hui environ les deux  
     cinquièmes nord du territoire. Elle rassemble trois des sept circonscriptions administratives  
     (Regierungsbezirke) bavaroises : Moyenne-Franconie (Mittelfranken), Basse-Franconie (Unterfranken) et  
     Haute-Franconie (Oberfranken). 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.46 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Franconie, est une région allemande (Franken) qui sétend de part et d’autre de la vallée du Main  
    et qui fait aujour’hui partie du land de Bavière. Elle tire son nom des Francs qui firent la conquête de cette  
    région à la fin du VIIe siècle.  
— Wikipédia, 6 Décembre 2016 

FRANCS-TIREUR ET PARTISANS FRANÇAIS (FTPF) Les Francs-tireurs et partisans français (FTPF), également  
     appelés Francs-tireurs et partisans (FTP), est le nom du mouvement de résistance intérieure française créé à  
     la fin de 1941 par la direction du Parti communiste français. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.64 Comment le PCF a exagéré son rôle militaire. Notice : Francs-tireurs 
    et partisans français.  
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

FRANTIC, Opération (1944) Opération Frantic était une série d’opérations américano-soviétique de sept  
     bombardements de navette au cours de la Seconde Guerre mondiale menée par l'aviation américaine basée 
     en Grande-Bretagne et le sud de l' Italie qui a ensuite atterri à trois aérodromes soviétiques en Ukraine.  
     L'opération a commencé en juin 1944 et s'est terminée en septembre. 



— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.39 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : Opération Frantic.  
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

FRAUSTADT, Bataille de (1706) La bataille de Fraustadt fut livrée le 13 février 1706 entre la Suède d'un côté et le  
     duché de Saxe et la Russie de l'autre. Elle se conclut par l'une des plus grandes victoires suédoises de la  
        grande guerre du Nord. 

— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.66-71 Military science in the age of Charles XII & Peter the  
    Great. Chapitres : Infantry (67) Infantry Firearms (67) Cavalry (69) Artillery (69,70) Engineers (70) Service  
    (71) On the battlefield (71) Carte et schéma de la bataille de Fraustadt le 13 fév. 1706 (70-71)  
— Wikipédia, 9 novembre 2016 

FRÉDÉRIC 11 DE PRUSSE. Dit Frédéric le Grand (en allemand, Friedrich der Große), né le 24 janvier 1712 à Berlin,  
     mort le 17 août 1786 à Potsdam, de la maison de Hohenzollern, est roi de Prusse de 1740 à 1786, le premier  
     à porter officiellement ce titre1. Il est simultanément le 14e prince-électeur de Brandebourg. Il est parfois  
     surnommé affectueusement der alte Fritz (le vieux Fritz). Agrandissant notablement le territoire de ses États 
     aux dépens de l'Autriche (Silésie, 1742) et de la Pologne (Prusse-Occidentale, 1772), il fait entrer son pays 
     dans le cercle des grandes puissances européennes. Ami de Voltaire, il est l'un des principaux représentants  
     du courant du « despotisme éclairé ». 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.16 Actualités. Il y a 300 ans, en 1712 naît à Berlin Frédéric II dit « Le 
    Grand »  
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.40 Frédéric le Grand (1740-1786) le roi-soldat. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.84-88 Frédéric II, l’autodidacte surdoué. Résumé. Alors qu’il détestait la  
    chose militaire dans sa jeunesse. Frédéric II de Prusse apprend, d’abord à contrecoeur, à manier l’armée que 
    lui a léguée son père. Il révèle alors un extraordinaire talent sans que jamais sa pensée, élaborée à chaud,  
    n’ai été clairement théorisée. Entretien avec Thierry Widemann, spécialiste de l’histoire militaire du XVIIIe  
    siècle. Chapitres : « L’ordre oblique n’explique pas tout. Les succès tiennent aussi à la surprise et a la 
    vitesse » (87) « Frédéric met le modèle en place et les Français théorisent » (88)  Notules : Thierry 
    Widemann, historien (85) Jean-Charles chevalier de Folard (87) Antoine de PSS DE Feuquières (87) Jacques- 
    Antoine-Hippolyte comte de Guibert (88) Frédéric II hisse la Prusse sur la scène européenne (88) Carte du 
    territoire en 1740 et territoire aquis (87) Bibliographie (88) Illustrations : A Zorndorf, le 25 août 1758, 
    Frédéric mène lui-même contre les Russes son infanterie défaillante. Un grenadier à la mitre caractéristique  
    du 6e régiment d’infanterie (86) 

 — Wikipédia, 5 Juin 2016 
FRÉDÉRIC-GUILLAUME III (1770-1840) . Frédéric-Guillaume III régna comme roi de Prusse du 16 novembre 1797 à 
     sa mort. Roi en 1797, il congédia d'emblée le mentor de son père, Johann Christoph von Wöllner (1732 – 
     1800). Avec ses conseillers, les comtes von Goltz et von Haugwitz, il essaya de maintenir une politique de 
     neutralité lors des guerres napoléoniennes, provoquant le mécontentement du tsar Alexandre Ier. Bien qu'il 
     ne fasse pas partie de la troisième coalition en 1805, il rejoignit les alliés sous la pression des Russes en 
     octobre 1806. Son armée fut anéantie aux batailles d'Iéna et d'Auerstaedt. Poursuivi par les Français 
     jusqu'en Prusse-Orientale, il dut alors s'exiler avec les débris de son armée chez le tsar Alexandre Ier (qui 
     était, d'après la rumeur, tombé amoureux de la reine Louise). Mais en 1807, son hôte Alexandre Ier est à 
     son tour battu par les Français. La paix est signée à Tilsit sur le Niemen et la Prusse doit abandonner tous 
     ses territoires polonais, se retirer à l'est de l'Elbe et payer les frais de l'occupation des troupes françaises 
     stationnant dans les points stratégiques du pays. L'humiliation de la Prusse par Napoléon Ier impressionnera 
     fort les fils du roi qui prendront leur revanche en 1870. Frédéric-Guillaume III contraint d'accepter la 
     situation, prépara la revanche à l'instigation de la reine Louise (qui meurt en 1810). Dans cette tâche, il fut 
     efficacement soutenu par ses ministres dont le baron Karl vom Stein, le prince Karl August von Hardenberg, 
     Gerhard Johann David von Scharnhorst, et le comte August von Gneisenau, qui réformèrent l'administration 
     et l'armée. En 1813, après la défaite de la Grande Armée en Russie, il signa une alliance avec le tsar (traité 
     de Kalitsch) et quitta Berlin sous contrôle des Français. Les troupes prussiennes jouèrent néanmoins un rôle 
     décisif dans les victoires des alliés. Au congrès de Vienne, ses négociateurs obtinrent de vastes territoires  
     notamment en Rhénanie sauf l'annexion de toute la Saxe qu'il espérait. La Prusse était désormais un état bi- 
     polaire coupé en deux par les pays Hessois. Ayant retrouvé une armée et avec elle, sa pleine liberté d'action, 
     le roi abandonna rapidement les promesses faites à son peuple de doter la Prusse d'une constitution. Il 
     mourut en 1840 et son fils aîné, Frédéric-Guillaume, lui succéda sur le trône. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.52 Notes.  
 — Wikipédia, 28 Septembre 2013 
FRÉDÉRIC-MOREAU, Philippe-Maxime. Philippe Maxime FRÉDÉRIC MOREAU. (1916 - 1985). Né le 19 avril 1916 à 
     Paris XVIe - Décédé le 3 février 1985. Entre à l'Ecole navale en 1936. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.18-26 Photos. Caméra au poing. Indochine : marine brune contre 
    drapeau  
— Wikipédia, 13 Juin 2016   

FREDERICKSBURG, Bataille de (1862) La bataille de Fredericksburg est une bataille de la Guerre de Sécession qui se  
     déroula en Virginie le 13 décembre 1862 entre l'armée du Potomac dirigée par le général nordiste Ambrose  
     Burnside et l'armée sudiste dirigée par Lee, qui lui inflige une défaite écrasante. Alors que la nuit s'apprêtait  
     à tomber, les nordistes venaient de subir une terrible défaite, perdant 13 000 tués et blessés surtout 
     concentrés au niveau du mur de Marye's Heights. Les sudistes eux perdirent moins de 500 hommes grâce à  
     leur excellente défense. Le 14 décembre Burnside voulut mener le 9e corps d'armée dans un ultime assaut  



     avant de se résigner et de refranchir la Rappahannock. Cette défaite fut une des plus terribles de la guerre  
     et la population du Nord fut frappée par les horreurs de la guerre. Des soldats devant enterrer les morts ont  
     décrit plus tard les horreurs de leur travail. La plupart du temps les cadavres étaient déjà en train de pourrir, 
     certains n'avaient plus de tête, d'autres étaient démembrés. Cette défaite donna un rude coup au moral pour  
     les nordistes, aussi bien pour l'armée que pour les civils. Certains pensaient que le président allait  
     démissionner mais il n'en fut rien, Lincoln resta à son poste. 

— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.42-48 Sumner’s charge. Fredericksburg, 1862.  
    Chapitres: A new intensity (43) The place (43) The politics (44) Crossing the river (44) Franklin’s failure  
    (46) The sunken road (46) The first three attacks (47) The fourth and fifth attacks (47) The final attack 
    (48) The bloody triangle (48) Illustrations: General Burnside watches the Battle of Fredericksburg (42)  
    Photo. General Ambrose Everett Burnside, the commander of the Army of the Potomac at the Battle of  
    Fredericksburg (43) Union engineers come under fire from Confederate skirmishers in Fredericksburg as they 
    attempt to lay pontoon bridges across the Rappahannock (44) Carte: Plan of the Battle of Fredericksburg  
    showing the situation on the morning of 13 December 1862, before the main Union assaults commence (44) 
    Photos of generals Burnside, General Edwin Vose Sumner commander of the Right Grand Division & General  
    William Buel Franklin, commander of the Left Grand Division, General Joseph “Fighting Joe’ Hooker,  
    commander of the Centre Grand Division (46) Cobb’s Georgians and Kershaw’s South Carolinians line the 
    Sunken Road at Fredericksburg on 13 December 1862 (46) Massed Confederate guns, the Washington  
    Artillery on the heights above the Sunken Road (47) General Robert E Lee, commander of the Army of 
    Northern Virginia, watches the battle (47) The last attack, General Andrew Humphrey’s division of Hooker’s 
    command carries out the last assault on Marye’s Heights (48)   

 — Wikipédia, 29 Décembre 2016 
FRÉGATE (Navire) Le mot frégate désigne des types de navires très différents, il est originaire de la Méditerranée, et  
     est resté très proche dans plusieurs langues (fregata en Italie, fragata en espagnol et en portugais, frigate  
     en anglais, Fregatte en allemand, Firkateyn en turc). Dans la marine à voile, la frégate se situe entre le  
     vaisseau et la corvette. Dans la marine moderne une frégate est une protection d'un bâtiment précieux 
     (porte-avions, bâtiment de projection et de commandement, sous-marin nucléaire), lutte anti-navire, lutte  
     anti sous-marine ou anti-aérienne, surveillance d’une zone maritime... Dans la terminologie militaire  
     moderne, une frégate est un navire de guerre de surface de taille moyenne, dont les dimensions, les armes  
     et les équipements lui permettent : de naviguer au large quelles que soient les conditions météorologiques; 
     d'attaquer et de se défendre contre des sous-marins, des avions ou d'autres navires ; éventuellement  
     d'attaquer des cibles terrestres ; d'agir isolément ou au sein d'une force navale. Dans les marines de l'OTAN 
     : – le numéro de coque des frégates est précédé par un « F » ; – l'appellation codée est « FF », « FFG »  
     (dotée de missiles surface-air), « FFH » (porte-hélicoptères). Dans la Marine nationale française, les frégates  
     sont classées en 2 catégories. Les frégates de 1er rang classe Georges Leygues, Cassard ou type « Horizon »  
     (Forbin et Chevalier Paul) considérées comme des destroyers (lettre D, normalement associée aux  
     destroyers) et de second rang, classe Lafayette ou Germinal (lettre F). Leur tonnage se situe entre 2 000 et  
     7 000 tonnes ; plus petites, on parle de corvettes ou de patrouilleurs ; plus grosses et polyvalentes, de  
     croiseurs. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.48 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : Les frégates sont des navires polyvalents qui remplissent toutes les missions navales.  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.76-80 Entre Espagne et Pays-Bas, la frégate prend son envol.  
    Résumé. Depuis sa naissance, la frégate a connu plus de versions que tout autre navire. Ce petit bateau  
    méditerranéen est à l’origine équipé de rames et à voile latines. Puis il grandit et évolue pour adopter, à  
    Dunkerque en toute fin du XVIe siècle, sa forme classique à trois mâts abritant une batterie d’artillerie  
    couverte. Un modèle promis à un succès universel, perpétué, par le nom tout au moins, jusqu’à nos jours.  
    Notules :  Le Décaméron (76) La voile latine (76) La voile carrée (76) Alvaro de Bazan (76, 77) Un navire  
    ou vaisseau de ligne (80) La caronade (80) La bonne formule, c’est la frégate légère sur laquelle on perce 
    plus de sabords (80) Maquette de la frégate, Le Berlin, la frégate originelle (78-79) Illustrations : À  
    Scheveningen, en 1653, le 66 canons anglais Andrew est incendié par le brûlot néerlandais Fortune. Le  
    Berlin, la frégate originelle (maquette) (78-79) Bibliographie (80)  
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.28 Q&R. Quelle différence faut-il faire entre corvette, aviso et 
    frégate? Enre contre-torpilleur, torpilleur et destroyer? 

 — Wikipédia, 26 Juin 2016 
FRÈRES DE LA FORÊT 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.6-12 En Lituanie, l’Armée rouge contre les Allemands. 
FRITIGERN. Fritigern (en gotique Frithugairns), mort vers 380, est un chef wisigoth, roi des Wisigoths à la fin des  
     années 370, à l'époque de l'installation de ce peuple dans l'Empire romain et de la bataille d'Andrinople  
     (378). On connait peu de choses sur le duc Fritigern; c'est un noble goth converti à l'arianisme. Il entre dans 

    l'histoire vers 370 aux côtés d'Athanaric. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.77 Andrinople, le glas des légions. Notule sur Fritigern. 
— Wikipédia, 22 Octobre 2016 

FRITZ X.  Le Fx 1400 Fritz X est une bombe planante wunderwaffe guidée par radio destiné à la lutte antinavire conçue  
     par le complexe militaro-industriel allemand durant la Seconde Guerre mondiale. Le missile complet se  
     compose de trois sections distinctes, l'ogive antiblindage de 320 kg d'amatol, le boîtier de commande, et  
     l'empennage. Il y a quatre ailettes en alliage d'aluminium fixées à l'engin à hauteur du centre de gravité. Le  
     but de ces ailettes est de donner à la bombe une portance suffisante pour que les surfaces de contrôle dans  



     l'unité de queue puissent exercer une influence suffisante. L'entreprise Ruhrstahl fabriqua ces bombes  
     planantes à environ 1 400 exemplaires1 dont environ 200 furent effectivement tirés. Il s'agit du second engin  
     guidé antinavire mis en service par l'Allemagne nazie après le Henschel Hs 293 A. Sa portée était d'environ  
     de 5 à 9 km, son altitude minimum de largage de 5 000 mètres et sa vitesse maximale de chute de 280 m/s.  
     Les avions-porteurs devaient survoler leur objectif et pendant la phase de guidage s'abstenir de toute  
     manœuvres d’évitement brusque. De fait, ils subirent de lourdes pertes. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.81 +Notes. 
 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
FROISSARD, Jean. Jean Froissart ou Jehan Froissart (vers 1337, Valenciennes - après 1404) est l'un des plus 
     importants chroniqueurs de l'époque médiévale. Pendant des siècles, les Chroniques de Froissart ont été  
     reconnues comme l'expression majeure de la renaissance chevaleresque dans l'Angleterre et la France du  
     xive siècle. Il s'agit également d'une des sources les plus importantes sur la première moitié de la guerre de  
     Cent Ans. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.38 Guerre de Cent Ans. Notule. Jean Froissard.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.39 Le Papyrus du scribe. Froissart. Sa  
    chronique de la Guerre de Cent Ans constitue une source importante sur la première moitié de ce conflit.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.34 Agora Info. Jehan Froissart,  
    chroniqueur de la guerre de Cent Ans.  
— Wikipédia, 24 Août 2016 

FRONDE (1648-1653) La Fronde (1648–1653), parfois appelée guerre des Lorrains1,a, est une période de troubles 
     graves qui frappent le royaume de France pendant la minorité de Louis XIV (1643-1661), alors en pleine  
     guerre avec l’Espagne (1635-1659). Cette période de révoltes marque une brutale réaction face à la montée  
     de l’autorité monarchique en France commencée sous Henri IV et Louis XIII, renforcée par la fermeté de  
     Richelieu et qui connaît son apogée sous le règne de Louis XIV. Après la mort de Richelieu en 1642, puis  
     celle de Louis XIII en 1643, le pouvoir royal est affaibli par l'organisation d'une période de régence, par une  
     situation financière et fiscale difficile due aux prélèvements nécessaires pour alimenter la guerre de Trente  
     Ans, par l'esprit de revanche des grands du royaume subjugués sous la poigne de Richelieu. Cette situation  
     provoque une conjonction de multiples oppositions aussi bien parlementaires qu’aristocratiques et populaires. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.80-85 Le grand Condé, prince du sang versé. Les guerres de Condé. 
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

FRONT MORO ISLAMIQUE DE LIBÉRATION NATIONALE. Le Front Moro islamique de libération (FMIL, Jabhat 
    Tahrir Mooroo al-Islamiyyah) est un groupe islamiste fondé en 1978, résultant d'une scission du Front Moro 
    de libération nationale, et actif dans le sud des Philippines, insurgé contre le gouvernement philippin. Il s'agit 
    de la guérilla islamiste la plus importante de la région avec Abu Sayyaf. 
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.65. 
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

FRONT SANDINISTE DE LIBÉRATION NATIONALE (FSLN) Le Frente Sandinista de Liberación Nacional (en français  
     Front sandiniste de libération nationale) est un parti politique nicaraguayen fondé en 1961 comme  
     organisation politico-militaire social-démocrate inspirée par la lutte du général Augusto Sandino. Le FSLN  
     joua un rôle majeur dans l'histoire du Nicaragua en déclenchant la Revolución Popular Sandinista (Révolution 
     populaire sandiniste) en 1979. Aujourd'hui, il est membre de l'Internationale socialiste et de la COPPPAL. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.18-26 Caméra au poing. Nicaragua. Aux armes muchachos!  Famille 
    Somoza. 

 — Wikipédia, 9 Juin 2016 
FRONTIN. Frontin, en latin Sextus Iulius Frontinus, né vers 35/40 et mort probablement en 103, est un triple consul,  
     suffect en 74 et 98 et éponyme en l’an 100 sous Trajan, général de l'Empire romain et gouverneur de  
     Bretagne de 76 à 78 sous Vespasien. Il est avant tout connu comme écrivain militaire et administrateur  
     principal des eaux de Rome sous Nerva. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.50 Notes. 
— Wikipédia, 31 Mai 2016   

FULLER, John Frederic Charles. John Frederick Charles Fuller dit J. F. C. Fuller, né le 1er septembre 1878 à Chichester  
     et mort le 10 février 1966, est un officier de l'armée de terre britannique, historien militaire et stratège  
     britannique. Il est notable en tant que théoricien pionnier de l'utilisation de véhicules militaires blindés et 
      comme l’un des grands personnages de l’histoire du char de combat. Il est le chef des opérations du Tank  
     Corps entre décembre 1916 et mai 1918. Il propose un raid blindé sur Cambrai qui se transforme en 
      offensive de 381 chars dans ce qui est la première attaque massive de chars de combat de l'Histoire. 
      Il conçoit le plan 1919 (en) prévoyant une vaste offensive blindée en 1919 préfigurant la guerre blindée 
      moderne. Ses travaux ont inspiré, entre autres, Heinz Guderian et la conception de la Blitzkrieg ainsi que  
      George Patton. En 1919, il a le grade de colonel. Il quitte l'armée au grade de major-général en 1933 après  
      avoir tenté en vain de réorganiser l'armée britannique selon ses vues d'une armée mécanisée avec le char  
      de combat en élément principal. Il influence alors des officiers britanniques comme Eric Dorman-Smith don 
      la carrière est elle aussi mouvementée. Sa notoriété est telle qu’il est le seul étranger invité aux premières  
      manœuvres d’une Panzerdivision allemande en 1935. Il sera reporter durant la Seconde guerre italo- 
      éthiopienne et la guerre civile espagnole. Il est aussi l'inventeur du « clair de lune artificiel », un éclairage  
      intense du champ de bataille permettant de localiser l'ennemi lors des attaques nocturnes et mis en pratique 
      grâce à des projecteurs lors de la Première et de la Seconde Guerre mondiale. Anticommuniste, dans les  
      années 1930, il se rallie à l'Union britannique des fascistes après avoir quitté l'armée, devient l'un des  



      membres de son bureau politique et l'un des plus proches alliés de Oswald Mosley. Il est aussi un grand 
      admirateur de l'écrivain et occultiste Aleister Crowley et membre de l’ordre magique Astrum Argentum. 
      Le 20 avril 1939, Fuller est invité d'honneur au défilé du cinquantième anniversaire d'Adolf Hitler. Il y voit  
      pendant trois heures une armée complètement motorisée et partiellement mécanisée. Au cours de la 
      réception qui suit, Hitler lui demande : « J'espère que vous êtes content de vos enfants ? », Fuller répond :  
      « Votre Excellence, depuis que vous les avez fait grandir, je les reconnais plus. » 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.86-89 Fuller, le mentor de l’arme blindée. Notices : Karl von 
    Clausewitz, Sir Basil Liddell Hart, Mikhail Toukhatchevski, Vladimir Triandafillov, Gueorgui Isserson.  
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.42 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule.  John Frederick Charles Fuller est l’un des principaux théoriciens militaires britanniques du 
    XXe siècle (voir G&H no5, p.86) Ce pionnier de l’emploi des blindés et auteur prolifique se fait dans l’entre- 
    deux guerres le promoteur d’armées mécanisées où les machines se substitueraient entièrement aux 
    combattants, faisant de lui l’archétype du « prophète du char »  
— Wikipédia, 3 Août 2016 

FÜHRERPRINZIG. La réalité de ce principe dans l’organisation du système a été nuancée par la thèse de la polycratie, 
     notamment avancée par Martin Broszat. D’autres historiens donnent crédit aux propos littéraux de Hitler,  
     dont François-Georges Dreyfus qui écrit qu’« en définitive, c’est le Führer qui donne toutes les impulsions, 
     même s’il laisse agir ses lieutenants, et a finalement le dernier mot. […] Le Führerprinzip tient en peu de 
     mots : “Le chef a toujours raison”. » Le Führerprinzip a été étendu au monde de l’économie par la loi du 20  
     janvier 1934 sur l’organisation du travail national, ainsi qu’à la diplomatie et à la conduite des armées. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.90 Doctrine. Clausewitz [3/4], diffusion et influence. Notule. Le 
    Führerprinzip («principe du chef ») postule qu’un chef ne répond qu’à ses supérieurs (en personne ou en 
    principe, au travefs de la loi) : il est utilisé par Hitler, qui ne se reconnait pas de supérieur, pour donner à ses  
    décisions force de loi.   
— Wikipédia, 21 Décembre 2016  

FUNKGERÄT. Équipement radio dans l’armée allemande.  
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.40-63 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Les Funkgerät « appareils radio » abrégé en FuG) les plus répandus sont les FuG 5 (liaison  
    bataillon, portée d’environ 5 km enphonie) FuG 7 (liaison air-sol, 13 km enphonie) et FuG 8 (véhicules de  
    commandement, 80 km en télégraphie) 

FUSIL À CULASSE, Voir aussi Armes à chargement par la culasse  
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.66-67 Fusil à culasse, les Prussiens ont tiré les premiers. Le Dreyse. 
— Wikipédia, 2 Août 2016 

FUSIL ANTICHAR WZ.35. Le fusil antichar wz. 35 (en polonais Karabin przeciwpancerny wzór 35 ou kb ppanc wz. 35)  
     est un fusil antichar polonais développé au milieu des années 1930 et fabriqué depuis 1938 à Varsovie. Le 
     fusil antichar wz. 35 est développé par un groupe d'ingénieurs dirigé par Józef Maroszek. Contrairement aux  
     autres fusils antichar, le fusil polonais n'utilise pas des projectiles antiblindage mais des projectiles à plomb.  
     Ces projectiles sont tirés à grande vélocité grâce à une charge de poudre augmentée et un long canon. Au  
     début de la Seconde Guerre mondiale, le fusil antichar wz. 35 est capable de percer le blindage de la plupart  
     des chars de l'époque. Il perce à 100 mètres un blindage de 33 mm et à 300 mètres un blindage de 15 mm.  
     Il faut noter que sa pénétration est meilleure que celle du fusil antichar Boys d'un calibre plus grand (13,95  
     mm). Son inconvénient est une courte portée (300 mètres), mais c'est le cas de tous les fusils antichar de  
     calibre comparable. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.58-61 Chasse aux mythes. Lanciers contre panzers : une légende 
     germano…polonaise. Notules : Le fusil antichar wz.35. 
FUSIL D’ASSAUT 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.28 Q&R. Je lis souvent que le StG44 est le premier fusil d’assaut.  
    Mais le BAR M1918 n’en réunit-il pas déjà les caractéristiques (sélecteur de tir, fiabilité, maniabilité…)? 
— Wikipédia, 14 Novembre 2016 

FUSIL DREYSE (Arme) Le fusil Dreyse est l'un des premiers fusils de guerre à chargement par la culasse. Doté d'un  
     canon rayé augmentant portée et précision, il équipa l'armée prussienne à partir de la guerre des duchés et  
     montra toute son efficacité lors de la guerre austro-prussienne. Le fusil Dreyse fut opposé au Chassepot  
     français lors de la guerre franco-prussienne de 1870. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.66-67 Fusil à culasse. En 1864, grâce au Dreyse, les Prussiens  
    étrillent les Danois. 
— Wikipédia, 2 Août 2016 

GADNA. Gadna, lit. bataillons de jeunesse) ou de Gedudei no'ar 'ivri, bataillons de jeunesse hébraïque), est un 
     programme facultatif de l’armée israélienne qui prépare les lycéens de fin de cycle secondaire au service 
     militaire qui est obligatoire à partir de dix-huit ans. La Gadna fut créé avant la déclaration d'indépendance de 
     l'État d'Israël. Elle fut impliquée dans le conflit judéo-arabe de 1947-1949, période durant laquelle il aurait 
     compté 9.500 membres. Actuellement rattaché à Tsahal, l'armée israélienne, elle est devenue un programme 
     d'entraînement et de préparation militaire destiné à des adolescents. En 2007, entre 16.000 et 19.000 
     lycéens ont suivi ce programme. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.7, +notes. 
 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
Gaillard, Philipe et Hervé Tardy, auteurs 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.65 Livre. Varey 7 août 1325, 96p. 



GALBA. Galba (24 décembre 3 av. J.-C. - 15 janvier 69 apr. J.-C.) (latin : Servius Sulpicius Galba Imperator Caesar  
     Augustus) est un empereur romain, qui régna de juin 68 jusqu'à sa mort. Sixième empereur depuis Auguste, 

    il fut aussi le premier de l'année des quatre empereurs. Cette année tourmentée allait marquer une rupture  
    dans la succession des empereurs romains : Néron fut en effet le dernier des cinq empereurs de la dynastie  
    julio-claudienne ; au terme de l'année de sa mort, après Galba, puis Othon et enfin Vitellius, qui se  
    succédèrent rapidement à la tête de l'Empire, Vespasien allait être à l'origine d'une nouvelle dynastie : les  
    Flaviens. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.37-38 La vie des Césars. Galba. Servius 
    Sulicius Galba appartenait à une famille noble qui faisait remonter ses origines à Jupiter. Premier empereur 
    de « l’année des quatre empereurs » il sera élu en juin 68 apr. J.-C. après la mort de Néron. Illustrations : 
    Buste de Galba (37)  
— Wikipédia, 15 Octobre 2016 

GALÈRE (Navire). Une galère (du grec médiéval γαλέα / galéa) est un type de navire à voiles et rames, d'abord à 
     usage commercial puis à fonction essentiellement militaire. Elle est mue par des galériens 
     généralement esclaves ou repris de justice. Leur force musculaire est employée à actionner les 
     rames, lorsque le vent ne souffle pas dans la bonne direction et lors de manœuvres d'attaques 
     ou de parades. La galère a été surtout employée en Méditerranée, par exemple à la bataille de Lépante, mais 
     également sur les côtes de l'océan Atlantique et de la Manche à l'Époque moderne. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.29 Q&R. Comment peut-on expliquer l’usage des galères de combat 
    jusqu’au XVIIe siècle? 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.62-66 Batailles oubliées. Quand Gênes dominait la Méditerranée. 
    Notule : Galères du XIIIe siècle. +Illus. 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.76-81 À Lépante, la galère jette ses ultimes feux. Perdant 170 galères, 
    contre 17 en face, les Turcs sont anéantis. +illus. et composantes de la galère 78-79. Notules : Galère. 
    Chiourme. 

 — Wikipédia, 18 septembre 2016   
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.112-113 Courrier. Galère de chiffres.  
GALÈRES FANÇAISES 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.28 Q&R. Quelle est la dernière bataille navale impliquant des 
    galères françaises?  

GALLA PLACIDIA. Galla Placidia ou Placidie, née en 388 à Thessalonique et morte le 27 novembre 450 à Rome, est une  
     impératrice romaine, fille de l'empereur Théodose Ier (règne : 379-395), épouse du roi wisigoth Athaulf, puis  
     de l'empereur Constance III (règne : février-septembre 421). Elle joue un rôle politique durant les années  
     410 à 440, à une époque où le pouvoir impérial est affaibli. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.40,41 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Galla Placidia, est de près ou de loin reliée à tous les acteurs principaux de cette fin d’Empire. Fille  
    de Théodose 1er , demi-sœur d’Honorius, fiancée au fils de Stilicon, prise en otage par Alaric, épouse  
    d’Athaulf puis de Constance III, et mère de Valentinien III, elle gouverne l’Empire durant l’enfance de celui-ci  
    en partageant le pouvoir avec Aetius. Elle est la dernière impératrice romaine à avoir eu de l’influence.  
— Wikipédia, 6 Décembre 2016 

GALLAND, Adolf. Adolf Galland, né le 19 mars 1912 à Westerholt, aujourd'hui Herten, en Westphalie (Allemagne) et 
    mort le 9 février 1996 à Remagen-Oberwinter en Rhénanie-Palatinat (Allemagne), est un aviateur allemand. 
    Pilote de chasse puis commandant de la chasse allemande à partir de 1942, il est titulaire de 104 victoires  
    homologuées 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.52, 53 Notule biographique.  
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

Galli, Simon. Historien.  
 — Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.40-41 Article. La guerre de Cent Ans. Cent ans et autant de 
     guerres. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.70-74 Article. Les Suisses matent la (Charles le) Téméraire en trois 
    coups. Voir Morat, Bataille de (1476) 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.17 Actualités. L’historien Simon Galli nous a quittés. 

GALLIENI, Joseph (1849-1916) Maréchal. Joseph Simon Gallieni, né le 24 avril 1849 à Saint-Béat dans la Haute- 
     Garonne et mort le 27 mai 1916 à Versailles, est un militaire et administrateur colonial français. Il exerça une  
     grande partie de son activité dans les opérations de colonisation menées par la France, laissant une  
     empreinte profonde sur l’histoire de la colonisation française, et termina sa carrière pendant la Première 
     Guerre mondiale. Il fut fait maréchal à titre posthume en 1921. 

 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.87 Notes biographiques (bref)  
— Wikipédia, 27 septembre 2016 

GALLIPOLI, Bataille de, Voir Bataille des Dardanelles 
GALULA, David (1919-1967) Né en Tunisie dans une famille de marchand juifs. Il étudie les guerres civiles en Chine et 
     en Grèce.  

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.84-87 David Galula, prophète de la contre-insurrection. Notules : 
    Galula (biographie, 86) Michel Goya (biogr.86) Joseph Gallieni, Hubert Lyautey (87)  

GAMBETTA, Léon. Léon Gambetta, né le 2 avril 1838 à Cahors et mort le 31 décembre 1882 à Sèvres, est un homme  
     politique français républicain. Membre du Gouvernement de la Défense nationale en 1870, chef de  
     l'opposition dans les années suivantes, il fut l'une des personnalités politiques les plus importantes des  



     premières années de la Troisième République et joua un rôle clé dans la pérennité du régime républicain en  
     France après la chute du Second Empire. Il a été président de la Chambre des députés (1879-1881), puis  
     président du Conseil et ministre des Affaires étrangères du 14 novembre 1881 au 30 janvier 1882 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.70, 71 Notes. 
 — Wikipédia, 1 Juin 2016 
GAMELIN, Maurice. Maurice Gustave Gamelin (Paris, 20 septembre 1872 – Paris, 18 avril 1958)1, est un officier général 
     français. Il commande l'Armée française pendant la drôle de guerre de 1939-1940 et voit sa stratégie mise  
     en déroute par les Allemands lors de la percée de Sedan. Pendant le régime de Vichy, Gamelin est arrêté et  
     interné en Allemagne. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.78-83 Gamelin, l’étrange intellectuel de la défaite. Résumé. Il  
    suffit de l’évoquer pour réveiller la débâcle de mai 1940, avant de susciter sourires gênés et sarcasmes.  
    Gamelin, le pire des généraux français? Le symbole de l’incompétence, le responsable du désastre? Terrible  
    et mystérieux destin pour celui qui était considéré avant guerre comme l’un des plus brillants esprits de son  
    temps. Encadrés : Armée et République : je t’aime, moi non plus (80) Carte : Dyle-Breda, la défaite 
    planifiée (83) Chapitres : Relations tendues entre gouvernement et militaires (80) Réformateur timide,  
    modernisateur timoré (80) Stratège cohérent, organisateur inepte (82) Le rêveur d’une armée endormie (82)  
    À ouvrir en cas de malheur. Notices : Joseph Joffre (81) Le Conseil supérieur de la guerre (81) Édouard  
    Daladier (81) Maxime Weygand (81) Alphonse Georges (82) Le procès de Riom (82) Illustrations : Photo  
    de Maurice Gamelin (78) Prisonniers hagards aux mains d’Allemands sereins (79) Photos de Maurice Gamelin  
    avec Lord Gort (81) Un groupe de corps francs prépare une embuscade devant la ligne Maginot (82) Photos. 
    Du général Georges, de Daladier et de Reynaud (83) 
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

GANDAMAK, Bataille de (1842) Inquiets de l'expansionnisme russe, dont les forces militaires venaient d'annexer les  
     grandes villes de Samarcande et Boukhara à leur empire déjà immense, les Britanniques avaient décidé de  
     s'emparer de l'Afghanistan afin de contenir cet expansionnisme. Les généraux et responsables britanniques,  
     aussi bien à Londres qu'à Bombay, pensaient qu'il leur suffisait de prendre le contrôle de la passe de Khyber  
     ainsi que des grandes villes de l'Afghanistan comme Jalalabad, Kaboul, Kandahar et Herat en y envoyant un  
     contingent limité de militaires. Les choses furent toutefois plus compliquées car les armées anglaises et  
     indiennes durent faire face à des guerriers afghans aguerris qui se battaient avec acharnement. L'issue de 
     cette bataille, qui hantera la politique étrangère britannique en Asie du sud, fut un désastre et un camouflet 
     pour les armées anglaises. Hormis William Brydon, qui put fuir le champ de bataille, les seuls autres  
      survivants furent le capitaine Thomas Souter, qui fut pris pour un officier supérieur par les Afghans, et fait  
      prisonnier avec deux ou trois autres soldats. D'autres officiers tentèrent de fuir, mais seul Brydon parvint à  
     s'en sortir vivant. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.36 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Gandamak, 1842 : les Anglais sombrent en  
    Afthanistan. Résumé. Logistique déficiente, direction politique incompétente, commandement combinant  
    imprudence stratégique et pusillanimité tactique, méconnaissance de l’adversaire… Telle est la recette du  
    cocktail fatal qui fait trébucher Albion sur les contreforts de l’Hindu Kush. Jamais elle ne parviendra à s’y  
    rétablir.  
— Wikipédia, 10 Décembre 2016  

GARAND M1 (Arme) Le Garand M1 est le premier fusil semi-automatique réglementaire de l'US Army. Il remplaça le  
     Springfield M1903 à verrou mais n'est pas le premier fusil semi-automatique utilisé dans une armée, 
     contrairement à ce que l'on croit souvent. Elle fut aussi l'arme destinée aux fantassins de l'US Army la plus  
     produite durant la Seconde Guerre mondiale, réputée pour sa précision fort acceptable pour une arme de  
     production de masse à bas coût, la vélocité de sa munition bien supérieure à celle de la carabine US M1,  
     ainsi que son système de rechargement semi-automatique. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.30 Q&R. Pourquoi aucune armée, à part l’US Army avec le Garand M1,  
    n’a –t-elle adopté massivement de fusils semi-automatiques pendant la Deuxième Guerre mondiale? Ces  
    armes, déjà répandues en 14-18, auraient donné un avantage par leur cadence de tir.   
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.66-70 Honduras-Salvador 1969 : quand un ballon fait éclater la 
    guerre. Notule : Le conflit emploie de vieux fusils M1 Garand, fusil semi-automatique de l’armée américaine 
    de 1941-1945. 
— Wikipédia, 24 Novembre 2016  

GARCIA HERNAN, David. Université Carlos III de Madrid. 
— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.14-17 Article. La Valette, ville-forteresse au Coeur de la 
    Méditerranée. 

GARCIA HERNANDEZ, Bataile de (1812) 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.49 Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.32-55 Dossier. Douze idées 
    reçues sur la Grande Armée. Notule. Bataille de Garcia Hernandez. Battue aux Arapiles (près de  
    Salamanque) le 22 juillet 1812, l’armée du maréchal Marmont fait retraite le 23, laisant la division du général  
    Foy en couverture à Garcia Hernandez. La destruction d’un premier carré du 6e régiment d’infanterie légère  
    par la KGL entraîne la désagrégation d’un second, puis la retraite générale des Français, 4 000 d’entre eux  
    sont ainsi culbutés à deux contre un, perdant 1 400 hommes (dont 1 200 prisonniers) contre moins de 130  
    pertes adverses. 
— Wikipédia, 19 Décembre 2016  

GARDE IMPÉRIALE (Premier Empire) La Garde impériale était sous le Premier Empire et sous les Cent-Jours un corps  



     d'armée d'élite, constitué de soldats vétérans et destiné à protéger fidèlement l'Empereur des Français et à  
     servir de réserve d'élite à la Grande Armée lors des batailles. Elle fut créée par l'Empereur Napoléon Ier le 28  
     floréal an XII (18 mai 1804) à partir de l'ancienne Garde des consuls, simple unité assurant la protection du  
     gouvernement à l'intérieur ainsi que la sécurité des Consuls de la République. Dans les faits, la Garde  
     impériale ne servit que sous l'empereur Napoléon Ier, elle constitua la force sur laquelle ce dernier pouvait  
     toujours compter et s'appuyer. Composée des ses soldats les plus valeureux, ayant pour la plupart participé  
     aux guerres de la Révolution, ils étaient totalement dévoués à sa persone et à l'Empire, son effectif ne cessa  
     d'augmenter. De 9 798 hommes en 1804, elle atteint celui d'une armée, 112 482 hommes en 1814, placée 
     sous les ordres directs de l'empereur. Elle fut finalement divisée en Jeune Garde, Moyenne Garde et Vieille  
     Garde, chacune possédant leurs unités de cavalerie (dont les chasseurs à cheval au célèbre uniforme vert),  
     d'artillerie et d'infanterie, dont les célèbres grenadiers. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.43 Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.32-55 Dossier. Douze idées 
    reçues sur la Grande Armée. Notule. La garde prétorienne choisie parmi les soldats d’élite est chargée de  
    protéger le général en campagne chez les Romains. 
— Wikipédia, 19 Décembre 2016  

GARDE-MARINE. 
     Le grade de garde-marine est un grade d'officier de marine dans les forces armées de plusieurs pays. C'est 
     en France qu'est né le terme de garde-marine ou Garde de la Marine, repris ensuite par d'autres marines. Ils 
     étaient à l'origine les gardes du grand-maître de la navigation, Richelieu. Colbert les organise en compagnies 
     d'élèves-officiers en 1670. Après une histoire mouvementée, les compagnies de gardes-marines furent 
     supprimées en 1786. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p. 
 — Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.66 Notes Powder monkeys : les gamins de la Royal Navy. 

— Wikipédia, 9 Juillet 2016  
GARDE NATIONALE. La Garde nationale est le nom donné lors de la Révolution française à la milice de 
     citoyens formée dans chaque ville, à l’instar de la garde nationale créée à Paris. Elle a existé sous tous les 
     régimes politiques de la France jusqu'à sa dissolution en juillet 1871, aux lendemains de la Commune de 
     Paris. 
 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.35 notes brèves. 
GARDE NATIONALE MOBILE. La Garde nationale mobile, appelée les Mobiles, en abrégé, et Les Moblots familièrement 
     fut créée par la loi du 1er février 1868 afin de concourir comme auxiliaire de l'armée active à la défense des  
     places fortes, villes, côtes, frontières de l'Empire, et du maintien de l'ordre intérieur. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.60 La Commune pouvait-elle battre Versailles? Notule. La garde 
    nationale mobile.  
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

GARDE PRÉTORIENNE. Dans l'Antiquité romaine, la garde prétorienne était une unité de l'armée romaine constituée de  
     soldats d'élite initialement recrutés en Italie. Ces unités tirent leur origine du petit groupe d’hommes dont  
     s’entouraient les magistrats républicains connus sous le nom de préteurs et leur nom du camp des légions  
     romaines où était dressée la tente du commandant de la légion, le prétoire (latin : prætorium), quand ils  
     partaient en campagne. C'est l'une des unités militaires les plus célèbres de l'histoire romaine. Durant la  
     République romaine il n'existe pas de garde permanente chargée de la protection des officiers généraux.  
     Mais certains officiers choisirent de s'entourer d'une garde de soldats pour assurer leur sécurité, donnant  
     naissance aux premières « cohortes prétoriennes ». En cas de bataille, elles interviennent comme une ultime  
     réserve. Les consuls étaient d'ordinaire protégés par les licteurs, qui s'installaient également près de leurs  
     tentes à l'armée. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.47-51 Elite strike force or honour guard? The Praetorian Guard of  
    Rome.  Chapitres: Conflicting views (48) Battling Praetorians (48) Highly decorared soldiers? (49)  Carved 
    in stone (50) More than a bodyguard? (51) Bibliographie (51) Illustrations: Présence d’un soldat de la  
    Garde prétoriene sur la colonne trajanne (48) Soldat de la Garde prétorienne (50)    
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.46, +Notes. 

 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.74 Pont Milvius : la bataille qui impose le christianisme. Notice : La 
     garde prétorienne.   

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.52,53 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Garde prétorienne, forme depuis les débuts de l’Empire la garde de l’empereur. Puissants, les  
    prétoriens jouent un rôle politique majeur, faisant et défaisant les empereurs.  

 — Wikipédia, 31 Mai 2016 
GARDE PRÉTORIENNE DE NAPOLÉON,  Voir Garde impériale (Premier Empire) 
GARDE RÉPUBLICAINE IRAKIENNE. La Garde républicaine irakienne est une branche des Forces armées irakiennes  
     durant l'époque de la dictature de Saddam Hussein. Elle fut fondée en 1980 et ses objectifs déclarés étaient  
     de maintenir la stabilité du régime baasiste et de le protéger contre les ennemis à la fois internes et  
     externes. La Garde républicaine est dissoute après la chute du régime consécutive à l'invasion du pays en  
     2003. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.90 « Il n’y a d’art opératif que si le politique montre la direction »  
    Notule : La Garde républicaine de Saddam Hussein.  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016  

GARDE VARANGIENNE. La garde varangienne ou garde varègue formait un corps d’élite de l’armée byzantine. 
     Les Varègues apparurent dans le monde byzantin en 839 quand l’empereur Théophile négocia avec eux pour  



     obtenir quelques mercenaires pour son armée. Bien que les Rus' eussent le plus souvent des relations  
     pacifiques avec les Byzantins, les raids varègues depuis le nord n’étaient pas rares. Ces attaques eurent lieu  
     en 860, 907, 911, 941, 945, 971 et finalement en 1043. Ces raids n’eurent d’autre succès qu’une  
     renégociation des traités de commerce ; militairement, les Varègues étaient toujours vaincus par l’armée de  
     Constantinople, qui utilisait le feu grégeois. La classe gouvernante des deux villes-États puissantes de  
     Novgorod et Kiev finit par devenir varègue, et les Byzantins purent bientôt acheter les services d’une force  
     mercenaire officielle, qui devint la garde varègue. Ceci advint en 988, quand le prince de Kiev, Vladimir Ier  
     se convertit à l’orthodoxie. En échange de la main de la sœur de Basile II, Anne, Vladimir donna 6 000  
     Varègues comme garde personnelle. Cette unité, s'ajoutant à la liste des tagmata, fut l’un des éléments les  
     plus efficaces et loyaux de l’armée byzantine, comme le rapporte la chronique d’Anne Comnène pendant le  
     règne de son père Alexis Ier. Leur arme principale était une longue hache, mais ils utilisaient aussi l’épée et  
     l’arc. Leur manière de combattre impressionnait particulièrement les Byzantins : ils formaient des rangs très  
     serrés, protégés de leurs boucliers et desquels montaient des stances sourdes et des cris de guerre. Leur  
     blondeur et leur haute taille ne laissaient pas non plus d’impressionner les chroniqueurs byzantins. Extrait du  
     manuscrit Skylitzès, chronique historique byzantine rédigée au xie siècle. Les personnages représentés font 
     partie de la garde varangienne. Ce furent les seuls à défendre avec succès une partie de Constantinople  
     pendant la Quatrième croisade, mais la garde fut apparemment dissoute après la prise de la ville en 1204. À  
     cette date, le terme « varègue » référait à n’importe quel mercenaire du nord de l’Europe. La garde était  
     plus composée d'Anglo-Saxons ayant fui la conquête normande de l'Angleterre après 1066 et de Normands  
     que de Russes ou de Scandinaves. Les plus appréciés et les mieux payés étaient ceux qui s’étaient convertis  
     au christianisme. L’un des membres les plus célèbres de la garde varègue fut celui qui allait devenir Harald  
     III de Norvège, également connu sous le nom d’Harald Hardrada, qui arriva à Constantinople en 1035. Il  
     participa à dix-huit batailles et devint ἀκόλυθος (acolythos), commandant de la garde, avant de retourner  
     chez lui en 1043. 

— Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.38-49 Varangian Guard imperial axe bearers. Origins. Map : 
    Kievan Rus Principalities 1054-1132 (40) Growth of Basil II’s Empire (+Carte, p.42) Norwegian and Danish  
    Vikings sailed west, the Swedes expanded east. Illus. Viking Ship Museum (45) Map : Route of the Fourth  
    Crusade 1202-1204 (47) Map : Siege of Constantinople (48-49)  
— Wikipédia, 27 septembre 2016 

GARDES D’HONNEUR, 1813-1814. Une garde d'honneur, ou corps de parade, est une unité de cérémonie, 
     généralement de nature militaire au service du protocole. Composée d'individus généralement sélectionnés 
     pour leur qualité physique et leur dextérité, ils effectuent selon les pays différents types d'honneurs, tels que 
        les honneurs funèbres et à la garde des monuments nationaux. Une garde d'honneur peut aussi servir les 
     "gardiens des couleurs" en escortant le drapeau national et en montant les couleurs lors des cérémonies  
     officielles de l'État et de garde du cors du chef de l'état ou du monarque. Enfin, les gardes d'honneur  
     fournissent habituellement des détachements aux fins de passage en revue des hôtes de marques en visite. 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.84-92 Unités. Les gardes d’honneur par 
    l’image. Résumé. Revue de détail des régiments de gardes d’honneur en 1813 et 1814. Chapitres : 
    Habillés à la hussarde (84) L’habit ne fait pas le moine (86) Une moins grande qualité (86) Une extrême  
    finesse (88) Des trompettees tout en rouge (88) Les variantes de la grande tenue (90) Illustrations : 
    Garde d’honneur du 2e régiment en 1813-1814 (85,87,88,89,91) Trompette sous-officier du 1er régiment et 
    trompette du 1er régiment (90,92)     
— Wikipédia, 30 Janvier 2017 

GARIBALDI, Giuseppe. Giuseppe Garibaldi né Joseph Marie Garibaldi le 4 juillet 1807 à Nice (Empire français) et mort  
     à Caprera (royaume d’Italie) le 2 juin 1882, est un général, homme politique et patriote italien. Il est  
     considéré, avec Camillo Cavour, Victor-Emmanuel II et Giuseppe Mazzini, comme l’un des « pères de la  
     patrie » italienne. Garibaldi est un personnage fondamental du Risorgimento italien, pour avoir  
     personnellement conduit et combattu dans un grand nombre de campagnes militaires qui ont permis la  
     constitution de l’Italie unifiée. Il a essayé, le plus souvent, d’agir sous l’investiture d’un pouvoir légitime, ce  
     qui ne fait pas de lui à proprement parler un révolutionnaire : il est nommé général par le gouvernement  
     provisoire de Milan en 1848, général de la République romaine de 1849 par le ministre de la Guerre, et c’est  
     au nom et avec l’accord de Victor-Emmanuel II qu’il intervient lors de l’expédition des Mille. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.61 Batailles oubliées. Lissa, 1866 : les douloureux boulets de la 
    marine italienne. Notule : Giuseppe Garibaldi, aventurier et soldat d’exception, anime l’aile gauche du  
    mouvement nationaliste italien qui conduit à la réunification. Bien qu’en conflit avec le conservateur Cavour,  
    Garibaldi joue un rôle militaire décisif en conquérant la Sicile et le sud de la péninsule en 1860, puis en  
    battant les Autrichiens en 1866.   
— Wikipédia, 11 Décembre 2016  

GARNERAY, Ambroise Louis (1783-1857) Ambroise Louis Garneray né le 19 février 1783 à Paris, où il est mort le 11 
     septembre 1857, est un corsaire, peintre de la Marine, dessinateur, graveur et écrivain français, précurseur 
     du roman d'aventure maritime. Il connut une vie d’aventurier avec Surcouf et Dutertre, il fut huit ans 
     prisonnier des Britanniques. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.73 +Notes.  
 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
GARROS, Roland. Pilote. Eugène Adrien Roland Georges Garros1, né le 6 octobre 1888 à Saint-Denis de La Réunion, est  
     un aviateur français, lieutenant pilote lors de la Première Guerre mondiale, mort dans un combat aérien le 5 
     octobre 1918 à Vouziers (Ardennes). Sa célébrité est d'abord venue de ses exploits sportifs en avion, et  



     surtout de la toute première traversée de la mer Méditerranée, qu'il effectue le 23 septembre 19133 à bord  
     d'un monoplan. Aujourd'hui, son nom reste associé au tournoi des Internationaux de France de tennis, car il  
     se déroule dans le stade qui porte son nom depuis sa construction en 1928. 
 — Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.82-86 Fokker E.I le chasseur qui les invente tous. Notule : Roland  
     Garros  

— Wikipédia, 20 Novembre 2016  
GASCOGNE. Les Gascons sont les habitants de la Gascogne. On trouve des populations gasconnes principalement en  
     Aquitaine, en Midi-Pyrénées et en Catalogne (Val d'Aran), mais aussi des colonies historiques au Pays basque  
     espagnol, en Navarre, en Aragon et en Amérique du Sud. Selon certains ethnologues, le peuple français est  
     un amalgame de peuples1 dont les Gascons ont été une composante ethnique distincte. Plusieurs  
     organisations défendent aujourd'hui l'identité, la culture ainsi que la langue gasconnes, soit comme une 
     entité distincte historiquement, soit dans le cadre de l'ensemble occitan auquel adhèrent une part des  
     mouvements culturels gascons actuels. Pendant la guerre de Cent Ans entre l'Angleterre et la France (1337- 
     1453), la Gascogne est divisée grosso modo en deux zones : à l'ouest la Gascogne « anglaise » et à l'est la  
     Gascogne « française », ce qui explique pourquoi des gascons se retrouvent dans les deux camps. Au même  
     moment, une petite guerre de Cent Ans gasconne a lieu entre les comtes d'Armagnac, appuyés par leurs  
     parents les seigneurs d'Albret, et les vicomtes de Béarn – également comtes de Foix – pour la domination de  
     la Gascogne centrale et orientale et en particulier pour annexer le comté de Bigorre. L'épisode le plus connu  
     de cet affrontement est la bataille de Launac (1362) où le comte Jean Ier d'Armagnac est battu par Gaston  
     Fébus, comte de Foix et vicomte de Béarn. Après la conquête définitive de la Gascogne « anglaise » en  
     1453, puis du comté d'Armagnac en 1473, la plupart des Gascons ont comme souverain le roi de France.  
     Seuls les Gascons du Béarn restent indépendant jusqu'en 1620, ce qui va créer au cours du xvie siècle une  
     conscience distincte des autres Gascons, si bien que les Béarnais ne se considèrent plus depuis comme étant 
     des Gascons, même si leurs dialectes sont toujours gascons. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.57-63 Les contingent gascons pendant la guerre de  
    Cent Ans. Résumé. Vers le début du XIVe siecle, la rivalité entre la France et l’Angleterre s’était concentrée  
    sur quelques points de litiges : écossais, flamand, mais avant tout gascon. Cette dernière région est nommée  
    de diverses façons dans les documents : bien que son nom officiel soit l’Aquitaine, elle s’appelle le plus 
    souvent « duché de Gascogne » dans les chroniques anglaises et chez Froissard.  Chapitres : La guerre en 
    Aquitaine (57). Les causes des échecs français (58) Les Gascons au service anglais (60) La défense des villes 
    (63) Illustrations : Guerriers européens à l’époque de la guerre de Cent Ans (57,59,60) Monument à la 
    mémoie du chef anglais Talbot, tué à la bataille de Castillon en 1453 (58) La Porte du Grand Port à Libourne  
    (58,62) Soldat de l’armée de Sir Thomas Dagworth à Saint Pol-de-Léon (1346) (59,61) Les Gascons pendant  
    la guerre de ent Ans (61) Soldat à pied de la compagnie de Bernard-Ezi sieur d’Albret, en garnison à  
    Bergerac (1345) (63)  
— Wikipédia, 26 septembre 2016 

GASSION, Jean de. Jean de Gassion, né le 20 août 1609 à Pau, mort le 2 octobre 1647 à Arras et inhumé au temple de 
     Charenton, était un chef militaire français du xviie siècle. Redoutable homme de guerre, il fut Maréchal de  
     France à 34 ans, servit Louis XIII et Louis XIV et mourut d'une blessure lors du siège de Lens. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.80-85 Le grand Condé, prince du sang versé. +Notules : Jean de 
    Gassion. 
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

GASTON III.  Gaston III de Foix-Béarn dit Gaston Fébus (selon sa signature, on trouve parfois Phébus ou Phœbus), né  
     le 6 décembre 1331 à Orthez ou à Foix et mort le 15 août 1391 à L'Hôpital-d'Orion, comte de Foix, vicomte  
     de Béarn, viguier d'Andorre est un seigneur féodal de la Gascogne et du Languedoc, de même qu'un écrivain  
     de langue française avec son célèbre ouvrage, le Livre de chasse, un manuscrit illustré sur la vénerie, et un  
     auteur de poésies en gascon. Il était le fils de Gaston II et d'Eléonore de Comminges. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.30-31 Agora Info. Gaston Fébus (1331-1391),  
    Prince Soleil. Exposition à Pau (64) (30) Illustrations : Trésor de l’Ariège : ensemble de onze pièce  
    d’argenterie (30) Veneur et ses chiens (détail) Livre de la chasse, vers 1450 (31) Gaston Fébus entouré de  
    ses veneurs (31) Tête de chevalier : fragment de tombeau, XIVe siècle (31) Personnage en prière dans une  
    forêt (31)  
— Wikipédia, 5 Novembre 2016 

GAUFFIER, Louis. Peintre. Louis Gauffier est un peintre, né le 10 juin 1762 à Poitiers, mort à Florence le 20 octobre 
      1801. 

— Traditions Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.82-83 Blasons. Les armoiries de Lasalle. 
    Peinture : Victor-Léopold Berthier, frère du maréchal Berthier, présenté devant la baie de Naples en 1799, 
    tableau de Louis Gauffier, 1799 (83) 
— Wikipédia, 30 Janvier 2017 

GAUGAMÈLES, Bataille de (-331 av.J.-C.) La bataille de Gaugamèles s'est déroulée le 1er octobre 331 av. J.-C. dans la 
     plaine de Gaugamèles, dans le Nord de l'Irak actuel, même si la localisation exacte de la bataille n'est pas  
     clairement établie, on situe généralement le site à l'est de la ville de Mossoul. Elle est l'affrontement décisif  
     entre l'armée d'Alexandre le Grand et celle de Darius III. Par cette bataille, considérée comme l'une des plus  
     importantes de l'Antiquité par les forces impliquées, le royaume de Macédoine a vaincu définitivement  
     l'empire perse achéménide. Détails : Cette bataille est parfois, quelque peu abusivement, appelée bataille  
     d'Arbèles en référence à la cité d'Arbèles / Adiabène (Erbil dans le Kurdistan actuel), située à 100 km environ 
     du champ de bataille. Darius, ayant pris note de sa défaite à la bataille d'Issos, a choisi un terrain plus  



     favorable : une grande plaine régulière, dont il a fait nettoyer les cailloux afin que la cavalerie et les chars à  
     faux puissent manœuvrer plus facilement. Il a fait également planter des piques de fer dans le sol afin de 
     blesser les chevaux adverses. Avec près de 277 000 fantassins, 23 000 cavaliers, 200 chars et 15 éléphants  
     de guerre, Darius compte profiter d'une large supériorité numérique, six fois plus grande que les forces  
     opposées, malgré l'hétérogénéité de son armée ; car contrairement à Issos où il n'avait aligné que des  
     Perses (mis à part les mercenaires grecs), à Gaugamèles il oppose à Alexandre des soldats venus de tout  
     l'Empire. Alexandre aligne 40 000 soldats, dont 31 000 phalangites, et 7 000 cavaliers, certes moins  
     nombreux que les Perses mais parfaitement entraînés et équipés. Ne pouvant contourner l'immense  
     formation perse avec sa technique habituelle du marteau et de l'enclume, Alexandre doit déployer son armée  
     différemment de la stratégie habituelle. Il décide d'utiliser un placement en échelon, exceptionnel à l'époque,  
     qui doit lui permettre d'occuper le maximum de terrain et de prendre à revers les flancs adverses : les  
     troupes sont donc positionnées décalées les unes par rapport aux autres. Les phalanges sont organisées en  
     carré de 256 hommes (16 hommes sur 16 lignes) avec les combattants les plus aguerris aux premières  
     lignes. Comme de coutume, Alexandre place au centre de son dispositif la phalange, protégée sur son flanc  
     gauche par les hoplites et les peltastes, et sur son flanc droit par les hypaspistes. Alexandre répartit la  
     cavalerie sur les flancs. Il mène le flanc droit à la tête de la cavalerie lourde des Compagnons et de  
     frondeurs d'élite cachés par ceux-ci. Quant au flanc gauche, formé des cavaliers thessaliens et thraces, il est 
     lui commandé par Parménion. Alexandre participe donc directement aux combats sur son cheval Bucéphale 
     comme pour toutes ses batailles, alors que Darius, lui, commande son armée depuis l'arrière. Darius est le 
     premier à faire avancer ses troupes; il envoie sa cavalerie sur le flanc macédonien le plus replié, là où elle 
     peut manœuvrer au mieux. Cette tactique a été prévue par Alexandre qui en profite pour partir sur sa droite 
     tout en restant à distance. Le front s'étend alors en largeur et nécessite qu'une partie des troupes perses 
     suive le déplacement de la cavalerie d'Alexandre. Darius envoie ses chars à faux dans le but de vaincre  
     rapidement le centre adverse. La phalange macédonienne repousse la charge en s'écartant à l'arrivée des  
     chars, créant de petites « souricières » dans la formation du front. Les chevaux, par instinct, se précipitent 
     vers ces ouvertures plutôt que d'entrer de plein fouet sur les phalangites qui pointent leurs sarisses. Les  
     conducteurs de chars sont rapidement mis hors de combat. Le roi perse, voyant ses unités montées en  
     difficulté, lance une grande partie de son infanterie légère dans la mêlée. Pendant ce temps, Alexandre à la  
     tête des Compagnons a tellement étendu le front perse qu'il n'est plus solidaire. Darius remarque ce  
     mouvement mais fait poursuivre le jeune roi. Alors que les deux colonnes de cavalerie allaient se rencontrer,  
     Alexandre change soudain de direction, découvrant les frondeurs d'élite qui attaquent et bloquent aussitôt la  
     cavalerie perse, et fonce sur le centre dégarni de l'armée perse où se trouve Darius. En effet, compte tenu  
     des effectifs, Alexandre avait prévu de se lancer dans un combat entre lui et Darius afin qu'une fois le roi  
     perse mort, son armée se rende.  Les ordres de repli ont du mal à parvenir à toute l'armée perse et les  
     combats se poursuivent donc durant plusieurs heures, s'achevant sur la victoire complète de l'armée  
     macédonienne. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.42-43 Gaugameles (331 av. J.-C.) Stealing victory. Alexander the 
    Great on surprise attacks.   

 — Historia. No spécial, 31. Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.12-17 Gaugamèles : le 
     triomphe d’Alexandre.  +Carte du champs de bataille (14-15) Petite biographie d’Alexandre (16) 

— Wikipédia, 29 septembre 2016 
GAULLE, Charles de (1890-1970) Charles de Gaulle, communément appelé le général de Gaulle, né le 22 novembre 
     1890 à Lille et mort le 9 novembre 1970 à Colombey-les-Deux-Églises, est un militaire, résistant, homme 
     d'État et écrivain français. Chef de la France libre puis dirigeant du Comité français de Libération nationale 
     pendant la Seconde Guerre mondiale, président du Gouvernement provisoire de la République française de 
     1944 à 1946, président du Conseil des ministres français de 1958 à 1959, instigateur de la Ve République 
     fondée en 1958, il devient le 18e président de la République française du 8 janvier 1959 au 28 avril 1969. Il 
     est le premier à occuper la magistrature suprême sous la Cinquième République. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.28 Q&R. Lorsque le général de Gaulle s’envole pour Londres, de quelles 
    ressources financières dispose-t-il pour continuer la lutte? 

 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
GAULOIS (Peuple) Les Gaulois constituent l'ensemble des peuples protohistoriques habitant la Gaule, telle qu'elle fut  
     définie par Jules César. Hormis les Aquitains, ils se rattachaient à la civilisation celtique, jusqu'à ce que les 
     processus d'acculturation liés au commerce et à la conquête romaine, n'en fassent des gallo-romains. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.111 Quiz. Connaissez-vous les Gaulois? 
 — Wikipédia, 7 Juin 2016 
Gautier, Alban. Historien 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.66 Arthur, 435p. Roi Arthur. 
Gautier, Léon. Du Commando Kieffer (France Libre) 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.11, 7 photo « Nous avons le privilège de toucher terre les premiers!  
    Membre du célèbre commando Kieffer, le caporal Léon Gautier 

GAZ DE COMBAT DE LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE (1914-1918) Les gaz de combat de la Première Guerre 
     mondiale regroupaient une vaste gamme de composés toxiques allant du gaz lacrymogène relativement  
     bénin aux mortels phosgène et dichlore (appelé bertholite par l'armée française) en passant par le gaz  
     moutarde. Cette guerre chimique est un composant majeur de la première guerre totale. On estime  
     qu'environ 4 % des morts ont été causées par les gaz. Contrairement à la plupart des autres armes, il était  
     possible de développer des contre-mesures efficaces à ces gaz ce qui mena les deux camps à se livrer une  



     course acharnée pour créer de nouveaux composés. 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.17 Actualités. Le « syndrome de la guerre du Golfe » serait causé par 
    des gaz de combat.  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.30 Q&R. Les Britanniques ont-ils utilisé des gaz de combat contre les  
    bolcheviks lors de leurs interventions de 1918-1919?  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.43 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : 
    Les gaz, un péril terrifiant.  
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.104 Courrier. De l’erreur dans le gaz.   
— Wikipédia, 22 Novembre 2016  

GAZETTE NATIONALE OU MONITEUR UNIVERSEL (Périodique) Gazette nationale ou le Moniteur universel. Fondé 
     en 1789 jusqu’en 1810. Complété en 1795 par une introduction sous le titre de "Gazette nationale ou le 
     Moniteur universel commencé le 5 mai 1789", qui comprend les résumés des travaux des assemblées de  
     1787 et 1788 et 131 numéros rétrospectifs du 5 mai au 31 décembre 1789. - Une autre introduction a paru  
     en l'an XII (1805) sous le titre de "Avant-Moniteur ou Tableau sommaire des huit premiers mois de la  
     Révolution française". - A donné lieu à 2 éd. différentes en janvier-juin 1790. - A donné lieu à plusieurs  
     rééditions partielles, dont : "Collection complète du Moniteur universel de Paris" [1789-1790, 1792-1793,  
     1795-1796], Milan : Imprimerie française et italienne, J. P. Giegler, 1802-1809, 47+47+9 vol. ; 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.32-51 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
    stratège. Notice. La Gazette nationale ou le Moniteur universel (1789-1810)  
— Wikipédia, 21 Janvier 2017 

GBU-12 Paveway II. La GBU-12 Paveway II est une bombe américaine aérienne guidée par laser. 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.97 Notes.  

 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
GENDARMERIE NATIONALE FRANÇAISE. La Gendarmerie nationale française2 est une force armée chargée des  
     missions de police et placée sous la tutelle du ministère de l'Intérieur et du ministère de la Défense.  
     Contrairement aux policiers, ses membres sont des militaires. Héritière de la Maréchaussée, la Gendarmerie  
     est l'une des plus anciennes institutions françaises1. Elle est habituellement chargée de la sécurité dans les  
     zones rurales et les zones périurbaines, alors que la Police nationale est chargée des zones urbaines. Les  
     deux forces ont ainsi chacune une zone de responsabilité propre, dites ZGN pour la Gendarmerie nationale,  
        ou ZPN pour la Police nationale. La ZGN représente environ 50 % de la population française et 95 % du  
       territoire national. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.33 Q&R. Au vu de son drapeau, quel véritable rôle a joué la  
    gerdarmerie nationale sous l’Empire?  

GENDARMES. Le mot gendarme (étymologiquement « les gens d'arme ») peut désigner : à l'origine un militaire membre 
     des compagnies de Gendarmes de la Maison militaire du roi de France qui ne sont en rien liées au corps de 
     la Maréchaussée. Alfred de Vigny servit au sein de ces compagnies sous la Restauration, un membre de la 
     Gendarmerie nationale ou un grade militaire de la Gendarmerie nationale. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.77 +notes. 
 — Wikipédia, 18 Mai 2016 
GÉNÉRAL D’ARMÉE. Le général d'armée est présent dans certaines armées, dont il est souvent le plus haut des grades  
     d'officiers généraux. Un général d'armée (ou d’armée aérienne) commande en principe une armée, unité  
     composée généralement de plusieurs corps d'armée. Son insigne comporte cinq étoiles. Le grade équivalent  
     est celui d’amiral dans la Marine nationale. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.Q&R. Pourquoi l’armée française n’a-t-elle pas de grade de général  
    « une étoile » comme dans la plupat des armées? 
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

GENERAL ELECTRIC J79. General Electric J79 est le nom générique d'une famille de turboréacteurs militaires construits 
     par la compagnie américaine General Electric Aircraft Engines. Malgré des problèmes de fiabilité sur les  
     premiers modèles, il a été finalement construit à plus de 17 000 exemplaires1 et est resté en production 
     pendant une trentaine d'années. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.61 Aux armes. Starfighter, l’avion qui a failli descendre la 
    Luftwwffe. Notice. General Electric J79, Réacteur de la GE. 
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

GÉNÉRAUX DE LA RUSSIE IMPÉRIALE 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.28 Q&R. Quelle est l’explication de la présence de généraux dont les 
    noms ne sonnent pas russe à la tête des armées du tsar à l’instar des Wittgenstein, Barclay de Tolly, Ungern- 
    Sternberg ou Rennenkampf?  
— Guerres & Histoire, 14, Aout 2013, p.112 Courrier. La Russie, terre pour généraux étrangers. 
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

GÉNÉRAUX FRANÇAIS, 1914-1918 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.39 Q&R. Combien de militaires français portent le titre de général 
    toutes catégories confondues en août 1914 et quelle et leur moyenne d’âge comparée à celle des Allemands? 

GÉNÉRAUX SOUS LOUIS XV 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.78-81 Chasse aux mythes. Les généraux de Louis XV, galerie  
    d’aristocrates incapables?  Résumé. Courtisans plutôt que militaires, incompétents sur le champs de bataille,  
    englués dans des querelles intestines, les cadres de l’armée du « Bien-Aimé » souffrent d’une réputation  
    désastreuse. Le tableau mérite pourtant d’être nuancé. Notules : Charles de Rohan, prince de Soubise (78)  



    Maurice de Saxe (78) Le duc de Berwick (78) François Marie de Broglie (78) Le prince Eugène (78) Louis XV  
    (79) Claude Louis Hector de Villars (80) Eugène de Savoie-Carignan (80) Bibliographie (80) Illustrations. 
    Vainqueur à Hastenbeck, le 26 juillet 1757, le maréchal d’Estrées apprend son remplacement par son rival  
    Richelieu. 
— Wikipédia, 20 Décembre 2016  

GÊNES, République maritime de 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.62-66 Batailles oubliées. Quand Gênes dominait la Méditerranée. 
    Résumé. À la fin du XIIIe siècle, deux victoires retentissantes – Meloria en 1284 et Curzola en 1298,  
    donnent à Gênes les clés de la Méditerranée. En proie aux contradictions internes qui minent alors l’Italie, la  
    cité omet de s’en servir. Retour sur un conflit long de deux siècles, âge d’or des galères aujourd’hui oublié.  
    Notules : Constantinople (62) Les Angevins (62) Sinucello di Cinarca (62) La dynastie des Doria, Oberto  
    Doria (64) Ugolino Della Gherardesca (64) L’Empire latin (à ne pas confondre avec les États latins d’Orient)  
    (64) Les galères du XIIIe siècle (65) Comment la Meloria et Curzola changent la face du monde (66) Carte, 
    la Méditeranée, une mer sous contrôle italien. Du XIe au XVe siècle (64) La galère, pleine vitesse 13 km/h, 7  
    en croisière+Illus. (65) Abordage, adoptant les lois du combat terrestre (66) Bibliographie (66)  
    Illustrations : Bataille navale, île de la Meloria, entre une escadre gnoise et les Pisans (63) Une  galère du  
    XIIIe siècle (65)  
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

GENGIS KHAN, d'abord nommé Temüdjin, né vers 1155/11621 pendant le Khamag Mongol, dans ce qui correspond à 
     l'actuelle province de Khentii en Mongolie, mort en août 12272 dans l'actuel Xian de Qingshui (Chine), est le 
     fondateur de l'Empire mongol, le plus vaste empire continu de tous les temps. Issu d'un chef de clan de la 
     tribu Bordjigin, il utilise son génie politique et militaire pour rassembler plusieurs tribus nomades de l'Asie de 
     l'Est et de l'Asie centrale sous l'identité commune de « mongoles » ; il en devient le khan (dirigeant), puis le 
     Tchingis Khagan (empereur ou chef suprême), avant même de se lancer à la conquête de la Chine. À la fin 
     de son règne, il contrôle une grande partie de l'Asie, avec, outre la Mongolie, la Chine du nord et la 
     Sogdiane. Après sa mort, l'empire est considérablement agrandi par ses successeurs qui le dirigent encore 
     pendant plus de 150 ans. Son petit-fils, Kubilaï Khan, est le premier empereur de la dynastie Yuan en Chine. 
     Pour les Mongols, qui le considèrent comme le père de leur nation, Gengis Khan est une figure légendaire 
     entourée d'un grand respect. Mais, dans nombre de régions d'Asie ravagées par ses guerres ou celles de ses 
     successeurs, il est considéré comme un conquérant impitoyable et sanguinaire. Il a établi des lois en faveur 
     des femmes, pour éviter les conflits entre tribus. Ainsi, l'interdiction d'enlever des femmes, de les vendre à 
     des époux et l'interdiction de l'adultère sont les principes de son empire 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.16 Gengis Khan, un ami de la planète?  
— Wikipédia, 25 Avril 2016   

GÉNOCIDE ARMÉNIEN. Le génocide est perpétré d'avril 1915 à juillet 1916, voire 1923Note 1, au cours duquel les 
     deux tiers des Arméniens qui vivent alors sur le territoire actuel de la Turquie périssent du fait de  
     déportations, famines et massacres de grande ampleur. Il est planifié et exécuté par le parti au pouvoir à  
     l'époque, le Comité Union et Progrès (CUP), plus connu sous le nom de « Jeunes-Turcs », composé en  
     particulier du triumvirat d'officiers Talaat Pacha, Enver Pacha et Djemal Pacha, qui dirige l'Empire ottoman  
     alors engagé dans la Première Guerre mondiale aux côtés des Empires centraux. Il coûte la vie à environ un  
     million deux cent mille Arméniens d'Anatolie et d'Arménie occidentale. Les déportations et massacres sont  
     préparés et organisés depuis Constantinople, alors capitale de l'Empire, et mis en œuvre à l'échelle locale par  
     les responsables des divers districts et provinces. Chaque responsable local est chargé de rassembler ses  
     administrés arméniens, puis les soldats et gendarmes ottomans escortent les convois jusqu'au désert dans  
     des « marches de la mort » et procèdent eux-mêmes aux assassinats ou laissent libre cours à la violence de  
     groupes de bandits armés majoritairement kurdes. De nombreux criminels, regroupés dans ce qui sera  
     connu comme l'« Organisation spéciale », ont été libérés par les autorités à cette fin. Sa reconnaissance  
     politique à travers le monde fait encore l'objet de débats et de controverses, à cause de la négation de ce  
     génocide, notamment en Turquie. En octobre 2015, le génocide est reconnu par les parlements de vingt- 
     neuf pays. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.14 Actualités. La Turquie présente de timides « condoléances » pour les 
    massacres d’Arméniens en 1915.  
— Wikipédia, 24 Novembre 2016 

GENPEI, Guerre de (1180-1185) La guerre de Genpei nommée également Guerre Jishō–Juei est une guerre civile de 
     l'ancien Japon (1180-1185), qui doit son appellation à la contraction des noms des deux clans qu'elle 
     confronta : les Minamoto ou Gen suivant la lecture on'yomi (chinoise) des caractères d'où le nom du clan 
     Genji et les Taira ou Hei d'où le nom de la famille Heike. La guerre de Genpei débute en 1180 lorsque 
     Minamoto no Yorimasa soutient un candidat différent de celui des Taira pour le trône impérial. La guerre 
     s'achève cinq ans plus tard avec la victoire décisive du clan Minamoto à la bataille navale de Dan-no-ura, qui 
     marque la fin de l'ère Heian et le début de la période Kamakura. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.72-77 Japon. Guerre de Genpei, racines du Japon féodal. les armes 
    du samouraï. Minamoto. La bataille d’Uji (1180)  
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.112 Courrier. Guerre de Genpei, le débat est ouvert.  
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.60 Notule : Guerre de Genpei [Tentatives d’invasion du Japon par les 
    Mongols]  
— Wikipédia, 12 Mai 2016   

GENSOUL, Marcel. Marcel Gensoul (né le 12 octobre 1880 à Montpellier, mort à Paris le 30 décembre 1973) est un 



     amiral français. Il commanda au début de la Seconde Guerre mondiale la Force de Raid regroupant les plus 
     puissants navires de la marine nationale française basés à Brest. Puis amiral commandant une partie de 
     l'escadre de la Méditerranée à Mers el-Kébir (près d'Oran) au moment de l'armistice de juin 1940, il a refusé 
     les propositions faites par les Britanniques au sujet de l'avenir de cette flotte juste après l'armistice. Cela a 
     conduit à la perte du cuirassé Bretagne et à la mise hors de combat des cuirassés Dunkerque et Provence et 
     du contre-torpilleur Mogador par les Britanniques lors de la bataille de Mers el-Kébir le 3 juillet 1940. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.39 Mers el-Kébir, Gensoul répond. 
 — Wikipédia, 14 Mai 2016 
GÉOPOLITIQUE – Europe 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.28 Q&R. Des nations ou états européens ont-il encore des litiges 
    frontaliers?  

GÉOPOLITIQUE DU PÉTROLE – Guerre mondiale, 1939-1945 – Cartes 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.39 Carte. Pétrole. L’arme noire qui a fait gagner les Alliés. Répartition 
    des puits, Alsace, Autriche, Hongrie, Roumanie (Carte 41) 

GEORGE II.  Roi de Grande-Bretagne. George II (né Georg August, 10 novembre 16831 - 25 octobre 1760) fut roi de  
     Grande-Bretagne, duc de Brunswick-Lunebourg (Hanovre) et prince-électeur du Saint-Empire romain  
     germanique du 22 juin 1727 à sa mort. George II fut le dernier monarque britannique né hors de Grande- 
     Bretagne puisqu'il était né et avait grandi dans le Hanovre. En 1701, sa grand-mère, Sophie de Hanovre,  
     devint la seconde dans l'ordre de succession au trône britannique après l'exclusion d'environ 50 héritiers  
     catholiques du fait de l'Acte d'établissement de 1701 qui réservait la succession aux protestants. Après les  
     morts de Sophie et d'Anne de Grande-Bretagne, son père George Ier, électeur de Hanovre, accéda au trône.  
     Dans les premières années du règne de son père, George était associé aux politiciens de l'opposition jusqu'à 
     ce qu'ils rejoignent le parti au pouvoir en 1720. Devenu roi en 1727, George II influa peu sur la politique  
     intérieure du pays qui était largement contrôlée par le Parlement de Grande-Bretagne. En tant qu'électeur, il  
     passa douze étés au Hanovre où il disposait d'un plus grand contrôle sur la politique gouvernementale.  
     Durant la guerre de Succession d'Autriche, George participa à la bataille de Dettingen en 1743 devenant ainsi  
     le dernier monarque britannique à mener une armée au combat. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.34 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : George II, le parti whig l’embarque contre la France dans la guerre de succession 
    d’Autriche. 
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

GEORGES, Alphonse. Alphonse-Joseph Georges (né le 19 août 1875 à Montluçon et mort le 24 avril 1951 à Paris) est  
     un général français du xxe siècle ayant combattu lors des deux guerres mondiales. En novembre 1932, il est  
     promu général d'armée et entre au Conseil supérieur de la guerre (CSG). À 58 ans, et compte tenu des  
     limites d’âge en vigueur, il peut encore rester en activité de 7 à 10 ans. Presque tous ses collègues généraux  
     le voient devenir inspecteur général de l’armée, c’est-à-dire généralissime en cas de guerre. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.78-83 Gamelin, l’étrange intellectuel de la défaite. Notice.  Le 
    général Alphonse Georges est le poulin de Pétain, surnommé « l’anti-Gamelin » 
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

GÉORGIE. En août 2008, la Géorgie s'engage dans un conflit armé avec la Russie et les armées d'Abkhazie 
    et d'Ossétie du Sud. La Géorgie perd cette guerre-éclair, et la Russie reconnaît les États abkhaze 
    et sud-ossète comme indépendants de la Géorgie. Cette position diplomatique de la Russie n'est 
    suivie que par le Nicaragua, le Venezuela et Nauru. Le 28 août 2008, le parlement géorgien 
    déclare l'Abkhazie et l'Ossétie du Sud comme des « territoires sous occupation russe ». La 
    Géorgie est une république présidentielle. Toutefois, l'idée d'une restauration d'une monarchie 
    constitutionnelle est très populaire dans certains cercles, notamment l'Église orthodoxe 
    géorgienne. Aujourd'hui, le pays est membre de l'Organisation des Nations unies, du Conseil de 
    l'Europe, de l'Organisation mondiale du commerce, de la Coopération économique de la mer 
    Noire et de l'Alliance GUAM. La Géorgie tente de devenir un membre de l'OTAN et, à plus long 
    terme, de l'Union européenne. La Géorgie a des frontières avec la Fédération de Russie au nord, 
    l'Azerbaïdjan à l'est, l'Arménie au sud et la Turquie au sud-ouest. Le pays couvre un territoire de 
    69 000 km² ; sa population, sans compter l'Abkhazie et l'Ossétie du Sud est de 4,4 millions 
    d'habitants, avec environ 84 % de Géorgiens ethniques. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.30 En 2008, qui des `Russes ou des Géorgiens ont attaqué les 
    premiers? 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.26 Q&R. Pour quelles raisons la Russie a-t-elle attaqué la Géorgie en 
    2008? 

 — Wikipédia, 22 Septembre 2013 
GÉORGIE (République) – Histoire -1921. L’invasion soviétique de la Géorgie, également connue sous le nom de  
     guerre soviéto-géorgienne1 est une campagne militaire de l'Armée rouge menée du 15 février au 17 mars  
     1921 contre les Forces armées géorgiennes, et qui visait à renverser le gouvernement social-démocrate de la  
     République démocratique de Géorgie dans le contexte de la guerre civile russe. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.30 Q&R. Pourquoi la Géorgie a-t-elle été enhavie en 1921 alors que  
    Lénine n’était pas d’accord?  

 — Wikipédia, 9 Juin 2016 
Gerald of Wales, voir Giraud de Barri 
GÉRARD, François. Peintre d’Histoire. François Pascal Simon Gérard, dit baron Gérard, né à Rome le 4 mai 1770 et mort  



     à Paris le 11 janvier 1837, est un peintre d’histoire, portraitiste et illustrateur néo-classique français. Élève de  
     Jacques-Louis David, il fut l'un des principaux peintres du premier Empire et de la Restauration. Peintre de 
     cour sous Napoléon Ier, puis Premier peintre des rois Louis XVIII et Charles X, Gérard bénéficia d'une grande  
     renommée, non seulement française, mais aussi européenne. Surnommé « le peintre des rois, le roi des  
     peintres », il fut en effet le portraitiste de toutes les familles souveraines européennes. Son salon, un des 
     plus réputés de son temps, accueillit les plus grandes personnalités. 
 — Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.14-18 Les Cent-Jours, le chant du cygne napoléonien. 
     Peinture: Louis XIII, l’exilé devenu roi. Toile de François Gérard, 1823 (15)  
 — Histoire & Civilisations, No 23, p.64 Napoléon attaque l’Espagne. Peinture. Portrait du maréchal Jean Lanne 
     avec Napoléon en Espagne.  

— Wikipédia, 07 Janvier 2017 
GERGOVIE, Siège de (-52 av.J.-C.) Le siège de Gergovie, en −52, est une des batailles principales de la Guerre des  
     Gaules. Elle vit les forces gauloises rassemblées sous la conduite de Vercingétorix repousser victorieusement  
     les assauts des légions romaines de Jules César, qui assiégeaient l'oppidum de Gergovie, à proximité de la  
     cité arverne de Nemossos (peut-être l'actuelle Clermont-Ferrand, sans certitude. L'oppidum (70ha) et les  
     sommets voisins sont occupés par les troupes de Vercingétorix. Compte tenu des difficultés d'accès à  
     l'oppidum constatées par César, le siège de la ville n'est décidé qu'après avoir assuré l'approvisionnement  
     des troupes. César fait d'abord construire un grand camp et cherche à améliorer ses positions, d'autant plus  
     que des engagements réguliers ont lieu. Il utilise alors deux légions pour déloger une troupe gauloise d'une  
     colline proche de l'oppidum. Il y fait installer un petit camp ainsi qu'un double fossé de douze pieds de large  
     qui permet aux Romains de circuler entre les deux camps en étant protégés des forces ennemies. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.62-64 Le champ de bataille de Gergovie (52 av. J.- 
    C.) Résumé. Devenu consul, Jules César fit la conquête de la Gaule à partir de 58 av. J.-C. mais la rébellion 
    couvait. Le massacre des Romains de Génabum (Orléans), en 52 av. J.-C. obligea César à quitter la Gaule  
    transalpine pour rejoindre la Loire. Face à lui, les tribus gauloises s’étaient donné un chef en la personne de  
    l’Arverne Vercingétorix. Ce dernier, décidé à mener la tactique de la terre brûlée, se replia dans Gergovie. 
    Illustrations : Vue du champ de bataille depuis Chanonat (62,64) Vue de la Roche Blanche depuis  
    l’oppidum (63,64) Monument à Vercingétorix par Bartholdi (63)  
— http://www.gergovie.fr/htmfr/gergovie.html Reconstitution (simlation) de la bataille de Gergovie. 
— Wikipédia, 7 Octobre 2016 

GERMANICUS. Caius Julius Caesar, dit Germanicus (né à Rome le 24 mai 15 av. J.-C., mort près d'Antioche le 10  
     octobre 19) est un général romain, membre de la famille impériale Julio-claudienne. Très populaire, héritier  
     présomptif de Tibère, il décède avant ce dernier.  En 10 av. J.-C., Drusus reçoit le surnom « Germanicus »  
      pour ses victoires contre les Germains. À sa mort, l'année suivante, le surnom passe à son fils Caius. Lorsqu'il  
     est adopté par Tibère, Caius prend pour nom Germanicus Iulius Caesar, et est alors généralement désigné  
     sous le nom Germanicus. Il est nommé consul en 12 apr. J.-C. Nommé commandant de l'armée de  
     Germanie, où il profite de la popularité de son père Drusus, et doté de l'imperium proconsulaire sur la Gaule,  
     il est par la volonté d'Auguste le successeur potentiel de Tibère, qui est déjà âgé. À la mort d'Auguste, en 14  
     apr. J.-C., il parvient à contrôler quatre légions qui se rebellent en Germanie et refuse l'empire que des  
     soldats lui proposent. Il mène deux campagnes en Germanie en 15 et en 16 apr. J.-C. En 16 apr. J.-C., il  
     remporte une victoire à Idistaviso sur le chef de guerre germain Arminius et capture son épouse Thusnelda.  
     Mais la conquête de la Germanie n'est plus un objectif depuis le désastre de Varus, les campagnes de  
     Germanicus sont donc des démonstrations d'intimidation et lorsque le danger germanique cesse, en 17 apr.  
     J.-C., Tibère le rappelle à Rome. Germanicus célèbre son triomphe, le 7e jour avant les calendes de juin,  
     selon Tacite. Il est ensuite désigné consul pour l'année 18 et envoyé en Orient avec un imperium majus sur 

    toutes les provinces d'Orient ; en même temps Cnaeus Calpurnius Piso est nommé gouverneur de Syrie.  
    Germanicus fait couronner un nouveau roi en Arménie, Artaxias III Zénon, transforme la Cappadoce en  
    province romaine et rattache la Commagène à la Syrie. Il passe ensuite l'hiver en Égypte, où il est acclamé  
    par la population. De retour à Antioche en 19, il constate que ses mesures ont été annulées en son absence  
    par Piso. Il tombe malade et meurt. Selon Tacite et plus tard Dion Cassius, son décès parut suspect avec la  
    découverte de tablettes de défixion le visant et d'autres traces de rituels d'exécration, tandis que Germanicus  
    aurait accusé Piso de l'avoir empoisonné et aurait prié son épouse Agrippine de venger sa mort. Revenu à  
    Rome, Piso est jugé et poussé au suicide 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.58 Teutoburg, la bataille dont l’Allemagne a tiré une légende. 
    Notule : Germanicus, porte ce nom en raison de ses succès en Germanie. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.33-41 Germanicus : le vengeur de Varus. 
    Résumé. Général adulé de ses soldats, Claudius Nero César a hérité le cognomen Germanicus de son père  
    Drusus et l’a ensuite légitimé, à son tour, par ses propres victoires en Germanie. Le destin de ce grand chef 
    de guerre est intimement lié à son appartenance à la famille impériale. Les succès de ses campagnes 
    militaires ont sans cesse pesé sur l’issue des luttes d’influence occasionnées par la succession d’Auguste, puis 
    de celle, à venir, de Tibère. Chapitres : Rome et les Germains (34) De Varus à Germanicus (34) Les qualités 
    militaires des Germains (36) Germanicus à la tête de l’armée du Rhin (37) Les campagnes de l’an 15 (37) La  
    grande campagne de l’année 16 et la bataille d’Idistaviso (38) La fin de la guerre de Germanie et son bilan  
    (41) Carte de la région où Germanicus a conduit ses campagnes (34) +Carte de Germanie d’après les  
    indications donnée par Tacite (36) Bibliographie (41) Illustrations : Germanicus, figurine de B. Quéruel 
    (33) Buste de Germanicus (35) Monument à la mémoire du centurion Marcus Caelius, XVIIe légion, mort à la  
    bataille de la forêt de Teutobourg en 9 ap. J.-C. (37) Buste de Germain (38) Un centurion et un légionnaire 

http://www.gergovie.fr/htmfr/gergovie.html


    romain capturent un guerrier chérusque blessé après la bataille d’Idistaviso, Illus. De Serge Baudouard (28) 
    Un centurion romain (40) Un légionnaire au combat (40) Buste de Tibère (41) 
— Wikipédia, 12 Octobre 2016 

GERMANO-BALTES. Les Germano-Baltes ou Allemands des pays baltes (Deutschbalten ou Baltendeutsche en allemand) 
     sont des populations de culture et de langue allemande, installées dans les pays baltiques et notamment en 
     Estonie et en Lettonie (plus particulièrement en Courlande). La plupart d'entre eux ont dû quitter cette 
     région en 1940 à la suite du pacte germano-soviétique de 1939, qu'ils aient été déplacés en Allemagne nazie 
     et en Pologne occupée (les Allemands purs), ou bien déportés vers la Sibérie ou le Kazakhstan (les mischung 
     Volksdeutsche, familles mixtes dont ni le Reich ni l'URSS ne voulurent). Ce fut alors la fin de 700 ans de 
     présence germano-balte dans ces pays. Il reste aujourd'hui[Quand ?] 3 300 Germano-Baltes en Lettonie 
     (0,16 % de la population) et 1 900 en Estonie (0,14 %), pays qui avaient appartenu à l'Ordre Teutonique 
     dont les chevaliers sont devenus, en adoptant la Réforme, des barons baltes. Bien que la Lituanie n'ait pas 
     connu la domination des barons baltes, les 2 000 Allemands lituaniens peuvent être considérés comme des 
     Germano-Baltes. Depuis l'indépendance des trois pays (1991), certains descendants des anciens 
     propriétaires ont racheté leurs anciens patrimoines (notamment les châteaux) et s'y sont installés. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.80 +Notes. 
 — Wikipédia, 18 Mai 2016 
GÉRÔME, Jean-Léon. Peintre. Jean-Léon Gérôme, né à Vesoul en Haute-Saône le 11 mai 1824 et mort à Paris le 10 
     janvier 1904, est un peintre et sculpteur français, membre de l'Académie des beaux-arts. Il composa des  
     scènes orientalistes, mythologiques, historiques et religieuses. À partir de 1878, il réalise des sculptures,  
     principalement réalisées en polychromie, ses sculptures représentent souvent des scènes de genre, des  
     personnages ou des allégories. 

— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.22-31 À mort, César. Cerné par une mêlée confuse de conjurés 
    fébriles, le dictateur succombe sous les coups de poignard. Peinture: La Célébration du crime (assassinat 
    de César) huile sur toile de J.-L. Gérôme (22)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.34-35 L’Histoire en spectacle. Peinture :  
    Gladiateurs au forum. Pollice Verso, huile sur toile de Gérôme (1872)  
— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.8 Peinture : Réception des 
    ambassadeurs siamois   
— Wikipédia, 30 Octobre 2016 

GESTA AROLI MAGNI. Récit de la vie de Charlemagne par Notker le Bègue. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.48 
GETTYSBURG, Bataille de (1863) La bataille de Gettysburg se déroule du 1er au 3 juillet 1863 à Gettysburg 
     (Pennsylvanie) pendant la guerre de Sécession. Cette bataille, la plus lourde de la guerre quant aux pertes  
     humaines, se conclut par la défaite des sudistes qui laissent le terrain aux nordistes. Elle est souvent  
     considérée comme le principal tournant de la guerre. Elle marque l'échec de l'offensive de l'armée de Virginie 
     du Nord, commandée par le général Lee, face à l'armée du Potomac du général Meade et met fin à l'invasion  
     des États nordistes par les troupes sudistes. Après sa victoire écrasante à Chancellorsville, en mai 1863, Lee  
     décide de pousser son avantage. Son armée est galvanisée et il espère pousser les dirigeants de l'Union à  
     accepter la paix en menaçant Harrisburg, Philadelphie et Washington D.C. Le général Hooker lance son  
     armée à sa poursuite mais son échec à Chancellorsville pousse le président Lincoln à le remplacer trois jours  
     avant la bataille par Meade. Les deux armées engagent les hostilités le 1er juillet à Gettysburg. Les abords 
     nord-ouest de la ville sont défendus par le général Buford, à la tête d'une division de cavalerie, renforcée par 
     deux corps d'infanterie. Ils subissent l'assaut de troupes supérieures en nombre en provenance du nord et  
     du nord-ouest et doivent reculer et prendre position sur les collines au sud de la ville. Le deuxième jour, le  
     plus gros des troupes des deux armées rejoint le champ de bataille. Les lignes de défense de l'Union sont  
     organisées en forme d'hameçon. À la fin de l'après-midi du 2 juillet, Lee lance un assaut important sur le  
     flanc gauche de l'armée du Potomac et des combats acharnés ont lieu, notamment à Little Round Top. Sur le  
     flanc droit, les nordistes résistent à Culp's Hill et Cemetery Hill. Malgré de lourdes pertes, les soldats de  
     l'Union parviennent à repousser les confédérés. Le 3 juillet, troisième jour de la bataille, des combats de  
     cavalerie ont lieu à l'est et au sud mais l'évènement principal est le spectaculaire assaut, connu sous le nom  
     de « charge de Pickett », de 12 500 fantassins confédérés contre le centre de la ligne de défense des  
     nordistes. L'échec de cet assaut contraint Lee à se retirer du champ de bataille et à rentrer en Virginie. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.46-47 Gettysburg : une colline, trois jours, 8000 morts. Un festival de 
    bévues en juillet 1863, bataille dont les « frictions » révèlent plus que jamais le manque de  
    professionnalisme des combattants aux ordres de Lee et Meade. Chefs aveugles et sourds (46) Assauts  
    désordonnés (47) +Cartes (47)  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.92 Doctrine. Clausewitz [2/4], les six idées majeures. Notule. 5. La 
    friction et le brouillard de la guerre. Exemple : Gettysburg, 1863.    
— Wikipédia, 18 Décembre 2016  

GHASSANIDES.  Les Ghassanides sont une tribu arabe chrétienne qui a fondé un royaume arabe pré-islamique dans la  
     Jordanie actuelle. Ils adoptèrent le christianisme monophysite probablement sous l'influence de leur  
     environnement araméen (Ils faisaient partie de l'Église syriaque orthodoxe). Ils furent longtemps des  
     vassaux de l'empire byzantin et contribuèrent à contenir les Perses sassanides hors des frontières de  
     l'empire. Un autre royaume arabe rival, vassal de la Perse, s'était établi dans le sud de l'Irak (le royaume des  
     Lakhmides). 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.51 notice. 



— Wikipédia, 16 Novembre 2016 
GHERARDESCA, Ugolino Della. Ugolin della Gherardesca ou Hugolin della Gherardesca (en italien, Ugolino della  
     Gherardesca) (né v. 1220 à Pise - mort en 1289 dans la même ville), comte de Donoratico, est un militaire et  
     homme politique italien du Moyen Âge, qui fut tyran de Pise au xiiie siècle. Il descendait d'une noble famille  
     d'origine lombarde : les Della Gherardesca. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.62-66 Batailles oubliées. Quand Gênes dominait la Méditerranée. 
    Notule : Gherardesca.  
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

GIACOMETTI, Alberto. Sculpteur italien.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.34 Agora Info. Giacometti et les Étrusques 

GIAP, Vo Nguyen (1911- 102 ans en 2011. Võ Nguyên Giáp, né le 25 août 1911 à An Xá (actuel Viêt 
     Nam, alors en Indochine française), est un général et homme politique vietnamien. Chef de 
     l'Armée populaire vietnamienne pendant la guerre d'Indochine et ministre de la défense du Nord 
     Viêt Nam durant la guerre du Viêt Nam, il est le seul général ayant vaincu à la fois l'armée 
     française et l'armée américaine au cours de sa vie. Il est connu pour être le vainqueur de la 
     bataille de Ðiện Biên Phủ (1954), qui a sonné la défaite et le départ des Français d'Indochine. 
      Le général Vo Nguyên Giap est entré dans l’histoire militaire et les études militaires et 
     stratégiques de son vivant, admiré par ses amis et ennemis, dont le général français Raoul Salan 
     et le général américain William Westmoreland. « Général autodidacte », selon ses propres 
     termes1, il n'a suivi les cours d'aucune académie militaire. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.14 Le général Giap à 100 ans. Décédé à 102 ans en 2013. 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.10 Notes. Dong Khé, au Tonkin. Les goumiers (11) La Brigade 308 (12) 

 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.34-57 Vietnam. 52 Notes bio.  
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.82 All you need to know about Vo Nguyen Giap. Fact file 
    +illus. 

 — Wikipédia, 20 Septembre 2013 
GIBBON, Edward. Edward Gibbon (8 mai 1737 - 16 janvier 1794) est un historien et homme politique britannique. Il est  
     surtout connu pour son ouvrage Histoire de la décadence et de la chute de l'Empire romain. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.32-55 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Edward Gibbon, incarne le grand écart des Lumières outre-Manche, tant pour sa défiance à  
    l’égard de la religion et sa mise en avant des « vertus classiques », martiales et civiques que pour son rejet  
    de la démocratie et son conservatisme politique.  
— Wikipédia, 6 Décembre 2016  

GIBRALTAR 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.31 Q&R. En 1940 ou 1941, les Allemands auraient-ils pu s’emparer  
    de Gibraltar par une action de commandos, même sans soutien franquiste?   
— Wikipédia, 19 Janvier 2017 

Gilbert, François, Historien.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.25-31 Article. Aigles et porte-aigles des légions  
    romaines. (1er partie)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.27-35 Article. Aigles et porte-aigles des 
    légions romaines (2e partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.12 Livres. Légionnaires et auxiliaires sous le Haut- 
    Empire romain, 119p. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.25-34 Article. Le Siège de Massada de l’histoire 
    au symbole. Qui sont les Zélotes? (26) Une forteresse réputée imprenable (27) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.5-13 Article. Les guerres samnites (1re partie) Alors 
    qu’au même moment, la Grèce forme un bloc quasi homogène, la péninsule italienne se compose quant à 
    elle une multitude de peuples, pour beaucoup de langue et de culture différentes. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.24 Livres. Légionnaires et auxiliaires sous le Haut- 
    Empire romain, 119p. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.24 Livres. Le Soldat romain à la fin de la République 
    et sous le Haut-Empire, 190p. 

 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.5-13 Article. Les guerres samnites (2e 

       partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.41-46 Article. Tactique romaine : les  
   intervalles dans les lignes. Comment range-t-on une armée en bataille 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.5-8 Article. Rome en guerre contre Véies (1re  
    partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.5-8 Article. Rome en guerre contre Véies (2e   
    partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.21-27 Article. La tunique militaire romaine 
    (1re partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.35-43 Article. La tunique militaire 
    romaine (2e partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.33-38 Article. La tunique miliaire romaine (3e  
    partie)  



— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.15-25 Article. Les premiers vexilla de l’armée  
    romaine. 
 

GINDREY, Jacques 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.8-14 Notes biogr. de Gindrey. Un chirurgien dans l’enfer de Diên Biên 
    Phu (Vietnam, 1954) 

Giraldus Cambrensis, voir Giraud de Barri 
GIRARD, René. René Girard, né en Avignon (Vaucluse) le 25 décembre 1923 et mort le 4 novembre 2015 à Stanford en  
     Californie, est un anthropologue et philosophe français, élu à l'Académie française en 2005. Ancien élève de  
     l'École des chartes et professeur émérite de littérature comparée à l'université Stanford et à l'université Duke  
     aux États-Unis, il est l’inventeur de la « théorie mimétique » qui, à partir de la découverte du caractère  
     mimétique du désir, cherche à fonder une nouvelle anthropologie de la violence et du religieux. Achever  
     Clausewitz : René Girard, penseur de l'apocalypse. En 2007, René Girard inaugure une nouvelle étape de ses  
     recherches et de sa pensée avec Achever Clausewitz (2007). Dans ce livre d’entretiens avec Benoît Chantre,  
     il analyse l’histoire contemporaine et ses conflits à l’aune du traité De la guerre de Carl von Clausewitz, resté  
     connu pour la formule : « La guerre est la continuation de la politique par d’autres moyens. » En effet, le  
     stratège prussien parle volontiers de « duel », d’« action réciproque » ou de « montée aux extrêmes ». Pour  
     René Girard, c’est le signe que Clausewitz a compris mieux qu’aucun de ses contemporains ce qui s’était joué  
     avec les guerres napoléoniennes : la rivalité mimétique entre la France et l’Allemagne nourrit une montée  
     aux extrêmes de la violence qui aboutira à une vision de la guerre comme anéantissement de l’adversaire,  
     destruction de l’autre, perçu comme le différent et qui est pourtant l’identique, le gémellaire, contre lequel  
     lutter par une « guerre absolue », un duel qui semble la continuation, avec les moyens de la guerre moderne  
     et à une plus vaste échelle, du sacrifice originaire du frère jumeau. Contre la lecture rationaliste de Raymond 
     Aron, qui ne voit qu’un concept dans la « guerre absolue » et qui pose la politique comme moyen de  
     résolution des conflits, René Girard achève Clausewitz en ce sens qu’il pousse la logique du De la guerre  
     jusqu’à son terme : du début du XIXe siècle jusqu’au début du XXIe, de la bataille d'Iéna aux attentats du 11  
     septembre 2001, l’histoire s’est accélérée27 et la violence a engendré toujours plus de violence. Achever  
       Clausewitz affirme que l’apocalypse a commencé28 : parce que l’humanité d'aujourd’hui a les moyens  
     techniques et technologiques de détruire toute vie sur la planète, rien ne semble pouvoir arrêter  
     l'intensification de la violence. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.89,90 Clausewitz [4/4], une pensée toujours d’actualité? Notice. Né en 
    1923, René Girard et d’abord professeur de littérature française aux État-Unis, où il mène toute sa carrière, y  
    introduisant le structuralisme en 1966. Ses recherche sur le désir dans la littérature le poussent vers  
    l’anthropologie et la philosophie. Il étudie alors notamment les rapports entre violence et le sacré. C’est à  
    cette aune qu’il aborde la guerre en 2007 dans Achever Clausewitz. 

 — Wikipédia, 23 Décembre 2016 
GIRAUD, Henri. Le général Henri Giraud, né le 18 janvier 1879 à Paris 13e et mort le 11 mars 1949 à Dijon, est un  
     militaire et homme politique français, général de brigade à partir de 1930, puis général d'armée à partir de  
     1936. Henri Giraud sert durant la Première Guerre mondiale, la guerre du Rif et la Seconde Guerre mondiale.  
     Dans le cadre de ce dernier conflit, il tient un rôle important dans le processus qui mène à la libération de la  
     France. Partisan de la reprise de la lutte contre l'Allemagne nazie et sans lien avec la France libre, il reçoit le  
     soutien des Américains et fait figure de rival du général de Gaulle pour la direction des forces alliées  
     françaises. Après le débarquement allié de novembre 1942 et à la suite de la mort de l'amiral Darlan, Giraud  
     est durant plusieurs mois au pouvoir en Afrique française du Nord à la tête d'abord du Haut-commissariat de 
     la France pour l'Afrique, puis du Commandement en chef français civil et militaire ; il a sous ses ordres  
     l'Armée d'Afrique, engagée aux côtés des Alliés dans les opérations contre les Allemands et les Italiens. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.34-55 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. Henri Giraud : quatre étoiles, peu de lumières, commande la 7e armée, élite  
    mécanisée fourvoyée en Belgique.  
— Wikipédia, 15 Décembre 2016  

GIRAUD DE BARRI. Giraud de Barri, ou Giraud le Cambrien (Giraldus Cambrensis en latin), également appelé Gerallt  
     Gymro en gallois, ou Gérard de Galles en français, Gerald of Wales en anglais, ou encore Gérald Barry en  
     français, est un juriste et historien ecclésiastique gallois, fin lettré latin du XIIe siècle compagnon du roi Henri  
     II Plantagenêt. Cet historien de la "Conquête de l'Irlande" est une des personnalités cléricales et  
     intellectuelles du Pays de Galles et d'Angleterre, c'est à dire de l'île de Bretagne de cette époque. Ses  
     œuvres. Il est l'auteur de dix-sept ouvrages connus dont : The history and topography of Ireland (1951, 
      1982) Expugnatio Hibernica. Itinerarium Cambriae (1191) le plus connu, traduit en anglais sous le titre The  
     Journey through Wales (1978). Il y raconte son périple en Galles pour prêcher la troisième croisade en 
     compagnie de l'archévêque Baudouin (ou Baldwin). Descriptio Cambriae (1194), connu sous le titre traduit 
    The Description of Wales (1978) De instructione principis.  

— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.9-12 Gerald of Wales on the « Conquest of Ireland » Wild people. 
   The Topography (9) Justification of the invasion (10) The Expugnatio (10-11) Gerald on the Irish (12)  
— Wikipédia, 10 Octobre 2016 

Giraud le Cambrien, Voir Giraud de Barri 
GLADIATEURS. Les gladiateurs (du latin gladiatores, de gladius, glaive), signifiant « combattants à l'épée », ou  

    « épéistes ») étaient dans la Rome antique des combattants professionnels qui s'affrontaient par paires bien  
    définies, chacun des deux adversaires appartenant à une catégorie appelée armatura, dotée d'une panoplie  



    et de techniques de combat spécifiques. L’origine des combats de gladiateurs se retrouve en Italie du sud,  
    où le combat en armes entre membres de la même famille avait pour but d'honorer la mémoire d'un mort.  
    Les plus anciennes représentations de combats rituels en Italie ont été retrouvées en Campanie dans des  
    tombes lucaniennes à Paestum, datées entre 380 et 320 av. J.-C. 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.31 Q&R. L’armée romaine comprenait-elle des gladiateurs? 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.32 Agora Info. Les gladiateurs. 
    Exposition au Colisée de Rome. 

GLADIATOR (Film) 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.55 Quid de la célèbre première scène du film Gladiator? 

GLADIUS. Gladius est un terme latin qui à l'origine désignait le Glaive. Le glaive, mot emprunté au gaulois cladio, 
     désigne le gladius (latin). Cette épée courte a évolué au fil du temps et couvre une variété de formes. De  
     nos jours, le terme est utilisé pour désigner une épée courte, d'approximativement 60 à 90 cm de longueur  
     totale, de 4 à 7 cm de large et d'environ 0,6 à 1,5 kg, utilisée par les légionnaires romains à partir du iiie  
     siècle av. J.-C. Elle dérivait de l'épée celtibère (gladius hispanis) et a été conçue pour délivrer principalement  
     de puissantes frappes d'estoc. Pour Quintilien, la gladius et l'ensis sont une seule et même chose. Le glaive  
     était large pour que les blessures infligées soient les plus larges possibles, ce qui procurait un impact  
     psychologique supplémentaire sur l'adversaire. Évoluant, au fil des siècles, il devient la spatha romaine en  
     passant par le glaive « pompéi ». 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.68-69 Pilum et gladius, les deux fers de l’armée romaine. 
— Wikipédia, 9 Juillet 2016  

GLANTZ, David, historien, ex-officier artilleur t vétéran du Viêtnam. Spécialiste de l’Armée rouge.  
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.55 Notule. 
— Wikipédia, 27 septembre 2016 

Glass, Charles. Auteur 
— Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.76 Media reviews. The Deserters. A hidden history of World 
    War II, Penguin Press, 2013.  

GLAVANY, Roland 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.83 Glavary, commando et pilote.  
— Wikipédia, 22 Octobre 2016 

GLORIOSO (Navire espagnol) Ses exploits face aux navires britanniques. Le Glorioso était un navire espagnol de 74  
     canons qui connut des heures de gloire lors de la guerre de l'oreille de Jenkins. Le Glorioso fut construit en  
     1740 à La Havane. Il ramenait au cours de l'année 1747 un total de 4 millions de pesos en argent en  
     Espagne. Il arrivait aux Açores lorsqu'au travers du brouillard il distingua un convoi britannique de 15 navires  
     avec 3 navires de guerre en escorte : le navire de ligne Warwick de 60 canons, la frégate Lark de 40 et un  
     brigantin de 20. À 21 h le Glorioso vira et présenta son flanc aux Britanniques. Le brigantin reçut l'ordre de  
     protéger le convoi et la frégate de ralentir le navire espagnol. Les Britanniques étaient sous les ordres de  
     John Crookshanks commandant du Lark. En plusieurs salves, le Glorioso mit hors de combat la frégate qui  
     coula en quelques minutes. Le Warwick attaqua finalement vers 2 h du matin. Une heure et demie plus tard,  
     le navire britannique perdit pratiquement toutes ses voiles, et le pont fut dévasté ce qui l'obligea à rompre le  
     combat. Les Espagnols avaient 5 morts et 44 blessés. Obéissant à ses ordres, Pedro Mesia n'acheva pas le  
     navire britannique et poursuivit sa route. En arrivant au cap Finisterre, une nouvelle escadre britannique  
     apparut. Elle était formée du navire de 50 canons Oxford, la frégate de 24 Soreham et le brigantin de 20  
     Falcon. La flotte était aux ordres de John Byng. Les 3 heures de combat qui s'ensuivirent virent les Espagnols  
     subir de nouvelles pertes, et la flotte britannique se retirer avec de graves dommages et pertes. Le 16 août,  
     le Glorioso entra dans le port de Corcubión et déchargea ses précieuses marchandises. Pedro Mesia voulut  
     aller ensuite à la base navale du Ferrol mais les vents contraires l'obligèrent à se dérouter au sud et à se  
     diriger à Cadix. Arrivé au cap Saint-Vincent, il rencontra 4 frégates britanniques affrétées par des corsaires  
     de Bristol, King George, Prince Frederick, Duke et Princess Amelia, qui totalisaient 120 canons et 960  
     hommes aux ordres de George Walker. Les Espagnols mirent hors de combat en premier la King George. Le  
     Glorioso s'éloigna mais fut rattrapé par la Prince Frederick, et un nouveau combat s'engagea. Et ce fut à ce  
     moment qu'un nouveau navire britannique, le Darmouth de 50 canons entra à son tour dans la bataille  
     combat. Une salve des Espagnols le fit exploser1, tuant plus de 300 hommes d'équipage. Le Russel de 80  
     canons intervint alors, et avec l'aide des trois frégates restantes s'acharna sur le Glorioso. Le combat se  
     déroula de minuit jusqu'à l'aube et le Glorioso rendit coup pour coup. Mais à l'aube le navire était très  
     endommagé. Il avait 33 morts et 133 blessés et il décida de se rendre, mais priva les Britanniques de ce  
     qu'ils recherchaient, c'est-à-dire l'argent. Les Britanniques exprimèrent leur admiration pour les Espagnols au  
     cours de tous ces combats, où il s'opposèrent successivement à 4 navires de ligne et 7 frégates  
     pratiquement sans repos, coulant un navire et une frégate, et endommageant sévèrement les autres. John  
     Crookshanks fut expulsé de la marine à cause de son échec, de même que les officiers de la flotte de Byng. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.106 La gloire du Glorioso. Résumé. C’était un vaisseau espagnol de 70  
    canons. Chargé de trésors, attaqué par les Anglais, il remporta trois victoires et termina… par un match nul!  
    Une grande épopée de la mer.  
— Wikipédia, 18 Décembre 2016  

GLOSSAIRE DE LA MARINE 
 http://www.pirates-corsaires.com/glossaire.htm  
GLOSSAIRE MILITAIRE 
 https://fr.wikipedia.org/wiki/Cat%C3%A9gorie:Glossaire_militaire  

http://www.pirates-corsaires.com/glossaire.htm
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cat%C3%A9gorie:Glossaire_militaire


GLYNDWR, Owain. Owain Glyndŵr est un prince gallois, né en 1359 et mort vers 1416, qui fut couronné sous le nom 
   de Owain IV de Galles. Il fut le dernier Gallois à se faire appeler « prince de Galles », lui qui descendait des 
   princes de Powys par son père et de ceux de Deheubarth par sa mère. Il déclencha la révolte contre l'emprise 
   anglaise sur son pays. Il est aussi connu sous la forme anglicisée d'Owen Glendower, notamment dans Henry  
   IV de Shakespeare. Le 16 septembre 1400, Owain passa à l'action et fut proclamé Prince de Galles par ses  
   partisans. La déclaration était une révolution en soi. Les hommes d'Owain s'activèrent dans le nord-est du 
   pays. Le 19 septembre, la forteresse de De Grey à Ruthin fut attaquée et presque détruite. Puis vint le tour  
   de Denbigh, Rhuddlan, Flint, Hawarden, et Holt. Le 22 septembre, la ville d'Oswestry fut mise à sac par un  
   raid d'Owain. Le 24, Owain se dirige vers le sud et c'est le tour de Welshpool. À la même époque, les frères  
   Tudor d'Anglesey entament la guérilla contre l'Anglais. Ces Tudors étaient une grande famille d'Anglesey très  
   liée à Richard. Gwilym et Rhys ap Tudor avaient été capitaines des archers lors des campagnes de Richard en  
   Irlande. Ils firent rapidement allégeance à leur cousin Owain Glyndŵr. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.53-60 Owain Glyndwr et la révolte galloise (1er  
    partie) Résumé. Le 16 septembre 1400, non loin du village de Glyndyfrwy, un chevalier se proclame prince  
    de Galles et pendant quinze ans va mener une impitoyable révellion contre le roi d’Angleterre. Son nom :  
    Owain Glyndwr. Chapitres : La révolte se propage (54) Carte du pays de Galles à l’époque d’Owain 
    Glundwr (54) Illustrations : Owain Glyndwr menant ses troues au combat, tableau d’Arthur Michael (53) 
    Owain Glyndwr plaidant au Parlement au sujet des terres contre lord Grey (55) Owain est proclamé Prince de  
    Galles le 16 septembre 1400. Il fut le dernier Gallois à se faire appeler ainsi (55) Monument de Llywelyn ap  
    Gruffydd Fychan à Llandovery, inauguré en 2001 pour le 600e anniversaire de son exécution (56) Le château 
    de Rhuddlan pris par les troupes d’Owain Glyndwr en septembre 1400 (57) Le château de Conwy capturé par  
    les partisans d’Owain, le 1er avril 1401 (58) Les partisans d’Owain Glyndwr attaquent la ville de Ruthin (58) 
    Statue d’Owain Glyndwr à Corwen (59) Champs de bataille de Mynydd (60)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.47-58 Owain Glyndwr et la révolte galloise (2e  
    partie) Résumé. En juillet 1403, alors que le pays de Galles sous l’autorité du prince Owain Glyndwr est  
    quasiment indépendant, Henry IV d’Angleterre marche à la tête d’une armée de 60 000 hommes pour y  
    rétablir la souveraineté anglaise. Chapitres : La bataille de Shrewsbury (48) Un traité d’alliance (49) La  
    guerre continue (52) La fin du prince Owain (55) Illustrations : Owain Glyndwr (47) Statue d’Owain  
    Glyndwr (48) Les troupes d’Owain Gluyndwr prennent d’assaut le château d’Aberystwyth (49) Le champ de  
    bataille de Shrewbury (50) Le château d’Harlech, capitale du prince Owain Glyndwr (51) Une séance du 
    parlement gallois à Machynlleth (52) Le parlement de Machynlleth (52) Le parlement d’Orwain Glyndwr à  
    Machynlleth (53) Charles VI, roi de France (53) Sceau du prince Owain IV (54) Archer gallois au tout début  
    du XVe siècle (55) Louis d’Orléans, frère du roi Charles VI (55) Plaque commémorative de la bataille de Pwll  
    Melyn et le champ de bataille (56) Le débarquement français au pays de Galles (57) Jean II de Rieux,  
    maréchal de France (57) Vestiges du château d’Aberystwyth, pris par les Anglais en 1408 (58)  
    Représentation dOwain Glyndwr sur un hôtel à Corwen (58)  
— Wikipédia, 31 Octobre 2016 

GNEISENAU, August von. August Wilhelm Antonius, comte Neidhardt von Gneisenau (né le 27 octobre 1760 à  
     Schildau, près de Torgau - mort du choléra le 23 août 1831 à Posen) est un Generalfeldmarschall prussien  
     qui combattit les armées de Napoléon et de ses alliés. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.88,89 Doctrine. Clausewitz [1/4], une vie entre pensée et action. 
    Notule. August von Gneisenau est une des principales figures du redressement militaire de la Prusse après    
    1806. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.59 Waterloo, la bataille des sept erreurs. Notule : L’officier d’état-major  
    originaire de Saxe, August von Gneisenau rejoint l’armée prusienne. Ardent nationaliste, il est le grand  
    artisan de la renaissance des forces prussiennes après le désastre d’Iéna en 1806 Il inspire le maréchal  
    Blücher dans ses campagnes victorieuses de 1813 à 1815.  
— Wikipédia, 12 Décembre 2016  

GODEFROID DE BOUILLON. Godefroy de Bouillon, né vers 1058, soit à Baisy dans l'alleu de Genappe (aujourd'hui 
    Baisy-Thy dans la province du Brabant wallon en Belgique) soit à Boulogne dans le comté de Boulogne  
    (aujourd'hui Boulogne-sur-Mer dans le département Pas-de-Calais en France), et mort le 18 juillet 1100 à  
    Jérusalem, est un chevalier franc, duc de Basse-Lotharingie. Premier souverain du royaume de Jérusalem au  
    terme de la première croisade, il refuse le titre de roi pour celui, plus humble, d'avoué du Saint-Sépulcre. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.29 Archéoscope Godefroid de Bouillon. Un voyage 
    passionnant à travers le XIe siècle.   
— Wikipédia, 12 Octobre 2016 

GODILLOT. En France, un godillot est un terme familier mais vieilli pour désigner une grosse chaussure. Avant la 
     Seconde Guerre mondiale, il désignait une chaussure militaire du nom d'un fabricant et fournisseur de 
     l'armée française, Alexis Godillot (1816-1893) 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.28 Déf. du mot « Godillot » 
 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
GOLAN, Plateau du. Le Golan auquel il est également fait référence en tant que plateau du Golan ou hauteurs du Golan 
     est un territoire conquis en grande partie par Israël au dépens de la Syrie lors de la guerre des Six Jours en 
     1967. À la suite à la guerre du Kippour, Israël se retire en 1974 du territoire syrien conquis durant cette  
     dernière guerre conformément à l'accord de désengagement signé avec la Syrie, prévoyant aussi une zone  
     démilitarisée. Le Liban en revendique une zone d'environ 22 km2, dénommée fermes de Chebaa. Le  
     territoire occupé par les Israéliens est annexé par Israël en décembre 1981. Le plateau du Golan représente  



     un territoire stratégique important. Il domine la Galilée et la plaine de Damas en Syrie. Il contrôle également 
     la plupart des sources alimentant le lac de Tibériade et le Jourdain. L'agglomération la plus peuplée en est  
     l'agglomération druze de Majdal Shams. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.8-14 Zika Gringold, seul face à une division blindée (syrienne) 
— Wikipédia, 4 Août 2016 

GOLASECCA.  Exposition au châtau de Saint-Germain-en-Laye. Golasecca : du commerce et des hommes à l’âge du Fer. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.31 Agora Info. Expositions.  

GOLTZ, Colmar von der. Le baron Colmar von der Goltz, surnommé Goltz Pacha (12 août 1843 – 19 avril 1916) est un  
     maréchal prussien qui fut au service de l'Empire ottoman et de l'Empire allemand, et également historien.  
     Goltz intégra l'armée prussienne en 1861. Il entra ensuite à l’Académie militaire de Berlin; il la quitta en 1866  
     pour participer à la guerre contre l'Autriche, et fut blessé à Trautenau. Il joue aussi un rôle de stratège en  
     matière de communication. Il écrit par exemple en décembre 1866 à Bismarck pour se plaindre du fait  
     qu'aucun organe de presse ne soutient la cause prussienne1. Il devient ainsi un des idéologues de l'Empire  
     allemand, le maréchal et baron Colmar von der Goltz2, estime alors qu'il faut "coûte que coûte donner aux  
     entreprises militaires bonne et belle apparence. Ce n'est pas tout d'être fort, il faut paraître avoir raison". En  
     1867, il rejoignit la section topographique de l'état-major. Il appartenait à l'état-major du prince Frédéric- 
     Charles de Prusse, qui commandait la Deuxième Armée; il participa à diverses batailles, dont le siège de  
     Metz, à la bataille de Gravelotte puis à celles de la vallée de la Loire. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.89 Notes. 
 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
GOLVIN, Jean-Claude. Architecte. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.28-29 Agora Info. Jean-Claude Golvin : un 
    architecte au cœur de l’Histoire. Exposition. Illustrations : Vue de la ville d’Arles depuis le nord-est, IVe 

      siècle, aquarelle 1991 (28) Le théâtre antique vers la fin du 1er siècle av. J.-C. aquarelle 2011 (28) L’arc du  
    Rhône, 1er siècle, aquarelle 2011 (29) Le phare d’Alexandrie, vers 280 av. J.-C. aquarelle 1998 (29) La voie  
    de l’Abondance, vers 79, Pompéi, aquarelle 2008 (29)  

GONFANON. Le gonfanon ou gonfalon (en ancien français, confenons) est un morceau d'étoffe quadrangulaire, comme  
     la bannière, ou terminé par des pointes. Il était attaché à la hampe ou au fer d'une lance et pouvait y être  
     enroulé. On disait, fermer le gonfanon, pour l'attacher à la hampe. L'orthographe gonfalon — et gonfalonier  
     ou gonfalonnier pour le porteur — est également très fréquente, bien que l'étymologie fasse préférer  
     gonfanon. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.64-68 Le Temple, prototype des ordres militaires. Notule. Le gonfanon  
    ou gonfalon (du francique du XIe siècle gundfano : « bannière de guerre » des Templiers est baucent, c’est- 
    à-dire fait de deux couleurs superposées, en l’occurrence le noir et le blanc.  
— Wikipédia, 20 Décembre 2016  

Goodlad, Graham. 
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.24-28 Article. Great commanders. William T. Sherman 
    iron man of the Union. American Civil War. Guerre de Sécession. 

GORCHKOV, Sergueï Gueorguievitch. Gorchkov né le 6 février 1910 et décédé le 13 mai 1988) est un officier de la  
     Marine soviétique. Admiral de flotte au sein de la marine soviétique pendant la Guerre froide, il supervisa son  
     expansion et en fit une force capable de rivaliser avec les flottes occidentales. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.84-88 Doctrine. Gorchkov, le démiurge de la puissance maritime 
    soviétique. Résumé. Penseur original, taqcticien et politicien hors pair, il rêvait de construire une puissance  
    navale capable de rivaliser avec l’US Navy. Il y est presque parvenu… mais à un coût et avec des sacrifices si  
    exorbitant qu’il a contribué à ruiner l’URSS. Notules : Elmo Zumwalt (84,85) Alfred Thayer Mahan (84,85)  
    Nikolaï Kouznetsov (85,86) L’académie navale Frounzé à Léningrad (87) Sea denial, ou interdiction navale  
    (87) Encadré : La flotte de Gorchkov n’était pas un ours de papier (88) Biographie de S. G. Gorchkov (87) 
    Bibliographie (88) Illustrations : le Typhoon, le plus gros sous-marin jamais construit : 48 000 t. de 
    déplacement en plongée deux fois et demie celui des rivaux américain de la classe Ohio (84-85) Photo de  
    S.G. Gorchkov (85) Une vedette lance-missiles Osa II en 1970 au cours de manœuvre Okean (86) Tank  
    amphibie PT-76 (88) 

 — Wikipédia, 8 Décembre 2016 
GORDON, Charles. Charles George Gordon, général britannique, surnommé Gordon Pacha, est né le 28 janvier 1833 à  
     Londres et mort à Khartoum au Soudan le 26 janvier 1885. Élève de l'Académie royale militaire de  
     Woolwich,, il servit en Crimée, puis dans la campagne de Chine de 1860. Les Taï-ping (ou « révoltés aux  
     longs cheveux »), profitant de l'affaiblissement de l'empire chinois après la victoire des alliés, s'insurgèrent  
     pour renverser la dynastie mandchoue et devinrent maîtres d'une grande partie de la Chine. Avec  
     l'assentiment de son gouvernement, Charles Gordon entra au service de l'Empire Qing pour combattre les  
     Taiping. Après avoir servi en Inde où il devint major général, il revint en février 1884 au Soudan, à nouveau  
     en tant que gouverneur, dans le cadre de la guerre des Mahdistes. Charles Gordon était d'un caractère  
     religieux voire mystique ; il s'exalta pour cette mission. Il aimait en outre profondément les Soudanais. Il crut  
     jusqu'au bout que les secours arriveraient à temps. Protestant évangélique, il profita de son voyage en  
     Palestine en 1883 pour affirmer que la « falaise du crâne » était le lieu de Crucifixion de Jésus. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.62 Notes. 
— Wikipédia, 17 Juin 2016   

GOTHS. Les Goths sont un peuple germanique dont les deux branches, les Ostrogoths et les Wisigoths, engagées à 
     maintes reprises dans des guerres contre et avec Rome pendant la période des grandes invasions de la fin  



     de l'Antiquité, constituent au ve siècle, leurs propres royaumes avant de s'effondrer, respectivement en 553  
     et 711. L'origine des Goths est controversée. Au IIIe siècle, formant un seul peuple, ils sont fixés dans la 
     région des actuelles Ukraine et Biélorussie. Après un premier affrontement avec l'Empire romain dans le sud- 
     est de l'Europe, ils se séparent en deux groupes : les Greuthunges à l'est et les Tervinges à l'ouest, plus  
     couramment désignés comme Ostrogoths et Wisigoths. Vers 375, les Ostrogoths sont soumis par les Huns,  
     puis ils gagnent l'Empire d'Orient en tant que fœderati (« fédérés »). Ils s'emparent de l'Italie en 488 sous la  
     conduite de Théodoric le Grand. Le royaume ostrogoth d'Italie s'effondre en 550 sous l'assaut des troupes de 
     l'empereur Justinien. Les Wisigoths, vainqueurs en 378 de l'armée romaine de l'empereur Valens lors de la  
     bataille d'Andrinople, deviennent également des fédérés de Rome en 382. Au début du Ve siècle, ils fondent  
     en Aquitaine le royaume de Toulouse ; un siècle après, ils sont vaincus par les Francs de Clovis et repoussés  
     vers l'Espagne, où ils créent le royaume de Tolède. Celui-ci disparaît lors de la conquête musulmane de la  
     péninsule Ibérique en 711. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.37-46 La tactique des Goths au IVe siècle. La  
    bataille de Salices en 377. Le contexte historique (37) Le déroulement de la bataille (37) Le serment  
    d’usage (38-39) Le barritus (40) Les combats singuliers (42-43) La « tortue » (43) La fin de la bataille (43)  
    Bibliographie (45) Illustrations : Le guerrier Goth (37,38,45) Pièces de l’armement des Goths (39,42-44)  
    Casque d’un guerrier Goth, Fourreau de scramasaxe (40) Chant de guerre des guerriers Goths (41,42) 
— Wikipédia, 26 septembre 2016 

Gouguenheim, Sylvain. Auteur et Journaliste 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.76 Article. Chasse aux mythes. Kosovo, 1389 : la bataille 
    fondatrice du 

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.34-39 Charlemagne. Envahir pour mieux défendre. 
GOUMIER MAROCAINS. Les goumiers marocains étaient des soldats appartenant à des goums, unités d’infanterie  
     légères de l'armée d'Afrique composées de troupes autochtones marocaines sous encadrement  
     essentiellement français. Ces unités ont existé de 1908 à 1956. D'abord supplétifs, puis réguliers, les  
     goumiers se sont surtout illustrés lors de la Seconde Guerre mondiale, entre 1942 et 1945, période au cours  
     de laquelle les quatre groupements de tabors marocains (GTM) regroupant chacun trois tabors (bataillons)  
     lesquels rassemblent trois ou quatre goums (compagnies) chacun, principalement sous les ordres du général  
     Guillaume, ont obtenu, entre 1942 et 1945, dix-sept citations collectives à l'ordre de l'armée et neuf à l'ordre 
     du corps d'armée, puis en Indochine de 1946 à 1954. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.34-55 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse 
    Résurrection. Notice. Les goumier sont des fantassins de montagne légers marocains. Regroupés en goums  
    (compagnies) et tabors (bataillons) ils forment quatre groupements (régiments) soit 12 000 hommes. De  
    Kesselring, à la tête de l’armée allemande en Italie, à Patton, tous voient en eux des combattants  
    exceptionnels. 
— Wikipédia, 15 Décembre 2016  

GOUPIL, Tony. Historien.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.51-54 Article. Amédée VI de Savoie, le « Comte 
    vert »  

Goutina, Natalia, Voir aussi à  Griffon de Pleineville (Goutina)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.5-12 Article. L’art militaire pendant la guerre de 
    Troie. 

Gouttman, Alain. Journaliste.  
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.20-26 +Carte (26) Article. Caméra au poing. Crimée, la première  
    guerre photographiée. 

Goya, Michel. Colonel, dir. de recherches à l’Irsem, l’Institut de recherche stratégique de l’École militaire titulaire de la 
     chair d’histoire militaire à l’École de guerre. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.90-93 Article. Poilu de 1914, appelé en Algérie engagé de l’opération 
    Daguet. 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.6-13 Sarajevo 1993, les snippers dans le viseur. Par Michel Goya. 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.48-51 Article. Indochine, les paras pris au piège de leur réputation. 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.34-57 Dossier. 1918, l’armée française au zénith. La belle armée de la 
    République (36-37) Le grand retour du mouvement +carte (38-41) L’arme de la victoire, c’est le moteur (42- 
    45) Production mieux que l’Allemagne (46-47) Les meilleurs généraux depuis l’Empire (48-51) Et du côté 
    des Alliés et de l’ennemi? (52-55).  
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.5 Notes biographiques sommaire. 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.76-80 Article. Un classique revisité. Ardant du Picq, l’officier à 
    l’écoute du soldat. Notes biographiques (76, 77) 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.84-87 David Galula, prophète de la contre-insurrection. Notules : 
    Galula (biographie, 86) Michel Goya (biogr.86) 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.90-94 Article. Aux armes. Mitrailleuse Maxim : l’invention de la machine 
    à tuer. Hiram Stevens Maxim, inventeur multicarte (90) 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.18-14 Article. Georges et Cobra, les prédateurs de Bigeard. Le 
    commando Georges.  
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.18-26 Article. Caméra au poing. La Légion saute sur Kolwezi. 
    (Zaïre) 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.34-35 Articles. Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18.  



— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.18-26 Article.   Caméra au poing. Suez 1956, un port trop loin. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.20-28 Article. Caméra au poing. Reportage photographique de Georg 
    Woltz. Balkan, 1913. Les Bulgares face aux Turcs. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.18-26 Article. Caméra au poing. Les Anglais en Malaisie. Une  
    conrtre-insurrection réussie. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.80-84 Article. Renault FT, le pionnier de la mécanisation militaire. 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.18-26 Article. Caméra au poing. Indochine : marine brune contre 
    drapeau  
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.32-53 Article. Les snipers. Du loup solitaire à l’ange gardien. Du 
    Diable solitaire à l’ange gardien de l’équipe (34-35) Tir d’élite, une histoire à longue portée (36-43) « Seul,  
    un tireur ne peut quasiment rien faire » (48-51) Comment faire taire la menace? (52-53) 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.18-26 Article. Caméra au poing. Somalie, 1993 : L’ONU vaincu par les 
    seigneurs de guerre. 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.18-26 Photos. Caméra au poing. Guerre de Corée. Coup de tonnerre au 
    pays du matin calme.  
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.70-74 Article. Troupes de marine, les conquérants de l’outre-Terre.  
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.18-26 Article. Caméra au poing. Reportage photos. Somme, 1916, 
    la mort des illusions britanniques. 

GRADE MILITAIRE. Un grade militaire indique, historiquement, le statut d’un militaire. Mais la hiérarchie par grades  
     s'applique aussi de nos jours dans certains domaines civils comme dans la police ou chez les pompiers.  
     L'appellation d'un grade peut varier en fonction du corps auquel il appartient. En général cependant, la  
     fonction prime le grade. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.32 Q&R. De quand date la classification actuelle des grades, du  
    deuxième classe au général cinq étoiles?  
— Wikipédia, 31 Juillet 2016 

GRAND ARC, Voir Arc (Arme) 
GRAND-PORT, Bataille de (1810) La bataille de Grand Port fut une bataille navale qui opposa deux escadres 
      britannique et française dans la baie de Grand Port de l'île de France (aujourd'hui île Maurice) entre le 20 et 
     le 27 août 1810. Une flottille britannique de quatre frégates chercha à bloquer l'entrée de la baie en 
       capturant le fort de l'île de la Passe défendant son entrée. La position fut saisie le 13 août et lorsqu'une 
      escadre française menée par le capitaine Guy-Victor Duperré approcha de la baie sept jours plus tard, le 
      commandant britannique, Samuel Pym (en), décida de l'attirer dans les eaux peu profondes et de la détruire 
     avec sa puissance de feu supérieure. Quatre des cinq navires français parvinrent à franchir le blocus 
      britannique et s'abritèrent dans la baie qui n'était accessible que par un chenal étroit infranchissable sans un 
     pilote expérimenté. Lorsque Pym ordonna à ses frégates d'attaquer les navires français à l'ancrage le 22 et 
      23 août, ses navires furent bloqués par le récif corallien. Deux d'entre eux s'échouèrent, un troisième dut se 
     rendre après avoir été la cible de tous les navires français et le quatrième ne parvint pas à approcher 
     suffisamment près pour ouvrir le feu. Même si les navires français avaient également été sévèrement 
      endommagés, l'affrontement fut un désastre pour les Britanniques car les deux navires échoués furent 
      incendiés pour éviter leur capture et les deux autres furent arraisonnés par les Français. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.70-74 Grand-Port, 1810 : une victoire pour l’honneur. Notules : navire 
    de ligne, Jacques Hamelin, Indiaman (71) Charles Decaen, un brick (72) Guy-Victor Duperré (73) 

 — Wikipédia, 22 Avril 2016 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL. Le Grand Quartier général (ou GQG, ou G.Q.G.) était une structure de commandement  
     française utilisée à l'occasion de la Première Guerre mondiale. Le GQG a assuré le commandement de  
     l'ensemble du corps de bataille français, d'août 1914 jusqu'à 1919. Lors de la mobilisation de 1914, le  
     général Joseph Joffre, précédemment « chef de l'État-Major général de l'Armée » est nommé « commandant  
     en chef des armées » le 2 août. Il choisit le général Émile Eugène Belin (premier sous-chef de l'État-Major de  
     l'Armée) comme major-général, les généraux Henri Berthelot (adjoint au premier sous-chef) et Céleste  
     Deprez comme aides-majors. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.50, 51 notule. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.36,41 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : 
    Le GQG a exercé une dictature.  
— Wikipédia, 1 Août 2016 

GRANDE ARMÉE. La Grande Armée est l'armée impériale de Napoléon Ier de 1804 à 1814 et enfin pendant l'épisode 
     des Cent-Jours en 1815. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.42-45 Napoléon. Grande Armée. La pensée c’est Guibert, l’état-major 
    c’est Ségur. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.32-55 Dossier. Douze idées reçues sur la Grande Armée. Résumé. Deux 
    siècles nous séparent de Waterloo, pendant lesquels le portrait de la Grande Armée a été constamment  
    retravaillé par les peintres, les écrivains, les politiciens, les historiens, les militaires, les cinéastes… L’image 
    qui nous est parvenue est belle, certes, mais elle tient plus de la légende que de la réalité. Guerre&Histoire  
    vous propose donc un sérieux dépoussiérage : sous la patine du temps, voici les faits. Chapitres : 1. La 
    bataille est le point clé de la guerre (34-37) 2. Napoléonn contrôle tout (37-38) 3. Napoléon est  
    technophobe (39-40) 4. Les batailles de l’Empire sont meurtrières. Le microbe, voilà l’ennemi (40-41) 5. La 
    Garde, un outil politique du régime (42-43) 6. Les armées sont minées par l’insoumission (43) 7. La Grande  
    Armée se nourrit sur le dos des pays traversés (44-47) 8. La guerre paye la guerre (47) 9. La cavalerie  



    charge au galop, sabre au clair (48-49) 10. La guerre navale s’achève à Trafalgar (49) 11, Les batailles se  
    gagnent à la baïonnette (50-52) 12. La France se bat seule contre toute l’Europe (53-55) NOTULES : Victor- 
    François de Broglie (34) La Prusse (34) Le corps, une armée en miniature (34) La manœuvre est aussi  
    importante que la bataille (35) La bataille décisive n’existe epas… sauf si c’est Napoléon qui la perd! Chaque 
    bataille marque une étape, mais ne constitue pas un résultat en soi (36) Le télégraphe (38) Le maréchal  
    Louis-Alexandre Berthier (38) Le Nautilus +illus. (39) Le typhus tue plus que les armes (41) La Jeune Garde  
    (42) La garde prétorienne (43) Jean-Roch Coignet (44) La ration réglementaire quotidienne (44) La  
    logistique impériale ne doit rien à l’improvisation (45) Une énorme consommatrice de chevaux (47) Le  
    financement de la guerre (47) L’escadron (48) La King’s German Legion (49) Garcia Hernandez (49) 
    Dominique Larrey (50) Jean-Baptiste Vaquette de Gribeauval (51) Montesquiou-Fezensac (52)  
    Bibliographie (55) Illustrations : À Waterloo, le 18 juin 1815, le sergent de dragons écossais Charles  
    Ewart, des Scots Greys s’empare de l’Aigle du 45e régiment de ligne (36) Le 7 septembre 1812, Napoléon  
    observe la bataille de Borodino devant un rang de maréchaux respectueux (37) Maquette du Nautilus (39) Le  
    9 février 1807, à Eylau, Napoléon salue les morts du 14e de ligne (40) Servir dans la Garde comme les  
    chasseurs à cheval et un grenadier à pied (42) Les voitures, les énormes charrois. En 1812, 20 000 voitures, 
    soit un véhicule pour 17 soldats (46) Un escadron de cuirassiers, essentielle pour l’effet de choc (48) Les  
    tirailleurs, espacés de 7 à 15 m (50) Le canon Gribeauval (52) Les lanciers polonais intégrés en 1808 à la  
    Vieille Garde (53) Le voltigeur suisse (54) Répartition de la coalition en pourcentage, infographie (54-55) 
— Wikipédia, 18 Décembre 2016 

GRANDE-BRETAGNE. Voir aussi Royaume-Uni. 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.16 Actualités. En chiffres. Seuls 22 pays n’ont jamais été envahis 
— Wikipédia, 10 Août 2016 

GRANDE-BRETAGNE – Histoire – Conquête romaine,  Voir CONQUÊTE ROMAINE DE LA GRANDE-BRETAGNE 
     (55-54 av. J.-C.) 
GRANDE-BRETAGNE - Relations – Afrique 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.19 Actualités. Comment Londres voyait l’avenir de l’Afrique en 
    1959. 

GRANDE DÉPRESSION (1929) La Grande Dépression (The Great Depression en anglais), dite aussi « crise  
     économique de 1929 », est la période de l'histoire mondiale qui va du krach de 1929 aux États-Unis jusqu'à  
     la Seconde Guerre mondiale. Précédée par la puissante expansion des années 1920, c'est la plus importante  
     dépression économique du xxe siècle, qui s'accompagna d'une importante déflation et d'une explosion du 
     chômage et poussa les autorités à une profonde réforme des marchés financiers. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.28 Q&R. Quel a été l’impact de la Seconde Guerre mondaile sur le  
    redressement économique qui a suivi la crise de 1929? 

 — Wikipédia, 13 Décembre 2016  
GRANDE GUERRE DU NORD (1700-1718) La grande guerre du Nord est un conflit qui opposa une coalition menée 

    par le tsar de Russie à l'Empire suédois entre 1700 et 1721 et qui se déroula dans le nord de l'Europe  
    centrale et en Europe de l'Est. La Suède avait perdu toutes les possessions outre-mer qu'elle avait conquises  
    au cours du siècle et demi précédent et cessait d'être une force de premier ordre dans les affaires 
    européennes. À l'inverse, la Russie de Pierre le Grand devint la puissance incontournable en Europe de l'Est. 
— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.6-25 Great Northern war 1700-1718. Cartes : Europe in 1700  
    (8-9) Great Northern War 1700-1718 (10) Campaigns of the Great Northern War (12) Cartes-schéma des  
    batailles : Battle of Narva (20 nov. 1700) (14) Battle of Poltava (28 June 1709) (18) Chapitres : Charles  
    XII. (11) Peter the Great (Pierre le Grand (19) The Swedish Army (Armée suédoise) (21) The Russian Army 
    (Armée russe) (22) The war of the Spanish Succession (Guerre de succession d’Espagne) (1701-1714) (23) 
    Illustrations :  Swedish soldiers carry the body of Charles XII death at Fredrikshald, Norway in  
    1718 (6-7) Depiction of the Swedish victory at Narva in nov. 1700 (14) A devout swedish army (15) Peter  
    the Great assaulting the Swedish island fortress of Nöteborg (16) The Battle of Poltava, by Denis Martens the 
    Younger (17) Peter the Great joint rule with Ivan V, sole rule (19) Lost in the Battle of Poltava marked the 
    beginning of Sweden’s decline as a Great power (20) Rhe Swedish army (soldats de l’armée suédoise) (21) 
    The Russian Army (armée russe) (22) The Duke of Vendôme presenting Philip V of Spain with the standards  
    following the Battle of Villaviciosa during the War of Spanish Sucessioin (23)   
— Wikipédia, 8 novembre 2016 

GRANDE JACQUERIE. La Grande Jacquerie est un soulèvement paysan survenu en 1358 dans les campagnes d'Île-de- 
     France, de Picardie, de Champagne, d'Artois et de Normandie, lors de la guerre de Cent Ans dans un  
     contexte de crise politique, militaire et sociale. Cette révolte tire son nom de Jacques Bonhomme, figure 
     anonyme du vilain, puis sobriquet désignant le paysan français, probablement du fait du port de vestes  
     courtes, dites jacques. Elle eut pour chef un dénommé Guillaume Carle1. Cette révolte est à l'origine du  
     terme « jacquerie » repris pour désigner toutes sortes de soulèvements populaires. C'est sous la plume du  
     chroniqueur Nicole Gilles, mort en 1503, contrôleur du Trésor royal sous Charles VIII de France que l'on  
     trouve ce terme dans Les chroniques et annales de la France parues dès 1492. 
 — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.72-76 Bagaudes, les insurgés de la Gaule romaine. Notule : Grande  
        Jacquerie.  
GRANDES MANOEUVES MILITAIRES 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.31 Q&R. Pourquoi après le cas d’école napoléonien, le XIXe siècle 
    offre-t-il si peu de « belles manœuvres »?  
— Wikipédia, 20 Octobre 2016 



GRANDE MURAILLE DE CHINE. La Grande Muraille, pinyin : Chángchéng ; Wade : Ch'ang²ch'eng² ; 
    littéralement « la longue muraille ») est un ensemble de fortifications militaires chinoises 
    construites, détruites et reconstruites en plusieurs fois et plusieurs endroits entre le IIIe siècle 
    av. J.-C. et le XVIIe siècle pour marquer et défendre la frontière nord de la Chine. C'est la 
    structure architecturale la plus importante jamais construite par l’Homme à la fois en longueur, 
    en surface et en masse. Populairement, on désigne sous le nom de « Grande Muraille » la partie 
    construite durant la dynastie Ming qui part de Shanhaiguan sur le territoire de la ville de 
    Qinhuangdao dans la province du Hebei à l’Est pour arriver à Jiayuguan dans la province du 
    Gansu à l’Ouest. Sa longueur varie selon les sources. Selon un rapport de 1990, la longueur 
    totale des murs serait de 6 700 km1. En raison de sa longueur, elle est surnommée en chinois  
    « La longue muraille de dix mille li » le li étant une ancienne unité de longueur chinoise et dix 
    mille symbolisant l’infini en chinois. Ce surnom peut cependant être pris dans son sens littéral 
    par approximation, 6 700 km faisant 11 632 li dans sa valeur généralement considérée de 576 m 
    ou 13 400 li dans sa valeur actuelle d’exactement 500 m. En moyenne, elle mesure 6 à 7 m de 
    hauteur, et 4 à 5 m de largeur. En avril 2009, l'Administration d'État chargée du patrimoine 
    culturel, ayant utilisé des technologies de mesure plus récentes2, révise cette mesure et déclare 
    une longueur de 8 851,8 km dont 6 259,6 km de murs, 359,7 km de tranchées et 2 232,5 km de 
    barrières naturelles, telles des montagnes ou des rivières. Le même service a publié en juin 
    2012 une mise à jour de son étude, et estime désormais à 21 196,18 km la longueur totale de la 
    Grande Muraille3,4. Cette nouvelle estimation prend en compte des parties actuellement 
    détruites. Depuis 1987, la Grande Muraille est classée au patrimoine mondial de l'UNESCO sous 
    le numéro 4385. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.72-73 La Grande Muraille à cœur ouvert. À l’époque des Ming, un million 
    d’hommes garnissaient les tours. 

 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.16 La muraille de Chine s’est égarée en Mongolie. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.113 Courrier. Bataille du Talas : de quelle muraille de Chine parlons- 
    nous? 
— Histoire & Civilisations, No 2, Janvier 2015, p.Janvier 2015, p.p.58-71 La Grande Muraille (de Chine) une  
    frontière en trompe-l’oeil. Achevé par les empereurs Ming aux XVe et XVIe siècle, le “Vieux Dragon” de 7 000  
    kilomètres peine à endiguer les incursions des turbulents Mongols à la frontière nord de la Chine. Chapitres. 
    Des Mongols querelleurs (60) Les Ming au pouvoir (62) La Grande Muraille des Ming (63) Un nouveau projet  
    de muraille (64) La pire défaite de l’Histoire militaire chinoise (64) Connivence avec l’ennemi (66) Tours de  
    surveillance et de défense (67) L’invasion mandchoue (68) Le départ de la Grande Muraille près de la mer  
    Jaune (70-71) Carte, la Grande Muraille de Chine (60) Départ de la Grande Muraille près de la mer Jaune 
    (70-71) Illustrations: Gengis Khan conquérant (61) Archer mongol (62) Une tour de la muraille (65) Le  
    palais de l’Harmonie (66) Le passage de Jiayuguan, forteresse érigée en 1372 (69) 

 — Wikipédia, 23 Septembre 2013 
GRANDE MURAILLE DU VIETNAM. La construction constitue l’une des plus importantes découvertes archéologiques 
     du pays depuis un siècle. La "Grande Muraille du Vietnam" (127 kilomètres), ainsi baptisée par la population 
     locale, n’a certes rien à voir avec la Grande Muraille de Chine (6.700 kilomètres), mais pourrait bien devenir 
     une attraction touristique d’envergure internationale. Celle-ci s’étend de la province de Quang Ngai jusque 
     dans la province de Binh Dinh, rapporte 7sur7.be. Il s’agirait de la réalisation la plus importante de la 
     dynastie Nguyen, la dernière dynastie impériale vietnamienne (1802-1945). Le mur a été construit le long 
     d’une route préexistante et est fait de pierre et de terre. Par endroit, il atteint les quatre mètres de hauteur. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.16 Le Viêt Nam a aussi sa Grande Muraille. 
— Wikipédia, 25 Avril 2016   

GRANDS JEUX ROMAINS (Manifestation, Nîmes) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.33-33 Agora Info. Les Grands jeux romains, Arènes 
    de Nîmes.  

 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.32 Les Grands Jeux de Nîmes : un succès  
GRANDS LACS AFRICAINS, Conflit (1914-1916) La Campagne d'Afrique de l'Est durant la Première Guerre mondiale 
     évoque une série de batailles et d'actions de guérilla en Afrique de l'Est. Ces combats opposant l'Empire  
     allemand à une triple-entente entre l'Empire britannique, la Belgique et le Portugal débutent d'abord en  
     divers endroits proches des frontières de l'Afrique orientale allemande puis se propagent sur l'entièreté de ce 
     territoire et de celui d'Afrique de l'Est portugaise pour se terminer en Rhodésie du Nord. Les forces coloniales  
     allemandes, dirigées par le lieutenant-colonel (devenu Generalmajor avant la fin du conflit) Paul Emil von  
     Lettow-Vorbeck, combattent pendant toute la durée de la Première Guerre mondiale et se rendent seulement  
     le 23 novembre 19181 soit 12 jours après la signature de l'armistice à Rethondes. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.90-94 La bataille oubliée. Tempête sur les Grands Lacs africains.  
    L’embrasement européen de 1914 gagne les colonies allemandes, anglaises et belges d’Afrique. Notules : 
    Paul von Lettow-Vorbeck (90) Charles Tombeur (92) Jan Smuts (94)  
— Wikipédia, 27 septembre 2016 

GRANDSON, Bataille de (1476) La bataille de Grandson est une bataille qui a opposé les Bourguignons aux Suisses à  
     Grandson en Suisse le 2 mars 1476. Cette bataille a été remportée par les Suisses. À l'artillerie et aux archers 
     bourguignons répondent les couleuvrines de Berne. Lorsque la cavalerie bourguignonne charge, les Suisses  
     se disposent en carré avec des piques de 6 m de long que les lances de 4 m de leurs adversaires ne peuvent  
     atteindre. Après 3 heures de combats, alors que les Suisses faiblissent, Charles le Téméraire décide de faire  



     reculer ses troupes pour attirer les Suisses en plaine. Cependant les Bourguignons se méprenant sur les  
     choix de leur commandement, croient à la retraite et paniquent. Au même moment de nouvelles forces  
     suisses arrivent en prenant les forces bourguignonnes à revers. Les mugissements des cors des Alpes, la  
     « Vache d'Unterwald », le « Taureau d'Uri », remplissent les Bourguignons d'une terreur irraisonnée. 
     On compte environ 300 Bourguignons et 200 Confédérés morts, auxquels s'ajoutent de nombreux blessés  
     notamment par les flèches et carreaux. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.62-64 Le champ de bataille de Grandson (2 
    mars 1476) Résumé. Sur les bords du lac de Neuchâtel, près du château de Grandson les Suisses infligèrent  
    une lourde défaite à la redoutable armée de Charles le Téméraire. Illustrations : vue du château de 
    Grandson; armure du XVe siècle (62) Vue du champ de bataille; Pavois d’arbalétrier (64)  
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

GRANGER, Jean-Pierre, peintre 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.55-58 Le maréchal de Boucicaut fait lever au 

     sultant Bajazet le siège de Constantinople en 1399. Tableau de Jean-Pierre Granger (55,58) 
GRANT, Ulysses. Ulysses S. Grant, né Hiram Ulysses Grant le 27 avril 1822 à Point Pleasant et mort le 23 juillet 1885 à  
     Wilton (en), est un homme d'État américain, 18e président des États-Unis. Après une brillante carrière  
     militaire au cours de laquelle il commanda les armées nordistes durant la guerre de Sécession, il fut élu  
     président en 1868. Sa présidence fut marquée par ses tentatives visant à réintégrer les anciens États  
     confédérés, à éliminer les vestiges du nationalisme sudiste et à protéger les droits des Afro-Américains. La  
     fin de son mandat fut néanmoins ternie par les dissensions du Parti républicain, la panique bancaire de 1873 

    et la corruption de son administration. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.44 Guerre de Sécession. Notice : Ulysses Grant.  
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.25 Great commanders. William T. Sherman iron man 
    of the Union. American Civil War. Guerre de Sécession. Illustration. Portrait de Ulysses Grant (25) 
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

GRAVES, Robert von Ranke. Né le 24 juillet 1895 à Wimbledon, Londres et mort le 7 décembre 1985 à Deia (île de 
     Majorque, Espagne), est un poète et romancier britannique. 
 — Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.54-56 Interpretations of Robert Graves’s book I, Claudius.   

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.50-53 Moi, Claude, empereur.  De Robert Graves.  
    Série tv de 13 épisodes de Rome.  

GRAZIANI, Rodolfo (1882-1955) Rodolfo Graziani (Filettino, 11 août 1882 - Rome 11 janvier 1955) est un 
     général et homme politique italien. Il a servi dans l'armée royale italienne avant et pendant la 
     Seconde Guerre mondiale. Expert des guerres coloniales, il a travaillé avec efficacité, mais avec 
     dureté, à la reconquête de la Libye italienne (1921-1931), puis a pris part à la guerre d'Éthiopie 
     et à la répression contre la guérilla abyssinide subséquente (1935-1937). Au cours de la 
     Seconde Guerre mondiale, il est devenu gouverneur et commandant en Libye, mais il a été 
     remplacé après avoir été sévèrement battu par l'armée britannique (1940-1941). Après une 
     période de retrait, il a accepté en 1943 le poste de ministre de la guerre de la République sociale 
     italienne proposé par Mussolini. Il a occupé ce poste jusqu'à l'effondrement final de 1945, 
     participant à la lutte contre la Résistance italienne et tentant de reconstruire une nouvelle armée 
     italienne pro-allemande. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.86 Notes bio.  
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.18 Actualités. L’ultrafasciste général Graziani honoré en Italie. 

 — Wikipédia, 27 Septembre 2013 
GRÈCE ANTIQUE. Dans l’Antiquité, la Grèce ne forme pas un pays unique. Les Grecs sont divisés entre plusieurs cités- 
     États indépendantes et rivales. Ces cités se font fréquemment la guerre. Au VIIIe siècle, les deux plus 
     grandes cités du monde grec sont Athènes et Sparte. 

— Histoire & Civilisations, No 6, Mai 2015, p.56-65 Le printemps des Cités grecques. La renaissance du VIIIe  
    siècle. Alors qu’Homère compose ses poèmes épiques, le renouveau du monde grec donne naissance au  
    modèle politique et territorial de la cité-État, qui essaimera dans tout le basin méditerranéen. Chronologie: 
    Âge du bronze (1450-1100 av J.-C. à Époque archaïque, 750-500 av. J.-C. (58-59) Chapitres: Un nouveau  
    type de soldat (59) Partir pour survivre (61) Tous honorent les mêmes dieux (62) Encadrés: Mosaïque de  
    cités-États (58+Carte) Les fondateurs de cités. Le souvenir des anciens héros (60) La guerre entre cités.  
    Désolation et esclavage (62) Arts: L’empreinte de la Grèce archaïque. La représentation idéale du corps. Les  
    céramiques corinthienne (64-65)  Bibliographie (63) Illustrations: Un sanctuaire panhellénique (56-57)  
    Coupe spartiate,  Cadmos, le fondateur de Thèbes, affronte le serpent envoyé par Arès (59) Retour  
    triomphale de Thésée (60) Sur l’île d’Égine, le temple dédié à Athéna Aphaïa (61) Vase attique, représentant 
    les cités en guerre (62) Fondation d’Éphèse en Ionie, par les Amazones ou par Androclos fils du roi athénien  
    Codros (63)   
— Wikipédia, 10 Janvier 2017 

GREENTREE, David. Historien. 
 — Military History Monthly, No 76, January 2017, p.28-35 Article. The struggle for the Caribbean. Bataille de La  
     Havane (1762) et le Siège de Carthagène des Indes (1741) 
GRÉGOIRE DE TOURS. Grégoire de Tours, ou Georgius Florentius Gregorius (Georges Florent Grégoire), né dans la cité 

    des arvernes (à Clermont-Ferrand ou Riom) en 539 et mort à Tours en 594, fut évêque de Tours, historien 
    de l'Église et des Francs avec son Histoire des Francs. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.32 Le papyrus du scribe. Grégoire de 



    Tours. Résumé. Grégoire de Tours est qualifié dès la Renaissance de « père de l’histoire de France ». Ses 
    œuvres nous renseignent sur les origines de notre pays. Illustrations : Statue de Grégoire de Tours sur la 
    façade du Palais du Louvre (32)  
— Wikipédia, 19 Octobre 2016 

GRIBEAUVAL (Artillerie) Système. De 1764 à sa mort, Gribeauval réforme l’artillerie française en concevant le  
     premier système d’arme complet, comprenant l’armement (canon, obusier et mortier), mais aussi les  
     matériels d’accompagnement (chariot, caisson à munitions, chèvre, etc.). Gribeauval organise l’artillerie en  
     quatre services distincts : campagne, siège, place et côte. Chaque service répond à un besoin précis, avec  
     des armes et outils adaptés à la situation. Le système Gribeauval se distingue également par la recherche  
     d’une qualité de fabrication des matériels selon des conceptions industrielles : dimensionnements détaillés,  
     plans et standardisation des pièces composantes. Cette artillerie de conception nouvelle sera l’un des gages  
     de victoires des guerres de la Révolution et de l’Empire. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.88-92 Gribeauval : une révolution dans l’artillerie.  
 — Wikipédia, 11 Juin 2016 
GRIBEAUVAL, Jean-Baptiste Vaquette de, né à Amiens 15 septembre 1715 - mort le 9 mai 1789 à Paris au 43 rue 
     de Richelieu (1er arrondissement), officier et ingénieur, réforme de l'artillerie de campagne française. La  
     réorganisation de Gribeauval explique en partie les succès des armées révolutionnaires et napoléoniennes.  
     Cette artillerie à tube en bronze ou en fer comprend des pièces tirant des boulets de 4, 8 et 12 livres (soit  
     environ 2, 4 et 6 kilogrammes). La portée pratique est d'environ 600 mètres à mitraille et de 800 mètres  
     pour les boulets. Parricochet ceux-ci pouvaient tuer jusqu'à 2 000 mètres. Ce canon permettait de tirer deux  
     coups la minute. L'obusier est d'un calibre de 220 millimètres (8 pouces) qui envoie jusqu'à 1 200 mètres un  
     boulet de 14 kilogrammes en fonte de fer creux empli de poudre dans lequel est vissée une fusée munie de  
     deux mèches qui s'enflamment dès le coup de départ. Elle est équipée d'une visée à vis et hausse axiale. En  
     principe, pour le service d'une pièce de 12, il fallait deux canonniers, six servants principaux, plus sept  
     servants d'infanterie si besoin.  
 — Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.44 Article. Napoléon. L’artillerie c’est Gribeauval.  

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.88-92 Gribeauval : une révolution dans l’artillerie.  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.51 Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.32-55 Dossier. Douze idées 
    reçues sur la Grande Armée. Notule. L’artilleur Jean-Baptiste Vaquette de Gribeauval s’illustre d’abord  
    pendant la guerre de Sept Ans avec les Autrichiens. Inspecteur de l’artillerie en 1764, lieutenant général en  
    1765, il élabore en 1776 une artillerie standardisée, rationalisée, allégée et mobile qui s’imposera jusqu’à la  
    fin de l’Empire. 

 — Wikipédia, 22 Septembre 2013 
Griffon de Pleineville, Bruno. Historien.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.43-45 Article et photos. Donjons & 
    forteresses. Château de Conwy. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.41-43 Article. Donjons & forteresses. 
    Château de Limassol. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.41-43 Article. Donjons & forteresses. Château de 
    Turenne.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.47-58 Article. Owain Glyndwr et la révolte galloise  
    (2e partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.41-43 Article. Donjons & forteresses. 
    Château de   Brissac. 

Griffon de Pleineville, Natalia (Goutina) Historienne. Natalia Griffon de Pleineville (Goutina) est née en Russie en 
     1977. Après avoir étudié à l’Université pédagogique de Pétrozavodsk (Carélie), elle a été boursière de la 
     Fondation Napoléon et a fait son DEA à l’École pratique des hautes études sous la direction du professeur 
     Jean Tulard. Rédactrice en chef des revues Prétorien, Tradition et Gloire & Empire, conférencière, 
     traductrice, membre du Souvenir Napoléonien, elle est auteur de nombreux articles et ouvrages sur l’histoire  
     militaire du Premier Empire. Spécialiste de la guerre d’Espagne, elle a publié notamment en 2009 La 
     Corogne, les Aigles en Galice. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.13-14 Article. La vie des Césars. Trajan.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.15-23 Article adapté par N. Goutina. L’armée 
    d’Hannibal. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.37-46 Article trad. Du russe par N. Goutina. La 
    guerre civile anglaise en 1138-1141 (1re  partie) La bataille de l’Étendard. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.47-59 Article adapté du russe par N. Goutina. Les  
    guerres de Bourgogne (1474-1477) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.61-65 Article adapté du russe. Le duché de Savoie 
    dans la guerre de Succession d’Espagne. (2e partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.37-38 Article. La vie des Césars. Galba. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.39 Article. Le Papyrus du scribe. Froissart. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.55-63 Article adapté par N. Goutina. La 
    guerre civile anglaise (2e partie) La bataille de Lincoln, 2 février 1141. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.33 Article. Le papyrus du scribe. Diodore de Sicile. 
    Et sa Bibliothèque historique.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.47-48 Article. La vie des Césars. Constantin Ier le 



    Grand. 
 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.5-14 Article de A. Popov adapté par N. Goutina. 
     L’expédition africaine d’Agathocle. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.17-24 Article de D. Mazartchouk adapté par N. 
    Goutina. La garde à pied des Achéménides. On pense souvent que les célèbres « Immortels » furent la seule 
    garde à pied des Achéménides. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.35 Article. Le papyrus du scribe. Éginhard. On 
    connaît la vie de Charlemagne surtout grâce aux écrits d’Éginhard, contemporain du grand empereur, mais 
    qui fut-il? 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.39-40 Article. La Vie des Césars. Commode. 
    +Illus. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.41-44 Article. La bataille d’Ascalon. Plus encore 
    que la prise de la ville sainte le 14 juillet 1099, c’est cette bataille qui assoit le royaume franc dans  
    l’échiquier.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.45-55 Article adapté par N. Goutina. La bataille 
    d’Ourique et la naissane du royaume du Portugal. Alphonse et saint Jacques. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.14 Article. Le papyrus du scribe. Ammien Marcellin. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.15-22 Article adapté du russe par N. Goutina. La 
    bataille de Cynoscéphales…entre les légions romaines et la phalange macédonienne. C’est là que se décida le 
    sort eu royaume de Macédoine. 

              — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.25-26 Article. La Vie des Césars. Titus.  
 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.53-61 Article adapté du russe, par N. Goutina. La 
     Prise de Kiev par les Mongols. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.33 Article. Le papyrus du scribe. Plutarque.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.37-44 Article adapté par N. Goutina. La 
    symbolique chrétienne dans l’armée romaine au IVe siècle. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.45-46 Article. La Vie des Césars. Septime 
    Sévère. 

              — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.30 Article. Le papyrus du scribe. Suétone. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.39-40 Article. La vie des Césars. Néron.  
    +Illus. buste) 

              — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.13-18 Article adapté du russe par N Goutina. Les  
                  cataphractaires sarmates. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.42 Article. Le Papyrus du scribe. Geoffroi de 
                  Villehardoin. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.9 Article adapté par N. Goutina. La vie des Césars. 
    Nerva. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.32 Article. Le papyrus du scribe. Hérodote. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.48 Livres. Napoléon en Pologne. La campagne de  
    1806-1807, 610p. En collab. avec Vladimir Chikanov. Préf. de Jacques Garnier.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.19-20 Article. La Vie des césars. Licinius. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.32 Article. Le papyrus du scribe. Grégoire 
    de Tours. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.65 Livres. Napoléon en Pologne. La  
    campagne de 1806-1807, 610p. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.29-30 La vie des Césars. Antonin le 

                  Pieux.               
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.44 Article. Le papyrus du scribe. Pline le 
    Jeune. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.51-57 Article. La bataille de Bannockburn  
    (1re partie)   
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.5-12 Article. L’art militaire pendant la guerre de 
    Troie. 

              — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.21-22 Article. La vie des césars. Aurélien. 
              — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.44 Article. Le papyrus du scribe. Juvénal. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.45-54 Article. La bataille de Bannockburn (2e  
    partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.33-34 Article. La vie des Césars. Domitien. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.46 Article. Le papyrus du scribe. Thucydide. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.29-30 Article. La vie des Césars. Honorius.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.42 Article. Papyrus du scribe. Pline 
    l’Ancien.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.15 Article. Le papyrus du scribe.  
    Xénophon. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.45-46 Article. La vie des césars. 
    Caracalla.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.41-42 Article. La vie des césars. Othon. 



— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.53-60 Article. Owain Glyndwr et la révolte 
    galloise (1er partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.31 Article. Le papyrus du scribe. Flavius Josèphe. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.45-46 Article. La vie des césars. Julien l’Apostat. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.12 Article. Le papyrus du scribe. Salluste 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.43-44 Article. La vie des césars. Théodose 
    1er le Grand. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.17-18 Article. La vie des césars. Marc  
    Aurèle.  

 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.50 Article. Le papyrus du scribe. Quinte- 
     Curce. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.24 Article. Le papyrus du scribe. Alcuin 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.45-46 Article. La vie des césars. Dioclétien. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.15 Article. La vie des césars. Valentinien III. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.27 Article. Le papyrus du scribe. Caton l’Ancien.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.45-47 Article. Donjons & forteresses. Palais royal 
    de Visegrad. Forteresse hongroise. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre   2012, p.23-25 Article. Donjons & forteresses.  
    Château des Maures à Sintra.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre   2012, p.47-48 Article. La vie des césars. Vitellius.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre 2012, p.54 Article. Le papyrus du scribe. Arrien. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.23-24 Article. La vie des césars. Claude.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.37-39 Article. Vestiges antiques. Les 
    ruines d’Italica (Espagne). 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.58 Article. Le papyrus du scribe. Térence.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.13-14 Article. La vie des Césars. Tibère. 

              — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.50 Livres. La Corogne. Les Aigles en Galice, 
                  616p 
              — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.61 Article. Le papyrus du scribe. Hésiode. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.43-48 Article et photos. Donjons & Forteresses. 
    Château de Dunnottar. 

              — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.49-50 Article.     Le papyrus du scribe. Aristote. 
Grimal, Pierre. Historien 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.65 Livres.. Dictionnaire de la mythologie 
    grecque et romaine, 576p.  

GRINGOLD, Zvika.  
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.8-14 Zika Gringold, seul face à une division blindée (syrienne) 
    +Carte (10)  Notule biographique (10) Tapline, Sagger, BMP-1, Golan, Chars Centurion et T-55. 

GRÖNING, Oskar. Oskar Gröning, né le 10 juin 1921 à Nienburg-an-der-Weser, fut l'un des SS-Unterscharführer 
     (sergents) allemands du camp de concentration d'Auschwitz. De 1942 à 1944, il y a été responsable du  
     triage et du comptage de l’argent volé aux prisonniers exterminés, ainsi que de la garde des autres  
     prisonniers internés dans le camp avant qu’ils ne soient dépouillés de leurs biens. Au cours de son séjour au  
     camp, il fut le témoin de l’intégralité du processus d’extermination mis en place par les nazis. Après avoir 
     été transféré du camp vers une unité d’active en 1944, il fut capturé par les troupes britanniques le 10 juin  
     1945 lorsque son unité se rendit. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.15 Actualités. Le comptable d’Auschwitz, condamné en juillet aurait 
    pu être jugé… en 1947.Golan 

 — Wikipédia, 13 Juin 2016 
GROSSDETCHLAND, Voir Panzergrenadier Division Großdeutschland (ou Grossdeutschland) 
GROSSE BERTHA. La Grosse Bertha (en allemand : Dicke Bertha) est une très grosse pièce d'artillerie de 
     siège utilisée par l'armée allemande lors de la Première Guerre mondiale. En France, on a 
     souvent désigné sous ce nom le mystérieux canon utilisé pour le bombardement de Paris en 
     1918 (Pariser Kanonen), mais il s'agit en fait d'un modèle bien différent (Ferngeschütz ou Kaiser- 
     Wilhelm-Geschütz). 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.75 Les obus de Bertha.  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.45 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule :  
    Les meilleures armes sont allemandes.  

 — Wikipédia, 20 Septembre 2013 
GROSSMAN, Vassili. Auteur 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.17 Actualités. L’ex-KGB rend le manuscrit de Vie et Destin, de V. 
    Grossman. 

GROUPE D’AVIATION. Armée de l’air français. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.49 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. Un groupe d’aviation en France comme dans les USAAF et la Luftwaffe, est une unité  
    administrativement et tactiquement équivalente à un régiment terrestre, forte de deux à quatre escadrons, 
    soit une quarantaine (plus ou moins) d’appareils. 
— Wikipédia, 15 Décembre 2016  



GROZNY (Tchétchénie, Russie) Pop.226 101 hab (2008) Capitale de la République de Tchétchénie, au sein de la 
     Fédération de Russie. Elle est située à 1 500 km au sud-est de Moscou. Sa population s'élève à 226 101 
     habitants en 2008.  

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.18-26 Grozny, le Stalingrad tchétchène.   
 — Wikipédia, 11 octobre 2013 
GRU (Glavnoé Razvedivatel’noé Oupravlenié) La Direction générale des renseignements (GRU) de l’État-major des 
     forces armées (se prononce: Glavnoyé Razvédyvatel'noyé Upravléniyé est le service de renseignement  
     militaire de la Russie et anciennement de l’Union soviétique. 

 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.38 Notes.  
GRUMBERG, Pierre. Rédacteur en chef adjoint à Guerres & Histoire. Ses centres d’intérêt : les rapports entre guerres, 
     sciences et techniques, les porte-avions. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.18-26 Article. Caméra au poing. Vietnam. Reportage photographique. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.32-39 Article. Napoléon était-il vraiment un génie militaire?  Grande 
    Armée (42-45) Les six faiblesses de Napoléon (46-51) Un monstre d’orgueil (46-47) L’Anti-stratège (48) 
    L’hypercentralisateur (49) L’encombré (50) Le joueur (51)  
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.52-57 Article. Chasse aux mythes. La Royale de Darlan : une marine  
    dépassée? 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.74-80 Article. B-52. Les 5 secrets de la longévité, aucun 
    avion plus récent ne frappe aussi loin et aussi fort. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.98-101 Article. Sun Zi pour les bleus! L’Art de la guerre, traité militaire.  
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.56-59 Article. Chasse aux mythes. Les Italiens font-ils de bons soldats? 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.68-69 Article. La Ration K, menu de la victoire.  
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.84-88 Article. Dreadnought, 1906 : le cuirassé qui pousse à la guerre. 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.90-93 Article. Douhet, le prophète du blitz.  
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.96-97 Article. L’œil du cinéma. Guerre en dentelles. Filmographie  

 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.98-101 Article. « Vaincre avec la puissance aérienne? Le plus grand 
     canular de l’histoire! » 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.6-13 Article. Sarajevo 1993, les snippers dans le viseur. Par Michel 
    Goya (6 notes biographiques). 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.18-24 Article. Falloujah, premier siège du XXIe siècle. 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.30-53 Article. Parachutistes, l’échec derrière le mythe. Soixante 
    ans de vrais revers et de faux succès. 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.46-47 Article. Une unité de grand luxe. Airborne division. 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.92-96 Article. Sturmgeschütz III, le blindé à tout faire de la 
    Wehrmaht.    
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.30-53 Article. Pearl Harbor, un désastre japonais. Derrière la 
    défaite, un autre désastre (32-33)  Comment les Japonais ont manqué leur raid (44-49) Une attaque en 
    forme de boomerang (50-53) 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.76-79 Article. Troupes. Ordres guerriers aztèques, ascenseurs pour  
    la gloire. Le macuahuitl (77 notes) Moctezuma Ilhuicaina (78 notes) 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.85-85 Article. Évocation. Paris fous pour gagner la Manche. Par les 
    airs, à cheval sous la mer un D-Day à l’envers. 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.96-97 Article. Réactions Débats. «La puissance aérienne a atteint  
    sa maturité, pas son déclin »  
— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.34-57 Dossier. Article. 1918, l’armée française au zénith. Les Français 
    ont-ils inventé l’art opératif? (56-57) 
— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.90-91 Article et photos. Évocation. L’assassinat d’un Prince. Un navire 
    flambant neuf coulé par l’aviation japonaise en 1941. 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.40 Article. Trente légions, trois recettes, un empire. 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.66-67 Article. Zeppelin. Londres 1916, un moustique à l’assaut d’un 
    géant.  
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.111 Article. Quiz. Connaissez-vous la guerre de l’Indépendance 
    américaine? 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.54-55 Article. Dossier spécial. Les officiers, une caste en dehors de l’État.  
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.88-89 Article. Sous-marins de poche. Tour de cochon pour hommes- 
    grenouilles. 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.34-57 Article. Vietnam, 20 idées fausses qui ont la vie dure. Le piège de 
    la surenchère (36-39) 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.100-101 Article. Joe Rochefort, vainqueur et victime de Midway. 
    Livres :  Joe Rochefort’ War. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.111 Article. Quiz. Connaissez-vous les Vikings?  
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.82-83 Article. Remagen, un pont trop tôt. 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.8-14 Article. Un chirurgien dans l’enfer de Diên Biên Phu (Vietnam, 
    1954) 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.20-26 Article. 1971, quand le sang inonde le Bengladesh. Reportage 
    photographique. Caméra au poing. Bengladesh vs Pakistan +Carte (26)  
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.111 Article. Quiz. Connaissez-vous les guerres médiques? 



— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.30-52 Article. Les guerres de la Chine rouge 1945-1979. En Corée, le  
    dragon sort les griffes (42-45)  
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.111 Article. Quiz. Connaissez-vous la Guerre de Sept Ans? 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.18-14 Article. Georges et Cobra, les prédateurs de Bigeard. Le 
    commando Georges.  
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.64-65 Article. Bâton de maréchal, le sceptre du grand capitaine.  
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.86-87 Article. Zéro : de l’infini au néant en six mois. Avions de guerre 
    Mitsubishi. Un avion fragile produit de manière artisanale. Schéma descriptif de l’avion (88-89)  
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.98-99 À lire. Article. « L’armée a fermé son dernier bordel en 1995 » 
— Guerres & Histoire, 13, Juinl 2013, p.111 Article. Quiz. Connaissez-vous les guerres civiles romaines? 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.32-55 Article. Guerre du Péloponnèse. Athènes contre Sparte.  
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.64-65 Article. Cinémitrailleuse, la preuve par l’image. 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.70-74 Article. Grand-Port, 1810 : une victoire pour l’honneur. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.44-49 Article. Le dossier. L’assassinat de la Luftwaffe. Opération 
    Pointblank. Big Week et Berlin : deux coups à bout portant.  
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.50-51 Article. Le dossier. L’assassinat de la Luftwaffe. Opération 
    Pointblank. Les sept péchés capitaux de la Luftwaffe.  

 — Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.42-43 Article. La conquête arabe. David contre deux Goliath, la 
     Perse et Byzance. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.56-57 Article. La conquête arabe. Poitiers : invasion ou raid. 
    Charles dit Martel » (56) 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.98-99 Article. Livres. Vaincre sans gloire – Le corps 
    expéditionnaire français en Italie (nov. 1942-juillet 1944) 614p. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.103 Article. axQuiz. Connaissez-vous la guerre de Trente Ans?  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.64-65 Article. Lance-flammes : la guerre du feu version XXe siècle. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.34-35 Articles. Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18.  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.86-90 Article. Les monstres fantômes de la marine chinoise. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.66-67 Article. La bazooka, l’arme antichar en tube. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.82-83 Article. Sinope, 1853 : les trois coups de la guerre de Crimée. 
    Illustrations : Tableau. Huile sur toile du peintre russo-arménien Ivan Aivazovsky achevée en 1853 juste 
    après la bataille de Sinope. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.84-88 Article. Frédéric II, l’autodidacte surdoué. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.68-69 Article. Le canon qui sonne l’heure des Bourbons. Sully. Le nouvel 
    âge du bronze. 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.18-26 Article. Caméra au poing. *Guerre de Continuation : la 
    Finlande préfère Hitler à Staline. 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.34-41 Article. Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. De l’Europe aux Philippines, sur terre et sur mer. « La France aurait dû perdre bien plus encore » 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.84-85 Article. Peindre la guerre. Bruges, 1382 : l’éphémère victoire  
    des Chaperons Blancs. Les artistes du « Froissart de Breslau » 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.66-67 Article. Massacre pour des bagatelles (Les duels) 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.82-83 >Article. Peindre la guerre. Arcis-sur-Aube, mars 1814 : le  
    va-tout de l’Empereur. Son œuvre Napoléon au pont d’Arcis-sur-Aube, est une huile sur toile peinte vers  
    1843.   
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.103 Article. Quiz. Connaissez-vous l’aviation de la Seconde Guerre 
    mondiale?  
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.18-28 Article. Caméra au poing. Guerre du Viêtnam : la vision 
    romantique de ceux du Nord. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p. 92-93 Article. « Pétain a joué un rôle dans la sclérose intellectuelle 
    de l’armée française » Bénédicte Vergez-Chaignon, auteur d’une remarquable biographie de Philippe Pétain, 
    Pétain, 1040 pages, explique le rôle politique du Maréchal de l’entre-deux-guerres. Notule : Paul Painlevé,  
    mathématicien et dreyfusard, devient député en 1910, 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.40-41,49 Article. Dossier. Douze idées reçues sur la Grande Armée.  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.70-71 Article. Obus de 75 : le premier objet high-tech de masse. 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.74 Article. KC-135 : les bottes de sept lieues de l’US Air Force. 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.32-39 Article. Hannibal contre Rome, l’autre guerre de Cent ans. Si 

     Zama n’avait jamais eu lieu? (54-55) 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.78-79 Article. Peindre la guerre. En juin 1666, le Néerlandais Michiel    
    de Ruyter, l’éqivalent néerlandais de Nelson écrasait la Navy. Peinture d’Abraham Storck. 

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.50-53 Charlemagne. Contre les Saxons, l’impossible pacification. 
 — Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.54-58 Article. Troupes. Spartiates, une élite condamnée au déclin. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.11 Actus. Article. L’immense base navale de l’Athènes antique émerge  
    du Pirée. 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. La recette de l’incinci- 
    bilité. Une conquête opportuniste mais bien préparée (34-37) « Philippe II a inventé, par nécessité,, une 

        phalange du pauvre » (38-39) L’armée macédonienne, le succès de la diversité (40-45) 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.64-67 Article. Dayan au Viêtnam, un borgne au royaume des aveugles. 



GRUMBERG-TAAFFE, Thomas 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.111 Article. Quiz. Connaissez-vous Alexandre le Grand? . 

Grumman F8F Bearcat, Voir Bearcat (Avion) 
GRUMMAN F6F HELLCAT (Chasseur) Le Hellcat, au même titre que le F4U Corsair, fut le principal chasseur de la  
     Navy durant la seconde partie de la Seconde Guerre mondiale. Le Hellcat était le premier chasseur de l'US  
     Navy à pouvoir clairement concurrencer les Zéro japonais. Il fut aussi le chasseur le plus titré de l'histoire de  
     l'aéronavale, avec un palmarès de 5 223 appareils ennemis détruits (5 163 durant la campagne du Pacifique  
     et 8 de plus durant le débarquement de Provence avec l'US Navy et l'USMC, plus 52 avec la Fleet Air Ar2). 
     Durant l'après-guerre, le Hellcat fut systématiquement retiré du service de première ligne, mais il servit en  
     tant que chasseur nocturne jusqu'en 1954. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.8,9 « Dans un cône de feu, je pique à 90o sur le Yamato. Notule :  
    Le chasseur Grumman F6F Hellcat est le principal chasseur de l’aéronavale jusqu’en 1945, il assure aux  
    Américains la supériorité aérienne totale dans le Pacifique. 

 — Wikipédia, 9 Décembre 2016  
GRUMMAN TBM AVENGER (Bombardier-torpilleur) Le Grumman TBF Avenger (désigné aussi TBM pour ceux qui 
     ont été construits par General Motors) est un bombardier-torpilleur américain initialement développé pour la  
     Marine des États-Unis et le Corps des Marines des États-Unis et utilisé par un grand nombre de forces  
     aériennes dans le monde. Il entra en service en 1942 et fut utilisé pour la première fois au cours de la  
     bataille de Midway. Le TBD Devastator, le principal bombardier-torpilleur de la Marine américaine de 1935 à  
     1942, était déjà obsolète en 1939. Grumman développa un nouvel avion dont le premier prototype fut  
     appelé XTBF-1. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.10 « Dans un cône de feu, je pique à 90o sur le Yamato. Notule : À 
    Midway en juin 1942, le Grumman TBM Avenger s’impose comme le torpilleur standard de la Navy. 

 — Wikipédia, 9 Décembre 2016 
GRUNWALD, Bataille de (1410) La bataille de Grunwald ou première bataille de Tannenberg eut lieu le 15 juillet 1410 
     dans le cadre de la Guerre du royaume de Pologne-Lituanie contre l'ordre Teutonique. L'alliance du  
     Royaume de Pologne et du grand-duché de Lituanie, menés respectivement par le roi Ladislas II Jagellon 
     (Władysław Jagiełło) et le grand-duc Vytautas (Witold) écrasa les chevaliers Teutoniques commandés par le  
     grand-maître Ulrich von Jungingen. La plupart des commandants teutoniques furent soit tués soit capturés.  
     Malgré la défaite, les chevaliers teutoniques parviennent à résister au siège de Marienbourg et les pertes  
     territoriales lors de la Paix de Toruń (1411) sont limitées. Les disputes territoriales continuèrent jusqu'à la  
     signature de la Paix du lac de Melno en 1422. Cependant, l'ordre Teutonique ne se relèvera jamais de cette  
     défaite et le fardeau financier des indemnités de guerre entraina des tensions internes et une crise  
     économique sur ses terres. La bataille marque un basculement significatif des pouvoirs en Europe Orientale  
     et permet à l'Union de Pologne-Lituanie de devenir la puissance politique et militaire dominante dans la  
     région. La bataille fut l'une des plus importantes de l'Europe médiévale et est considérée comme la plus  
     importante victoire dans l'histoire polonaise et lituanienne. Portée par le nationalisme romantique, elle devint  
     un symbole de résistance face aux envahisseurs et une source de fierté nationale. Au cours du xxe siècle, la  
     bataille fut exploitée à la fois par les propagandes nazie et soviétique. Ainsi, la vision de cette bataille reste 
     encore aujourd'hui largement dépendante de la nationalité. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.54-56 Le champs de bataille de Grunwald (15 juillet 
    1410) Résumé. La bataille de Grunewald fut l’une des plus importantes du Moyen Âge, tant par le nombre  
    de soldats engagés que par ses conséquences politiques. Pour les Polonais, c’est l’un des évènements  
    majeurs de leur histoire. Pour les Allemands, cette bataille, connue sous le nom de Tannenberg, marqua  
    longtemps la défaite du peuple germanique face aux Slaves. Aussi, lorsqu’en 1914, Hindenburg battit les  
    Russes dans cette région, il demanda à l’empereur Guillaume II de donner le nom de Tannenberg à ce  
    brillant succès afin d’effacer l’affront du XVe siècle.  
— Wikipédia, 26 septembre 2016 

GUADALCANAL, Bataille de. La bataille de Guadalcanal, également connue sous l'appellation campagne de 
    Guadalcanal et sous le nom de code opération Watchtower par les forces alliées, est une importante bataille 
    de la Seconde Guerre mondiale sur le théâtre d'opérations de l'océan Pacifique qui s'est déroulée entre le 7 
    août 1942 et le 9 février 1943 sur et autour de l'île de Guadalcanal, dans le cadre de la campagne des îles 
    Salomon. Ce fut la première offensive majeure des forces alliées contre l'Empire du Japon. 
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.76 
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

 
GUANCHES. Les Guanches (berbère Tifinagh, sont les premiers habitants connus des îles Canaries. Leur culture a  
     disparu en tant que telle, mais a laissé quelques vestiges. Les Guanches étaient les seuls indigènes qui  
     vivaient dans la région Macaronésie, comme dans les Açores, le Cap-Vert, Madère et les Îles Selvagens.  
     (Wikipedia) Les Guanches (berbère Igwanciyen) sont les premiers habitants connus des îles Canaries. Leur  
     culture a disparu en tant que telle, mais a laissé quelques vestiges. Ils cultivaient le blé et vivaient dans des  
     villes. Ils possédaient un système d’écriture et leur alphabet ressemblerait au phénicien. Ils avaient des rois,  
     des prêtres et une noblesse, ils adoraient une divinité féminine, édifiaient des pyramides et embaumaient  
     leurs morts. Ils étaient blonds aux yeux bleus et très grands. Les Guanches étaient des hommes de plus de  
     deux mètres, à la peau claire, vivant de l’élevage et de l’agriculture avant la venue des colons espagnols.  
     https://matricien.org/geo-hist-matriarcat/afrique/guanche/  

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.114 Les colons oubliés de Carthage. Comment sont-ils arrivés aux 

https://matricien.org/geo-hist-matriarcat/afrique/guanche/


    Canaries? Une autre explication. 
— Wikipédia, 31 Août 2016 

GUDÉA. Gudea, ou selon sa forme francisée Goudéa (« l'Appelé »), est un souverain de la civilisation 
     mésopotamienne qui fut ensi (gouverneur) de la cité-État de Lagash, en basse Mésopotamie de 
     2141 à 2122 av. J.-C. Il est célèbre pour les nombreuses statues qui le représentent. (Wikipedia, 
     16 sept. 2013)  

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.114 Le triomphe de Gudéa sur les Élamites.  
GUDERIAN, Heinz. Heinz Guderian, né le 17 juin 1888 à Kulm (à l'époque dans l'Empire allemand, aujourd'hui en 
     Pologne) et mort le 14 mai 1954 à Schwangau en Bavière, est un général (Generaloberst ) de l'Armée de 
     terre allemande de la Seconde Guerre mondiale. Surnommé « Heinz le Rapide » (Schneller Heinz), il est l'un  
     des concepteurs de l'arme blindée allemande. Il a appliqué la doctrine de la guerre éclair (en allemand : 
     Blitzkrieg), incluant l'utilisation intensive des chars d’assaut, lors des invasions de la France (1940) et de 
     l’Union soviétique (1941). Tombé en disgrâce auprès de Hitler après son échec lors de la bataille de Moscou  
     à la fin 1941, il est rappelé comme inspecteur de l'arme blindée en 1943, puis comme responsable du front  
     de l'Est de juillet 1944 à mars 1945. Prisonnier de guerre des Américains de 1945 à 1948, il est libéré sans  
     être inculpé de crimes de guerre. Après sa libération, il devient un des conseillers pour l’organisation des  
     forces blindées de la nouvelle armée de l'Allemagne de l'Ouest, la Bundeswehr, créée en 1955 un an après  
     sa mort et membre à part entière de l‘Alliance atlantique. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.44 Notes biogr. 
 — Wikipédia, 5 Juin 2016   
GUÉ, Jean-Marie Oscar. Peintre. Julien-Michel Gué, né le 19 ou le 25 juillet 1789 à Saint-Domingue et mort le 13 
      décembre 1843 à Paris, est un peintre, aquarelliste et dessinateur français. Gué est un peintre qui exerce  
     dans tous les genres : peinture d'histoire, religieuse, scènes de genre, portraits ou encore paysages. Il  
     expose au Salon à Paris de 1819 à 1847, reçoit une médaille de deuxième classe en 1828 et une de première 

    classe en 1831. En 1834, il est fait chevalier de la Légion d'honneur. Il réalise pour la chapelle de Dreux  
    Jésus devant Caïphe (musée des Beaux-Arts de Bordeaux) et Les Saintes femmes au tombeau du Christ  
    (musée des Beaux-Arts de Rennes), terminés par son neveu Jean-Marie Oscar Gué. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre 2012, p.49-53 Saint Louis à Damiette.  
    Illustrations : Saint Louis reçoit Robert, patriarche de Jérusalem à Damiette. Tableau de Jean-Marie Oscar 
    Gué (49,50,51,52,53)   
— Wikipédia, 7 Novembre 2016 

Guelton, Frédéric. Auteur 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.70-77 Article. Midway, le 
     tournant du Pacifique. +Carte (74-75) Notices des stratèges : Isoroku Yamamoto, Chester Nimitz (77) 
GUENIFFEY, Patrice. Historien. Patrice Gueniffey (né en 1955) est un historien français et directeur d'études à l'EHESS. 
     Patrice Gueniffey est actuellement directeur du Centre de recherches politiques Raymond Aron (CRPRA), qui  
     est un centre de recherche de l'Ecole des hautes études en sciences sociales (EHESS) et du CNRS. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.32-51 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un  
      stratège. Notice. Patrice Gueniffey, l’un des meilleurs spécialises de la Révolution et de l’Empire, et un 
     biographe de Bonaparte. Voir bibliographie p.51. 

— Wikipédia, 20 Janvier 2017 
GUÉRILLA 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.29 Q&R. Quelle différence y a-t-il entre une résistance armée comme 
     les maquisards et une guérilla révolutionnaire ou contre-révolutionnaire? 
GUÉRIN, Pierre-Narcisse. Peintre 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre   2012, p.32 Agora Info. La Dernière Nuit de Troie. 
    Eposition. La Mort de Priam. Huile sur toile par Pierre-Narcisse Guérin. 
— Wikipédia, 7 Novembre 2016 

GUERRE 
 — Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.3 Éditorial. La guerre. Résumé. « La guerre, c’est le meilleur de 
     l’homme au service du pire » a jadis écrit Henry Fosdick, un célèbre pasteur américain, pacifiste comme il se  
     doit. De son côté, l’historien Trevor Dupuy a estimé qu’on devrait pouvoir recenser environ 10 000 guerres  
     documentées depuis cinq mille ans. Soit deux guerres nouvelles par an en moyenne. Les guerres, celles que  
     l’on fait et celles que l’on prépare, ont largement façonné l’expérience humaine. Les sociétés y ont consacré  
     une part importante de leurs ressources. Les individus y ont déversé, de tout temps, une quantité insondable  
     de courage, d’altruisme et d’intelligence; mais aussi les mille inventions de leurs instincts les plus bas. La  
     guerre répugne, la guerre fascine. Ce n’est pas nouveau. La guerre fait réfléchir aussi, et pas seulement les  
     militaires. Jean Lopez, rédacteur en chef. 
GUERRE AÉRIENNE 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.98-101 « Vaincre avec la puissance aérienne? Le plus grand canular de 
     l’histoire! » Îles Falkland (100-101 notes)  

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.96-97 Réactions Débats. «La puissance aérienne a atteint sa 
    maturité, pas son déclin »  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.103 Quiz. Connaissez-vous l’aviation de la Seconde Guerre 
    mondiale?  

GUERRE ANGLO-AMÉRICAINE (1812) La guerre anglo-américaine de 1812 a opposé les États-Unis à l’Empire 
     britannique, entre juin 1812 et février 1815. Cette guerre est aussi connue sous les noms de guerre de 



     1812, de seconde guerre d’indépendance, voire plus rarement de guerre américano-britannique. 
     L’appellation de « guerre de 1812 » peut parfois conduire à une confusion dans la mesure où la guerre 
     d’invasion de la Russie par Napoléon Bonaparte, la campagne de Russie, a eu lieu la même année. Au  
     Canada les combats se sont déroulés dans l’ouest du pays, principalement autour du lac Érié, autour de la  
     rivière Niagara entre le lac Érié et le lac Ontario, ou à proximité du fleuve Saint-Laurent et du lac Champlain. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.17 Les Canadiens vont célébrer leur guerre de 1812. 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.62-66 La guerre inconnue. Guerre de 1812 : quand l’Angleterre 
    brûle Washington. Notules :  

 — Wikipédia, 20 Mai 2016 
GUERRE ANGLO-ÉCOSSAISE (1311) 
 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.16 Actualités. Une missives éclaire la guerre anglo-écossaise de 1311.  
     Robert 1er d’Écosse (dit « the Bruce » à son ennemi Édouard II d’Angleterre. 

GUERRE ANGLO-NÉERLANDAISE (1665-1667) La Deuxième Guerre anglo-néerlandaise, opposant le royaume  
     d’Angleterre et les Provinces-Unies, se déroula de 1665 à 1667. Elle faisait suite à la Première Guerre anglo- 
     néerlandaise, qui s’était conclue par une victoire britannique. Tout comme la première, la deuxième guerre  
     anglo-néerlandaise avait pour principal enjeu la maîtrise des principales routes commerciales maritimes, sur  
     lesquelles la Hollande exerçait alors une nette domination. 
 — Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.16 Actualités. Il y a 350 ans, début de la 2e guerre anglo- 
     néerlandaise. 
GUERRE ANGLO-ZOULOUE (1879) La guerre anglo-zouloue eut lieu en 1879 en Afrique du Sud entre le Royaume-Uni 
     et les Zoulous. Elle fut marquée par des batailles particulièrement sanglantes et constitua une étape 
     importante dans la colonisation de la région du Natal. La guerre annonça le début du déclin du Royaume  
     zoulou qui sera annexé définitivement en 1897. La guerre est remarquable pour plusieurs batailles  
     particulièrement sanglantes, y compris une victoire des Zoulous à Isandlwana, ainsi que pour être un point  
     de repère dans la chronologie de l'impérialisme dans la région. La guerre a finalement abouti à une victoire 
     britannique et la fin de l'indépendance de la nation zouloue. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.30 Q&R. Quelle fut la stratégie des Zoulous pour faire face au armes 
    à feu des Anglais durant la guerre de 1879 en Afrique? 

 — Wikipédia, 13 Juin 2016 
GUERRE ASYMÉTRIQUE 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.33 Q&R. On parle de nos jours de guerre asymétrique, mais est-ce  
    vraiment un phénomène nouveau? 

GUERRE AUSTRO-PRUSSIENNE (1866) La guerre austro-prussienne de 1866 opposa l'Empire d'Autriche et ses alliés  
     de la Confédération germanique au Royaume de Prusse (seulement soutenu par quelques principautés  
     mineures ou ses voisins immédiats, mais aussi par la jeune Italie). Prélude à l'Unité allemande, dans le  
     monde germanique, elle est parfois appelée la « guerre allemande » (Deutscher Krieg), la « guerre fratricide 
     allemande » (Deutscher Bruderkrieg), la « guerre d’Unification » (Einigungskrieg), la « guerre germano- 
     allemande » (Deutsch-deutscher Krieg) ou la « guerre de Sept Semaines » (Siebenwöchiger Krieg). Elle est  
     liée à la troisième guerre d'Indépendance italienne. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.77 Alpini, le sommet de l’armée italienne. Notice : la guerre de 1866. 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

GUERRE BIOLOGIQUE.  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.16 Les SS voulaient recruter des moustiques pour répandre le  
    paludisme.  
— Wikipédia, 21 Novembre 2016  

GUERRE CIVILE ANGLAISE (Anarchie) (1135) À la mort du roi Henri Ier d'Angleterre, en 1135, Étienne de Blois  
     s'empare du trône aux dépens de l'héritière légitime et désignée Mathilde l'Emperesse, la fille du défunt roi.  
     En 1138, les partisans de l'Emperesse se déclarent, et un conflit ouvert éclate en Normandie, puis après le  
     débarquement de celle-ci en Angleterre en 1139, sur le sol anglais. La guerre civile anglaise, aussi appelée  
     Anarchie ou Naufrage (d'après celui de la Blanche-Nef au cours duquel Henri Ier perd son seul fils légitime),  
     dure de 1138 à 1153. Elle ne cesse qu'après la signature du Traité de Wallingford en 1153 par lequel Henri,  
     duc de Normandie et fils de l'Emperesse, est désigné héritier et successeur par Étienne. La bataille de Lincoln  
     (1141)  À la fin de l'année, Ranulf de Gernon, comte de Chester, gendre du comte de Gloucester, l'un des  
     plus grands seigneurs encore restés neutres, passe au parti de Mathilde. Avec son demi-frère Guillaume de  
     Roumare, comte de Lincoln, beau-frère de Baudouin de Reviers, il s'empare au début de 1141 du château de  
     Lincoln. Après avoir fait la paix avec ces deux hommes, Étienne, alerté par les habitants de Lincoln d'une  
     ouverture, entre dans la ville avec l'aide des habitants et assiège le château. Ranulf parvient à s'enfuir pour  
     rassembler des renforts. Il rejoint alors le parti de l'Emperesse, et obtient l'aide de son beau-père Robert de  
        Gloucester. Le 2 février 1141, la bataille de Lincoln débute. Durant la bataille, Étienne refuse de fuir alors que  

    ses adversaires ont pris le dessus, et que la plupart de ses soutiens ont fui. Il est finalement capturé. Il est  
    fait prisonnier à Bristol. Le 3 mars 1141, Mathilde se proclame Domina Anglorum, « Dame des Anglais ». Le  
    8 avril, Étienne est déposé au concile de Winchester par son frère, Henri de Blois, évêque de Winchester et  
    légat du pape. Le même jour, Mathilde l'Emperesse est proclamée Angliae Normanniaeque domina, « Dame  
    des Anglais et des Normands ». 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.37-46 La guerre civile anglaise en 1138-1141 (1re  
    partie) La bataille de l’Étendard. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.55-63 La guerre civile anglaise (2e  



    partie) La bataille de Lincoln, 2 février 1141. 
GUERRE CIVILE CHINOISE (1927-1950) La guerre civile chinoise, littéralement « guerre civile nationaliste- 
     communiste ») est un conflit armé qui opposa le Kuomintang (KMT, parti nationaliste) et le Parti communiste  
     chinois (PCC) ou Gongchandang entre 1927 et 1950. Les combats furent interrompus par la seconde guerre  
     sino-japonaise et reprirent ensuite. Il est possible de dater la fin du conflit en 1949, avec la proclamation de  
     la République populaire de Chine, ou en 1950, avec les derniers combats entre le nouveau régime  
     communiste de Chine continentale et le nouveau gouvernement nationaliste de Taïwan. 

— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.26-40 The Chinese Revolution and the rise of Mao. Tom 
    Farrell reveals the origins of the Chinese Red Army in the revolutionary conflicts of the 1920s and 1930s. 
    Chapitres: The early life of Mao (26) Mao on People’s War [en 10 étapes] (28-29) Mao and Maoism (28) 
    The Chinese National Movement (29) The rise of Chiang Kai-Shek (30-31) White terror (30) The Long March 
    (31) Mao in command (33) The first Army (33) Mao on the Peoples’s Army (34) Xi’An incident (35) Mao’s 
    Principles of People’s War (35) II. The Civil War. Tom Farrell analyses the achievement of the Chinese Red 
    Army during the civil war that culminated in the Communist victory of 1949 and the establishment of the 
    People’s Republic of China (36-40) The second united front (36) Mao at war (37) War crimes and famine 
    (37) Allied intervention in China (38) Negotiations and manoeuvres (39) Manchuria (39) Resumed civil war 
    (39) Cities under siege (40)  Carte: Territoire de la conquête japonaise en Chine et  
    trace de la longue marche des compagnons de Mao (34) Carte: montrant l’avance communiste et 1935 à 
    1950 Illustrations: Photo de Mao jeune (26) Affiche de propagande de la Marche épique des Communistes 
    chinois (28) Affiche de propagande, brûlant des livres (30) Photo de Chiang Kai-shek (31) Affiche de  
    propagande communiste montrant la bataille de Luding du 19 mai 1935 (32) Photo de Mao et de Zou Enlai 
    en 1937 (33) Tableau montrant la 1re guerre sino-japonaise (1894-1895) (36) Soldats japonais en marche  
    durant la Seconde guerre sino-japonaise (1937-1945) (37) Mao proclamant la victoire communiste en 1949 
    (40)   

 — Wikipédia, 29 Décembre 2016 
GUERRE CIVILE GRECQUE (1946-1949) La guerre civile grecque commença en 1946 et s'acheva en 1949. Elle est le 
     premier exemple d'une insurrection communiste après la Seconde Guerre mondiale. Le Parti communiste  
     grec, première force politique du pays à la libération, ne prit pas officiellement le pouvoir en décembre 1944,  
     mais l'EAM-ELAS refusa de se dissoudre et se tourna contre les troupes Alliées (grecques royalistes et  
     britanniques) venues du Caire. L'accord de Várkiza (février 1945) proclama un cessez-le-feu et des élections  
     ainsi que la promesse d'un référendum sur la nature politique du régime. Mais ces élections se tinrent dans  
     un climat de terreur mené par les milices d'extrême droite et d'extrême gauche, au point, que les partis  
     démocrates boycottèrent cette consultation. C'est ainsi que le commandant Márkos Vafiádis, dit Márkos,  
     partit se réfugier avec ses troupes dans la montagne. Il bénéficia en outre du soutien du gouvernement de  
     Tito, qui lui fournit des armes et du ravitaillement. Acculées dans la montagne par les milices de droite,  
     celles de gauche créèrent, en décembre 1947, une Armée démocratique de la Grèce, conduite par d'anciens  
     résistants de l'EAM, avec un Gouvernement Révolutionnaire communiste. Bientôt, l'armée royaliste fusionna  
     avec les milices de droite (recrutant même d'anciens collaborateurs sortis des prisons pour faire nombre) et  
     la guerre civile prit une dimension internationale avec l'intervention américaine et les enjeux de la Guerre  
     froide. C'est à ce moment que le president does 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.31 Q&R. Quand et comment les monarchistes ont-ils pris l’avantage sur 
    les partisans communistes lors de la Guerre civile grecque? 
— Wikipédia, 11 Septembre 2016  

GUERRE CIVILE JAPONAISE – Histoire – 15e – 16e siècle. L'époque Sengoku littéralement époque/ère des 
     provinces en guerre, en référence à celui des Royaumes combattants chinois), est une époque de  
     turbulences sociales, d'intrigues politiques, et de conflits militaires quasi-constants qui s'étend du milieu du  
     XVe siècle à la fin du xvie siècle au  
     Japon. 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.94 Notule. Sengoku, la grande guerre civile japonaise. 
— Wikipédia, 22 Octobre 2016 

GUERRE CIVILE ROMAINE. La Rome antique a connu plusieurs guerres civiles, particulièrement lors de la fin de la  
     République romaine. Cet article les recense. Les guerres civiles se développèrent dans le dernier siècle de la  
     République romaine à partir de l'opposition entre populares et optimates, l'assassinat en -133 du premier des 
     frères Gracques instaurant l'irruption claire de la violence dans le jeu politique. Après la première guerre  
     civile opposant marianistes et syllaniens, les conflits d'ambitions des grands généraux (imperatores) vinrent  
     se greffer sur l'opposition entre populares et optimates. Les conflits culminèrent alors autour de la personne  
     de Jules César puis de son héritage, jusqu'à ce qu'Auguste parvînt à ramener la paix et l'unité dans l'empire.  
     Dès lors le statut de guerre civile à Rome changeait : la guerre civile n'était plus le lieu d'expression d'un  
     parti politique contre un autre par les moyens de la violence, mais la contestation du pouvoir de l'empereur  
     en place par un usurpateur, ou la lutte entre deux usurpateurs. 

— Guerres & Histoire, 13, Juinl 2013, p.111 Quiz. Connaissez-vous les guerres civiles romaines? 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.17-26 La guerre de César à Alexandrie. 
    Résumé. L’historien romain Salluste distinguait deux César : l’homme qui après la guerre des Gaules et  
    jusqu’en -46 se présentait comme un réformateur crédible de la République, ensuite celui qui, au contact de 
    l’Orient, se mua progressivement en tyran. Chapitres : La mort de Pompée et l’arrivée de César en Égypte 
    (17) Révolte à Alexandrie (19) Le « pourissement » du conflit (22) La bataille fait rage tout au long du mois  
    de janvier 47 av. J.-C. L’arrivée de l’armée de secours de Mithridate (24) Pacification d’Alexandrie (25) Une 



    guerre atypique (25) Bibliographie (26) Illustrations : Statue de César (17) Buste de Pompée (19) Statue  
    de Cléopâtre VII (20) Légionnaires romains, Louvre (22) Trirème romaine au combat (23) Buste de  
    Cléopâtre, musée de Berlin (24) Soldat typique des armées hellénistiques comme celle de Ptolémée (25)  
    Affiche de la Bataille d’Alexandrie publié à GMT Games (26) 
— Wikipédia, 30 Octobre 2016 

GUERRE CIVILE SOMALIENNE (1991-2016? Non achevée) La guerre civile somalienne a commencé le 26 janvier 
    1991 et ne s'est pas encore achevée (13 mai 2016) Confronté à l'impopularité et à une résistance intérieure 
    armée et organisée (le Somali Salvation Democratic Front (SSDF) et le Somali National Movement (SNM) 
    créés respectivement en 1979 et 1981), Siyaad Barre inaugure un règne de terreur contre différents clans. En 
    1988, le Somali National Movement (SNM) lance une campagne militaire. Il s'empare de Burao le 27 mai et 
    d'une partie de Hargeisa le 31. Les deux villes sont lourdement bombardées par les forces gouvernementales 
    en juin de la même année. Le 14 juillet 1989, les Bérets rouges massacrent 450 musulmans manifestant dans 
    Mogadiscio contre l'arrestation de leurs dirigeants religieux. À partir de ce moment, les États-Unis prennent 
    leurs distances avec le régime de Siyaad Barre. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.18-26 Caméra au poing. Somalie, 1993 : L’ONU vaincu par les seigneurs 
    de guerre. 

 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
GUERRE D’ALGÉRIE, 1954-1962. La guerre d’Algérie ou révolution algérienne (mais également guerre 

    d'indépendance algérienne ou guerre de libération nationale), est un conflit qui se déroule de 
    1954 à 1962, principalement sur le territoire de l'Algérie, avec également des répercussions en 
    France métropolitaine. Elle oppose l'État français à des indépendantistes algériens, 
    principalement réunis sous la bannière du Front de libération nationale (FLN). La guerre 
    d'Algérie, qui est aussi une double guerre civile, entre les communautés d'une part et à 
    l'intérieur des communautés d'autre part, entraîne de graves crises politiques jusqu'en France 
    métropolitaine, avec pour conséquences le retour au pouvoir de Charles de Gaulle et la chute de 
    la Quatrième République, remplacée par la suite par la Cinquième République. Après avoir 
    donné du temps à l'armée pour qu'elle utilise tous les moyens à sa disposition pour écraser 
    définitivement l'insurrection, De Gaulle penche finalement pour l'autodétermination en tant que 
    seule issue possible au conflit, ce qui conduit une fraction de l'armée française à se rebeller et 
    entrer en opposition ouverte avec le pouvoir. Le conflit débouche, après les Accords d'Évian du 
    18 mars 1962, sur l'indépendance de l'Algérie3, le 5 juillet de la même année, et entraîne 
    l'exode de la population des Européens d'Algérie, dit Pieds-Noirs ainsi que le massacre de 
    plusieurs dizaines de milliers de musulmans pro-français. Le terme officiellement employé à 
    l'époque par la France était « événements d'Algérie », bien que l'expression « guerre d'Algérie » 
    ait eu cours dans le langage courant. L'expression « guerre d'Algérie » a été officiellement 
    adoptée en France le 18 octobre 1999. Cette période de combats armés et d'échanges 
    diplomatiques est désignée en Algérie, et à l'époque par les partisans de l'indépendance, sous 
    les termes de « Révolution algérienne ». L'expression de révolution algérienne peut cependant 
    également englober, dans le vocabulaire du pouvoir algérien, les réformes appliquées dans le 
    pays après l'indépendance de 1962. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.90-93 Poilu de 1914, appelé en Algérie engagé de l’opération Daguet. Le 
    fantassin de devoir.  
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.29 Q&R. La guerre d’Algérie a-t-elle vraiment causé la mort d’un 
    million d’Algériens? 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.111 Quiz. Connaissez-vous la guerre d’Algérie?  
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.18-14 Georges et Cobra, les prédateurs de Bigeard. Le commando 
    Georges.  
— Guerres & Histoire, 14, Aout 2013, p.112 Courrier. Les guérilleros du commandant Royo.  
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.113 Courrier. Commando Cobra : les précisions du général Gaget, 
    sur Bigeard. 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.15 Actus. Guerre d’Algérie : la France se fracture sur la  
    repentance.   
— Wikipédia, 23 Septembre 2013 

GUERRE D’Allemagne, 1813, Voir Guerres napoléoniennes, 1800-1815 – Campagnes et batailles – 
     Allemagne, 1813  
GUERRE D’ARCHIDAMOS, -431-421.  Voir aussi Guerre du Péloponnèse 
 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.32-55 Guerre du Péloponnèse. Guerre d’Archidamos (36)  
GUERRE D’ESPAGNE, Voir Espagne – Histoire – 1936-1939 (Guerre civile) 
GUERRE D’INDÉPENDANCE DES ÉTATS-UNIS (1775-1783) La guerre d'indépendance des États-Unis opposa les 
     Treize colonies d'Amérique du Nord au Royaume de Grande-Bretagne, de 1775 à 1783. Les colons  
     américains révoltés étaient nommés par les Britanniques « insurgents » ou encore « Patriots ». La guerre  
     d'indépendance américaine est un des processus de la révolution américaine qui permit aux États-Unis  
     d'accéder à l'autonomie et de construire des institutions républicaines. Évènement fondateur de l'histoire du  
     pays ainsi que, par ricochet, du Canada par l'expulsion de 50 000 loyalistes à la couronne britannique vers ce  
     pays qui comprenait alors une population à grande majorité francophone (environ 90 000 francophones  
     basés surtout au Québec). La guerre entraîna à partir de 1777 d'autres puissances européennes, parmi  
     lesquelles la France, par l'intermédiaire de La Fayette, qui joua un rôle majeur dans ce conflit. 



— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.111 Quiz. Connaissez-vous la guerre de l’Indépendance américaine? 
 — Wikipédia, 1 Juin 2016 
GUERRE D’INDOCHINE (1946-1954) La guerre d’Indochine est un conflit armé qui se déroula de 1946 à 1954 en 
     Indochine française. Il aboutit à la dissolution de cette fédération, ainsi qu’à la sortie de l’Empire colonial 
     français des pays la composant et à la division en deux États rivaux du territoire vietnamien. Ce conflit fit 
     plus de 500 000 victimes. Le conflit peut être divisé en deux phases historiques. La première, entre 1946 et 
     1949, voit le Viêt Minh appliquer une guérilla meurtrière. La guerre est alors semblable à une simple lutte de 
     décolonisation. Mais l'aspect communiste du Viêt Minh, le déclenchement de la Guerre de Corée en 1950, 
     l'avènement d'une Chine communiste en 1949 qui assura une aide logistique importante au Viêt Minh et la 
     confrontation de plus en plus avouée entre les États-Unis et le monde marxiste-léniniste. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.26 Q&R. Pourquoi n’a-t-on pas envoyé le contingent en Indochine? 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.18-26 Caméra au poing. Indochine : marine brune contre drapeau  
    rouge. Réseau des deltas deu Mékong. 

 — Wikipédia, 21 Mai 2016 
GUERRE D’IRAK (2003) La guerre d'Irak, ou « troisième guerre du Golfe », a commencé officiellement le 20 mars 
     2003 avec l'invasion de l'Irak (dite « opération Liberté irakienne ») par la coalition menée par les États-Unis 
     contre le Parti Baas de Saddam Hussein. L'invasion a conduit à la défaite rapide de l'armée irakienne, à la 
     capture et l'exécution de Saddam Hussein et à la mise en place d'un nouveau gouvernement. Cette guerre 
     est à ce jour l'unique mise en œuvre du concept de guerre préventive développé par l'administration Bush 
     pour parer à la menace des armes de destruction massive dont cette dernière affirmait à tort détenir la 
     preuve dans un rapport présenté au conseil de sécurité de l'ONU le 12 septembre 20028. Le président 
     George W. Bush a officiellement déclaré l'achèvement des combats le 1er mai 2003, sous la bannière Mission 
     accomplie. Toutefois, la violence contre les forces de la coalition a rapidement conduit à une guerre 
     asymétrique impliquant plusieurs groupes d'insurgés, des milices, des membres d'Al-Qaida, l'armée 
     américaine et les forces du nouveau gouvernement irakien. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.14 En chiffres, 58% des Américains estiment que la seconde guerre 
    d’Irak n’en valait pas la peine. 

 — Wikipédia, 29 Avril 2016   
GUERRE DANS L’ART 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.88-89 La Bataille de Toro, 1476. De l’artiste José Daniel Cabrera. La 
    Castille se déchire entre Jeanne et Isabelle. 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.78-79 Peindre la guerre. En juin 1666, le Néerlandais Ruyter écrasait  
    la Navy. Peinture d’Abraham Storck. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.35-40 La bataille d’Arsur. Résumé. Le 7  
    septembre 1191, Richard Cœur de Lion et Hugues III de Bourgogne livrent bataille au sultan Saladin.  
    : Bataille d’Arsûf remportée par Richard Cœur de Lion et Hugues III de Bourgogne sur l’arme du sultan 
    Saladin, tableau du peintre Éloi-Firmin Féron (35) 

GUERRE DE 70. Voir Guerre franco-allemande de 1870 
GUERRE DE 1812, Voir Guerre anglo-américaine de 1812 
 
GUERRE DE BOSNIE-HERZÉGOVINE (1992-1995) La guerre de Bosnie-Herzégovine (appelée guerre de Bosnie par 
     abus de langage) est une guerre entre les peuples serbes, croates et bosniaques ayant eu lieu sur le 
     territoire de la Bosnie-Herzégovine et ayant impliqué principalement la Yougoslavie (RFS Yougoslavie puis RF 
     Yougoslavie), la Serbie, la Croatie et les différentes entités de l'actuelle Bosnie-Herzégovine. Elle débuta le 6 
     avril 1992 lorsque l’armée serbe attaqua la Bosnie-Herzégovine, qui venait de déclarer son indépendance. La 
     guerre s'est achevée par les accords de Dayton le 14 décembre 1995. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.6-13 Siège de Sarajevo. +Cartes de la désintégration de la Bosnie 
    (9) +Carte du siège (9) 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.77 Opérations spéciale. Cafouillages et succès en Bosnie. L’arrestation 
    de Gagovic début 1999 tourne au fiasco. 

 — Wikipédia, 23 Avril 2016 
GUERRE DE CENT ANS (1337-1453) La guerre de Cent Ans est un conflit, entrecoupé de trêves plus ou moins 
     longues, opposant de 1337 à 1453 la dynastie des Plantagenêts à celle des Valois, et à travers elles le  
      royaume de France et celui d'Angleterre. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.103 Quiz. Connaissez-vous la guerre de Cent Ans? 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.32-55 La guerre de Cent Ans. Les clefs d’une révolution militaire. 
    Le recours à l’infanterie populaire au détriment des chevaliers change radicalement le visage des batailles 
    (35) L’artillerie nouvelle (36) Le grand arc, une arme de destruction massive (42) Équipement militaire  
    spécifique et très élaboré (45) Azincourt (52) Verneuil (53) Formigny (54) Castillon (55) Les grands  
    capitaines (41) : Le « Prince Noir » Édouard de Woodstock, Bertrand Du Guesclin, Robert Knolles, Henri V, 
    John talbot, Jean de Lancastre duc de Bedford, Jeanne d’Arc, Jean II de Bourbon, comte de Clermont. 
    Notules : Communes, Courtrai, Yeoman, trébuchet, L’onagre, les frères Gaspard et Jean Bureau, les boulets 
    en métal, Jean Froissart, le harnois blanc, la guerre de Succession de Bretagne, Brignais, le tir instinctif, le 
    terme de compagnie, l’endenture, à Hasting en 1066, La guerre des Deux-Roses, le connétable, à Beaugé,  

 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.112 Courrier. L’autre bataille navale oubliée de la guerre de Cent Ans.   
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.28 Q&R. Pendant la Guerre de Cent ans, il y a selon vous au Canada 
    français, 22 000 soldats pour 70 000 habitants. Comment une telle population peut entretenir une armée si 



    nombreuse? 
 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
GUERRE DE CORÉE (1950-1953) La guerre de Corée a eu lieu de 1950 à 1953 entre les forces de la 

Corée du Nord communiste, soutenues par la République populaire de Chine et l'Union 
soviétique, et celles de la Corée du Sud capitaliste, soutenues par les États-Unis, les autres 
puissances occidentales et les Nations unies. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.8 chronologie 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.78-79 Le C-130 Hercules, superhéros pour tous travaux. Notule : Utile  
    durant la guerre de Corée.  
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.18-26 Caméra au poing. Guerre de Corée. Coup de tonnerre au pays du 
    matin calme.  

GUERRE DE CORÉE (1950-1953) – Cartes 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.8 Carte. Zone de combat limité, Sabre contre MiG.  

GUERRE DE CRIMÉE (1853-1856) La guerre de Crimée oppose de 1853 à 1856 l'Empire russe à une coalition 
     comprenant l’Empire ottoman, le Royaume-Uni, l'Empire français de Napoléon III et le royaume 
     de Sardaigne. Relativement coûteuse en hommes, principalement à cause des maladies choléra 
     qui furent plus meurtières que les combats, elle s'acheva par une défaite russe. Elle révéla une 
     certaine inefficacité du commandement britannique et français, les mauvaises conditions 
     sanitaires et les problèmes d'approvisionnement des corps expéditionnaires, les généraux ayant 
     été nommés par opportunisme politique plus qu'en fonction de leurs compétences, et montra 
     que les Russes avaient sous-estimé la valeur des Turcs. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.20-26 +Carte (26) Caméra au poing. Crimée, la première guerre 
    photographiée. 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.112 Courrier. En Crimée, des Italiens aussi ont combattu. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.15 Actualités. Nouvel éclairage sur la charge de la Brigade légère  
    anglaise en Crimée  
— Wikipédia, 24 Novembre 2016 

GUERRE DE DÉVOLUTION (1667-166) La guerre de Dévolution s'est déroulée en 1667 et 1668. Il s'agit de la 
     première guerre du jeune Louis XIV. Elle prend fin le 2 mai 1668 par la signature du traité d'Aix-la-Chapelle 
     par les différents belligérants. En 1526, le traité de Madrid, en abolissant la vassalité de la Flandre, brisa le 
     dernier lien qui attachait ce pays à la France. Charles Quint l'incorpora aux 17 provinces qui formèrent le  
     cercle de Bourgogne, qui deviendront ensuite les Pays-Bas espagnols en 1549. En 1581, les Provinces-Unies  
     proclament leur indépendance et seuls les Pays-Bas du Sud restent sous domination espagnole. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.86 Notes. 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.80-85 Le grand Condé, prince du sang versé. Les guerres de Condé. 

 — Wikipédia, 12 Mai 2016   
GUERRE DE HOLLANDE (1672-1678) La guerre de Hollande se déroule de 1672 à 1678. Elle oppose la France et ses  
     alliés (Angleterre, Münster, Liège, Bavière, Suède) à la Quadruple-Alliance comprenant les Provinces-Unies, 
     le Saint-Empire, le Brandebourg et l'Espagne. Elle modifie l'équilibre européen au détriment du royaume de  
     France, qui triomphe néanmoins de ses adversaires sur le plan militaire. Les effectifs de l'armée française  
     atteignaient 280 000 hommes. Par le traité de Nimègue, qui met fin à la guerre, la France restitue la plupart  
     de ses conquêtes, mais acquiert la Franche-Comté et plusieurs villes de Flandre. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.80-85 Le grand Condé, prince du sang versé. Les guerres de Condé. 
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

GUERRE DE LA TRIPLE ALLIANCE (1864-1870) La guerre de la Triple-Alliance, au sens strict, a opposé du 1er mai  
     1865 (date du traité) au 1er mars 1870 une coalition composée du Brésil, de l’Argentine et de l’Uruguay, au  
        Paraguay. Cette guerre a commencé entre le Paraguay et le Brésil le 12 novembre 1864, les deux autres 
     Alliés ne se liguant qu'au début 1865. C'est pourquoi les dates 1864-1870 sont souvent données. Ce conflit a 
      été provoqué par la crainte du Paraguay d'un retournement de l'équilibre entre les quatre pays du bassin du 
     Rio de la Plata à la suite du soutien du Brésil au renversement d'un gouvernement uruguayen, son allié, par 
     un parti hostile. Il a servi ensuite aux deux principaux Alliés, le Brésil et l'Argentine, à régler à leur profit les 
     litiges territoriaux portant sur des superficies considérables qui les opposaient au Paraguay depuis l'éviction 
     de la Couronne d'Espagne de la région (années 1810). La population paraguayenne a été réduite à moins de  
     moitié, voire à moins du tiers, avec un déséquilibre inouï à l'ère moderne entre femmes et hommes  
     (probablement de 4 à 3 pour 1). 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.58-62 La guerre oubliée. La guerre de la Triple Alliance ou l’apocalypse 
    du Paraguay. Résumé. La désintégration de l’Empire espagnol en Amérique du Sud engendre au XIXe siècle 
    une multitude de conflits. Nul n’est aussi cruel et meurtrier cependant que celui qui oppose de 1864 à 1870  
    le Brésil, l’Argentine et l’Uruguay au Paraguay. La folie jusqu’au-boutisme du président paraguayen est pour  
    beaucoup dans le prix effroyable payé par son pays. Notules : Simon Bolivar (58) Bartolomé Mitre (59) 
    Pedro II (59) Solano Lopez, le prototype du dictateur sud-américain (60) Le contrôle des fleuves Parana et  
    Uruguay, artères vitales, est âprement disputé (60)  Bataille de Riachuelo : quand une panne change le  
    cours de la guerre (61) Alfredo Stroessner (62) La défaite ramène le Paraguay des décennies en arrière (62)  
    Carte (60) Bibliographie (62) Illustrations : À Curupayti le 22 septembre 1866, les Paraguayens  
    repoussent au canon un assaut allié. Pataugeant dans les marais, Argentins et Brésiliens perdent 4 000  
    hommes, contre moins de 100 en face (58-59) La flotte brésilienne à Riachuelo sur le Parana (61) À Tuyuti, 
    le 24 mai 1866, les Paraguayens jouent leur va-tout (62) 



 — Wikipédia, 19 Décembre 2016  
GUERRE DE SÉCESSION – Opérations navales,  Voir États-Unis – Guerre de Sécession – 

    Opérations navales 
GUERRE DE SEPT ANS, 1756-1763. La guerre de Sept Ans (1756-1763) est un conflit majeur du XVIIIe siècle, 
     souvent comparé à la Première Guerre mondiale2 parce qu’elle s'est déroulée sur de nombreux théâtres 
     d’opérations (Europe, Amérique du Nord, Inde…) et s'est traduite par un rééquilibrage important des 
     puissances européennes3. De là est né l’Empire britannique, puissance hégémonique tout au long du XIXe 
     siècle, dont l'affirmation fait presque entièrement disparaître le Premier espace colonial français, l'espace 
     dominateur mondial durant le XVIIe et la première partie du XVIIIe siècle. En Europe, c'est la Prusse qui 
     s'affirme. Ce conflit oppose principalement le Royaume de France au Royaume de Grande-Bretagne d’une 
     part, l’archiduché d'Autriche au Royaume de Prusse d’autre part. Cependant, par le jeu des alliances et des 
     opportunismes, la plupart des pays européens et leurs colonies participent à cette guerre. Le début de la 
     guerre est généralement daté du 29 août 1756 (attaque de la Saxe par Frédéric II), bien que l’affrontement 
     ait débuté plus tôt dans les colonies d’Amérique du Nord avant de dégénérer en guerre ouverte en Europe. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.111 Quiz. Connaissez-vous la Guerre de Sept Ans? 
 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.30 Pourquoi Louis XV a-t-il mis un terme à l’envoie de troupes au 
     Nouveau Monde, alors que la France remportait victoire sur victoire les trois premières années du conflit? 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.32-55 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Résumé. Si la guerre de Sept Ans mobilise de 1756 à 1763, toutes les grandes puissances 
    européennes, France, Angleterre sont seules à jouer une vraie partie au niveau mondial. Meilleurs politiques, 
    stratèges et marins, les Britanniques vont construire sur cette confrontation hors normes la base de leur  
    gigantesque empire. Chapitres : 1. De l’Europe aux Philippines sur terre et sur mer. Résumé. Par sa durée, 
    par son caractère planétaire, par ses dimensions géopolitiques, économiques, diplomatiques et même  
    politiques la guerre de Sept Ans préfigure les grands conflits du XXe siècle. Une guerre gigogne où  
    s’emboîtent, derrière la rivalité France-Angleterre, tous les intérêts des grandes puissances européennes de 
    l’époque (34-39) 2. « La France aurait dû perdre bien plus encore » Résumé. Selon l’historien américain 
    Daniel Albert Baugh, la France s’est bien tirée de la guerre 40-41) 3. Versailles contre Londres : deux  
    mondes en opposition. Résumé. Un bras de mer de 30 km sépare la France de l’Angleterre. Pourtant, les 
    deux royaumes sont aux antipodes l’un de l’autre, politiquement, économiquement, stratégiquement, 
    militairement… Il ne s’accordent que sur un programme : disputer à l’autre la domination du monde. Un jeu  
    pour lequels les Britanniques sont bien mieux armés (42-45) 4. Pourquoi la Royal Navy a surclassé la Marine  
    royale. Résumé. L’arme fatale à la France pendant la guerre de Sept Ans, c’est la Royal Navy. Mieux  
    préparée, mieux administrée, elle est dotée d’une meilleure doctrine, de navires plus nombreux et mieux 
    armés, d’équipages mieux entraînés… La Marine de Louis XV n’a pas toujours démérité, mais n’avais presque 
    aucune chance de l’emporter (46-51) 5. Une guerre qui a dessiné le nouveau visage du monde. Résumé. Les  
    événements qui secoueront le monde trente ans plus tard, puis tout au long du XIXe siècle, sont désormais  
    distinctement tracés (52-55) NOTULES : La guerre Succession d’Autriche (34) Dupleix (34) George II (34) 
    Marie-Thérèse d’Autriche (35) Le duc de Richelieu (36) Le marquis de Montcalm de Saint Véran (36)  
    Élisabeth de Russie (36) William Pitt l’ancien (36) Un conflit sur 4 continents et 3 océans (37) Le duc de  
    Choiseul (38) Antilles : le sucre au goût amer (38) L’empire français des Indes rêvé par Dupleix s’évanouit en  
    1760 à Wandiwash (39) La France pouvait-ellle garder son « empire » américain? (39) Notes biograhiques  
    de l’historien Daniel Albert Baugh (40) Alfred Thayer Mahan (40) Sébastien Bigot de Morogues (40) Lord  
    Bute (41) Le parti whig (41) Le parti tory (41) John Law (42) Le 74 canons, une innovation française  
    (46+illus.) L’amiral Edward Hawke (47) L’amiral George Anson (47) Les bâtiments de ligne (48) Les frégates  
    (48) Le marquis de La Galissonnière (48) Minorque, Lagos, Quiberon : les trois chocs qui coulent les  
    ambitions françaises (49) Le comte de Conflans (50) L’argent, le talon fragile d’Albion (50) James Cook (51)  
    Premier partage de la Pologne (52) Carte : un conflit sur 4 continents et 3 océans (36-37)  Bibliographie  
    (55) Illustrations : À Minden, le 1er août 1759, les dragons prussiens du régiment de Finckenstein fixent le  
    régiment d’Auvergne par leur charge (32-33) Le 9 juillet 1755, les 1 300 soldats britanniques et miliciens  
    amériacins du général Braddock sont surpris et massacrés par les Ottawas et Potawatomis alliés des Français  
    (34-35) À Plassey, en juin 1757, les 3 100 soldats du Britannique Clive écrasent le nabab pro-français et ses  
    50 000 hommes grâce à une trahison, Louis XV a perdu le Bengale (38) Au Canada, les Français montent en  
    1759-1760 un « corps de cavalerie » de 200 volontaires, ou messagers. Le fantassin régulier de la Marine est  
    flanqué d’un milicien coiffé d’un bonnet de police et équipé à l’indienne : tomahawk et mocassins (39) En  
    août 1762, les Anglais prennent d’assaut le fort El Morro qui défend La Havane, les Espagnols perdent ainsi  
    leur principal port dans la région (41) Le 25 février 1745, Louis XV dans la Galerie des Glaces à un bal  
    masqué et à Londres, le pouvoir du roi est contrebalancé par la Chambre des Communes (42-43) En 1750, 
    l’industrie britannique, les mines de charbon, machines à vapeur de Thomas Newcomen (44) Le 74 canons, 
    une innovation française (maquette illus.) (46-47) Le fusilier et le garde portent le rouge du corps des  
    galères, dissous en 1748 et remplacé par du bleu sur les vaisseaux (48) La guerre en dentelles, soldats  
    francais et les défenseurs britannniques de Fort William-Henry se rendent à Montcalm en 1757 (53) Le rôle  
    décisif des Hurons du Canada et de l’artillerie de siège (54)      
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.104-105 Courrier. Indiens et Français alliés éternels de la Nouvelle- 
    France.   
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.104 Courrier. Guerre de Sept Ans : les Français étaient-ils si mauvais? 

 — Wikipédia, 28 Septembre 2013  
GUERRE DE SUCCESSION D’AUTRICHE (1740) La guerre de Succession d'Autriche (1740-1748, traité d'Aix-la- 



     Chapelle) est un conflit européen né de la contestation par les États qui y avaient souscrit de la Pragmatique  
     Sanction, par laquelle l'empereur Charles VI du Saint-Empire lèguait à sa fille Marie-Thérèse d'Autriche les  
     États héréditaires de la Maison de Habsbourg. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.86-89 Maurice de Saxe, le maréchal allemand de Louis XV. Notule : La  
    guerre de Succession d’Autriche. 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.34 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : : La guerre de Succession d’Autriche. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.75 Troupes. Hussards : les yeux de l’armée en campagne. Notules : 
    La guerre de Succession d’Autriche, oppose l’Autriche, où l’impératrice Marie-Thérèse prend la suite  
    contestée de son père Charles VI, alliée à la Grande-Bretagne et aux Provinces-Unies, à une coalition de la  
    France, la Prusse, la Saxe et l’Espagne. En Europe, elle voit la Prusse et surtout la France s’imposer au terme  
    de trois ans de campagnes victorieuses dans les Flandres, ouvertes par la victoire française de Fontenoy,  
    après des revers en 1742-1743 notamment devant Prague. 
— Wikipédia, 30 Novembre 2016 

GUERRE DE SUCESSION DE BRETAGNE. La guerre de Succession de Bretagne ou guerre des deux Jeanne, qui dura  
     de 1341 à 1364, est l'une des guerres secondaires qui ont eu lieu au cours de la guerre de Cent Ans. Elle se  
     déclenche en 1341 à la mort du duc Jean III de Bretagne. Jeanne de Penthièvre et Jean de Montfort deux  
     prétendants au duché se disputent l'héritage et impliquent leurs conjoints respectifs Charles de Blois et 
     Jeanne de Flandre dans le différend. Mais la France et l'Angleterre sont en conflit depuis 1337 et Édouard III  
     s'est proclamé roi de France. Ainsi Jean de Montfort lui prête l'hommage lige alors que Charles de Blois le fait  
     pour son oncle Philippe VI de France. Les Français capturent Jean de Montfort et installent Charles de Blois  
     en 1341, mais Édouard III débarque à Brest en 1342. Alors que Jean de Montfort est incarcéré et que 
     Jeanne de Flandre sombre dans la folie, une trêve est conclue en 1343. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.40, 41 Guerre de sucession de Bretagne. 
— Wikipédia, 24 Août 2016 

GUERRE DE TRENTE ANS (1635-1648) La guerre de Trente Ans est une série de conflits armés qui a déchiré l’Europe 
     de 1618 à 1648. Les causes en sont multiples mais son déclencheur est la révolte des sujets tchèques  
     protestants de la maison de Habsbourg, la répression qui suivit et le désir de ces derniers d’accroître leur  
     hégémonie et celle de la religion catholique dans le Saint-Empire. Ces conflits ont opposé le camp des 
     Habsbourg d’Espagne et du Saint-Empire, soutenus par la papauté, aux États allemands protestants du 
     Saint-Empire, auxquels étaient alliées les puissances européennes voisines à majorité protestante, Provinces- 
     Unies et pays scandinaves, ainsi que la France qui, bien que catholique et luttant contre les protestants chez 
     elle, entendait réduire la puissance de la maison de Habsbourg sur le continent européen. 
     Cette guerre a impliqué l'ensemble des puissances européennes selon qu'elles étaient pour ou contre le parti  
     de l'Empereur, à l'exception de l'Angleterre et de la Russie – qui ont néanmoins indirectement œuvré contre  
     le parti des Habsbourg. L'emploi de mercenaires était la règle. Les combats se déroulèrent surtout dans les  
     territoires d’Europe centrale dépendant du Saint-Empire, puis se portèrent sur la plaine de Flandre, le nord  
     de l'Italie ou encore dans la péninsule Ibérique. Les batailles, les famines, les massacres ont provoqué  
     plusieurs millions de morts. Cette « guerre civile européenne » a lourdement pesé sur la démographie et  
     l'économie des États allemands et du royaume d'Espagne, et assis l'hégémonie de la France, qui s'épanouira  
     davantage encore sous Louis XIV. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.103 Quiz. Connaissez-vous la guerre de Trente Ans?  
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.80-85 Le grand Condé, prince du sang versé. Les guerres de Condé 
    (84).  
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

GUERRE DE TROIE.  Voir à Troie, Guerre de  
GUERRE DE VENDÉE. La guerre de Vendée est le nom donné à la guerre civile qui opposa, dans l'Ouest de la France, 
      les Républicains (bleus) aux Royalistes (blancs), entre l'An I et l'An IV (1793 et 1796) pendant la Révolution 
     française. Elle fut étroitement liée à la Chouannerie, l'ensemble de ces deux conflits étant parfois connu sous 
     le nom de « Guerres de l'Ouest ». La chouannerie se déroula sur la rive droite de la Loire, tandis que le 
     soulèvement vendéen eut lieu sur la rive gauche. Le terme Vendée militaire désigne d'ailleurs le territoire 
     insurgé au sud du fleuve. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.29 Q&R En 1793, les colonnes vendéennes font route vers Granville pour 
    recevoir un appui anglais qui ne viendra pas. Si elles avaient marché sur Paris, y avait-il une chance qu’elles 
    parviennent à renverser la République? 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.30-31 Q&R. Peut-on parler de génocide vendéen lors de la Révolution? 
— Wikipédia, 30 Avril 2016   

GUERRE DES CENTS HEURES. La guerre de Cent Heures est un conflit qui opposa le Salvador et le Honduras en juillet 
     1969. Elle est également connue sous le nom de guerre du Football, même si le football n’a été que le  
     catalyseur et non la cause profonde de cette guerre.  Malgré leur proximité géographique, le Salvador et le  
     Honduras, deux pays voisins d’Amérique centrale, connaissent des conditions démographiques très  
     différentes : le Salvador, au Sud, a une faible superficie mais est surpeuplé (quatre millions d’habitants au  
     moment de la guerre, pour 23 000 kilomètres carrés) ; le Honduras, au Nord, est plus grand, moins peuplé  
     (trois millions d’habitants pour 120 000 kilomètres carrés) et donc beaucoup moins dense (sept fois moins)  
     que son voisin. Dans les deux pays, la répartition des terres est très inégale. En 1960, au Salvador, 0,1 %  
     des propriétaires possèdent 16 % des surfaces, et 2 % de la population 60 % des terres4, alors que la 
     moitié des fermes avait une surface inférieure à un hectare. Il existait donc au Salvador de nombreux  



     paysans sans terre qui migraient en fonction des saisons. Cette inégalité dans la répartition des terres posait  
     aussi des problèmes de choix économiques. Alors qu’une partie de la population avait des difficultés pour se  
     nourrir, l’agriculture était tournée vers l’exportation ce qui favorisait les plus riches. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.66-70 Honduras-Salvador 1969 : quand un ballon fait éclater la 
    guerre. Résumé. Un but de trop à Mexico, et la frontière entre Honduras et Salvador s’embrase en juin  
    1969. Le football net pas tout : les deux petits États sont aux prises avec de graves tensions  
    démographiques et politiques. La guerre de Cent Heures, ou « guerre du Football » fait 2 000 morts, surtout  
    civils… Mais c’est le Honduras vaincu, qui s’en tirera le mieux. Notules :  Fidel Sanchez-Hernandez (68)  
    L’Orsanisation es États américains (OEA) crée en 1948 sous la conduite des États-Unis (68) Oswaldo Lopez 
    Arellano (68) L’armurier allemand Paul Mauser (69) Le fusil M1 Garand (69) Le Honduras, pays prototype de  
    la République bananière (69) Le chef d’escadron Fernando Soto (70) Carte : Le plan d’attaque salvadorien  
    vise les villes clé honduriennes de Tegucigalpa (la capitale, via Nacaome) à l’est et Santa Rosa de Copan à  
    l’ouest (68)  Bibliographie (70) Illustrations : Réfugiés salvadorien dans un abri provisoire à San Miguel  
    (69) Avion Corsair et F-52 Mustang (70) 
— Wikipédia, 3 Décembre 2016 

GUERRE DES GAULES (58 – 51/50 av. J.-C.)  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.30 Q&R. La conquête des Gaules par César était-elle vraiment  
    irrésistible? Qu’auraient dû faire les Gaulois pour avoir une chance de battre le divin Jules?  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.25-31 César et sa stratégie de conquête des  
    Gaules (1re partie) Résumé. La conquête des Gaules par César (58-51 av. J.-C. est un événement majeur de  
    l’Histoire auquel la France doit sa culture latine. Cest aussi une étape décisive de la construction de l’Empire  
    romain et la dernière conquête de l’ère républicaine. C’est surtout une grande aventure militaire qui a fait  
    rêver les grands capitaines au cours des siècles.  Chapitres : Chronologie (25) César, avant tout un  
    politicien (26) César, fauteur de guerre (26) César dispose du meilleur instrument militaire de l’Histoire de  
    Rome (29) Illustrations : Jules César (25) César à la bataille de Bibracte (26) Buste de César (28)  
    Vercingétorix (29) chef gaulois prisonnier (30) Vercingéorix jette ses armes aux pieds de César (31)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.31-35 César et sa stratégie de conquête 
    des Gaules (2e partie) Résumé. Le terme de « stratégie du salami » inventé et appliqué par le communiste  
    hongrois Rakosi vaut techniquement pour la grande stratégie de conquête césarienne des Gaules.  
    Chapitres : César essuie quelques échecs mineurs (32) César magnanime ou criminel de guerre?  
    (34) Conclusion (35) Tableau récapitulatif des échecs de César (34) Tableau, évaluation des pertes celto- 
    germaniques pendant la Guerre des Gaules (35) Illustrations : Jules César par Coustou (31) Buste de Jules  
    César (32,34) Jules César pendant la guerre des Gaules, 51 av. J.-C. (33)  
— Wikipédia, 8 Octobre 2016 

GUERRE DES MALOUINES (1982) La guerre des Malouines ou guerre de l'Atlantique Sud (Falklands War en anglais, 
     Guerra de las Malvinas en espagnol) est un conflit qui a opposé l'Argentine au Royaume-Uni dans les îles 
     Malouines, Géorgie du Sud et Sandwich du Sud. Il commence le 2 avril 1982 avec le débarquement de 
     l'armée argentine. Il se termine le 14 juin 1982 par un cessez-le-feu. Il se conclut sur une victoire 
     britannique qui permet au Royaume-Uni d'affirmer sa souveraineté sur ces territoires. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.100 Notes, 101 « Vaincre avec la puissance aérienne? Le plus grand 
     canular de l’histoire! » 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.62-68 Enquête. Guerre des Malouines. Comment la France a joué 
    double jeu (1e partie) Pourquoi ce conflit? (65) 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.15 Actualités. La tension remonte d’un cran aux Falkland. 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.68-73 Guerre des Maluines, comment la France à joué double jeu (2e 

     partie. Argentine, François Mitterrand, Margaret Thatcher. Notules : SIS, Loge maçonnique P2, Le Mirage 5. 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.17 Actualités. Malouines : le secrétaire d’État américain aurait été 
    proargentin. 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.14 Thatcher avait des doutes sur la reconquête des Malouines. 

 — Wikipédia, 29 Avril 2016   
GUERRE DES SIX JOURS. La guerre des Six Jours se déroula du lundi 5 au samedi 10 juin 1967 et opposa Israël à 
     l'Égypte, la Jordanie et la Syrie. Cette guerre fut déclenchée comme une « attaque préventive » d'Israël 
     contre ses voisins arabes, à la suite du blocus du détroit de Tiran aux navires israéliens par l'Égypte le 23 
     mai 1967 (les Israéliens avaient préalablement annoncé qu'ils considéreraient cet acte comme un casus 
     belli). Le soir de la première journée de guerre, la moitié de l'aviation arabe était détruite ; le soir du sixième 
     jour, les armées égyptiennes, syriennes et jordaniennes étaient défaites. Les chars de l'armée israélienne 
     bousculèrent leurs adversaires sur tous les fronts. En moins d'une semaine, l'État hébreu tripla son emprise 
     territoriale : l'Égypte perdit la bande de Gaza et la péninsule du Sinaï, la Syrie fut amputée du plateau du 
     Golan et la Jordanie de la Cisjordanie et de Jérusalem-Est. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.102-103 À lire. « La guerre des Six Jours a éclaté au Yémen » 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.72 notes. Les mirages III. Guerre du Kipour (72 notes) 

 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.78-81 La guerre éclair des 
     Six-Jours. +Carte (81) Notices des stratèges. Ezer Weizman, Mordechaï Hod (80)  
 — Wikipédia, 24 Avril 2016   
GUERRE DES TRANCHÉES (1914-1918) La guerre de tranchées est une forme de guerre où les combattants  
     s'abritent dans des lignes fortifiées, largement constituées de tranchées dans lesquelles les soldats sont  
     relativement protégés des armes légères et de l'artillerie. C'est devenu une expression familière pour  



     désigner la guerre de positions, une paralysie du conflit et l'épuisement progressif des forces opposées. La  
     guerre de tranchées fut provoquée par une révolution dans la puissance de feu qui ne fut pas suivie  
     d'avancées similaires dans la mobilité des troupes. Il en résulte une forme éreintante de guerre dans laquelle  
     la défense est toujours plus forte que l'attaque. Durant la Première Guerre mondiale, les deux camps  
     élaborèrent des systèmes de tranchées face à face le long du front, protégés par des fils barbelés. La zone  
     délimitée par les tranchées adverses (connue sous le nom de no man's land) est soumise aux tirs d'artillerie  
     des deux camps. Les pertes lors des assauts sont extrêmement lourdes et font partie intégrante de la guerre  
     de tranchées. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.54 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : La 
    guerre des tranchées, la plus meurtrière et la plus horrible. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.14 Actualités. Une étude britannique classe les maladies des 
    tranchées.  
— Wikipédia, 22 Novembre 2016 

GUERRE DU BIAFRA, 1967-1971.  La guerre du Biafra ou guerre civile du Nigeria est un conflit civil, qui a eu lieu du 6 
     juillet 1967 au 15 janvier 1970. Elle commence avec la sécession de la région orientale du Nigeria, qui 
     s'auto-proclame République du Biafra sous la direction du colonel Odumegwu Emeka Ojukwu. Suite au 
     blocus terrestre et maritime du Biafra par les troupes gouvernementales, la région est plongée dans la 
     famine, ce qui entraînera, selon les estimations, la mort d'un à deux millions de personnes1. La guerre du 
     Biafra est largement médiatisée sur la scène internationale, alors même que le photojournalisme est en plein 
     essor et expose aux populations occidentales le dénuement du Tiers monde. Cette guerre voit également 
     une modification de l'aide humanitaire qui, utilisant la médiatisation intense du conflit, prone une ingérence 
     directe pour venir en aide aux réfugiés. Elle aura pour conséquence la création de l'ONG Médecins sans 
     frontières en 1971. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.18-24 Biafra : quand l’image manipule la guerre. Résumé. 1967-1970. 

    Trois années de guerre civile entre Nigériens et Biafrais, un million de morts. Des morts que les  
    secessionnistes, exangues, exploitent en menant une guerre médiatique pour rallier l’opinion occidentale à  
    leur cause. La première du genre.  +Carte du Biafra (24) 

 — Wikipédia, 3 Octobre 2013  
GUERRE DU BUSH DE RHOSÉDIE DU SUD (1972-1979) La guerre du Bush de Rhodésie du Sud opposa, entre 1972 

    et 1979, les forces de sécurité de la République de Rhodésie du Sud aux guérilleros de la ZIPRA et de la  
    ZANLA. Elle provoqua la disparition de la Rhodésie de Ian Smith au profit du Zimbabwe de Robert Mugabe. 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.6-12 « C’était comme une chasse, sauf que le gibier pouvait tirer » 
    Résumé. En quête d’aventures, le Français Jean-Michel Caffin rejoint à 24 ans la Fire Force, « pompiers » 
    héliportés rhodésiens 100% blancs destinés à éteindre les feux de la guérilla nationaliste noire. Une troupe  
    d’élite originale qui invente en brousse une nouvelle guerre. Notules : 1st Battalion Rhodesian Light Infantry 
    (1RLI) (6) Les massacres du Congo en 1964 (6,7,) Béret Vert (7) Douglas C-47 Skytrain Dakota (8,9+illus.) 
    la SAS (Special Air Service) (8) Fusil d’assaut belge FN FAL (9) L’hélicoptère Alouette III de Sud-Aviation 
    (9+illus.) Rhodésie=Zimbabwe, Ian Smith, le Zapu, la guerre du bush, quinze ans de conflit (10) L’avis de la 
    rédaction de G&H (12) Biographie : Jean-Michel Caffin (8) Bibliographie (12) 

GUERRE DU MEXIQUE, 1846-1848 – Campagnes et bataille (1847) 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.60-66 États-Unis – Mexique, l’aigle de fer contre l’aigle de terre. À Buena 
     Vista (1847) Résumé. Avril 1846. Convoitant le Nord-Ouest du Mexique, les Américains tendent un piège à  
     leur voisin. Qui s’y précipite. En deux ans de conflit, Les États-Unis conquièrent un quart de leur territoire 
     actuel. La première victoire de l’impérialisme de Washington. Notules : James Polk (61,63) Santa Anna 
     (61,63) Manifest Destiny (61,62) Voir aussi à Buena Vista, Bataille de (1847) 
GUERRE DU PACIFIQUE (1941-1945)  La guerre du Pacifique comprend les campagnes menées à partir de 1941  
     dans la zone Asie-Pacifique, dans le cadre de l'affrontement entre les Alliés et l'Empire du Japon. La politique 

    expansionniste du Japon visait l'ensemble de la région. Cette guerre englobe l'ensemble des opérations  
    militaires menées sur les fronts est-asiatique et océanien de la Seconde Guerre mondiale. Le terme de guerre 
    du Pacifique est généralement employé en Occident pour désigner cet ensemble de conflits, bien que tous  
    les pays concernés n'aient pas été bordés par l'océan Pacifique et que les combats ne se soient pas limités  
    aux opérations navales. L'extension du conflit à partir de sa base continentale en Chine et en Indochine,  
    débute en décembre 1941, à partir de l'entrée en guerre officielle de l'Empire du Japon contre les États-Unis,  
    le Royaume-Uni, les Pays-Bas et l'Australie. Les Japonais connaissent des succès fulgurants au début du  
    conflit et s'emparent de vastes territoires mais sont lentement repoussés par la supériorité industrielle  
    américaine. Le théâtre asiatique de la Seconde Guerre mondiale se distingue du théâtre européen par le rôle  
    capital joué par les marines de guerre dans le dénouement du conflit. En revanche, les crimes de guerre du  
    Japon Shōwa n'ont rien à envier à ceux de l'Allemagne. Ce conflit eut d'importantes conséquences en  
    affaiblissant les puissances coloniales européennes qui connaîtront toutes la phase de décolonisation après la 
    guerre. La guerre se termine avec la capitulation sans conditions du Japon le 2 septembre 1945. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.103 Quiz. Connaissez-vous la guerre du Paqcifique?  
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.32-55 Dossier. 30 idées reçues sur la Guerre du Pacifique. Résumé. 
    Son nom à lui seul est fallacieux le conflit englobe également l’océan Indien et, surtout une part immense de 
    l’Asie.  Et il ne commence pas fin 1941 mais dès 1937. Vous le saviez sans doute. Mais ces idées fausses  
    sont loin d’être les seules dans une guerre méconnue, amplement mystifiée par les vainqueurs et les  
    vaincus. Chapitres : Le conflit a débuté le 7 décembre 1941 (34) Les États-Unis ont poussé le Japon à la  
    guerre (35) La confrontation entre Japonais et Américains était inévitable (36) Roosevelt savait que les 



    Japonais allaient attaquer Pearl Harbor et il a laissé faire (36) Pearl Harbor, l’immense victoire japonaise (37) 
    La déferlante nippone sur l’Asie en 1941-1942 était irrésistible (38) Fin 1941, le Japon aurait pu débarquer a  
    Hawaii (38) La bataille de la mer de Corail a sauvé l’Australie d’une invasion (39) Midway est le tournant  
    miraculeux de la guerre du Pacifique (39) La Chine a été sauvée grâce aux Tigres volants (40) Les combats  
    ont tous eu lieu dans la jungle (41) Les combats terrestres n’ont joué qu’une rôle marginal (42) À Leyte en  
    1944, les cuirassés japonais ont failli infliger un désastre à la flotte américaine (43) Les kamikazes auraient  
    pu renverser la situation stratégique à la fin de la guerre (43) Le Pacifique était un front secondaire dans la  
    Seconde Guerre mondiale (44) Les machines : Les porte-avions ont été décisifs au combat (45) Les  
    bombardements des B-29 on ruiné l’économie nippone (46) Les cuirassés géants japonais étaient les  
    meilleurs jamais fabriqués (46) Le zéro était sans rival dans le ciel du Pacifique (47) Les Japonais étaient des  
    soldats surentraînés (48) MacArthur est le grand vainqueur américain (49) L’amiral Yamamoto ne voulait pas 
    la guerre (49) Les Japonais étaient des fanatiques (50) Hirohito était sans réel pouvoir et n’a aucune  
    responsabilité dans la guerre (50) Les marines ont reconquis seuls le Pacifique (51) Seuls les Japonais ont  
    commis des crimes de guerre (52) Les Britanniques ont été au-dessous de tout, en Malaisie, à Singapour, en 
    Birmanie, dans l’océan Indien 53) Les Américains ont vaincu seuls le Japon (54) Les Britanniques ont sacrifié  
    la défense de l’Australie (54) La bombe atomique a convaincu le Japon de se rendre (55) Notules : Guerre 
    du Pacifique… mais aussi d’Asie avant tout (34) Konoe Fumimaro (34) ABDA ou ABDACOM (38) Task Force  
    (38) La Chine, premier front japonais (40) Jiang Jieshi ou Tchang Kaï-chek (40) %, Sort des avions  
    kamikazes lancés sur Okinawa, du 6 avril au 22 juin 1945, un effarant sacrifice humain (43) Répartition des  
    forces entre l’Europe et l’Asie en mai 1945 (44) L’USAAF (45) C’est le sous-marin qui torpille l’industrie  
    japonaise (46) Les cuirassés japonais, le Nagato et le Mutsu (46-47+illus.) US Army et contingents alliés, les  
    grands oubliés, nombre de divisions alliées déployées lors des différentes batailles et campagnes de  
    reconquête du Pacifique (51) Les Leathernecks (51,52) Force X (54, 54) Bibliographie (55)  
— Wikipédia, 12 Novembre 2016 

GUERRE DU PÉLOPONNÈSE, -431-404.  La guerre du Péloponnèse désigne le conflit qui oppose la Ligue de Délos, 
     menée par Athènes, et la Ligue du Péloponnèse, sous l'hégémonie de Sparte. Ce conflit met fin à la 
     Pentecontaetie et s'étend de 431 à 404 en trois périodes généralement admises : la période archidamique de 
     431 à 421, la guerre indirecte de 421 à 412, et la guerre de Décélie de 412 à 404. La guerre du Péloponnèse 
     s'est terminée par la victoire de Sparte et l'effondrement de l'impérialisme athénien. Cette victoire et 
     l'affaiblissement qui en résulte pour le corps civil lacédémonien lui coûte cependant la perte de sa puissance 
     au IVe siècle av. Les causes profondes du conflit selon Thucydide. L'historien athénien Thucydide dénombre 
     plusieurs causes profondes ou athestate profundis1 menant à la guerre du Péloponnèse. En effet pour lui la 
     guerre est inévitable et ce en raison de la montée d'un impérialisme athénien dans le cadre de la Ligue de 
     Délos. Cette dernière est fondée en 477, dans le contexte des guerres médiques, et voit vite s'imposer 
     l'hégémonie d'Athènes : les cités alliées, plutôt que de s'investir directement dans la défense de l'alliance 
     préfèrent s'acquitter d'un tribut, le phoros, entretenant la puissance militaire de l'unique cité prenant en main 
     toutes les opérations militaires de la confédération. La flotte athénienne devient donc bientôt la plus 
     puissante du monde grec et l'on voit émerger ce que l'on nomme la thalassocratie athénienne, permettant 
     une emprise de plus en plus grande sur les autres membres de la ligue ; d'alliés ces derniers deviennent des 
     sujets, non plus placés sous une hégémonie, hegemonia, mais sous une archè, une autorité. Ainsi les cités 
     cherchant à quitter la ligue voient leurs désirs réprimés par une flotte constituée à l'origine pour les 
     défendre. En plus de créer des dissensions internes à la confédération, cet impérialisme effraie les autres 
     cités du monde grec, comme celles de la ligue du Péloponnèse, placées sous l'hégémonie de Sparte. Or 
     Sparte doit faire la preuve auprès de ses alliées, au risque de voir son hégémonie s'effondrer, de sa capacité 
     à les protéger de la menace que constitue l'impérialisme athénien. Ainsi une cité comme Corinthe, deuxième 
     plus importante de la péninsule après Athènes en termes de population, menace de créer sa propre ligue si 
     les Lacédémoniens ne s'opposent pas activement à leur rival. Sparte, quoique moribonde, son modèle 
     politique rigide s’essoufflant, se voit donc contrainte, si elle ne veut pas être écartée du jeu politique, de 
     s'opposer à une cité Athénienne au sommet de sa puissance en 431. Ainsi Thucydide écrit : "La [cause du 
     conflit] véritable, mais non avouée, en fut, à mon avis, la puissance à laquelle les Athéniens étaient parvenus 
     et la crainte qu'ils inspiraient aux Lacédémoniens qui contraignirent ceux-ci à la guerre 

— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.26-34 Sulla and the Siege of Athans. Double siege. Chapitres: Sulla 
    takes command (27) Siege (27) The tide turns (32) The end comes (33)  
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.32-55 Guerre du Péloponnèse. Athènes contre Sparte. Ces vingt-sept 

     années qui ont ruiné la Grèce. Requiem en Asie mineure (37) +Carte (36-37) La « peste », la pire défaite 
     des Athéniens (39) Les deux extrême du monde grec, Sparte et Athènes (40-43) « La lutte n’est plus  
     territoriale mais existentielle » (44-45)  Notules : Oligarchie, Périclès (35) Guerre d’Archidamos (36) La  
     fausse paix de Nicias (36) L’expédition de Sicile (36) la fausse paix de Nicias (36) la drachme (42) les Doriens  
     (40) Epaminondas (44) l’atticisme (45) Hoplite (46) Phalange (46) Délion (47) Pylos, Sphactérie (48) Peltaste  
     (49) Démosthène (49) Trières (50) Syracuse (51) Alcibiade (51) Thucydide (52,54) Hérodote (52) Mélos (54)  
     Xénophon (55) Bibliographie (55) 
     — Wikipédia, 12 octobre 2013 
GUERRE ET CINÉMA, Voir Films de guerre 
GUERRE ET ÉCONOMIE. Guerre et économie : une relation fusionnelle ? Longtemps conçue comme un moyen de  
     s’approprier des richesses, la guerre ne peut être totalement dissociée de l’économie. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.50 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : La  
    guerre est bénéfique à l’économie.  



— Wikipédia, 22 Novembre 2016 
GUERRE FRANCO-ALLEMANDE, 1870-1871.  La guerre franco-allemande, qui dura du 19 juillet 1870 
     au 29 janvier 1871, parfois appelée en France guerre franco-prussienne ou guerre de 1870, 
     opposa le Second Empire français au royaume de Prusse et ses alliés (allemands). Le conflit 
     marqua le point culminant de la tension entre les deux puissances, résultant de la volonté 
     prussienne de dominer toute l'Allemagne, qui était alors une mosaïque d'États indépendants. La 
     défaite entraîna la chute de l'Empire français et la perte pour le territoire français de l'« Alsace- 
     Moselle » 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.68-74 Guerre de 70 : la France n’était pas battue d’avance. Helmuth Karl 
    Bernhard von Moltke, notes bio (70) Léon Gambetta, notes bio (71) Fusil Chassepot et le canon à balles 
    Reffye en 1866 (74) 

 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.112 Courrier. En 1870, la pensée stratégique a aussi fait défaut. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.112 Courrier. La défaite de 1870 est également politique. 

 — Wikipédia, 26 Septembre 2013 
GUERRE FRANCO-CHINOISE (1881-1885) La guerre franco-chinoise opposa la France de la Troisième République à 
     la Chine de la dynastie Qing entre septembre 1881 et juin 1885. Elle éclata car les Français tentaient de  
     prendre le contrôle du fleuve Rouge qui reliait Hanoï à la province du Yunnan en Chine. Cet épisode militaire 
     fait partie de la lente prise de contrôle de la Chine menée par les puissances européennes pendant la  
     deuxième moitié du xixe siècle. C'est un enjeu majeur de la politique coloniale française qui souhaitait  
     acquérir des positions fortes dans le sud de la Chine. Surtout, la victoire française avec la reconnaissance de  
     son protectorat sur l'Annam et le Tonkin, s'ajoutant à la Cochinchine déjà occupée dix ans plus tôt et au  
     Cambodge, conduisit à la création de l'Indochine française. Issue : Traité de Tianjin : la Chine abandonne sa  
     suzeraineté sur l'Annam (actuel Viêt Nam), que la France achève de coloniser. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.28 Q&R. Comment éclate la guerre franco-chinoise de 1884-1885? 
— Wikipédia, 10 Août 2016 

GUERRE FRANCO-ESPAGNOLE (1635-1659) La guerre franco-espagnole est un conflit militaire entre la France et  
     l'Espagne qui commence, en 1635, par l'intervention française dans la guerre de Trente Ans, à laquelle  
     participe déjà l'Espagne. La lutte entre les deux royaumes n'est pas suspendue par les traités de Westphalie 
     qui mettent fin en 1648 à la guerre de Trente Ans, mais continue jusqu'en 1659 avec la signature du traité 
     des Pyrénées. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.80-85 Le grand Condé, prince du sang versé. Les guerres de Condé.  
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

GUERRE FRANCO-ITALIENNE (1940)  Voir Bataille des Alpes (1940) 
GUERRE FRANCO-THAÏLANDAISE, 1940-1941. La guerre franco-thaïlandaise (1940-1941) a opposé la 
     Thaïlande du général Plaek Pibulsonggram, dit Phibun, et l'État français dans la péninsule 
     indochinoise. Elle précède de quelques mois le déclenchement de la guerre du Pacifique 
     proprement dite. Les négociations avec la France avant la Seconde Guerre mondiale avaient 
     prouvé que le gouvernement français était disposé à faire des modifications mineures dans les 
     frontières entre la Thaïlande et l'Indochine française. Après la défaite de la France en 1940, le 
     Major-Général Plaek Pibulsonggram, premier ministre de la Thaïlande, décide que la situation 
     donne aux Thaïlandais une chance encore meilleure de regagner les territoires perdus pendant 
     le règne du Roi Chulalongkorn. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.68-72 Face à la France une victoire de Thaïs. +Carte (70) Notes bio. De 
    Aung San (1915-1947) Phibun Songkhram (1897-1964) Jean Decoux (1884-1963) L’aviso, petits navire de 
    guerre (70, 72) Chronologie (71) 

 — Wikipédia, 20 Septembre 2013 
GUERRE FROIDE (1947-1991)  

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.31 Q&R. Peut-on considérer la guerre froide comme la troisième guerre 
    mondiale? 

GUERRE GERMANO-SOVIÉTIQUE (1941) L’opération Barbarossa (en allem. : Unternehmen Barbarossa) nommée en  
     référence à l'empereur Frédéric Barberousse, est le nom de code désignant l'invasion par le IIIe Reich de  
     l'Union des républiques socialistes soviétiques pendant la Seconde Guerre mondiale. Le 23 août 1939,  
     l’Allemagne nazie et l’Union soviétique signent un traité de non-agression et de partage de l'Est de l'Europe.  
     Cependant, le 21 juillet 1940, moins d’un an après, Hitler demande à son état-major de préparer un plan  
     d’invasion de l’Union soviétique. Confiant, il déclenche le 22 juin 1941, un an exactement après la signature  
     de l'armistice entre la France et le IIIe Reich7, l’opération Barbarossa. Celle-ci ouvre le front de l’Est, qui  
     devient le principal théâtre d’opérations de la guerre terrestre en Europe et le facteur crucial dans le succès  
     ou la défaite du Troisième Reich nazi. Les plus importantes et sanglantes batailles terrestres de la Seconde  
     Guerre mondiale s’y déroulèrent. La convention de Genève n’y était pas appliquée et les prisonniers,  
     maltraités et affamés, connurent des mortalités de masse. De 1941 à 1945, 80 % des pertes de la  
     Wehrmacht sont subies sur le front russe. L'opération Barbarossa est la plus grande invasion de l’histoire  
     militaire en termes d’effectifs engagés et de pertes9 : près de quatre millions de soldats de l’Axe pénètrent  
     en Union soviétique. En plus des troupes, l’opération Barbarossa a mobilisé 600 000 véhicules et 600 000  
     chevaux. Cette invasion marque aussi un tournant dans la guerre, jusqu’alors encore assez localisée et  
     européenne. Elle va bientôt embraser le monde entier. La Wehrmacht possède une supériorité initiale  
     considérable en hommes (de deux contre un au minimum) et en équipements. Elle est mieux organisée, bien 
     mieux commandée et dispose, du moins jusqu’à la gigantesque bataille de Koursk de juillet 1943, d’une  



     incontestable supériorité tactique. Elle bénéficie de l’effet de surprise. L’Armée rouge, décapitée par les  
     Grandes Purges, dispose cependant d’importantes réserves humaines et d’avantages matériels (base  
     industrielle, armements). Après le choc initial, dès que soldats et populations réalisèrent que l’envahisseur ne  
     serait pas un libérateur après vingt ans de répression sous la férule d’un État en guerre permanente contre  
     sa propre société, l’éveil du patriotisme russe permettra à Staline de compter sur la troupe et le peuple pour  
     sauver le régime en même temps que le pays. En ne laissant aux « Untermenschen » d’autre alternative que  
     la mort ou l’esclavage, le nazisme joua un rôle clé dans ce sursaut patriotique et dans le virage nationaliste  
     du stalinisme. Par ailleurs, à l’arrière du front, les SS et les Einsatzgruppen massacrent un million de juifs et  
     autant de civils slaves. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.30-55 Opération Barbarossa 1941. Du triomphe au désastre. Chapitres : 

    A. Deux armées gigantesques. Six millions d’hommes, 18 000 chars et 12 000 avions se font face. Côté 
    allemand. La Wehrmacht, Messerschmitt 109 contre Polikarpov I-16 et statistiques équipements, réserve 
    instruite, canons, véhicules (32) Côté soviétique. L’Armée rouge. Panzer III contre BT-7, et statistiques 
    équipements, réserve instruite, canons, véhicules (33) B. Huit encerclements dévastateurs. Quelques  
    semaines après le début de l’offensive, il ne reste presque rien de l’Armée rouge qui s’alignait sur les  
    frontières. Paradoxalement, cette victoire sans précédant dans l’histoire débouche sur un échec de portée  
    stratégique. Chronologie (34-35) La campagne de tous les records +Carte (34-35) C. Les cinq causes de la 
    déroute soviétique. Comment peut-on détruire si vite la plus grosse armée du monde? La première raison du 
    désastre, celle qui est au cœur de toutes les autres, s’appelle Staline et son régime de terreur (36-39 1,  
    L’effet de surprise. 2 Une doctrine militaire inadaptée. 3. Un encadrement terrorisé. 4. Une troupe en crise 
    morale et politique? 5. Une armée en crise de croissance. Notules : Les mystérieuses lettres d’Hitler à  
    Staline (36) La théorie du brise-glace, un canular idéologique (39) D. Les erreurs allemandes (40-49) En 
    1941, la Wehrmacht n’a, dans le cadre d’une campagne courte et sur un théâtre limité, aucun adversaire à  
    sa taille. Et pourtant…. Résumé. L’OKH a bâti le plan Barbarossa sur une série d’hypothèses plus 
    qu’optimistes. Il a négligé l’espace russe et le facteur temps, tenu son adversaire pour quantité négligeable  
    et renoncé à toute forme de pensée opérative. Ces fautes majeures témoignent d’une cécité intellectuelle et  
    d’un délire d’orgueil rarement rencontrés dans l’Histoire à pareil degré. 1. Des objectifs délirants 41) 2. 
    L’absence de priorité opérationnelle (41) 3. La cécité logistique (42) 4. L’absence d’intelligence politique : la 
    guerre d’anéantissement (45) 5. La sous-estimation de l’adversaire (48) E. Les raisons de la résistance 
    soviétique (50-55) 1. Une mobilisation économique bien orchestrée (50) Fin 1941, tout le pays était sur les 
    rails! Les usines, les ouvriers, leurs familles » (51) 2. La terreur aux armées et dans les usines (52) 3. 
    Gueorgui Isserson, le prophète iconnnu (53) Illustrations : Avions : Messerschmitt 109 contre Polikarpov 
    I-16 (32) Chars d’assaut : Panzer III contre BT-7 (33)    
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.45 Opération Barbarossa. 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p. 

 — Wikipédia, 5 Juin 2016   
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.28 Q&R. Staline a-t-il fait des offres de paix à Hitler durant la guerre 
    germano-soviétique? 
— Wikipédia, 11 Septembre 2016  

GUERRE HISPANO-AMÉRICAINE (1898) La guerre hispano-américaine est un conflit qui se déroula en 1898 entre 
     les États-Unis et l’Espagne. Cette guerre illustre le basculement du monde qui va s’opérer au XXe siècle. 
     Rappelons qu’au XIXe siècle l’Espagne apparaissait déjà comme une puissance coloniale en déclin. Elle avait  
     perdu toutes ses colonies sud-américaines, tandis que les États-Unis apparaissaient comme une nouvelle  
     puissance mondiale. La guerre hispano-américaine tire son origine de la lutte pour l’indépendance de Cuba,  
     alors colonie espagnole. La révolte des Cubains contre la domination espagnole remontait à 1868, mais les  
     États-Unis s’étaient bien gardés d’intervenir militairement. Cuba s’insurgeait contre la Métropole parce que  
     celle-ci soumettait sa colonie à un régime autoritaire et à une lourde fiscalité. En 1895, la violence reprit de  
     plus belle, la situation économique désastreuse de Cuba attisant la révolte. Or, cette situation était en  
     grande partie due au fait que les États-Unis avaient imposé des droits de douane très élevés au sucre  
     importé de Cuba, ce qui étranglait littéralement l’économie de l’île. Le général espagnol Valeriano Weyler y  
     Nicolau réprima sauvagement les Cubains. Les journaux américains accusèrent les autorités espagnoles de  
     pratiquer la «barbarie» à Cuba. En réponse au malaise grandissant sur l’île, le président américain William 
     McKinley envoya le navire de guerre Maine stationner dans le port de La Havane au début de l’année 1898.  
     Officiellement, la présence du navire était annoncée comme un «acte de courtoisie amicale» envers Cuba,  
     mais en réalité le gouvernement américain désirait protéger ses ressortissants au cas où les révolutionnaires  
     cubains prendraient le contrôle de l’île. Dans la soirée du 15 février, une mystérieuse explosion détruisit le  
     cuirassé Maine ancré en rade de La Havane, tuant 260 hommes.  Les Américains réagirent avec fureur, et les  
     journaux annoncèrent à leurs lecteurs que «la destruction du navire de guerre le Maine» était «l'oeuvre de  
     l'ennemi», que le secrétaire adjoint Roosevelt était «convaincu que l'explosion du navire de guerre n'est pas  
     un accident» et que les officiers de la marine pensaient que le Maine avait été volontairement «détruit par  
     une mine espagnole». Bref, sans aucune preuve, les Américains accusèrent les autorités espagnoles d’être à  
     l’origine de la catastrophe.  Le président McKinley somma alors l’Espagne d’évacuer Cuba. Devant le refus 
     des Espagnols, le président McKinley demanda au Congrès, le 11 avril 1898, «au nom de l'humanité, au nom  
     de la civilisation, au nom des intérêts américains menacés», l'autorisation de chasser les forces espagnoles  
     de Cuba. Le 25 avril, le Congrès américain approuva la résolution et accorda au président le pouvoir d'utiliser  
     les forces terrestres et navales pour mener à bien la guerre contre l’Espagne. Le 1er mai 1898, les  
     Américains coulèrent la flotte espagnole des Philippines dans la rade de Manille. L’escadre de Cuba devant  



     Santiago connut le même sort, le 3 juillet. En août, le gouvernement espagnol se résigna à demander la paix 
     par l’intermédiaire de la France. Selon les termes du traité de paix, signé à Paris le 10 décembre 1898,  
     l’Espagne cédait non seulement Cuba, mais Porto Rico, les Philippines et l’île de Guam, et recevait une  
     indemnité de 20 millions de dollars (pour la «vente» des Philippines). Cuba obtint une indépendance  
     théorique, car l’île devint en fait un protectorat américain, tandis que Porto Rico, les Philippines et Guam  
     devinrent des colonies américaines; au passage, les Américains avaient réussi à annexer Hawaï. Ainsi,  
     prenait fin l’empire colonial espagnol, alors que les États-Unis, qui avaient commencé une guerre de  
     libération, venaient de jeter les bases de leur propre empire colonial. 

— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.26-42 The Spanish-American War. « A spendid little 
    war » What caused the conflict?  Chapitres: The opposing sides (28) Opportunism writ large (29) A fatal  
    spark (30) Remember the Maine! The Hell with Spain! (31) The USS Maine (33) Already obsolete (33) The 
    Explosion (35) A Spanish mine? (35) What really happened? (35)  America gets ready (37) The Spanish and  
    US armies (37) Embarkation (37) Landing at Daiquiri (39) First clash at Las Quasimas (39) The advance to  
    Santiago (40) Shafter’s assault (40) The capture of the hills (40) The siege of Santiago (41) The invasion of  
    Pueto Rico (42) Assessment (420 A changed world (42) Amiral Montojo (37 illus.) Siege of Santiago (41) 
    Invasion of Puerto Rico (42)  Illustrations:  
— Wikipédia, 25 septembre 2016 

GUERRE HISTORIQUE 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.29 Quelle est la première guerre attestée dans l’histoire de l’humanité? 

GUERRE IRAN-IRAK, 1980-1988.  La guerre Iran-Irak, connue en Iran sous le nom de Guerre imposée 
     (en persan : Jang-e-tahmili) ou Défense sacrée (en persan :, Defā'e moghaddas), en Irak sous 
     le nom de Qādisiyyah de Saddam est une guerre qui a opposé l'Iran à l'Irak entre septembre 
     1980 et août 1988. Elle a également été appelée guerre du Golfe persique jusqu'à la deuxième 
     guerre du Golfe entre l'Irak et le Koweït en 1990-1991, puis a pris le nom de première guerre du 
     Golfe. Elle a fait entre 500 000 et 1 200 000 victimes. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.18-24 Caméra au poing. La guerre Iran-Irak, un bourbier aux 
    relents de pétrole. +Carte (24) 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.112 Courrier. Guerre Iran-Irak, le fanatisme religieux loin d’être le 
    premier moteur.  

 — Wikipédia, 27 Septembre 2013 
GUERRE ITALO-ÉTHIOPIENNE (1935-1936)  La seconde guerre italo-éthiopienne ou campagne d'Abyssinie est un 
     conflit opposant l'Italie fasciste de Benito Mussolini à l'Empire d'Éthiopie de Haïlé Sélassié Ier du 3 octobre  
     1935 au 9 mai 1936. Elle s'inscrit dans le cadre de la seconde tentative de l'Italie de s'emparer du pays après  
     la défaite d'Adoua en 1896, garantissant à cet État africain son indépendance et sa reconnaissance  
     internationale. L'Éthiopie et l'Italie appartiennent à la Société des Nations visant selon sa charte à assurer la 
     prévention des guerres au travers du principe de sécurité collective. Le déclenchement de cette guerre  
     marque ainsi le retrait de l'Italie de la Société des Nations et son rapprochement avec l'Allemagne nazie.  
     Parallèlement l'incapacité de l'organisation internationale à avoir pu empêcher l'invasion fasciste discrédite la  
     Société des Nations sur le plan international à la veille de la Seconde Guerre mondiale. Une résistance armée  
     à l'occupation italienne, jamais totalement annihilée, persiste jusqu'au 5 mai 1941, date de la libération  
     d'Addis-Abeba à l'issue de la campagne d'Afrique de l'Est, menée depuis le Nord du pays par les forces 
     coloniales britanniques et belges depuis le sud. 

— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.18-26 Caméra au poing. Éthiopie, 1935-1936 le Duce détrône le 
    Négus. Résumé. Dernier grand pays indépendant d’Afrique, l’empire millénaire d’Éthiopie aiguise les  
    convoitises de l’Italie fasciste, déjà présene en Somalie et en Érythrée.  Mussolini veut parfaire la puissance  
    coloniale de la péninsule aux dépens du souverain issu de la mythique lignée de Salomon et de la reine de 
    Saba, Hailé Sélassié. Notules : Le ras « duc » Tafari Makonnen, réent du royaume depuis 1916 auprès de 
    l’impératrice Zaouditou, est devenu en 1930 negusse negest, roi des rois, empereur d’Éthiopie sous le nom  
    de Hailé Sélassié 1er (19) Les forces éthiopiennes comprennent environ un demi-million d’hommes organisés  
    sur une base régionale. Le noyau est constitué des 25 000 soldats de la garde impériale (21) Réputés pour  
    leur rapidité, les fantassins éthiopiens combattent pieds nus (22) Composition de l’armée italienne (24)  
    +Carte (26) 
— Wikipédia, 11 Novembre 2016 

GUERRE ITALO-GRECQUE (1940-1941) La guerre italo-grecque est un conflit opposant le Royaume d'Italie au  
     Royaume de Grèce du 28 octobre 1940 au 6 avril 1941. Elle marque le début de la campagne des Balkans  
     lors de la Seconde Guerre mondiale. À partir de l'intervention allemande en 1941, on parle de bataille de  
     Grèce. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.32 Q&R. Comment les Grecs sont-ils parvenus à mettre en échec 
    l’invasion italienne de 1940? 

 — Wikipédia, 5 Juin 2016 
GUERRE JUSTE.  La doctrine de la guerre juste est un modèle de pensée et un ensemble de règles de conduite morale 
     définissant à quelle condition la guerre est une action moralement acceptable. La doctrine s'intéresse plus  
     particulièrement à la guerre préventive et la notion de preuve du casus belli n'y a que peu de place. Thème  
     principal de l'épique hindou le Mahabharata qui en expose les principaux critères tels que la proportionnalité, 
     l'utilisation de moyens justes, la nécessité d'une cause juste et le traitement équitable des prisonniers et des  
     blessés, en Occident les premières interrogations d'ampleur sur cette doctrine furent le fait de Cicéron (De  
     officiis 1.11.33–1.13.41). Son interrogation est reprise par des auteurs catholiques comme Augustin  



     d'Hippone, Thomas d'Aquin, Francisco de Vitoria et son disciple Francisco Suárez. Thomas d'Aquin exige trois 
     conditions : auctoritas principis : la guerre ne peut relever que de la puissance publique sinon elle est un  
     crime. L'auctoritas principis s'oppose à la décision individuelle appelée persona privata ; causa justa : la  
     cause juste ; c'est cette dernière notion qui donne le plus lieu à interprétation ; intentio recta : l'intention ne  
     doit pas être entachée de causes cachées mais uniquement dans le but de faire triompher le bien commun. 
 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.86 Machiavel ou penser la guerre au cœur de l’État. Notice : Guerre 
     juste. 

— Wikipédia, 4 Octobre 2016 
GUERRE MONDIALE, 1914-1918 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.31 Q&R. Quelle est la journée la plus meurtrière de la Première 
    Guerre mondiale?  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.30 Q&R. Que se serait-il passé si l’Allemagne avait gagné la guerre de  
    1914?  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.32-69 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Résumé.  
    Pantalons rouges suicidaires, tranchées meurtrières, généraux bouchers, chevaliers du ciel, fusillés pour  
    l’exemple… Le tout débouchant sur une victoire pas bien comprise et un bilan terrible mais abstrait. Ces  
    clichés ont la vie dure! Le centenaire est l’occasion de rouvrir les dossiers et découvrir que la Grande Guerre  
    n’a pas été exactement celle que vous croyez. A) Premières passes d’armes. 1. Rien ne pouvait enrayer la  
    marche à la guerre (34) 2. Pantalons rouges : la faute aux producteurs de garance (35) 3. Les limogeages, 
    une vengeance de Joffre (35) 4. La doctrine de l’offensive à outrance a failli causer la perte de la France (36)  
    5. Ah, si Jaurès n’avait pas été assassiné (36) 6. « Le capitalisme porte en lui la guerre comme la nuée porte  
    l’orage… » (37) B. Les chefs. 7. Pétain, le vainqueur de Verdun (38) 8. Ludendorff, un stratège de génie  
    (39) 9. Joffre, Nivelle, Mangin, ces généraux bouchers (40) 10. Haig, un crétin meurtrier (41) II. Le GQG a 
    exercé une dictature (41) C. Les armes. 12. La baïonnette, symbole de la Grande Guerre (42) 13. Les gaz,  
    un péril terrifiant (43) 14. Les tanks anglais ont fait la différence (44) 15. La guerre sous-marine a failli  
    mettre l’Angleterre à genoux (44-45) 16. Les meilleures armes sont allemandes (45) 17. La Royale n’a pas  
    fait grand-chose (46) 18. L’aviation n’a pas eu d’influence sur les combats au sol (47) 19. L’espionnage a  
    joué un rôle mineur (47) D. Les opérations. 20. Le plan Schlieffen est passé à deux doigts de la réussite (48)  
    21. Salonique, un front secondaire (49) 22. Verdun vise à saigner les Français à blanc (50) 23. Une guerre  
    immobile (50) 24 Les Dardanelles, l’idée stupide de Churchill (51) E. Les combattants. 25. Les troupes  
    africaines, chair à canon (52) 26. Beaucoup d’officiers ont été tués par leurs hommes (53) 27. La guerre de  
    tranchées, la plus meurtrière et la plus horrible (54) 28. Bretons, Flamands et Corses ont été sacrifiés (54)  
    29. Les embusqués étaient toute une armée (55) 30. Les corps francs, tueurs en série des tranchées (54) 
    31. Les trêves entre combattants, un phénomène exceptionnel (56) 32. On a fusillé à tours de bras (56) 33.  
    Le uhlan, incarnation de la barbarie allemande (57) 34. Les méridionaux, de piètres soldats (57) F. Les  
    protagonistes. 35. L’armée russe est restée impotente (58) 36. L’armée turque a été nulle (59) 37. Des  
    neutres…. Vraiment neutre? (59) 38. 1918, une victoire américaine (60) 39. Les Anglais ont laissé les  
    Français se battre pour eux (61) 40. La résistance héroïque des Belges (61) G. Vrais et faux héros. 41. Les  
    chevaliers du ciel ont mené une guerre propre (62) 42. Mata Hari, double victime (63) 43. Marthe Richard,  
    la putain affabulatrice (64) 44. Le cuirassier Céline a vécu l’enfer (65) 45. Lénine, cet agent du Kaiser (65)  
    H. L’arrière.  46. Une guerre qui a respecté les civils (66) 47. L’Union sacrée sans faille (67) 48. Les  
    atrocités allemandes planifiées (67) 49. La guerre est bénéfique à l’économie (68) 50. L’armée allemande  
    est rentrée en bon ordre au pays (69) 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.103 Quiz. Connaissez-vous le IIIe Reich? 

GUERRE MONDIALE, 1914-1918 – Allemagne 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.30 Q&R. Comment l’Allemagne en 14-18 a-t-elle pu tenir tête aux deux 
    plus grands empires coloniaux ensemble : le Royaume-Uni et la France? 

GUERRE MONDIALE, 1914-1918 – Belgique.  L'armée belge ralentit l'attaque allemande. Âme de la résistance 
     morale, le cardinal Mercier, après sa pastorale Patriotisme et Endurance publiée le 1er janvier 19151, appelle  
     à soulager les victimes de la faim en 1917. En fait, l'état-major allemand croit que la traversée de la Belgique 
     sera rapide, condition primordiale du succès de l'offensive surprise contre la France. Fait sans précédent,  
     l'Allemagne met en ligne 1 million d'hommes. Mais 40 000 hommes seulement devant Liège, soit six  
     brigades qui convergent vers Liège sur un front qui va de Gemmenich à Malmedy (34e, 27e, 14e, 11e, 38e  
     et 43e). Mais, dès les premières heures, ces troupes piétinent ou sont même contraintes de reculer devant  
     la résistance de l'armée belge. Dès le petit matin du 4 août, le roi Albert 1er et le gouvernement belge ont  
     repoussé, par un télégramme envoyé directement à Berlin, l'ultimatum impromptu de l'ambassadeur  
     allemand à Bruxelles sommant la Belgique de laisser passer les armées allemandes sans combattre. Ce refus  
     est marqué par la proclamation du « roi-soldat » (appelé « roi-chevalier » à l'extérieur et « roi de la  
     Neutralité » par Jacques Otlet2) qui se rend en cheval au Palais de la Nation et prononce devant les 
     Chambres réunies : « Un pays qui se défend s'impose au respect de tous ; ce pays ne périt pas. Dieu sera  
     avec nous dans cette cause juste. Vive la Belgique indépendante »3. Cependant, la ville de Liège  
     proprement dite tombe le 7 août sans résistance, car elle n'est pas fortifiée et que la population ne bouge  
     pas devant cette attaque allemande visant à contourner la résistance des forts et de l'armée.  
 — Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.58-61 L’anabase des autocanons belges en Russie. Résumé. En  
     1914, la Belgique envoie une douzaine de voitures blindées et leurs équipages combattre les Autrichiens en 
     Ukraine. Coincés par la guerre civile de 1917, ces braves alliés du tsar vont devoir quitter la Russie par le  
     Transsibérien… et boucler un tour du monde en passant par les États-Unis. Notules : Les uhlans (58) Le  



     papakha (58) Le yatagan (58) Le général Broussilov (58) La Croisière jaune réalisée par Georges-Marie  
     Haardt (60) La Division sauvage (60,61) Thalassa (61) Bibliographie (61) Illustrations : Tels des  
     monstres crachant les flammes, les autocanons belges sèment la terreur dans les rangs allemands (59) Ces  
     blindés belges sont bricolés à partir de châssis Mors dotés de moteurs Minerva et surmontés d’une caisse en  
     acier (61)   

— Wikipédia, 6 Décembre 2016  
GUERRE MONDIALE, 1914-1918 – Campagnes et batailles – Afrique de l’Est 
 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.90-94 La bataille oubliée. Tempête sur les Grands Lacs africains. 
     Victoria et Tanganyika.  
GUERRE MONDIALE, 1914-1918 – Campagnes et batailles – Front oriental 

— Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.6-24 Ober Ost. World War I on th Eastern Front 1914-1918. 
    The Kaiser’s War in the East (24) Organizations : Austro-Hungarian Infantry Division, German Cavalry 
    Division. Romanian Infantry Division : 1916 (19) Russian Collapse 1917 (20) Caucasus Front 1918 (22-23)  
    +Carte (Opening moves 1914) Central powers move East 1915 Brusilov offensive 1916 (18)  

GUERRE MONDIALE, 1914-1918 – États-Unis 
— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.44-47. 1917: les États-Unis choisissent leur camp, champions 
    du monde libre. Résumé. Partisan de l’isolationnisme, les États-Unis observent de loin le conflit européen. 
    Une posture difficile à tenir lorsque la guerre sous-marine s’attaque à l’un des grands principles américains: 
    le libre commerce. Chapitres: L’impossible netralité (45) “Lafayette, nous voice!” (46) Un nouveau maître 
    du jeu (47) Bibliographie (47) Illustrations: Affiche de propagande : “I Want You for the U.S. Army,  
    Enlist Now” (44) Les premières troupes arrivent en France en juin 1917 (46) Fac-similé du premier telephone 
    inventé par Graham Bell (46) Femme dans l’usine d’armes Colt dans le Connecticut (47) 
— Wikipédia, 5 Février 2017 

GUERRE MONDIALE, 1914-1918 – Mouvements de résistance – Afrique de l’Est 
 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.90-94 La bataille oubliée. Tempête sur les Grands Lacs africains. 
     Victoria et Tanganyika. 1914-1916. 
GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Afrique du Nord 
 
GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Allemagne 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.34-59 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht?  
    Résumé. Les commémorations grandioses du 6 juin 2014 donnent l’impression que le IIIe Reich a été  
    vaincu en Normandie. Superbe victoire, en effet, mais qui n’explique pas tout! Car le 22 juin 1944, l’offensive  
    déclenchée par l’Armée rouge en Biélorussie inflige à l’Allemagne sa plus grave défaite militaire. Chapitres : 

      A. Au 5 juin 1944, un rapport de force en trompe-l’œil. Résumé. Hitler se prépare à un débarquement à  
    l’Ouest et pense pouvoir rejeter les Alliés à la mer, avant de projeter ses armées à l’Est. Le Führer oublie que  
    ses ennemis ont la maîtrise du ciel et que la Wehrmacht est dispersée sur plus de 4 000 km de côtes et de  
    fronts. Carte de l’Allemagne (37) B. Une alliance teintée de méfiance. Résumé. Staline s’est engagé à  
    déclencher une offensive à l’Est contre la promesse d’un débarquement anglo-américain en France. Cette  
    coordination est plus politique qu’opérationelle : il n’existe aucun organe militaire commun aux Trois Grands.  
    Surtout Moscou redoute l’attitude de Londres et Washington une fois la victoire assurée. L’après-guerre est  
    déjà dans les têtes. C. Deux opérations géantes mais différentes (42) Résumé. Le piège conçu par les Trois  
    Grands se déclenche. Deux mâchoires distantes de 2 500 km mordent le Reich et, en se refermant l’acculent 
    à ses frontières. Mais la nature des opérations est différente : l’une consiste en un assaut combiné des trois  
    armes sur un étroit secteur côtier, l’autre est une succession d’offensives aéroterrestres sur deux milliers de  
    kilomètres de front. Normandie : une bataille en trois grandes phases. Carte des Côtes normandes (44) 
    Overlord, la combinaison d’une opération amphibie et d’une offensive stratégique (42) Bagration, une  
    attaque aéroterrestre sur 1 000 km de front (47) D. « Une fois, nous avons parcouru 84 km en 24 heures »  
    (50) E. Deux blessures fatales pour le Reich? (52) Résumé. Le succès des offensives de l’été peut donner  
    aux Alliés l’illusion d’un effondrement rapide. Mais la Wehmacht n’est pas encore battue. Elle va même  
    relever la tête dès l’automne, grâce à un tacticien hors pair, le maréchal Model. Cet ultime et meurtrier  
    sursaut où la bête jette ses dernières forces ne fait cependant que retarder l’inévitable. F. Le paradoxe du 20  
    juillet : l’inévitable cataclysme final (58) Résumé. Comment la conjonction du double effondrement de l’été 
    1944 pousse l’opposition allemande à l’action. Et comment son échec à éliminer Hitler pousse la guerre 
    jusqu’à la destruction complète de la Wehrmacht. NOTULES : l’Opération Frantic (39) Opération  
    d’intoxication des Britanniques Bodygard (39) Le NKVD (39) l’OSS (39) La loi du prêt-bail (Lend-Lease act)  
    (39) Membres de la Stavka (41) Dunkerque (, 40,41) Overlord doit permettre à l’Armée rouge des percées 
    profondes dans l’espace du Reich (41) Bragration, une opération parmi six (41) Funnies, surnom collectif  
    donné aux blindés spéciaux (42,43) Le SHAEF (Supreme Headquarters, Allied Expeditionary Force) (44) 
    Comité des chefs d’état-major (Combined Chiefs of Staff) (44,45) Bagration (47) Le 1er Front de la Baltique  
    (47) La puissance de feu est du côté de l’Armée rouge (47) Le PTRD-41 (Fusil antichar Degyarev) (50)  
    Bombardiers Pe-2 (51) Le bimoteur Petlyakov Pe-2 (51) Le Panzerfaust (54) Panther (56) Une Festung  
    (forteresse) (56) Model : le meilleur du militaire, le pire de l’homme (56) Les Festungen (57) Wehrmacht  
    1944 : l’art d’accommoder les restes (56) Le colonel Claus Schenk, comte von Stauffenberg (58)  
    Bibliographie (59) Illustrations : Avions Spitfire (34) À Yalta, photo de Staline, Roosevelt et Churchill (38) 
    Le major général John Russel Deane (39) Tir de fusée Katioucha en 1944 (40) Débarquement sur les plages  
    de Normandie en 1944 (42-43) Bombardier B-24 Liberator (45) Villes en ruine en Normandie, Périers et  
    Saint-Lô (45) Canon antichar 45 mm au 1er front de Biélorussie (46) Char T-34/85 de l’Armée rouge (49) Le  



    capitaine Kamo Elizbarachvili en 1946 dans une Jeep Willis (50,51) Le fusil antichar Degtyarev, de Simonov  
    avec sa munition de 14,5 mm (51) Bataille sur le pont d’Arnhem (53) 57 000 Prisonniers allemands montrés  
    à Moscou (54) Train blindé allemand non loin de Lvov (56) Batterie d’obusier de 152 mm soviétique D-1  
    modèle 1943 (57) Claus Schenk (58) Hitler apportant de fleurs au général Walter Scherff, blessé lors de  
    l’attentat du 20 juillet 1944 (59) 

 — Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.31 Q&R. La seconde guerre mondiale aurait-elle eu lieu si Hitler avait 
     disparu entre son accession au pouvoir et l’invasion de la Pologne? Göring et Himmler auraient-ils repris son 
     « Combat » 
GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Balkans, Campagne des (1941) 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.65-71 Balkans, 1941 : dernier sans-faute d’Hitler. 
 — Wikipédia, 27 Avril 2016 
GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Campagnes et batailles – Afrique du Nord (1940-1943) Une partie  
     importante de la Deuxième Guerre mondiale se déroula en Afrique du Nord. Des forces britanniques,  
     canadiennes, du Commonwealth, américaines et françaises combattirent l'Axe italo-allemand dans les  
     étendues désertiques du Nord de l'Égypte et de la Libye ainsi que dans les régions côtières plus  
     montagneuses du Maroc, de l'Algérie et de la Tunisie. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.30 Q&R. Pourquoi, en 1942, les Alliés ont-ils choisi de débarquer en 
    Afrique du Nord plutôt que dans le Sud de la France, les Allemands n’y étant pas présents? Puis, pourquoi 
    l’Italie?  
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Campagnes et batailles - Biélorussie 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.8-12 Leonid Okoun, héros de l’Armée rouge. +Carte (8) 

GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Campagnes et batailles – Balkans (1941)  La campagne des 
    Balkans est une série d'opérations militaires entreprises par les forces du Royaume d'Italie et du 
    Troisième Reich allemand contre l'ensemble des pays de la péninsule des Balkans, à savoir 
    l'Albanie, la Yougoslavie et la Grèce, du 26 avril 1939 au 1er juin 1941. Elle s'est soldée par la 
    victoire des forces de l'Axe, privant l'Empire britannique du contrôle stratégique qu'il exerçait sur 
    la région. Elle conduisit également à la mise en place de la Solution finale dans la région 
    occupée. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.64-71 Balkans, 1941 : dernier sans-faute d’Hitler?  Résumé. En avril  
    1941, la Wehrmacht remporte une victoire éclair qui lui livre la Yougoslavie et la Grèce. À Londres comme à  
    Moscou, on reste stupéfait par l’événement. Ces deux opérations, qu’on confond souvent en une seule, sont 
    nées en réalité de deux crises très différentes et obéissent à de visées également distinctes. La  préparation  
    des Allemands est remarquable, du point de vue militaire et diplomatique. Mais qu’en est-il des  
    conséquences de cette campagne? Chapitres : L’Italie met fin à la « pax hitlerica » (65) Sans autre choix, 
    les Grecs acceptent l’aide britannique (66) L’opération 25, chef-d’œuvre de L’OKH (67) Guerre éclair en  
    Yougoslavie (67) La campagne de Grèce (68) En 48 heures, la ligne Metaxas est percée (68) Le plan  
    yougoslave.  Ante Pavelic (70) Belgrade est bombardée, Hitler tient sa vengeance (70)  Carte de la  
    Yougoslavie et positions des armées (67) Carte de la Grèce et position des armées (68) 

 — Wikipédia, 23 Septembre 2013 
GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Campagnes et batailles – Italie 

— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.54-58 The first Special Service Force in Italy, 1943. 
— Wikipédia, 29 septembre 2016 

GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Campagnes et batailles – Normandie  Voir Débarquement de Normandie 
     (1944) 
GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Campagnes et batailles – Norvège 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.30 Q&R. Lors de l’opération Weserübung, pourquoi les flottes anglo- 
    françaises n’ont-elles pas interdit l’approche des côtes norvégiennes aux forces allemandes?  1940. 

GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Campagnes et batailles – Russie. Voir aussi Barbarossa, Opération, 1941 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.30-55 Opération Barbarossa, 1941. +Carte (34-35) Les cinq causes de la 
     déroute soviétique (36-39) Les erreurs des Allemands (40-49) Les raisons de la résistance soviétique (50-55) 
GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Camps d’internement franco-américains. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.29 Q&R. James Bacque affirme que 800 000 à un million de soldats  
    allemands sont morts de mauvais traitements dans les camps franco-américains à partir de 1945.Est-c vrai? 

GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Finlande. Pour les détails Voir Guerre de Continuation (1941-1944) 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.18-26 Caméra au poing. *Guerre de Continuation : la Finlande 
    Préfère Hitler à Staline. Résumé. Dans le but de récupérer les territoires arrachés par l’URSS en 1940 à  
    l’issue de la guerre d’Hiver, la Finilande s’allie à l’Allemagne nazie en 1941. Seule une ruse d’anthologie lui 
    permettra de se tirer, épuisé et meurtrie, de ce pacte avec le diable. Et d’éviter l’enfer d’une occupation 
    promise dès Stalingrad. Illustrations : Les patrouilles de skieurs finlandais débouchent brusquement des 
    bois pour surprendre les défenseurs engourdis dans le froid et la nuit polaire l’audace et l’habilité tactique 
    font des Finlandais des combattant d’élite par des températures inférieures à -30 degré C. (18-19)  

GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – France 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.29 Q&R. En 1940, l’état-major français avait-il un plan d’invasion de 
    l’Allemagne nazie?  
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.32 Q&R. Qui avait tort : Rommel, qui voulait mettre l’infanterie et les 
    panzers près des plages, ou OKW qui préconisait la profondeur pour rejeter les Alliés à la mer? de  



    Rundstedt.  
GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Irlande 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.19 Actualités. Quand Hitler visait l’Irlande. 
GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Italie. L’opération Husky (1943) est le nom de code donné au débarquement des  
     troupes britanniques, américaines, française et canadiennes en Sicile, déclenché le 10 juillet 1943.  
     L'ouverture d'un « Second front » en Europe, si souvent réclamée par Staline à ses alliés occidentaux,  
     devient alors réalité. En ce qui concerne la Sicile, les Alliés réussirent à intoxiquer leurs adversaires grâce à l'  
     « opération Mincemeat » : le 9 mai 1943, le corps d'un officier anglais, avec de fausses lettres indiquant la  
     Sardaigne et la Grèce comme objectifs combinés du prochain débarquement, est découvert sur les côtes sud  
     de l'Espagne. On y décrit une invasion prioritaire de la Sardaigne afin d'ouvrir la route de Gênes, une  
     invasion de la Grèce conjointe et une opération de diversion sur la Sicile. Les Allemands qui croyaient déjà à  
     une invasion de l'Italie du nord furent renforcés dans leurs convictions et déplacèrent des unités blindées et  
     navales vers les fausses cibles. La Sicile était un terrain difficile pour un assaillant : après l'étroite plaine  
     côtière, le défenseur pouvait s'appuyer sur les collines et montagnes, traversées par des routes étroites,  
     sinueuses, en mauvais état et en forte pente. Les nœuds routiers étaient dominés par des villages sur les  
     hauteurs, propices aux embuscades. La roche friable était un véritable terrain de jeu pour les sapeurs  
     allemands et italiens. Même dans la large plaine de Catane, la progression des blindés pouvait être ralentie  
     par les canaux d'irrigation. Les Alliés bénéficiaient heureusement d'une maîtrise aéronavale totale : l'escadre  
     italienne de Gênes et la Regia Aeronautica étaient trop mal en point, les flottilles côtières allemandes et la  
     Luftflotte ne valaient guère mieux. La Regia Aeronautica produisit cependant au cours de l'année 1942  
     quelques nouveaux appareils de qualité mais en nombre trop faible pour renverser l'équilibre : tel était le cas  
     du bombardier-torpilleur Savoia-Marchetti 84 (variante du SM79), des chasseurs équipés de moteurs  
     allemands Macchi C-202 « Folgore » et Reggiane RE-2001 « Falco », de l'hydravion Fiat RS-14 et du premier  
     bombardier lourd italien Piaggio P-108 B.  Les hommes qui débarquent le premier jour sont pour moitié  
     américains, sous le commandement du général Patton, pour l'autre moitié, britanniques et canadiens, sous le  
     commandement du général Montgomery. L'opération est dirigée par le général britannique Alexander,  
     adjoint d'Eisenhower. Les forces canadiennes, composées de la 1re Division d'infanterie canadienne et de la  
     1re Brigade blindée canadienne, ainsi que des forces américaines (le deuxième corps d'armée américain  
     dirigé par le général Omar Bradley) sont rattachées à la 8e Armée britannique. Elles sont commandées par le  
     général Montgomery. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.62-65 Chasse aux mythes. Le débarquement en Sicile a-t-il été  
    parrainé par la Mafia? Résumé. La Sicile a été facilement conquise par les Alliés en juillet-août 1943 parce  
    que la Mafia leur a ouvert la voie en échange de la domination de l’île, dit la légende. C’est très exagéré,  
    mais Cosa Nostra, et notamment son patron américain Lucky Luciano, ont tout de même trempé dans  
    l’affaire… pour en tirer le meilleur profit. Notules : Le paquebot français Normandie est en cours de  
    reconversion en transport de troupes par les Américains sous le nom de USS Lafayette (63) La Mafia, Charlie  
    « Lucky » Luciano (64) Préfet de fer contre Cosa Nostra (65) Bibliographie (65) Illustrations : Le  
    débarquement en Sicile (opération Husky) le 9 juillet 1943 (62) Photo de Lucky Luciano (63) 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.104 Courrier Forza Italia. 
— Wikipédia, 6 Décembre 2016  

GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Japon 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.30-53 Pearl Harbor, un désastre japonais. Dix dates qui mènent la 
    Japon à la guerre (38-39) Comment les Japonais ont manqué leur raid (44-49) Une attaque en forme de 
    boomerang (50-53) +Carte (35) 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.6-12 « Dans un cône de feu, je pique à 90o sur le cuirassé japonais le 
    Yamato » Voir à Sieber, Edward A.  

GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Libye 
 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.86-87 La traversée du désert de Ralph A. Bagnold. +Carte (86)  
GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Mouvements de résistance – Lituanie 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.6-12 En Lituanie, l’Armée rouge contre les Allemands. Témoignage de 
     Jonas Kadzionis. 
GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Opérations navales françaises 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.34-35 La flotte de tous les fantasmes. 
GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Propagande 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.50-53 Pearl Harbor. Une attaque en forme de boomerang. Affiches 
    de propagande américaines. 

GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Roumanie 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.Q&R. La Grande Roumanie avait-elle les moyens d’éviter son 
    démembrement en 1940? 

GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Russie 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.30 Q&R. Pourquoi Hitler n’a-t-il pas pris Leningrad en 1941? 

GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Russie – Participation des troupes d’Asie centrale 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.26 Quel rôle ont joué les troupes de l’Armée rouge issues des 
    républiques d’Asie centrale lors de la Seconde Guerre mondiale?  

GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Suède 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.14 Actualités. La Suède a aidé les nazis à conquérir la Norvège. 

GUERRE MONDIALE, 1939-1945 – Tchécoslovaquie 



 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.29 La Tchécoslovaquie aurait-elle été en mesure de battre les Allemands 
     en 1938? 
GUERRE RUSSO-JAPONAISE (1904-1905) La guerre russo-japonaise s'est déroulée du 8 février 1904 au 5 
     septembre 1905. Elle opposa l'Empire russe à l'Empire du Japon, lequel, victorieux, en tira par le traité de 
     Portsmouth une petite partie du sud de la Mandchourie et la moitié de l'île de Sakhaline. Sur le plan militaire, 
     ce conflit préfigure les guerres du xxe siècle par sa durée (1 an et demi), par les forces engagées (sans  
     doute plus de 2 millions d'hommes au total) et les pertes (156 000 morts, 280 000 blessés, 77 000  
     prisonniers) ainsi que par l'emploi des techniques les plus modernes de l'art de la guerre (logistique, lignes  
     de communications et renseignements ; opérations combinées terrestres et maritimes ; durée de préparation  
     des engagements) 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.76 Troupes Armée du Kwntung : le laboratoire du fascisme 
    japonais. La guerre russo-japonaise.  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.31 Q&R. Lors de la guerre russo-japonaise, est-il exact que la  
    flotte russe de la Baltique ait attaqué des navires britanniques en mer du Nord?  
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.18-26 Caméra au poing. La guerre russo-japonaise (1904-1905) Un 
    conflit incompris en Occident. +Carte (26) 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

GUERRE RUSSO-POLONAISE (1919-1921)  Voir Guerre soviético-polonaise (1919-1921)  
GUERRE SINO-CORÉENNE – Participation russe (1951) 
 — Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.6-12 Ievgueni Pepeliaïev, l’homme qui vola le Sabre de 

    L’USAF. 
GUERRE SINO-INDIENNE (1962) La guerre sino-indienne est un conflit ayant opposé la République populaire de 
     Chine et l'Inde en 1962, pour le contrôle de territoires himalayens. La guerre est déclenchée le 20 octobre 
     1962 par la Chine, dirigée par Mao Zedong, qui entend modifier la frontière héritée de la ligne McMahon en 
     sa faveur. Elle surprend le gouvernement indien, dirigé par Jawaharlal Nehru, qui avait, dans les années  
     1950, tenté de se rapprocher de la République populaire de Chine. Les faibles garnisons des forces armées  
     indiennes le long des 2 500 km de la frontière dont l'altitude dépasse parfois les 5 000 mètres ne sont pas  
     préparées à répondre à cette agression et battent rapidement en retraite, 80 % des soldats défendant les  
     postes avancés périssent ou sont faits prisonniers 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.49 Le dragon fait son nid  1962 : la victoire contre l’Inde. MacMahon. 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

GUERRE SINO-JAPONAISE (1894-1895) Les relations entre la Chine et l'archipel du Japon ont été 
     marquées par des échanges et des rivalités incessantes. Dans l'Histoire récente, deux guerres 
     ont opposé ces deux pays, dont la première est la guerre sino-japonaise de 1894-1895. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.20-26 Caméra au poing. Quand l’empire du Soleil se leva. Guerre sino- 
    japonaise. +Carte (26) 

GUERRE SINO-JAPONAISE (1937-1945) La seconde guerre sino-japonaise est un conflit militaire qui dura de 1937 à  
     1945, et débuta à la suite de l'invasion de la partie orientale de la Chine par l’Armée impériale japonaise. Six  
     ans après l’invasion de la Mandchourie, l’Empire du Japon poursuivait sa politique expansionniste en Chine.  
     Optimistes sur leurs chances de terminer rapidement le conflit, les Japonais allèrent jusqu’à envisager, dans  
     les premières semaines, de gagner la guerre en trois mois1 : malgré les victoires initiales du Japon, la guerre  
     dura huit ans, l’Empire se trouvant contraint de gérer un territoire très vaste et non stabilisé. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.79 Troupes Armée du Kwntung : le laboratoire du fascisme 
    japonais. Notule : Guerre sino-japonaise.   

GUERRE SINO-VIETNAMIENNE (1979) La guerre sino-vietnamienne (1979), (également appelée troisième guerre 
     d'Indochine) est une courte guerre qui opposa la République populaire de Chine au Viêt Nam du 17 février  
     au 16 mars 1979. Inquiétée par la progression en Asie du Sud-Est de l'influence du régime pro-soviétique du 
     Viêt nam, la Chine envoie son armée qui pénètre dans le nord du Viêt Nam, puis se retire au bout d’un mois. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.50 Le dragon fait son nid. 1979 : l’humiliation au Viêtnam. 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

GUERRE SOCIALE. La guerre sociale, ou guerre marsique, oppose la République romaine et les alliés italiens entre 90 et 
     88 av. J.-C. Elle éclate à la suite de l'assassinat du tribun de la plèbe Livius Drusus en octobre 91 av. J.-C., 
     alors qu'il tentait de faire obtenir la citoyenneté romaine aux Italiens alliés de Rome. 
  — Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.79,80 La guerre oublié;e. Pompée vs pirates, première guerre contre la 

    terreur. Notule. La guerre sociale oppose entre 90 et 88 la République romaine à ses anciens alliés italiens 
    (ou socii) d’où le nom du conflit : les peuples de l’Appenin révoltés exigent d’obtenir le droit de cité romaine. 
    À l’issue de la guerre, cette citoyenneté est élargie à tous les Italiens et l’unité de la péninsule au sud du  
    Rubicon est réalisée pour la première fois.  
— Wikipédia, 22 Décembre 2016  

GUERRE SOUS-MARINE (1917) Voir Bataille de l’Atlantique (1917)  
GUERRE SOUS-MARINE AU CINÉMA 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.98-99 Œil du cinéma. Plongée dans la guerre sous-marine.  
GUERRE SOVIÉTICO-FINLANDAISE (1941-1944) La guerre de Continuation (en finnois jatkosota, en suédois  
     fortsättningskriget, pour la traduction, mais guerre soviético-finlandaise pour l'appellation), est un conflit qui  
     opposa la Finlande et l'Union soviétique du 25 juin 1941 jusqu'au 19 septembre 1944, pendant la Seconde  
     Guerre mondiale. Le Royaume-Uni déclara la guerre à la Finlande le 6 décembre 1941, mais ne prit pas part  
     activement au conflit. L'Allemagne nazie par contre, déjà engagée dans la guerre contre l'URSS, fournit un  



     important soutien matériel et sa coopération militaire à la Finlande, cette dernière se trouvant de facto en  
     état de cobelligérance avec le Troisième Reich. Ce conflit fut formellement clos avec le traité de Paris de  
     1947. La guerre de Continuation se nomme ainsi pour la distinguer clairement tout en la reliant avec la  
     guerre d'Hiver qui opposa également la Finlande et l'URSS entre le 30 novembre 1939 et le 13 mars 1940.  
     Du point de vue soviétique, il s'agit plus ou moins d'un des fronts de la grande guerre patriotique menée  
     contre l'Allemagne nazie et ses alliés1. D'autre part, cette guerre était considérée comme indépendante de la  
     Seconde Guerre mondiale par les Finlandais — ce qui n'était pas du goût du régime allemand, principal allié  
     de la Finlande dans le conflit. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.18-26 Caméra au poing. *Guerre de Continuation : la Finlande 
    Préfère Hitler à Staline. Résumé. Dans le but de récupérer les territoires arrachés par l’URSS en 1940 à  
    l’issue de la guerre d’Hiver, la Finilande s’allie à l’Allemagne nazie en 1941. Seule une ruse d’anthologie lui 
    permettra de se tirer, épuisé et meurtrie, de ce pacte avec le diable. Et d’éviter l’enfer d’une occupation 
    promise dès Stalingrad. Bibliographie (26)  Illustrations : Les patrouilles de skieurs finlandais  
    débouchent brusquement des bois pour surprendre les défenseurs engourdis dans le froid et la nuit polaire  
    l’audace et l’habilité tactique font des Finlandais des combattant d’élite par des températures inférieures à  
    -30 degré C. (18-19) Train blindé de DCA (21) Les énormes T-28 soviétiques pris par l’armée finlandaise (22- 
    23) Le maréchal finlandais Carl Mannerheim en 1942 (24) 64 000 prisonniers Soviétiques, Kirghizes (26) 
— Wikipédia, 1 Décembre 2016 

GUERRE SOVIÉTICO-POLONAISE (1919-1921)  La guerre soviéto-polonaise, ou guerre russo-polonaise (février 
    1919 - mars 1921) est l'une des conséquences de la Première Guerre mondiale. Les frontières entre les deux  
    États naissants, la Russie soviétique et la Deuxième République de Pologne3 n'avaient pas été clairement  
    définies par le traité de Versailles. Cette lutte armée avait un double enjeu : politique (la Russie soviétique  
    tentait de faire sa jonction avec la Hongrie soviétique et avec les révolutionnaires allemands en instaurant au 
    passage une Pologne communiste) et territorial (désir des Polonais de récupérer les territoires perdus lors 
    des partages de la Pologne à la fin du xviiie siècle, et des Soviétiques de récupérer ceux de la Russie  
    impériale en 1914). Les deux États revendiquent la victoire1 dans ce conflit, mais le traité de 1921 se traduit 
    pour la Pologne par des concessions territoriales au regard de la situation frontalière en avril 1920. 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.58-61 Chasse aux mythes. Lanciers contre panzers : une légende 

     germano…polonaise. Notules : la guerre soviéto-polonaise (60, 61)              
— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.36-45 Poland restored. The Battle of the Niemen, 1920. Voir à 
    Niemen, Bataille de la rivière (1920)  
— Wikipédia, 27 Août 2016 

GUERRE TOTALE. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.34 Q&R. La guerre totale a-t-elle bien été « inventée » par la France 
    lors des guerres de la Révolution? 

GUERRES – Histoire – Antiquité 
 — Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.29 Q&R. Quelle est la première guerre attestée dans l’histoire de 
     l’humanité? En Égypte, bataille de Qadesh vers 1274 av. J.-C. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.5-12 La bataille de Qadesh (1274 av. J.-C.) 
GUERRES – Statistiques mortifères 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.29 Q&R. Quelles sont les guerres les plus meurtrières de l’humanité? 
GUERRES AMÉRINDIENNES 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.113 Courrier. La grande victoire indienne oubliée. Bataille de la Wabash. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.31 Q&R. Quelle tribu amérindienne a opposé le plus de résistance aux 
    Américains durant la conquête de l’Ouest (18e-19e siècle. 
— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.72-75 Lethal relics. European bows on the Southwestern 
    Frontier. Buffalo was an important resource for Native Americans in the Great Plains. 

GUERRES BALKANIQUES (1912-1913) Les guerres balkaniques ou guerres des Balkans sont des conflits qui ont 
     divisé les Balkans dans les années 1912 et 1913. Les peuples chrétiens de l'Empire ottoman, qui s'étaient 
     émancipés de la domination turque, aspiraient à agrandir leurs États en regroupant les populations de même 
     langue vivant encore dans la « Turquie d'Europe ». Mais l'imbrication de ces populations dans certaines 
     zones et le jeu des grandes puissances visant à diviser pour régner compliquent le processus. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.17 Il y a 100 ans éclatait la  seconde guerre balkanique. 
— Wikipédia, 29 Avril 2016   

GUERRES CIVILES 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.3 Édito. Depuis 1815 le monde a connu environ 150 guerres civiles. 

GUERRES CIVILES ROMAINES 
 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.111 Quiz. Connaissez-vous les guerres civiles romaines? 
GUERRES D’ITALIE. Les guerres d’Italie sont une suite de conflits menés par les souverains français en Italie au cours 
     du XVIe siècle pour faire valoir ce qu'ils estimaient être leurs droits héréditaires sur le royaume de Naples,  
     puis sur le duché de Milan. 
 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.84-87 Machiavel ou penser la guerre au cœur de l’État. Notice : les 
     guerres d’Italie.  

— Wikipédia, 4 Octobre 2016 
GUERRES DACIQUES, 101-106. Les guerres daciques de Trajan sont deux campagnes militaires de l'empereur romain 
     Trajan contre le royaume dace de Décébale en 101-102 et 105-106. Elles aboutissent, en l'an 106, à 
     l'annexion du royaume dace et à la création d'une nouvelle province, la Dacie romaine. Les campagnes de 



     Trajan font partie du conflit plus large opposant le peuple des Daces, qui occupe les montagnes des 
     Carpates, à l’Empire romain, sous les règnes des empereurs Domitien et Trajan : les guerres daciques. Entre 
     85 et 89, Domitien a mené plusieurs campagnes contre les Daces à la suite de l'attaque de ces derniers, 
     campagnes qui se sont conclues par un traité plutôt avantageux pour le royaume dace unifié. 

— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.34-35 The Roma Limes North of the Danube defending Dacia. La 
    dernière province ajouté à l’empire romain fut la Dacie, après deux courtes campagnes sanglantes en 101- 
    102 ap.J.-C. Et en 105-105 ap. J.-C.  L’empereur Trajan défit le roi Dace Decebalus et transforma son 
    ancient royaume en une province romaine qui demeura dans l’empire jusqu’en 275. Illustrations: Un 
    barbare captif semblable aux captifs daces (35) 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.60-64 Guerre oubliée. La Dacie, une conquête inutile? De Domitien et 
    Trajan. Carte (63) Costume du soldat dace (illus.62) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.39-46 Les guerres daciques. Résumé. Les 
    relations entre l’Empire et les Daces dès le début du 1er siècle sont conflictuelles. Sous le règne d’Auguste, 
    l’historien Dion Cassius (155-235) rapporte que les nouveaux territoires romains de Pannonie et la Dalmatie 
    sont menacés par les Daces qui n’hésitent pas à franchir le Danube. Chapitres : Les forces en présence 
    (40) L’invasion de la Dacie par les Romains en 101 (40) La riposte de Décébale en Mésie pendant l’hiver 101- 
    102 (42) La poursuite des opérations de l’armée romaine en 102 (43) La reprise des hostilités et la conquête  
    de la Dacie par les Romains (44) Bibliographie (46) Illustrations :  Un noble Dace revêtu d’une armure à 
    écaille (lorica squamata). Le draco est à l’origine l’étendard des Daces avant d’être adopté par l’armée  
    romaine. Dessin de Paul Cheptea (39) Le trophée d’Adamklissi. Ce monument commémore la victoire 
    romaine contre l’invasion des troupes de Décébale en Mésie inférieure (40) Guerrier dace comatus, La 
    majorité des guerriers daces sont de simples paysans portant les cheveux longs. Celui-ci est représenté avec 
    sa falx et son poignard (sica) suspendu à la taille (41) Guerrier dace pileatus. Les nobles Daces se 
    distinguent par le port d’un bonnet (41) Métope XVII d’Adamklissi : légionnaire romain en train de 
    combattre un guerrier dace et un guerrier germanique (42) Métope XLIV d’Adamklissi : légionnaire romains 
    équipés d’une lance (pilum), d’un glaive (gladius) et d’un bouclier (42) Monnaie de l’empereur Trajan 
    décorée d’armes daces (boucliers et falx) (43) Métope XXXV d’Adamklissi : guerrier dace en train de 
    combattre avec sa falx qu’il tient à deux mains (43) Vestige du pont de l’architecte Apollodore de Damas (44) 
    Reconstitution du pont construit par Apollodore de Damas sur le Danbe, réalisée par l’ingénieur E. Duperrex  
    en 1907 (45) Stèle funéraire du soldat romain Sextus Vibius Gallus et ses trophés (45) Scène 135 de la 
    colonne Trajane où le roi Décébale se suicide en se tranchant la gorge (46)  
— Wikipédia, 16 Mai 2016 

GUERRES DE MITHRIDATE. Il y a trois guerres de Mithridate entre la République romaine et le Royaume du Pont  
     durant le ier siècle av. J.-C.. Elles sont nommées d'après Mithridate VI, roi du Pont et célèbre ennemi de 
     Rome. Première guerre de Mithridate (-88 à -84). Les légions romaines sont commandées par Lucius  
     Cornelius Sylla. Les batailles les plus significatives sont la bataille de Chéronée et la bataille d'Orchomène en  
     -86. La guerre se termine avec la victoire romaine et la paix de Dardanos en -85. Deuxième guerre de  
     Mithridate (-83 à -81). Les armées romaines sont commandées par Lucius Licinius Murena. La guerre se  
     termine après une défaite incertaine et l'ordre de désengagement de Sylla. Troisième guerre de Mithridate  
     (-75 à -63). Les armées romaines sont commandées par Lucius Licinius Lucullus (-75 à -66) puis par Pompée  
     (-66 à -63). La guerre se termine par la défaite et le suicide de Mithridate VI en -63. Les forces du royaume  
     du Pont sont détruites, Rome affirme son pouvoir sur l'Asie Mineure. Appien est l'auteur d'un ouvrage  
     nommé Guerre mithridatique qui relate l'ensemble de ces conflits. 

— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.6-41 The Mithridatic Wars. Historical introduction. +Carte (7) Imperial 
    Greeks on the Mithridatic wars, Pausanias, Appian of Alexandria (11-13) The Romans iin Anatolia before the 
    wars. Divide and rule (14-17) Pontic imitation legions used by Mithridares. Lost pontic legions. Heavy cavalry 
    of the Mithridatic wars. Cataphracts (18-23) Tigranes II (24-25) Sulla and the Siege of Athens. Double siege 
    (26-34) The Pirates of Mithridates. Pontic Sea-Dogs (36-37) Lucullus, th forgotten commander (38-41)  
— Wikipédia, 24 septembre 2016 

GUERRES DE RELIGION 
 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.96-97 L’œil du cinéma. Les guerres de religion. Filmographie : Catherine 
     de Médicis : le Tocsin de la révolution (1989) La Reine Margot (1994) Elizabeth (1998) Capitaine Alatriste 
     (2006) Henri 4 (2010) La Dame de Monsoreau (2007) La Princesse de Montpensier (2010) L’Énergumène 
     (2010)  
GUERRES INDIENNES, Voir Indiens d’Amérique – Guerres – États-Unis 
GUERRES ISRAÉLO-ARABES (1948-1973) Guerres israélo-arabes peut désigner : le conflit israélo-arabe, depuis 
     l'indépendance de l'État d'Israël (1948) par extension et au sens large, l'ensemble des conflit israélo-arabe et  
     conflit israélo-palestinien ou l'un des 10 grands épisodes de ce long conflit entre israéliens et peuples  
     arabisants : 1re guerre israélo-arabe de 1948-1949 ; 2e guerre israélo-arabe de 1956-1957, aussi appelée  
     Crise du canal de Suez ; 3e guerre israélo-arabe de 1967, communément appelée Guerre des Six Jours ; 4e  

      guerre israélo-arabe de 1973, communément appelée Guerre du Kippour. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.88 Doctrine. Clausewitz [2/4], les six idées majeures. Notule. 2. La 
    guerre absolue et guerre réelle. Exemple : Les guerres israélo-arabes.  
— Wikipédia, 18 Décembre 2016  

GUERRES MAORIES (1845-1872) Les guerres Māori (New Zealand Land Wars ou Maori Wars en anglais) sont une  
     série de conflits militaires entre les forces coloniales britanniques et les Maoris entre 1845 et 1872. La cause 
     principale de ces guerres était la vente de terres maories aux colons britanniques. Le traité de Waitangi, 



     signé en 1840, garantissait que les iwi (tribus) Māori devaient avoir l'entière possession de leurs terres,  
     forêts, zones de pêche et autres taonga (trésors). Certaines des ventes de terres conclues au début de la  
     colonisation avaient eu des bases douteuses, et les parties en causes avaient parfois conclu ces ventes avant  
     la signature du traité. 

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.8 Maori war flag repatriated.   
— Wikipédia, 24 Janvier 2017 

GUERRES MAUVAISES. Mala guerra.  
 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.114 La mala guerra.  
GUERRES MÉDIQUES. Les guerres médiques opposent les Grecs aux Perses de l'Empire achéménide au 
     début du Ve siècle av. J.-C. Elles sont déclenchées par la révolte des cités grecques asiatiques 
     contre la domination perse, l'intervention d'Athènes en leur faveur entraînant des représailles. 
     Les deux expéditions militaires des souverains achéménides Darius Ier et Xerxès Ier constituent 
     les principaux épisodes militaires de ce conflit ; elles se concluent par la victoire spectaculaire 
     des cités grecques européennes conduites par Athènes et Sparte. Les guerres médiques 
     marquent traditionnellement le passage de l'époque archaïque à l'époque classique. Même s'il ne 
     faut pas en exagérer la portée – pour l'empire achéménide ce conflit semble initialement assez 
     périphérique – les guerres médiques apparaissent comme le point de départ de l'hégémonie 
     athénienne en mer Égée, mais aussi comme la prise de conscience d'une certaine communauté 
     d'intérêts du monde grec face à la Perse, idée que reprend, près de deux siècles plus tard, 
     Alexandre le Grand. Ces guerres sont dites « médiques » car les Grecs confondaient les Perses 
     et les Mèdes, deux peuples unifiés par Cyrus le Grand au VIe siècle av. J.-C.2. (Wikipedia, 16 
     sept. 2013)  

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.111 Quiz. Connaissez-vous les guerres médiques? 
GUERRES NAPOLÉONIENNES, 1800-1815 – Campagnes et batailles 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.34-51 Les campagnes de Napoléon. Du meilleur au pire. Résumé.  
    Soixante batailles! Aucun général ne peut s’énorgueillir d’un tel palmarès, surtout quand on sait que  
    Napoléon n’a subi personnellement que trois défaites majeures. Pour autant, si le score de ses victoires est  
    impressionnant, ses campagnes ne sont pas toutes d’égale qualité, certaines illustrant bien les limites du  
    tacticien et surtout du stratège… Revue de détail.  Chapitres : Conception, exécution stratégique,  
    opérationnelle, tactique de quelques campagnes. Un siège pour asseoir une réputation. Toulon, de 
    septembre à décembre 1793 (34) La botte enfilée en   un éclair. Italie, d’avril 1796 à octobre 1797 (35) Le  
    rêve oriental vire au cauchemar. Égypte, de mai 1798 à août 1799 (35) Les lauriers reconquis. Italie, de mai  
    à juin 1800 (36) L’immorel chef-d’œuvre. Allemagne-Autriche, août-déc. 1805 (36) L’Empire s’étend jusqu’au  
    Niémen. Prusse-Allemagne – Pologne, oct. 1806-juin 1807 (37) Quelques pas dans le bourbier... Espagne, de  
    nov. 1808 à janv. 1809 (37) Soleil couvert après l’orage. Autriche, d’avril à octobre 1809 (38) Le génie  
    abattu. Belgique, du 14 juin au 18 juin 1815 (38-39) Le crépuscule des aigles. Russie 1812, Allemagne 1813, 
    France 1814 (39) Ils ont appris comment le battre… Charles : l’artisan réformateur (40) Schwarzenberg :  
    l’unificateur coriace (40) Wellington : le champion de la défensive (41) Barclay de Tolly : l’apôtre de la lutte  
    indirectre (41) Grande Armée : un royal héritage bien exploité. Rossbach (42) La pensée…c’est Guibert (42) 
    L’organisation… c’est Broglie (43) L’état-major… c’est Ségur (43) L’artillerie… c’est Gribeauval (44) Les gros  
    bataillons… c’est Carnot (45) Les 6 faiblesses de Napoléon. Un monstre d’orgueil (46) « Le vrai responsable  
    de la chute de Napoléon, c’est Napoléon lui-même » (47) Non, Napoléon n’est pas Hitler! (47) L’anti-stratège  
    (48) Blocus continental (48) L’Empereur ne saisit pas la dimension politique de la guerre (48)  
    L’hypercentralisateur (49) Les rares fois où il délègue, méfiant, il préfère la loyaté à la compétence (49) 
    Napoléon, incompris en son pays (49) L’encombré (50) Napoléon rime-t-il avec « chair à canon »? (50) Le  
    joueur, refusant la paix en 1813, il pense rejouer ses gains sur une bataille et doubler la mise (51) 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.31 Q&R. Combien d’opérations ont été commandées par Napoléon  
    Bonaparte? Quel est le rapport victoires/défaites de ses entreprises?  

GUERRES NAPOLÉONIENNES, 1800-1815 – Campagnes et batailles – Allemagne, 1813  
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.32-55 1813, campagne d’Allemagne Napoléon pouvait-il tout sauver? 
    Décembre 1812 – mars 1813. Le temps de la reconstruction (34-39, +Carte 36-37) Alexandre 1er : plus 
    réalise qu’illuminé (39) L’Angleterre, as de la dette (39) Saxe – printemps 1813. Deux victoires qui perdent la 
    guerre (40) Chronologie du 1er au 30 avril. Charge de la cavalerie prussienne le 2 mai à Lützen (41) +Carte 
    de la campagne de printemps du 30 avril au 4 juin. Pourquoi l’échec en Saxe? (42) 2 mai : Lützen, victoire 
    française +Carte (42) Le 20 et 21 mai : le demi-succès de Bautzen. La haine des Français, catalyseur du 
    nationalisme allemand (43) Chronologie (41) Juin – août 1813. L’Empereur au piège de l’armistice 
    +chronologie (44-45) Août-octobre 1813. Dernières cartes en Saxe (46-49 +Carte) Du 14 au 19 octobre 
    1813. Leipzig, l’inévitable dénouement (50) Affrontement autour du village de Probstheida (51-53) Blücher 
    fruste Napoléon d’une victoire programmée (54) Bibliographie (55) 

 — Wikipédia, 28 Septembre 2013 
GUERRES NAPOLÉONIENNES, 1800-1815 – Campagnes et batailles – Allemagne, 1813 - Cartes 
 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.36-37. 1813, campagne d’Allemagne. +Grande carte (36-36) 
GUERRES NAPOLÉONIENNES, 1800-1815 – Campagnes et batailles – Égypte, 1798-1801 
     La campagne d’Égypte est l'expédition militaire en Égypte menée par le général Bonaparte et ses 
     successeurs de 1798 à 1801, afin de s'emparer de l'Égypte et de l'Orient, et ainsi bloquer la route des Indes  
     à la Grande-Bretagne dans le cadre de la lutte contre cette dernière. Elle était en effet l'une des puissances à  
     maintenir les hostilités contre la France révolutionnaire. Elle se double d'une expédition scientifique, de  



     nombreux historiens, botanistes, dessinateurs accompagnant l'armée afin de redécouvrir les richesses de  
     l'Égypte. Elle est donc parfois aussi appelée expédition d’Égypte, lorsque son côté scientifique, moins martial,  
     est considéré. Le 19 mai 1798 (30 floréal an VI) le corps expéditionnaire français quitte Toulon, mais des  
     navires les accompagnent de Marseille, Gênes, Ajaccio, Civitavecchia. Au total plus de 400 navires prennent  
     part à cette flotte, ainsi que 40 000 hommes et 10 000 marins. La flotte s'empare tout d'abord de Malte le 11  
     juin, puis débarque à Alexandrie le 1er juillet. Une des plus célèbres batailles de cette campagne est la  
     bataille des Pyramides qui a lieu le 21 juillet 1798. La France doit abandonner l'Égypte à la mi-1801. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.33 Q&R. Lorsqu’il part pour l’Égypte en 1798, quels sont les objectifs 
    stratégiques de Bonaparte?  
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.28 Q&R. Ses navires ayant été coulés par la Navy, qu’est devenue  
    l’armée d’Égypte que Bonaparte a « abandonnée » pour retourner en France? 
— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.18-24 Mamelukes. L’élite militaire de l’Égypte médiévale. 
    Bonaparte (20) The new French army (20) The old mameluke army (21) The battle of the Pyramids 21 july 
    1798 (22) The French occupation (22) Napoleon’s mamelukes (23) French imperial mamelukes in service 
    (23) Carte de la bataille des Pyramides (22) 
— Wikipédia, 5 Juin 2016 

GUERRES NAPOLÉONIENNES – 1800-1815 – Campagnes et batailles – Espagne (1808) 
— Histoire & Civilisations, No 23, p.56-67 Napoléon attaque l’Espagne. Résumé. Le 5 mai 1808, l’Empereur  
    destitue les Bourbons espagnols. Mais placer son frère Joseph sur le trône ne suffit pas à lui offrir le  
    royaume: il faudra en passer par la conquête, un piège dans lequel il s’embourbera. Chapitres: La  
    monarchie tombe (59) Le secret de Napoléon (60) Pas de chef chez les Espagnols (61) Burgos, étape  
    decisive dans l’avancée française (62) Une charge mémorable (63) L’Empereur sur un canon (64)  
    Carte de l’Espagne, Burgos, étape decisive dans l’avancée française (62) Bibliographie (65) Illustrations:  
    La ville de Victoria, victoire des Espagnols (58-59) Le sabre de Napoléon (59 Le rôle des Polonais au service  
    de Napoléon est décisive à la bataille de Somosierra, ici l’officier Jan Kozietulski qui dirigea la charge  
    polonaise (60) La porte de Santa Maria à Burgos, Napoléon honore le Cid (61) Buste du général Castanos 
    63) Palais royal de Madrid (64) Portrait du maréchal Jean Lanne (64) Peinture. Capitulation, à Chamartin, la  
    délégation du Conseil de défense de Madrid remet les clés de la ville à Napoléon victorieux, huile sur toile de 
    Carle Vernet (56-57) Peinture. La reddition française à Bailen, le 19 juillet 1808, huile de José Casado del  
    Alisal, 1864 (59) Peinture. Campagne de Napoléon dans la Sierra de Guadarrama, peinture de Hippolyte  
    Bellangé (détail) 1833 (60) Peinture. Napoléon Bonaparte dans son bureau des Tuileries par David, huile 
    sur toile, 1812 (63)  Peinture. Portrait de Jean Lanne,  peint par François Gérard (64) Peinture. Napoléon 
    à Astorga, huile de Hippolyte Lecomte (65) Peinture. La bataille du col de Somosierra (1810) de Philippe 
    Lejeune, 1810 (66-67)  
— Wikipédia, 05 Janvier 2017 

GUERRES NAPOLÉONIENNES – 1800-1815 – Campagnes et batailles – Italie (1796-1797) La première  
     campagne d’Italie est une campagne militaire menée par le général français Napoléon Bonaparte en Italie du  
     Nord et sur le territoire autrichien du 24 mars 1796 au 7 avril 1797. Pendant un an, elle oppose  
     principalement l'armée d'Italie de la République française aux forces de l'Empire d'Autriche et du Royaume  
     de Piémont-Sardaigne. Avec la guerre du Roussillon, le siège de Toulon et les actions en Corse, elle fait  
     partie du théâtre méridional de la guerre de la Première Coalition. La première campagne d'Italie entraîne la  
     conclusion de ce conflit engagé en 1792, donnant une importance majeure au front italien jusqu’alors  
     secondaire. Commencée avec le mouvement français sur Voltri le 24 mars 1796, elle amène l'armée d'Italie  
     de Nice dans les Alpes-Maritimes à Leoben dans l'archiduché d'Autriche à 120 kilomètres de Vienne, où les  
     Autrichiens signent un armistice le 7 avril 1797. La République force successivement à se retirer de la 
     coalition chacun des belligérants, d'abord les Sardes (armistice de Cherasco, 28 avril 1796) puis les  
     Autrichiens (traité de Leoben, 17 avril 1797), laissant seule l'Angleterre qui n'avait pas participé activement à  
     la campagne. Le 18 octobre 1797, le traité de Campo-Formio signé par le général Bonaparte consacre la paix  
     entre la France et l'Autriche et dissout la Première Coalition. La première campagne d'Italie bouleverse  
     durablement l'ordre géopolitique de la péninsule italienne. Elle y implante pour près de deux décennies  
     l'influence française, qui y prospérera à des degrés variables jusqu'en 1815. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.90 Doctrine. Clausewitz [2/4], les six idées majeures. Notule. 4. Les 
    forces morales. Exemple : Napoléon en Italie (1796-1797)   
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.32-51 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un  
    stratège. Résumé.  Comment un général politique sans grande expérience du terrain devient-il en une  
    campagne un stratège invincible? La réponse tient à la rencontre entre un génie et un outil militaire, tous  
    deux en gestation, mais dont la réunion sur le champ de bataille bouleverse l’art de la guerre.  A. Bonaparte, 
    un bleu mieux armé qu’on ne le croit. Résumé. Début 1796, Napoléon Buonaparte n’a que 26 ans et de  
    maigres états de service : le siège de Toulon à la fin de 1793 et la répression à Paris de l’insurrection  
    royaliste d’octobre 1795. Et pourtant, c’est lui que la République choisit pour l’Italie. Plus qu’unc coup de  
    piston politique l’histrien Patrice Gueniffey y voit un choix militaire rationel. Encadrés : Barras, le tuteur  
    politique (35) Carnot, le parrain militaire (36) Le Cabinet topographique, officine de l’art militaire napoléonien  
    (37) Notes biographiques de Patrice Gueniffey, spécialiste de la Révolution et de l’Empire (35) Notices :  
    Thermidoriens (35) Barthélemy Scherer (37) Emmanuel Joseph Sieyès (37) B. L’armée d’Italie, première  
    armée moderne.  Résumé. Pour son premier commandement important, Bonaparte trouve une force solide, 
    fière et expérimentée, mais qui manque de moyens et d’organisation. Un matériau brut dont le jeune  
    général va bientôt faire émerger la meilleure armée d’Europe. Encadrés : Italie : naissance de l’état-major  



    (40) Lasalle, as de la légèreté (41) Moins de soldats en campagne, mais plus au combat (41) Notices :  
    Joachim Murat (39) André Masséna (39) Charles Augereau (39) Le régiment (41) C. Une campagne éclair qui  
    frappe l’Europe. Résumé.  En dix-huit mois, de la bataille de Montenotte, le 12 avril 1796, à la signature du  
    traité de Campoformio, le 17 octobre 1797, Bonaparte conquiert le Milanais et la Lombardie et force les  
    Autrichiens à quitter la Sardaigne. Un exploit qui marque les esprits par sa rapidité et par le nombre des  
    succès. Carte : L’Italie, un théatre à priori secondaire (42) Carte : Une campagne en trois phases (43) 
    Encadrés : Une campagne en trois phases (43) L’abandon de Mantoue, son unique erreur? (44) La  
    manoeuvre qui casse l’alliance austro-sarde (44) Lodi, une « manœuvre sur les derrières » (presque) réussie 
    (45) La Lombardie, laboratoire de la pacification brutale (45) La Royal Navy en 1796, une marine sur la  
    défensive (46) Cartes : la manœuvre en position centrale (46) Le triomphe de la concentration (46)  
    Notices : Première coalitioin (42) Cherasco (42,43) Pierre Joseph de Bourcet (44.45) Louis Alexandre 
    d’Antraigues (44,47) D. Ce que Bonaparte apprte à Napoléon… et à l’art militaire. Résumé. Passer de la  
    théorie à la pratique sans transition, et avec quel brio… L’éclosion du talent napoléonien ne laisse pas  
    d’étonner. Retour sur le processus qui transforme un petit général corse en stratège européen, et sur huit  
    changements qu’il a apportés à l’art de la guerre. Encadré : Qu’est-ce qui change entre Bonaparte et  
    Napoléon? (49) Notices : Jean du Teil de Beaumont (48) Henry H.E. Lloyd (48) Jacques-Antoine-Hippolyte, 
    comte de Guibert (49) L’Auftragstaktik (50) Gazette nationale ou le Moniteur universel (50) Bibliographie 
    (51) Illustrations : Le 12 janvier 1797 le général Masséna surgit sur le plateau de Rivoli (32-33) Le 5 
    octobre 1795 à Paris, Les canonniers de la Convention commandés par Bonaparte tirent sur les insurgés  
    royalistes massés devant l’’église Saint-Roch (34-35) Portrait de Paul Barras (35) Portrait de l’historien Patrice 
    Gueniffey (35) Lazare Carnot (36) Le Cabinet topographique, officine de l’art militaire napoléonien (37)  
    Lasalle et ses cavaliers sabrent leur chemin à Vicence, le 18 déc. 1796 (38) Les hussards (coiffés du mirliton 
    tronconique) sont les yeux de Bonaparte en campagne (43) Retranchés sur le Monte Legino, le 11 avril 1796, 
    les fantassins du colonel Rampon repoussent une attaque du général autrichien Argenteau (44) Le 21 avril  
    1796 à Mondovi, la division Sérurier se forme en trois colonnes couvertes par des tirailleurs et surprend  
    l’armée sarde en retraite (45) Castiglione, le 5 août 1796, les fantassins autrichiens du général Liptay  
    défendent le village de Solférino, théâtre de la future victoire d’un autre Napoléon (46) La 32e demi-brigade  
    a aquis un savoir-faire tactique irrésistible. Le 31 juillet 1796, elle culbute un corps ennemi et s’empare de  
    Lonato, tuant 200 Autrichiens et en capturant 600, contre 4 tués dans ses rangs (47) Peinture : En 1797,  
    Bonaparte(portraituré ici par le peintre Édouard Detaille, vers 1900) n’a que 26 ans mais soigne déjà son 
    image (51)  
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.26-27 Q&R. Pourquoi Napoléon vise-t-il Moscou et non Saint- 
    Petersbourg, la capitale?  
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.29 Q&R. Pourquoi Napoléon n’a-t-il pas libéré les paysans russes du 
    servage en 1812? 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.16 Actualités. C’est le général Famine qui a battu Napoléon en 
    Russie. 

GUERRES PRÉHISTORIQUES. Voir aussi Armement préhistorique 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.83 Les commandos de la Guerre du feu. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.17 La plus ancienne bataille aurait 10 000 ans. À Nataruk, près du lac 
    Turcana au Kenya.  

GUERRES PUNIQUES. Les trois guerres puniques opposèrent durant près d’un siècle la Rome antique et la civilisation 
     carthaginoise ou civilisation punique. La cause principale des guerres puniques fut la convoitise des Romains 
     pour la Sicile, qui était en partie contrôlée par les Carthaginois. Au début de la première guerre punique, 
     Carthage avait formé un vaste empire maritime et dominait la mer Méditerranée, alors que Rome avait 
     conquis l' Italie péninsulaire. À la fin de la troisième guerre punique, après plus de cent ans de conflit et la  
     mort de centaines de milliers de soldats et de civils des deux côtés, Rome parvint à conquérir les territoires 
     carthaginois et à détruire Carthage, devenant ainsi la plus grande puissance de la Méditerranée occidentale. 
     Simultanément, après les guerres de Macédoine et la défaite de la monarchie des Séleucides, Rome étendit 
     aussi sa domination vers la Méditerranée orientale. 
 — Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.60-64 Scipion met Hannibal échec et mat. Hannibal Barca, 
     Massinissa, Syphax, les éléphants. 

— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.111 Quiz. Connaissez-vous les guerres puniques?  
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.32-55 Hannibal contre Rome. L’énigme de la défaite carthaginoise. 
    L’autre guerre de Cent ans (34-39) +Carte du périple d’Hannibal (36-37) Armées : mosaïque punique contre 
    standardisation romaine (40-43) La Trébie Trasimène,  annes : la triade triophale (44-47) Pourquoi Hannibal  
    na pas pris Rome (48-53)  Carthage n’auris pas imposé son empire, comme l’a fiat Rome dit Giovanni Brizzi,  
    spécialiste de Rome (53) Et si Zama n’avait jamais eu lieu? (54-55) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.15-23 L’armée d’Hannibal. Les Carthaginois furent 
    probablement les adversaires les plus redoutables de la République romaine; de ce fait, les guerres puniques  
    restèrent dans l’Histoire comme l’un des plus grands conflits militaires de l’Antiquité. Sections : Le corps des 
    officiers (16) La cavalerie (18) L’infanterie lourde (18) L’infanterie légère (19) Les éléphants (20) Conclusion 
    (23) Bibliographie et notes (23) Illustrations : Officier de l’armée carthaginoise (15,17,21) Les 
    éléphants de guerre (15) La bataille de Zama, dessin du XVIe siècle (18) Armure carthaginoise (19) Buste  
    d’Hannibal (19) Cavalerie numide (20) Fantassin espagnol (22) Fragment d’une statue de guerrier 
    carthaginois en terre cuite, IIe siècle av J.-C. (22) Éléphants d’Hannibal au combat contre l’armée romaine 
    (23)  



— Wikipédia, 11 Mai 2016 
GUERRES SAMNITES. Les guerres samnites mettent aux prises deux puissances montantes de l'Italie, la République  
     romaine, maître du Latium puis de la Campanie, et les montagnards de la confédération samnite, diverses  
     tribus du Samnium. La première guerre samnite est un court conflit vers 343/341 av. J.-C. qui représente le  
     premier pas de Rome hors du Latium et la première étape de la conquête romaine de l'Italie. La deuxième  
     guerre samnite est la plus longue et la plus difficile, s'étendant sur plus de vingt années, de 327 à 304 av. J.- 
     C. Enfin, la troisième guerre samnite, avec une coalition de divers peuples contre Rome, s'étend entre 298 et  
     290 av. J.-C. pour le conflit entre Rome et les Samnites. Ces derniers sont soumis et Rome est devenue la  
     puissance dominante en Italie. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.5-13 Les guerres samnites (1re partie) Résumé.  
    Alors qu’au même moment, la Grèce forme un bloc quasi homogène, la péninsule italienne se compose  
    quant à elle une multitude de peuples, pour beaucoup de langue et de culture différentes. Chapitres : Une 
    région rude pour un peuple rude (6) La force de l’armée samnite (6-7) Extraits de Tite-Live sur les Samnites  
    (7) L’armement samnite (8) +Carte de l’Italie centrale et méridionale et extention de la domination romaine  
    (12) La première guerre samnite (343-341) av. J.-C. (12-13) Illustrations : Guerrier samnite (5,6) Cavalier  
    campanien ou lucanien vers 330 av. J.-C. (7,8) Casque de type Montefortino aux garde-joues trilobés (7)  
    Montefortino, type samnite; cavalier campanien ou lucanien vers 330 av J.-C. (7,8,11) Hoplite romain ou 
    latin et un cavalier allié (8,13) Cratère campanien et pectoral à trois disques typique des peuples samnites 
    (10) Reconstitution d’une panoplie samnite du IVe siècle av. J.-C. casque chalcidien (12)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.5-13 Les guerres samnites (2e partie)  
    Résumé. À propos des Samnites, peuple de l’Italie centrale et méridionale opposé aux Romains pour  
    contrôler les riches terres de Campanie au IVe siècle av. J.-C. et au-delà pour imposer leur hégémonie sur la  
    péninsule tout entière, Tite-Live écrit : « On peut voir comme ils tenaient à leur indépendance, en dépit de  
    tous leurs échecs, et comme ils aimaient mieux être vaincus que ne pas tenter de vaincre. Comment  
    l’historien ou le leceur serait-il lassé par des guerres qui n’ont pas lassé la patience de ceux qui les ont 
    faites? (X,31) Et en effet, 14 ans plus tard, la guerre reprend, et notre récit aussi. Chapitres : La 
    deuxième guerre samnite (327-302 av. J.-C.) (5) Les Fourches Caudines (6) La troisième guerre samnite  
    (299-290 av. J.-C.) (8) La bataille de Sentinum (295 av J.-C.) (12) Vaincu, mais jamais soumis! (13)  
    Illustrations : le général samnite Marcus Fannius faisant sa reddition (5) Deux guerriers en blanc de la  
    Legio Linteata, la fameuse « Légion de Lin » (9) Deux vélites campaniens sur peinture murale de Nola (10) le  
    fantassin romain (11) casque samnite décoré (12) un allié campanien à la fin du IVe siècle (13) Carte des  
    villes d’Italie centrale (7)  
— Wikipédia, 6 Octobre 2016 

GUERRIERS BERBÈRES. Les Berbères étaient l\'un des groupes ethniques les plus tenaces et les plus bornés que les  
     Omeyyades furent amenés à croiser durant leurs conquêtes. Le califat n\'ayant pas la force de soumettre 
     l'intégralité de ses terres, les Berbères installés le plus à l\'ouest conservèrent une certaine indépendance, 
     ce qui leur permit de poursuivre leurs propres buts, en cherchant notamment à s'étendre jusqu'au thème  
     de Sicile, que contrôlaient les Byzantins. Les « jund », ou divisions militaires, des Omeyyades de l'ouest 
     comprenaient un grand nombre de Berbères et menèrent l'assaut contre Al-Andalus, sous le  
     commandement de Tariq ibn Ziyad. En général, les armées berbères étaient considérées de moindre qualité. 
     On leur distribuait ainsi des armures et un équipement moins cher que celui de leurs homologues andalous. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.21-28 Les guerriers berbères dans  
    l’Antiquité. Résumé. Les peuples vivant en Afrique du Nord que nous désignons aujourd’hui en Occident par  
    le terme de berbère, dont le nom véritable est Amazigh, occupent une place particulière dans  
    l’historiographie romaine et grecques. Chapitres : L’armement des guerriers berbères. Le bouclier 
    (21+illus.) Les javelines et les arcs (23) Les épées et les poignards (24) Le cheval (25) L’apparene des  
    guerriers berbères. Les vêtements (26) Les tatouages, les peintures corporelles et les coiffures (28) 
    Conclusion (28 Bibliographie (28) Illustrations : Guerrier berbère tenant un bouclier ovale et deux 
    javelines (21) Cavalier berbère blessé par une flèche dont le bouclier est fixé par une bandoulière (22)  
    Prisonniers berbères sur une mosaïque (23) Guerrier berbère avec son bouclier (24) Guerrier berbère sur un  
    dromadaire (25) Touareg portant une tunique avec son poignard de bras (26)  

 — http://www.honga.net/totalwar/attila/unit.php?l=fr&v=attila&f=cha_fact_zaragoza&u=cha_mus_berber_warriors  

— Wikipédia, 25 Octobre 2016 
GUERRIERS DACES. Voir aussi Guerres daciques 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.35-44 L’armement des guerriers daces. Résumé. 
    Les Daces au 1er siècle avant notre ère, sous le règne du roi Burebista (82-44), fondent un État puissant sur 
    la rive gauche du Danube (actuelle Roumanie) dont la capitale politique et religieuse est Sarmizegethusa 
    dans les monts d’Orastie à Gradistea de Munte. Chapitres : Les armes avec une lame courbée, la falx 
    (36+illus.) La falx (définition (38) Les poignards (39) Des armes typiquement daces (40) Les protections des 
    guerriers daces (41) Les casques et les boucliers (42) Conclusion (44) Bibliographie (44)  Illustrations : 
    Métope XVII et XX du monument d’Adamklissi (39) Métope XXXV (40) Lorica squamata du piédestal de la 
    colonne Trajane (40,41) Stèle funéraire de Sextus Vibius Gallus (42) Guerrier dace, début du IIe, protégé  
    d’une *lorica segmentata, d’un bouclier ovale et d’un casque conique à lamelles. Cette armure est proche de  
    celle des légionnaires romains et le casque est celui des cavaliers sarmates (43) 
— Wikipédia, 25 Octobre 2016 

GUERRIERS GAULOIS. Durant l'Antiquité, les Gaulois étaient réputés pour être de très bons guerriers. Inspirant la peur  
     sur les champs de bataille, ils ont essentiellement bâti leur renommée sur leur férocité et leur bravoure. 

http://www.honga.net/totalwar/attila/unit.php?l=fr&v=attila&f=cha_fact_zaragoza&u=cha_mus_berber_warriors


    L'équipement des guerriers gaulois était, quant à lui, plutôt rudimentaire.  Les guerriers. 1) Les nobles. Ce  

    sont les seuls à avoir une vraie culture militaire: enfants, on leur apprend déjà le maniement des armes.  

    D'ailleurs, ce sont les seuls qui puissent devenir des chefs. Les chevaux leur appartiennent, ils sont les seuls  

    à les monter. 2) Les autres. Les autres combattants sont des paysans ou commerçants obligés d'abandonnés 

    leurs occupations pour faire la guerre. II. Armement. 1) Armes offensives.  - L'épée: arme du cavalier et du 

    guerrier à pied. Elle est tranchante et pointue, mais très lourde et peu maniable. - La lance: sa pointe est 

    longue, dentelée et pointue, c'est une arme réservée au seigneur. - La hache: réservée au soldat à pied. - Le  

    char de combat: léger, à deux roues, il emmenait un cocher, des guerriers à pied qui en descendaient. Les 

    seigneurs s'y trouvaient également, mais ils y restaient durant le combat. 2) Armes défensives.  - La cotte de 

    maille. - Le casque de fer pour les hommes de troupes, et en bronze sculpté pour les chefs et les seigneurs. 

    - Le  bouclier. - Les jambières. Grâce au métal, les armes se perfectionnent. III. le déroulement d’une 

    bataille. Les Gaulois sont des combattants très puissants. Au début de la bataille, le carnix sonne, puis les 

    guerriers chantent un hymne de guerre. Enfin, ils agitent leurs armes afin de terroriser les ennemis, puis on  

    porte les enseignes (avec des sangliers, des cerfs ou des rapaces). Puis le combat commence vraiment. Les 

    Gaulois n’ont aucune méthode pour se battre: ils se jettent sur l’ennemi. Les chars s’élancent par dizaines, 

    conduits par un écuyer. De celui-ci, le seigneur jette des lances, puis les guerriers en descendent et se  

    battent; des cavaliers attendent pour remplacer les morts; les guerriers du premier rang et quelques-uns des 

    plus courageux étaient torses nus pour montrer leurs torques et leurs bracelets, les autres portaient une 

    cotte de maille; ils formaient comme un mur d' hommes et se jetaient sur l' ennemi sans crainte tout en 

    poussant des cris.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.21-26 Les guerriers gaulois. Résumé. Le monde 
    de l’Antiquité en Occident se définit surtout par les grandes civilisations qui foisonnent autour de la  
    Méditerranée : L’Égypte, la Grèce, Carthage, Rome. À la même époque cependant, on trouve plus au nord  
    de nombreuses peuplages qualifiées de « barbares » par les Méditerranéens : il s’agit du monde celtique. 
    Chapitres : Le monde celtique (21) La Gaule (22) Les armées gauloises (23) Armement et aspect (25) 
    Bibliographie (26) Illustrations : Guerriers gaulois, 1er siècle av. J.-C, À gauche, un porte-enseigne. À 
    droite, un chef (21) Coiffures de guerriers gaulois 1er siècle av. J.-C. (22) Casque  en bronze, vers 150 à 50 
    av. J.-C. (22) Une famille gauloise à l’époque de l’invasion romaine, gravure d’après E. Ziev (23) Umbo  
    (centre) de bouclier celte en bronze, vers 150 av. J.-C. (24) Casque en bronze celte, vers 150 – 50 av. J.-C.  
    (24) Casque celte en fer, 1er s. av. J.-C. (25) Vedette gauloise, 1er s. av. J.-C. (26) Guerrier gaulois, 1er siècle 
    av. J.-C. (26) 
—  http://www.futura-sciences.com/sciences/questions-reponses/antiquite-etaient-armes-guerriers-gaulois-5478/ 25 oct.2016. 

 —  http://college.jeanmoulin.free.fr/Latin/Les%20guerriers%20gaulois.htm Description du guerrier gaulois.  (25 oct. 2016) 

GUESCLIN, Bertrand du. Bertrand du Guesclin, né vers 1320 au château de la Motte-Broons, près de Dinan et mort le 
    13 juillet 1380 devant Châteauneuf-de-Randon, est un noble breton, connétable de France et de Castille. En  
    octobre 1370, revenu en France, il est fait connétable de France par Charles V. Sa grande entreprise va être  
    d'expulser les Anglais. Contrairement aux habitudes de la chevalerie française, il ne procède pas par grandes  
    campagnes avec tout l'ost français, mais préfère reconquérir méthodiquement des provinces entières,  
    assiégeant château après château. Il va chasser les Anglais de la Normandie, de la Guyenne, de la Saintonge  
    et du Poitou. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.41 Guerre de Cent Ans. Les grands capitaine. Bertrand du 
    Guesclin. 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.56 La Rochelle, 1372 : les Anglais ont coulé les premiers. Notice : 
    Bertrand Du Guesclin.  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.79 Du Guesclin et Boule de suif.  « La leçon des succès de Du Guesclin,   
    mobilité et surprise, ne fut pas retenue, tant elle s’opposait à la culture nobiliaire de l’époque » 
— Wikipédia, 24 Août 2016 

GUIBERT, Jacques-Antoine-Hippolyte, comte de. comte de Guibert (parfois aussi François-Apolline de Guibert), né le 12  
    novembre 1743 à Montauban et mort le 6 mai 1790 à Paris, est un général et auteur militaire français. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.80-83 Un classique revisité. Guibert, le stratège des Lumières. 
 — Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.88 Frédéric II, l’autodidacte surdoué. Notules : J-A.H. Guibert. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.32-51 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
    stratège. Notice. Jacques-Antoine-Hippolyte, comte de Guibert. 

 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
GUIGNET, Adrien. Peintre. Jean-Adrien Guignet (Annecy, 1816 - Paris, 1854) est un peintre orientaliste français. 
     Guignet a été reconnu pour ces scènes égyptiennes, comme Cambise et Psamménite (conservé à Paris au  
     musée du Louvre), ou encore Joseph expliquant les rêves du pharaon (musée des beaux-arts de Rouen),  
     avec toujours un goût prononcé pour les paysages exotiques et mystérieux. 
 — Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.56-65 L’Odyssée des Dix Mille. Peinture: La bataille de 
     Counaxa, tableau de Adrien Guignet, 1843 (56-57)  

— Wikipédia, 08 Janvier 2017 
GUILLAUME III d’ORANGE-NASSAU. Guillaume III (en néerlandais : Willem III et en anglais : William III ; 14  
     novembre 1650 - 8 mars 1702) fut stathouder des provinces de Hollande, de Zélande, d'Utrecht, de Gueldre  
     et de Overijssel appartenant aux Provinces-Unies à partir du 9 juillet 1672. Il devint également roi  

http://www.futura-sciences.com/sciences/questions-reponses/antiquite-etaient-armes-guerriers-gaulois-5478/
http://college.jeanmoulin.free.fr/Latin/Les%20guerriers%20gaulois.htm


     d'Angleterre et d'Irlande (sous le nom de Guillaume III) et roi d'Écosse (sous le nom de Guillaume II) du 13  
     février 1689 à sa mort. En 1677, Guillaume épousa la princesse Marie d'Angleterre, fille aînée de l'héritier du  
     trône anglais Jacques, duc d'York. Lorsque ce dernier devint roi en 1685, son catholicisme et ses politiques  
     impopulaires lui aliénèrent l'opinion anglaise majoritairement protestante. Dans ce qui fut appelé la  
     « Glorieuse Révolution » de 1688, Guillaume renversa Jacques II et obtint les couronnes d'Angleterre,  
     d'Écosse et d'Irlande. Dans les îles Britanniques, Guillaume III gouverna conjointement avec son épouse,  
     Marie II jusqu'à la mort de celle-ci le 28 décembre 1694. Il poursuivit son opposition à la France de Louis XIV 
     lors de la guerre de la Ligue d'Augsbourg et son règne marqua la transition du pouvoir personnel des Stuarts 
     vers le pouvoir soumis au contrôle du Parlement de la Maison de Hanovre. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.80-85 Le grand Condé, prince du sang versé. +Notules : Guillaume III. 
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

GUILLAUME LE CONQUÉRANT. Guillaume le Conquérant (en anglais William the Conqueror), appelé également  
     Guillaume le Bâtard, Guillaume II de Normandie et enfin Guillaume Ier d’Angleterre, né à Falaise vers  
     1027 et mort à Rouen le 9 septembre 1087, est duc de Normandie de 1035 à sa mort et roi d'Angleterre de 
     1066 jusqu'à sa mort en 1087. À la suite de la mort du roi Édouard le Confesseur, il profite d'une crise de 
     succession pour s’emparer de la couronne d’Angleterre après sa victoire à la bataille d'Hastings, en 1066.  
     Cette conquête fait de lui l’un des plus puissants monarques de l’Europe occidentale et conduit à de très  
     profonds changements dans la société anglaise, dont l'élite anglo-saxonne disparaît au profit des seigneurs  
     normands. Dès lors, il passe la suite de son règne à se défendre face à ses nombreux ennemis, que ce soit  
     en Angleterre (les rebelles anglo-saxons rassemblés derrière Edgar Atheling, les Danois et les Écossais) ou  
     sur le continent (le comte d'Anjou Foulques le Réchin, le comte de Flandre Robert Ier, mais surtout le roi de  
     France Philippe Ier). Il meurt à Rouen en 1087 après la mise à sac de Mantes, au cours d'une campagne de  
     représailles dans le Vexin français contre le roi Philippe Ier. Il est inhumé à l'abbaye aux Hommes de Caen. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.62-66 Sur les pas de Guillaume le Conquérant 
    en Normandie. Résumé. 1066-2016. En cette année commémorative de la bataile d’Hastings, nous vous  
    convions à un voyage sur les traces de Guillaume le Conquérant. Avant de nous embarquer pour l’Angleterre, 
    dans un prochain numéro, la première étape de notre périple nous conduira dans  l’ancien duché de 
    Normandie. Certains sites sont aujourd’hui des hauts lieux du tourisme de la région, d’autres plus méconnus.  
    Illustrations : Le château de Falaise où grandit Guillaume (62) Statue de Guillaume le Conquérant à Falaise 
    (62) La statue du duc de Normandie Robert, au pied de celle de son fils Guillaume le Conquérant (63) Détail  
    du piédestal de la statue de Guillaume le Conquérant à Falaise, avec les statues des ducs Richard II le Bon et  
    Richard 1er Sans-Peur (63) Monument commémoratif de la bataille du Val-ès-Dunes, érigé en 1841 (63)  
    L’abbatiale Saint-Étienne fondée par Guillaume (64) La tombe de Guillaume le Conquérant dans le chœur de 
    l’église abbatiale Saint-Étienne (64) Vue du champ de bataille de Varaville et monument commémoratif (64) 
    L’estuaire de la Dives, où fut rassemblée la flotte de Guillaume avant sa conquête de l’Angleterre et le  
    monumet commémoratif (65) Représentation de la construction de la flotte destinée à transporter l’armée  
    d’invasion de l’Angleterre, dans l’estuaire de la Dives, sur un panneau du château de Falaise (65) L’église  
    Notre-Dame de Dives-sur-Mer (66)  
— Wikipédia, 17 Janvier 2017 

GUILLOTINE. La guillotine est une machine de conception française, inspirée d’anciens modèles de machines à  
     décollation, et qui fut utilisée en France pour l’application officielle de la peine de mort par décapitation, puis  
     dans certains cantons de Suisse, en Grèce, en Suède, en Belgique et en Allemagne. En France, une guillotine 
     fonctionna à la prison des Baumettes pour la dernière fois en septembre 1977, et fut remisée définitivement, 
     après l’abolition de la peine de mort en 1981, à la prison de Fresnes. Selon les experts médicaux, la section 
     de la moelle épinière entraîne. 

— Histoire & Civilisations, No 23, p.14-17 La guillotine: un progrès qui horrifie. La machine du docteur Guillotin 
    fut conçue pour mettre fin aux exécutions inhumaines de l’Ancien Régime. Elle devint pourtant le symbole de  
    la violence révolutionnaire. Chapitres: Une efficacité dérangente (15) La guillotine avant Guillotin (15) Un 
    imaginaire débridé (17) Un appareil au mécanisme simple et efficace (17+illus.) Illustrations: L’exécution  
    du Roi, le 21 janvier 1793 par la guillotine de la place Concorde à Paris (14-15) Portrait de l’inventeur Joseph  
    Ignace Guillotin (15) La conciergerie de Paris qui accueillit en 1793 et 1795 la Tribunal révolutionnaire chargé  
    de juger les crimes politiques (16) Caricature. Propagade contre-révolutionnaire en Europe (16)   
— Wikipédia, 07 Janvier 2017 

GUOMINDANG. Voir Kuomintang 
 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.30-52 Les guerres de la Chine rouge 1945-1979. Notice : Guomindang.  
GUR, Mordechai. Le lieutenant-général Mordechai "Motta" Gur, 6 mai 1930 - 16 juillet 1995) était un homme politique  
     israélien et le 10e chef d'état-major des FDI. Pendant la Guerre des Six Jours (1967), il a commandé la  
     division qui a pénétré la Vieille Ville de Jérusalem et diffusé les mots célèbres, "Le Mont du Temple est dans  
     nos mains!" En tant que chef d'état-major, il avait la responsabilité de planifier et d'exécuter l'opération  
     Entebbe (1976) pour libérer des otages juifs en Ouganda . Il est ensuite entré à la Knesset et a occupé  
     divers portefeuilles ministériels. Il a contracté un cancer terminal et s'est suicidé à l'âge de 65 ans. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.6-12 Sternhell, le pacifiste aux six guerres. Notule : Gur est  
    commandant de la brigade Golani et de la brigade para qui s’empare dela Jérusalem arabe en 1967.  
— Wikipédia, 13 Décembre 2016  

GURKHAS. Les Gurkhas sont des unités des armées britanniques et indiennes recrutés au Népal. Initialement, sous leur 
     nom original, les Gorkhas étaient des membres du clan rajput Khasi de l'Inde du Nord, qui ont émigré du 
     Rajasthan vers le territoire actuel du Népal, au xvie siècle, chassés par les musulmans. Leur langue, le 



     gorkhalî, un dialecte indo-européen proche du hindî, est devenu la langue commune du Népal sous le nom 
     de népalî ou népalais. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.29 Q&R. D’où vient la tradition du mercenariat gurkha? 
 — Wikipédia, 3 Mail 2016 
GUSTAVE II ADOLPHE, Roi de Suède, 1594-1632 

— Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.26-37 Gustavus Adolphus in the thirty years war.  
— Wikipédia, 27 septembre 2016 

Guy, Pascal. Auteur 
— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.66-67 Article. Fusil à culasse. En 1864, grâce au Dreyse, les Prussiens  
— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.80-84 Ballons : la République met un œil dans le ciel. Le ballon de 
    Gaspard Monge. 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.90-91 Article. Tambours et trompettes, les voix de la guerre.  
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.76-77 Article. Radio : le fil invisible qui relie les armées. 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.66-67 Article. Chevaliers ailés : foudroyants archanges de la Pologne. 

 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.88-92 Article. Gribeauval : une révolution dans l’artillerie.  
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.84-85 Article. Dog tag, pour que le soldat ne soit plus inconnu.  
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.88-89 Article. À Smolensk s’ouvre la porte de Moscou.  
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.62-63 Article. Moteur Merlin, en enchantement sous le capot. Rolls- 
    Royce. 

HABITATIONS GALLO-ROMAINE 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.37 Agora Info. Visite virtuelle d’une villa  
    gallo-romaine. Villa Loupian en Languedoc.  

HACHE DE GUERRE. L'ajout d'une pointe à l'extrémité du manche autorise la frappe d'estoc, utile pour percer des  
     protections telles qu'une armure de plates, que le tranchant de la hache ne ferait autrement  
     qu'endommager, sans parvenir à blesser sérieusement son porteur. Elle fut utilisée dès la préhistoire, où elle 
     était en pierre et pouvait servir aussi d'outil, notamment quand elle était polie. Dans l'antiquité, les prêtres 
     grécos-romains les utilisaient pour sacrifier des bœufs. Les licteurs, à Rome, portaient aussi des haches  
     entourées de faisceaux. Elle connut son âge d'or chez les Vikings qui utilisaient de grandes haches maniées à 
     deux mains et les Francs. Elle fut peu à peu délaissée à la fin du Moyen Âge au profit du sabre et du  
     mousquet. La hache à double tranchant a survécu notamment dans le folklore et dans le domaine de l'heroic  
     fantasy où elle est l'arme de prédilection des guerriers nains. 
  — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.15 Actualités. Comment la hache a bouleversé l’art de la guerre  

    nordique. 
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

HACHE DE GUERRE IRLANDAISE 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.42-43 Irish axemen. A picure from the Topographia Hiverniae.  

Haddok, Eitan. Auteur. 
 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.84-88 Article. Long Range Desert Groupe (LRDG) de Ralph Alger Bagnold 
     : pirates sur un océan de sable. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.8-14 Article. Zika Gringold, seul face à une divisin blindée 
     
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.60-65 Article. Guerre du Kippour : comment Israël s’est laissé 
    surprendre. Première partie. Des moyens très spéciaux. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.62-67 Article. Guerre du Kippour : comment Israël s’est laissé 
    surprendre.  Deuxième partie. L’orgueil rend aveugle. 

HADRIEN (Empereur romain) Hadrien (Imperator Caesar Traianus Hadrianus Augustus, né le 24 janvier 76 à Italica et 
     mort le 10 juillet 138 à Baïes, est un empereur romain de la dynastie des Antonins. Il succède en 117 à  
     Trajan et règne jusqu'à sa mort. Empereur humaniste, lettré, poète et philosophe à la réputation pacifique, il  
     rompt avec la politique expansionniste de son prédécesseur, s'attachant à pacifier et à structurer  
     administrativement l'Empire, tout en consolidant des frontières parfois poreuses. De formation intellectuelle  
     romaine, Hadrien est un homme raffiné attiré par les lettres grecques. Il est même surnommé graeculus (le  
     petit grec). Amoureux du monde hellénique, il tente de restaurer la religion grecque en restreignant les  
     cultes orientaux. Hadrien reçoit l'initiation aux mystères d'Éleusis. Il offre à Athènes une véritable  
     renaissance grâce à un programme prestigieux de construction comme l'achèvement de l'Olympiéion, la  
     construction d'une « ville d'Hadrien » qu'un arc sépare de la « ville de Thésée », nouveaux édifices  
     (portiques de l'Agora romaine, bibliothèque) et de nombreux dons. Il crée le Panhellénion, une ligue qui  
     réunit les cités de la Grèce d'autrefois et qui a son siège à Athènes. 

— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.5 In bronze and blood: the emperor (Hadrianus) and the rebel (of Bar 
    Kokhba, of Jerusalem) [L’Empereur Hadrien conquiert la Judée et en change le nom en Syrie-Palestine afin 
    d’humilier advantage les Juifs. Défaite du patriote-rebelle Bar Kokhba. ] Illustration: Buste d’Hadrien. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.34 Hadrien : empire et conflit. Exposition au 
    British Museum. Illustrations; buste d’Hadrien (34)  
— Wikipédia, 8 Octobre 2016 

HAGANAH. Haganah signifie 'défense' en hébreu. La Haganah était une organisation paramilitaire sioniste créée en 1920 
     et intégrée dans l'armée israélienne en 1948. Son but originel était de défendre les communautés juives 
     d’éventuelles attaques par les Arabes, comme celles de 1920 à Jérusalem ou lors de la Grande Révolte arabe 
     de 1936-1939 en Palestine mandataire. Originellement rattachée à la direction du syndicat sioniste 



     Histadrout, l’organisation est transférée sous le contrôle de l’Agence juive (l’exécutif sioniste en Palestine 
     mandataire) en 1931. Elle en devient alors la branche armée officieuse, car illégale aux yeux de la puissance 
     mandataire britannique. Lors de la guerre civile qui accompagne les six derniers mois du mandat britannique 
     de Palestine, l’organisation prend la forme d’une véritable armée dépendant de l’Agence juive. Haganah et 
     forces arabes s’affrontent violemment et sa responsabilité est mise en cause dans l’exode palestinien de 
     1948. Après la fondation de l’État d’Israël, en 1948, la Haganah s’agrège à deux autres groupes armés moins 
     importants, l’Irgoun et le Lehi (groupe Stern), pour former Tsahal, la force de défense d’Israël. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.6 +Notes.  
 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
HAIE-SAINTE, Ferme de la, Bataille de la (Waterloo, 1815) La Ferme de la Haie Sainte (ou Ferme de la Haye 
     Sainte) est une ferme située sur le site du champ de bataille de Waterloo, sur le côté ouest de la route N5  
     qui relie Bruxelles à Charleroi. Lors de cette bataille, elle constitua le centre du dispositif défensif de l'armée 
     de Wellington. 
 — Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.58-69 Waterloo, une légendaire défaite. Batailles au Coeur de la  
     bataille, La Haie-Sainte, une victoire au milieu du désastre (65)   

— Wikipédia, 11 Janvier 2017 
HAIG, Douglas. Douglas Haig (né à Édimbourg le 19 juin 1861 et mort à Londres le 29 janvier 1928), 1er comte Haig,  
     est un maréchal britannique. Lors de la Première Guerre mondiale, il fut à la tête du corps expéditionnaire  
     britannique en France de 1915 jusqu'à l'armistice en 1918, à ce titre il commanda lors de la bataille de la  
     Somme, la bataille la plus meurtrière de l'histoire britannique, la troisième bataille d'Ypres et l'offensive finale  
     des Cent-Jours. Il est un des commandants les plus controversés de ce conflit. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.52, 53 notule. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.41 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notice :  
    Haig, un crétin meurtrier.  
— Wikipédia, 1 Août 2016 

HALDER, Franz. Franz Ritter Halder, né le 30 juin 1884 et mort le 2 avril 1972, est un général allemand, chef d'état- 
     major adjoint de l'Armée de terre allemande (la Heer) de 1938 à septembre 1942, date à laquelle il est 
     destitué à la suite de fréquents désaccords avec Adolf Hitler. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.62 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Le Bavarois Franz Halder commande l’État-major général de l’armée de terre  
    (Oberkommando des Heeres, OKH) de 1938 à septembre 1942, date où Hitler, avec qui il est en désaccord,  
    le remplace. Son opposition au Führer et ses liens avec les conjurés du 20 juillet lui valent une arrestatioin 
    en 1944… et la confiance des Américains en 1945. 
— Wikipédia, 23 Décembre 2016  

HALIFAX, Edward Frederik Lindley Wood, Lord of. Edward Frederick Lindley Wood (16 avril 1881 – 23 décembre 
     1959), baron Irwin puis 1er comte d'Halifax, est un homme politique britannique du Parti conservateur, vice- 
     roi des Indes de 1926 à 1931. Il fut une personnalité politique majeure de la Grande-Bretagne dans les 
     années 1930. Comme vice-roi des Indes, il négocie avec Gandhi lors de la marche du sel. Ministre des 
     Affaires étrangères au moment des accords de Munich, en 1938, il est à ce titre vu comme l'un des 
     architectes de la politique d'apaisement avec l'Allemagne nazie avant le début de la Seconde Guerre 
     mondiale ; il est membre de Cliveden set. Selon Kathryn Tidrick, il conciliait « une extrême piété chrétienne 
     avec un extrême réalisme quant aux intérêts de l'État. » 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.43, 45 Notes. 
 — Wikipédia, 14 Mai 2016 
HALL, Joseph. Historien 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.44-48 Article. Roman violence. Defining (and denying) injurious force.  
HALLEBARDE (Arme) Une hallebarde (également appelée halbard, halbert ou voulge suisse ) est une arme polaire à 
     deux mains qui est devenue une utilisation importante pendant les 14e et 15e siècles. Le mot hallebarde 
     peut provenir des mots allemands Halm (bâton), et Barte (hache). Dans l' allemand moderne, l'arme est 
     appelée Hellebarde.  La hallebarde se compose d'une lame de hache surmontée d'une pointe montée sur un 
     long arbre. Il a toujours un crochet ou une épine à l'arrière de la lame de l'hache pour les combattants  
     montés au pistolet. Il est très semblable à certaines formes de la voulge dans la conception et l' utilisation. 
     La hallebarde était généralement de 1,5 à 1,8 mètres (5 à 6 pieds) de long. La hallebarde est une arme  
     d'hast comportant au bout d'une hampe en bois assez longue une pointe, un fer de hache et un crochet. 
     Arme de combat rapproché pour le fantassin, elle servait à combattre l'infanterie et la cavalerie adverse. Elle 
     fut utilisée dans les armées d'Europe de la fin du Moyen Âge jusqu'au début du XVIIIe siècle. Les soldats  
     maniant cette arme sont des hallebardiers.  

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.84-85 La hallebarde, une arme polyvalente par excellence. +Illus. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.105 Courrier. Hallebarde, pique et lance.   
— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.26-33 Götz von Berlichinger, reluctant leader. Knight of the Iron 
    Hand. Illustration: Une halberd ou hallebarde (28)  
— Wikipédia, 23 Novembre 2016  

HALSEY, William. William Frederick " Bull" Halsey, Jr. (30 octobre 1882- 16 août 19591) a été le seul amiral de la 
     marine des États-Unis ayant exercé un commandement à la mer au cours de la Guerre du Pacifique à avoir  
     été promu au grade d'amiral de la flotte. Commandant d'une Task Force aéronavale en 1941-1942,  
     Commandant-en-Chef de la Zone du Pacifique Sud pendant les campagnes de Guadalcanal et des Îles 
     Salomons, il finit la guerre comme Commandant-en-Chef de la IIIe Flotte , et c'est sur son cuirassé amiral  



     qu'est signée la capitulation japonaise, en baie de Tokyo. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.6-12 « Dans un cône de feu, je pique à 90o sur le Yamato. Notule :  
    L’amiral William Halsey gagne son surnom de « taureau » (Bull) en multipliant les raids conre les bases  
    japonaises début 1942.  

 — Wikipédia, 9 Décembre 2016  
HAMELIN, Jacques. Le baron Jacques Félix Emmanuel Hamelin, né à Honfleur (Calvados) le 13 octobre 1768 et mort à 
     Paris le 23 avril 1839, est un contre-amiral français. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.70-74 Grand-Port, 1810 : une victoire pour l’honneur. 
 — Wikipédia, 22 Avril 2016 
HAMILCAR BARCA. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.39 Notes. 
 — Wikipédia, 15 Juin 2016   
Hamilton, Nigel. Historien. 

— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.18-23 Article. Roosevelt versus Churchill. Chapitres: The 
    1943 controversy (18) Two grand strategies (19) Roosevelt’s tature (21) Mission to Canada (22) Churchill’s  
    Folly (23) 

HAN (Dynastie chinoise) La dynastie Han régna sur la Chine de 206 av. J.-C. à 220 ap. J.-C. Deuxième des dynasties 
     impériales, elle succéda à la dynastie Qin (221 - 206 av. J.-C.) et fut suivie de la période des Trois Royaumes 
     (220 - 265). Fondée par Liu Bang, chef de guerre d'origine paysanne révolté contre la dynastie Qin, elle 
       compta vingt-huit empereurs. Première dynastie impériale par sa durée, elle se divise en Han occidentaux 
     ou Han antérieurs (206 av. J.-C. - 9), capitale Chang'an, et Han orientaux ou Han postérieurs), (25 - 220), 
     capitale Luoyang, séparés par la courte dynastie Xin fondée par Wang Mang. Les plus de quatre siècles de 
     domination de la dynastie Han sont généralement considérés comme un des « âges d'or » de l'histoire de la 
     Chine. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.61 Notes et le bassin du Tarim. 
— Wikipédia, 22 Avril 2016   

HANNIBAL BARCA. Hannibal Barca (en phénicien Hanni-baal signifie « qui a la faveur de Baal » et Barca, « foudre »), 
     généralement appelé Annibal ou Hannibal, né en 247 av. J.-C. à Carthage (au nord-est de l’actuelle Tunis en 
     Tunisie) et mort par suicide entre 183 et 181 av. J.-C. en Bithynie (près de l’actuelle Bursa en Turquie), est 
     un général et homme politique carthaginois, généralement considéré comme l’un des plus grands tacticiens 
     militaires de l’histoire. À la fin de l’année 218, il quitte l’Espagne avec son armée et traverse les Pyrénées, 
     puis les Alpes pour gagner le nord de l’Italie. Pourtant, il ne parvient pas à prendre Rome. Selon certains 
     historiens, Hannibal ne possède alors pas le matériel nécessaire à l’attaque et au siège de la ville. Pour John 
     Francis Lazenby, ce ne serait pas le manque d’équipements, mais celui de ravitaillement et son ambition 
     politique qui empêchent Hannibal d’attaquer la cité7. Néanmoins, il réussit à maintenir une armée en Italie 
     durant plus d’une décennie sans toutefois parvenir à imposer ses conditions aux Romains. Une contre- 
     attaque de ces derniers le force à retourner à Carthage où il est finalement défait à la bataille de Zama, en 
     202 av. J.-C.  Voir aussi Guerres puniques 
 — Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.60-64 Scipion met Hannibal échec et mat. Hannibal Barca, 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.28 Q&R. Pourquoi les Romains ont-ils fait assassiner Hannibal alors qu’il  
    ne représentait plus aucun danger? 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.16 Hannibal a-t-il laissé sa marque en Alsace? 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.32-55 Hannibal contre Rome. L’énigme de la défaite carthaginoise. 
    L’autre guerre de Cent ans (34-39) +Carte du périple d’Hannibal (36-37) Armées : mosaïque punique contre 
    standardisation romaine (40-43) La Trébie Trasimène,  annes : la triade triophale (44-47) Pourquoi Hannibal  
    na pas pris Rome (48-53)  Carthage n’auris pas imposé son empire, comme l’a fiat Rome dit Giovanni Brizzi,  
    spécialiste de Rome (53) Et si Zama n’avait jamais eu lieu? (54-55) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.15-23 L’armée d’Hannibal. 
— Wikipédia, 29 Avril 2016   

HANNON LE GRAND. Hannon le Grand était un riche aristocrate carthaginois du iiie siècle. J.-C.. La richesse 
     d'Hannon provenait des terres qu'il possédait en Afrique du Nord. Durant la première guerre punique, il  

         dirigea la faction de Carthage opposée à la poursuite de la guerre contre Rome. Il préférait continuer à 
         conquérir des territoires en Afrique plutôt que mener une guerre navale contre Rome qui n'amènerait aucun 
        gain. Dans ses efforts, il s'opposa au général carthaginois Hamilcar Barca. Hannon démobilisa la marine 
        carthaginoise en 244 av. J.-C., laissant le temps à Rome de reconstruire sa marine et de défaire finalement 
            Carthage en 241 av. J.-C.. Après la guerre, Hannon refusa de payer les mercenaires auxquels Hamilcar avait 

     promis de l'argent et des récompenses. Ceux-ci se révoltèrent et Hannon prit le contrôle de l'armée 
          carthaginoise afin de les vaincre. Ces tentatives échouèrent et il rendit le commandement de l'armée à 
         Hamilcar. Finalement, ils coopérèrent pour défaire les rebelles en 238 av. J.-C.. Son surnom "le Grand" lui fut 

     apparemment attribué en raison de ses conquêtes contre les ennemis africains de Carthage. Durant la 
          deuxième guerre punique, il dirigeait la faction pro-romaine de Carthage, et s'opposa à l'envoi de renforts à 

     Hannibal, le fils d'Hamilcar, après sa victoire à la bataille de Cannes. Après la défaite finale de Zama en 202 
        av. J.-C., il fut un des ambassadeurs envoyés négocier la paix avec les Romains. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.51 +notes. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.31 Q&R. Le camp d’Hannon, partisan de la paix, n’aurait-il pas été 
    soudoyé par Rome, ce qui expliquerait qu’il n’aide guère Hannibal durant la campagne d’Italie? 
— Wikipédia, 13 Mai 2016   



Hanson, Victor Davis. 1953- Historien 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.44-45 Guerre du Péloponnèse. Athènes contre Sparte. « La lutte n’est 
    plus territoriale mais existentielle » 

HARA-KIRI. Le hara-kiri ou harakiri ou seppuku, littéralement « coupure au ventre ») est une forme rituelle de suicide  
     masculin par éventration, apparue au Japon vers le XIIe siècle dans la classe des samouraïs, et officiellement  
     interdite en 1868. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.34 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule : Le  
    seppuku ou hara-kiri. 
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

HARNOIS. Le harnois est l'armure du chevalier par excellence. Techniquement la plus performante des armures de  
     chevalier, le harnois correspond à ce qu'évoque spontanément la figure du chevalier à cheval et, par  
     conséquent, ce terme comprend également l’armure équestre. Ainsi, bien que ce type d'armure pèse environ  
     20kg ou plus (par comparaison, environ le poids d'une combinaison de pompier, une armure japonaise de  
     type Tosei Gusoku pèse 10 à 13kg environ), un chevalier pouvait ainsi vêtu courir (mais pas sprinter, ni bien  
     sûr faire un Marathon), combattre, effectuer des prises de lutte au sol, prestement monter à cheval ou se  
     relever s'il tombait - du moment que la douleur d'une blessure ne l'immobilisait pas au sol. Un effort  
     physique continu (tel que combattre en pleine mêlée) peut durer 3 à 6 minutes en moyenne, en effet  
     l'armure demeure quelque peu encombrante, malgré la qualité de sa conception, et le heaume restreint  
     grandement le champ de vision et la respiration. C'est lors de la Guerre de Cent Ans que les armures, le  
     temps de quelques années, ont réellement été lourdes, afin de garder les chevaliers des flèches anglaises,  
     mais l'inefficacité du recours à une épaisseur supérieure en la matière, en plus d'un poids conséquemment  
     accru, a vite fait abandonner le concept. Il est parfois fait mention du harnois « plein » (ou plain), alors peint  
     ou coloré par divers procédés tant pour des raisons d'ordre visuel qu'afin d'accroitre sa solidité. Les défauts  
     du harnois se trouvaient sous les bras et au niveau de la gorge, à la séparation entre le casque et le  
     plastron. Les seules armes efficaces contre les harnois étaient : 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.38 Guerre de Cent Ans. Notule.  Harnois blanc. 
— Wikipédia, 24 Août 2016 

HARRIS, Arthur Travers. Arthur Travers Harris (13 avril 1892 - 5 avril 1984), 1er baronnet, surnommé  
    « BomberHarris» (« Harris le bombardier ») ou « Butcher Harris » (« Harris le boucher ») par ses  
    subordonnés, fut le commandant des forces britanniques RAF de bombardement sur l'Allemagne pendant la 
    Seconde Guerre mondiale. Il ordonna des campagnes intensives de bombardements stratégiques visant des 
    infrastructures civiles sur le territoire du Troisième Reich1 et inventa le concept de « bombardement ciblant 
    le moral » 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.39 Notule biographique. 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

HART, Liddell. Sir Basil Henry Liddell Hart (31 octobre 1895 – 29 janvier 1970) était un historien militaire anglais,  
     promoteur de l"approche stratégique indirecte. Il a repris et développé les théories du général français Jean- 
     Baptiste Eugène Estienne pour produire des travaux sur la théorie d'utilisation des blindés au xxe siècle.  
     Après la Seconde Guerre mondiale, il publia les carnets du maréchal Rommel. Il eut l'occasion de mener des  
     entretiens avec les principaux généraux de la Wehrmacht, repris en 1948 dans son ouvrage Les généraux  
     allemands parlent. Ces textes ont largement influencé l'historiographie du conflit mais sont aujourd'hui  
     controversés car très marqués par un chauvinisme anglais et une orientation amenant le lecteur à penser  
     que l'auteur est l'inventeur du concept de Blitzkrieg. Liddell Hart fut anobli le 1er janvier 1966 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.86-89 Fuller, le mentor de l’arme blindée. Notices : Sir Basil Liddell  
    Hart, 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.88 Clausewitz [4/4], une pensée toujours d’actualité? Notice. 
    Ancien capitaine de l’armée britannique vétéran de la Grande Guerre, Sir Basil Henry Liddell Hart devient,  
    après son départ de l’armée en 1927 l’un des plus influents auteurs de son époque sur les questions  
    militaires. Touchant tant à l’histoire qu’à la théorie militaire, il s’illustre par ses efforts pour se faire passer  
    pour un visionnaire, notamment au sujet de l’emploi des blindés. Mais son œuvre est surtout marquée par  
    des prises de position incohérentes et de fréquentes manipulations des faits pour les conformer à ses  
    théories du moment. 

 — Wikipédia, 5 Juin 2016   
HARTMANN, Christian. Historien 

— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.85 Notes.  
HARTMANN, Erich. Aviateur allemand. Erich Hartmann (né le 19 avril 1922 à Weissach et mort le 20 septembre  
     1993), est un pilote de chasse et un as allemand de la Seconde Guerre mondiale. Son palmarès de 352  
     avions ennemis abattus entre novembre 1942 et mai 1945 est le plus élevé jamais obtenu par un pilote de 
     chasse. nLivré aux Russes par les Américains à la fin du conflit, il est interné en camp puis, après plus de 
     quatre années de détention, son refus persistant de collaborer lui vaut d'être jugé et condamné à vingt-cinq 
     ans de prison pour « crimes de guerre ». Libéré en 1955, il reprend du service en 1956 et commande la  
     première escadre de chasse à réaction de l'armée de l'air ouest-allemande renaissante dès 1957. Mais, en  
     désaccord avec sa hiérarchie sur le choix du chasseur F-104 Starfighter, qu'il trouve prématuré, il prend une  
     retraite anticipée en 1970 avec le grade de colonel et se reconvertit dans la formation des pilotes civils. Il 
     meurt le 20 septembre 1993. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.60-65 Aux armes. Starfighter, l’avion qui a failli descendre la 
    Luftwwffe. Notice. Hartmann, l’as de as victime du Starfighter. 



— Wikipédia, 22 Janvier 2017  
Harvey, Arnold. Historien 
 — Military History Monthly, No 74, November 2016, p.32-35 Article. Tanks in the first world war. Harvey offers 
      a selection of first-hand accounts of armoured warfare at it birth.  
HASDRUBAL. Hasdrubal Barca, né en 245 av. J.-C. et mort en 207 av. J.-C. au Métaure, est un militaire carthaginois. Il  
     est le deuxième fils de Hamilcar Barca et le frère de Hannibal Barca et Magon Barca, membres de la dynastie  
     des Barcides. Il participe à la Deuxième guerre punique et commande des troupes carthaginoises en Espagne  
     en 218 av. J.-C.. Il y éprouve d'abord des revers puis, aidé par Massinissa, roi des Numides, il bat les deux  
     Scipions, Publius Cornelius Scipio et son frère Gnaeus Cornelius Scipio Calvus, en 212 av. J.-C.. L'Espagne  
     aurait pu tomber aux mains des Carthaginois si un chevalier romain du nom de Lucius Marcius n'avait  
     remporté deux victoires contre les camps carthaginois de Hasdrubal, fils de Gisgon et de Magon. L'arrivée de  
     Scipion l'Africain en 212 av. J.-C. est suivie d'un renversement de situation en Espagne. En 208 av. J.-C.,  
     Scipion affronte Hasdrubal à Baecula et le vainc. Cela n'empêche cependant pas Hasdrubal de lever une  
     armée pour rejoindre son frère Hannibal. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.47 +notes 
 — Wikipédia, 16 Juin 2016 
 
HASTINGS, Bataille (1066) La bataille d'Hastings s'est déroulée le 14 octobre 1066 à une dizaine de kilomètres au  
     nord de la ville d'Hastings, dans le Sussex de l'Est. Elle oppose le dernier roi anglo-saxon d'Angleterre, Harold  
     Godwinson, au duc Guillaume de Normandie, et se solde par une victoire décisive de ce dernier. 
     Hastings s'inscrit dans la crise de succession ouverte par la mort du roi Édouard le Confesseur en janvier  
     1066. Élu et sacré successeur d'Édouard, Harold doit faire face aux invasions lancées par des prétendants à  
     la couronne. Il vainc le roi de Norvège Harald Hardrada le 25 septembre à Stamford Bridge, dans le  
     Yorkshire, mais pendant ce temps, le duc Guillaume de Normandie a débarqué dans le Sussex, à l'autre bout  
     du pays. Harold se précipite à sa rencontre à marche forcée. La bataille dure du matin jusqu'au soir du 14  
     octobre. Postées au sommet de la colline de Caldbec, les troupes anglaises résistent aux premiers assauts  
     ennemis. Les Normands ont alors recours à une ruse : ils feignent de fuir avant de se retourner sur les  
     Anglais lancés à leur poursuite. L'armée anglaise finit par céder et se débander après la mort d'Harold, et la  
     victoire revient à Guillaume. Grâce à sa victoire, le duc de Normandie peut marcher jusqu'à Londres, et il est 
     sacré roi d'Angleterre le jour de Noël à Westminster. Même si la conquête normande de l'Angleterre n'est  
     véritablement achevée que plusieurs années plus tard, la bataille d'Hastings marque un tournant dans  
     l'histoire de l'Angleterre, dont elle inaugure la période anglo-normande. Voir aussi à Conquête normande 

    de l’Angleterre;  Guillaume le Conquérant 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.82-83 Hastings, la ruse fissure le mur anglais.  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.58-62 Hastings 1066, acte de naissance de l’Angleterre. Résumé. Le  
    14 octobre 1066, Guillaume, le duc de Normandie, débarque sur les côtes anglaises et s’empare du trône en  
    une journée sanglante. La bataille de Hastings reste mal connue. Elle constitue pourtant un tournant de  
    l’histoire britannique. La victoire normande reste perçue par les Anglais comme le pivot fondamental de leur 
    destinée commune. Notices : La Grande Charte (Magna Carta) (58) Édouard le Confesseur (59) Stamford 
    Bridge (59) Housecarls, thegns et fyrdmen, l’armée d’Harold (61) La tapisserie de Bayeux (60) Du Bâtard au  
    Conquérant (62) Cartes, du départ en France jusquà Hastings (60) et Cartes du champs de bataille (61) 
    Bibliographie (62) Illustrations : Bataille de Hastings (58-59) Les housecarls, gardes personnels d’Harold 
    sont armés de la hache nordique à long manche. Le bouclier rond (la targe) voisine encore à l’époque  avec 
    l’écu en amande figuré sur la tapisserie de Bayeux (60) Les archers de Guillaume (62)  
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.19 Actualités. Les reenactors polluent le site d’Hastings.   
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.47-53 Hasting 1066. Les Normands 
    « français » à la conquête de l’Angleterre. Résumé. Cela se passait en l’Anno Domini 1066 et  
    l’expression « all that » désigne cette aventure à la fois complexe et fertile en rebondissements de tous  
    genres.  Chapitres : Contexte politique (47) Guillaume débarque en Angleterre (49) La bataille (51) 
    Carte du champ de bataille (48) Bibliographie (54) Illustrations : Guillaume le Conquérant à Falaise (49) 
    Guillaume rassemble son armée débarquée (50) La reine Edith trouve le corps du roi Harold après la bataille  
    d’Hastings (50) Chevaliers, personnages de la noblesse normande (51) une charge des chevaliers normands  
    à Hastings (52) boulier normand, XIe siècle (52) Chevaliers normands arrivant en Angleterre en 1066 (53,54) 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

HATTIN, Bataille du (1187)  La bataille de Hattin ou bataille de Tibériade a lieu le 4 juillet 1187 près du lac de 
     Tibériade, en Galilée. Elle oppose les armées du royaume de Jérusalem, dirigées par Guy de Lusignan, aux 
     forces de Saladin. Ce dernier remporte une victoire écrasante, qui lui ouvre les portes de la Palestine. Saladin 
     essaie de se montrer patient et fait preuve de diplomatie, préférant se consacrer entièrement à la gestion de 
     son pays. Son empire est délabré par de nombreuses années de guerre civile entre seigneurs arabes et les 
     croisés. Il vient d'achever l’unification des musulmans, et même la ville de Mossoul, qu’il a assiégée à 
     plusieurs reprises, a signé la paix (en 1186). La trêve, qu'il a personnellement signée avec Raymond de 
     Tripoli, doit lui permettre de préparer le jihad, et il estime que le moment de la rompre n'est pas encore 
     arrivé. Il envoie donc des émissaires porteurs de messages d’indignation à Renaud de Châtillon, mais le 
     somme de respecter la trêve, de relâcher les prisonniers et de restituer les biens saisis. Méprisant, Renaud 
     lui conseille de demander à Mahomet de venir les sauver. Ne pouvant laisser cet affront impuni, Saladin 
     réunit un peu plus de 12 000 soldats à Damas, puis dès le mois de mars assiège la citadelle de Al-Karak puis 
     la citadelle de Shaubak, avant de se diriger vers Banias près de Tibériade. Les troupes musulmanes 



     rencontrent par hasard une délégation de barons francs, qu'elles tuent ou font prisonniers. 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.58-62 Les Cornes de Hattin, le coup de maître de Saladin. +Carte de la 
    Palestine (60) Notules sur : Mamelouk, Renaud de Châtillon, Raymond III, de Tripoli (61) Les Hospitaliers de 
    Saint-Jean (61) Les turcopoles (62)  

 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.24-29 Hattin : la revanche de Saladin. 

      +Carte, l’eau, le nerf de la guerre (26) Notice sur : Saladin, le stratège (27)  

 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
   HAWKE, Edward, Amiral. Edward Hawke, né le 21 février 1705, à Londres et mort le 17 octobre 1781, à Sunbury,  
     Middlesex (aujourd'hui dans le Surrey), 1er baron Hawke, était un amiral de la Royal Navy pendant la guerre  
     de Sept Ans. Dans l'intervalle entre la guerre de Succession d'Autriche et la guerre de Sept Ans, Hawke fut  
     pratiquement tout le temps en service actif. De 1748 à 1752, il commandait une petite flotte et en 1755, il  
     hissa sa marque de nouveau en tant qu'amiral de l'escadre Occidental. Bien que la guerre ne fût pas  
     déclarée -ouvertement tout du moins-, la France et l'Angleterre étaient toutes très hostiles et les conflits  
     entre les officiers des deux puissances en Amérique avaient eu lieu dès 1754. Aucun des deux  
     gouvernements ne semblait rebuté à l'idée d'utiliser la force en période de paix… Ainsi Hawke fut envoyé  
     intercepter une escadre française qui croisait au large de Gibraltar mais il ne la rencontra pas. Il rentra au  
     pays avec des équipages affaiblis par la maladie. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.47 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : L’amiral Edward Hawke, vainqueur de la seconde bataille du Cap Finistèrre en 1747, il 
    commande le Western Squadron qui fait le blocus de Brest.  
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

HAWLEY, Henry. Le lieutenant-général Henry Hawley ( né en 1679 à 24 mars 1759) est un officier de l'armée  
     britannique qui est entré dans l'armée en 1694. Il est né vers 1685 et a reçu une commission dans l'armée  
     âgée de 9 ans. Devenu lieutenant-général un peu plus tard, il était second de la cavalerie à Fontenoy, et le  
     20 décembre 1745 il devint commandant en chef en Ecosse. Moins d'un mois plus tard Hawley a subi une 
     défaite sévère à Falkirk aux mains des insurgés jacobites. Cela ne lui coûta pas son commandement , car le  
     duc de Cumberland, qui fut bientôt envoyé au nord, était capitaine général. Sous les ordres de Cumberland,  
     Hawley dirigea la cavalerie dans la campagne de Culloden, et à cette bataille ses dragons devinrent infâmes  
     pour leur brutalité aux rebelles fugitifs, alors qu'il gagnait le surnom de Pendu Hawley . Après la fin du  
     «Quarante-cinq» il a accompagné Cumberland aux Pays-Bas et a mené la cavalerie alliée à Lauffeld (Val). Il  
     a fini sa carrière en tant que gouverneur de Portsmouth et est mort à cet endroit en 1759. Il a été enterré  
     dans l' église paroissiale de St Mary à Hartley Wintney dans le Hampshire , près de sa maison familiale, West  
     Green House. James Wolfe , sa brigade-major, écrivit du général Hawley sans aucune flatterie. «Les troupes  
     redoutent sa sévérité, haïssent l'homme et méprisent ses connaissances militaires», écrivait-il. Mais, qu'il soit  
     vrai ou faux qu'il fût le fils naturel de George II, Hawley fut toujours traité avec la plus grande faveur de ce  
     roi et de son fils le duc de Cumberland. 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.41 No quarter given or taken. Culloden, 19 august 1745. 
    Notice : Henry Hawley (41) Photo (41)  
— Wikipédia, 25 Janvier 2017 

HEER DE LA WEHRMACHT. La Heer de la Wehrmacht - en abrégé WH pour Wehrmacht – Heer (Armée de terre)  
     constituait la composante terrestre des forces armées du Troisième Reich de 1934 à 1945. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.31 Quel rôle a tenu l’artillerie lourde allemande sous bunker le 6  
    juin 1944? Un rôle accessoire. Le Heer et la Kriegsmarine, l’armée de terre et la marine se sont partagé la 
    défense du littoral.   
— Wikipédia, 5 Décembre 2016  

HÉGIRE.  Le terme hégire signifie en arabe « immigration » (du point de vue de Médine) ; le sens de « rupture de liens» 
     (sous-entendu : familiaux) est parfois rencontré. Cet événement crée une rupture fondamentale avec la  
     société telle qu'elle était connue des Arabes jusqu'alors. Mahomet vient en effet de rompre un modèle  
     sociétal établi sur les liens du sang (organisation clanique), en faveur d'un modèle de communauté de destin  
     fondée sur la croyance. Dans ce nouveau modèle, où tout le monde est censé être « frère », il n'est plus  
     permis d'abandonner le démuni ou le faible comme c'était le cas auparavant. Les clans puissants de La 
     Mecque vont tout faire pour éliminer cette nouvelle forme de société qui diminue leur influence2 car l'égalité 
     entre les croyants est proclamée lors de la rédaction de la constitution de Médine, qu'ils soient libres ou  
     esclaves, arabes ou non-arabes. Etant donné l'importance de cet événement, le calendrier musulman 
     commence au premier jour de l'année lunaire de l'Hégire, ce qui correspond au 16 juillet 622. 
 
 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.36 Notule : l’Hégire. 
— Wikipédia, 15 Novembre 2016 

Hélary, Xavier. Auteur 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.24-29 Article. Hattin : la revanche de 

      Saladin. +Carte, l’eau, le nerf de la guerre (26) 

HÉLICOPTÈRES MILITAIRES 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.52-53 L’hélicoptère, la machine qui rend le para inutile? 

HÉLIOPOLIS 
 — Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.82 Feu grégeois, un secret parti en fumée. Notule. Héliopolis, centre  
     commercial et spirituel florissant en Méditerranée orientale, Héliopolis (aujourd’hui Baalbek, au Liban) est  



     prise en 637 par les Arabes, entraînant l’exil d’une partie de sa population chrétienne.  
— Wikipédia, 17 Décembre 2016  

Henninger, Laurent. Historien, spécialiste de l’histoire de la guerre. 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.84-85 Entretien. L’invité 
     du spécial. Laurent Henninger +Illus 
Henninger, Laurent. Chargé d’études à l’Irsem, organisateur d’innombrables colloques savants sur la guerre à travers 
     les âges, accoucheur d’idées, militant de la nouvelle histoire bataille. 

    Auteur de Comprendre la guerre. Histoire et notions, avec Thierry Widemann. Perrin, 239p.  
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.84-87 Article. Les Tercios, bras invincible de l’Espagne.  
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.103 Article. À quoi sert l’histoire militaire? 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.95 Article. Quand le chant préparait les guerriers au choc.  
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.86-89 Article. Vauban, quand un ingénieur cache un penseur.  
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.90-91 Article. Histoire. L’arbalète, la grande peur du chevalier.  
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.99 Article. Quand la sarisse grecque pointe notre démesure. 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.60-61 Article. Jerrycan : le Lego de la guerre motorisée. +Illus. 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.93 Article. Art de la guerre : la technologie est-elle le seul facteur 
     déterminant? 
— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.86-89 Article. Fuller, le mentor de l’arme blindée. 
— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.99 Article. De plus en plus de femmes dans les forces armées  
    modernes : pourquoi?  
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.56-57 Article. Légion romaine. Qui commande en chef? 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.99 Article. À bas l’uniformologie de Papa.  
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.87 Article. De l’âge du soldat et de son capitaine. 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.50-55 Article. Vietnam. Un bloc communiste uni… en apparence (51-53) 

 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.82-83 Article. V-Disc. La victoire en chantant. Entre 1943 et 1949, plus  
     de huit 
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.95 Article. Le wargame, machine à remonter le temps militaire.  

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.52-53 Article. La fontaine de pétrole américaine. Pétrole, arme de 
    guerre 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.92-95 Article. Jomini, le tailleur du prêt-à-penser militaire.  
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.97 Article. Quand la masse fait peur… 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.104 À lire. Comprendre la guerre. Henninger & Thierry Widemann. 

 — Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.32-39 Article. La guerre de Cent Ans. Les clefs d’une révolution 
    militaire. 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.48-49 Article. La guerre de Cent Ans. La campagne de Jeanne 
    d’Arc, tournant du conflit.  
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.78-82 Troupes. Article. Les janissaires, piliers de l’armée du Grand 
    Turc.  Secte des bektachis (78) Définition des armes d’hast (80)  
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.30-52 Article. Les guerres de la Chine rouge 1945-1979. La bombe, 
    passeport pour la grande puissance (46-47)  

 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.84-87 Article. Machiavel ou penser la guerre au cœur de l’État.  
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.15 Article. Londres aurait trempé dans l’assassinat de Patrice Lumumba. 

 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.32-39 Article. 1813, campagne d’Allemagne. Déc. 1812-mars 1813. Le 
     temps de la reconstruction.  

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.92-95 Article. Un classique revisité. Corbett, prophète de la puissance 
    Navale moderne. Joseph Henrotin, a consacré un ouvrage à Corbett (notes 92) Notes sur Corbett (94) 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.52-55 Article. Thucydide, le prophète des conflits du XXe siècle? 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.92-96 Article. Un classique revisité. Alexandre Svietchine, le Clausewitz 
    du XXe siècle. Notules sur : Carl von Clausewitz, Hans Delbrük, Erich Ludendorff, la résilience. Bibliographie 
    (96)  

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.56-57 Article. Le dossier. L’assassinat de la Luftwaffe. Opération 
    Pointblank. Un coup de tonnerre qui résonne encore.  
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.84-87 Article. Goupes. « Les dragons sont bons à tout » 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.98-99 Article. À Lire. Interview. Joukov : « Son nom est lié à jamais  
    à la plus grande des victoires, Berlin »  Joukov, l’homme qui a vaincu Hitler. De Jean Lopez et Lasha 
    Otkhmezuri, 732p. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.58-59 Article. Arabes et Mongols : une fausse ressemblance.  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.18-26 Article. Hollywood s’en va-t-en guerre. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.34-35 Articles. Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18.  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.80-83 Article. « Les mousquetaires sont voués à la guerre de siège » 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.48-49 Article. Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. La 
    révolution militaire du XVIe siècle fait long feu.  
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.76-80 Article. Le char de guerre trace la voie des grands empires. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.68-69 Article. Le canon qui sonne l’heure des Bourbons. Sully. Le nouvel 
    âge du bronze. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.86-89 Article. Maurice de Saxe, le maréchal allemand de Louis XV. 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.52-55 Article. Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Une guerre qui a 



    dessiné le nouveau visage du monde.  
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.80-81 Article. Les épées de Damas : une légende forgée dans l’acier.  
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.89 Article. Doctrine. L’amiral Aube et la Jeune École : la torpille à  
    toutes faims utiles. 

 — Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.46-47 Article. La chute de l’Empire romain. Les barbares, des  
     migrateurs et non des envahisseurs. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.58-62 Article. Révolte des Taiping : le fleuve de sang chinois.  
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.86-89 Article. Doctrine. « Foch n’est pas un vrai stratège! » 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.84-87 Article. Vegèce : son manuel de tactique a servi plus d’un 
    millénaire. 

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.42-47 Article. Charlemagne. L’armée, une machine efficace et 
     sophistiquée. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.54-55 Article. Charlemagne. Comment la féodalisation a tué l’empire. 
 — Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.74-78 Article. Ksar el-Kébir, la débâcle portugaise au Maroc. 

— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.6-12 Article. Jean-Michel Caffin « C’était comme une chasse, sauf  
    que le gibier pouvait tirer » Résumé. En quête d’aventures, le Français Jean-Michel Caffin rejoint à 24 ans la  
    Fire Force, 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.62-66 Article. Aux armes! La bombarde ou les premiers feux de  
    l’artillerie. 
   

HENRI II, de BOUBON-CONDÉ. Henri II de Bourbon, né à Saint-Jean-d'Angély en 1588 et mort à Paris en 1646, IIIe 
     prince de Condé, est un prince de sang français qui joua un rôle important durant la minorité de Louis XIII,  
     où il s'opposa à la régente Marie de Médicis. Il fut gouverneur de Bourgogne, gouverneur du Berry (1612- 
     1615), duc de Montmorency, duc d'Albret, duc d'Enghien, et de Bellegarde, premier prince du sang, comte  
     de Sancerre (1640-1646), pair de France, grand veneur et grand louvetier de France. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.80-85 Le grand Condé, prince du sang versé. +Notules : Henri II de  
    Bourbon-Condé.  
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

HENRI V (1386-1422) Henri V d'Angleterre, né le 9 août 1387 ou le 16 septembre 13871 à Monmouth dans la  
     de Lancastre, est roi d'Angleterre de 1413 à 1422. Il est le second monarque issu de la maison de Lancastre  
     qui a succédé aux Plantagenêt au pouvoir. Il se distingue au cours de plusieurs campagnes militaires, contre  
     les Gallois durant la révolte de Owain Glyndŵr, puis contre la Famille de Percy au cours de la bataille de  
     Shrewsbury. Henri rentre rapidement en conflit avec son père Henri IV, dont la santé se dégrade fortement à  
     partir de 1405. À la suite de la mort de son père en 1413, Henri prend les rênes du pays, et relance les  
     combats contre les Français lors de la guerre de Cent Ans qui oppose les deux pays entre 1337 et 1453. Ses 
     succès militaires, qui culminent lors de la bataille d'Azincourt le 25 octobre 1415 lui permettent de se  
     rapprocher d'une conquête de la France. Après plusieurs mois de négociations avec Charles VI, très fragile  
     psychologiquement et régulièrement frappé de folie, le traité de Troyes, signé en 1420, reconnait Henri  
     comme régent, et héritier du trône de France. Son mariage avec la fille de Charles, Catherine de Valois a lieu  
     peu après, et est suivi de la naissance du futur roi Henri VI. À la suite de la mort inattendue et soudaine de  
     Henri V deux ans plus tard, son fils Henri VI, alors âgé de neuf mois, devient roi de France et d'Angleterre  
     selon le principe de l'union des deux couronnes édicté par le traité de Troyes 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.41 Guerre de Cent Ans. Les grands capitaines. Henri V. 
— Wikipédia, 25 Août 2016 

HENROTIN, Joseph, auteur belge 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.92 Notes biogr. Corbett, prophète de la puissance navale moderne. 

HENRY III.  Une seconde tentative pour reprendre ses possessions françaises se solda en 1242 par la désastreuse  
     bataille de Taillebourg. Par la suite, Henri III se concentra sur la diplomatie et forma une alliance avec  
     l'empereur Frédéric II. Il soutint la candidature victorieuse de son frère Richard pour le titre de roi des  
     Romains en 1256 mais échoua à placer son fils Edmond sur le trône de Sicile malgré d'importantes  
     dépenses. Il envisagea de mener une croisade au Levant mais en fut empêché par des révoltes en  
     Gascogne. À la fin des années 1250, les lourds impôts nécessaires pour financer la diplomatie relativement  
     inefficace du roi, ses manœuvres pour passer outre la Grande Charte et l'influence de ses proches poitevins  
     étaient de plus en plus critiqués. Une coalition de barons menés par Simon V de Montfort organisa un coup  
     d'État et contraignit Henri III à accepter les provisions d'Oxford imposant une plus grande limitation de ses  
     pouvoirs et la création d'un conseil de 24 membres. L'année suivante, le traité de Paris avec la France mit fin  
     à un siècle de conflit entre Capétiens et Plantagenêt ; Le roi Louis IX reconnaissait la suzeraineté d'Henri III  
     sur ses territoires dans le Sud-Ouest de la France et en échange, le roi anglais abandonnait ses  
     revendications sur les autres territoires français dont la Normandie. Les tensions entre le roi et les nobles  
     provoquèrent la seconde guerre des barons en 1264 et Henri III fut battu et capturé par Simon de Montfort  
     à la bataille de Lewes. Son fils aîné, Édouard, fut également fait prisonnier mais il s'échappa et battit les  
     rebelles à la bataille d'Evesham l'année suivante. Une fois libéré, Henri III mena une répression brutale des  
     rebelles mais l'Église parvint à atténuer les représailles. Le retour au calme fut lent et le roi dut accepter une  
     limitation des pouvoirs de la Couronne pour conserver le soutien de la noblesse et de la population. Il mourut  
     en 1272 et son fils aîné devint roi sous le nom d'Édouard Ier. Il fut inhumé dans l'abbaye de Westminster  
     qu'il avait reconstruit à la fin de sa vie. Même si son règne de 56 ans en fait le quatrième plus long de  
     l'histoire anglaise, Henri III n'a qu'une faible influence sur la culture populaire moderne. 



— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.41-44 Saint Louis et Henry III à la mise d’Amiens.  
    Résumé. Pendant que le monde catholique tente de se maintenir en Terre sainte, nécessitant des sacrifices  
    sanglants dans l’ensemble du Moyen-Orient, des barons félons de l’extrême Occident lui portent un coup de 

     poignard dans le dos. 
— Wikipédia, 6 Novembre 2016 

HENRI IV (Roi de France) Henri IV, surnommé Henri le Grand, né Henri de Bourbon le 13 décembre 1553 à Pau et  
     assassiné le 14 mai 1610 à Paris, est roi de Navarre (Henri III de Navarre, 1572-1610) puis roi de France et  
     de Navarre (1589-1610), premier souverain de la branche dite de Bourbon de la dynastie capétienne.  
     Confronté aux guerres de religion, il y fut d'abord impliqué en tant que prince du sang et chef protestant  
     avant d'accéder au trône de France (baptisé catholique à sa naissance, il changea plusieurs fois de religion  
     avant son accession au trône). Pour être accepté comme roi de France, il se reconvertit à sa religion  
     d'origine, le catholicisme, et signa l'Édit de Nantes, traité de paix tolérant dans certaines limites le culte  
     protestant, qui mit fin à deux décennies de guerres de religion. Alors qu'il préparait une guerre contre  
     l'Espagne, il fut assassiné le 14 mai 1610 par un fanatique charentais, François Ravaillac, rue de la  
     Ferronnerie à Paris. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.39 Q&R. Quel est le dernier roi de France à se battre sur un champ de  
    bataille? 
— Wikipédia, 22 Décembre 2016  

HÉPHAESTION (356-324) Général d’Alexandre. Héphestion, Héphaestion ou Héphaistion Hêphaistíôn), né à Pella en 
     356 av. J.-C. et mort à Ecbatane en 324 av. J.-C., est un général macédonien, compagnon (hétère) et  
     second, meilleur ami et amant d'Alexandre le Grand. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.66-70 Hydaspe : Alexandre aux limites de son rêve conquérant. 
    Héphaestion (notes bio. 66   

HÉRACLÉE, Bataille d’ (280 av. J.-C. La bataille d'Héraclée (Aujourd’hui la cité de Policoro) est une 
     bataille de l'Antiquité (280 av. J.-C.) qui vit s'affronter d'une part les troupes de la République 
     romaine, commandées par le consul Publius Valerius Laevinus et d'autre part celles de la 
     coalition grecque d'Épire, de Tarente, de Thurii, de Métaponte et d'Héraclée, sous le 
     commandement du roi d'Épire, Pyrrhus Ier. Les Grecs, conduits par un de leurs généraux les 
     plus talentueux, remportèrent la victoire. Cette bataille s'inscrit dans le cadre des luttes entre la 
     Grande-Grèce et la jeune République romaine, qui tente d'étendre son hégémonie sur toute la 
     péninsule italienne. Elle incarne également les premiers affrontements du monde romain et du 
     monde grec.  Voir aussi Pyrrhus.  

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.60-64 Bénévent, défaite à la Pyrrhus. Le royaume d’Épire et la ville de 
    Tarente. Les diaddoques, les 13 généraux qui se disputent l’empire d’Alexandre (62) Le peltaste (62) 
    Utilisation des éléphant de l’espèce asiatique (63) Plutarque et Malplaquet (64)  

 — Wikipédia, 20 Septembre 2013 
HERMANNSDENKMAL.  Le Hermannsdenkmal (monument d'Hermann) est un monument situé en Rhénanie-du-Nord- 
     Westphalie en Allemagne dans le sud de la forêt de Teutberg, qui se trouve au sud-ouest de Detmold dans le  
     district de Lippe. Il se dresse sur le mont densément boisé de Teutberg qui s'élève à 386 mètres, au centre  
     de la fortification circulaire de Grotenburg. La statue mesure 24,82 mètres, auxquels s'ajoutent 28,62 mètres  
     de socle, soit une hauteur totale de 53,44 mètres. Le monument célèbre le chef de guerre Cherusque  
     Arminius (appelé Hermann en allemand) et la bataille de la forêt de Teutberg qui vit les tribus germaniques  
     sous le commandement d'Arminius vaincre de manière décisive trois légions romaines de Varus en l'an 9 apr.  
     J.-C. L'inscription suivante figure sur le monument : Deutsche Einigkeit, meine Stärke - meine Stärke,  
     Deutschlands Macht. L'unité allemande (est) ma force - ma force (est) la puissance de l'Allemagne. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.58 Teutoburg, la bataille dont l’Allemagne a tiré une légende. 
    Notule : Hermannsdenkmal (monument d'Hermann) est un monument surmonté d’une statue de 26,6  
    mètres à la gloire d’Hermann, achevé en 1875 sur lequel figure en allemand, ces mots : « Unité allemande,  
    ma force. Ma force, la puissance allemande » 
— Wikipédia, 3 Décembre 2016 

HERMIONE (Navire) A Rochefort, depuis 1997, dans l'ancien Arsenal maritime, une équipe de passionnés reconstruit la  
     frégate Hermione. L’Hermione est un navire de guerre français en service de 1779 à 1793. C'est une frégate  
     de 12 (en référence au calibre de ses canons) portant 26 canons de 12 livres et 6 canons supplémentaires de  
     6 livres. En jargon naval on la dénomme « frégate de 26 canons », bien qu'à l'origine elle en ait porté 34.  
     Elle fait partie des frégates de la classe Concorde, construites à partir de 1777 à l'arsenal de Rochefort. Elle  
     est connue pour avoir conduit pour sa deuxième traversée le marquis de La Fayette aux États-Unis en 1780,  
     lui permettant de rejoindre les insurgés américains en lutte pour leur indépendance. C'est la seconde frégate  
     portant ce nom mythologique dans la Marine française. Une troisième Hermione est construite sous le  
     Premier Empire à l'arsenal de Lorient par la société des frères Crucy. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.17 Actualités. À l’eau l’Hermione. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.17 Actualités. L’Hermione de La Fayette voguera vers les États-Unis  
    en 2015.  
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.22 Actualités. Mission accomplie our l’Hermione, aborde Boston le 11 
    juillet.  

 — Wikipédia, 8 Juin 2016 



HÉRODOTE.  Hérodote (en grec ancien Hêródotos, « donné par Héra »), né vers 484 av. J.-C. à Halicarnasse en Carie 
     (actuellement Bodrum en Turquie), mort vers 420 av. J.-C. à Thourioi, est un historien grec. Souvent 
     considéré comme le premier historien, il a été surnommé le « Père de l’histoire » par Cicéron1, en tant qu’il 
     est l’auteur d’une grande œuvre historique, les Histoires — également appelée l’Enquête —, centrée autourl’ 
     des guerres médiques, sans se limiter à la relation de celles-ci : Hérodote expose les causes de la guerre et 
     fait de nombreuses digressions, appelées logoi, sur l’histoire, les coutumes et les pays des belligérants et de 
     dizaines d’autres peuples tout autour de la Méditerranée, ce qui fait de lui un des précurseurs de l’histoire 
     universelle. La relation de ses voyages le range également parmi les premiers géographes et son exposé du 
     Dialogue entre Otanès, Mégabyse et Darius constitue l'un des premiers documents authentiques où se 
     trouvent distingués et comparés les divers types de gouvernement (démocratie, oligarchie, monarchie) 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.52 (Notes) 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.67 Les Thermopyles une victoire volé aux Perses. Notules : 
    Hérodote. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.32 Le papyrus du scribe. Hérodote. Résumé.  
    Hérodote fut surnommé depuis l’Antiquité « le père de l’Histoire » C’est le premier historien dont l’oeuve  
    intégrale ait été conservée jsqu’à nos jours. Illustrations : Buste d’Hérodote (32)  
— Wikipédia, 21 Avril 2016   

Hérodote. Revue de géographie et de géopolitique, no 140, 2011. 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.103  

HÉRON D’ALEXANDRIE. Héron d'Alexandrie (en grec ancien Hếron ho Alexandreús) est un ingénieur, un mécanicien et  
     un mathématicien grec du Ier siècle apr. J.-C. Héron d'Alexandrie créa des automates mus par l'eau,  
     s'intéressa à la vapeur et à l'air comprimé. Principalement connu pour les machineries décrites dans son  
    Traité des pneumatiques, on lui doit par exemple un projet de machine utilisant la contraction ou la  
     raréfaction de l'air pour ouvrir automatiquement les portes d'un temple ou faire fonctionner une horloge,  
     destinée essentiellement à « susciter l'étonnement et l'émerveillement ». Son œuvre nous fut transmise via  
     quelques-uns de ses traités de physique et de mathématiques. Nombre de ses écrits ont été retrouvés,  
     traduits en latin et en arabe. Au cours des siècles, ils ont été maintes fois retraduits et retranscrits et, pour  
     certains d'entre eux, leur paternité est parfois mise en cause. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.82 Feu grégeois, un secret parti en fumée. Notule : Héron d’Alexandrie  
    est un mathématicien grec du 1er siècle. Outre ses trois livres de Métriques, il est l’auteur de nombreux  
    ouvrages de mécaniques, dont les traités sur les machines de guerre. Les Pneumatiques. En optique, il  
    établit la loi fondamentale de la réflexion de la lumière.   
— Wikipédia, 17 Décembre 2016  

Hersey, John. Auteur 
 — Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.106 Auteur de Hiroshima. Lundi 6 août 1945, 8h15. Texto, Tallandier, 
     2011.  
HÉSIODE. Hésiode (Hêsíodos, en latin Hesiodus) est un poète grec du VIIIe siècle av. J.-C. Les seuls faits  
     authentiquement connus sur Hésiode sont les événements consignés dans ses poèmes. À trois reprises dans  
     Les Travaux et les Jours, il donne quelques éléments biographiques. Il faut y ajouter quelques vers de la  
    Théogonie. Hésiode s'est peint lui-même dans ses ouvrages comme partisan d’une existence sédentaire,  
     observateur de la tempérance et de la justice, religieux jusqu'à la superstition, n’ambitionnant point la faveur  
      des rois et se contentant de se rendre utile à ses concitoyens, à qui il prêchait la morale avec de beaux vers.  
     Il est le créateur de la poésie didactique. Après sa mort, des statues furent érigées à Thespies, à Olympie ou 

    encore sur l’Hélicon. Ses poèmes, chantés par les rhapsodes, devinrent très populaires et acquirent une  
    grande renommée. Hésiode a inspiré de nombreux poètes, parmi lesquels Virgile (dans ses Géorgiques),  
    Caton l'Ancien (dans son De agri cultura) et Lucrèce. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.61 Le papyrus du scribe. Hésiode. Résumé.  
    L’historien Hérodote fait du poète Hésiode un contemporain d’Homère. Fils d’un paysan, il se présente dans  
    ses œuvres littéraires comme un moraliste et un chantre du travail de la terre, mais aussi comme le premier  
    systématiseur de la mythologie grecque.  
— Wikipédia, 17 Octobre 2016 

HESKETH-PRICHARD. Aventurier. Major Hesketh Vernon Prichard, plus tard Hesketh-Prichard, DSO , MC , FRGS , FZS  
     (17 Novembre 1876-14 Juin 1922) était un explorateur, aventurier, chasseur de gros gibier et tireur d' élite  
     qui a fait une contribution significative à sniping pratique au sein de l' armée britannique au cours de la  
     Première guerre mondiale . Soucieux non seulement d'améliorer la qualité du tir de précision, les mesures  
     qu'il introduit pour contrer la menace des tireurs d'élite allemands ont été crédités par un contemporain de  
     sauver la vie de plus de 3500 soldats alliés. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.40+notule. 
 — Wikipédia, 27 Juin 2016 
HESS, Rudolf. Rudolf Hess, né le 26 avril 1894 à Alexandrie (Égypte) et mort le 17 août 1987 à la prison de Spandau à 
     Berlin (République fédérale d'Allemagne) est une personnalité majeure du Troisième Reich jusqu'en 1941. 
     Après avoir été le compagnon influent d'Adolf Hitler dès ses débuts politiques, il en devient le représentant 
     officiel auprès du parti nazi (chef de la chancellerie du NSDAP) et participe activement en 1935 à la rédaction 
     des lois de Nuremberg. En mai 1941, il s'envole secrètement pour l'Écosse, probablement afin de proposer 
     un traité de paix séparée avec le Royaume-Uni en prévision de l’entrée en guerre imminente de l'Allemagne 
     contre l’URSS. Mais à son arrivée, il est arrêté et emprisonné jusqu'à la fin de la guerre par les autorités 
     britanniques. Au procès de Nuremberg, il est reconnu coupable de complot et crime contre la paix et en 



     conséquence condamné à la prison à vie, peine qu'il purge dans la prison de Spandau à Berlin-Ouest 
     jusqu’en 1987 où, après quarante-six années de détention, il est retrouvé pendu dans une maisonnette de 
     jardin qui lui sert de salle de lecture dans l'enceinte de la prison. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.14 Le voyage de Rudolf Hess en Grande-Bretagne approuvé par 
    Hitler? 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.15 Actualités. Rufold Hess a-t-il été assassiné? 
— Wikipédia, 11 Mai 2016 

HETMAN. Hetman est un titre désignant historiquement le commandant en chef des armées du Grand- 
    duché de Lituanie et du Royaume de Pologne. Ce titre sera conservé dans le cadre de l'entité née 
      de leur union, la République des Deux Nations. On le retrouve également dans d'autres 
      contextes, mais toujours avec cette signification de chef. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.78-83 Cosaques, les pirates domestiqués.  Hetman (déf. 81) 
HEURE GMT – Europe – 20e siècle 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.30 Q&R. En Europe de l’Ouest, à quelle heure combattaient Alliés et 
    Allemands? En 1914 et en 1940. 

HEWITT, Nick. Historien. 
— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.62-63 Article. Livres. Opposing the Slavers: the Royal Navy’s  

     campaign against the atlantic slave trade, par Peter Grindal. 
HIBAKUSHA. Hibakusha soit respectivement « victimes de la bombe » et « victimes de la bombe atomique ») est un  
     mot japonais qui désigne les survivants des bombardements atomiques de Hiroshima et Nagasaki. En mai  
        2005, il y avait 266 598 hibakusha reconnus par le gouvernement japonais 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.8-18 Exclusivité. Hiroshima. Notule. Hibakusha, « personnes  
    irradiées » désigne au Japon les survivants des bobadement atomiques d’Hiroshima et de Nagasaki. Ils sont  
    aujourd’hui moins de 2000 000 à être encore en vie.   

 — Wikipédia, 21 Décembre 2016 
HIDA, Shuntaro. Shuntaro Hida (né le 1er janvier 1917 à Hiroshima , Japon ) est un médecin japonais qui a été témoin  
     oculaire de la chute de la Bombe Atomique Little Boy sur Hiroshima par l' Enola Gay le 6 août 1945. Il  
     traité les survivants comme un médecin et a écrit Les effets du rayonnement sur le corps humain. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.15 Exclusivité. Hiroshima. Notule. Shuntaro Hida notes biographiques 
    + photo.(15)   

 — Wikipédia, 21 Décembre 2016 
HIDEYOSHI, Toyotomi. Toyotomi Hideyoshi (Toyotomi Hideyoshi?, 17 mars 1537 – 18 septembre 1598) est le 
    deuxième des trois unificateurs du Japon durant la période Sengoku : Oda Nobunaga, Toyotomi Hideyoshi, et 
    Tokugawa Ieyasu. Daimyō, il vécut durant les périodes Muromachi, 1336 – 1573) et Azuchi Momoyama?, 
    1573 – 1600). Le terme Momoyama (la colline au pêcher) vient du lieu où il fit construire son dernier 
    château. Il fit rédiger sa propre histoire de son vivant jusqu'en 1592. D'origines modestes, il atteignit le 
    pouvoir absolu sur l'ensemble du Japon en l'unifiant et en tentant de le pacifier. Toyotomi Hideyoshi est 
    également connu sous différents noms qu'il s'est octroyés lui-même. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.16 Hideyoshi, l’unificateur du Japon, n’était pas un chef facile. 
 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
HIMMLER, Heinrich. Heinrich Luitpold Himmler, né le 7 octobre 1900 à Munich, mort par suicide le 23 mai 1945 à  
     Lunebourg, est l'un des plus hauts dignitaires du Troisième Reich. Il est Reichsführer-SS, le maître absolu de  
     la SS, Chef der Deutschen Polizei, chef de la police allemande, dont la Gestapo et, à partir de 1943, ministre  
     de l'Intérieur du Reich et Chef der Heeresrüstung und Befehlshaber des Ersatzheers, responsable de  
     l'équipement militaire de l'armée (de terre) et commandant en chef de l'armée de terre de réserve de la  
     Wehrmacht. Criminel de guerre, il est considéré comme le Jahrhundertmörder, le « meurtrier du siècle »,  
     comme le désignent certains auteurs allemands. Il se suicide le 23 mai 1945 pour échapper à tout jugement.  
     Himmler porte la responsabilité la plus lourde dans la liquidation de l'opposition en Allemagne nazie et dans  
     le régime de terreur qui a régné dans les pays occupés. Les camps de concentration et les camps  
     d'extermination dépendaient directement de son autorité et il a mis en œuvre la Shoah. 
 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.28 Q&R. Quand Himmler propose la paix aux Alliés en échange de la 
     poursuite de la lutte face aux Soviétiques, la Wehrmacht a-elle encore les moyens de résister à l’Armée  
     rouge? 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.16 Actualités. La correspondance privée d’Heinrich Himmler déçoit les 
    historiens. 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.16 Actus. Le journal « secret » d’Himmler fuite dans la presse 
    allemande. 

HINDENBURG, Paul von. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.39 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule :  
    Ludendorff, un stratège de génie. Coéquipier de Hindenburg. 
— Wikipédia, 22 Novembre 2016  

HIPPACONTISTES. Désignent dans les armées d’Alexandre, les archers à cheval.  
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.66-70 Hydaspe : Alexandre aux limites de son rêve conquérant. 

     Notules : hippacontistes. 
HIPPIAS. Hippias est le fils de Pisistrate, auquel il succède avec son frère Hipparque. En réalité, c'est Hippias qui exerce 
     la direction principale de l'État et il est parfois difficile de distinguer ce qui, dans l'œuvre de la tyrannie,  
     revient à Pisistrate ou à ses enfants, tout au moins jusqu'à la mort d'Hipparque, victime d'un complot d'ordre  



       amoureux.salamine,  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.64-68 Chasse aux mythes. Marathon, un réel exploit mais un demi- 
    succès.  Notule : Le tyran athénien Hippias succède à son père Pisistrate 
— Wikipédia, 17 Décembre 2016  

HIROHITO,  Hirohito ou Hiro-Hito né le 29 avril 1901 à Tokyo et mort le 7 janvier 1989 dans la même ville, est  
     empereur du Japon du 25 décembre 1926 à sa mort. Bien que le nom d'« Hirohito » soit usuel en Occident,  
     au Japon on le désigne, depuis sa mort, par son nom de règne, Shōwa Tennō. L'empereur Shōwa est un des 

    personnages majeurs de la Seconde Guerre mondiale. La question de sa responsabilité personnelle dans les  
    activités militaires et les crimes de guerre du Japon en Asie avant puis durant la Seconde Guerre mondiale a  
    eu une grande importance politique et fait l'objet de nombreux travaux historiques.  
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.50 Idées reçus sur la Guerre du Pacifique. Hirohito était sans réel  
    pouvoir et n’a aucune responsabilité dans la guerre? 
— Wikipédia, 12 Novembre 2016 

HIROSHIMA, Destruction d’ (6 & 9 août 1945) Selon l’information générale communément diffusée, les  
     bombardements atomiques d'Hiroshima et Nagasaki, derniers des bombardements stratégiques américains  
     au Japon, ont eu lieu les 6 et 9 août 1945 sur les villes de Hiroshima (340 000 habitants) et de Nagasaki  
     (195 000 habitants). Hiroshima était le siège de la 5e Division de la deuxième armée générale et le centre de  
     commandement du général Shunroku Hata, et Nagasaki fut choisie pour remplacer la cité historique de  
     Kyoto. Il s'agissait, puisque les dirigeants japonais avaient rejeté les conditions de l'ultimatum de la  
     conférence de Potsdam, d'imposer au Japon un traité de reddition sans condition comportant l'éviction de  
     l'empereur Hirohito et l'adoption d'un régime politique démocratique. Il s'agissait aussi, puisque ces deux 
     armes nouvelles étaient désormais opérationnelles (l'une était à l'uranium, l'autre au plutonium), de les 
     tester en vraie grandeur et de montrer aux autres pays, en particulier à l'URSS, la supériorité de feu décisive  
     qu'elles donnaient à l'Amérique, ce qui fait de ce bombardement l'acte inaugural de la guerre froide. Ces  
     bombardements, que certains ont placés au rang des crimes de guerre des Alliés, sont restés la seule 
     utilisation de l'arme nucléaire durant un conflit. C'est finalement le 14 août, à la suite de ces  
     bombardements, mais aussi de l'invasion soviétique de la Mandchourie commencée le 8 août, et de la  
     reddition de l'Armée japonaise du Guandong le 10 août4, que le gouvernement japonais céda5. Moins d'un  
     mois plus tard, la signature des Actes de capitulation du Japon le 2 septembre 1945 met fin à la Seconde  
     Guerre mondiale. Cependant selon d’autres sources qu’il faudrait considérer des recherches plus récentes  
     découvertes en 1988.  Selon Infonucléaire: Revue alternative d'information sur le nucléaire ... Les  
     véritables raisons de la destruction d'Hiroshima. EFFRAYER LES SOVIÉTIQUES, COMMENCER LA GUERRE  
     FROIDE. Tous les chercheurs sérieux savaient que les chiffres de Truman étaient fantaisistes, mais une  
     étude des services secrets américains, découverte en 1988 dans les archives nationales des Etats-Unis, en  
     apporte la confirmation. Ce document est certainement l'une des évaluations les plus étonnantes qui soient 
     parues après la fin de la guerre. On y découvre que l'invasion de la principale île de l'archipel japonais,  
     Honshu, avait été jugée superflue. L'empereur, observe le rapport, avait décidé, dès le 20 juin 1945, de  
     cesser les hostilités. A partir du 11 juillet, des tentatives pour négocier la paix avaient été effectuées par le  
     biais de messages à Sato, ambassadeur japonais en Union soviétique. Le 12 juillet, le prince Konoye avait  
     été désigné comme émissaire pour demander à Moscou d'utiliser ses bons offices afin de mettre un terme à  
     la guerre. Le rapport secret conclut explicitement que c'est la décision de l'Union soviétique, prise le 8 août,  
     d'envahir la Mandchourie occupée par les Japonais, et non pas les bombardements d'Hiroshima (6 août) et  
     de Nagasaki (9 août), qui constitua le facteur décisif menant à la fin des hostilités : "Les recherches  
     montrent que [au sein du cabinet japonais] il fut peu question de l'usage de la bombe atomique par les  
     Etats-Unis lors des discussions menant à la décision d'arrêter les combats [15 août 1945]. Le lancement de la 
     bombe fut le prétexte invoqué par tous les dirigeants, mais la chaîne des événements mentionnés plus haut  
     donne à penser, de manière quasi certaine, que les Japonais auraient capitulé après l'entrée en guerre de  
     l'URSS." La lecture des événements du 6 et du 9 août doit donc moins se faire en termes de fin des hostilités  
     en Asie et dans le Pacifique qu'en termes de début de la guerre froide.  La [destruction] d'Hiroshima et de  
     Nagasaki servit donc de prélude et de prétexte à un déploiement mondial de la puissance économique et  
     diplomatique américaine. Après l'explosion, couronnée de succès, de la première bombe atomique, le 16 
     juillet 1945, dans les sables du désert du Nouveau-Mexique, Truman avait décidé d'exclure l'URSS de tout  
     rôle significatif dans l'occupation et le contrôle du Japon. Le même personnage, alors sénateur, répondant à  
     Roosevelt qui plaidait pour un prêt-bail à une URSS en proie aux pires difficultés, s'était exclamé : "Si nous  
     voyons que l'Allemagne est en train de gagner la guerre, il faudrait que nous aidions la Russie, et si la Russie  
     est sur le point de l'emporter, il faudrait que nous aidions l'Allemagne, pour qu'ils s'entretuent le plus  
     possible."  L'arme [de destruction] massive ne fit pas l'unanimité au sein du petit noyau des décideurs. A son  
     grand honneur, le général Dwight Eisenhower nota dans ses Mémoires, lorsqu'il fut informé de son usage  
     imminent par le ministre de la guerre, Henry Stimson : "Je lui fis part de la gravité de mes doutes. D'abord  
     sur la base de ma conviction que le Japon était déjà battu, et donc que l'utilisation de la bombe était  
     complètement inutile. Ensuite, parce que je pensais que notre pays devait éviter de choquer l'opinion  
     mondiale en utilisant une arme qui, à mon avis, n'était plus indispensable pour sauver des vies américaines."  
     De la même manière, le chef d'état-major, l'amiral William Leahy, un partisan du New Deal, écrivit : "Les  
     Japonais étaient déjà battus et prêts à capituler. L'usage de cette arme barbare à Hiroshima et à Nagasaki  
     n'a apporté aucune contribution matérielle à notre combat contre le Japon.  
     Source : https://www.dissident-media.org/infonucleaire/raisons.html    (21 déc. 2016)  

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.8-18 Exclusivité. Hiroshima : deux témoins exceptionnels, l’un a largué  

https://www.dissident-media.org/infonucleaire/raisons.html


    la bombe, l’autre a soigné les victimes. Résumé. Ce 6 août 1945, à 8h15. Théodore Van Kirk et Shuntaro  
    Hida ne sont éloignés que de quelques kilomètres. Leur récit de cette journée est pourtant radicalement  
    différent. Le premier, navigateur à bord du B-29 qui largue la bombe atomique sur Hiroshima, remplit sa  
    mission avec le sentiment du devoir accompli. Le second est un jeune médecin affecté à l’hôpital militaire de  
    la ville : indemne, il va porter secours aux victimes. Chapitres 1. « À bord du notre B-29, c’est une mission 
    facile, parfaite » Chap.2. « Nous sommes trois médecins pour 30 000 blessés » Notules : Fat Man (la  
    bombe sur Nagasaki) (8) Paul Tibbets (8, 9) Theodore Van Kirk (9) L’île d’Iwo Jima (10) Programme  
    nucléaire américain (10) Nankin (12) Coventry (12) Pearl Harbor (12) Bataan (12) Comment fonctinne la  
    Bombe (13) Biographie de Shuntaro Hida, étudiant en médecine (15) Encadré. Le nombre de victimes 
    restera à jamais inconnu (16) Pikadon (18) Hibakusha (18) Encadré. L’avis de la rédaction de G&H (18)  
    Carte (11) Bibliographie (17) Illustrations : Victimes d’Hiroshima (6-7) La Bombe nucléaire (7,13) Photo  
    de l’équipage de l’Enola Gay (8) Photo de Theodore Van Kirk (9) L’île de Tinian (10,12) Le bombardier B-29 
    (11) Des volontaires tentent de soigner les victimes de la Bombe (14) Portrait de Shuntaro Hida (15) Vue  
    d’Hiroshima détruite (16,17) Victime de brûlures (17)  
— Wikipédia, 21 Décembre 2016  

HISTOIRE MILITAIRE 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.103 À quoi sert l’histoire militaire? Résumé. Ou comment des travaux  
    érudits d’histoire militaire en viennent-ils à bouleverser la doctrine de la première puissance mondiale. Voici 
    l’affaire… 

HISTOIRE MILITAIRE MÉDIÉVAUX 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.47-54 La bataille au Moyen Âge : explication et  
    modèle (1re partie) Résumé. La bataille est un moment historique fort qui marque l’esprit des  
    contemporains et des générations suivantes. Chapitres : De grosses bagarres ou de véritables batailles? 
    (47) Les stratèges médiévaux essaient d’éviter la bataille (50) Le chef d’armée : un preux, un roué ou un  
    couard? (52) Statistiques : Les effectifs dans les batailles médiévales (58) Illustrations : Épisode de la 
    bataille de Courtrai en 1302 : un chevalier français combattant conre les miliciens flamands (47) Le  
    faucheur de Bouvines : épisode de la bataille de Bouvines en 1214 Illus. de JOB, Anne S.K. Brown (49)  
    L’infanterie française durant la guerre de Cent Ans (50-51) Le forgeron de Poitiers : épisode de la bataille de 
    Poitiers en1356 (53) La Jacquerie (54)  

     Liste de batailles du Moyen Âge  
 — https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_de_batailles_du_Moyen_%C3%82ge  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.47-54 La bataille au Moyen Âge : 
    explication et modèle (2e partie) Résumé. « L’Histoire et remplie de guerres et de batailles, et on n’y peut  
    trouver presque rien d’autre à raconter » Agathias, Historia, I,1,2. Chapitres : Un combat frontal avec un  
    défenseur et un attaquant (48) La cavalerie lourde amplifie la disproportion des pertes contre l’infanterie 
    (52) Conclusion (54) Statistiques : Rapport de pertes entre vainqueurs et vaincus toutes armes confondues 
    (53) Rapport de perte de l’infanterie entre vainqueurs et vaincus dans les batailles médiévales (53) 
    Illustrations : La bataille d’Hastings (47,50-51 tableau de Caton Woodville) La bataille de Crécy (48,49) La  
    bataille de Poitiers : reddition du roi de France aux Anglais (52) La bataille d’Evesham, le 4 aout 1265, 
    tableau de W.B. Wollen (54) 
— Wikipédia, 25 Octobre 2016 

HISTOIRE NAVALE, 1939-1945 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.108 Navire de légende. Le Kormoran, le Sidney 

HISTOIRE PRÉCOLOMBIENNE 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.33 Agora infro. Plumes, visions de l’Amérique 
    précolombienne. Exposition. Illustrations : Vase-portrait à anse en étrier. Culture Mochica (150-850)  
    Pérou. Ehecatl – Quetzalcoatl tait largement répandu sous son aspect d’Ehecatl, dieu du vent. Culture  
    aztèque (1200-1521) 

Histoire secrète des Mongols 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.83 +Notes. 

 
HISTORICON. Historicon est la plus grande convention de jeux en Amérique du Nord consacrée à l' historique miniature 
     wargames . Il est parrainé par le Miniatures historiques Gaming Society , une organisation à but non lucratif  
     de guidage. Le New York Times a décrit Historicon comme la «mère de toutes les conventions de wargame." 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.36 Historicon 2008. 
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

HITLER, Adolph (1889-1945) Né le 20 avril 1889 à Braunau am Inn en Autriche-Hongrie, dans la partie 
   de l'actuelle Autriche et mort par suicide le 30 avril 1945 à Berlin, est un dirigeant allemand, 
   fondateur et figure centrale du nazisme, instaurateur de la dictature totalitaire désignée sous le 
   nom de Troisième Reich (1933-1945). Porté à la tête de l’Allemagne par le Parti national- 
   socialiste des travailleurs allemands (NSDAP) qu’il reprend en 1920, il devient chancelier du 
   Reich le 30 janvier 1933, puis se fait plébisciter en 1934 comme président, titre qu’il délaisse 
   pour celui de Führer (« guide »). Sa politique impérialiste, antisémite et raciste est à l'origine du 
   volet européen de la Seconde Guerre mondiale et en fait le responsable de crimes de guerre et 
   crimes contre l'humanité ayant causé plusieurs dizaines de millions de victimes, crimes dont la 
   Shoah reste le plus   marquant.  

 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.34-38 Opération Barbarossa, 1941. Les cinq causes de la déroute 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_de_batailles_du_Moyen_%C3%82ge


     soviétique (36-39) Les erreurs des Allemands (40-49) Hitler mise tout sur une guerre éclair.Stalinie 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.30-31 Q&R. Hitler a-t-il été l’excellent soldat de la Première Guerre 
    mondiale qu’on nous dépeint toujours? 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.32 Q&R. Hitler parlait-il ou lisait-il une aure langue que l’allemand? 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.30 Q&R. Mort de Hitler, serait-il mort en Argentine selon Simon 
    Dunstan et Gerrard Williams, selon leur ouvrage Grey Wolf, the Escape of Adolf Hitler? 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.17 Actualités. Quand Londres voulait assassiner Hitler à Perpigan.   
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.88 Doctrine. Clausewitz [3/4], diffusion et influence. Notule. Hitler, un 
    exégète idéologue. Hitler lit Clausewitz depuis les années 1920. Il figure aussi parmi ses dernières lectures,  
    dans le bunker de la chancellerie, à l’extrême fin de la guerre. Et il prend soin, dans le testament politique 
    qu’il dicte la veille de sa mort, de dire qu’il demeure fidèle au « credo du grand Clausewitz » La lecture  
    hitlérienne de Clausewitz est singulière, parcellaire et strictement adaptée à ce que recherhe Hitler, à savoir  
    légitimer la poursuite du combat du Reich jusqu’à la destruction complète s’il le faut et sans tenir compte du  
    rapport de force réel, ce qui est bien sûr sans lien avec la pensée du général prussien. Hitler réduit « son »  
    Clausewitz à deux points étroitement liés. Un, la guerre est un choc de volontés; le camp animé de la plus  
    forte volonté l’emporte toujours. Deux, les forces morales sont plus importantes que les forces physiques. En  
    réalité, chez Hitler l’idéologie phagocyte le politique qui, à son tour, avale le militaire, jusqu’à soumettre  
    l’opérationnel à des considérations directement politiques voire propagandistes. Tout le problème, dans le  
    cas nazi, est que le même homme est l’idéologue, le chef d’État et le chef militaire. Étant donné la démesure  
    des buts idéologiques, l’échec complet est inévitable. 

 — Wikipédia, 8 sept. 2013 
HITTITES. Les Hittites sont un peuple ayant vécu en Anatolie au IIe millénaire av. J.-C. Ils doivent leur nom à la région  
     dans laquelle ils ont établi leur royaume principal, le Hatti, situé en Anatolie centrale autour de leur capitale,  
     Hattusa. À partir de la seconde moitié du xviie siècle avant notre ère, les rois du Hatti construisent un des  
     plus puissants royaumes du Moyen-Orient, dominant l'Anatolie jusqu'aux alentours de 1200 av. J.-C. Au XIVe  
     siècle avant notre ère, ils réussissent même à faire passer la majeure partie de la Syrie sous leur coupe, ce  
     qui les met en rivalité avec d'auest tres puissants royaumes du Moyen-Orient : l'Égypte, le Mitanni et 
     l'Assyrie.  
     L'histoire et la civilisation des Hittites ont été reconstituées par les chercheurs à partir de la fin du xixe siècle  
     grâce aux fouilles de sites anatoliens, en premier lieu desquels Boğazköy, où se trouvent les ruines de  
     Hattusa ; on y a mis au jour des milliers de tablettes cunéiformes documentant plusieurs aspects de la vie  
     politique, religieuse et économique du royaume hittite. Ces sources été complétées par la fouille de  
     nouveaux sites et les apports d'informations concernant des royaumes ayant été en contact avec les Hittites  
     : Égypte, Assyrie, vassaux syriens comme Ugarit et Emar. Les sources sur l'histoire hittite en ont révélé le  
     caractère composite. La dénomination de civilisation hittite est trompeuse dans la mesure où l'Anatolie du IIe  
     millénaire av. J.-C. est une mosaïque ethnique et culturelle dans laquelle coexistaient plusieurs peuples : 
     certains parlant des langues indo-européennes comme les Hittites et les Louvites, d'autres étant locuteurs de  
     langues non indo-européennes comme les Hattis et les Hourrites. Cette coexistence et les contacts afférents,  
     mêlés aux influences venues de Syrie et de Mésopotamie, ont construit la civilisation hittite. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.60-64 Qadesh : première victoire de la propagande. +Carte (62) 
    Notules : Ramsès II, Hittites, Muwatalli II. Et illus. du char égyptien (63) 
— Wikipédia, 2 Août 2016 

HMS ARK ROYAL (Porte-avion) Le HMS Ark Royal, porte-avions construit en 1937, est le troisième navire de la marine 
     royale britannique à porter ce nom. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.6, 7 (Notule) 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

HMS BELLONA (Navire) Le vaisseau de 74 canons est généralement considéré comme le compromis le plus performant 
     des vaisseaux militaires de l'époque de la marine à voile, eu égard  à sa maniabilité, sa puissance de feu, ses 
     performances maritimes et militaires globales d'une part, et d'autre part son coût et sa rapidité de  
     fabrication, son équipage presque moitié moindre que les grands trois-ponts. Épine dorsale des flottes  
     européennes, le « 74 », comme on le surnomme, fut au centre de toutes les batailles d'envergure de la  
     seconde moitié du XVIII siècle et du début du XIXe siècle. C'est aussi l'un des premiers navires à être  
     construit en série de manière standardisée. Le « 74 » est un vaisseau de troisième rang portant deux ponts 
     d'artillerie. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.71 Notes. 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.92-97 Le HMS Bellona (1760) Le 74 canons, triomphe de la science. 
    +Illus, croquis (94-95) 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.112-113 Courrier. Les 74 canons à la loupe. 

 — Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.62 +notes p.63. Powder monkeys : les gamins de la Royal Navy. 
 — Wikipédia, 27 Septembre 2013 
HMS CAROLINE (Navire) Le HMS Caroline était un croiseur léger de classe C de la Royal Navy construit par Cammell 
     Laird and Company à Birkenhead et lancé en 1914. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.16 Le dernier survivant de la bataille de Jutland est (presque) sauvé. 
 — Wikipédia, 3 Mail 2016 
HMS ENDEAVOUR. Le HMS Endeavour ou HMB1 Endeavour est un trois-mâts carré britannique. Originellement conçu  
     pour le transport de charbon, il est racheté et reconverti en 1768 par la Royal Navy afin d'explorer les mers  
     du Sud et la mythique Terra Australis. Il fut utilisé par James Cook, lieutenant de la Royal Navy, lors de sa 



     première expédition (1768-1771). De grands scientifiques de la Royal Society accompagnent Cook dans son 
     périple : Joseph Banks, botaniste et naturaliste et l'astronome Charles Green. Ils sont accompagnés  
     d'illustrateurs, tels Sydney Parkinson. Cette expédition aura des conséquences bénéfiques pour la science,  
     l'astronomie, la botanique et la cartographie. Après son périple, l’Endeavour sombre dans l'oubli. Le navire  
     participe aux combats durant la Révolution américaine rebaptisé « Lord Sandwich ». C'est pendant celle-ci  
     qu'il est sabordé en 1778 en baie de Narragansett. Son épave serait retrouvée en 2016 dans la baie de  
     Newport. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p. 16 Actus. L’épave du navire de Cook serait aux États-Unis. 
 — Wikipédia, 11 Septembre 2016 
HMS ENDEAVOUR (Navire de James Cook) HMS Endeavour, un des plus célèbres navires disparus a peut-être été 
     retrouvé dans la baie de Newport au nord-est des Etats-Unis. 250 ans après son naufrage, l’épave du voilie 
         légendaire du Capitaine James Cook aurait été localisée par The Rhode Island Marine Archaeology Project  
     (RIMAP). L'organisation devrait annoncer officiellement ce mercredi que le navire se trouve au en compagnie 
     d'une douzaine d'autres épaves au large de Newport, entre Boston et New York. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.16 Actus. L’épave du navire de Cook serait aux États-Unis. 
 — http://www.huffingtonpost.fr/2016/05/03/epave-navire-etats-unis-newport-rhode-island-james-cook-hms-endeavour_n_9826440.html  

     11 Septembre 2016 
HMS PRINCE OF WALES. Le HMS Prince of Wales (pennant number 53), septième navire portant ce nom, est un  
     cuirassé de classe King George V (1939) de la Royal Navy coulé en même temps que le croiseur de bataille  
     HMS Repulse par les avions de l'Empire du Japon le long des côtes de Kuantan (mer de Chine méridionale), 
     le 10 décembre 1941, dans les premiers jours de la bataille de Malaisie. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.90-91 Évocation. L’assassinat d’un Prince. Un navire flambant neuf 
    coulé par l’aviation japonaise en 1941. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.17 Actualités. Les Malaisiens tentent le sauver le Prince of Wales et 
    le Repulse.  
— Wikipédia, 3 Août 2016 

HMS SHEFFIELD (Navire) Le HMS Sheffield, second navire de la Royal Navy à porter le nom Sheffield, d'après la ville 
     anglaise de Sheffield dans le Yorkshire, était un destroyer britannique lance-missiles de Type 42 mis en 
     service en 1975. Le HMS Sheffield fait partie de la task force britannique qui prend part à la guerre des 
     Malouines. Il est touché par un missile Exocet tiré par deux Super-Étendard de l'aviation navale argentine le 
     4 mai 1982, tuant 20 membres d'équipage ; il coule le 10 mai. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.63 Notes 
 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
HÔ CHI MINH. Hô Chi Minh, pseudonyme de Nguyễn Sinh Cung, puis également connu sous le nom de Nguyễn Tất  
     Thành (grandes espérances), puis Nguyễn Ái Quốc (le patriote) ou encore « l'oncle Hô », est un militant  
     communiste et homme d'État vietnamien. Il est né le 19 mai 1890 à Hoàng Trù, (Province de Nghệ An) et  
     mort le 2 septembre 1969, à Hanoï. Il est le fondateur de l'actuel Parti communiste vietnamien et de la  
     République démocratique du Viêt Nam. En 1975, le nom de Hô-Chi-Minh-Ville (Thành Phố Hồ Chí Minh) fut  
     donné à la ville la plus peuplée du Vietnam, l'ancienne Saïgon. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.8-14 « Éjecté de mon MiG, je redoutais de tomber sur un tigre » Guerre 
    du Vietnam.  
— Wikipédia, 28 Novembre 2016 

HOBART’S FUNNIES. Les Hobart's Funnies étaient un petit groupe de chars de combat spécialement modifiés par la 
     79e division blindée britannique et des spécialistes des Royal Engineers lors de la Seconde Guerre mondiale.  
     Ils doivent leur nom au major-général Percy Hobart (1885-1957), ingénieur militaire et commandant de la  
     79e division et à leur « drôle » (funny) d'aspect. Ils avaient été conçus après la leçon de la mauvaise  
     expérience du débarquement de Dieppe1 pour surmonter les problèmes de la phase d'assaut du  
     débarquement en Normandie de juin 19442,3. Le débarquement allié en Afrique du Nord le 8 novembre  
     1942 permit de récolter des informations sur la meilleure façon de procéder pour le débarquement de  
     Normandie. Les Hobart's Funnies ont surtout servi sur les plages où les soldats du Commonwealth ont  
     débarqué, lancés en mer dans le cas des chars DD amphibies afin qu'ils arrivent en même temps que les  
     premières troupes débarquées, ou déposés pour les autres après les premières vagues d'assaut par des  
     Landing craft tank (LCT). Ils sont considérés comme les précurseurs des véhicules modernes spécialisés de  
      génie militaire. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.42,43 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : Funnies (blindés spéciaux) 
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

HOD, Mordechaï. Aluf (Maj . Gen.) Mordechai "Mottie" Hod, 28 Septembre 1926 - 29 Juin 2003) était le commandant de  
     l' Armée de l' Air israélienne au cours de 1967 Guerre des Six Jours.  
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.80 La guerre éclair des 
     Six-Jours. +Carte (81) Notices des stratèges. Mordechaï Hod.  
HOLMES, Robert C. L. Historien, collabore à la revue Ancient Warfare. 
 — Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.22-25 Article. The Persian Scythed Chariot. 
HOLOCAUSTE, 1939-1945 – Pologne – Jedwabne 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.28 Q&R. La responsabilité du progrom de Jedwabne a-t-elle été 
    reconnue par l’État polonais?   

HOLST, Gustav. Compositeur. Gustav Theodore Holst (21 septembre 1874 à Cheltenham, Royaume-Uni — 25 mai  

http://www.huffingtonpost.fr/2016/05/03/epave-navire-etats-unis-newport-rhode-island-james-cook-hms-endeavour_n_9826440.html


     1934 à Londres), né Gustavus Theodore von Holst, est un compositeur anglais. Bien que principalement  
     connu pour sa suite orchestrale Les Planètes, il a composé un grand nombre d’œuvres de genres divers,  
     mais aucune n'a eu autant de succès. Son style de composition particulier est le produit de plusieurs  
     influences dont celle du renouveau des chansons populaires anglaises au début du xxe siècle. Les œuvres de  
     Holst étaient jouées régulièrement au début du xxe siècle mais sa notoriété n'est vraiment venue que grâce  
     au succès international des Planètes dans les années suivant la Première Guerre mondiale. Timide, Holst  
     n'appréciait pas cette renommée et préférait être laissé en paix pour composer et enseigner. 

— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.12-13 War composers. Gustav Holst. Citations (13) 
    Illustration. Photo de Gustav Holst. 

 — Wikipédia, 28 Décembre 2016 
HOLT, Andrew. Professeur d’Histoire à Florida State College , a Jacksonville. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.13-17 Article. Bernard of Clairvaux and the Templars. The new 
    knighthood. Defend the poor, widows, orphans, and churches (14) Seek to be formidable rather than 
    flamboyant (15)  

HOME FLEET.  La Home Fleet est le nom traditionnel de la flotte de la Royal Navy protégeant les eaux territoriales du 
     Royaume-Uni. Elle fut renommée Grand Fleet à l'ouverture des hostilités, le 4 août 1914 et garda ce nom  
     jusqu'à la mutinerie de Invergordon en 1932, où elle retrouva sa désignation traditionnelle. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.76 Decima mas : l’Italie invente les nageurs de combat.  
    Notice. Home Fleet concentre les navires de la Royal Navy opérant dans les eaux britanniques.  
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

HOMÈRE. Homère est réputé avoir été un aède (poète) de la fin du VIIIe siècle av. J.-C. Il était simplement surnommé  
     « le Poète » par les Anciens. Les deux premières œuvres de la littérature occidentale que sont l’Iliade et  
     l’Odyssée lui sont attribuées. Il est encore difficile d'établir aujourd'hui avec certitude si Homère a été un 
     individu historique ou une identité construite, et s'il est bien l'auteur des deux célèbres épopées qui sont au 
     fondement de la littérature occidentale. Cependant plusieurs villes ioniennes (Chios, Smyrne, Cymé ou 
     encore Colophon) se disputaient l'origine de l'aède et la tradition l'individualisait en répétant qu'Homère était 
     aveugle. La place d'Homère dans la littérature grecque est tout à fait majeure puisqu'il représente à lui seul 
     le genre épique à cette période : l’Iliade et l’Odyssée lui sont attribuées dès le VIe siècle av. J.-C., ainsi que 
     deux poèmes comiques, la Batrachomyomachia (littéralement « la bataille des grenouilles et des rats ») et le 
     Margitès, et les poèmes des Hymnes homériques. La langue homérique est une langue déjà archaïque au 
     VIIIe siècle av. J.-C. et davantage encore au moment de la fixation du texte, au vie siècle av. J.-C. : elle est  
     associée à l'emploi de l'hexamètre dactylique. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.56-57 Livres. The Rape of Troy: Ev olution, Violence, and the World of  
   Homer, Cambridge Univ. Press, 236p.  By Dr Richard W. Field. 
— Wikipédia, 4 Février 2017 

HOMME DE NÉANDERTAL. L'homme de Néandertal ou Néandertalien est un représentant fossile du genre Homo ; il a  
     vécu en Europe et en Asie occidentale et centrale au Paléolithique moyen, entre environ 300 000 et 28 000  
     ans avant le présent et peut-être plus anciennement. Depuis sa découverte, les hypothèses émises à son  
     sujet reflètent les préjugés du moment : longtemps considéré comme une sous-espèce au sein de l'espèce  
     Homo sapiens et nommé en conséquence Homo sapiens neanderthalensis, il a été ensuite considéré par la  
     majorité des auteurs comme une espèce indépendante nommée Homo neanderthalensis. Un séquençage  
     partiel de l'ADN nucléaire néandertalien effectué en 2010 a conduit les auteurs à envisager un « flux de  
     gènes » ancien entre les hommes de Néandertal et les êtres humains anatomiquement modernes d'Eurasie.  
     Toutefois ce résultat fait encore l'objet d'un vif débat au sein de la communauté scientifique, surtout en ce  
     qui concerne son interprétation. Premier homme fossile reconnu, contemporain mais distinct de l'Homme  
     actuel, l'homme de Néandertal est à l'origine d'une riche culture matérielle appelée Moustérien, ainsi que des  
     premières préoccupations esthétiques et spirituelles en Europe (sépultures). Après une difficile  
     reconnaissance, l'homme de Néandertal a longtemps pâti d'un jugement négatif par rapport à l’Homo  
     sapiens. Il est encore considéré dans l'imagerie populaire comme un être simiesque, fruste, laid et attardé.  
     En fait, les progrès de l'archéologie préhistorique et de la paléoanthropologie depuis les années 1960 ont  
     révélé un être d'une grande richesse culturelle, plus robuste que l’Homo sapiens, avec un cerveau  
     légèrement plus volumineux en moyenne. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.14 Actualités. Les Néandertliens lançaient déjà des projectiles.  
— Wikipédia, 5 Décembre 2016 

HOMMES-TORPILLES – Italie.  La Xe Flottiglia MAS, ou DECIMA MAS (Xa MAS) est une unité de nageurs de combat 
     de la marine royale italienne qui opérait au cours de la Seconde Guerre mondiale. Elle fut un précurseur en  
     ce domaine au cours de l'ère moderne, et l'une des unités spéciales les plus fameuses de la guerre, avant 
     d'être une division d'infanterie de marine de la République Sociale italienne de 1944 à 1945. Membres de Xe 
     Flottiglia MAS (1939) Son nom signifie Dixième flottille MAS (MAS : Mezzi d'Assalto, « Moyens d'Assaut », 
     voire Motobarca Armata Silurante, motoscafo armato silurante, motoscafo anti sommergibile, motobarca 
     armata SVAN, divers acronymes d'embarcations d'assaut que Gabriele d'Annunzio transformera en  
     latine Memento audere semper : « souviens-toi d'oser toujours ») 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.74-77 Decima mas : l’Italie invente les nageurs de combat. 
    Résumé. De 1940 à 1944, les « hommes-torpilles » redorent par leurs exploits le blason plutôt terne de la 
    Regia Marina. Si leur efficacité est cher payée et finalement sans conséquence stratégique, elle offre à l’Italie  
    fasciste les héros qui lui manquent et annonce les futurs nageurs de combat. Encadré. Junio Valerio  
    Borghese, le prince noir de Mussolini (77) Chapitres : Première plongée en 1918 (75) Chute de tension (75) 



    Débuts poussifs, mais coup au but en Crète (76) Alexandrie, un feu de paille (76) Héros de la cause fasciste 
    (76) Bibliographie (77) Illustrations. Les nageurs de combat de la Decima (74) Affiche, de la Xe Flottiglia 
    Mas Decima! (75) Le SLC (siluro a lenta corsa, torpille à vitesse lente) (76) L’attaque de la rade d’Alexandrie 
    menée par le lieutenant Luigi Durand de la Penne (77) 
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

HONDURAS-SALVADOR, Guerre (1969 Voir Guerre des Cents Heures (1969) 
HONORIUS.  Flavius Honorius (9 septembre 384 - 15 août 423) est fait coempereur par son père Théodose Ier dans la 
     partie occidentale de l'Empire romain à partir de 393. Puis, par division effective à la mort de Théodose, il est  
     empereur romain d'Occident de 395 à sa mort en 423. Son frère aîné, Flavius Arcadius, gouverna l'Empire  
     romain d'Orient. Personnalité faible, Honorius est incapable de gouverner et ne parvient à régner près de  
     trente ans que grâce au soutien de ses généraux successifs, à la faiblesse des usurpateurs qui se dressent  
     contre lui et au prix de la cession définitive d'une partie de son Empire aux peuples qui l'ont envahi. Honorius  
     n’a que 11 ans à la mort de son père. Celui-ci charge Stilicon, général d’origine vandale, époux d’une de ses  
     cousines, Serena, nièce de Théodose Ier, de veiller sur les deux frères2. Stilicon est le véritable maître de  
     l’Empire d’Occident jusqu’en 408 et sauve le trône d’Honorius des invasions germaniques à deux reprises par 
     ses victoires militaires de Pollenza en 402 sur Alaric Ier et de Fiesole en 406 sur les Ostrogoths de Radagaise.  
     Stilicon fait célébrer à Rome en 404 un triomphe au nom d'Honorius, et dédie une des portes du Mur  
     d'Aurélien comme arc de triomphe en l'honneur d'Arcadius, Honorius et Théodose, pour leurs victoires sur les  
     Goths. Stilicon décide en 402 de transférer la capitale de Milan à Ravenne, bien protégée par une ceinture de  
     marécages et des remparts, où Honorius installe son palais, sa cour et son administration. De plus il fait  
     épouser à Honorius sa fille Maria. Elle meurt en 407 sans que le mariage ait été consommé. Stilicon marie  
     une autre de ses filles, Thermantia, qu'Honorius répudie en 408. Il n'aura pas d'autre épouse, ni aucune  
     descendance. Mais Stilicon souhaite intervenir aussi dans les affaires de l’Empire d'Orient. Il fait éliminer le  
     puissant ministre d’Arcadius, Rufin en s'entendant avec Eutrope ; Stilicon renvoie à Constantinople les  
     contingents goths dirigés par Gaïnas qui avaient servi Théodose en Italie. Ceux-ci assassinent Rufin en 395,  
     mais Eutrope entre ensuite en conflit avec Stilicon, et soutient contre lui la rébellion de Gildon en Afrique  
     (398-398). La disgrâce d'Eutrope en 399 ne met pas fin aux tensions, car une réaction anti-germain se  
     développe à Constantinople en 400 : Gaïnas et ses Goths sont massacrés, tandis que les Wisigoths  
     stationnés en Illyricum sont poussés vers l'Occident. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.37,40 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Honorius est à la fois le premier empereur d’Occident et le dernier à régner sur un empire qui  
    n’est pas encore amputé d’une large partie de ses territoires. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.29-30 La vie des Césars. Honorius.  
    Résumé. Le règne de l’empereur Honorius fut marqué par un événement tragique aux graves  
    conséquences : le sac de Rome par les hordes d’Alaric en 410. Illustrations : Les favoris de l’empereur  
    Honorius. On voit celui-ci en train de nourrir sa basse-cours, tandis qu’on vient lui annonce la chute de Rome 
    (29) Honorius à Ravenne (30) L’empereur Honorius (30)  
— Wikipédia, 25 Octobre 2016 

HOOVER, Edgar (1895-1972) John Edgar Hoover, né le 1er janvier 1895 et mort le 2 mai 1972, a été le 
     premier directeur du Federal Bureau of Investigation (FBI) du 10 mai 1924 à sa mort, soit 
     pendant quarante-huit ans. Il est à ce jour celui qui est resté le plus longtemps à la tête d'une 
     agence fédérale américaine, ayant servi sous huit présidents, de Calvin Coolidge à Richard 
     Nixon. Après lui, un mandat de dix ans a été instauré pour le chef du FBI. Il est reconnu comme 
     le créateur d'une agence chargée du maintien de la loi efficace et puissante, notamment dans le 
     domaine de la police scientifique et de la résolution des crimes ; néanmoins, les méthodes 
     utilisées pour permettre la réalisation de certains objectifs ont donné lieu à des commentaires 
     divers, élogieux au vu des menaces géopolitiques de l’époque, ou critiques, lorsque ces 
     méthodes n’entraient pas en conformité avec la loi. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.15 Actualités. Comment Hoover a fait chanter Nixon sur le Vietnam. 
 — Wikipédia, 18 Septembre 2013 
HÔPITAUX MILITAIRES 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.28 Q&R. En 1914-1918, y a-t-il eu beaucoup de blessés des deux camps 
    soignés dans les hôpitaux de l’adversaire. Qu’advenait-il d’eux ensuite? Étaient-ils échangés, libérés ou 
    restaient-ils internés?  
— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.44-52 The darker side of victory. Wellington’s medical 
    service at Waterloo. 

HOPLITES. L’hoplite est un fantassin de la Grèce antique, lourdement armé, par opposition au gymnète et au peltaste, 
     armés plus légèrement. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.46-51 Le crépuscule des hoplites. La panoplia, tout pour l’hoplite 
    (47+Illus.) 

 — Wikipédia, 21 Avril 2016 
HOPLITES ROMAINS 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.36-37 Les « hoplites » de Rome. Les rudes hoplites de Lars Porsenna 
    (37) 

HORDE D’OR. La Horde d'Or (en turc : Altın Ordu) est un empire turco-mongol gouverné par une 
    dynastie issue de Djötchi, fils aîné de Gengis Khan, qui contrôle les steppes russes aux XIIIe et 
    XIVe siècles. Les Djötchides eux-mêmes s'appellent Horde ou Grande Horde. Horde d'Or est une 



    expression utilisée par les Russes depuis le XVIe siècle. Les Arabes et les Persans parlent du 
    Royaume des Tatars ou du Khanat de Kiptchak. (Wikipedia, 8 sept. 2013) 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.84 La Horde d’Or. Notes. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.78-83 Cosaques, les pirates domestiqués. Horde d’or (définition, 78) 

HOUGOUMONT, Bataille de (1815) Hougoumont a joué un rôle central dans la bataille de Waterloo dans laquelle les 
     forces alliées des armées commandées par le duc de Wellington (composée de Britanniques, d'Allemands) et 
     celle des Prussiens, commandée par le maréchal Blücher, étaient opposées à l'armée française dite Armée du  
     Nord emmenée par l'empereur Napoléon Ier. 
 — Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.58-69 Waterloo, une légendaire défaite. Batailles au Coeur de la  
     bataille, Hougoumont, Jérôme Bonaparte se distingue (64)  

— Wikipédia, 11 Janvier 2017 
HOUSECARLS. Les housecarls (du vieux norrois hous, maison, et carl, homme) sont une garde personnelle des  
     seigneurs et rois vikings, ainsi que des rois anglo-saxons. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.61 Hastings 1066, acte de naissance de l’Angleterre. Notice :  
    Housecarls.  

HOSPITALIERS, Voir  Ordre de Saint Jean de Jérusalem 
  
HOUSTON, Sam. Samuel Houston (2 mars 1793 – 26 juillet 1863) était un homme d'État, homme politique et militaire 
     américain. Né en Virginie, il est l'une des figures principales de l'histoire du Texas. Il a été successivement  
     président de la République du Texas, sénateur des États-Unis après que le Texas a rejoint l'Union et 
     finalement gouverneur. Bien que propriétaire d'esclaves et opposant à l'abolitionnisme, ses convictions  
     unionistes le poussèrent à refuser de prêter serment de loyauté à la Confédération quand le Texas fit  
     sécession de l'Union, l'amenant à renoncer à son mandat de gouverneur. Pour ne pas avoir à rougir de son  
     appartenance texane, il refusa néanmoins l'offre de l'Union d'un commandement militaire pour abattre la 
     rébellion et se retira à Huntsville au Texas où il mourut avant la fin de la guerre. 
 — Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.68-72 Chasse aux mythes. Alamo ou l’américanisation du Texas. 
     +Notule. 
HOWE, John. Professedur au Départment d’Histoire au Texas Tech University.  

— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.6-39 Article. The Knights Templar. Both admired and vilified, the 
    mystique surrounding this order of holy knights remains a powerful force to this day. The Rule. Military  
    secrets of the Knights Templar (20-24)  

HUGUES II DE PAYNS. Dans le contexte de la croisade prêchée par le pape Urbain II en 1095, le chevalier Hugues de 
     Payns organisa, en 1119, la milice des pauvres chevaliers du Christ au service des chanoines du Saint- 
     Sépulcre à Jérusalem. En 1129, cette milice fut fondée en ordre monastique et militaire qui prit le nom  
     d'ordre du Temple. Hugues de Payns dirigea l'ordre du Temple pendant près de vingt ans, jusqu'à sa mort  
     en Terre Sainte en 1136. Les derniers actes parlant de lui datent de 1133/1134, et les chroniques le disent  
     décédé en 1136. Les circonstances de sa mort, curieusement, ne sont pas connues. Il était âgé d'environ 56  
     à 66 ans. Un obituaire de la commanderie de Reims indique que les Templiers célébraient sa mémoire le 24  
     mai, mais rien ne prouve qu'il s'agit de la date précise de sa mort. Un chroniqueur du xvie siècle situe sa  
     sépulture dans l'église Saint-Jacques (it) de Ferrare. Il n'existe aucun portrait contemporain de lui. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.65 Le Temple, prototype des ordres militaires. Notule. Né près de  
    Troyes, Hugues de Payns accompagne le comte Hugues de Champagne en Terre sainte entre 1104 et 1116.  
    Accompagné de chevaliers, il intervient auprès de Baudouin II en 1119, puis fonde l’ordre du Temple qu’il  
    dirige jusqu’à sa mort (apparemment naturelle) 
— Wikipédia, 20 Décembre 2016  

HUMBERT, David. Historien 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.68-69 Article. Coffre de chirurgie de marine, dernier espoir du 
    blessé. 

HUMOUR CHEZ LES MILITAIRES 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.106 L’humour, arme absolue?  

HUNS. Les Huns sont un ancien peuple nomade originaire de l’Asie centrale, dont la présence en Europe est attestée à  
     partir du ive siècle et qui y établirent le vaste empire hunnique. L'origine des Huns est disputée : bien que  
     dès le xviiie siècle, l'orientaliste français Joseph de Guignes les ait reliés aux Xiongnu voisins septentrionaux  
     des Chinois jusqu'au ier siècle et que de nombreuses études ultérieures se soient attachées à démontrer ou 
     infirmer cette parenté, aucun consensus n'a encore été établi sur le sujet. Les Huns ont joué un rôle  
     important dans le cadre des grandes invasions qui contribuèrent à l'écroulement de l'Empire romain  
     d'Occident. Sous le règne d'Attila, l'empire est unifié mais ne lui survit pas plus d'un an. Les descendants et  
     successeurs des Huns occupent encore diverses parties de l'Europe de l'Est et d'Asie centrale entre les ive et  
     vie siècles, et laissent encore quelques traces dans le Caucase jusqu'au début du viiie siècle. 
     Il semble que les Huns parlaient un langage propre. Cependant, peu de traces en demeurent et sa famille  
     linguistique est encore sujette à débat. Selon les théories dominantes, il s'agirait d'une langue turque, mais  
     d'autres langues étaient parlées dans l'espace hunnique, y compris des langues germaniques orientales. La  
     puissance militaire était principalement basée sur l'emploi d'archers montés. Art militaire. Les Huns à la  
     bataille de Chalons ; illustration de Neuville pour L’Histoire de France depuis les temps les plus reculés  
     jusqu’en 1789 de Guizot, vol. I, p. 135. Aspect dominant chez les Huns, leur efficacité militaire était due à  
     l’excellence de leurs archers montés, à la résistance et au nombre de leurs chevaux, et à leurs qualités de  
     cavaliers, facilitées par l’emploi de selles à arcades hautes. La cavalerie hunnique était opérationnelle été  



     comme hiver. Sa rapidité lui permettait de prendre ses adversaires par surprise. La tactique des Huns  
     consistait à attaquer en groupes de cinq cents à mille cavaliers, convergeant de diverses directions. Ils  
     ouvraient la bataille de loin par des nuées de flèches au tir précis. Quand leur adversaire ripostait, ils  
     s’écartaient, comme s’ils fuyaient, et l’attiraient à proximité d’autres groupes qui les attendaient embusqués.  
     Dans d’autres cas, les troupes de réserve attaquaient le camp ennemi pendant que son armée poursuivait les  
     autres. L’ennemi ainsi désorganisé, les Huns faisaient volte-face, et attaquaient l’adversaire de plusieurs  
     directions en même temps, les massacrant avec leurs longues épées. Face à la mobilité et à la rapidité des  
     archers montés Huns, une manœuvre fréquemment employée par l'armée adverse, était de faire poursuivre  
     le tireur par leurs propres troupes montées. Le cavalier Hun usait alors de la technique dite de la fuite  
     simulée, se retirant en entraînant son poursuivant à ses trousses, avant de se retourner en pleine course et  
     de l'abattre d'une flèche, provoquant la panique dans les rangs ennemis8. Les Huns employaient la terreur  
     pour briser toute résistance, par l’incendie et le massacre des populations civiles. Les Huns utilisaient des  
     arcs asymétriques « reflex » à raidisseurs d’os, des carquois en écorce de bouleau ou en cuir et différents  
     types de pointes de flèches : pointes en fer à trois ailettes (les plus utilisées), plates losangiques et massives  
     en forme de clous, et celles en os servant pour la chasse. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.72 Notule. Les Huns. Aetius. Champs Catalauniques, un combat  
    entre barbares. La victoire romaine sur les Huns est surtout celle des Wisigoths sur les Ostrogoths. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.15 Actualités. Les Huns chassés des steppes par la sécheresse.  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.50 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Influence des Huns. Le cheval et l’arc, un système à deux pièces hunniques. 
— Wikipédia, 30 Août 2016 

HUSSARDS. Le terme est un emprunt au hongrois Huszár (hu) qui signifie « vingtième » parce que, dans les guerres 
     contre les Turcs, chaque village devait procurer sur vingt manses, un homme équipé.  Les hussards furent  
     avant tout employés pour la reconnaissance et les raids pour approvisionner l'armée en marche. Au combat,  
     leur fonction était également de harceler l'ennemi, de s'emparer des batteries d'artillerie ou de pourchasser  
     les troupes en débâcle. Avec le temps, ils devinrent une troupe d'élite à l'uniforme coloré. Leur armement  
     laissa de côté la lance pour la carabine légère et les pistolets ; le sabre fut conservé et acquit même le statut  
     d'élément caractéristique du hussard descendu de cheval. Il pend en effet très bas derrière les jambes, et les  
     courroies qui le retiennent supportent aussi la sabretache (pochette plate ornée de l'emblème du régiment).  
     Plus tard les hussards ont été reconvertis en unités d'honneur ou en unités cuirassées. Aujourd'hui les  
     armées française, britannique et belge conservent des unités dites « de hussards » dans leurs forces  
     blindées. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.72-76 Troupes. Hussards : les yeux de l’armée en campagne. Résumé.  
    Les hussards passent volontiers pour des cavaliers légers, au sens moral du terme, autant préoccupés de 
    conquêtes féminines que de combats héroïques. Ce mythe occulte une réelle fonction militaire : le  
    renseignement, l’éclairage, le harcèlement. Chose curieuse, c’est en France que cette cavalerie d’origine  
    hongroise remportera le plus étincelant succès. Notules : Le colback (72) Mathias 1er Corvin (72) Les  
    hussards ailés (75) Les pandours (75) Le régiment de hussards (75) Guerre de Succession d’Autriche (75)  
    Les dragons (76) Les batailles d’Iéna et d’Auerstaedt (76) Encadré : Antoine Charles Louis Lasalle, comte  
    d’Empire (74) Bibliographie (76) Illlustrations : Le 4e régiment de hussards charge à Friedland, le 14 juin  
    1807 (72-73) À l’origine pillards et voleurs de chevaux, les hussards excellent avant tout  dans la « petite  
    guerre » raids, reconnaissance, renseignement, capture de prisoniers (74) Nobles hongrois passés en 1720  
    au service du régent Philippe d’Orléans, les premiers hussards français vont devoir policer leurs mœurs pour  
    rentrer dans le moule des Lumières (74)  Description de l’équipement du hussard. Le bonnet porté sous  
    l’Ancien Régime évolue vers la toque (colback) puis vers le shako, coiffure tronconique avec ou sans visière,  
    qui permettent tous deux de manier le sabre sans se décoiffer. La ceinture épaisse sert à maintenir le buste  
    du cavalier. Les bottes souples «à la hongroise » s’arrêtent sous le genou à la différence des bottes de la  
    cavalerie lourde (75) Le 8e régiment de hussards charge à Austerlitz en 1805. L’unité, commandée par le  
    colonel Franceschi, comprend 359 hommes en trois escadrons (76) 
— Wikipédia, 17 Décembre 2016  

HUSSARDS AILÉS POLONAIS. Puis, au début du XVIIe, ils se dotent également d’une cuirasse sur le dos, ce qui leur 
      permet d’accrocher dès lors la paire d’ailes qui fera leur réputation. Celle-ci est composée de plumes d’oie  
      fixées sur une armature de bois gainée de cuivre. Flottantes dans le vent, ces ailes impressionnaient  
      l’ennemi et faisaient peur aux chevaux de la cavalerie adverse. Sur la tête, les hussards coiffent un casque  
      de fer, le shezak, muni d’un large nasal. Certains possèdent également des ailes en métal sur les tempes. Le 
      cuirassement des hussards polono-lituaniens en fait des cavaliers « lourds » capables d’enfoncer une ligne 
      adverse, à l’instar des cuirassiers. Pourtant, leur virtuosité de cavaliers et leur armement spécifique en font  
      aussi une cavalerie légère susceptible d’être opposée à n’importe quel type d’ennemi et dans les cas de  
      figures les plus variés. La plus célèbre contribution des hussards ailés polono-lituaniens se situe au siège de 
      Vienne par les Turcs, en 1683, où, bien qu’inférieur en nombre, ils défirent l’ennemi et sauvèrent l’Europe. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.66-67 Chevaliers ailés : foudroyants archanges de la Pologne. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.74,75 Troupes. Hussards : les yeux de l’armée en campagne. Notules :  
    Rendu célèbres par le dégagement en 1683 de Vienne assiégés par les Ottomans, les hussards ailés sont la  
    cavalerie lourde du royaume de Pologne du XVIe au XVIIIe siècle. Au départ, cavalerie légère mercenaire 
    d’origine hongroise ou serbe, ils deviennent à la fin du XVIe siècle une cavalerie lourde au recrutement  
    aristocratique.    

 — http://www.armae.com/blog/les-hussards-ailes-polonais.html  10 Juin 2016 

http://www.armae.com/blog/les-hussards-ailes-polonais.html


HUSSITES. Le hussisme, est un mouvement protestant du quinzième siècle, en Bohême. L’Église hussite. Les hussites  
     sont les membres d’une secte fondée par Jean Hus, qui renouvela les doctrines des vaudois. Wicliff était le  
     grand docteur de Jean Hus, aussi bien que de tout le parti des hussites.  

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.74-78 La guerre oubliée. Les Hussites, premiers feux de la Réforme. 
    +Notules : Catharisme, Saint Empire romain germanique, John Wycliffe, Concile, Tannenberg, Sigismond  
    Korybutovic.  

 — Bossuet, Histoire des variations des Églises protestantes XI, 164) 
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

HYDACE DE CHAVES. Hydace de Chaves (En latin Hydatius ; on trouve aussi « Idace » ou « Hidace ») est un évêque  
     de la péninsule Ibérique au ve siècle, évêque de la province Gallaecia selon ses affirmations rapportées dans  
     sa chronique (Hydatii Gallaeciae episcopi chronicon). Son voyage en Orient fut pour lui très important. En  
     dehors du dépaysement qu'ont dû provoquer la Palestine et l'Égypte sur un jeune galicien, sa rencontre avec  
     saint Jérôme, alors moine à Bethléem, fut si marquante qu'il l'évoque à deux reprises dans sa Chronique. Il  
     en conçut peut-être le projet d'écrire cette Chronique, qui est une continuation de celle de saint Jérôme.  
     Rentré en Hispanie, Hydace opère une « conversion ». Il ne s'agit pas de la conversion d'un païen au  
     christianisme, - comment alors expliquer son voyage en Orient -, mais plutôt de son entrée dans la  
     cléricature (416) avant de devenir, en 427, évêque d’Aquae Flaviae (actuellement Chaves, ville de la province  
     romaine Gallaecia). 
 — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.72-76 Bagaudes, les insurgés de la Gaule romaine. Notule : Hydace. 
HYDASPE, Bataille d’ (327 av.J.-C.)  La bataille de l'Hydaspe oppose Alexandre le Grand à Pôros, râja indien du  
     royaume de Paurava, en juillet 326 av. J.-C. sur les rives de l'Hydaspe (ou Hydaspes), la Jhelum moderne,  
     sur le territoire actuel du Pakistan. Les soldats macédoniens sont confrontés pour la première fois à un  
     nombre important d'éléphants de guerre. Alexandre traverse en personne l'Hydaspe, quelque vingt-cinq  
     kilomètres en amont, avec une troupe d'élite formée d'Hypaspistes et de Compagnons. Averti, Pôros, voyant  
     toujours sur l'autre rive le corps de troupe principal, ne craint pas le danger. Pôros envoie seulement une  
     petite troupe de cavaliers commandée par l'un de ses parents (fils, frère ou neveu) pour s'opposer à 
     Alexandre. Il commet là une erreur car son bataillon est défait et son parent tué. Lorsque la bataille débute  
     réellement, la cavalerie d'Alexandre est à droite de la ligne de front, tandis que la phalange, commandée par  
     Cratère, a pour ordre de traverser le fleuve au cas où Pôros ferait face à Alexandre avec toutes ses troupes.  
     L'armée indienne est rangée avec la cavalerie sur les deux flancs, les éléphants de guerre en avant, et  
     l'infanterie derrière les éléphants. Ces éléphants de guerre offrent une difficulté nouvelle. Alexandre doit en  
     effet revoir sa stratégie habituelle qui consiste à couper les lignes adverses afin de lancer la cavalerie dans  
     l'ouverture ; ce qui a été d'une efficacité redoutable à la bataille de Gaugamèles. De plus, les éléphants  
     indiens rendent les chevaux macédoniens si nerveux qu'ils refusent de charger de front les pachydermes.  
     Alexandre est donc forcé de modifier sa stratégie. Il envoie donc un groupe de cavaliers contourner les  
     Indiens afin de les attaquer par l'arrière. Alexandre débute la bataille par une charge de cavalerie sur le flanc  
     gauche des Indiens. Pôros le renforce en y transférant une partie de sa cavalerie de son flanc droit ; ce qui  
     permet à la cavalerie macédonienne envoyée pour contourner l'armée indienne de la prendre par l'arrière,  
     comme Alexandre l'a prévu. La cavalerie indienne peut être détruite, sans forcer la cavalerie macédonienne à  
     approcher les éléphants. Pendant ce temps, les phalangites macédoniens et l'infanterie perse, qui ont  
     traversé le fleuve, stoppent brutalement la charge des éléphants qui leur font face. Un grand nombre de  
     cornacs des éléphants sont tués et les forces d'Alexandre entourent bientôt l'armée indienne. Après de  
     lourdes pertes, Poros, cerné et gravement blessé, se rend avec les honneurs à Alexandre aux termes de  
     négociations. Justin prétend, au contraire des autres auteurs antiques, qu'Alexandre et Pôros se seraient  
     livré un combat singulier. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.66-70 Hydaspe : Alexandre aux limites de son rêve conquérant. 
    Notules : hippacontistes, Héphaestion, Arrien, Kratéros. +Carte (67 & carte de la bataille 70) Illustrations : 
    L’arc indien (68)  

 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.112 Courrier. Hydaspe : Héphaestion est bien mort… après la bataille.  
HYPASPISTES.  

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. Alexandre (36-37) 
    « Philippe II a inventé, par nécessité,, une phalange du pauvre » (38-39) +Carte des conquêtes d’Alexandre 
    (36-37) Notules : Hypaspistes (porte-boucliers) (39) Polybe, Diodore de Sicile (41) 

 — Wikipédia, 14 Septembre 2016 
HYRBA, Bataille d’ (553 av. J.-C.) Bien que la seule source sur la bataille qui nous soit parvenu est un compte rendu 
     détaillé de Nicolas de Damas (Syrien, secrétaire et professeur d'Hérode le Grand, Ier siècle av.J.C), d'autres  
     historiens bien connus comme Hérodote (Historien Grec, 484-v.425), Ctésias de Cnide (Médecin Grec  
     d'Artaxerxès II, historien de la Perse et de l'Inde, mort v.398), et Strabon (Géographe Grec, v.63 av.J.C-v.23 
     ap.J.C), mentionnent aussi cette bataille dans leurs propres ouvrages. L'issue de la bataille fut tel coup dur  
     pour les Mèdes, que leur Roi Astyage (585-550 ou 549) décida d'envahir personnellement la Perse. Voir aussi 
     à Bataille de la Frontière persane 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.13-16 Beginning greatness. Cyrus and the conquest of Media (Médie) 
    The battle of Hyrba (13-14)  

 — Antikforever.com  (3 Février 2017) pour le roi Astyage 
— Wikipédia, 3 Février 2017 

IBM (Internatinal Business Machines)  
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.19 Shoah : nouvelles révélations sur le rôle d’IBM. 



IBN KHALDUN.  Ibn Khaldun (né le 27 mai 1332 à Tunis et mort le 17 mars 1406 au Caire), est un historien,  
     philosophe, diplomate et homme politique ifriqiyen, issu d'une famille andalouse d'origine arabe. Ibn  
     Khaldoun est aussi un historien de premier plan auquel on doit la Muqaddima (traduite en Prolégomènes),  
     qui est en fait son Introduction à l'histoire universelle et à la sociologie moderne, et Le Livre des exemples ou  
     Livre des considérations sur l'histoire des Arabes, des Persans et des Berbères. Dans ces deux ouvrages  
     résolument modernes dans leur méthode, Ibn Khaldoun insiste dès le début sur l'importance des sources, de  
     leur authenticité et de leur vérification à l'aune de critères purement rationnels. Georges Marçais affirme que  
     « l'œuvre d'Ibn Khaldoun est un des ouvrages les plus substantiels et les plus intéressants qu'ait produit  
     l'esprit humain ». 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.42 notice (43) 
— Wikipédia, 15 Novembre 2016 

IBN SÉOUD. Abdelaziz ben Abderrahmane Al Saoud, dit Ibn Séoud parfois écrit à l'anglaise Ibn Saoud, en arabe (né le  
     15 janvier 1876 ou le 24 novembre 18801 à Riyad et mort le 9 novembre 1953 à Taïf), est le fondateur du  
     troisième État saoudien. Du 8 janvier 1926 à sa mort, il fut le second roi du Hedjaz et du Nejd, et le premie  
     roi de l'Arabie saoudite moderne.  

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.27 Q&R. Est-il vrai qu’Ibn Séoud, le fondateur du royaume dominant la 
    péninsule arabique fut le plus grand conquérant du XXe siècle? 
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

IÉNA, Bataille (1806) la forteresse de Stettin et participant à toutes les grandes charges. La bataille d'Iéna s'est 
     déroulée le 14 octobre 1806, à Iéna (Allemagne, actuel land de Thuringe) parallèlement à la bataille  
      d'Auerstaedt. Les Français commandés par Napoléon et les Prussiens commandés par le général de  
     Hohenlohe, s'y combattent pendant la Campagne de Prusse et de Pologne. S'assurant d'une position en 
     surplomb dès le début de la bataille, Napoléon y remporte une victoire totale qui, couplée à celle  
     d'Auerstaedt du maréchal Davout, précipite la fuite de l'armée prussienne, augurant déjà la fin de la  
     campagne de Prusse. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.76 Troupes. Hussards : les yeux de l’armée en campagne. Notules :  
    À Iéna, Napoéon avec le gros de ses forces écrase 40% de l’armée du générl Hohenlohe.   
— Wikipédia, 17 Décembre 2016  

ÎLE DE PÂQUES. L'île de Pâques, en rapanui Rapa Nui (« la grande Rapa »), en espagnol Isla de Pascua, est une île du 
     Chili isolée dans le sud-est de l’océan Pacifique, particulièrement connue pour ses statues monumentales (les 
     moaï) et son écriture océanienne unique, le Rongo-Rongo. L’île se trouve à 3 680 kilomètres des côtes 
     chiliennes et à 4 050 kilomètres de Tahiti, l’île habitée la plus proche étant l'île Pitcairn à plus de 2 000 
     kilomètres à l’ouest. À ce titre, il s'agit du lieu habité le plus isolé du monde, après l'île de Tristan da Cunha. 
     L’île de forme triangulaire, d'environ 23 kilomètres dans sa plus grande dimension, couvre 163,6 km2. La 
     population comptait 3 304 habitants en 20021. Son chef-lieu est Hanga Roa. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.14 L’Île de Pâques n’a pas été victime de la guerre. 
— Wikipédia, 13 Mai 2016   

ILIOUCHINE. L'Iliouchine Il-2 Chtourmovik (ou Sturmovik) était l'un des meilleurs avions d'attaque au sol de la Seconde 
     Guerre mondiale et il fut produit par l'URSS en grande quantité : plus de 36 163 exemplaires, ce qui est le  
     record absolu de production pour un appareil militaire. Il fut surnommé « Le Bossu » par les soviétiques et  
     « La Mort Noire » par les Allemands 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.92-96 Sturmovik vs Stuka : le match de l’appui au sol. Notices : 
    Iliouchine, Junkers Ju 87, Ernst Udet. 
— Wikipédia, 3 Août 2016 

ILLYRIE. L’Illyrie est un royaume fondé à Shkodra, Albanie actuelle, en -385, par le roi Bardylis (-385/-358). Annexée  
     par Rome durant l'Antiquité, elle désignera plus tard une région historique des côtes de la rive orientale de  
     l'Adriatique, correspondant à peu près actuellement à l'ouest de la Croatie, de la Slovénie, de la Bosnie- 
     Herzégovine,du Montenegro de l'Albanie et du Kosovo. Les Illyriens apparaissent vers le xxe siècle av. J.-C.  
     C'est un peuple de souche indo-européenne qui comprenait des Dalmates et des Pannoniens, avant l'arrivée  
     des Slaves dans les Balkans au viie siècle. Vers -1300, ils s'établissent sur les côtes nord et est de 
     l'Adriatique. Au début du xxie siècle, les archéologues les associent à la culture de Hallstatt. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.53 +Notes. 
ÎLOT DE PORTE-AVIONS. Depuis le milieu de la Seconde Guerre Mondiale, les superstructures d'un porte-avions se 
     trouve rassembler sur un ilôt situé sur le coté tribord du bâtiment.  

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.7,8 (notule). 
 — Aéronavale & Porte-avions,  
       http://www.aeronavaleporteavions.com/viewtopic.php?f=70&t=2334#p16414  (27 juillet 2016) 
IMMELMANN, Max. Pilote. Max Immelmann (21 septembre 1890 à Dresde - 18 juin 1916) est un as de l’aviation  
     allemand de la Première Guerre mondiale. 
 — Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.82-86 Fokker E.I le chasseur qui les invente tous. Notule : Max  
     Immelmann.  
IMMORTELS, Voir Les Mélophores 
 
INCAS. Voir à Civilisation inca, et aussi à Empire inca 
 
INCIDENT DE MUKDEN, ou de Mandchouri. L'incident de Mukden (ou incident de Mandchourie) a eu lieu le 18  
     septembre 1931 en Mandchourie du Sud, lorsqu'une section de voie ferrée, appartenant à la société  

http://www.aeronavaleporteavions.com/viewtopic.php?f=70&t=2334#p16414


     japonaise Chemins de fer de Mandchourie du Sud (Minami Manshū Tetsudō Kabushiki-gaisha), près de  
     Moukden (aujourd'hui Shenyang), a été détruite. Cet attentat a été planifié par les Japonais redoutant une  
     unification de la Chine sous l'égide du Guomindang, perçue comme une menace contre la prééminence  
     japonaise dans la région. Les militaires japonais accusent les Chinois d'avoir perpétré l'attentat, donnant ainsi  
     le prétexte à l'invasion immédiate du Sud de la Mandchourie par les troupes japonaises, et la création  
     quelques mois plus tard de l'État fantoche du Mandchoukouo, sous l'autorité théorique de l'ex-empereur de  
     Chine, Puyi. Cet incident « provoqué » n'est pas unique en son genre. Des procédés similaires sont utilisés  
     sous l'impulsion du général Tanaka entre la fin des années 1920 et l'invasion du reste du territoire chinois,  
     pour tenter de justifier l'expansionnisme japonais en Asie. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.56-60 En 1937, à Shanghai, le Japon ambrase l’Asie. 
 — Wikipédia, 27 Juin 2016 
INCIDENT DE SHANGHAI (1937) Les noms de guerre de Shanghai, bataille de Shanghai, incident du 28 janvier dans  
     l'historiographique chinoise), ou premier incident de Shanghai (dans l'historiographie japonaise, le Second  
     incident de Shanghai étant la bataille de 1937) sont utilisés pour désigner un conflit armé ayant opposé  
     l'Empire du Japon à la République de Chine peu après le début de l'invasion de la Mandchourie (1931). Ce  
     fut l'un des préludes à la seconde guerre sino-japonaise (1937-1945). 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.57, 58 +notule. 
 — Wikipédia, 27 Juin 2016 
INDIAMAN. Un indiaman (littéralement : « homme des Indes » ; pluriel : indiamen) était un navire affrété ou armé sous 
     licence par la Compagnie anglaise des Indes orientales (HEIC pour « The Honourable East India Company 
     »). La Compagnie des Indes Orientales avait un monopole accordé par la reine Élisabeth Ire pour tout le 
     commerce entre le cap de Bonne-Espérance et le cap Horn. Ce monopole fut progressivement restreint au 
     cours des XVIIIe et XIXe siècles. Les indiamen naviguaient habituellement entre l'Angleterre et l'Inde en 
     passant par le cap de Bonne-Espérance ; certains desservaient la Chine. Le retour s'effectuait par la même 
     route. Le périple complet prenait en moyenne 18 mois. Les principaux ports desservis en Inde étaient 
     Bombay, Madras et Calcutta. Les indiamen étaient conçus pour transporter à la fois des passagers et des 
     marchandises, tout en ayant la capacité de repousser l'attaque de corsaires : leur conception en faisait une 
     catégorie de navire à part. À l'époque des guerres napoléoniennes, certains indiamen emportaient un 
     armement considérable ; ils étaient souvent peints de façon à ressembler à des navires de guerre. Quelques- 
     uns de ces navires furent même rachetés par la Royal Navy et, dans certains cas, repoussèrent des attaques 
     françaises. Un de ces affrontements les plus connus est la bataille de Poulo Aura qui se déroula dans l'océan 
     Indien en 1804 : un convoi composé d'indiamen et d'autres navires marchands combattit avec succès contre 
     une escadre française commandée par l'amiral de Linois. Les indiamen étaient les plus grands navires 
     marchands de construction courante à la fin du XVIIIe siècle et au début du XIXe siècle ; leur tonnage était 
     généralement compris entre 300 et 1200 tonneaux. Le Earl of Mansfield et le Lascelles, construits à Deptford 
     en 1795, et qui comptaient parmi les plus grands des indiamen, furent rachetés par la Royal Navy pour être 
     transformés en navires de lignes de 56 canons. Rebaptisés respectivement HMS Weymouth et HMS Madras, 
     ils jaugeaient 1426 tonneaux, pour 53,3 mètres de longueur hors-tout (175 pieds), 44 m de longueur de 
     quille (144 pieds), 13,1 m de large (43 pieds) et 5,2 m de tirant d'eau (17 pieds). Un autre indiaman, datant 
     de la même époque et à l'histoire remarquable, est le Lord Warley de 1176 tonnes, construit au chantier 
     Perry à Blackwall (Londres) en 1795, puis vendu à la Royal Navy et rebaptisé HMS Calcutta. En 1803, il fut 
     utilisé comme transport de troupes pour établir une colonie à Port Phillip (Australie), puis la déplacer, 
     quelques années plus tard, à Hobart en Tasmanie. Le HMS Calcutta fut capturé par les Français en 1805 et 
     brulé par la Royal Navy lors de la bataille de l'ile d'Aix en 1809. Le HMS Glatton, indiaman acquis par la Royal 
     Navy, prendra part aux combats de Camperdown et de Copenhague. Il semble que les officiers de la Royal 
     Navy n'appréciaient pas d'être affectés sur un de ces navires militarisés. Pour pouvoir emporter les lourds 
     canons, la coque des indiamen était plus large à la flottaison qu'au niveau du pont supérieur (coque 
     frégatée), comme c'était le cas couramment pour les navires de guerre de l'époque ; les canons, placés sur 
     le pont supérieur, se trouvaient ainsi plus près de l'axe du navire, ce qui permettait de préserver sa stabilité. 
     Pour accroitre la similitude avec les navires de guerre, il était fréquent que deux bandes horizontales jaunes 
     soient peintes sur leurs flancs en soulignant la ligne des sabords. Ces navires comportaient deux ponts, qui 
     couraient de la poupe à la proue, pour les logements de l'équipage ainsi qu'une dunette à l'arrière ; la 
     dunette et le pont en dessous étaient éclairés par des galeries à fenêtres carrées; pour soutenir le poids de 
     ces galeries la coque avait des lignes pleines à l'arrière. Cette disposition pénalisante ne fut généralement 
     par reprise sur les types de navires construits par la suite, qui étaient en conséquence plus rapides; les 
     indiamen étaient donc désavantagés sur les routes commerciales, surtout quand il ne fut plus nécessaire 
     d'armer les navires. Avec la réduction progressive du monopole de la HEIC, les commandes pour ces navires 
     de commerce lourds et armés diminuèrent ; dans les années 1830, un nouveau modèle de navire, plus 
     élancé et plus rapide, fit son apparition : la frégate Blackwall2, conçue pour les routes de l'Inde et de la 
     Chine, qui se rapprochait plus de la silhouette des clippers américains. L'épave d'un des plus grands 
     indiamen, l’Earl of Abergavenny, se trouve toujours dans la baie de Weymouth, dans le Dorset, Angleterre. 
     Ce mot est également utilisé comme traduction du néerlandais Oostindiëvaarder de la Compagnie 
     néerlandaise des Indes orientales. Voir aussi Corsaires 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.74 Notes.  
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.70-74 Grand-Port, 1810 : une victoire pour l’honneur. Indiaman (Notes) 

 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
 INDIENS D’AMÉRIQUE – Guerre – États-Unis – 16e siècle  



— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.31 Q&R. Pourquoi le choc biologique entre Européens et  
    Amérindiens lors de la découverte de l’Amérique a-t-il tourné à l’avantage des premiers? 

INDIENS D’AMÉRIQUE – Guerre – États-Unis – 19e siècle  
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.32 L’on parle toujours de l’échec de Custer à Little Big Horn. Mais y a-t-il 
    eu d’autres victoires indiennes contre les Américains?  
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.54-58 Troupes.  Tuniques bleues : les cavaliers de la frontière. 

INDIENS D’AMÉRIQUE –  Histoire précolombienne Voir Civilisations précolombiennes 
 
INDOCHINE, Guerre d’ , Voir Guerre d’Indochine (1946-1954) 
INDUSTRIE AÉRONAUTIQUE – États-Unis – 20e siècle 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.18-26 À Willow Run, un B-24 toutes les 59 minutes. Voulu par 
     Roosevelt est né en 1941 dans le Michigan. 
INDUSTRIE DE L’ARMEMENT – France 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.32 Q&R. Sous l’Occupation, quelle a été la contribution forcée de 
    l’indusrie de l’armement française à l’effort de guerre nazi?  
— Wikipédia, 20 Octobre 2016 

INFANTERIE. L'infanterie est l'ensemble des unités militaires devant combattre à pied, le soldat étant 
    appelé fantassin. Le mot est emprunté de l'italien infanteria, dérivé de infante (enfant) qui prit 
    au XIVe siècle le sens de « jeune soldat, fantassin ». L'infanterie de marine désigne 
    spécifiquement les troupes d'infanterie de la Marine de guerre, habituellement embarquées à 
    bord des navires. En France, ces troupes font partie de l'armée de terre. L'infanterie de l'armée 
    de terre peut être acheminée par divers moyens sur le lieu des combats depuis XXe siècle : 
    les troupes de l'infanterie motorisée se déplacent et combattent à pied et sont transportées par 
    des véhicules à roues (blindés ou non) sur le lieu de la bataille. Ils ne disposent pas de véhicules 
    de transport blindés pour assurer leur progression ; les troupes de l'infanterie mécanisée sont 
    transportées par des véhicules de transport blindés chenillés et accompagnent la progression 
    des blindés afin de réduire les nids de résistance qui entraveraient le passage des chars lourds ; 
    les troupes aéroportées et les unités parachutistes, entraînées pour effectuer des missions 
    spéciales en terrain ennemi, sont transportées par voie aérienne (avions ou hélicoptères de 
    transport de troupes et planeurs). Elle se différencie traditionnellement de la cavalerie, même s'il 
    a existé des unités d'infanterie montée, troupes se déplaçant à cheval, mais combattant à pied. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.34 Q&R. Le mot « Infanterie » 
— Wikipédia, 8 Septembre 2013 

INFANTERIE FRANÇAISE 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.90-97 Les combattants. Poilu de 1914, appelé en Algérie, engagé de  
    l’opération Daguet. Quest-ce qui a changé?  Résumé. L’infanterie, reine des batailles?  On a cru pouvoir le  
    remplacer, mais le fantassin est resté irremplaçable dans tous les conflits que la France a affrontés depuis la 
    Grande Guerre. Mais que de différences, morales, technologiques, tactiques…entre le « poilu » appelé de 
    1914 et le « pro » de 1991. Seul le poids du barda na pas changé.  Revue de détail d’un siècle de 
    mutations. Chapitres : 1914, Le fantassin en képi sacrifié (92) Août 1914, les Français avancent en ligne et  
    tirent par salves : grave erreur! (92) Un encadrement trop peu formé (92) La quantité au détriment de la  
    qualité (93) 1959, la guerre d’Algérie et le fantassin de devoir (94-95) En Algérie, les unités mobiles sont le  
    fer de lance de l’armée (95) 1991, l’opération Daguet et le nouveau fantassin professionnel (96-97) Une  
    puissance de feu trop limitée (96) La guerre du Golfe pointera les faiblesses de l’infanterie française (97) 

INFANTERIE ROMAINE AU COMBAT. Déploiement pour le combat. disposition en ligne triple. L'infanterie romaine se  
     déployait face à l'ennemi et à l'époque de la République, elle se déployait en trois lignes dans une formation  
     appelée « triplex acies », chacune d'entre elle avait généralement huit rangs en profondeur. Les hastati  
     formaient la première ligne (la plus proche de l'ennemi), les principes tenaient la deuxième ligne et les  
     vétérans triarii occupaient la troisième ligne. Ceux-ci empêchaient la panique ou une retraite non autorisée  
     des premiers rangs et étaient parfois utilisés comme réserve dans la bataille. En cas de défaite imminente,  
     les première et deuxième lignes se reformaient derrière la ligne des triarii en vue d'une contre-attaque ou  
     d'une retraite ordonnée. Comme recourir aux triarri n'arrivaient que dans les cas extrêmes, l'expression latine  
     ad triarios rediisse (tomber sur les triarii) signifiait une situation désespérée. Dans ce système en trois lignes,  
     les écrivains romains expliquent que les manipules adoptaient une formation en quinconce lors du  
     déploiement mais avant l'engagement. Dans la première ligne, les manipules d'hastati laissaient des espaces  
     entre elles. Les principes de la deuxième ligne et les triarii de la troisième faisaient de même en se 
     positionnant derrière les espaces laissés par la ligne devant eux. L'infanterie légère ou les vélites se tenaient 
     en une ligne continue mais désordonnée. Les manœuvres étaient très complexes du fait de la poussière 
     soulevée par des milliers de combattants et des cris des officiers tentant de maintenir l'ordre. Plusieurs 
     milliers d'hommes devaient se positionner à la bonne place aux côtés de l'infanterie légère et de la cavalerie.  
     Une fois en position, la ligne de front pouvait atteindre plus d'un kilomètre. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.49-52 Roman Heavy infantry on the battlefield. Lines and limits.  
    Chapitres: Problems in maintaining cohesion (49) Lines breaking from the rear (50) The tide of battle 
    swings (51) Understanding behaviour (52) Bibliographie (52) Illustrations: Portrait de Jules César jeune  
    (50) Portrait de Plutarch (52)   
— Wikipédia, 4 Février 2017 

INGÉNIEURS MILITAIRES ROMAINS 



— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.47 Les ingénieurs militaire, excellents pontonniers. +Illus. 
Ingram, Katrina. Historienne 
 — Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.6-58 Article. The Normans in Ireland (6-8) 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE MILITAIRE 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.90-91 Tambours et trompettes, les voix de la guerre.  
INSULINDE. L'Insulinde ou Asie du Sud-Est insulaire, autrefois appelée Malaisie, archipel malais ou encore archipel  
     indien, est un vaste archipel montagneux s'étendant entre l'Indochine et l'Australie et entre les océans  
     Indienet Pacifique. Il comprend les pays et territoires suivants : le Brunei ; l'Indonésie, à l'exception de la  
     Nouvelle-Guinée occidentale ; les Philippines ; le Timor oriental ; la Malaisie orientale (située sur l'île de  
     Bornéo), soit les États de Sarawak et de Sabah et le territoire fédéral de Labuan ; le territoire indien des îles  
     Andaman-et-Nicobar. Cet archipel compte ainsi deux millions de kilomètres carrés, ce qui en fait le plus vaste  
     de la terre. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.48 +Notes. Le Japon (en 1940) à la conquête des pétroles de 
    l’Insulinde 

 — Wikipédia, 12 Juin 2016 
     désignée en anglais sous le nom de Malayan Emergency - État d'urgence malais) s'est déroulée à partir de  
     1948 sur le territoire de l'actuelle Malaisie, encore colonie britannique. L'état d'urgence, déclaré par le 
     gouvernement colonial britannique de la Malaisie en 1948 contre l'insurrection menée par l'Armée nationale 
     de Libération des Peuples de Malaisie du Parti communiste malais, n'a été levé qu'en 1960, par le  
     gouvernement de la Malaisie indépendante. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.18-26 Caméra au poing. Les Anglais en Malaisie. Une conrtre- 
    insurrection réussie. Résumé. De 1948 à 1960, la lutte des Britanniques contre le Parti communiste  
    malaisien (PCM) et son « armée de libération des peuples de Malaisie (ALPM) constitue un des rares succès  
    d’une armé occidentale face à une guérilla moderne.  Notule : Le conflit en Malaisie est le premier à avoir  
    été qualifié de « lutte contre des terroristes » compte tenu des modes d’action des rebelles du PCM. Ceux-ci  
    assassinent les Européens ou les « collaborateurs » et multiplient les attendats comme, en octobre 1951,  
    celui du train postal de Johor (23) Carte (26) Bibliographie (26) 
— Wikipédia, 5 Décembre 2016  

INSURRECTIONNELS, Conflits 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.28 Q&R. Des armées qui se structurent pour l’emporter dans des conflits  
    insurrectionnels sont-elles encore aptes à gagner des guerres dites » conventionnelles » de haute intensité?    

INTERDICTION MARITIME. L’interdiction maritime est un terme militaire décrivant une stratégie pour interdire à  
     l'ennemi d'utiliser la mer sans nécessairement chercher à contrôler celle-ci pour son propre usage. C'est une  
     stratégie moins ambitieuse que le contrôle de la mer et peut potentiellement être effectuée dans une guerre  
     asymétrique ou en maintenant une flotte de dissuasion qui menace d’opérations offensives sans les mener.  
     Au cours de la Première Guerre mondiale et la Seconde Guerre mondiale, l'Allemagne conduisit une stratégie  
     d’interdiction de la mer en utilisant des sous-marins. En raison de la supériorité écrasante de la flotte de  
     surface de la Marine royale britannique, la marine allemande avait peu d'espoir de prendre le contrôle de la  
     haute mer, mais avec les sous-marins allemands pouvait espérer vaincre les Britanniques en étouffant leur  
     accès au commerce maritime vital pour eux. Durant les deux guerres, le Royaume-Uni résista avec succès à  
     la stratégie allemande grâce à une combinaison de rationnement strict et au développement d’armes et des  
     techniques anti-sous-marins. Pendant la guerre froide, l'Union soviétique investit massivement dans les sous- 
     marins et aurait probablement poursuivi une stratégie similaire d’interdiction maritime en cas de guerre avec  
     les puissances de l'OTAN. Depuis la Seconde Guerre mondiale, l'exemple le plus historiquement notable  
     d'une stratégie d’interdiction fut la « guerre des pétroliers », dans lequel l'Iran et l'Irak cherchèrent à fermer  
     le golfe Persique. L’interdiction maritime moderne fait appel aux armes d’interdiction de zone, par exemple  
     dans le cadre d'une puissance terrestre utilisant des missiles basés à terre pour frapper des cibles maritimes.  
     Ces missiles peuvent suivre une trajectoire balistique ou de missile de croisière (avec suivi de terrain). En  
     réponse à ces menaces, la marine américaine développa le Littoral Combat Ship. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.84-88 Doctrine. Gorchkov, le démiurge de la puissance maritime 
    soviétique. Notule : L’interdiction navale (sea denial) et contrôle naval (sea conrol) deux visions différentes  
    de la puissance maritime et définition. 

 — Wikipédia, 8 Décembre 2016 
INTERNATIONAL COMMUNISTE. L'Internationale communiste, souvent abrégée IC (également appelée Troisième  
     Internationale ou Komintern d'après son nom russe, était une organisation née de la scission de  
     l'Internationale ouvrière réalisée le 2 mars 1919 à Moscou sous l'impulsion de Lénine et des bolcheviks. Elle 
     regroupait les partis communistes partisans du nouveau régime soviétique, beaucoup étant issus de scissions  
     au sein des partis socialistes et sociaux-démocrates de la IIe Internationale. L'Internationale communiste  
     représente durant la première partie du xxe siècle, à l'échelle internationale, la mouvance communiste  
     alignée sur l'URSS. Elle était dirigée par le Parti communiste de l'Union soviétique, bien que ce dernier  
     entretînt toujours la fiction qu'il n'en était qu'une section parmi d'autres. Elle était théoriquement sans  
     rapport avec l'État soviétique, bien qu'elle fût de plus en plus mise par Staline au service de ses intérêts. Si  
     les directives étaient élaborées à Moscou, la plaque tournante du Komintern pour l'Europe occidentale étai 
     Berlin jusqu'à l'avènement d'Hitler en 1933, puis Paris jusqu'en 1943 et la dissolution de l'Internationale  
     communiste. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.69 Komintern. 
 — Wikipédia, 17 Juin 2016 



INVASION NORMANDE DE L’IRLANDE (1168-1175) L'Invasion normande de l'Irlande est une expédition militaire 
     normande en Irlande, qui débuta le 1er mai 1169, sur la demande du roi de Leinster, Dermott MacMurrough  
     alors en exil. Le roi Henri II d'Angleterre accepta que Dermott recrute à cet effet un certain nombre de ses  
     chevaliers, puis se rendit lui-même en Irlande le 18 octobre 1171. Ses expéditions aboutirent à long terme à 
     la domination anglo-normande sur l'île. Sa conséquence immédiate fut la fin des hauts-rois d'Irlande. Le  
     premier chevalier normand à débarquer en Irlande fut Richard FitzGodbert de Roche en 1167, mais il fallut  
     attendre 1169 pour voir le gros des troupes normandes, galloises et flamandes débarquer dans le comté de  
     Wexford. En peu de temps, le Leinster fut regagné, et Diarmait MacMurrough prit le contrôle de Waterford et  
      de Dublin. Strongbow se maria avec la fille de Diarmait, Aoife, et fut désigné comme l'héritier du royaume  
     de Leinster. Ce dernier point causa la consternation d'Henri II, qui craignit là l'instauration en Irlande d'un  
     État normand rival. Aussi se résolut-il à se rendre au Leinster pour y affirmer son autorité. Henri débarqua  
     avec une importante flotte à Waterford en 1171, devenant ainsi le premier roi d'Angleterre à fouler le sol  
     irlandais. Waterford et Dublin furent toutes deux proclamées cités royales. Le successeur d'Adrien IV, le pape  
     Alexandre III, ratifia en 1172 la cession des terres irlandaises à Henri II, qui les attribua à son plus jeune fils,  
     Jean Sans terre avec le titre de Dominus Hiberniae (« seigneur d'Irlande »). Quand, de façon inattendue,  
     Jean, cinquième fils d'Henri II, succéda à son frère sur le trône anglais, la seigneurie d'Irlande tomba dans  
     les possessions de la Couronne anglaise. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.6-58 The Normans in Ireland (6-8) Wild people. Gerald of Wales or  
    Giraldus Cambrensis) on the « Conquest of Ireland » Topografia Hiberica (Topography of Ireland) (9-12)  
    Irish warfare during the Norman invasion (13-17) Nature of Irish armies (13) Irish arms and armour (14) 
    Twelfth-century Irish warfare (15) Irish warfare in European context (17) Irish defences. A look at Ringforts  
    in Ireland (18-19) Types of ringforts (18) Historical context (19)  Reclaiming the throne. The high King fights 
    back. Struggle for the high-kingship (20) The conflict with Diarmait (21) Dublin under siege (24) The last  
    high-king of Ireland (25) (20-25) Strongbow. The life and times of Richard de Clare (26-33) An offer he  
    could not refuse (26) Groundwork (27) Richard de Clare’s Rubicon (28) Less talking, more raiding (28) 
    Strongbow rex (29) King’s man (29) Justiciar of Ireland (32) Loss of a molar (33) Fortress Ireland? Anglo- 
    Norman castles in Ireland (34-39) Timberand-earth ring castles (34-35) The stone castles (36) Slaughter.  
    The Waterford massacre, AD 1170 (40-41)  Irish axemen. A picture from the Topographia Hiberniae (42-43) 
    Dress and equipment (42) Wielding the axe (43) One skeleton does not an army make. The added value of  
    battlefield archaeology (44-49) Theory (44) The location of the battle (45) The artefacts (47) Human  
    remains (48) Closing remarks (49)  Book of Kells. Ireland’s medieval treasure (50-52) Hidden cinema.  
    Medieval normans and irish on film (53-55) The Normas : a different story? (53) A fabulous exception (54)  
    Reviews : The Norman Commanders : Masters of Warfare (911-1135) Ambush! 
    Bibliographie (17,19,25,33,39,41,43,49,52,55)  
— Wikipédia, 10 Octobre 2016 

INVASIONS MONGOLES, Voir Conquêtes mongoles 
IRAN – Armement 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.32 Pourquoi les Américains ont-ils livré des armes à leur ennemis iraniens 
    dans les années 1980? 

IRGOUN. L’Irgoun, « organisation »), de son nom complet Irgoun Zvaï (ou Tzvaï) Leoumi « Organisation militaire 
     nationale »), parfois abrégé en I.Z.L., acronyme lui-même lexicalisé en Etzel), est une organisation armée 
     sioniste en Palestine mandataire, née en 1931 d’une scission de la Haganah, et dirigée à partir de 1943 par 
     Menahem Begin. Idéologiquement, elle s’affirme comme proche du parti de la droite nationaliste, le parti 
     révisionniste, surtout à partir de 1937, et a pour objectif la construction d’un État juif sur les deux rives du 
     fleuve Jourdain (en y incluant l’actuelle Jordanie). Après la proclamation de l’État d’Israël en 1948, la plupart 
     des éléments de l’IZL furent intégrés dans l’armée régulière. Les anciens membres de l’Irgoun ont 
     majoritairement créé fin 1948 le parti Herout (« Liberté »), qui est la matrice de l’actuel Likoud, parti de la 
     droite israélienne. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.7, 8 Notes. 
 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
IRLANDE – Histoire – 12e siècle 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.6-58 The Normans in Ireland (6-8) Wild people. Gerald of Wales or  
    Giraldus Cambrensis) on the « Conquest of Ireland » Topografia Hiberica (Topography of Ireland) (9-12)  
    Irish warfare during the Norman invasion (13-17) Irish defences. A look at Ringforts in Ireland (18-19)  
    Reclaiming the throne. The high King fights back (20-25) Strongbow. The life and times of Richard de Clare  
    (26-33) Fortress Ireland? Anglo-Norman castles in Ireland (34-39) Slaughter. The Waterford massacre, AD  
    1170 (40-41) Irish axemen. A picture from the Topographia Hiberniae (42-43) One skeleton does not an  
    army make. The added value of battlefield archaeology (44-49) Book of Kells. Ireland’s medieval treasure 
    (50-52) Hidden cinema. Medieval normans and irish on film (53-55) Ambush! (58) 
— Wikipédia, 10 Octobre 2016 

IRLANDE – Histoire, 1939-1945 
— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.56-58 Hitler’s Celts. Steven Taylor explores a bizarre 
    attempt to forge a Nazi-Celtic alliance during World War II.  Chapitres; Germans and Celts (56) Tartan  
    treason (56) The Irish brigqde (57) Snow in Wales (57) Breton bombers (58) The Perrot unit (58) Encadré:  
    Nazis in Cornwall? (58) Illustrations: Portraits de Ronald MacDonald Douglas who called for a Nazi-backed 
    “Celtic Union” in 1943 (57) Hermann Goertz, an Abwher agent (57) Eamon de Valera (57) Arthur Owen, a  
    Welsh nationalist (57) Members of Bezen Perrot (the Perrot Unit) an armed Breton nationalist group backed 



     by the Nazis (58) Joachim von Ribbentrop, Nazi Foreign Minister, who planned to take up residence at  
     Tregenna Castle in Celti Cornwall (58)  

IRONCLAD, Un navire de guerre blindé spécialement du milieu à la fin du 19ème siècle. Voir Cuirassé  
IRZYK, Albin Felix (1917-  Commande un régiment de blindés 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.8 notes bio. 
ISAAC DE L’ÉTOILE. Isaac de l'Étoile (vers 1105/1120 - vers 1178) est un moine cistercien et théologien du XIIe siècle. 
     Né en Angleterre et sans doute d'origine noble, il vient étudier en France, sans doute dans les écoles 
     cathédrales de Laon, Chartres et Paris. Il opte de devenir moine vers 1143, probablement à Pontigny, d'où il
     est envoyé en 1147 comme abbé à L'Étoile, près de Poitiers, qui avait rejoint deux ans auparavant l'Ordre 
     de Cîteaux, dans la filiation de Pontigny. Plus tard, avec quelques compagnons dont Jean de Trizay, il fonde  
     sur l'île de Ré le monastère des Châteliers ; on prétendra longtemps qu'il y termine son existence, alors qu'à 
     partir de 1985, grâce à la découverte de documents inédits, on est plutôt porté à penser qu'il meurt vers 
     1178 dans son abbaye de l'Étoile. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.65 Le Temple, prototype des ordres militaires. Notule. Né en  
    Angleterre, Isaac de l’Étoile est un moine cistercien : ilo obéit à la règle de l’abbaye de Citeaux,  
    interprétation rigoureuse de celle de saint Benoît. Théologien et philosophe néoplatonicien, il joue un rôle  
    important dans la formulation de la pensée médiévale. 
— Wikipédia, 20 Décembre 2016  

ISABEY, Eugène, peintre. Eugène Isabey, né Eugène Louis Gabriel Isabey le 22 juillet 1803 à Paris et mort le 25 avril  
     1886 à Montévrain, est un peintre, lithographe et aquarelliste français. 
 — Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.14-18 Les Cent-Jours, le chant du cygne napoléonien.  

    Peinture: Portrait de Marie-Louise et de son fils, éphémère Napoléon II, toile de Eugène Isabey, 1814 (16)  
— Wikipédia, 07 Janvier 2017 

ISANDHLWANA, Bataille de (1879) La bataille d'Isandhlwana est une bataille livrée le 22 janvier 1879 en Afrique du  
     Sud, pendant la guerre anglo-zouloue, et qui s'est soldée par l'une des plus grandes défaites coloniales  
     britanniques. L'Isandhlwana (également nommée Isandlwana ou Isandula) est une colline isolée dans la  
     province du KwaZulu-Natal. Isandhlwana veut dire la colline qui ressemble à un bœuf. Une armée de plus de  
     20 0001 Zoulous, commandée par Ntshingwayo Khoza et Mavumengwana Kamdlela Ntuli, balaie six  
     compagnies du 24e régiment d'infanterie britannique, un contingent de volontaires du Natal et des auxiliaires  
     Basotho, soit 1 700 hommes environ, sous les ordres du colonel Durnford et du lieutenant-colonel Pulleine. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.36 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Bataille d’Isandhlwana, un choc atypique, les 
    Zoulous écrasent une colonne britannique.  
— Wikipédia, 9 Décembre 2016  

ISLAM.  L'islam, soumission [à Dieu]) est une religion abrahamique s'appuyant sur le dogme du monothéisme absolu,  
     tawhid) et prenant sa source dans le Coran, considéré comme le recueil de la parole de Dieu, Allah) révélée  
     à Mahomet, Muḥammad), proclamé par les adhérents de l'islam comme étant le dernier prophète de Dieu,  
     au VIIe siècle en Arabie. Un adepte de l'islam est appelé un musulman ; il a des devoirs cultuels, les « piliers  
     de l'islam ». En 2010, le nombre de musulmans dans le monde est estimé à 1,6 milliard, soit 23,4 % de la 
     population mondiale, ce qui fait de l'islam la deuxième religion du monde après le christianisme et devant  
     l'hindouisme. C’est, chronologiquement parlant, le troisième grand courant monothéiste de la famille des  
     religions abrahamiques, après le judaïsme et le christianisme avec lesquels il possède un certain nombre  
     d'éléments communs. L’islam se répartit en différents courants, dont les principaux sont le sunnisme, qui  
     représente entre 80 et 85 % des musulmans, le chiisme et le kharidjisme. Les musulmans croient que Dieu 
     est indivisible (sans fils) et inimaginable (sans image) et que l'islam est la religion naturelle au sens où elle  
     n'a pas besoin de la foi en l'unicité divine pour constater l'existence de Dieu, cette vérité étant donnée toute  
     entière dès le premier jour et dès le premier Homme (soit Adam). Ainsi, elle se présente comme un retour  
     sur les pas d'Abraham (appelé, en arabe, Ibrahim par les musulmans) du point de vue de la croyance, le  
     Coran le définissant comme étant l'étalon-pied, la lieue de la Kaaba, le mille d'Abraham (milla ta Ibrahim),  
     c'est-à-dire une soumission exclusive à la volonté d'Allah. Le Coran reconnaît l'origine divine de l'ensemble  
     des livres sacrés du judaïsme et du christianisme, tout en estimant qu'ils seraient, dans leurs interprétations 
     actuelles, le résultat d'une falsification partielle: le Suhuf Ibrahim (les Feuillets d'Abraham), la Tawrat (le  
     Livre de Moïse identifié à la Torah), le Zabur de David et Salomon (identifié au Livre des Psaumes) et l'Injil  
       (l'Évangile de Jésus ). 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.36-41 Conquête arabe. De l’Indus aux Pyrénées en un siècle. 
    Histoire. Au teps du prophète Mahomet, fondateur de l’islam (570-632) Médine, base offensive de Mahomet  
    (36) 
— Wikipédia, 15 Novembre 2016 

ISRAËL.  
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.18 Actualités. Aou Djihad a bien été assassiné par un commando 
    israélien à Tunis. 
— Wikipédia, 10 Août 2016 

ISRAËL – Armement 
 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.8-15 Israël-Allemagne, achète son armement de l’Allemagne à partir de 
     1948. 
ISRAËL – Forces aériennes 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.8 Notes. 



ISRAËL – Forces armées 
 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.8-15 Israël-Allemagne, des relations à l’ombre de la Shoah.  
ISRAËL – Histoire - 1948 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.6-12 Exclusivité. «En 1948, dans le Néguev, nous improvisions tout le 
    temps » Le Haganah, l’Exodus, Orde Wingate, Gadna Irgoun, Lehi, Le Palmach, La Légion arabe, Ardon 
    Cohen (10 notes) Michael dit Miki Cohan (11 notes) +Carte (9) « Deir Yassin est le fruit de la haine 
    réciproque (9) 

ISRAËL – Relations – Allemagne 
 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.8-15 Israël-Allemagne, des relations à l’ombre de la Shoah.  
ISSERSON, Gueorgui (1898-1976) Isserson est l’un des théoriciens militaires soviétiques des opérations en profondeur  
     qui a été conçue dans les années 1930 par les théoriciens militaires soviétiques, notamment Mikhaïl  
     Toukhatchevski, Triandafillov, Isserson, Ammosov, Varfolomeev ou Kalinowski. D'un point de vue théorique, 
     l'ennemi est vu comme un système, qui tire sa force de son organisation, et non comme une cible matérielle.  
     Par ailleurs, les théoriciens militaires soviétiques considèrent qu'il n'est pas possible de détruire l'intégralité  
     du dispositif militaire adverse. L'objectif des opérations en profondeur est donc de détruire la cohésion du  
     système ennemi au niveau opératif, à l'articulation du stratégique et du tactique, et de créer ainsi un choc  
     opérationnel : l’oudar. 
 — Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.86-89 Fuller, le mentor de l’arme blindée. Notices : G. Isserson. 
 — Wikipédia, 3 Août 2016 
ISSOS, Bataille de (333 av J.-C.) La bataille d'Issos s'est déroulée le 1er novembre 333 av. J.-C.I 1 dans l'antique  
     Cilicie. Elle oppose l'armée d'Alexandre le Grand à celle de Darius III. L'armée macédonienne remporte une  
     victoire décisive sur l'armée perse pour la première fois commandée par Darius III en personne. Le lieu de la 
     bataille se situe près de l'actuel İskenderun en Turquie, aux abords d'un petit fleuve côtier appelé Pinaros  
     durant l'Antiquité, à 10 km environ au sud d'Issos. L'identification de ce fleuve côtier pose problème mais il  
     s'agirait bien de l'actuel Payas. Darius a l'avantage de mettre son armée la première en ordre de bataille. Il  
     se positionne au centre, juché sur son char avec sa meilleure infanterie, les 10 000 hoplites mercenaires, les  
     10 000 Immortels et sa cavalerie royale. Il place 20 000 fantassins légers (les Cardaces armés comme des  
     peltastes) sur les flancs de la montagne et dispose près de la côte, sur son aile droite, la plus grande partie  
     de ses cavaliers légers perses et mèdes. Thymondas, fils de Mentor de Rhodes et neveu de Memnon de  
     Rhodes, est un des commandants des mercenaires. Suivant le dispositif habituel, Alexandre dirige la  
     cavalerie des Compagnons sur le flanc droit tandis qu'il place sur le flanc gauche, appuyée au rivage, la  
     cavalerie thessalienne sous le commandement de Parménion. La phalange, disposée en retrait le long du  
     cours d'eau, est protégée sur ses flancs par des bataillons de peltastes. La bataille commence par un choc  
     entre les deux infanteries sur les rives du Pinaros, tandis que les frondeurs, archers et javeliniers perses ne  
     sont pas parvenus à diminuer la solide phalange. Les mercenaires grecs de Darius combattent avec vigueur 
     et parviennent un temps à rompre les phalangites de Cratère. Au même moment la cavalerie perse se heurte  
     à la résistance de Parménion qui tient l'aile gauche macédonienne. Appuyé par le corps d'élite des  
     Hypaspistes, Alexandre, à la tête de la cavalerie des Compagnons, défait l'aile gauche adverse et se rabat  
     vers le centre de Darius. Certaines sources antiques considèrent qu'Alexandre cherche à défier Darius en  
     combat singulier, mais cette manœuvre au centre semble au départ davantage dirigée contre les  
     mercenaires grecs. Pour autant une fois Darius en vue, Alexandre lance l'assaut contre lui ; la garde royale  
     perse oppose une vive résistance autour du char royal. Plusieurs satrapes et officiers de haut rang y laissent  
     la vie. Ses chevaux étant gravement blessés, Darius aurait été contraint de changer de quadrige, quand un  
     dernier mouvement de panique le contraint à la fuite, entraînant la débâcle de sa cavalerie puis de son  
     armée tout entière. En déroute dans un étroit défilé, les cavaliers perses périssent en se foulant  
     mutuellement ou en chutant dans les ravins. La cavalerie macédonienne poursuit Darius en vain jusqu'au  
     coucher du soleil. 
 — Greatest Battles, 2nd éd. Imagine Publishing, London, 2016, p.9 Battle of Issus, 333 BC. Bilan : Macédonien : 
     7000 morts et l’Empire acheménide 20.000 morts. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.5-12 La bataille d’Issos (1re partie) En 333 av. J.-C.  
    Alexandre III le Grand, roi de Macédoine, affronta Darius III Codoman, roi de Perse, sur les rives du Pinarus.  
    Dans cette bataille malgré son immense supériorité numérique, mais mal organisée et hétérogène, l’armée  
    perse fut complètement défaite par une petite armée gréco-macédonienne, bien entraînée et unie par l’esprit  
    de patriotisme qui utilisait une nouvelle tactique et un armement plus moderne. C’est ainsi que l’on présente 
    cette bataille dans les écoles et qu’elle est perçue par tous ceux qui ne sont pas familiers avec l’histoire de  
    l’Antiquité. Chapitre : Darius III Codoman (6) L’armée d’Alexandre (7) Hétairoi (70) Hypaspistes (8) 
    Pézhétairoi (9) La cavalerie alliée (10) L’infanterie auxiliaire (12) Illustrations : Phalangite (5) Halte de 
    l’armée macédonienne en Arachosie (région de Kandahar) de gauche à droite : pézhétairoi en linothorax,  
    pézhétairoi des derniers rangs de la phalange, hypaspiste armé d’une kopis. Composition de H. Bidault (6) 
    Monument funéraire d’un hoplite athénien vers 340 av. J.-C. (7) Casque du type béotien (7) Atelier d’un 
    armurier macédonien, IVe siècle av. J.-C. (8) Alexandre le Grand et l’un de ses hétairoi (H. Bibault) (9) 
    L’armée d’Alexandre le Grand. de g. à dr.  Chef de guerre macédonien, fantassin lourdement armé, cavalier 
    sarissophoroi, phalantite sarissophoroi (10) Un pézhétairoi en linothorax (Bidault) (12)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.5-15 La bataille d’Issos (2e partie) 
    Chapitres : La cavalerie lourde perse (5) La cavalerie des steppes (5) Sparabara (5) Amrtaka (6) Takabara  
    (6) Les Grecs (7) Les Cardaques (8) La flotte (9) Déroulement de la guerre (9) Début de la bataille (14)  
    Combat de la garde royale (14) Combat de l’infanterie (14) Mêlée de cavalerie (15) Fin de la bataille (15) 



    Résultats (15) Bibliographie (15) Illustrations : Darius III lors de la bataille d’Issos (5) Bataille d’Issos (7) 
    Cavalier grec sur un skyphos (8) Garde perse (8) Alexandre le Grand à la bataille du Granique (9) Casque  
    hellénistique, IVe siècle av. J.-C. (9) Alexandre le Grand à la bataille d’Issos, 333 av. J.-C. (11,12) Plan de la  
    bataille d’Issos (12) Casque de type pilos, IVe siècle, av. J.-C. (13) Général macédonien (15)  
— Wikipédia, 10 Octobre 2016 

ITALICA (Espagne)  Italica est une ancienne ville romaine de la province de Bétique, située sur la municipalité actuelle  
     de Santiponce (province de Séville, Andalousie, Espagne). Fondée en 206 av. J.-C. par Scipion l'Africain, elle  
     atteint son apogée sous les règnes de Trajan et Hadrien, dont les familles sont installées dans la cité depuis 
     un siècle ou deux. talica est la première ville romaine fondée en Hispanie (ainsi qu'en dehors de l'Italie), par  
     Scipion l'Africain. Pendant les dernières années de la deuxième guerre punique, Scipion répartit entre les  
     soldats de ses légions des parcelles de terre dans la vallée du fleuve Bétis (actuellement Guadalquivir), ce qui  
     fait qu'Italica naquit comme une ville de vétérans et de soldats romains et alliés italiens blessés ou malades  
     (vicus civium romanorum) après la Bataille d'Ilipa, sur la berge ouest du Bétis en 206 av. J.-C.1,P 1. Selon  
     Daniel Nony, c'est « un lazaret de campagne, pouvant devenir garnison face aux incursions des Lusitaniens  
     par exemple 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.37-39 Vestiges antiques. Les ruines  
    d’Italica. Résumé. À une dizaine de kilomètres de Séville, dans un site de collines plantées de cyprès, se  
    trouvent les ruines d’Italica, cette ville romaine qui vit naître les empereurs Trajan et Hadrien et qui joua un 
    rôle important dans le processus de romanisation du territoire andalou. Illustrations : 37-39.  
— Wikipédia, 7 Novembre 2016 

IVAN IV, Dit le Terrible (1533-1584) Grand Prince de Moscou puis Tsar de Russie.  
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.78-83 Cosaques, les pirates domestiqués. Ivan IV, le Terrible (78) 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.16 Un arsenal datant d’Ivan le Terrible sort de terre près de Moscou. 

IWO JIMA, Bataille de (Japon) La bataille d'Iwo Jima est l'assaut, durant la guerre du Pacifique, mené par les forces 
     américaines sur l'île japonaise d'Iwo Jima petite île faisant partie de l'archipel d'Ogasawara, à environ 1 000  
     km au sud de Tokyo et solidement défendue par l'armée impériale japonaise. Elle se déroula entre février et  
     mars 1945 et s'acheva par la conquête de l'île par les Américains au prix de 20 703 tués et 1152 disparus  
     japonais (la quasi-totalité de la garnison) et 6 821 tués, 492 disparus et 19 189 blessés américains. C'est la 
     seule bataille terrestre de la guerre du Pacifique où les États-Unis ont vu plus de leurs soldats que de  
     Japonais mis hors de combat. La bataille a été particulièrement médiatisée par la photographie des Marines  
     érigeant le drapeau au sommet du mont Suribachi (prise le 23 février 1945 par le photographe américain Joe 
     Rosenthal). L'île subit les bombardements les plus longs de toute la guerre du Pacifique avec d'août à 
     octobre 1944, 48 raids aériens1, principalement pour détruire ses deux aérodromes. À partir du 8 décembre  
     1944, les navires de l'US Navy prirent le relais. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.12 Exclusivité. Hiroshima. Notule. L’île d’Iwo Jima à 1046 km au sud  
    de Tolyo est conquise par l’US Army entre le 19 février et le 26 mars 1945 au prix d’une bataille qui coûte 
    7 000 tués aux Américains et 19 000 aux Japonais. C’est une base clé sur la route entre Japon et îles  
    Mariannes.   
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.16 Actus. Un des participants de la photo d’Iwo Jima n’y était pas. 

 — Wikipédia, 11 Septembre 2016 
JACOBITES, Rébellions (1688-1746) Les rébellions jacobites (ou révoltes jacobites) sont une série de soulèvements, 
     de rébellions et de guerres s'étant déroulées dans les îles Britanniques (en Grande-Bretagne et en Irlande)  
     entre 1688 et 1746. Leur objectif commun était de ramener Jacques Stuart, VII d'Écosse et II d'Angleterre  
     (le dernier roi catholique de la monarchie britannique), et, plus tard, ses descendants de la maison Stuart,  
     sur le trône dont ils ont été privés par le Parlement après la Glorieuse Révolution de 1688. Ces révoltes tirent 
      leur nom du jacobitisme, lui-même issu de Jacobus, l'équivalent latin de Jacques (James en anglais). La 
      majorité des insurrections ont été qualifiées de rébellions jacobites par les gouvernements en place. La 
      première et la seconde rébellion jacobite était alors nommées respectivement « le Quinze » et « le  
      Quarante-Cinq », en référence aux années où elles se sont tenues (1715 et 1745). Bien que ces révoltes  
      soient des événements à part entière, elles sont cependant à intégrer dans une série de plus importantes  
      campagnes militaires européennes visant à restaurer les Stuart sur les trônes d'Écosse et d'Angleterre (et  
      après 1707, celui de Grande-Bretagne). Jacques II est déchu en 1688 et les trônes sont alors réclamés par 
      sa fille Marie II, de confession protestante, et son époux, le hollandais Guillaume III d'Orange. Malgré le  
      traumatisme du massacre de Glencoe (1692), les révoltes se poursuivent, et même s'intensifient, après 
      l'accession de la maison de Hanovre sur le trône britannique en 1714 et le couronnement de George Ier.  
      Elles continuent jusqu'à la dernière rébellion jacobite (« le Quarante-Cinq »), menée par Charles Édouard 
      Stuart (le Jeune Prétendant), anéantie au cours de la bataille de Culloden en 1746, brisant définitivement  
      tout espoir réaliste d'une restauration des Stuart. 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.34-44 No quarter given or taken. Culloden, 19 august 1745. 
    The Jacobite Army (38)  
— Wikipédia, 26 Janvier 2017 

JAGDKORPS. La I. Jagdkorps 1 (1er corps de chasse aérienne) a été l'un des principaux corps de la Luftwaffe allemande 
    durant la Seconde Guerre mondiale. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.44 Notule 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

JANISSAIRE. Les janissaires (en turc Yeniçeri ,en turc ottoman yényitchéri, littéralement « nouvelle milice 
     ») formaient une secte militaire très puissante composée d'esclaves d'origine chrétienne et 



     constituant l'élite de l'infanterie de l'armée ottomane à l'apogée de l'Empire ottoman. Les 
     janissaires appartenaient à la classe des esclaves de la Porte, qui occupait les postes les plus 
     influents dans l'administration et l'armée. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.82 Notes.   
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.78-82 Troupes. Les janissaires, piliers de l’armée du Grand Turc. La 
    secte des bektahis leur inculte le sens de la justice, de la morale et de la solidarité. Une garde prétorienne, 
    d’élite pour le sultan. Notules : armes d’hast (80) Soliman 1er (80)  
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.76-81 À Lépante, la galère jette ses ultimes feux. Perdant 170 galères, 
    contre 17 en face, les Turcs sont anéantis. Notules : janissaires. 

 — Wikipédia, 27 Septembre 2013 
JANNIARD, Sylvain. Maître de conférences en histoire antique à l’université de Tours. 
 — Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.34-41 La chute de l’Empire romain. Article. La lente déliquescence 
     de l’empire romain d’Occident. Voir ROME – Histoire, 30 av. J.-C. – 476 (Empire) 
JAPON – Bataille navale contre les Mongols, 1281 
 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.58- Chasse aux mythes. Pas de vent divin contre les Mongols. 
JAPON – Histoire – 1274-1281 (Tentatives d’invasion mongole) 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.58-62 Chasse aux mythes. Pas de vent divin contre les Mongols. Les 
    défenseurs japonais rivalisent d’audace pour stopper l’envahisseur. De jeunes aviateurs se sacrifient pour 
    incarner le « vent divin » (Kamikaze) Notules : Kubilaï Khan (60) Guerre de Genpei (61) Kamikaze (61,62) 
— Wikipédia, 27 septembre 2016 

JAPON – Histoire, 1939-1945 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.50 Le problème pétrolier. Le Japon, loin de ses bases. 

JAPON – Histoire médiéval 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.84-85 Japon, XVIe siècle : le réveil des daimyô. Mariusz Kozik peint l’un 
    de ses champs favoris, le Japon médiéval illustré. 

JAPON – Relations – Allemagne, 1914 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.29 Q&R. Y a-il eu des négociations préalables entre le Japon et  
    l’Allemagne avant que le premier ne déclare la guerre à la seconde en août 1914? 

JAPON – Relations – France – 19e siècle.  Les relations entre la France et le Japon au XIXe siècle coïncident avec 
     l'ouverture du Japon au monde occidental, après deux siècles d'isolement sous la politique du sakoku et la  
     politique expansionniste de la France en Asie. Cet article présente le développement historique des relations 
     entre deux nations souveraines situées aux antipodes l'une de l'autre et qui ne connaissent quasi rien l'une  
     de l'autre. La mise en place des différentes strates sociales dont est constitué le tissu relationnel entre ces 
     deux nations s'organise selon le processus suivant : le religieux d'abord, puis l'économique suivi du militaire 
     et enfin le culturel. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.28 Q&R. Quels ont été l’influence de la politique étrangère française 
    ou le rôle d’officiers français sur le terrain, dans les guerres civiles japonaises consécutives à l’ouverture du 
    pays dans les années 1860-1870? 

 — Wikipédia, 13 Juin 2016 
JARDIN, Pierre, auteur spécialiste des armées prussienne et allemande. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.54-55 Les officiers de l’armée prusso-allemande, une caste en dehors de 
    l’État. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.34-35 Articles. Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18.  

 — Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.80-85 Article. Ludendorff, le tacticien dépassé par la stratégie.  
JAUME, Alexandre Charles. Peintre.  

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.34-41 Destins. Beauregard, « Napoléon 
    en gris » Peintures et illustrations : de Alexander Charles Jaume, portrait du Lieutenant Pierre Toutant  
    Gustave Beauregard (34)  

JAURÈS, Jean. Jean Jaurès est un homme politique français, né à Castres (Tarn) le 3 septembre 18591 et mort  
     assassiné par Raoul Villain à Paris le 31 juillet 1914. Orateur et parlementaire socialiste, il s'est notamment  
     illustré par son pacifisme et son opposition au déclenchement de la Première Guerre mondiale. 
 — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.32-69 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Ah, si 
     Jaurès n’avait pas été assassiné! Notule+photo (36)  

— Wikipédia, 22 Novembre 2016  
JAZET, Jean-Pierre-Marie. Peintre 
 — Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.14-18 Les Cent-Jours, le chant du cygne napoléonien. 

    Gravure: de J.-P.M. Jazet (18): Napoléon débarque à Sainte-Hélène le 15 octobre 1815.  
— Wikipédia, 07 Janvier 2017 

JEAN 1ER Le Meingre, Voir Boucicaud, Maréchal  
JEAN II, DE BOURBON, comte de Clermont. Jean II, né en 1426, mort à Moulins le 1er avril 1488, fut comte de  
     Clermont à partir de 1427, puis, en 1456, duc de Bourbon, comte de Forez, baron de Roannais et prince de  
     Dombes. Il fut aussi seigneur de Beaujolais1, de Château-Chinon et de Trévoux. Il était fils de Charles Ier,  
     duc de Bourbon, et d'Agnès de Bourgogne. Il commença par participer au siège de Metz en 1444, puis  
     participa à la campagne de Normandie où il se révéla être un capitaine de guerre fameux. En 1450, avec  
     Jean de Dunois, il avait reconquis toute la Normandie. Les années qui suivirent furent consacrées, toujours  
     avec Dunois, à la conquête de la Guyenne, qui se termina en 1453 par la prise de Bordeaux. En récompense,  
     il fut gouverneur de la Guyenne et combattit Jean V, comte d'Armagnac, en révolte contre le roi. Favori de  



     Charles VII, il dut subir la haine de Louis XI après l'avènement de ce dernier. Louis XI lui retira le  
     gouvernement de la Guyenne, et il rejoignit la Ligue du Bien public dont il devint un ardent participant. Après  
     la paix, Louis XI tenta de revenir sur ses erreurs et lui pardonna, et le chargea de reprendre la Normandie à  
     Charles de France. En récompense, Jean II devint gouverneur du Languedoc. Louis XI le nomma également  
     chevalier de l'Ordre de Saint-Michel, lors de la première promotion de ce nouvel ordre royal, le 1er août 1469 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.41 Guerre de Cent Ans. Les grands capitaines. Jean II de 
    Bourbon. 
— Wikipédia, 25 Août 2016 

JEAN DE LANCASTRE, Duc de Bedford. Jean de Lancastre (20 juin 1389 – 14 septembre 1435, Rouen), 1er duc de 
     Bedford, est un membre de la famille royale d’Angleterre. Troisième fils d'Henri IV et de Marie de Bohun, il  
     est le frère puîné du roi Henri V. À la mort de ce dernier, il devient régent du royaume de France du fait de  
     la minorité de son neveu Henri VI, roi de France et d'Angleterre en application du traité de Troyes. Il est  
     nommé connétable d’Angleterre par son père (1403), duc de Bedford et de Candale et comte de Richmond  
     par son frère Henri V (1414) et enfin lieutenant général du royaume pendant les campagnes de ce dernier en 
     France. Il aide puissamment son frère à conquérir le royaume de France et est nommé régent de ce  
     royaume à la mort du monarque, dont il proclame le fils Henri VI, à la fois roi de France et d’Angleterre  
     (1422). Capitaine général en Normandie (1422-1435) et capitaine de Paris (1423-1429), il se fait également  
     nommer duc d'Anjou et comte du Maine par un acte daté du 21 juin 1424 et confirmé à Rouen par le jeune  
     roi Henri VI d'Angleterre le 8 septembre 14301 mais ne parvient pas à profiter de ces territoires. Il remporte 
     la bataille de Cravant (1423) et la bataille de Verneuil (1424), et est un moment maître de presque tout le  
     royaume, mais la délivrance d'Orléans par Jeanne d'Arc (1429), puis le renversement d’alliance du duc de  
     Bourgogne Philippe le Bon, au profit de Charles VII (1434) mettent un terme à ses succès, et il se voit  
     bientôt enlever la plus grande partie de ses conquêtes. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.41 Guerre de Cent Ans. Les grands capitaine. Jean de Lancastre. 
— Wikipédia, 25 Août 2016 

JEAN DE VIENNE. Jean de Vienne naquit à Dole en 1341 et mourut sur le champ de bataille de Nicopolis le 25  
     septembre 1396. Issu de la prestigieuse famille de Vienne, aux origines anciennes, il fut, entre autres,  
     seigneur de Roulans et de Chevigny-Saint-Sauveur. Marié en 1356 à Jeanne d'Oiselet, dame de Bonencontre,  
     il eut vraisemblablement deux fils : Guillaume et Philippe. On l'a souvent confondu avec son oncle et  
     homonyme, Jean de Vienne (mort le 4 août 1351 à Paris), gouverneur et défenseur de Calais lors du siège  
     de la place entrepris par Édouard III en 1346-1347. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.60 Bataille de La Rochelle. D Gueslclin. Notice : Jean de Vienne.  
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

JEAN DES BANDES NOIRES, Giovanni delle Bande Nere  
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.17 Actualités. La mort du dernier des condottieri s’éclaire d’un jour 
    nouveau.  

JEANNE D’ARC. Jeanne d'Arc, née vers 1412 à Domrémy (en Lorraine), village du duché de Bar dont une 
     partie relevait du royaume de France pour le temporel et de l'évêché de Toul pour le spirituel et 
     morte dans sa 19e année, sur le bûcher le 30 mai 1431 à Rouen, capitale du duché de 
     Normandie alors possession du royaume d'Angleterre, est une héroïne de l'histoire de France, 
     chef de guerre et sainte de l'Église catholique, connue depuis l'époque comme « la Pucelle 
     d'Orléans », et depuis le XIXe siècle comme « mère de la nation française ». Au début du XVe 
     siècle, cette jeune fille de dix-sept ans d'origine paysanne prétendant avoir reçu de la part des 
     Saints Michel, Marguerite et Catherine la mission de délivrer la France de l'occupation anglaise, 
     parvient à rencontrer le Dauphin Charles, à conduire victorieusement les troupes françaises 
     contre les armées anglaises, levant le siège d'Orléans, conduisant le dauphin au sacre à Reims, 
     contribuant ainsi à inverser le cours de la guerre de Cent Ans. Capturée par les Bourguignons à 
     Compiègne, elle est vendue aux Anglais par Jean de Luxembourg, comte de Ligny, pour la 
     somme de dix mille livres, et condamnée à être brûlée vive en 1431 après un procès en hérésie 
     conduit par Pierre Cauchon, évêque de Beauvais et ancien recteur de l'université de Paris. 
     Entaché de nombreuses irrégularités, ce procès est cassé par le pape Calixte III en 1456 ; un 
     second procès, en réhabilitation, est instruit, conclut à son innocence et l'élève au rang de 
     martyre. Grâce à ces deux procès dont les minutes ont été conservées, elle est l'une des 
     personnalités les mieux connues du Moyen Âge. Elle est béatifiée le 18 avril 1909 et canonisée le 
     16 mai 19202. Jeanne d'Arc est devenue une des quatre saintes patronnes secondaires de la 
     France, et dans le monde entier une personnalité mythique qui a inspiré une multitude d’œuvres 
     littéraires, historiques, musicales, dramatiques et cinématographiques. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.30 Q&R. L’action de Jeanne d’Arc a-t-elle vraiment eu un impact 
    militaire? 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.41 Guerre de Cent Ans. Les grands capitaines. Jeaanne d’Arc. 

 — Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.48-49 Guerre de Cent Ans. La campagne de Jeanne, tournant du  
     conflit. 

— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.95 Quiz. Connaissez-vous Jeanne d’Arc? 
— Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.8 Jeanne d’Arc à l’honneur dans la ville de son bûcher. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.64-66 Jeanne d’Arc : la campagne de la 
    Loire (1429) (1re partie). Résumé. Depuis le traité de Troyes de 1420, le nord de la France était sous  
    domination anglaise et le trône la propriété du roi d’Angleterre Henri VI, alors enfant. Illustrations : Vue du 



    château de Chinon depuis la tour d l’horloge (64) Statue de Jeanne d’Arc (65,66) La pièce dans la tour du 
    Coudray où habita Jeanne d’Arc durant son séjour à Chinon (65) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.64-66 Jeanne d’Arc : la campagne de la Loire  
    (1429) (2e partie) Résumé. Dans notre article précédent, nous avons laissé Jeanne d’Arc et ses compagnons 
    d’armes à Orléans, après qu’ils avaient forcé les Anglais à lever le siège. Restait maintent à les chasser des 
    bords de la Loire. Illustrations : Statue de Jeanne d’Arc à Beaugency. Au second plan, le donjon, appelé la  
    tour César » dans lequel les Anglais se replièrent après l’entrée des Français dans la ville (64) Meung. Plaque  
    commémorative (64) Détail d’un vitrail de la collégiale Saint-Liphard de Meung (65) Le pont de Beaugency  
    sur la Loire, emprunté par Jeanne et ses hommes (65) La croix Faron, sur le champ de bataille de Patay, 
    Jeanne d’Arc y pria durant le déroulement des combats (66) Collégiale Saint-Liphard et château de Meung,  
    où s’éteignit Salisbury, commandant les troupes anglaises lors du siège d’Orléans (66) Statue représentant 
    Jenne d’Arc touchée par une pierre lors de la prise de Jargeau (66)   
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.51-56 La dernière victoire de Jeanne d’Arc. 
    Résumé. Jeanne connait bien Lagny-sur-Marne depuis le 12 septembre 1429, où elle a déjà été soignée de 
    sa blessure à Paris par un vireton d’arbalète. Son destin se joue à l’ombre d’une épée. Chapitres : En vertu 
    du code d’honneur de la chevalerie (52) L’affaire de Franquet d’Arras au procès de Rouen (53) L’épée  
    conservée à Dijharnois de Jeon serait-elle celle de Franquet d’Arras? (54) Une épée au greffe du tribunal de 
    l’histoire (56) Illustrations : Jeanne d’Arc, l’épée orée d’une fleur de lis, de l’artiste John Gilbert (510 
    Décapitation de Franquet d’Arras d’après une estampe des Chroniques de Monstrelet en 1510 (52) Essai de 
    reconstitution du harnois de Jeanne. Dessin Harmand, 1929 (53) L’épée conservée au musée des Beaux-Arts 
    de Dijon (54,55)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.30 Agora Info. Une collection redécouverte. 
    Peinture. Jeanne d’Arc enprison. Huile sur toile par Louis Crignier, 1824.  
— Wikipédia, 25 Septembre 2013 

 — Autres réf. http://www.1000questions.net/fr/jeanne/ Qui était Jeanne d’Arc. La vérité…. 
Jenlis, A. de. Historien.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.19-27 Article. Jules César en Grande-Bretagne 
    55 et 54 av. J.-C.  

JÉRICHO. Jéricho est une ville de Cisjordanie, située sur la rive ouest du Jourdain. Son nom est dérivé de la racine  
     sémitique /wrḥ/ « lune » et indique que la ville fut l'un des premiers centres de culte des divinités lunaires. 
     Jéricho a été mentionnée pour la première fois dans le Livre des Nombres. Elle est considérée comme une  
     des plus anciennes villes (bien que ce terme soit aujourd'hui discuté) habitées dans le monde et les  
     archéologues ont mis au jour les restes de plus de 20 établissements successifs, et dont le premier remonte  
     à 9 000 ans av. J.-C. La cité a aujourd'hui une population d'environ 27 000 habitants. Jéricho a été décrite  
     dans la Torah comme la « ville des palmiers », où d'abondantes sources d'eau tiède et d'eau froide jaillissent  
     et donnent lieu à la culture de citrons, d'oranges, de bananes, de plantes oléagineuses, de melons, de figues  
     et de raisins. La culture de la canne à sucre y est présente dès le Xe siècle. Jéricho est la ville la plus basse  
     du monde avec une altitude proche de -240 m. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.73 Machines de siège, une antique idée de génie. Notule. Les  
    fouilles ont révélé à Jéricho (actuels territoires palestiniens de Cisjordanie) une ceinture fortifiée datée du IXe  
    millénaire, dotée d’une tour de 8,5 m2 considérée comme l’édifice public le plus ancien du monde. Ces  
    édifices de l’âge de pierre ont cédé la place à d’autres murs, qui auraient été abattus par les bibliques  
    trompettes du roi Josué (en fait, la datation ne colle pas, et un séisme ou un siège des Égyptiens est plus  
    vraisemblable)  
    Wikipédia, 20 Décembre 2016  

JERRYCAN. Un jerrican ou jerrycan (en allemand : kanister, d'après le latin canistrum, en italien : tanica ou canestro) 
     est un bidon pour carburant, inventé par les Allemands dans les années 1930 qui fut mis en service en grand 
     nombre dans les unités mécanisées de la Wehrmacht avant la Seconde Guerre mondiale. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.60-61 Jerrycan : le Lego de la guerre motorisée. +Illus. 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.50 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Le modèle surnommé Jerrycan « bidon boche » par les Britanniques,  est largement copé par 
    les Alliés. 

 — Wikipédia, 26 Mai 2016 
JÉRUSALEM, Siège de (70) Le siège de Jérusalem en 70 est l'événement décisif de la première guerre judéo-romaine, 
     la chute de Massada en 73 ou 74 y mettant un terme. L'armée romaine, menée par le futur empereur Titus,  
     qui est secondé par Tibère Alexandre, assiège et conquiert la ville de Jérusalem, qui avait été tenue par ses  
     défenseurs juifs depuis 66. La ville est mise à sac, et le second Temple de Jérusalem détruit. Seul le mur  
     d'enceinte occidental subsiste. La destruction du Temple est un événement majeur pour l'histoire et la  
     tradition juives commémoré annuellement par les Juifs lors du jeûne du 9 Av. Elle est également importante 
     pour la théologie chrétienne. Cet événement a été conté en détail par le dirigeant juif passé au service des 
     Romains puis devenu historien, Flavius Josèphe. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.14 Actus. On a retrouvé la brèche qui à causé la chute de Jéru- 
    salem.  
— Wikipédia, 18 Janvier 2017 

JEU DE GUERRE. Wargame. L'origine du jeu de guerre comme outil de simulation se perd dans le temps, mais on fait  
     souvent référence au viie siècle av. J.-C. avec l'apparition de jeux de stratégie comme le Wei Hei et le  
     Chaturanga. Le Chaturanga va évoluer au fil des années pour devenir le jeu d'échecs traditionnel, qui lui- 

http://www.1000questions.net/fr/jeanne/%09


     même va être transformé par les militaires en échecs de guerre pour simuler des batailles. Enfin, les échecs  
     de guerre subissent une transformation en Prusse au début du xixe siècle sous le nom de Kriegsspiel (« jeu  
     de guerre » en allemand). Ils sont depuis utilisés pour planifier des opérations militaires et des conflits par  
     les états-majors militaires (voir dans Wikipedia à : Military simulation.  Voir aussi à : Wargame (Jeux) ; 
     Jeu de Stratégie. 

— Guerres & Histoire, 14, Aout 2013, p.113 Courrier. La stratégie à l’épeuve des jeux vidéos.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.36 Agora Info. Salute. Les jeux de guerre 
    à Londres. 
— Wikipédia, 6 Octobre 2016 

JEU DE STRATÉGIE. Un jeu de stratégie peut être un jeu de société ou un jeu vidéo. Le but est de réaliser un objectif  
     connu : augmenter sa domination spatiale, combattre un ou plusieurs ennemis sur un terrain de jeu, faire  
     prospérer une entité… L'accent n'est pas mis sur l'adresse du joueur mais sur la planification de l'action  
     (tactique ou stratégique). On a tendance actuellement à appeler jeu de stratégie tout jeu faisant appel à la  
     réflexion. Dans les faits, lorsqu'on parle aujourd'hui de jeu de stratégie, on parle essentiellement soit de jeux  
     de guerre ou de jeux de simulation, informatisés ou non. 

— Guerres & Histoire, 14, Aout 2013, p.113 Courrier. La stratégie à l’épeuve des jeux vidéos.  
— Wikipédia, 6 Octobre 2016 

JEUNE GARDE. La Jeune Garde est le nom donné aux unités de la Garde impériale napoléonienne créées après 1812,  
     pour les distinguer des grognards de la Vieille Garde, vétérans des campagnes impériales de 1805 à 1812.  
     Ses cadres viennent de la Vieille Garde ; ses soldats sont les hommes les plus forts et les mieux éduqués des  
     classes de conscrits disponibles. Il faut distinguer deux types de Jeunes Gardes : la Jeune Garde « 1809- 
     1812 ; 1815 » et la Jeune Garde « 1813-1814 ». 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.42 Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.32-55 Dossier. Douze idées 
    reçues sur la Grande Armée. Notule. La Jeune Garde apparaît en 1809 dans le but d’étoffer la Vieille Garde 
    (constituée par les deux régiments à pied « historique » des grenadiers et chasseurs à pied) Elle intègre au 
    départ huit régiments (dont deux de « conscrits » mais grimpe progressivement jusqu’à quarante-quatre en  
    1814. 
— Wikipédia, 19 Décembre 2016  

JEUX HISTORIQUES 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.32-33 Agora Info. Le Puy du Fou : le Signe 
    du Triomphe. Un nouveau spectacle époustouflant.  

JIANG JIESHI, Voir Tchang Kaï-chek 
JIHAD.  Le jihad ou djihad, également écrit jihâd ou djihâd, est un devoir religieux pour les musulmans. En arabe, ce  
     terme signifie « abnégation », « effort », « lutte » ou « résistance », voire « guerre sainte ». Le mot jihâd  
     est employé à plusieurs reprises dans le Coran, souvent dans l'expression idiomatique « al-ǧihād bi  
     amwalikum wa anfusikum » qui peut se traduire par « lutter avec vos biens et vos âmes ». Ainsi, le jihad est  
     souvent défini par l'expression « faites un effort dans le chemin de Dieu ». L'islam compte quatre types de  
     jihad : par le cœur, par la langue, par la main et par l'épée. Le jihad par le cœur invite les musulmans à  
     « combattre afin de s'améliorer ou d'améliorer la société ». Le jihad peut aussi être interprété comme une  
     lutte spirituelle, dans le cadre du soufisme par exemple, mais aussi armée. Cette dernière interprétation a pu 
     servir d'argument à différents groupes musulmans à travers l'histoire pour promouvoir des actions contre les  
     « infidèles » ou d'autres groupes musulmans considérés comme opposants et révoltés. Le jihad ne doit pas 
     être confondu avec l'ijtihad qui désigne, en droit musulman, l'effort de réflexion pour interpréter les textes  
     fondateurs de l'islam. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.42-43 Le jihad, une explication trop facile. Notules : Jihad. Le 
    fanatisme qui anime les talibans afghans fait partie du fantasme occidental du jihad, bien différent de la 
    réalité de la conquête arabe (42) L’union des Arabes, le miracle qui légitime l’islam, cette religion sans  
    miracle qu’est l’islam dit Ibn Khaldun, le plus grand historien du Moyen Âge (42,43  
— Wikipédia, 15 Novembre 2016 

JINGOÏSME. Le jingoisme est un sentiment chauvin et belliciste. L'expression a été inventée au Royaume-Uni en 1878. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.54 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule :  
    Jingoïsme. 
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

JOANNÈS, Francis. Professeur d’Histoire ancienne (mésopotamienne)  Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne.  
 — Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.46-55 Article. Le Code de Hammurabi. Babylone. Élam. 

— Histoire & Civilisations, No 6, Mai 2015, p.34-43 Article. David. L’énigme du plus grand roi d’Israël. Berger et 
    héros guerrier, hors-la-loi et souverain modèle. 

JOFFRE, Joseph. Joseph Joffre, né le 12 janvier 1852 à Rivesaltes (Pyrénées-Orientales) et mort le 3 janvier 1931 à  
     Paris (7e), est un officier général français de la Première Guerre mondiale, artisan de la victoire alliée lors de  
     la bataille de la Marne et de la stabilisation du front nord au début de la guerre. Il est nommé maréchal de  
     France en 1916. C'est aussi un des responsables militaires les plus controversés du xxe siècle, notamment en  
     raison de l'emploi de la stratégie militaire de l'« offensive à outrance », extrêmement coûteuse en vies  
     humaines pour des résultats relativement médiocres sur le terrain, notamment lors de la bataille des  
     frontières et de la bataille de la Marne. En 1916, il est remplacé par le général Nivelle. En 1918, il est élu à  
     l'Académie française. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.48, +50 notule.  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.32-69 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. 



    Notule+photo (35)  
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.78-83 Gamelin, l’étrange intellectuel de la défaite. Notice. Le 
    général Joseph Joffre devient commandant en chef de l’armée française en 1911 et la mène au combat de 
    1914 à 1916. Figure controversée, il met en œuvre la désastreuse « offensive à outrance » mais est aussi  
    l’artisan du redressement de la Marne.   
— Wikipédia, 1 Août 2016 

Johnson, Adam, Auteur, historien 
 — Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.38-41 Article. The Mithridatic Wars. Historical introduction. +Carte (7) 
     A forgotten commander, Lucullus.  
JOHNSON, Clarence Leonard « Kelly » Clarence Leonard « Kelly » Johnson, né à Ishpeming (Michigan) le 27  
     novembre 1910 de parents suédois, mort le 21 décembre 1990, est un ingénieur aéronautique américain. Il a  
     fait toute sa carrière chez le constructeur Lockheed dont il est rapidement devenu l'ingénieur « vedette ». À  
     la fin des années 1940, il travaille sur le Lockheed P-80 Shooting Star (premier avion à réaction américain  
     opérationnel) puis par la suite sur certains des projets les plus mémorables et avant-gardistes du xxe siècle,  
     notamment le F-104 Starfighter, le U-2, et la famille des Blackbirds (A-12/SR-71/YF-12). Clarence Kelly  
     Johnson a reçu 44 récompenses, trophées et médailles officielles pour la seule période allant de 1937 à  
     1984, dont deux fois le Collier Trophy, la première fois en 1959 pour la conception du Lockheed F-104  
     Starfighter, la deuxième fois en 1964 pour la conception du SR 71. Il a été décoré par trois présidents des 
     États-Unis, dont la National Medal of Science, par le président Lyndon B. Johnson. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.61 Aux armes. Starfighter, l’avion qui a failli descendre la 
    Luftwwffe. Notice.  Clarence Leonard « Kelly » Johnson.  
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

JOLIVET, Vincent. Archéologue, directeur de recherches au CNRS. 
 — Histoire & Civilisations, No 2, Janvier 2015, p.p.46-57 Article. Comment les Étrusques sont devenus Romains. 
JOLY, Vincent. Historien, professeur des universités (histoire contemporaine) à l’université Renne 2. 
 — Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.36-40 Article. Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Les échecs  
     coloniaux, entre arrogance et dé-modernisation.  
JOMINI, Antoine de (1779-1869) Antoine-Henri de Jomini (6 mars 1779 en Suisse – 22 mars 1869 à 

    Paris) est un banquier, militaire, historien et théoricien de la stratégie militaire, ayant fait partie 
    de l'état-major de Napoléon, puis de celui du tsar Alexandre Ier. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.92-95 Jomini, le tailleur du prêt-à-penser militaire. Notes bio sur 
    Jomini (94) 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.86-91 Doctrine. Clausewitz [3/4], diffusion et influence. Notule. Le 
    Suisse Antoine-Henri Jomini est un officier et théoricien militaire vétéran des guerres napoléonniennes. Au 
    service de la France de 1802 à 1813, il sert auprès de Ney dont il devient chef d’état-major en 1807. Il passe  
    en 1813 au service du tsar et devient précepteur militaire du futur Nicolas 1er. Retraité en 1829, il partage  
    son temps entre Bruxelles et les cours européennes et se consacre à l’écriture d’ouvrages théoriques dont  
    son œuvre majeure, le Précis de l’art de la guerre de 1837. 

 — Wikipédia, 20 Décembre 2016 
JONASZ, Maciej. Historien. 

— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.36-45 Article. Poland restored. The battle of the Niemen, 1920. 
— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.62-65 Article. Polish bombers of the 1930s. Technical  
    characteristics of Polish Bombers 

JOSCHKE, Christian. Historien d’art. 
 — Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.90-91 Article. L’oeuvre d’art. La France à bon port. 
JUIN, Alphonse. Alphonse Juin, né le 16 décembre 1888 à Bône (département de Constantine) et mort le 27 janvier  
     1967 à Paris (5e arrondissement), est un général d'armée élevé à la dignité de maréchal de France. Il fut l'un  
     des grands chefs de l'armée de libération en 1943-1944 et il s'illustra surtout à la tête du Corps  
     expéditionnaire français en Italie qui, le 13 mai 1944, remporta la victoire du Garigliano, ouvrant les portes  
     de Rome aux Alliés qui piétinaient devant le monte Cassino. Il est le seul général de la Seconde Guerre  
     mondiale à avoir été élevé à la dignité de maréchal de France de son vivant, en 1952. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.42 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. Le pied-noir Alphonse Juin et de Lattre, les siamois ennemis. 

 — Wikipédia, 15 Décembre 2016 
JOUKOV, Gueorgui Konstantinovitch. (1er décembre 1896 - 18 juin 1974) est un militaire et homme politique russe, 
     puis soviétique. Joukov, promu par le régime stalinien, a joué un rôle déterminant durant la Seconde Guerre  
     mondiale au sein de l'Armée rouge, depuis la déroute de l'été 1941 jusqu'à la bataille de Berlin en avril 1945,  
     dirigeant plusieurs opérations militaires majeures et jouant notamment un rôle décisif lors de la bataille de  
     Moscou à la fin 1941. Il est l'officier général le plus décoré de l'histoire de l'Union soviétique et de la Russie.  
     Le 22 juin 1941 à l'aube, l'Allemagne nazie et ses alliés attaquent l'Union soviétique par surprise (opération  
     Barbarossa). Vers 13 heures Staline appelle Joukov et lui confie que les commandants des fronts sont  
     débordés et inexpérimentés et il l'envoie d'urgence rétablir la situation sur le front Sud-Ouest, c'est-à-dire  
     l'Ukraine (Vatoutine le remplace à la tête de l'état-major général) 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.49 Nocice : Joukov. L’Armée rouge a changé l’art militaire pour 
    l’emporter. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.98-99 À Lire. Interview. Joukov : « Son nom est lié à jamais à la 
    plus grande des victoires, Berlin »  Joukov, l’homme qui a vaincu Hitler. De Jean Lopez et Lasha Otkhmezuri,  



    732p. 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.36-41 Stalingrad, la  
     Berezina du Reich. Tournant décisif de la Seconde Guerre mondiale. +Carte (38) Notice sur Aleksandr  
     Vassilievski et Gueorgui Joukov (39) 

— Wikipédia, 27 septembre 2016 
JOURDAIN, Vallée du. Annexion israélienne. La vallée du Jourdain est une région du Proche-Orient qui s'étend de  
     part et d'autre du fleuve Jourdain. Elle est bordée par la Jordanie, Israël, et les territoires palestiniens  
     occupés de la Cisjordanie. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.6-12 Sternhell, le pacifiste aux six guerres. Notule : La vallée du  
    Jourdain sépare Israël de la Jordanie. Elle est le théâtre d’affrontements multiples pendant les années 1950.  
— Wikipédia, 13 Décembre 2016  

Journoud, Pierre. Auteur de plusieurs ouvrages sur les guerres d’Indochine et du Viêtnam. Chargé 
     d’études à l’Institut de recherche stratégique de l’École militaire (Irsem) et membre du Centre 
     d’histoire de l’Asie contemporaine (université Paris 1) 
  — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.50 Notes bio. Vietnam. Article. Une victoire au coût exorbitant (54-5)  

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.50 Vietnam. Un bloc communiste uni… en apparence, 50 notes.  
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.68-72 Face à la France une victoire de Thaïs (1940-1941) 

 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.30-52 Article. Les guerres de la Chine rouge 1945-1979. Taiwan, Inde, 
     Viêtnam : le dragon fait son nid (48-51)   
JOUSSE, Julia. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.55-57 Article. Donjons & forteresses. 
    Château de Clisson.  

JOUTES ÉQUESTRES (Tournoi) La joute équestre est l'une des plus célèbres épreuves des tournois de chevalerie. Elle 
    consiste en une charge à la lance entre deux chevaliers au galop, face à face. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.40-41 2e Tournoi international de joutes 
    équestres. 
— Wikipédia, 15 Octobre 2016 

JUAN D’AUTRICHE, Don. L'infant don Juan d'Autriche, né le 24 février 1545 ou 15471 à Ratisbonne (Allemagne) et  
     mort le 1er octobre 1578 à Bouge, près de Namur (Belgique), est un prince espagnol de la famille des  
     Habsbourg – fils illégitime de Charles Quint – qui fait une carrière militaire dans les armées de son demi-frère 
     Philippe II et est gouverneur des Pays-Bas de 1576 à 1578. Il est notamment le commandant de la flotte 
     chrétienne lors de la célèbre bataille de Lépante, victoire navale décisive des puissances chrétiennes  
     regroupées en une Sainte Ligue contre l'Empire ottoman. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.76-81 À Lépante, la galère jette ses ultimes feux. Perdant 170 galères, 
    contre 17 en face, les Turcs sont anéantis. Notules : Don Juan d’Autriche. 

 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p. 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.54-58 Lépante, la déroute 
     ottomane. L’Europe tremble. +Carte (56) Notice sur Don Juan d’Autriche. 
 — Wikipédia, 18 septembre 2016    
JUBA (Tireur d’élite) Juba est le nom de guerre d'un tireur d'élite irakien impliqué dans l'insurrection irakienne  
     représentée dans plusieurs vidéos apparues pour la première fois à la fin de l'année 2005 sur internet. On  
     ignore encore si Juba est un individu réel ou fictif, car au moins deux personnes ont revendiqué être Juba  
     après leur arrestation, ce qui suggère qu'il puisse être un composé fictif de plusieurs insurgés. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.35 +Notule 
 — Wikipédia, 27 Juin 2016 
JUCHAULT DE LAMORICIÈRE, Christophe Louis Léon. Zouave 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.78-82 Troupes Les zouaves, légendes de l’armée d’Afrique. Notes (80) 
    La ville algérienne rebelle de Laghouat, la moitié des 4 000 habitants sont massacrés. 
— Wikipédia, 23 Avril 2016   

JUDÉE. La Judée, Yehudah au travers du latin Iudaea, ou Judaea) est le nom historique et biblique d'une région 
       montagneuse qui correspond aujourd'hui à une partie de la Cisjordanie et du sud d'Israël. Son nom vient de  
     la tribu de Juda dont elle constituait le territoire. Dans l'Antiquité, c'était une région plutôt reculée au relief  
     escarpé. La Judée a été le centre de plusieurs royaumes et provinces antiques : le royaume de Juda à l'âge  
     du fer, la province perse de Yehoud Medinata, les dynasties des hasmonéens et des hérodiens puis la  
     province romaine de Iudaea. Le territoire de la Judée est aussi traduit en français par Juda, nom de l'un des  
     deux royaumes de l'Israël antique à l'âge du fer. Dans le Nouveau Testament, le nom « Judée » a deux sens  
     : le territoire de l'ancien royaume de Juda ; l'ensemble de la Terre d'Israël, appelée Palestine après Hadrien  
     par les Romains.  En 135, l'empereur Hadrien changea le nom de la province de Judée en Syria Palaestina  
     (Syrie Palestine). Le nom « Judée » a donné le nom « Juif »  

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.104 Courrier. Philistie, Palestine ou Judée?   
 — Wikipédia, 25 Décembre 2016 
JUHEL, P. Historien.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.5-15 Article. Les guerres des diadoques : 
    la succession d’Alexandre. 

JUIFS – France – Histoire 
— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.94 Moyen Âge . Une impossible condition. Deux ouvrrages : 
    Le baptême forcé des enfants juifs et Chasser les Juifs pour régner. 



JULES CÉSAR.  Voir César, Jules 
JULIEN L’APOSTAT. Flavius Claudius Julianus (331 ou 332 - 26 juin 363), nommé Julien l'Apostat par la tradition  
     chrétienne, également appelé Julien le Philosophe ou Julien II (par référence au précédent empereur Didius  
     Julianus), ou encore Julien l'Empereur, est nommé César en Gaule de 355 à 361 par Constance II, puis  
     proclamé empereur romain à part entière de 361 à 363. Vingt mois de règne laissent la place à une postérité  
     remarquable, ses actes et ses œuvres inlassablement commentés et bien plus souvent honnis et vilipendés  
     que loués. Julien doit son surnom d'« apostat » à sa volonté de rétablir le polythéisme dans l'empire romain,  
     alors qu'il avait été élevé dans la religion chrétienne (plus précisément dans l'arianisme, sous la direction des  
     évêques Eusèbe de Nicomédie, puis Georges de Cappadoce). Il a produit des écrits critiques contre le  
     christianisme qui, avec le Discours véritable de Celse, est le meilleur témoin de l'opposition païenne au  
     christianisme. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.50,51 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Julien l’Apostat est envoyé en 355 par l’empereur Constance II défendre la Gaule contre les  
    barbares. Proclamé empereur par ses troupes après la victoire de Strasbourg, il le devient en 361 à la mort  
    de Constance. Son renoncement au christianisme lui vaut le surnom d’« apostat » 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.45-46 La vie des césars. Julien l’Apostat. Résumé.  
    Julien II, dit Julien l’Apostat, resta connu pour sa volonté de rétablir la liberté de religion dans l’Empire  
    romain; son opposition au christianisme en fit une figure abhorrée dans l’historiographie chrétienne. 
    Illustrations : Julien l’Apostat présidant à une réunion de sectaires, d’après le tableau d’Edward Armitage  
    (45) Julien est acclamé empereur et élevé sur un bouclier franc par ses soldats à Lutèce en 360 (46) Solidus  
    de Julien l’Apostat, 361-363 (46)  
— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.46-57 Into the East. Julian’s Persian campaign of 363.  
    Chapitres : Rise of Julian (47) Prepartions (51) Down the Euphrates (51) Ctesiphon (54) Into the Desert 
    (54) Terminus (56) Consequences (56) Julian’s generalship (57) Encadrés : The Tetrarchy (51) Barracks  
    Emperors (51) Julian’s Army (52) Shapur II (53) Shapur’s Army (54) Who killed Julian? (56) CARTE :  
    L’Empire romain en l’an 300 (48-49) Carte : L’Empire Sassanine en l’an 260 (52) Carte : Julian’s Persian 
    Campaign (53) Bibliographie (57) Illustrations : Bas-relief illustrant le triomphe de Shapur I sur  
    l’empereur romain Valérien (46-47) Sculpture de pierre de Julien l’Apostat (50) Buse de Shapur II (53) Arche  
    de Ctésiphon (55) Écu représentant Julien l’Apostat (56) Peinture : d’Edward Armitage, Julian l’Apostat  
    présidant une conférence de sectaires (57)  
— Wikipédia, 31 Octobre 2016 

JUNKERS AG (Avion) Le Junkers AG (JFM) basé à Dessau a été construit en 1936 au cours de l' époque du national – 
     socialisme de la fusion de moteur Junkers GmbH et usine d'avions Junkers AG . Ils étaient avant fabricant  
     d'une variété de types de moteurs et d'avions , et donc l' une des principales sociétés de défense de  
     l'Empire allemand et pendant la Seconde Guerre mondiale. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.92-96 Sturmovik vs Stuka : le match de l’appui au sol. Notices : 
    Iliouchine, Junkers Ju 87, Ernst Udet. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.55 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse 
    résurrection. Illustration : Le Junkers Ju 88  
— Wikipédia, 3 Août 2016 

Juodis, Darius 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.6-12 «J’ai combattu Staline jusqu’en 1952 avec les Frères de la 
     Forêt » 
JUSTICE MILITAIRE 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.29 Q&R. Quand la justice militaire apparaît-elle?  
JUTLAND, Bataille du (1916) La bataille du Jutland, ou bataille du Skagerrak pour les Allemands, est la 

    plus grande bataille navale de la Première Guerre mondiale et probablement l'une des plus 
    complexes de l'histoirenote 1. Elle opposa pendant deux jours, la Royal Navy britannique à la 
    Kaiserliche Marine, Marine impériale allemande en mer du Nord, à 200 km au nord-ouest de la 
    péninsule danoise du Jutland en mai-juin 1916. Après plus de deux ans d'attente et plusieurs 
    occasions manquées, la Grand Fleet britannique, commandée par l'amiral Sir John Jellicoe, 
    réussit à contraindre la Hochseeflotte, la Flotte de haute mer de la Marine impériale allemande, 
    aux ordres de l'amiral Reinhard Scheer, à une grande confrontation au milieu de la mer du Nord. 
    La bataille générale, impliquant au total 250 navires de tous types, commença à 18 h 30, le 31 
    mai 1916 et dura deux heures. Suite aux mauvaises conditions de visibilité et à des erreurs des 
    Britanniques, elle ne fut pas décisive, malgré la supériorité numérique de ces derniers. 
    Cependant, Jellicoe réussit à couper la route de repli des navires allemands vers leurs ports, et 
    était persuadé d'avoir l'occasion d'une bataille décisive pour le lendemain matin. Mais Scheer, 
    déterminé à sauver sa flotte à n'importe quel prix, traversa le dispositif britannique à la faveur 
    de la nuit et regagna ses bases de Wilhemshaven, à l'abri des champs de mines allemands. 
    L'affrontement a coûté quatorze bâtiments aux Britanniques et onze aux Allemands, ainsi que 
    des milliers de victimes humaines. Les deux camps revendiquèrent chacun la victoire. Même s'il 
    est vrai que les pertes des Britanniques en vies humaines et en navires ont été les plus 
    importantes, les marins allemands n'étaient pas dupes et avaient conscience d'avoir échappé de 
    peu à un désastre. La flotte de haute-mer allemande resta dès lors dans ses ports, hormis 
    quelques brèves sorties en août 1916 et avril 1918. Certes, elle continuait de constituer une 
    menace, obligeant les Britanniques à maintenir de nombreuses unités en mer du Nord, mais 



    jamais plus elle ne tenta de disputer la maîtrise des mers à son adversaire. Au contraire, la 
    Marine allemande allait consacrer ses principaux efforts à la guerre sous-marine. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.56-57 Notes. La Royale de Darlan : une marine dépassée? 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.22 Actualités. Une campagne sonar redécouvre les victimes de la 
    bataille du Jutland  
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.14 Il y a 100 ans, La Royal Navy remportait la bataille du Jutland. 

 — Wikipédia, 27 Avril 2016 
JUVÉNAL.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.44 Le papyrus du scribe. Juvénal. Résumé. 
    Decimus Iunius Iuvenalis, connu sous le nom de Juvénal, n’était pas dans sa première jeunesse quand il se 
    mit à `crire ses satires poétiques. Illustrations : Frontispice d’une édition des « Satires » de Juvénal,  
    Londres 1711 (44)  
— Wikipédia, 24 Octobre 2016 

KAABA.  La Kaaba, Ka'ba ou Ka'aba est une grande construction cuboïde au sein de la masjid al-Haram (« La Mosquée  
     sacrée») à La Mecque. Ses noms sont des transcriptions approximatives de l’arabe en transcription  
     scientifique : al ka'ba) qui signifie le cube et est le nom ancien des sanctuaires de vénération des bétyles.  
     C'est avant tout vers elle que les musulmans se tournent pour faire leurs prières quotidiennes (ainsi lorsqu'ils  
     se trouvent à La Mecque les prières se concentrent vers la Ka'ba). La symbolique de la Kaaba vide signifie  
     qu'il ne peut y avoir d'objet d'adoration pour le croyant. Elle symbolise l'unité des musulmans qui adorent un  
     Dieu unique, et représente le lieu vers lequel se dirige la prière. C'est autour de la Kaaba que les pèlerins  
     effectuent les sept tours du tawaf, également appelé la circumambulation. Il y aurait selon la tradition deux  
     Kaaba distinctes, l'une terrestre pour les hommes et l'autre céleste pour les anges. Elle porte le nom de Bayt  
     Allāh, « Maison de Dieu » 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.36-41 Conquête arabe. De l’Indus aux Pyrénées enun siècle. Au 
     temps du Prophète (570-632) Notule : La Kaaba (36, 37) 
Kadzionis, Jonas (Résistant lituanien) 

— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.6-12 En Lituanie, l’Armée rouge contre les Allemands. (1939-1945) 
    Jonas Kadzionis « J’ai combattu Staline jusqu’en 1952 avec les Frères de la Forêt » 

Kagan, Donald. Auteur 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.27 Périclès, 363p.  

KAGANOVITCH, Lazare. Lazare Moïsseïevitch Kaganovitch né à Kabany le 22 novembre 1893 et mort le 25 juillet 1991 
     est un homme d'État soviétique. Il est membre du bureau politique du Parti communiste de l'Union  
     soviétique sous la direction de Joseph Staline. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.10 Yon Deguen, le multimiraculé de Barbarossa. Notule : Lazare 
    Kaganovith. 

 — Wikipédia, 10 Septembre 2016 
KALACHNIKOV, Mikhaïl. Mikhaïl Timofeïevitch Kalachnikov né le 10 novembre 1919 à Kouria, dans le gouvernement de  
     l'Altaï (RSFS de Russie) et mort le 23 décembre 2013 à Ijevsk en Oudmourtie, à l'âge de 94 ans2,3, est un  
     ingénieur et lieutenant-général russe, inventeur de l'AK-47, arme qui porte son nom. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.14 Actuaités. Mikhaïl Kalachnikov passe l’arme à gauche. 
— Wikipédia, 19 Novembre 2016 

KALDOR, Mary. Mary Henrietta Kaldor CBE (né le 16 mars 1946) est une universitaire britannique, actuellement 
     professeur de gouvernance mondiale à la London School of Economics , où elle est également directrice de  
     l'Unité de recherche sur la société civile et la sécurité humaine. Elle a été une figure principale dans le  
     développement de la démocratie cosmopolite.  Elle écrit sur la mondialisation, les relations internationales et  
     l'intervention humanitaire, la société civile mondiale et la gouvernance mondiale, ainsi que ce qu'elle appelle  
     la Nouvelle Guerre. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.91 Clausewitz [4/4], une pensée toujours d’actualité? Notice.  
    Professeur à la London School of Economics, Mary Kaldor s’est fait connaître, après des travaux sur le  
    désarmement, par sa promotion des idées de « démocratie cosmopolite » et de « gouvernance mondiale »  
    et a dans ce cadre développé l’idée selon laquelle les guerres contemporaines étaient de « nouvelles  
    guerres » imputables essentiellement à des lacunes de gouvernance et de nature criminelle plutôt que  
    politique.  

 — Wikipédia, 23 Décembre 2016 
KALIFA, Dominique. Professeur d’histoire contemporaine, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne 

— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.44-47 Article. 1917: les États-Unis choisissent leur camp, 
    champions du monde libre. 

KALUGUINA, Klavdia Efremovna. Tireuse d’élite 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.45 +notule.  

KAMBOURIS, Manousos E. Dr. Auteur 
— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.12-16 Article. On the borders of the Hittite Empire. The Trojan War. 
    L’Iliade et l’Odyssée d’Homère soulève quelques questions. Eut-il vraiment une guerre de Troie, il devait 
    avoir un conflit aux limites de l’empire Hittite. 

KAMIKAZE. Le kamikaze ou kamikazé est un pilote membre d'une équipe militaire de l'Empire du Japon qui effectuait  
     des missions-suicides pendant la guerre du Pacifique. Il avait pour objectif d'écraser son avion sur les navires  
     de la marine américaine et de ses alliés. C'était une tactique militaire d'auto-explosion (technique du Jibaku)  
     pour remédier au manque d'effectif militaire et de carburant pour avion ; elle consistait à faire exploser une  



     charge contre la cible pour l'endommager au maximum. Par extension, en Occident, ce terme sert à désigner  
     quiconque sacrifie sa vie volontairement dans un attentat-suicide. Plus largement encore et de manière  
     métaphorique, il peut désigner une personne qui se sacrifie, ou du moins qui se met délibérément en grand  
     danger à un niveau personnel, professionnel ou autre. Le mot Kamikaze signifie vent divin, et il s’inspire d’un 
     fait qui s’est passé au XIIIe siècle, Quand une invasion mongole a été annulée par un typhon, qui a balayé la  
     flotte qui a été préparé pour l’atterrissage et de conquérir le Japon. Bien que ce terme était utilisé par les 
     américains, comme le nom exact qu’ils avaient été tokkōtai. Son fondateur était Vice-amiral Takjiro Onishi, 
     qui, en 1944 une mission conçue pour donner le temps pour la deuxième flotte japonaise pour rejoindre le  
     gros des troupes qui devaient défendre à l’armée américaine japonaise (Opération Sho). Cette mission  
     d’appui à la Sho se composait d’envoyer des avions kamikazes chargés de 250 KGS. contre la flotte  
     américaine. Enfin, déjà tôt le matin, est l’unité et le vice-amiral a décidé de le diviser en 4 groupes de travail:  
     Shikishima (nom poétique du Japon), Yamato (ancien nom du Japon), Asahi (soleil du matin) et Yamazakura  
     (Montagne de Sakura). La date de la première action a été la 25 du mois d’octobre et le groupe serait  
     composé de 26 appareils électroménagers: 13 appareils électroménagers tokkōtai et 13 appareils avec 
     fonction d’escorte, chacun d’eux sous le commandement du Lieutenant Yukio Seki. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.62 Le vent divin. Notule : Kamikaze (61) Lors des tentatives 
    d’invasion des Mongols 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.9 Témoignage. « J’ai raté ma mission suicide, je me sens alors très 
    malchanceux » Notule. Tokkotaï (Kamikaze), la dernière carte. 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.43 Idées reçus sur la Guerre du Pacifique. Les kamikazes auraient  
    pu renverser la situation stratégique à la fin de la guerre.  
— Wikipédia, 12 Novembre 2016 

KAMPFGRUPPE. Un Kampfgruppe (KG, littéralement en français « groupe de combat ») était dans l'usage de l'armée de  
     terre allemande (Heer) durant la Seconde Guerre mondiale un groupement tactique provisoire portant 
     généralement le nom de son commandant. Il est proche dans son esprit du « Combat command » de l'US 
     Army. La taille de ces Kampfgruppen pouvait considérablement varier, d'une division à à peine une 
     compagnie de soldats. La durée de vie de ces KG n'excédait que rarement un mois. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.51 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Encadré. Kampfgruppe, une unité taillée pour chaque situation.  

 — Wikipédia, 23 Décembre 2016 
KANJI, Ishiwara. C'est poussé par sa conviction que la guerre est inévitable entre le Japon et les États-Unis qu'Ishiwara  
     organise, en 1931 avec Seishirō Itagaki, l’incident de Moukden (ou incident de Mandchourie), de l’invasion de  
     la Mandchourie et la création du Mandchoukouo. Ces évènements créent les conditions de la guerre sino- 
     japonaise et de la guerre du Pacifique. Cependant, en 1941, six mois après Pearl Harbour, en raison de son  
     opposition publique au général Tôjô Hideki et de ses critiques constantes à l'égard de la stratégie suivie par  
     l'Armée impériale (il est partisan de la paix avec la Chine et d'une alliance avec l'Allemagne en vue d'attaquer  
     l'URSS), il est limogé. Après la capitulation japonaise en septembre 1945, malgré le rôle de premier plan  
     dans la marche vers la guerre et la militarisation du Japon, il n'est pas inculpé en tant que criminel au procès  
     de Tokyo mais seulement appelé à témoigner à la barre. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.74-79 Troupes Armée du Kwntung : le laboratoire du fascisme 
    japonais. Notule : Ishiwara l’homme par qui tout arrive.  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016  

KARLOUKS. Les Karlouks, Karluk ou Qarluq (« neigeux » en turc, de qar : « neige ») étaient à l’origine une tribu turque 
     nomade basée dans les steppes de Transoxiane (en gros, à l’est et au sud de la mer d'Aral) en Asie centrale. 
     Ils étaient proches parents et, pendant quelque temps, alliés des Ouïgours. Il a également été mentionné 
     qu’ils furent à une époque alliés aux Oghouzes, qui vivaient sur leurs frontières occidentales. Dans les 
     années 600, les tribus karloukes formèrent un khanat dirigé par un Yabgu (vice-roi), mais furent renversées 
     par l’empire naissant des Göktürks à la fin du viie siècle. Renommés pour leur tapis tissés à l’époque 
     préislamique, ils furent considérés comme un État vassal par la dynastie Tang après la conquête finale des 
     régions de la Transoxiane par les Chinois vers 744. Ils restèrent dans la sphère d’influence chinoise et 
     participèrent activement au combat contre l’expansion musulmane dans la région, jusqu’à ce qu’ils trahissent 
     les Tang à la bataille de Talas en 751. Après que les Chinois se furent totalement retirés d’Asie centrale, les 
     Karlouks se convertirent collectivement à l’Islam. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.62 Notes. Les Karlouks, leur costume. 
 — Wikipédia, 22 Avril 2016   
KARMAL, Babrak. Babrak Karmal (1929 près de Kaboul - mort le 3 décembre 1996 à Moscou), est un homme politique 
     afghan, troisième président du régime communiste de la République démocratique d'Afghanistan. Placé au 
     pouvoir par les Soviétiques, il succède à Hafizullah Amin. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.8, 9 +Notes 
 — Wikipédia, 13 Juin 2016 
KATANA (Arme) Le katana est un sabre (arme blanche courbe à un seul tranchant) de plus de 60 cm. Symbole de la  
     caste des samouraïs, il est porté glissé dans la ceinture, tranchant dirigé vers le haut à la ceinture du côté  
     gauche (vers le bas aussi si le porteur est un cavalier). L'ensemble wakizashi-katana s'appelle le daisho.  
     Certaines périodes de l'histoire japonaise étant plus calmes, le katana avait plus un rôle d'apparat que  
     d'arme réelle. Le katana est une arme de taille (dont on utilise le tranchant) et d'estoc (dont on utilise la  
     pointe). Par extension, le terme katana sert souvent à désigner l'ensemble des sabres japonais (tachi, 
     uchigatana, etc.). 



— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.45+illus. Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. 
    Notule : Le katana daito,au XVIe siècle, désigne au Japon un sabre. 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.16 Actus. Cette lame interminable est un ancêtre du katana, le 
    chokutô. Illustration (16)   
— Wikipédia, 25 Novembre 2016 

KATEPANO. Le catépan ( grec : [celui] placé au sommet», ou «la plus haute») était une personne âgée byzantine grade 
     militaire et le bureau . Le mot a été latinisé comme capetanus / catepan, et son sens semble avoir fusionné 
     avec celui de la "capitaneus" italien (qui vient du mot latin «caput», ce qui signifie la tête). Ce terme 
     hybridée a donné lieu à la langue anglaise terme capitaine et ses équivalents dans d' autres langues  
     ( Capitan , Kapitan , Kapitan , El Capitán, Il Capitano, Kapudan Pasha etc.) 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.79 Notes. 
 — Wikipédia, 7 Mail 2016 
KEEGAN, John. Historien militaire. John Keegan, né le 15 mai 1934 à Londres, quartier de Clapham, et mort le 2 août 
     2012 dans le East Devon, est un historien militaire et journaliste britannique. Il a publié de très nombreux  
     ouvrages sur les conflits militaires du XIVe au XXIe siècle dans les domaines aussi variés que la guerre  
     terrestre, maritime, aérienne ou du renseignement mais aussi sur la psychologie des conflits. Ses travaux sur  
     les batailles ont fortement marqué l'histoire militaire. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.90 Clausewitz [4/4], une pensée toujours d’actualité? Notice. Sir  
    John Keegan se fait remarquer en 1976 avec The Face of Battle, ouvrage proposant de repenser la manière  
    d’écrire l’histoire des batailles au travers de trois études de cas : Azincourt, Waterloo, la Somme. La  
    renommée tirée de ce travail, essentiel dans le renouveau de l’histoire militaire à la fin du XXe siècle, en fait  
    un spécialiste reconnu. Ses ouvrages suivants sont inégaux et il est critiqué par certains de ses pairs pour la  
    faiblesse de ses analyses politiques et stratégiques.   

 — Wikipédia, 23 Décembre 2016  
KENNEDY, John F. (1917-1963) John Fitzgerald « Jack » Kennedy, souvent désigné par ses initiales JFK, né le 29 mai 
     1917 à Brookline (Massachusetts) et mort le 22 novembre 1963 à Dallas (Texas), est le 35e président des 
     États-Unis. Entré en fonction le 20 janvier 1961 à l'âge de 43 ans, il est assassiné le 22 novembre 1963 à 
     l'âge de 46 ans. Plus jeune président élu1, il est aussi le plus jeune à mourir en cours de mandat, assassiné 
     moins de trois ans après son entrée à la Maison-Blanche. Il reste aujourd'hui le seul Président américain de 
     confession catholique. En raison de son énergie, de son charisme et de son style, mais aussi par son 
     assassinat en 1963, John F. Kennedy reste l'un des personnages les plus populaires du XXe siècle et, à 
     l'instar d'Abraham Lincoln, un Président modèle pour les États-Unis. Comme pour le Président Lincoln, la 
     disparition brutale de JFK participa, en grande partie, à cette image. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.79 Kennedy est mort en 1944. Histoire-fiction de Stephen King. 
 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
KENYA – Histoire – 1952-1960 (Révolte des Mau-Mau) La révolte des Mau Mau ou des Mau-Mau est un 
     mouvement insurrectionnel du Kenya des années 1950. Ce groupe rebelle agit à cette époque au nom du 
     peuple Kikuyu opprimé par l'empire britannique au Kenya. En octobre 1952, après une campagne de 
     sabotages et d'assassinats imputée à des terroristes Mau Mau, le pouvoir colonial anglais déclare un état 
     d'urgence et organise des opérations militaires à l'encontre des rebelles. Fin 1956, plus de 11 000 rebelles 
     ont été tués au cours des combats et plus de 20 000 autres Kikuyu sont détenus dans des camps à l'intérieur 
     desquels des tentatives pour les amener à adopter les vues politiques du gouvernement ont été 
     entreprises. Cependant malgré les actions du gouvernement, la population Kikuyu a conservé ses aspirations 
     nationalistes confirmées par l'arrivée au pouvoir en 1963 de Jomo Kenyatta, ancien chef de file du 
     mouvement rebelle des Mau Mau. En pays kisii, les terres ont été remodelées par une politique de 
     remembrement et de modernisation au lendemain de la révolte des Mau Mau (1952 - 1956) 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.15 Répression des Mau-Mau au Kenyai : Londres approuvait. 
 — Wikipédia, 3 Mail 2016 
KÉPI. Le képi est un couvre-chef d'origine militaire portés dans les forces armées ou dans certains métiers civils. 
     Il n'est généralement porté que par les hommes, le calot ou autre chapeau étant préféré pour les femmes. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.98 Képis trop étroits! 
 — Wikipédia, 18 Mai 2016 
KERENSKI, Alexandre. Alexandre Fiodorovitch Kerenski [4 mai (22 avril) 1881 - 11 juin 1970] est un avocat et homme 
     politique russe, membre du Parti socialiste révolutionnaire. Après la révolution de Février, il occupa différents 
     postes ministériels dans les deux premiers gouvernements du prince Gueorgui Lvov, puis prit lui-même la 
     tête du Gouvernement provisoire, avant d'être chassé du pouvoir par les bolcheviks lors de la révolution 
     d'Octobre.  

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.85 +notes. 
 — Wikipédia, 18 Mai 2016 
Kersaudy, François. Auteur 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.36-41 Article. Stalingrad, 
     la Berezina du Reich. Tournant décisif de la Seconde Guerre mondiale. +Carte (38) 
KESSEL. Signifie « chaudron » en allemand deésigne la pofhe où sont concentrées des unités enceclées sur le front de 
     l’Est. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.80 Les Alpini de l’armée italienne. Notice : Un Kessel.  
KESSELRING, Albert. Albert Kesselring (30 novembre 1885 - 16 juillet 1960) était un Generalfeldmarschall allemand de  
     la Luftwaffe pendant la Seconde Guerre mondiale. Durant sa carrière militaire qui s'étendit sur les deux  



     guerres mondiales, Kesselring devint l'un des commandants les plus talentueux du Troisième Reich et fut l'un  
     des 27 soldats ayant reçu la croix de chevalier de la croix de fer avec feuilles de chêne, glaives et brillants.  
     Surnommé « Albert le souriant » par les Alliés et « oncle Albert » par ses hommes, il était l'un des généraux  
     allemands les plus populaires de la Seconde Guerre mondiale 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.69 L’Angleterre 
     descend Goering. +Carte (65) Les types d’avions en action. Spitfire, Hurricane, Messerschmitt BF 109 E, 
     Junkers 88 (66-67) Notices : Les stratèges, Generalfeldmarshall Albert Kesselring (69)  

— Wikipédia, 30 septembre 2016 
KGB. Le KGB (КГБ), sigle du russe Komitet gossoudarstvennoï, soit le Comité pour la Sécurité de l'État, est 

    le principal service de renseignement de l'Union soviétique post-stalinienne. À l'intérieur de cet 
    État, il avait également fonction de police politique. Du 13 mars 1954 au 6 novembre 1991, le 
    KGB, dont le quartier-général est domicilié au 2, place Félix Dzerjinski à Moscou fut 
    l'organisation chargée de la sécurité de l'URSS, de la police secrète, et des services de 
    renseignement. En mars 1953, après la mort de Joseph Staline, Lavrenti Beria refond le 
    Ministère des Affaires Intérieures (MVD) et le MGB en un seul et même organisme - le MVD. 
    Dans la même année, Beria fut exécuté et le MVD dissous. Le nouveau MVD conservait ses 
    pouvoirs de police judiciaire, alors que le KGB nouvellement créé assumait les fonctions de 
    sécurité intérieure et extérieure, restant sous les ordres du Conseil de ministres. Le 5 juillet 
    1978, le KGB fut rebaptisé « KGB d'Union soviétique », dont le directeur obtint une place au 
    Politburo. Depuis sa création, le KGB fut considéré comme « l'épée et le bouclier » de la 
    Révolution bolchévique et du parti communiste de l'Union soviétique. Le KGB obtint de 
    nombreux succès dans les premières années de son existence. La faiblesse des services de 
    sécurité américains et britanniques d'alors, offrit au KGB l'occasion de pénétrer les services de 
    renseignement étrangers avec ses propres agents comme les « Cinq de Cambridge ». Le succès 
    le plus important des services secrets soviétiques fut incontestablement l'obtention 
    d'informations détaillées concernant le bâtiment où avait été construite la bombe atomique 
    (Projet Manhattan), possible grâce aux agents infiltrés du KGB, tels Klaus Fuchs et Theodore 
    Hall.  
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.12 l’avis de Guerres & Histoire. 

 — Wikipédia, 22 Septembre 2013 
KHÂEMUASET (Fils de Ramsès II) Le prince Khâemouaset est le quatrième fils de Ramsès II et le deuxième de la 
     seconde grande épouse royale Isis-Néféret. Il est inhumé au sérapéum de Saqqarah. Célèbre pour sa  
     passion des monuments et des écrits anciens, Khâemouaset inspire le personnage de Setné-Khâemouaset  
     qui apparaît dans la littérature démotique dans les récits du cycle de Setné. 

— Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.4 Exposition. Khâmouaset. Savoir et pouvoir à 
    l’époque de Ramsès II. Khâemouaset “père” de l’archéologie et fils de Ramsès II. 
— Wikipédia, 12 Janvier 2017 

KHALKHIN-GOL, Bataille de. La bataille de Khalkhin Gol (mongol : Халхын гол), quelquefois orthographiée Halhin Gol 
     ou Khalkhyn Gol, aussi appelée incident de Nomonhan, Nomonhan jiken?) par les Japonais, est un incident  
     de frontière qui opposa l'Union soviétique à l'Empire du Japon du 11 mai au 16 septembre 1939. Au départ  
     un simple accrochage entre troupes frontalières dans l'actuelle province mongole de Dornod, l'incident prend  
     bientôt l'allure d'une guerre non déclarée entre les deux pays. Cette guerre se déroule sur trois périodes bien  
     définies. La première, en mai, voit s'affronter des forces limitées de part et d'autre et se termine par une  
     défaite japonaise. La deuxième est une offensive japonaise en juillet, qui se termine par un échec. Enfin, une 
     offensive soviétique en août permet la reprise de toute la zone contestée et frappe durement l'armée du 
     Kwangtun. L'issue défavorable de ces incidents a une influence déterminante sur la stratégie japonaise  
     puisqu'elle incite le Quartier général impérial, en désavouant les partisans d'une attaque vers le nord, à  
     repousser les limites de l'empire plutôt vers les îles du Pacifique et l'Asie du Sud-Est. Cet engagement est  
     aussi la première victoire du général soviétique, Gueorgui Konstantinovitch Joukov, dont les faits d'armes  
     seront célèbres au cours de la Grande Guerre patriotique. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.9 La bataille de Khalkhin-Gol, à la limite de la Mongolie et de la 
    Mandchourie, oppose en aout 1939, les Soviétiques et les Japonais. Battus, ces derniers se détournent de 
    l’URSS et regardent ver l’Asie du Sud-Est. 

 — Wikipédia, 10 Septembre 2016 
KHAN, Kubilaî (1215-1294) Succède à son frère Möngke en 1260.Vainqueur de la guerre civile qui agite 
     alors l’Empire mongol. Kubilaï renforce les liens avec la Chine, fondant en 1271 la dynastie 
     impériale des Yuan et faisant de Cambaluc (Pékin) sa capitale. Grand constructeur et bon 
     militaire autant que fin politique, Kubilaî achève la conquête de la Chine du Sud en soumettant 
     la dynastie Song en 1276. Il est le « Grand Sire » décrit par Marco Polo. 
 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.60  

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.45 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule :  
    Kubilaï Khan.  
— Wikipédia, 25 Novembre 2016 

KHERSON, Affaire (1919) 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.71 La guerre oubliée. 1919 : la seconde guerre de Crimée des 

     Français. Notule : Kherson : le combat qui signe la défaite. 
KHLEVNIUK, Oleg. Historien russe, spécialiste mondial de l’époque stalinienne. 



— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.92-93 « Staline a dû partager le pouvoir pour l’emporter en 1945 »  
    Grâce à un immense travail de recherche dans les archives accessible depuis la chute de l’URSS, l’historien 
    russe Oleg Khlevniuk livre une nouvelle biographie de l’homme fort du régime soviétique. Entretien avec le  
    spécialise mondial de l’époque stalinienne, propos recueillis et traduits du russe par Yacha MacLasha. Son  
    ouvrage Staline : New Biograhy of a Dictator, 408p. Yale University Press. 

KIEFFER, Philippe (1899-1962) Philippe Kieffer, né à Port-au-Prince (Haïti) le 24 octobre 1899 et mort à 
     Cormeilles-en-Parisis le 20 novembre 1962, est un officier de la Marine nationale française et 
     Compagnon de la Libération. Durant la Seconde Guerre mondiale, il a créé et dirigé les premiers 
     commandos de la marine française, connus sous le nom des Commandos Kieffer. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.77 Kieffer, le banquier devenu commando.  
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.8 « Nous avons le privilège de toucher terre les premiers! Membre du 
    célèbre commando Kieffer.  

 — Wikipédia, 26 Septembre 2013 
KIEV, Sac de (1240)  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.53-61 La Prise de Kiev par les Mongols. Résumé.  
    « En l’an 6748 (depuis la création du monde) Batu arrive devant Kiev avec une grande force; il encercle la  
    ville, et l’armée tatare y met le siège. Batu demeure devant la ville, et ses guerriers en font le siège; il est  
    impossible de se faire entendre dans la ville à cause du bruit produit par leurs chariots, du blatèrement de  
    leurs nombreux chameaux et du hennissement de leurs chevaux; la terre russe est remplie  
    d’ennemis… » Guerrier mongol. Chapitres : Contexte historique (53) La ville de Kiev (54) Batu et le siège  
    devant Kiev (57) Illustrations : Guerrier mongol (53,56,59,61) Combat singulier entre les guerriers russe et 
    mongol (54) Assaut de Kiev par les Mongols (55) Carte du siège et assaut de Kiev par les Mongols (57)  
— Wikipédia, 7 Octobre 2016 

KIM, CHONG-UN.  (1984- Président nord-coréen 
 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.16 Actualités. Kim Jong-un distribue Mein Kampf à ses sbires. 
KIM IL-SUNG. Kim Il-sung ou Kim Il-song, né le 15 avril 1912 et mort le 8 juillet 1994, est un homme d'État nord- 
     coréen. Fondateur et premier dirigeant de la Corée du Nord en 1948, il dirigea le pays jusqu'à sa mort. Kim  
     Il-sung occupa les postes de premier ministre de 1948 à 1972 et de président de la République à partir de 
     1972, tout en occupant de manière permanente le poste de secrétaire général du Parti du travail de Corée. Il  
     était couramment désigné du titre de Grand Leader, widaehan suryŏng). Il fut surnommé le « Président  
     éternel » ou « professeur de l'humanité tout entière ». Son fils Kim Jong-il lui succéda à la tête du parti et du  
     régime. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.43 Les guerre de la Chine rouge. En Corée, le dragon sort les griffes.  
    Notice de Kim Il-sung. 
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

KING, Ernest Joseph. Ernest Joseph King (né le 23 novembre 1878 à Lorain, Ohio, mort le 25 juin 1956 dans le New  
     Hampshire) a été le Commandant-en-Chef de la Flotte des États-Unis et le Chef des Opérations navales  
     (COMINCH-CNO) durant la Seconde Guerre mondiale. L'exercice conjoint de ces deux fonctions est un cas  
     unique ,dans l'histoire de l'US Navy. À ce titre, l'amiral King était membre de la réunion des Chefs d’État- 
     major (Joint Chiefs of Staff) américains. Il était chargé de la planification et de l'administration de l'U.S. 
     Navy. Mais il était aussi extrêmemnt présent dans la conduite des opérations navales. Il a été alors le  
     deuxième plus haut gradé de la Marine américaine après, l'amiral Leahy et le supérieur direct de l'amiral  
     Nimitz Commandant de la Flotte du Pacifique. Il servit dans ces fonctions sous les secrétaires à la Marine  
     Frank Knox puis James Forrestal. Il a été promu amiral de la Flotte le 17 décembre 1944. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.100 Notes.  
— Wikipédia, 12 Juin 2016   

KING JOHN CASTLE (Château-fort, Limerick, Irlande) Le château du Roi Jean (en anglais King John’s Castle, aussi  
     appelé Limerick Castle, château de Limerick) est un château-fort édifié sur King’s Island, une île située sur le  
     fleuve Shannon dans le quartier médiéval de la ville de Limerick, au sud ouest de l’Irlande. Il fut construit au  
     début du xiiie siècle sous les ordres du roi d'Angleterre Jean sans Terre. 

— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.72 Museum. Visit. King John’s Castle, Limerick. Norman 
    Ireland. Cromwellian conquest. Flight of the wild geese. Excavations and exhibits.  

 — Wikipédia, 01 Janvier 2017 
KING’S GERMAN LEGION. La King’s German Legion ou K.G.L est l’appellation qui désigne l’ensemble des unités  
     militaires hanovriennes formées dans le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande entre 1803 et 1816.  
     En 1714, Anne, reine de Grande-Bretagne et d’Irlande décéda sans laisser d’héritier. En application de l’acte  
     de succession de 1701, les droits à la couronne revenaient à la descendance du roi Jacques Ier. C’est ainsi  
     que l’électeur de Hanovre Georg-Ludwig devint roi d’Angleterre sous le nom de George Ier. Le Hanovre, la  
     Grande-Bretagne et l’Irlande se partageaient donc le même souverain. Cette situation se terminera en 1837,  
     lorsque la reine Victoria montera sur le trône d’Angleterre, l'application de la loi salique interdisant la  
     transmission aux femmes de la couronne du Hanovre. En 1803, le Royaume de Hanovre fut envahi par les  
     troupes françaises du général Mortier. L’armée hanovrienne fut dissoute. Beaucoup de militaires hanovriens  
     qui voulaient continuer la lutte contre Napoléon émigrèrent en Angleterre. Pour des raisons de facilité  
     linguistique (ils parlaient allemand), ils furent regroupés dans des unités hanovriennes que l’on constitua. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.49 Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.32-55 Dossier. Douze idées 
    reçues sur la Grande Armée. Notule. La King’s German Legion est formée par les Britanniques en 1803 à 
    partir d’effectifs allemands (surtout venus du Hanovre, patrie d’origine de la famille royale britannique)  



    expatriés. Forte de 14 000 hommes à son apogée, elle intègre toutes les armes et s’illustre essentiellement 
    en Espagne, puis à Waterloo. 
— Wikipédia, 19 Décembre 2016  

KINGDOM OF HEAVEN (Film) Kingdom of Heaven est un film dramatique épique 2005 dirigé et produit par Ridley  
     Scott et écrit par William Monahan. Il joue le rôle d' Orlando Bloom, de Eva Green, de Jeremy Irons, de  
     David Thewlis, de Brendan Gleeson, de Marton Csokas, de Liam Neeson, d' Edward Norton, de Ghassan 
      Massoud, de Michael Sheen, de Velibor Topic et d' Alexander Siddig. L'histoire se déroule pendant les  
     Croisades du 12ème siècle. Un forgeron de village français va aider le royaume de Jérusalem dans sa  
     défense contre le sultan Ayyubid musulman Saladin , qui lutte pour récupérer la ville des chrétiens menant à  
     la bataille de Hattin . Le scénario du film est une représentation fortement fictive de la vie de Balian d'Ibelin  
     (vers 1143-93). Le tournage a eu lieu à Ouarzazate , au Maroc , où Scott avait déjà filmé Gladiator et Black  
     Hawk Down, et en Espagne, au Château de Loarre ( Huesca ), Ségovie , Ávila , Palma del Río et Casa de  
     Pilatos à Séville. Le film a reçu des révisions mélangées sur la sortie théâtrale. En Décembre 2005, Scott a  
     publié une coupe du film du réalisateur, la vraie version de ce qu'il voulait, qui a été accueilli avec une plus  
     grande acclamation critique. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.54-55 Cinéma. A Modern Film in Medieval Garb.  
— Wikipédia, 14 Janvier 2017 

KIPPOUR, Guerre du (1973) La guerre du Kippour ou guerre d'Octobre ou guerre israélo-arabe de 1973 opposa, du 6 
    octobre au 24 octobre 1973, Israël à une coalition menée par l'Égypte et la Syrie. Le jour du jeûne de Yom  
    Kippour, férié en Israël, qui coïncidait avec la période du Ramadan, les Égyptiens et les Syriens attaquèrent  
    par surprise simultanément dans la péninsule du Sinaï et sur le plateau du Golan, territoires respectivement  
    égyptien et syrien occupés par Israël depuis la guerre des Six Jours. Profitant d'une supériorité numérique  
    écrasante, les armées égyptiennes et syriennes avancèrent durant 24 à 48 heures, le temps qu'Israël  
    achemine des renforts. Même si les attaquants bénéficiaient toujours d'une large supériorité numérique,  
    l'armée israélienne put alors les arrêter. En une semaine, Israël retrouva son potentiel militaire et lança des 
    contre-offensives qui lui permirent de pénétrer profondément en Syrie et de traverser le canal de Suez pour  
    progresser au sud et à l'ouest en Égypte lorsque le Conseil de sécurité des Nations unies en coopération avec 
    les deux superpuissances par l'intermédiaire du Royaume-Uni demanda un cessez-le-feu pour laisser place  
    aux négociations. Alors que les armées israélienne et égyptienne se regroupaient, les combats reprirent sur  
    les fronts syriens et égyptiens après l'heure du cessez-le-feu sur initiative israélienne. Sans en référer à  
    l'état-major, les officiers de terrain israéliens se servirent de cette rupture du cessez-le-feu pour encercler 
    l'adversaire. L'incapacité des services secrets israéliens à prévenir de l'attaque imminente suscita un séisme 
    politique majeur, et notamment la démission de la Première ministre Golda Meir. Un document déclassifié 
    publié en 2012 après la Commission Agranat montra qu'un agent Ashraf Marwan avait prévenu le directeur  
    du Mossad, Zvi Zamir, le 5 octobre 1973, de l'imminence « d’un avertissement au sujet de la déclaration de 
    guerre » mais que l'information n'était pas immédiatement remontée au vice-Premier ministre Yigal Allon. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.60-65 Guerre du Kippour : comment Israël s’est laissé surprendre 
    Première partie. Des moyens très spéciaux. Résumé. Mais comment ont-ils pu? Souvent considéré comme  
    étant à la tête du meilleur service d’espionnage du monde. Israël n’a rien vu venir de la guerre du Kippour La 
    cause de cette cécité tient à la fois à l’orgueil des dirigeants du pays mais aussi à un imbroglio technico- 
    militaire… où le chef du renseignement de l’armée a joué un rôle calamiteux. Notules et encadrés : Yom 
    Kipppour (61) David « Dado » Elazar (62) Moshe Dayan (62,63) Le concept, château de cartes construit sur 
    la raison et l’orgueil (62) Ashraf Marwan, la dernière victime de la guerre du Kippour (63) Carte (63) L’Aman 
    (abréviation de Agaf ha-Modi’in : service de renseignements militaire israélien (64) La commissioin agranat 
    (64) Eli Zeira en flagrant délit de faux témoignage? (64)   
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.62-67 Guerre du Kippour : comment Israël s’est laissé surprendre. 
    Deuxième partie. L’orgueil rend aveugle. Résumé. Israël n’a rien vu venir en ce 6 octobre 1973. À l’échec  
    du renseigement militaire, s’ajoute une impréparation totale de ses forces armées. Persuadé que ses  
    ennemis arabes n’oseront pas attaquer, fort de sa supériorité aérienne, Israël a une guerre de retard. Des  
    faibles ses que l’Égypte et la Sy rie vont savoir exploiter… les trois premiers jours. Chapitres : Face à  
    l’aviation d’Israël, les Arabes élèvent du sol une forteresse d’une puissance inégalée (64) L’attaque du 14 est 
    une aubaine pour Tsahal. Et pèse sur l‘issue du conflit (66) Notices : SA-6 (64) SA-2 et SA-3, Shilka (65,66) 
    Quand Moshe Dayan et Golda Meir s’opposent sur la bombe (64) La victoire des missiles, un mythe à  
    nuancer (66) Trois jours de crise pour les tankistes de Tsahal (66) La surprise change de camp (66) Dayan  
    a-t-il caché des cartes à son armée? (67) Carte des combats (65) Bibliographie (67) Illustrations : Sur le  
    Golan, un Centurion détruit (64) Missiles SA-6 (66) Kissinger et Dayan (67) 
    Lance-roquettes antichar RPG-7 (65) 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.72 Notes. 73 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

KISSINGER, Henry. Henry Kissinger, né Heinz Alfred Kissinger ([haɪnts ˈalfʁɛt ˈkɪsɪŋɐ]) le 27 mai 1923 à Fürth en  
     Allemagne, est un politologue et diplomate américain. Juif et allemand de naissance, il émigre aux États-Unis  
     en 1938 pour fuir les persécutions nazies et est naturalisé en 1943. Interprète pour les services secrets  
     durant la Seconde Guerre mondiale en Europe, il devient pour une courte période administrateur de la ville  
     de Krefeld. Figure médiatique, souvent décrit comme brillant, il reste un personnage controversé, sa  
     politique étrangère lui crée de nombreuses inimitiés, aussi bien du côté de la gauche pacifiste, de certaines  
     associations humanitaires que de la droite anticommuniste. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.16 Actualité.  En 1975, Kissinger avait envisagé d’attaquer Cuba. 



— Wikipédia, 13 Décembre 2016  
KLEEMOLA, Olli. Historien. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.18-26 Article. Caméra au poing. *Guerre de Continuation : la 
    Finlande préfère Hitler à Staline. 

KLEIST, Heinrich von. Heinrich von Kleist, de son nom complet Bernd Heinrich Wilhelm von Kleist, (Francfort-sur-l'Oder 
     le 18 octobre 1777 – Berlin, Wannsee, le 21 novembre 1811) est un écrivain allemand, poète, dramaturge et 
     essayiste.  

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.58 Teutoburg, la bataille dont l’Allemagne a tiré une légende. 
    Notule : Heinrich von Kleist. Poète et écrivain. Outre  Die Hermannsschlacht (en français, La Bataille  
    d’Arminius) Le Prince de Hombourg est sa pièce la plus réputée.  
— Wikipédia, 3 Décembre 2016 

KLOPP, Rayan. Historien 
— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.54 Article. Into the East. Julian’s Persian campaign of 363. 

KLUSHINO, Bataille de, 1610. La bataille de Klouchino [Kluszyn] se déroule le 4 juillet 1610 à 
     proximité du village éponyme. Elle oppose les troupes de la république des Deux Nations à celles 
     du tsarat de Russie dans le cadre de la guerre polono-russe (1605-1618). La bataille se conclut 
     sur une victoire des forces polono-lituaniennes. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.66-67 Chevaliers ailés : foudroyants archanges de la Pologne.  
 — Wikipédia, 20 Septembre 2013 
KNOLLES, Robert. Robert Knowles, Robert Knolles ou Robert Kanolle (1325-1407) est une personnalité militaire 
     anglaise considérée comme l'un des grands capitaines de la guerre de Succession de Bretagne et du début  
     de la guerre de Cent Ans. En 1358, il entre dans Châteauneuf-Val-de-Bargis. En 1359, il occupe Cusse puis  
     Saint-Pourçain mais il doit fuir devant l’armée des nobles bourbonnais, auvergnats et foréziens. Il pille  
     Auxerre le 10 mars 1359. Il s'empare de Ménétréol-sous-Sancerre en 1361. Knowles subit une franche  
         défaite à Pontvallain et en Champagne (1371-1372), infligée par les troupes commandées par Bertrand Du 
     Guesclin. Robert Knowles trouve refuge en Bretagne chez John, duc de Bretagne, nommé par le roi Charles 
     V au traité de Guérande du 12 avril 1365. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.41 Guerre de Cent Ans. Les grands capitaines. Robert Knolles. 
— Wikipédia, 25 Août 2016 

KOBUKSON (Navire de guerre coréen, 16e siècle) Le Bateau tortue (en coréen : Keobuk-Seon) est un 
navire de guerre coréen utilisé pour la première fois en 1592, lors de la bataille de Sacheon 
contre une attaque japonaise. Inspiré par le type de vaisseau côtier japonais cuirassé Atakebune 
antérieur d'une vingtaine d'années, il fut inventé par l'amiral Yi Sun-sin. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.68-69 Le kobukson. La carapace d’une tortue, le souffle du dragon. + 
    Illus.  

 — Wikipédia, 12 Juin 2016 
KOENIG, Marie-Pierre. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.6-12 Roger Ludeau, Paficien de Bir Hakeim. Notes sur :  
     Marie-Pierre Koenig.  
 — Wikipédia, 24 Juin 2016 
KOJEDOUB, Ivan Nikitovich (1920-1991) Est l’as des as soviétique de la Seconde Guerre mondiale. Il est 

    crédité de 62 victoires remportées à partir de juillet 1943 sur Lavotchkine La-5 et La-7 
    Commandant de division en Corée, il finit maréchal de l’aviation en 1985. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.6 +Notes.  

KOKOTT, Heinz (1900-1976) Generalmajor allemand qui a servi au sein de la Heer dans la Wehrmacht 
     pendant la Seconde Guerre mondiale. Il a été récipiendaire de la Croix de chevalier de la Croix 
     de fer. La Croix de chevalier de la Croix de fer et son grade supérieur les feuilles de chêne sont 
     attribués pour récompenser un acte d'une extrême bravoure sur le champ de bataille ou un 
     commandement militaire avec succès. 
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.10 Notes bio.  
 — Wikipédia, 18 Septembre 2013 
KOKU. Mesure de riz. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.46,47 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule :  
    Koku. 

KOLKHOZE. Un kolkhoze (en Russie était une coopérative agricole en Union soviétique, où les terres, les outils, le bétail 
     étaient mis en commun, il remplaça les artels. Le mot kolkhoze est une contraction de (kollektivnoïé 
     khoziaïstvo), économie collective alors que sovkhoze est une contraction de (littéralement, « économie 
     soviétique »). Les kolkhozes et sovkhozes étaient les deux composantes du système agricole socialisé qui a 
     commencé à émerger après la révolution d'octobre de 1917. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.83 notes 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.6 Yon Deguen, le multimiraculé de Barbarossa. Notule : Kolkhoze. 

 — Wikipédia, 2 Mail 2016   
KOLTCHAK, Alexandre. Alexandre Vassilievitch Koltchak, né le 16 novembre (4 novembre) 1874 à Saint-Pétersbourg et 
     mort le 7 février 1920 à Irkoutsk, est un officier de marine russe, océanographe et hydrographe, élu en 1918 
     Gouverneur suprême de la Russie par les forces anti-bolchéviques durant la guerre civile russe. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.85 +notes. 
 — Wikipédia, 18 Mai 2016 



KOMINTERN, Voir International Comuniste 
Konieczny, Peter. Historien. Éditeur de Medieval Warfare magazine. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.50-52 Article. Ireland’s medieval treasure. Book of Kells. 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.6-39 Article. The Knights Templar. Both admired and vilified, the 
    mystique surrounding this order of holy knights remains a powerful force to this day. Chapitres: 1. Who 

      were the Templars?  The rise and  fall of a military order (6-9) 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.52-53 Article. IIth Century military wit and wisdom. He is as useless  
    as a pony in battle 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.58 Article. Warrior Monks.   

KONIGGRATZ, Bataille de (1866) La bataille de Sadowa ou bataille de Königgrätz eut lieu sur un plateau entre l'Elbe 
     et la Bistritz, non loin de la ville tchèque de Hradec Králové (en allemand Königgrätz), le 3 juillet 1866 dans  
     le cadre de la guerre austro-prussienne. Ce fut une victoire du Royaume de Prusse sous le commandement  
     du général Helmuth von Moltke. Cette bataille faisait suite à une autre victoire des Prussiens, sur les alliés de 
     l'Autriche lors de la bataille de Langensalza (27 et 28 juin 1866). Cette bataille marqua la fin de la lutte de 
      pouvoir entre la Prusse et l'Autriche au sein du monde germanique. L'Autriche dut laisser la Prusse l'exclure  
     de la confédération germanique qui devint alors la Confédération de l'Allemagne du Nord et réussit quatre  
     ans plus tard l'Unification allemande. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.87 Doctrine. Clausewitz [3/4], diffusion et influence. Notule. La 
    bataille de Königgrätz ou Sadowa pour les Autrichiens, oppose ces derniers aux Prussiens le 3 juillet 1866. 
    C’est l’affrotement décisif de la guerre austro-prussienne, au terme duquel Berlin s’impose sur Vienne comme 
    puissance dominante en Allemagne, prélude à la réunification de cette dernière autour de la Prusse.  

 — Wikipédia, 20 Décembre 2016 
KORSUN-TCHERKASSY, Bataille de (1944) Les forces allemandes en Ukraine ont été clouées sur place par l'ordre 
     d'Hitler de ne pas battre en retraite. Maintenant les soviets sont en train d'attaquer par les flancs. Vont-ils les  
     encercler ? Si oui, est ce que les réserves allemandes pourront percer et se libérer ? Historiquement Korsun a 
     été une grande bataille complexe, impliquant 400 000 hommes qui se battirent sur une superficie de 100 
     kilomètres carrés pendant trois semaines. Tcherkassy est une ville sur le fleuve Dniepr que les Allemands 
     avaient essayé de tenir avant que l'armée soviétique aient forcé un passage en aval à Kirovgrad . Sa  
     récupération sécurisera cette zone de la ligne de front pour le groupe d'armées Sud . Les Soviétiques vont  
     défendre vigoureusement le passage. Terrain: Le fleuve Dniepr ( infranchissable , 15 cms de large) longe le  
     bord arrière / entrée soviétique de la table , avec un point de traversé d'un ferry pour permettre aux  
     réserves d'entrer du bord de table. Le bord de table opposé ( côté allemand ) dispose d'une large bande de 
     30 cms de zones de champs qui lui sont adjacentes. Le milieu de la table devrait être dominé par une grande 
     ville avec des bâtiments à niveau unique pour la plupart en bois et un quartier central de grands bâtiments  
     en béton à plusieurs niveaux. Une large route pavée s'étend du bord d'entrée allemande vers la place  
     centrale jusqu'au fleuve. 
  — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.55 +Notule.  
KORYBUTOVIC, Sigismond. Sigismond Korybutovic (lituanien: Žygimantas Kaributaitis, tchèque: Zikmund Korybutovič, 
     né probablement à Novhorod-Siverskyï vers 1395 et mort en 1435 près de Pabaiskas (non loin de Ukmergė),  
     était duc de Lituanie. Il est notamment connu par son rôle lors des croisades contre les hussites, pendant  
     lesquelles il assure le commandant de l'armée hussite et devient gouverneur de Bohême. Sigismond  
     Korybutovic commença à négocier avec l'empereur dans le but de de réconcilier les catholiques et les  
     hussites. Cependant, sa carrière politique prit fin en 1427 lorsque les taborites de Prague complotèrent afin  
     d'organiser une révolte dans la ville et emprisonnèrent Sigismond dans le château Valdštejn. Après sa  
     libération en 1428, il participa aux batailles contre les taborites en Silésie. La défaite de la bataille de Lipany  
     le força à repartir au grand-duché de Lituanie. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.74-78 La guerre oubliée. Les Hussites, premiers feux de la Réforme. 
    +Notules : Sigismond Korybutovic. 
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

KOSMODEMIANSKAÏA, Zoïa. Zoïa Anatolievna Kosmodemianskaïa, née le 13 septembre 1923, est une résistante  
     soviétique pendue par les nazis le 29 novembre 1941 à l'âge de 18 ans. Elle est devenue l'un des martyrs les 
     plus révérés de la Grande guerre patriotique livrée par l'Union soviétique à l'Allemagne hitlérienne. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.47 +notule. 
 — Wikipédia, 27 Juin 2016 
KOSOVO. Le Kosovo (en albanais : Kosova ou Kosovë, en serbe Kosovo), en forme longue la République du Kosovo (en 
     albanais : Republika e Kosovës, en serbe : Republika Kosovo) également appelé officiellement par les  
     autorités serbes Kosovo-et-Métochie (en serbe, Kosovo i Metohija, est une république, reconnue par une  
     partie de la communauté internationale, située en Europe du Sud-Est, plus particulièrement dans les Balkans  
     (ou péninsule balkanique) et en Ex-Yougoslavie. Déclaré indépendant depuis 2008, le Kosovo a pour capitale  
     Pristina. Le gouvernement kosovar exerce de facto son pouvoir sur la majorité du territoire ; sa partie nord,  
     15 % de la région avec une population à majorité serbe, se trouvait jusqu'à peu sous l'autorité de l'auto- 
     proclamée Assemblée de Kosovo-et-Métochie qui ne représentait quasiment que des Serbes et qui refuse la  
     déclaration d'indépendance de 2008 des Albanais kosovars et revendique son maintien au sein de la Serbie.  
     Un échange territorial avec la Vallée de Preševo/Preshevë, peuplée d'une majorité d'Albanais est  
     régulièrement évoqué afin de régler le conflit. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.76-80 Kosovo, 1389 : la bataille fondatrice du roman national 
     serbe. Notules sur : Les Serbes. 



KOSOVO POLJE, Bataille de (1389) Bataille de Kosovo (15 juin 1389) Livrée à Kosovo Polje (le « champ des Merles  
     »), entre les armées du prince serbe Lazar Hrebeljanović et celles du sultan ottoman Murad Ier, la bataille de  
     Kosovo est une victoire turque qui marque l'effondrement des ambitions de la Serbie, alors la principauté la 
     plus puissante des Balkans, et l'encerclement complet par les armées ottomanes de l'Empire byzantin, dont 
     la fin approche. 

— Grant, R. G. Les 1001 batailles qui ont changé le cours de l’Histoire, Trécarré, 2012, p.209 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.76-80 Kosovo, 1389 : la bataille fondatrice du roman national 

     serbe. Notules sur : Les Serbes et l’Empire ottoman. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.35-41 La Bataille de Kosovo Polje (28 juin  
    1389) Résumé. Le 28 juin 1389, les Serbes du prince Lazar Hrebeljanovic et les Turcs ottomans du sultan 
    Murat 1er s’affrontent lors de la bataille de Kosovo Polje. Celle-ci constitue un fait unique dans l’histoire. C’est  
    en effet la seule défaite au monde célébrée comme une victoire depuis des siècles, à tel point que le 28 juin  
    est aujourd’hui encore fête nationale pour les Serbes. Il y a 627 ans pourtant cette date marquait pour plus  
    de cinq cents ans, la fin de leur indépendance et de celle de l’ensemble des Balkans. Chapitres : Les  
    conséquences de la bataille de la Marica (35) L’expansion ottomane (35) Le prince Lazar (36) Les deux  
    armées (36) Les déploiements respectifs (38) La bataille (38) Les conséquences (40) Notes (41)  
    Bibliographie (41) Illustrations : Portrait de Lazar Hreb eljanovic (35) Dîner du prince. A la veille de la  
    bataille, les partisans de la soumission aux Turcs sont encore nombreux (36) Soldats serbes (37) Un sipahi  
    turc (38) Peinture d’Adam Stefanovic, 1870. La bataille de Kosovo Polje. Retour offensif opéré par les  
    Turcs, lithographie de John Harris Valda (40) La mort de Murat (41) Tour-monument construite n 1953 par  
    Aleksandar Deroko (41)  

 — Universalis, « Kosovo Bataille de (15 juin 1389)  », Encyclopædia Universalis [en ligne], consulté le 23 juillet 
     2016. URL : http://www.universalis.fr/encyclopedie/bataille-de-kosovo/  
KOTLIIAROVA, Antonina Alexandrovna. Patriote de l’Armée Rouge, guerre 1939-1945. 
 — Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.47 +notule. 
KOUFRA, Bataille de (1940-1941)  La bataille de Koufra est une bataille de la Seconde Guerre mondiale qui eut lieu  
     en Libye du 21 décembre 1940 au 2 mars 1941. Elle opposa victorieusement les troupes françaises de la  
     colonne Leclerc, composée de 400 hommes (une cinquantaine d’Européens, pour le reste des méharistes et  
     des tirailleurs sénégalais, en fait, essentiellement des Tchadiens et des Camerounais) et 56 véhicules  
     automobiles sous les ordres du colonel Philippe Leclerc appuyé par les Britanniques du Long Range Desert  
     Group à l'armée italienne. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.34-55 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. Bataille de l’oasis italienne de Koufra au cœur du désert libyen.  
— Wikipédia, 15 Décembre 2016 

KOULIKOVO, Bataille de (1380) La bataille de Koulikovo, est une bataille entre les Mongols de la Horde d'or et les  
     Russes conduits par le grand-prince de Moscou Dimitri Ier Ivanovitch qui eut lieu le 8 septembre 1380 dans  
     la plaine de Koulikovo (le « Champ-des-Bécasses »), près du Don (actuellement dans l'oblast de Toula), et  
     fut remportée par les Russes. Cette victoire entraîna l'expulsion définitive des Mongols du Nord de l'Europe  
     et valut à Dimitri Ier le surnom de Donskoï. Une église, dessinée par Alexeï Chtchoussev, commémore cette  
      bataille. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.84-85 Koulikovo ou l’éveil de la nation russe face aux Tatars. Le peintre  
    Mikhaïl Avilov est un des peintres de bataille soviétique les plus connus. Tableau de la bataille de Koulikovo  
    de 1380.  
— Wikipédia, 17 Décembre 2016  

KOUROTCHKINE, M. Historien 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.5-14 Article. Organisation et armement  
    de l’armée égyptienne du Nouvel Empire. 

KOURSK, Bataille de (1943) La bataille de Koursk oppose du 5 juillet au 23 août 1943 les forces allemandes aux  
     forces soviétiques sur un immense saillant de 23 000 km2 situé au Sud-Ouest de la Russie, à la limite de  
     l'Ukraine, entre Orel au nord et Belgorod au sud. Il s'agit de la plus grande bataille de chars de la Seconde  
     Guerre mondiale1, et de l'Histoire, l'une des batailles qui a déterminé l’issue de la Seconde Guerre mondiale  
     ten Europe. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.64, +notule. 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

Kouzmine, I.  Historien.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.9 Article. La vie des Césars. Nerva. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.11-16 Article adapté du russe par N. Goutina. Les 
    peltastes de Philippe V de Macédoine.  

KOUZNETSOV, Nikolaï Guerassimovitch. Kouznetsov né le 24 juillet 1904 et mort le 6 décembre 1974, est un officier 
     de la Marine soviétique et commissaire du peuple à la Marine durant la Seconde Guerre mondiale. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.85,86 Doctrine. Gorchkov, le démiurge de la puissance maritime 
    soviétique. Notule : Nikolaï Kouznetsov, commandant en chef des force navales en 1955 il est limogé par 
    Joukov en 1956.  

 — Wikipédia, 8 Décembre 2016 
KOZIK, Mariusz. Artiste peintre et illustrateur polonais de l’histoire militaire, né à Lublin en 1973.  

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.84-85 Japon, XVIe siècle : le réveil des daimyô. Mariusz Kozik peint l’un 
    de ses champs favoris, le Japon médiéval. 

http://www.universalis.fr/encyclopedie/bataille-de-kosovo/


KRAK DES CHEVALIERS. Le Krak des Chevaliers, ou Krak de l'Hospital — le terme « krak » dérive du syriaque karak  
     signifiant « forteresse » —, Qal`at al-Hosn (La forteresse imprenable) ou Hisn al-Akrād (forteresse des  
     Kurdes) est un château fort datant de l'époque des croisades. Il est situé dans l'ouest de la Syrie, sur les  
     derniers contreforts du jabal Ansariya. Depuis 2006, il est inscrit sur la liste du patrimoine mondial de  
     l'UNESCO. Les chevaliers de l'Hôpital (ou Hospitaliers) gérèrent le fort de 1142 à 1271, date de sa conquête  
     par Az-Zâhir Rukn ad-Dîn Baybars al-Bunduqdari (Baybars Ier), sultan des Mamelouks. Cette conquête mit  
     fin à 129 ans d'invincibilité du fort. Thomas Edward Lawrence, en le découvrant en 1909 le jour de son 21e  
     anniversaire, le qualifia de « plus beau des châteaux du monde, certainement le plus pittoresque que j’ai vu,  
     une véritable merveille. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.25-29 Donjons & forteresses. Le Krak des  
    Chevaliers. Résumé. « …peut-être le château le mieux préservé et le plus admirable au monde… » C’est  
    l’opinion qu’entretient Thomas Edward Lawrence  au sujet du Krak des Chevaliers. Chapitres : L’édification 
    de la forteresse (26) Le Krak assiégé (27) Du Moyen Âge à nos jours (29) Bibliographie sommaire (29) 
    Illustrations : Plan de la forteresse, et photos, 25-29. Le glacis, qui sert également de contrefort à la base  
    de la muraille, au sud du Krak des Chevaliers (27) Le côté nord du Krak des Chevaliers (27) 
— Wikipédia, 4 Novembre 2016 

KRATÉROS (370-321) Général macédonien d’Alexandre, commandant l’aile gauche à la bataille d’Issos (-333) et  
     l’arrière-garde à celle de la bataille de l’Hydaspe. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.67,68 Bataille de l’Hydaspe : Alexandre aux limites de son rêve 
    conquérant. Notule : Kratéros (68) 

KRIOUTCHKOV, Vladimir A. (1924-2007) Agent historique du KGB 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.8 Notes bio.  

KROUGLOV, Serguei, 1907-1977, l’un des fidèles de Beria. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.9 Notes bio. 
Kruk, Simon. Journaliste. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.4-12 Article. Giora Even ou comment devenir as en 5 leçons.  
KRUPP (Entreprise) Krupp AG était une compagnie industrielle allemande du secteur de l'acier dirigée par la famille du  
     même nom et qui s'est notamment enrichie dans la fabrication d'armes. L'entreprise a fusionné en 1997 avec  
     son vieux concurrent Thyssen pour former ThyssenKrupp AG. La fille de Friederich Alfred, Bertha Krupp (qui  
     donna son nom à la Grosse Bertha), et le mari de celle-ci, Gustav Krupp von Bohlen und Halbach (1870- 
     1950), poursuivirent l'œuvre familiale. Mais le testament de Friederich Alfred demandait la transformation de  
     l'entreprise en société anonyme (en allemand Aktiengesellschaft, AG), ainsi fut fondée la Fried. Krupp AG  
     dont la famille conserva la majorité du capital. En 1912, l'acier inoxydable est mis au point. Sous l'impulsion  
     d'ingénieurs comme Fritz Rausenberger, l'entreprise s'enrichit durant la Première Guerre mondiale en  
     s'imposant comme l'une des principales entreprises du complexe militaro-industriel allemand. En octobre  
     1916, l'entreprise comptait 82 000 ouvriers, 9 aciéries, 181 marteaux-pilons et 7 160 machines principales. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.37 Notule+illus. À Essen, au cœur de la Ruhr, Krupp usine des pièces  
    de 240, 150 et 77 mm. « Le capitalisme porte en lui la guerre comme la nuée porte l’orage… »  
— Wikipédia, 22 Novembre 2016  

KSAR EL-KÉBIR. Ksar El Kébir est une ville du Maroc située dans la région de Tanger-Tétouan-Al Hoceïma, au nord du 
     pays. C'est la ville la plus peuplée de la province de Larache , en 2014, elle comptait 126 617 habitants.  
     Histoire. Bataille des trois rois. Le 4 août 1578, près de l’oued El-Makhazen, à proximité de Ksar El Kébir, le 
     roi du Portugal, Sébastien Ier du Portugal, allié à Mohamed al-Moutawakil, ex-roi et prétendant au trône du 
     Maroc, tenta de renverser le sultan du Maroc, Abu Marwan Abd al-Malik. Les cavaliers du sultan au nombre 
     de 50 000 anéantirent les troupes ibériques. Abd el-Malik, Mohamed al-Moutawakil et Sébastien sont tués. La 
     légende dit que le corps du roi de Portugal ne sera jamais retrouvé, malgré les textes de l'époque qui 
     mentionnent expressément sa découverte et son inhumation (voir l'article Bataille des trois rois). Philippe II 
     d'Espagne prend possession du Portugal, tandis que le frère du sultan Ahmed al-Mansur Saadi monte sur le 
     trône chérifien. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.74-78 Ksar el-Kébir, la débâcle portugaise au Maroc. Le sébastianisme, 
    un mythe messianique facon saudate (76) Les Zwawa (77 notes) Les Alaouites (78 notes) +Carte de la 
    bataille. 

 — Wikipédia, 18 Mai 2016 
KUBILAÏ KHAN. Empereur de Chine, 1215-1294. est un khagan mongol puis un empereur de Chine de la dynastie Yuan 
     qu'il fonda. Petit-fils de Gengis Khan (v. 1160-1227), il naît l'année de la prise de Pékin par celui-ci. En 1260, 
     il succède à son frère Möngke comme grand khan des Mongols. Il est très connu en Occident parce que c'est  
     à sa cour que résida plusieurs années durant le Vénitien Marco Polo, dont le célèbre récit, le Devisement du  
     monde, décrit sous de nombreux aspects la Chine à l'époque de Kubilai. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.58-62 Chasse aux mythes. Pas de vent divin contre les Mongols. Les 
    défenseurs japonais rivalisent d’audace pour stopper l’envahisseur. De jeunes aviateurs se sacrifient pour 
    incarner le « vent divin » (Kamikaze) Notules : Kubilaï Khan (60)  
— Wikipédia, 27 septembre 2016 

KUOMINTANG. Plus ancien parti politique de la Chine contemporaine au sein de la République de Chine (Taïwan), le  
     Kuomintang, ou Guomindang, ou Kuo-Min-Tang, ou Kouo-Min-Tang (initiales : KMT ou GMD) (nom complet  
     en chinois traditionnel : littéralement « Parti nationaliste chinois ») est, dès son origine, au cœur  
     d'affrontements majeurs entre capitalistes et communistes. Créé par Sun Yat-sen, il domine le gouvernement  
     central de la République de Chine à partir de 1928 jusqu'à la prise de pouvoir par les communistes en 1949. 



     Son influence est limitée depuis à l'île de Taïwan où il est, jusqu'en 1986, le seul parti autorisé. Il reste la  
     première force politique de l'île jusqu'en 2016, gardant durant toute cette période la majorité au Parlement  
     et, sauf de 2000 à 2008, la Présidence. En 2016 cependant, il perd tant la majorité au Parlement que la  
     Présidence au profit du Parti démocrate progressiste. 
 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.38 Les guerres de la Chine rouge 1945-1979. Notice : Guomindang.  

— Wikipédia, 4 Octobre 2016 
KUT AL AMARA. Al-Kût, Kût Al-`Imâra est une ville de l'est de l'Irak et la capitale de la province de Wasît. Elle est située  
     sur la rive gauche du Tigre, à 160 km au sud de Baghdâd. Sa population est estimée à environ 400 000  
     habitants. Pendant la Première Guerre mondiale, Al-Kût fut le théâtre d'une bataille féroce entre les forces  
     britanniques et celles de l'Empire ottoman. Les forces britanniques venant de Bassora en septembre 1915 
     atteignirent Al-Kût. Après une bataille de trois jours, les Turcs abandonnèrent la place. L'armée britannique  
     se reposa, puis repartit pour prendre Ctésiphon (décembre 1915). Après cette bataille elle revint à Al-Kût.  
     Les Turcs arrivèrent alors et assiégèrent les Britanniques pris dans la ville. Les tentatives pour briser ce siège  
     furent des échecs. Près de 23 000 soldats britanniques et indiens moururent au cours de la bataille. Cette  
     défaite est sans doute due à l'éloignement des théâtres principaux d'opérations empêchant l'arrivée rapide  
     de renforts. Les 8 000 survivants se rendirent (avril 1916) et furent réduits à un travail d'esclaves jusqu'à la  
     fin de la guerre et à la chute de l'Empire ottoman. Al-Kût fut reprise par les Britanniques en mars 1917,  
     lorsque des forces plus nombreuses et mieux armées arrivèrent sur place. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.14 Actualité. Il y a 100 ans. En Irak, la défaite de Wadi  
    condamnait les Britanniques de la forteresse de Kut. 

 — Wikipédia, 25 Juin 2016 
Kutta, Tim. Auteur 

— Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.72-75 Article. Soviet breakthrough tanks. T-35, T-28, T-22, 
    SU-14 

KW-7 (Émetteur-récepteur) 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.10 (Notes encadré) Employé par la US Navy. 

KWANGGAET’O. Kwanggaet'o Wang, dit le Grand (374-413) est le dix-neuvième roi du Koguryŏ, le plus septentrional  
     des Trois Royaumes de Corée, de 391 à sa mort en 413. Son fils Changsu Wang lui succède. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.43 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule : 
    Kwanggaet’o, conquérant coréen.  
— Wikipédia, 25 Novembre 2016 

KYLE, Chris, Seal, tireur d’élite. Chris Kyle, né Christopher Scott Kyle le 8 avril 1974 à Odessa (Texas) et mort assassiné 
     le 2 février 2013 près de Glen Rose au Texas, est un sous-officier et tireur d'élite de la marine américaine,  
     membre des navy SEALs. Surnommé « Le diable de Ramadi », il revendique avoir abattu 255 personnes  
     durant la guerre d'Irak. Sur ce chiffre, 160 tirs létaux ont été officiellement confirmés par le Pentagone, ce  
     qui fait de Kyle le tireur d'élite ayant tué le plus de personnes dans toute l'histoire militaire des États-Unis. Il  
     meurt assassiné sur un stand de tir au Texas par Eddie Ray Routh, un ancien Marine souffrant d'un trouble  
     de stress post-traumatique que Kyle tentait d'aider. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.34 +Notule. 
 — Wikipédia, 27 Juin 2016 
LA HAVANE, Bataille de (1762) La bataille de La Havane est une bataille qui se déroule de mars à août 1762 dans le 
     cadre de guerre de Sept Ans. Les forces britanniques assiègent et prennent la ville de La Havane, portant un 
     sérieux coup à la marine espagnole. La ville sera finalement rendue aux Espagnols après le Traité de Paris de 
     1763. Voir aussi Expéditions militaires britanniques - Caraïbes 

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.28-35 The struggle for the Caribbean. Chapitres: Spanish 
                  Cuba (29) The Siege of Havana (31) Carte, les Caraïbes au XVIIIe siècle et du port de la Havane en 1762 
     (29,31). Illustrations: Château de El Moro gardien du port de La Havane contre l’attaque amphibie des 
     forces britanniques. L’Amiral Sir George Pocock (33) L’assault de la flotte britannique contre la forteresse de 
     El Moro dans le port de La Havane (34) Prise de La Havane par les Britanniques (35) 

— Wikipédia, 24 Janvier 2017 
LA LUNE (Navire) La Lune est un navire de la marine de guerre de Louis XIV, ayant coulé au large de Toulon le 6 
     novembre 1664. Redécouverte en 1993 lors d'une plongée du sous-marin le Nautile, l'épave a fait l'objet de  
     plongées servant de test pour le nouveau navire français d'exploration archéologique de la DRASSM, l'André  
     Malraux, à partir de 2012. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.16 Actualités. On va plonger sur la Lune. Épave. 
— Wikipédia, 4 Juin 2016   

LA MOUSSAYE, François de Goyon de Matignon (1620-1650 ; baron de) 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.80-85 Le grand Condé, prince du sang versé. +Notules : François de 
    Goyon de La Moussaye.  
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

LA ROCHELLE, Bataille de (1372) La bataille de La Rochelle est une bataille navale qui s'est déroulée le 22 juin 1372, 
     et qui a vu la victoire de la flotte franco-castillane sur les navires anglais. Les navires anglais étaient ancrés à  
     quelques encablures de La Rochelle. Malgré son infériorité numérique, l'amiral castillan fit feu sur la flotte  
     anglaise. Les nefs anglaises, faisant rempart pour protéger les navires de transport, se défendirent avec  
     vigueur. Les galères castillanes étaient armées de canons qui leur donnèrent une légère supériorité. Les nefs  
     anglaises possédaient un tirant d'eau supérieur aux galères castillanes. À marée descendante, Jean de  
     Hastings, comte de Pembroke, donna l'ordre à sa flotte de rejoindre la haute mer. Mais les bâtiments de  



     transport firent des erreurs de manœuvre et s'échouèrent sur les hauts-fonds. Profitant de leur fâcheuse  
     position, l'amiral castillan s'attaqua aux navires de transport immobilisés par le sable. Les marins anglais  
     furent jetés à la mer. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.56-60 La Rochelle, 1372 : les Anglais ont coulé les premiers. La guerre  
    de Cent Ans sur mer (58) Une renaissance navale venue d’Italie (58) Jean de Vienne, le Du Guesclin marin 
    de Charles V (60) Sans doute accidentelle, la bataille coûte cher à l’Angleterre. Notices : Bertrand Du 
    Guesclin (56) Ambrosio Boccanegra (58) Owen Lawgoch (59) La chevauchée (60) Bibliographie (60) 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

LA VALETTE, Siège de (1565) La Valette, capitale de Malte est surnommée la « Cité Forteresse » ou « Citta 
       Umilissima » Elle tient son nom de son fondateur, Jean Parisot de La Valette, Grand Maître de l’Ordre de 
     Saint Jean. L'île vient d'échapper à l'assaut des Ottomans lorsqu'elle se dote de cette rade exceptionnelle en  
       1566. Malte est alors un rempart de la chrétienté devant l'expansion musulmane. Seul Bonaparte en 1798  
     aura raison de cette prodigieuse forteresse.  

— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.14-17 La Valette, ville-forteresse au Coeur de la Méditerranée. 
    Après le terrible siège turc de 1565, Jean de La Valette, grand maître de l’ordre de Saint-Jean, décida de 
    bâtir à Malte une ville fortifiée capable de résister à toute tentative d’invasion. Chapitres: Combat de forces 
    inégales (14) Des murailles cyclopéennes (14) De lourds investissements (16) En attendant l’attaque (17) 
    Encadrés: Un empire contre une île (15) Francesco Laparelli, l’ingénieur du projet (16) Un port bien defend  
    (Infographie) (17) Illustrations: Attaque des Sarrasins sur l’île de Malte défendue par les chevaliers en  
    1565 +carte simplifié (14-15) Portrait de Jean de la Valette, par F.-X Dupré, XIXe siècle (15) Vue actuelle de 
    la ville dominée par la coupole de la cathédrale Saint-Jean (16) De l’ingénieur du projet, Laparelli (16) Plan 
    du port de Malte (17)   
— Wikipédia, 11 Janvier 2017 

Labaume, Arthur. Journaliste.  
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.18-26 Article. Caméra au poing. Grozny, le Stalingrad tchétchène.   

LAS NAVAS DE TOLOSA, Bataille de (1212)  La bataille de Las Navas de Tolosa, ou Hisn al-Oqab, se déroula au lieu- 
     dit Castillo de la cuesta (de nos jours Castro Ferral, dans la province de Jaén, en Espagne) le lundi 16 juillet 
     1212, entre, d'une part, des troupes de l'empire islamique provenant de tout le Maghreb ainsi que de l'Al- 
     Andalus sous le commandement de Muhammad an-Nâsir de la dynastie berbère des Almohades et, d'autre  
     part, une coalition de plusieurs États chrétiens de la péninsule Ibérique ainsi que des troupes de croisés  
     venant de nations européennes. Remportée par les Chrétiens, elle marque une étape décisive de la  
       Reconquista et accélère sensiblement le délitement de l'empire Almohade. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.55-58 La bataille de Las Navas de Tolosa par  
    Horace Vernet. Résumé. Le lundi 16 juillet 1212, une coalition européenne catholique inflige une défaite  
    sanglante à l’expansionnisme almohade et donne à la Reconquista un élan irrésistible. Chapitres : Sous le  
    joug des Almohades (56) La zone de desserrement de garnison sous Tolède (56) L’implacable Miramolin (56)  
    Le légat du pape et le chef de guerre aux dons de guérisseur (56) D’inquiétants mouvements de troupes  
    (56) L’intervention directe de la sainte Vierge (57) Le nouveau paysage géopolitique (57) L’escarboucle de  
    Navarre (57) Vernet, l’un des grands maîtres de la peinture orrientaliste et héroïque (58) Illustrations :  
    Tableau d’Horace Vernet de La bataille de Las Navas de Tolosa (55) Vernet, l’un des grands maîtres de la 
    peinture orientaliste et héroïque (55,58)  
— Wikipédia, 24 Octobre 2016 

LAGHOUAT (Algérie) 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.78-82 Troupes Les zouaves, légendes de l’armée d’Afrique. Notes (80) 
    La ville algérienne rebelle de Laghouat, la moitié des 4 000 habitants sont massacrés. 

Lai de Beowulf (Poème anglo-saxon anonyme) de l’époque préchrétienne. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.40 
LAKE-GIGUÈRE, Danny. Historien.  

— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.45-49 Article. Seeds of war. Royal forests during the Hundred Years  
    War. 

LAKISH, Siège de (-701) Le Siège de Lakish, qui se déroula en -701, opposa l'armée assyrienne commandée par 
     Sennachérib au royaume de Juda. La victoire fut assyrienne et les habitants de Lakish massacrés ou  
     déportés. Cette victoire fut gravée dans un bas-relief qui ornait les murs du palais de Sennachérib à Ninive. 
     Ces bas-reliefs sont aujourd'hui exposés au British Museum à Londres. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.74 Machines de siège, une antique idée de génie. Notule. Lakish est 
    une forteresse de Judée qui protégeait l’accès de Jérusalem par l’ouest. Sa capture est attesté dans la Bible  
    (Rois II 18, 13-14; Isaïe 36-37.   
    Wikipédia, 20 Décembre 2016  

LALANDE, André. André Lalande, né le 26 mai 1913 et mort le 19 octobre 1995 est un général français. Il combattit  
     pendant la Seconde Guerre mondiale au sein des forces françaises libres, puis lors des guerres d'Indochine 
     et d'Algérie. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.63 Notes. 
 — Wikipédia, 31 Mai 2016 
Lamarque, Philippe. Historien.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.38-42 Article. Tableau. La bataille de Taillebourg 
    d’après Delacroix.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.55-58 Article. La reprise de Beyrouth.  



    Occupé par Usâma, un des émirs kurdes les plus agressif du clan ayyudide, la ville est reprise par Amaury de 
    Lusigan  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.23-25 Article. Le serment des Horaces. Le 

     combat des Horaces et des Curiaces (23) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.45-48 Article. Acre remise à Philippe Auguste et 
    à Richard Cœur de Lion. L’enjeu de la Troisième croisade (45) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.43-46 Article. Le levée du siège de Rhodes le 17 
    août 1480. L’ordre des Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.43- 46 Article. Bataille sous les murs de  
    Nicée (16 mai 1097) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.47-50 Article. Boniface de Montferrat, élu  
    Chef de la 4e croisade. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.32 Agora Info. Philippe Lamarque décoré. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.55-58 Article. La bataille de Las Navas de 
    Tolosa par  
    Horace Vernet. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.47-54 Article. La bataille au Moyen Âge :  
    explication et modèle (1re partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.47-50 Article. La bataille de Montgisard, 
    tableau peint par Charles-Philippe Larivière. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.37-40 Article. La prise de Lisbonne le 24 
     octobre 1147. 

 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.35-40 Article. La bataille d’Arsur.   
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.37-41 Article. Le siège de Tyr et la  
    croisade vénitienne (1122-1124) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.45-48 Article. Le passage du Bosphore 
    par les Croisés, tableau du peintre Émile Signol. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.57-60 Article. Le roi Louis VII prend l’oriflamme 
    à Saint-Denis en 1147.   
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.41-44 Article. Saint Louis et Henry III à la mise 
    d’Amiens.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre   2012, p.49-53 Article. Saint Louis à Damiette. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.27-30 Article. Saint Bernard de Clairvaux, 
    image incarnée de l’étoile polaire. 

 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.51-56 Article. La dernière victoire de Jeanne 
    d’Arc. 

 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.55-57 Article. Le siège de Tripoli. 
— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.32-33 Article. L’Histoire par l’image. 
    L’étalon barbe de Horace Vernet. 
— Traditions Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.82-83 Article. Blasons. Les armoiries de 
    Lasalle.  

LAMARR, Hedy. Actrice. Hedy Lamarr est une actrice, productrice de cinéma et une scientifique autrichienne et  
     américaine, née Hedwig Eva Maria Kiesler le 9 novembre 1914 à Vienne (Autriche-Hongrie), morte le 19  
     janvier 2000 à Altamonte Springs (Floride). Comptant parmi les stars mythiques, elle connait une notoriété  
     internationale dès son cinquième film, Extase en 1933, où elle simule, entièrement nue, un orgasme  
     extrêmement subversif pour l'époque. Au cours de sa carrière, elle a joué sous la direction des plus grands  
     réalisateurs : King Vidor, Jack Conway, Victor Fleming, Jacques Tourneur, Marc Allégret, Cecil B. DeMille,  
     Clarence Brown. Elle a également marqué l'histoire scientifique en inventant la « technique Lamarr », en  
     collaboration avec le compositeur George Antheil, un système de codage des transmissions appelé étalement 
     de spectre. 
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.84-87 Hedy Lamarr, la bombe à tête chercheuse.  
LANCE.  La lance est une arme d'hast dotée d'un fer emmanché sur une hampe ou long bois et, pour certaines d'entre  
     elles, d'un talon métallique qui sert en général à équilibrer l'arme tenue en main et à la planter dans le sol. À  
     la différence du javelot, la lance est une arme d'assaut mixte qui est destinée à être lancée ou être d'estoc.  
     La pique est une longue lance d'estoc uniquement destinée à porter des coups. La lance est une des plus  
     anciennes armes de chasse et peut-être de guerre : des épieux en bois datant de 40 000 ans environ ont été  
     retrouvés dans une tourbière[réf. souhaitée]. La lance a servi comme arme principale dans des formations  
     d'infanterie, notamment la phalange grecque et la phalange macédonienne (armée de sarisses), la légion  
     romaine (pilum), des formations de piquiers en carrés au xvie siècle. Au Moyen-Âge, la lance est plutôt 
     portée sous le bras du chevalier ou équipe des unités d'infanterie spécialisées, comme les piquiers, et peut  
     réussir à passer entre les mailles de l'armure du combattant. Dans les joutes, les lances utilisées avaient une  
     pointe émoussée ou se terminaient en une griffe afin d'accrocher l'armure de l'adversaire avec le minimum  
     de pénétration. De plus, elles étaient conçues pour se briser facilement afin d'une part d'éviter une sur- 
     pénétration, et d'autre part de compter les points (une lance brisée = un point). Les morts survenues dans  
     les joutes étaient des accidents dus à une mauvaise chute ou à un choc particulièrement violent. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.37-44 Modes de combat du légionnaire : la 
    lance. Résumé. Partant des modalités propres à l’usage du scutum (grand bouclier) et de la spatyha  



    (l’épée), notre exposé sur les principes du combat rapproché chez le légionnaire tardo-antique ne serait pas  
    complet sans un descriptif des bases théoriques de l’utilisation de la lance d’estoc : l’hasta. Chapitres : De la  
    question de l’utilisation de l’hasta (lance d’estoc) (37) Quelle lance pour quel emploi? (37) La « position  
    initiale » du légionnaire (40) Hypothèse de mise en pratique (41) Le rôle des hastaires ou la piste  
    « byzantine » (43) Bibliographie (44) Illustrations : Deux légionnaires en oppositin (37) Fer de lance  
    avec incrustatioins décoratives (description de sa fonction) (38) Série de fers de lances, dépôt de Nydam  
    (Danemark), IIIe siècle – fin IVe (38,39) Porteurs de lances « longues » (40) Scène tirée de la campagne de 
    de l’empereur Constantin 1er contre son rival Maxence en Italie (42) Ligne de bataille romaine au combat (43) 
    Reconstitution d’une ligne de bataille romaine en synapisme (44)  
— Wikipédia, 4 Novembre 2016 

LANCE-FLAMMES. Le lance-flammes est une arme terrestre conçue pour projeter un liquide enflammé, et qui est soit  
     manipulée par un fantassin, soit intégrée à l'armement d'un char. L'effet létal est obtenu soit en arrosant  
     directement la victime de liquide enflammé, soit en l'exposant à une forte chaleur, soit par consommation de  
     l'oxygène dans un espace clos. On compte aussi sur l'effet dissuasif de cette arme, par la terreur que  
     provoque la perspective d'être brûlé vif. L'arme peut également permettre d'incendier des bâtiments ou des  
     véhicules. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.64-65 Lance-flammes : la guerre du feu version XXe siècle. Résumé.  
    « Il fournit un jet de combustible enflammé susceptible de brûler le personnel et d’incendier certains  
    matériaux » dit la notice du modèle français de 1954. Inventé par un Allemand en 1901, le lance-flamme 
    s’est imposé pour le « nettoyage » des fortifications. En dépit de l’horreur et de la réprobation qu’il ispire.  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016  

LANCIERS. Les lanciers sont une unité de cavalerie de ligne, combattant avec une lance, similaire aux uhlans chez les  
     slaves et les germaniques. Même s'il y a toujours eu des cavaliers combattant armés d'une lance, les lanciers  
     au sens moderne du terme sont originaires de Pologne, au xviiie siècle. Les lanciers polonais prouvèrent leur  
     efficacité au service de la Grande Armée de Napoléon Ier, et à la fin des guerres de la Révolution française  
     et de l'Empire, tous les États européens avaient leurs propres régiments de lanciers. L'un de leurs plus 
     importants faits d'armes reste la bataille d'Albuera, où les lanciers polonais de la Vistule anéantirent une  
     brigade anglaise. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.58-61 Chasse aux mythes. Lanciers contre panzers : une légende 
    germano…polonaise. Notules : Le uhlan, le fusil antichar wz.35, la guerre soviéto-polonaise.              
— Wikipédia, 27 Août 2016 

LANDSKNECHTS. Les lansquenets, de l’allemand Landsknecht, attesté depuis 1480, Knecht « valet » indiquant une 
     servitude vis-à-vis de l’« employeur » et Land « pays » ou plus certainement dans ce cas « campagne » 
     marquant l’origine campagnarde de ces mercenaires qui ne venaient pas de la montagne, contrairement aux 
     piquiers suisses. Dès 1500, on note l’altération Lanzknecht influencée par Lanze « lance, pique », le terme 
     Landsknecht se trouve encore en allemand moderne au sens de « mercenaire » (Söldner).  Les lansquenets 
     étaient des mercenaires, le plus souvent « allemands », opérant du XVe à la fin du XVIe siècle. Ils ont servi 
     dans la plupart des armées européennes de l'époque et ont acquis une grande réputation dans la première 
     moitié du XVIe siècle pour leur efficacité mais aussi leur brutalité. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.15-19 Wildcards. Landsknechts in the German peasant armies. 
    Chapitres: Influence on the peasant bands (16) Heavy recruitment (18) Switching sides (19) 
    Bibliographie (19 Illustrations: Soldats Landsknecht par l’artiste alleand Daniel Hopfer, vers 1530 (17) 
    Des Landsknechts au combat, gravé sur bois entre 1514 et 1516 (18) Un chef Landsknecht Georg von 
    Frundsberg (19)   
— Wikipédia, 31 Janvier 2017 

Langlais, Pierre 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.10, 11 Notice, Pierre Langlais. Dans l’enfer de Diên Biên Phu 
    (Vietnam, en 1954) 

LANGUES FINNO-OUGRIENNES. Groupe de langues européennes qui rassemble le finnois, l’estonien et le hongrois, 
     distinctes des langues indo-européennes. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.46, 47 Notes. 
LANREZAC, Charles. Charles Louis Marie Lanrezac, né à Pointe-à-Pitre le 30 juillet 1852 et mort à Neuilly-sur-Seine le  
     18 janvier 1925, est un général français qui s'est notamment illustré lors de la phase initiale de la Première  
     Guerre mondiale, comme commandant la 5e armée française. Il dirige les batailles de Charleroi et de Guise.  
     Des résultats de cette dernière découleront une grande partie des conditions du succès de la bataille de la  
     Marne. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.89 Notes. 
 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
LANSQUENET. Les lansquenets étaient des mercenaires, le plus souvent « allemands », opérant du xve à la fin du xvie 
     siècle. Ils ont servi dans la plupart des armées européennes de l'époque et ont acquis une grande réputation 
     dans la première moitié du xvie siècle pour leur efficacité mais aussi leur brutalité. De l’allemand  
     Landsknecht, attesté depuis 1480, Knecht « valet » indiquant une servitude vis-à-vis de l’« employeur » et  
     Land « pays » ou plus certainement dans ce cas « campagne » marquant l’origine campagnarde de ces  
     mercenaires qui ne venaient pas de la montagne, contrairement aux piquiers suisses. Dès 1500, on note  
     l’altération Lanzknecht influencée par Lanze « lance, pique », le terme Landsknecht se trouve encore en  
     allemand moderne au sens de « mercenaire » (Söldner). Les troupes suisses ayant fait la démonstration à  
     plusieurs reprises que la meilleure des cavaleries était impuissante contre des fantassins équipés de piques  



     atteignant jusqu’à six mètres de long, de nombreux souverains décident de créer des unités sur le modèle de 
     ces Reisläufer suisses. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.72, 74 Notes. +Illus. chevalier avec lance au poing 
 — Wikipédia, 6 Juin 2016 
LARIVIÈRE, Charles-Philippe. Charles-Philippe Larivière, né le 28 septembre 1798 à Paris, mort dans la même ville le 
     29 février 1876, est un peintre d'Histoire français. On lui doit de nombreux tableaux de batailles et  
     d'événements publics, des portraits de personnalités, ainsi que des toiles d'inspiration religieuse. Il est  
      l'auteur de trois des œuvres de la galerie des Batailles du château de Versailles. Parmi les portraits  
     historiques qu'il a signés pour la collection de tableaux du musée d’Histoire de France à Versailles, on peut  
     notamment citer ceux des maréchaux Rochambeau, Bugeaud et Saint-Arnaud. Son portrait en pied du  
     général Dode de La Brunerie orne l'escalier d'honneur du pavillon du roi, au château de Vincennes. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.47-50 La bataille de Montgisard, tableau 
    peint par Charles-Philippe Larivière. 

LARREY, Dominique-Jean. Dominique-Jean Larrey, baron Larrey et de l'Empire, est un médecin et chirurgien militaire  
     français, père de la médecine d'urgence, né le 8 juillet 1766 à Beaudéan (Hautes-Pyrénées) et mort à Lyon le  
     25 juillet 1842. Chirurgien en chef de la Grande Armée, Dominique Larrey suivit Napoléon Ier dans toutes  
     ses campagnes. Il fut un précurseur en matière de secours aux blessés sur les champs de bataille, pratiquant  
     les soins sur le terrain le plus tôt possible, grâce à des ambulances chirurgicales mobiles. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.50 Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.32-55 Dossier. Douze idées 
    reçues sur la Grande Armée. Notule. Dominique Larry est chirurgien en chef de la garde impériale puis de la  
    Grande Armée. Praticien expert, c’est aussi un organisateur hors pair, qui invente des ambulances volantes,  
    jette les bases des hôpitaux de campagne et du triage des blessés. 
— Wikipédia, 19 Décembre 2016  

LARRIBÈRE, Christophe. Historien. 
 — Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.76-77 Article. L’arquebuse, les prémices du règne de l’arme à feu. 
Lasconjarias, Guillaume. Chercheur à l’Institut de recherche stratégique de l’École militaire. 

 — Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.70-74 Article. [Bataille] Denain, la manœuvre du miracle.  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.62-65 Article. Chasse aux mythes. Le débarquement en Sicile a-t-il  
    été  parrainé par la Mafia? 

LATTRE DE TASSIGNY, Jean de. Jean de Lattre de Tassigny est un général d'armée et maréchal de France, né le 2 
     février 1889 à Mouilleron-en-Pareds (Vendée) et mort le 11 janvier 1952 à Neuilly-sur-Seine. Jeune officier  
     lors de la Première Guerre mondiale, il se bat sur différents fronts, dont Verdun, il est blessé cinq fois et  
     termine la guerre avec huit citations, la Légion d'honneur et la Military Cross. Dans l'entre-deux-guerres, il  
     participe à la guerre du Rif au Maroc, où il est de nouveau blessé. Il effectue ensuite une carrière d'officier  
     d'état-major et de commandant de régiment. Au début de la Seconde Guerre mondiale, en mai-juin 1940, 
     plus jeune général de France, à la tête de sa division lors de la bataille de France, il tient tête aux Allemands  
     à la bataille de Rethel, en Champagne et sur la Loire, continuant à se battre jusqu'à l'armistice du 22 juin  
     1940. Pendant le régime de Vichy, il reste dans l'Armée d'armistice, où il occupe des postes de  
     commandement à l'échelon régional, puis comme commandant en chef des troupes en Tunisie. Commandant  
     de la 16e division militaire à Montpellier, lorsque la zone libre est envahie par les troupes allemandes, à la  
     suite du débarquement des Alliés en Afrique du Nord, le 11 novembre 1942, il est arrêté et condamné à dix  
     ans de prison pour avoir refusé l'ordre de ne pas combattre donné par le gouvernement et, seul général en 
     activité à le faire, commandé à ses troupes de s'opposer aux Allemands. Il parvient à s'évader et rallie la  
     France libre, fin 1943. Après son ralliement à de Gaulle, il est l'un des grands chefs de l'Armée de Libération  
     en 1943-1945, s'illustrant à la tête de l'armée qui, après le débarquement allié du 15 août 1944, mène la  
     campagne victorieuse, dite « Rhin et Danube », contre le Troisième Reich. Il est le seul général français de la  
     Seconde Guerre mondiale à avoir commandé de grandes unités américaines. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.42 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. Jean de Lattre de Tassigny et Alphonse Juin, les siamois ennemis. 

 — Wikipédia, 15 Décembre 2016 
Laurent, Boris 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.76-79 Article. Troupes. Ordres guerriers aztèques, ascenseurs pour  
    la gloire. Le macuahuitl (77 notes) Moctezuma Ilhuicaina (78 notes) 

LAW, John.  Jean ou John Law de Lauriston1, né le 16 avril 1671 (baptisé le 21 avril 16712) à Édimbourg, mort le 21  
     mars 1729 à Venise, est un aventurier, banquier et économiste écossais. Il fut l'inventeur du Système, puis  
     ministre des Finances du royaume de France, qui lui doit l'introduction du billet de banque et d'une des  
     premières bourses au monde. Son idée économique est que l'argent est un moyen d'échange et ne constitue  
     pas une richesse en soi. La richesse nationale dépend du commerce. Pour la France, il est le père de la  
     finance et de l'utilisation du papier-monnaie à la place des espèces métalliques et des factures. Il est aussi  
     un acteur central de l'histoire des bourses de valeurs pour avoir réalisé les premières grandes émissions de  
     titres. Le système de Law, imaginé par l'Écossais John Law en développant l'utilisation de papier-monnaie  
     plutôt que d'espèces métalliques, et afin de faciliter le commerce et l'investissement, a été mis en place en 
     France, sous la régence de Philippe d'Orléans, de 1716 à 1720, dans le but de liquider la dette laissée par  
     Louis XIV. Créée par Law, la Banque générale — société par actions — va jusqu'à absorber l'activité coloniale  
     française de sa société sœur, la Compagnie perpétuelle des Indes. À l'origine des premières grandes  
     émissions de titres boursiers, le système de Law est une étape incontournable de l'histoire des bourses de  
     valeurs. 



— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.42,44 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : Le régent Philippe confie en 1716, à l’Écosais John Law le développement d’une société 
    par action, la Banque Générale, dont les billets peuvent être utilisés comme papier monnaie. 
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

LAWGOCH, Owen, dit « Le Gallois »  Voir Yvain e Galles 
LAWRENCE, Thomas. Peintre. Thomas Lawrence (13 avril 1769 à Bristol – 7 janvier 1830) est l'un des peintres anglais 
     les plus célèbres. Il fut le portraitiste le plus important de la Régence anglaise et du règne de Georges IV. 
 — Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.58-69 Waterloo, une légendaire défaite. Peinture. Portrait du  

    vainqueur (Wellington) de T. Lawrence, vers 1816 (60) 
LAWRENCE D’ARABIE. Thomas Edward Lawrence, dit Lawrence d’Arabie, né à Tremadog, Caernarfonshire, dans le 
     Nord du Pays de Galles le 16 août 1888 et mort près de Wareham (Dorset) le 19 mai 1935, est un officier et  
     écrivain britannique. Pendant la première Guerre mondiale, les reportages du journaliste américain Lowell 
     Thomas firent la notoriété de T. E. Lawrence, officier de liaison britannique durant la grande Révolte arabe  
     de 1916-1918. Après la guerre, la version abrégée de son autobiographie Les Sept Piliers de la sagesse, qui  
     décrit le caractère aventureux de cette campagne, fut un succès de librairie. La version intégrale, publiée  
     cinquante ans après sa mort, confirma son talent littéraire. Lawrence d’Arabie, le film réalisé par David Lean 
     en 1962 avec Peter O'Toole dans le rôle de Lawrence, a rencontré un immense succès et remporté sept 
     oscars. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.16 Lawrence a vraiment fait le coup de feu en Arabie. 
— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.72-73 Museum. Shifting sands: Lawrence of Arabia and the 
    great Arab revolt.   
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

LE BOHEC, Yann. Historien, professeur émérite, Université Paris-Sorbonne. 
 — Histoire & Civilisations, No 22, p.64-73 Article. Pydna. La bataille qui fit plier la Grèce. 
Le Brun, Charles. Peintre.  Charles Le Brun, né le 24 février 1619 à Paris, où il est mort le 12 février 1690, est un artiste 
     peintre et décorateur français, premier peintre du roi Louis XIV, directeur de l'Académie royale de peinture et  
     de sculpture, et de la Manufacture royale des Gobelins. Il s'est surtout illustré dans la décoration du château  
     de Versailles et de la galerie des Glaces. 
 — Histoire & Civilisations, No 5, Avril 2015, p.22-33 Alexandre le Grand. La tentation de l’Inde. Peinture:  
     Alexandre et Porus, 1673 de Charles Le Brun. Le roi Porus vaincu et blessé est présenté à Alexandre après la 
     bataille de l’Hydaspe (27) 
 — Histoire & Civilisations, No 5, Avril 2015, p.80-89 Tarquin le Superbe. Le roi honni de Rome. Peinture.  
     Horatius Coclès défend le pont sublicius, par Charles Le Brun, vers 1642 (86) Peinture. Mucius Scaevola 
     devant Porsenna, par Charles Le Brun, vers 1643 (87)  
 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.50 Illustrations : L’entrée d’Alexandre à 
     Babylone, d’après le tableau de Charles Le Brun (50)  
LE GAC, Julie. Historienne.  

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.40-43 Article. Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une 
    douloureuse résurrection. Une armée singulièrement plurielle. 

Le Page, Dominique. Auteur 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.86 « 11 batailles qui ont fait la Bretagne » 

LEBEAU, Richard. Égyptologue et historien des religions du Proche-Orient ancien. 
— Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.42-47 Article. Le canal de Suez, un enjeu 
    géostratégique plurimillénaire. 

LECLERCQ, L. Historien 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.5-10 Article. La cuisine militaire grecque. 

LECOMTE, Hippolyte. Peintre. Hippolyte Lecomte est un peintre d'histoire français, fils d'Hippolyte, seigneur des fiefs de 
     Moncharville, de Montillet et autres, et de Françoise Amable Duché, originaires de Paris, il est né le 27  
     décembre 1781 à Puiseaux (Loiret)1 et mort le 25 juillet 1857 à Paris. 
 — Histoire & Civilisations, No 23, p.65 Napoléon attaque l’Espagne. Peinture. Napoléon à Astorga, huile de 
     Hippolyte Lecomte (65) 
LEE, Robert. Robert Edward Lee, né le 19 janvier 1807 à la plantation de Stratford Hall et mort le 12 octobre 1870 à  
     Lexington, est un militaire américain. Diplômé de l'académie militaire de West Point, il est officier du Génie  
     plus de trente ans dans l'armée des États-Unis avant que n'éclate la guerre de Sécession où il s'illustre  
     d'abord comme commandant de l'armée de Virginie du Nord, puis comme général en chef des armées des  
     États confédérés. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.44 La guerrre de Sécession. Notice : Robert Lee.  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

LÉGION ARABE. La Légion arabe était une armée arabe organisée au sein de l'émirat arabe de Transjordanie. Elle 
     dépendait au départ de l'armée britannique, puis a été progressivement transférée sous le contrôle de 
     l'émirat de Transjordanie. À sa création en octobre 1920, elle porte le nom de « Force Frontalière de 
     Transjordanie » (Transjordan Frontier Force), elle compte 150 soldats (à 80 % tchétchènes, ou plus 
     largement circassiens) sous les ordres de cinq officiers britanniques et est basée à Zarka. En 1921, le 
     nombre de ses effectifs passe 1 000 hommes. En 1926, à l'époque du consul britannique Lord Plumer, à la 
     suite de la réorganisation des forces de sécurité, le « Corps d'armée de Transjordanie » voit le jour et 
     devient une force intégrée à l'Armée impériale britannique. Elle est commandée de 1927 à 1939 par le 
     lieutenant-colonel Frederick Gerard Peake (1886-1970, CMG, CBE), dit aussi Peake Pacha, ancien officier 



     méhariste de l’Egyptian Camel Corps, qui, durant la Première Guerre mondiale servit dans les rangs de 
     l'armée du Shérif Hussein, entraînée par Lawrence d'Arabie contre les Turcs. En 1939, c'est John Bagot 
     Glubb, encore appelé « Glubb pacha » ou « Abu-Hanik », qui devient officier commandant de l’unité. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.8 + notes. 
 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
LÉGION ÉTRANGÈRE. La Légion étrangère est un corps de l'armée de terre française disposant d'un commandement 
     particulier. La légion est également indépendante du point de vue de son recrutement. Formée en 1831 pour  
     permettre l'incorporation de soldats étrangers dans l'armée française, une partie de ses unités a fait partie,  
     jusqu'en 1962, fin de la période coloniale, du 19e corps d'armée, noyau de l'Armée d'Afrique. L'engagement  
     à la Légion est réservé aux hommes dont l'âge est compris entre 17 ans et 40 ans (dérogation possible) et a  
     compté depuis sa création et jusqu'en 1963 plus de 600 000 soldats dont une majorité d'allemands, suivi de  
     3 fois et demie moins d'italiens, puis de belges, mais aussi de français, d'espagnols et de suisses. De  
     nombreuses autres nationalités sont représentées, comme les pays d'Europe de l'Est et les Balkans,  
     majoritaires dans les années 2000. Ce corps d'armée reste, pour la majorité, un moyen d'immigration  
     privilégié afin de changer de vie, d'oublier son passé, de se faire oublier, ou tout simplement de trouver une  
     vie meilleure. Pour quelques autres, le prestige de la Légion et l'amour du pays demeurent la cause de leur  
     volontariat. Les motifs de l'engagement ainsi que le recrutement restent encore aujourd'hui un sujet plus ou  
     moins tabou, même si le sujet est souvent abordé au sein de la Légion lors du processus de recrutement.  
     Les légionnaires, aussi appelés les Képis blancs, ont acquis leur notoriété lors des combats menés sur les  
     champs de bataille du monde entier, notamment dans le cadre des conquêtes coloniales, des deux guerres  
     mondiales, et les guerres d'Indochine et d'Algérie. Aujourd'hui, les légionnaires sont présents lors des conflits  
     modernes pour des missions d'aide humanitaire, de protection des populations, de maintien de la paix ou 
     parfois de soutien à des gouvernements étrangers, alliés à la France par des accords, dans les crises de leur 
     pays. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.103 Article. Quiz. Connaissez-vous la Légion étrangère?  
— Wikipédia, 28 Novembre 2016 

LÉGIONNAIRE ROMAIN. Le légionnaire de l'armée romaine est un citoyen romain qui possède un équipement militaire 
     complet. Si son équipement est incomplet, c'est un vélite. L'armée romaine est réputée pour sa discipline et  
     sa ténacité, en grande partie obtenues par des récompenses, mais aussi des sanctions parfois très sévères.  
     L'entrainement renouvelé à chaque incorporation annuelle assure une bonne formation militaire. Ces qualités 
     ont permis aux soldats romains de conquérir le monde méditerranéen.  Voir Infanterie romaine; Légion  
     romaine; Armée romaine. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.49-52 Roman Heavy infantry on the battlefield. Lines and limits.  
— Wikipédia, et Vikidia, 4 Février 2017 

LÉGIONS PALATINES. Les Légions palatines sont les unités d'élite de l'armée romaine tardive des IV et ve siècle. 
     Composées de 1200 à 1500 hommes, elles sont particulièrement bien équipées et entraînées. Dans les  
     guerres du bas-empire, elles sont régulièrement employées par "brigade" de deux et forment le noyau dur  
     des armées impériales. Pour certaines d'entre elles, comme les Herculiens seniors et les Joviens seniors, elles  
     seront employées dans tous les conflits majeurs de la période (Campagne de Julien en Perse, bataille de la  
     rivière froide, répression de la révolte de Glidon en Afrique...) Selon la notitia dignitatum, il y avait 25 de ces  
     légions d'élite entre la fin du ive siècle et 420, date de sa dernière modificationé 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.27-35 Les Palatins, les troupes de choc du Bas- 
    Empire romain. Résumé. Des le Haut-Empire, la légion de 6 000 hommes (effectifs théoriques) est une 
    unité trop lourde pour faire face à la guérilla de frontière sur le lime. Des détachements légionnaires appelés  
    vexillationes, de la taille d’une cohorte de 500 hommes ou du double, sont envoyés avec des auxiliaires  
    barbares pour mater les intrusions. Au IVe siècle après J-C., la légion devient une structure de 1 000 hommes  
    stationnée aux frontières, tandis que des unités mobiles, recrutées parmi les Barbares mais équipées à la  
    romaine, forment une réserve stratégique d’intervention. Ces troupes stationnées prêts du Palais impérial  
    sont dites palatines. Elles ont la taille des anciennes cohortes d’auxiliaires d’où leur nom d’auxilia palatina. 
    Chapitres : Une réserve stratégique à la disposition des empereurs. Composition des troupes palatines  
    (28) Les auxiliats palatins en opération (28) Désastre à Chalon-sur-Saône (janvier 366) (30) Les légions  
    palatines (32) Mission de police en(Grande-) Bretagne (368) (32) Conclusion (35) Illustrations : Soldat  
    romain (27) La tunique blanche se porte au cours de parade, bonnet à la Pannonienne en fourrure d’après  
    Végèce (27,29) Casque segmenté, Ve siècle (29) Technique de combat à cette époque et le tribun Anthemius  
    armuré (31,35) Soldat portant un casque de Berkasovo II, milieu du IVe siècle, cotte de mailles (32) soldats 
    romains des auxiliats palatins (33) soldat se distinguant des autres fantassins par le port du casque 
    d’Intercisa IV (34,35) Voir aussi Légions romaines. 
— Wikipédia, 6 Octobre 2016 

LÉGIONS ROMAINES. La légion — legio, du verbe legere, lever (une troupe) est l'unité de base de 
     l'armée romaine de l'époque de la Rome antique jusqu'à la fin de l'empire romain. 
      Durant les douze siècles (de 753 avant J.-C. à 476), les effectifs et la composition des légions 
     romaines ont beaucoup varié. Ces modifications ne concernent pas que les légions composées 
     de légionnaires mais également les auxiliaires, les cohortes prétoriennes, les cohortes urbaines 
     et la marine romaine. Grâce à ses très nombreux succès militaires que ce soit à l'époque 
     républicaine ou plus tard à l'époque impériale, la légion a longtemps été considérée comme un 
     modèle à suivre en matière d'efficacité et du potentiel en termes de tactiques militaires. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.34-57 Dossier. La légion romaine, 700 ans de domination. L’apport des 



    socii, des alliés indispensables (36) Trente légions, trois recettes, un empire (40) +Carte (41) Légion 
    romaine. Camps fortifiées, relais de la puissance de Rome. La victoire en marchant (44-49) La légion au 
    combat : la broyeuse de barbares (50-55) Le vexillations (44) Le légionnaire (45 illus.) La garde prétorienne 
    (déf. 46) Construction de ponts par la légion (47 illus.) Le fort de Vindolanda , Le consul Quintus Fabius 
    Maximus (48) Définitio de Le légal, le principal (49) La légion au combat (50-55) Bataille de Cannes, Sextus 
    Julius Frontinus, Flavius Arrianus Xenophon dit Arrien (déf. 50) Frontin et Arrien (52) Cnaeus Julius Agricola 
    (53) La rise du IIIe sièocle (54-55) Ke sénat (56) Ordre équestre, ami, le client (57) 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.14 Actualités. L’étude de chaussures romaines montre que les légions 
    vivaient en famille. 

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.28 Q&R. Jusqu’à quand la légion romaine conserve-t-elle la formation 
     en triplex acies? 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. La recette de l’incinci- 
    bilité. Une conquête opportuniste mais bien préparée (34-37) « Philippe II a inventé, par nécessité,, une  
    phalange du pauvre » (38-39) L’armée macédonienne, le succès de la diversité (40-45) Légion contre 
    phalange, une victoire politique? (48-51) 

 — Wikipédia, 25 Septembre 2013 
LEHI. Le Lehi (acronyme hébreu pour Lohamei Herut Israël, « Combattants pour la liberté d’Israël », était un groupe 
     armé radical créé en septembre 1940, qui se fixait notamment pour but l’éviction par la force du Mandat  
     britannique sur la Palestine afin de permettre une immigration sans restriction des Juifs en Palestine et la 
     formation d’un État juif sur toute la Palestine et l’actuelle Jordanie. Dans son combat contre les Britanniques, 
     le groupe tentera sans succès des contacts en 1941 avec les Italiens et avec les autorités nazies1,2. À cette 
     date, le groupe se déclarait notamment « étroitement lié aux mouvements totalitaires européens, par sa 
     conception du monde et ses structures ». L’organisation commettra de nombreux attentats contre les 
     Britanniques, de 1941 à 1948, puis contre les Arabes de Palestine, en 1947-1948, ainsi que l'assassinat en 
     1948 de Folke Bernadotte, diplomate suédois organisateur des Bus blancs à la libération des camps nazis. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.7, +8 notes. 
 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
LEIPZIG, Bataille de 1813. La bataille de Leipzig (16-19 octobre 1813)1, aussi appelée la bataille des Nations, fut la 
     plus grande confrontation des guerres napoléoniennes, et fut une défaite subie par Napoléon Ier mais sans 
     résultat décisif pour l'un ou l'autre camp.. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.50-55 Du 14 au 19 octobre 1813, Leipzig, l’inévitable dénouement. 
    Leipzig, un carnage fondateur pour l’Allemagne (54) 
    +Carte du champs de bataille (54-55)  

 — Wikipédia, 28 Septembre 2013 
LEJEUNE, Philippe. Peintre. Philippe Lejeune, né le 15 novembre 1924 à Montrouge, et mort le 24 avril 2014 à 
      Étampes, est un peintre français, fondateur de l'École d'Étampes. 
 — Histoire & Civilisations, No 23, p.66-67 Napoléon attaque l’Espagne. Peinture. La bataille du col de 
     Somosierra (1810) de Philippe Lejeune, 1810. 

— Wikipédia, 05 Janvier 2017 
LEMOINE, Sébastien. Président de Viaromana. 

— Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.12-41 Article. Dossier. L’Armée romaine et ses 
    auxiliaires. Les auxiliaires de l’armée romaine aux 1er et IIe siècle apr. J.-C. 

LENFANT, Pierre. Peintre. Pierre Lenfant, né le 26 août 1704 à Anet et mort le 23 juin 1787 aux Gobelins à Paris, est un 
     peintre français. Élève de Charles Parrocel, le sujet d’un marché de campagne l’a fait recevoir à l’Académie  
     en 1745. Il a exécuté des peintures de bataille et des paysages, qu’il a exposés depuis le salon de 1741  
     jusqu’à celui de 1771. Sous le numéro 23 du catalogue de M. de Saint-Yves, on trouve deux de ses tableaux  
     représentant des escarmouches de cavalerie. Le musée de Versailles a quatre tableaux de lui : Prise de  
     Menin, Siège de Fribourg, Siège de Tournai et Siège de Mons. On attribue généralement à Pierre Lenfant le  
     tableau qui se trouve au-dessus du maître-autel de l’église de Dreux, représentant saint Pierre dans sa  
        prison. 

— Histoire & Civilisations, No 2, Janvier 2015, p.p.72-73, 82-85 Louis XV, le grand méconnu. La gloire de 
    Fontenoy (82) Peinture. La bataille de Fontenoy, du peintre Pierre Lenfant. (84-85)  

LÉNINE, Vladimir Ilitch. Vladimir Ilitch Oulianov, dit Lénine, né à Simbirsk (aujourd'hui Oulianovsk) le 22 avril (10 avril)  
     1870 et mort à Vichnie Gorki (aujourd'hui Gorki Leninskie) le 21 janvier 1924, est un révolutionnaire,  
     théoricien politique et homme d'État russe. Rejoignant à la fin du XIXe siècle le Parti ouvrier social-démocrate  
     de Russie, la section russe de la Deuxième Internationale, il provoque en 1903 une scission du Parti russe et  
     devient l'un des principaux dirigeants du courant bolchevik. Auteur d'une importante œuvre écrite  
     d'inspiration marxiste1, il se distingue par ses conceptions politiques qui font du parti l'élément moteur de la  
     lutte des classes et de la dictature du prolétariat. Une fois au pouvoir, il use — de façon revendiquée — de la  
     Terreur afin de parvenir à ses fins politiques. Lénine est à l'origine de la Tchéka, police politique soviétique  
     chargée de traquer et d'éliminer tous les ennemis du nouveau régime qu'il met en place. De même, Lénine  
     instaure en 1919 un système de camps de travail forcé, qui précède le Goulag de l'époque stalinienne ; il fait  
     également du nouveau régime une dictature à parti unique. La continuité politique entre Lénine et Staline 
     fait l'objet de débats ; divers auteurs ont cependant souligné que la philosophie politique et la pratique du  
     pouvoir de Lénine contenaient des éléments clés de la dictature au sens moderne du terme8, voire du  
     totalitarisme 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.65 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule :  



    Lénine, cet agent du Kaiser. +photo.  
— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.93 Livre du mois. Lénine, personage graphique.  BD, Gayard, 
    mars 2017, 46p. 
— Wikipédia, 22 Novembre 2016 

LENTZ, Thierry. Historien 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.42-43,53-55 Article. Dossier. Douze idées reçues sur la Grande Armée.  

LÉOPOLD 1er DE Habsbourg. Léopold Ier de Habsbourg (né à Vienne en 1640, mort à Vienne le 5 mai 1705), roi de 
     Hongrie, et roi de Bohême (1657), puis archiduc d'Autriche et élu empereur des Romains (1658). Fils cadet  
     de Ferdinand III de Habsbourg et de Marie-Anne d'Autriche, infante d'Espagne, il était destiné à l'Église. Né 
        pendant la Guerre de Trente Ans, il suit sa famille à Linz où sa mère, épuisée par le voyage, meurt en 
     couches alors qu'il n'a que 6 ans. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.68-72 La bataille oubliée. À Morgarten, l’union fait la Suisse. 
    Notice. Léopold 1er de Habsbourg, échec à Morgarten.     
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

LÉPANTE, Bataille de (1571) La bataille de Lépante est l'une des plus grandes batailles navales de l'histoire. Elle s'est  
     déroulée le 7 octobre 1571 dans le golfe de Patras en Grèce, à proximité de Naupacte — appelée alors  
     Lépante. Dans le contexte de la Quatrième guerre vénéto-ottomane, la puissante marine ottomane y 
     affrontait une flotte chrétienne comprenant des escadres vénitiennes et espagnoles renforcées de galères  
     génoises, pontificales, maltaises et savoyardes, le tout réuni sous le nom de Sainte Ligue à l'initiative du  
     pape Pie V. La bataille se conclut par une défaite pour les Turcs qui y perdirent la plus grande partie de leurs  
     vaisseaux et près de 20 000 hommes. L'événement eut un retentissement considérable en Europe car, plus  
     encore que la défaite des janissaires lors du Grand Siège de Malte de 1565, il sonnait comme un coup d'arrêt  
     porté à l'expansionnisme ottoman. Certains historiens estiment qu'il s'agit de la bataille navale la plus  
     importante par ses conséquences depuis celle d'Actium, qui marqua la fin des guerres civiles romaines 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.81 +Notes. 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.76-81 À Lépante, la galère jette ses ultimes feux. Derrière l’éperon se 
    cache un armement de pointe. Perdant 170 galères, contre 17 en face, les Turcs sont anéantis. Une gamme 
    tactique d’une infinie richesse. Notules : la Sainte Ligue, Ali Pacha, Don Juan d’Autriche, Galère, chiourme, 
    janissaires. 

 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.54-58 Lépante, la déroute 
     ottomane. L’Europe tremble. +Carte (56) Notice sur Don Juan 
 — Wikipédia, 10 Juin 2016   
LEPIDE.  Marcus Aemilius Lepidus ou Lépide, (né v. 89 av. J.-C. - mort en 13 av. J.-C.), est un général et homme d'État 
     romain. Descendant de la famille patricienne des Æmilii, il exerça les postes prestigieux de triumvir et  
     Pontifex maximus (44). Grand admirateur de Jules César, il entame son cursus honorum (carrière des  
     honneurs) en 49 av. J.-C. en tant que préteur urbain. Lorsque César poursuit Pompée en Espagne, il est en  
     poste à Rome et gère si bien les relations sénatoriales qu'il est élu consul avec César en -46 lorsque celui-ci  
     défait les dernières troupes restées fidèles à Pompée à l'est de l'Italie. Lorsque la dictature débute, en -44,  
     César le nomme maître de cavalerie.   
 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.54 Chasse aux mythes. Actium : qu’Antoine allait-il faire dans 
                  cette galère. Notice. Lépide, formant un triumvirat contre les meurtriers du dictateur. 

— Wikipédia, 21 Janvier 2017 
Lesage, Gérard. Auteur 
 — Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.107 Auteur de De Valmy à Jemappes 1792. Premières victoires de la 
     Révolution. Economica, 2011.  
LESPINOIS, Jérôme de. Auteur 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.96-97 Réactions Débats. «La puissance aérienne a atteint sa 
    maturité, pas son déclin »   

 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.62-69 Article. L’Angleterre 
     descend Goering. +Carte (65) 
LETT, Didier 

— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.94 Article. Moyen Âge . Une impossible condition. Deux 
    ouvrrages : Le baptême forcé des enfants juifs et Chasser les Juifs pour régner. 

LETTOW-VORBECK, Paul von (1870-1964) Colonel. Commande les troupes allemandes en Afrique de l’Est. 
 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.90 La bataille oubliée. Tempête sur les Grands Lacs africains. 
     Victoria et Tanganyika. 1914-1916. Notule sur Paul von Lettow-Vorbeck. 
LEUCTRES, Bataille de. La bataille de Leuctres (un lieu-dit de Béotie, situé au sud-ouest de Thèbes, non loin de 
     Thespies) a lieu le 6 juillet 371 av. J.-C.1, et voit la victoire des Thébains, conduits par le béotarque 
     Épaminondas, qui infligent une sévère défaite aux Spartiates du roi Cléombrote II. Considérée par beaucoup 
     comme une révolution tactique pour l'emploi de l'ordre oblique (ce qui reste discuté par les historiens, dont 
     V. Hanson), la bataille de Leuctres marque un tournant dans les rapports entre cités grecques. L'hégémonie 
     spartiate est mise à mal et la cité ne s'en relèvera pas. Thèbes au contraire commence une hégémonie qui 
     dura 10 ans jusqu'à la mort d'Épaminondas tué à la bataille de Mantinée (en -362). 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.58-62 À la loupe. Leuctres ou le triomphe de la géométrie sur le nombre. 
    Résumé. Dans la Grèce du début du IVe siècle avant J.-C. Sparte est la puissance dominante. La réputation 
    militaire de la cité qui a écrasé Athènes n’est plus à faire. Mais le 3 juillet -371, dans la plaine de Leuctres,  
    l’armée spartiate est mise à genous en quelques heures. La faute à un général thébain Épaminondas, qui  



    prend une étonnante initiative; il place sur la gauche une énorme phalange et, sur la droite, un rideau de  
    troupes en échelons refusés. L’ordre oblique est né. Carte et schéma de la bataille. Les forces en  
    présence (60) Chronologie (60) Chapitres : Épaminondas s’affranchit de règles tactiques de son époque 
    (60) L’attaque oblique sera une manœuvre classique des Prussiens (62) Notules : Pythagore a-t-il armé le  
    bras d’Épaminondas? (62) 
    Reconstitution du champ de bataille et statistiques (60-61) L’attaque oblique (62) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.62-64 Deux champs de bataille en Béotie : 
    Platée (479 av. J.-C.) Leuctres (371 av. J.-C.) Résumé. Après la défaite de Salamine, les Perses évacuèrent 
    l’Attique mais Xerxès décida de laisser une armée en Thessalie et en Macédoine. Illustrations :  Vue de la  
    ville d’Érythres et de la chaîne du Cythéron. Les Grecs prirent d’abord position sur les premiers contreforts  
    (62) La statue d’Épaminondas à Thèbes (62) Le trophée de Leuctres (63) Vue du champ d bataille de  
    Leuctres (63)  

 — Wikipédia, 22 Septembre 2013 
LEUTHEN, Bataille de (1757) La bataille de Leuthen est une bataille de la guerre de Sept Ans qui eut lieu, le 5  
     décembre 1757, près de Leuthen (en), en Silésie. La Prusse de Frédéric II y écrase l'armée impériale  
     autrichienne. Les guerres de Silésie[modifier Le xviiie siècle est marqué par deux grandes rivalités : la France  
     contre l’Angleterre et la Prusse contre l’Autriche. Le conflit entre l’Autriche et la Prusse trouve son origine en  
     1740 quand Frédéric II de Prusse profite de la faiblesse de l’armée autrichienne pour s’emparer de la Silésie,  
     province correspondant à peu près à l’actuel sud de la Pologne, après la bataille de Mollwitz. Voulant profiter  
     de ce différend, la France entre en guerre au côté de la Prusse pour regagner sa prédominance européenne.  
     Mais l’intervention de la Hongrie et de l’Angleterre va contrecarrer les plans français (bataille de Dettingen). 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.88, 89 +Notes. 
 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
LEVACHER, Louis. Louis Levacher, (15 août 1934, Fécamp - 7 mars 1983, Harfleur), peintre et sculpteur fécampois. 
               — Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.48-57 Lieux de mémoire. 

    Elbe, premier exil de Napoléon. Eau-forte, de Louis Levacher. Grenadier, dont les trois chevrons signalent  
    plus de 20 ans d’ancienneté a accompagné l’Empereur durant son exil sur l’île d’Elbe (53)  
— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.53 Grenadier accompagnant l’Empereur 
    en exil,   
— Wikipédia, 29 Janvier 2017 

LEVELLERS. Les niveleurs, ou Levellers (de l'anglais to level qui signifie niveler; mot apparu en 1607 pendant une  
     révolte agraire) étaient un groupe d'hommes qui se réunirent pendant la guerre civile anglaise (1642-1648)  
     pour demander des réformes constitutionnelles et une égalité des droits devant la loi. Ils n'avaient pas de  
     nom précis. Leveller était un mot injurieux trouvé par leurs opposants qui les accusaient de vouloir «niveler»  
     la hiérarchie sociale. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p. 
— Wikipédia, 17 Juin 2016   

LÉVY, Edmond. Edmond Lévy, né en 1934, est un historien antiquisant français. Il soutient une thèse dite d'Ancien 
     Régime : Athènes devant la défaite de 404 devant l'Université de Besançon en 1976. Spécialiste d'histoire 
     grecque, il enseigne comme professeur d'histoire grecque à l'université Marc-Bloch à Strasbourg. Il devient 
     doyen de sa faculté des sciences historiques, puis professeur émérite. Il dirige la revue Ktèma, qu'il a fondée 
     avec Edmond Frézouls (publication de l’Université Marc-Bloch avec le concours du CNRS). Il organise depuis 
     de nombreuses années un séminaire sur le vocabulaire politique de la Grèce antique à l'École normale 
     supérieure de la rue d'Ulm. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.55 « Athènes victorieuse n’aurais pas eu les moyens d’administrer un 
    empire » 
— Wikipédia, 21 Avril 2016   

LEWES, Bataille de (1264) La bataille de Lewes est l’un des deux principaux affrontements du conflit anglais connu 
     sous le nom de seconde guerre des barons. Elle se déroule près de Lewes dans le Sussex, le 14 mai 1264 ;  
     elle représente le point culminant de la vie du sixième comte de Leicester, Simon V de Montfort, et lui gagne  
     le surnom de « roi sans couronne d’Angleterre ». La bataille survient à la suite des hésitations du roi Henri  
     III d'Angleterre, qui renâcle alors à honorer les termes des Provisions d'Oxford, un accord signé en 1258  
     avec ses barons, conduits par Montfort. Le roi campe au prieuré Saint-Pancras (en) avec son infanterie, mais  
     c’est son fils, le prince Édouard (le futur Édouard Ier d’Angleterre) qui commande à la cavalerie, et il se  
     trouve au château de Lewes à un mille (environ 1,5 km) plus au nord. Une marche de nuit permet aux forces  
     de Montfort de surprendre le prince Édouard et de s’installer sur les hauteurs des Downs du Sud,  
     surplombant la ville de Lewes, en prélude à la bataille. La croix blanche est leur signe de ralliement. 
     L’armée royaliste, deux fois plus importante que celle de Monfort, est commandée par Édouard sur l’aile  
     droite et par le propre frère du roi, Richard de Cornouailles sur l’aile gauche, le centre étant sous les ordres  
     directs du roi. Réalisant une sortie du château pour aller à l’encontre de l’ennemi, Édouard remporte d’abord  
     quelques succès, mais s’avise ensuite imprudemment de poursuivre les forces adverses qui font retraite vers  
     le nord, compromettant ainsi les chances d’une victoire totale. Dans le même temps, Montfort bat le reste de  
     l’armée royale conduite par le roi et son frère. Sur le point d’être vaincu, Richard de Cornouailles prend la  
     décision de chercher refuge dans le prieuré. Il n’est cependant pas en mesure de l’atteindre et choisit de se  
     cacher dans un moulin à vent, où, lorsqu’il est découvert, il est moqué aux cris de « Viens là, viens là,  
     méchant meunier ! » Les trois commandants royaux sont finalement faits prisonniers et en capturant le roi,  
     Montfort devient de facto le dirigeant de l’Angleterre. 



— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.62-64 Le champ de bataille de Lewes (14 
    mai 1264) Résumé. Située à une cinquantaine de kilomètres au sud de Londres, la petite ville de Lewes vit  
    se livrer sous ses murs une bataille opposant le roi d’Angleterre Henri III aux grands barons du pays, qui  
    détiendrait le pouvoir dans le royaume? Illustrations : Vues du château de Lewes (62) L’église Sainte-Anne  
    (63) Les ruines du prieuré Saint-Pancrace (63) Monument commémoratif de la bataille (63,64) Schéma de la 
    bataille (64) 
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

LEYGUES, Georges. Georges Leygues est un homme politique français, né à Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne) le 26 
     octobre 1857 et mort à Saint-Cloud (Seine-et-Oise) le 2 septembre 1933 (à 75 ans). 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.34, 35 notes. 
 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
LEYTE, Bataille de (1944) Île, Philippines. Leyte est principalement connue pour son rôle dans la reconquête des  
     Philippines par les Alliés pendant la Seconde Guerre mondiale. Le 20 octobre 1944, le général Douglas  
     MacArthur débarqua à Leyte, prononçant son célèbre « Je suis revenu » (« I have returned »). Cependant,  
     les Japonais résistèrent fortement lors de la bataille de Leyte et, sur mer et dans les airs, lors de la bataille  
     du golfe de Leyte, qui dura quatre jours et est considérée comme la plus grande bataille navale de l'histoire. 

— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.43 Idées reçus sur la Guerre du Pacifique. À Leyte en 1944, les  
    cuirassés japonais ont failli infliger un désastre à la flotte américaine. 
— Wikipédia, 12 Novembre 2016 

LIBERIA.  Le Liberia, en forme longue la République du Liberia, est un pays d'Afrique de l'Ouest bordé au sud par  
     l'océan Atlantique, au nord-ouest par la Sierra Leone, au nord par la Guinée et à l’est par la Côte d’Ivoire.  
     Première nation d'Afrique à avoir obtenu son indépendance en 1847, le Liberia est présidé depuis le 16  
     janvier 2006 par Ellen Johnson-Sirleaf, corécipiendaire du prix Nobel de la paix 2011, première femme élue à  
     la tête d'un État africain. Le pays, qui compte parmi les dix pays les moins développés du monde (avec un  
     indice de développement humain de 0,329 en 2011), fait partie de la CEDEAO. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.44 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Liberia est un petit État fondé en 1821 par  
    l’American Colonization Society (une société abolitionniste américaine) pour accueillir des esclaves  
    nouvellement libérés d’Amérique. 
— Wikipédia, 10 Décembre 2016  

LIBERIA – Histoire – 1989-1996 (Guerre civile)  
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.20-27 Caméra au poing. Le Liberia au cœur des ténèbres.  
— Wikipédia, 31 Juillet 2016 

LIBERIA – Histoire – 1999-2003 (Guerre civile) 
 — Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.20-27 Caméra au poing. Le Liberia au cœur des ténèbres. Au début 
     de l'année 2003, un deuxième groupe rebelle, le Mouvement pour la démocratie au Liberia (MODEL), a  
     émergé dans le Sud, et en juin-juillet 2003, le gouvernement de Charles Taylor ne contrôlait plus qu'un tiers 
     du pays. 

— Wikipédia, 31 Juillet 2016 
LIBERTÉ (Cuirassé français) Le Liberté est un cuirassé de la marine française construit aux Ateliers et Chantiers de la 
     Loire à Nantes à partir de 1902. C'est un cuirassé de type Pré-Dreadnought de la classe Liberté comprenant 
     quatre unités : le Liberté, le Démocratie, le Justice et le Vérité. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.15 Dans la rade de Toulon, le Liberté et à l’amarre sur coffre 
    (2011) 

 — Wikipédia, 11 Mai 2016 
LIBERTY SHIPS. Le terme Liberty ship désigne les quelque 2 710 cargos construits aux États-Unis au cours de la  
     Seconde Guerre mondiale, à la suite de la déclaration du président Franklin Delano Roosevelt au cours de  
     l'été 1940, affirmant la volonté des États-Unis d'être l'arsenal du monde libre, et du vote du Congrès des  
     États-Unis, en mars 1941, de la loi Lend-Lease destinée à aider la Grande-Bretagne à financer les  
     acquisitions. Ces cargos avaient pour but de ravitailler les forces alliées, lorsque la bataille de l'Atlantique  
     (1939-1945) orientait et délimitait toutes les batailles futures possibles d'Europe. Ils étaient rapides à  
     construire avec un faible coût de production. Ils sont devenus le symbole de la puissance de l'industrie de  
     guerre des États-Unis. Il s’ensuit une construction préfabriquée modulaire en série par soudure (au lieu du 
     rivetage classique des panneaux, à la pièce en cale sèche). Les modules sont construits par une constellation  
     d’ateliers périphériques et transportés au chantier de construction pour l’assemblage final en série. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.90-94 Aux armes. Liberty Ships : la victoire à fond de cale. La  
    soudure à l’arc (92) 
— Wikipédia, 31 Août 2016 

LIBURNIENS. Les Liburniens (Latin : Liburni, Grec : Libournoi) sont un peuple antique de la côte adriatique parlant une 
     langue indo-européenne. Probablement d'origine Illyrienne, ce peuple de marins habitait ce que les romains  
     appelaient la Liburnia : une région côtière au nord-est de l’Adriatique, entre le fleuve Arsia (actuel Raša) en  
     Istrie et le fleuve Titius (actuel Krka) en Croatie. Ils sont à l’origine des Istriens, des Giapidi, des Carni et  
     autres groupes ethniques mineurs de la culture des castellieri. Ils apprirent aux romains l'art de la  
     navigation, et c’est d’eux que vient le nom des navires rapides liburne, adoptés comme navires de combat,  
     les galères liburniennes contre les polyrèmes hellénistiques à Actium. Ils furent assujettis par les romains à la  
     moitié du iie siècle av. J.-C.. 
 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.57 Chasse aux mythes. Actium : qu’Antoine allait-il faire dans 



                  cette galère. Notice. Les galères liburniennes contre les polyrèmes hellénistiques à Actium. 
— Wikipédia, 21 Janvier 2017 

LIBYE. La Libye est un pays d'Afrique du Nord, dont le nom dérive de celui du peuple Libou. Sous l'Antiquité, le nom de  
     ce peuple est également à l'origine de celle de la région du continent communément appelée Libye antique,  
     et de la dénomination de Libyens, qui désigne alors les populations nord-africaines. Le territoire de l'actuelle  
     Libye est au cours de l'Histoire, dominé par divers peuples et États, dont l'Empire romain, l'Empire byzantin,  
     l'Empire ottoman, et enfin au xxe siècle le Royaume d'Italie. À la régence de Tripoli sous l'Empire ottoman,  
     succède, à partir de 1911, la colonie italienne de Libye : à cette occasion, le pays reprend l'appellation de  
     Libye, en vigueur sous l'Antiquité. Ce n'est qu'après la Seconde Guerre mondiale, que la Libye émerge en  
     tant que véritable État souverain. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.40 +Notes. 
 — Wikipédia, 15 Juin 2016   
LIBYPHÉNICIENS. Les Libyphéniciens, dans les sources grecques et Libyphoenices dans les sources latines, étaient une  
     population d'Afrique du Nord sous domination de Carthage. Même si les recherches admettent le côté obscur  
     de la dénomination, il est admis que le terme pourrait recouper des populations mixtes d'Africains et de  
     Carthaginois. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.40 +41 Notes. 
 — Wikipédia, 15 Juin 2016   
LICINIUS. Licinius, de son nom complet Flavius Galerius Valerius Licinianus Licinius (v. 263 - 325), est empereur romain 

    du 11 novembre 308 à septembre 324. Il est né en Mésie Supérieure dans une famille de paysans d'origine  
    dace. Il réside à Nicomédie et règne sur la partie orientale de l'Empire romain. En 313, il publie en commun 
    avec Constantin Ier l'édit de tolérance religieuse, l'édit de Milan. En 324 Constantin, profitant de son âge  
    avancé et de rumeurs de corruption, déclare la guerre à Licinius. Celui-ci est battu à la bataille d'Andrinople 
    le 3 juillet 324. Interné à Thessalonique, il est assassiné peu après. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.19-20 La Vie des césars. Licinius. 
    Résumé. Licinius est connu dans l’histoire comme le rival malheureux de Constantin le Grand, présenté  
    souvent comme un être cruel, tyrannique et inculte. Pourtant, Licinius fut aussi excellent stratège et homme  
    d’État remarquable. Illustrations : Extrait du film « Ancient Rome » (19) Pièce de monnaie à l’effigie de 
    Licinius (19,20)  

LICTEURS ROMAINS.  À Rome dans l'Antiquité, le licteur est un officier public qui est au service d'un magistrat de haut  
     rang. Le licteur est le signe visible de l'autorité du magistrat. Le licteur précède le magistrat pendant ses  
     déplacements dans la ville (et à l'extérieur pour les consuls). S'ils sont plusieurs, les licteurs se déplacent en  
     file par un. Le dictateur (qui cumule les fonctions des deux consuls) a droit à 24 licteurs. Les consuls ont  
     droit à 12 licteurs chacun. Les préteurs disposent de 6 licteurs. Les édiles curules ont deux licteurs. Chaque  
     vestale a un licteur. Origine. La fonction de licteur provient des Étrusques et aurait été introduite à Rome par  
     Romulus. Le mot licteur viendrait du verbe ligare parce que les licteurs liaient les mains et les pieds des  
     criminels avant leur condamnation. Dans leurs fonctions officielles les licteurs portent sur l'épaule un  
     faisceau. Les faisceaux sont formés de plusieurs baguettes liées contenant au milieu une hache dont le fer  
     dépassait. Dans le faisceau, les baguettes représentent le pouvoir de la flagellation et la hache le droit de  
     condamner à mort. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.23-30 Les licteurs romains. Résumé. Les  
    œuvres de l’Antiquité, tout comme nombre de reconstitutions récentes, présentent souvent des personnages  
    précédant ou suivant empereurs et dignitaires romains, équipés en guise d’armes d’un faisceau consistant en  
    de longues verges de bois, attachées ensemble. Ces hommes sont parfois coiffés d’une couronne de laurier  
    réservée aux grands honneurs. Qui sont-ils? Il s’agit des « lictor » c’est-à-dire des licteurs qui font office de  
    garde du corps, mais surtout dont la présence symbolise le pouvoir et la dignité. Chapitres : Gardiens des  
    magistrats et des personnages puissants (23) Devoirs et recrutement (24) La manifestation visuelle de la  
    justice (25) Les licteurs sont prétoriens (26) L’arme et le costume (27) La disparition des licteurs (30)  
    Illustrations : Les conspirateurs de Catilina apparaissent au Sénat romain gardés par des liceurs et des  
    soldats, en 63 av. J.-C. Les licteurs ne portent pas l’armure ni l’épée et leur arme est le faisceau (23) Licteurs  
    escortant un empereur romain, premier siècle de notre ère (24) Licteur escortant un général, vers l’an 90  
    (24) L’empereur César Auguste se déplace dans son palais précédé par son escorte de licteurs au terme  
    dune audience, vers l’an 10. Tableau de sir Lawrence Alma-Tadema en 1879 (25) Le faisceau constitue  
    l’arme des licteurs (26) Le tgriomphe de l’empereur Titus en 71. Tabeau de sir Lawrence Alma-Tadema  
    (1885) (27) Trajan s’adresse à ses troupes. Derrière lui, un licteur portant son faiseau (28) Un licteur à  
    l’époque de César (28) Licteur escortant un général, vers l’an 90 AD. (29) À ce célèbre tableau montrant  
    Ponce Pilate présentant Jésus ensanglanté à la foule déchaînée de Jérusalem, il ne manque que les licteurs.  
    Ils seraient probablement postés un peu en retrait de Ponce Pilate lors d’un tel événement, visible car ils  
    représentent la légitimité romaine. Gravure d’après le tableau d’Antonio Ciseri (1871) (30)  
— Wikipédia, 1 Novembre 2016 

LIGNE McMAHON. La ligne McMahon — nommée d'après son principal négociateur sir Henry McMahon — était[citation  
     nécessaire] la frontière proclamée par le Royaume-Uni séparant l'Inde britannique et le Tibet. Elle a été  
     définie au cours de la Convention de Simla de 1914, conférence à laquelle assistaient des représentants  
     tibétains et britanniques. Cependant, malgré la signature de l'accord par les plénipotentiaires du Tibet, la 
     République de Chine refusa de reconnaître et ratifier tous les points d'accord obtenus au cours de la  
     conférence, en particulier la validité de la frontière établie par la ligne McMahon. La République populaire de  
     Chine ne reconnaît pas la ligne McMahon comme frontière internationale. 



— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.48, 40 Notice : Ligne McMahon. 
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

LIGNE MAGINOT. La ligne Maginot, du nom du ministre de la Guerre André Maginot, est une ligne de fortifications 
     construite par la France le long de ses frontières avec la Belgique, le Luxembourg, l'Allemagne, la Suisse et 
     l'Italie de 1928 à 1940. Le terme « ligne Maginot » désigne parfois le système entier, mais plus souvent les 
     seules défenses contre l'Allemagne (c'est-à-dire celles du théâtre d'opérations du Nord-Est), tandis que les 
     défenses contre l'Italie sont parfois appelées « ligne alpine » (dans le théâtre d'opérations du Sud-Est). À ces 
     deux ensembles s'ajoutent les fortifications de la Corse, de la Tunisie (la ligne Mareth) et d'Île-de-France (la 
     ligne Chauvineau). Le long de la frontière franco-allemande, la ligne se compose d'un obstacle presque 
     continu de barbelés, défendu par un tir croisé de mitrailleuses, elles-mêmes couvertes par de l'artillerie, le 
     tout protégé par d'épaisses couches de béton et de blindage. La mission de ces fortifications était à l'origine 
     de protéger le territoire français d'une attaque brusquée, laissant le temps à l'armée de terminer sa 
     mobilisation. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.26 Q&R. La Ligne Maginot, si elle avait pu être prolongée jusqu’à la 
    mer, aurait-elle pu arrêter les Allemands? 

 — Wikipédia, 21 Mai 2016 
LIGUE ACHÉENNE. La Ligue achéenne (en grec ancien τὸ Ἀχαϊκόν / tò Achaïkón) est une confédération de villes  
     d'Achaïe, sur la côte nord-est du Péloponnèse. À son apogée, la ligue contrôle tout le Péloponnèse à 

    l'exception du sud de la Laconie. La montée de l'impérialisme romain dans la région conduit finalement à sa  
       dissolution en 146, à la suite de la guerre d'Achaïe. Afin d'affaiblir la puissante confédération, Rome remet en  
     147 un senatus-consulte aux Achaiens. Elle leur ordonne de donner l'indépendance à plusieurs villes de la  
     ligue, dont Sparte qui était rentrée dans la ligue sous la contrainte, mais aussi d'autres cités comme Corinthe  
     et Argos qui n'en avaient pas exprimé le désir. Les Achaiens refusent d'obtempérer et commencent à  
     préparer la guerre, officiellement en vue d'un conflit contre Sparte. Rome attend la chute de Carthage 

    (printemps 146) avant de commencer le conflit. Rome semble alors avoir peu de sympathisants en Grèce,  
    plusieurs villes restent neutres dont Sparte qui était pourtant opposée à la ligue ce qui semble témoigner du  
    fait que Rome commence à devenir impopulaire, notamment après la destruction de Carthage qui provoque  
    un traumatisme en Grèce. Certaines cités s'allient à la ligue contre Rome, notamment des cités de Béotie  
    comme Thèbes. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.17-26  La Ligue achéenne face à Rome. Résumé. 
    La conquête macédonienne, à la fin du IVe siècle av. J.-C., met fin une première fois à l’indépendance  
    politique des cités grecques, puisées par des siècles de lutte intestines. Les Romains, après leur victoire sur 
    Philippe V rétablissent l’autonomie de toutes les cités hellènes. Vient alors le temps des ligues, étolienne et  
    achéenne, dernières expériences politiques avant l’établissement d’un protectorat romain, scellé par  
    l’implacable destruction de Corinthe par Lucius Mummius. Chapitres : La Grèce de la première moitié du IIe  
    siècle av. J.-C. (18) La ligue achéenne face à la défaite de Persée (20) La rupture entre Achéens et Romains  
    (24) La guerre achéenne ou la paix des cimetières (25) Cartes. De la Grèce au moment de la 2e guerre 
    de Macédoine (19) Carte de la Grèce au moment de la guerre entre Rome et Antiochos III (24) 
    Bibliographie (26) Illustrations : Le dernier jour de Corinthe (146 av. J.-C.) Corinthe détruite, ses  
    richesses et sa population seront bientôt mises à l’encan par le consul Mummius, tableau du peintre Robert- 
    Fleury Tony (17) Statue de Philopoemen de Mégalopolis, stratège de la ligue achéenne. Polybe n’a eu de  
    cesse que de vanter les qualités de son modèle politique, notamment au travers de son attitude envers les 
    Romains (18) Un cavalier achéen est ici aux prises avec des vélites romains (21) Le temple d’Apollon et  
    l’Acrocorinthe de nos jours (22) Casques typiques des armées antigonides, semblables à ceux des phalanges  
    macédoniennes (23) Monnaie représentant Persée, dernier roi légitime de la lignée antigonide (25)  
— Wikipédia, 5 Novembre 2016 

LIGUE DE DÉLOS 
 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.32-55 Guerre du Péloponnèse. Athènes contre Sparte. Ces vingt-sept 
     années qui ont ruiné la Grèce. Le tribut annuel versé par la ligue de Délos (43)  
LIGUE HANSÉANTIQUE. La Hanse, Ligue hanséatique, Hanse germanique ou Hanse teutonique était l'association des  
     villes marchandes de l'Europe du Nord autour de la mer du Nord et de la mer Baltique. Cette Hanse se  
     distinguait des autres hanses en ce que son commerce reposait sur des privilèges jalousement défendus qui  
     leur avaient été octroyés par divers souverains européens. Pendant trois siècles, cette Hanse en particulier,  
     et à moindre degré les hanses par extension, eurent un rôle dominant au niveau commercial, puis politique,  
     en Europe. Actives du xiie au xviie siècle, leur déclin et quasi-disparition ont été achevés en 1648 avec les  
     traités de Westphalie signant la fin de la guerre de Trente Ans et de la guerre de Quatre-Vingts Ans. La  
     croissance de la ligue hanséatique a lieu dans un monde où colonisation et évangélisation vont de pair. Elle 
     est particulièrement liée à la montée de l'ordre des Chevaliers teutoniques, au prosélytisme catholique 
     servant de façade aux jeux de pouvoir mondiaux de l'époque. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.32 Q&R. Le raid conjoint entre Ligue hanséatique et chevaliers 
    teutoniques au Gotland en 1398 est-il un cas unique? 

 — Wikipédia, 9 Juin 2016 
LINCOLN, Abraham. Abraham Lincoln, né le 12 février 1809 dans le comté de Hardin au Kentucky et mort assassiné le  
     15 avril 1865 à Washington, D.C., est un homme d'État américain. Il est le seizième président des États-Unis. 
     Il est élu à deux reprises président des États-Unis, en novembre 1860 et en novembre 1864. Il est le premier  
     président républicain de l'histoire du pays. Il a dirigé les États-Unis lors de la pire crise constitutionnelle,  
     militaire et morale de son histoire — la Guerre de Sécession —, et réussit à préserver l'Union. C’est au cours  



     de celle-ci qu’il fait ratifier le XIIIe amendement de la Constitution des États-Unis et abolit l’esclavage. Il sort  
     victorieux de la guerre. Assassiné deux mois plus tard, à la suite d'un complot organisé par des confédérés, il  
     ne termine pas son second mandat. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.35 La guerre de Sécession. Naissance de l’American Way of War.  
    Notice : Abraham Lincoln, l’avocat de l’abolition 

              — Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.22 Wilson’s Creek divise le Missouri. 
    Illustration : Portrait d’Abraham Lincoln (22)  
— Wikipédia, 19 Novembre 2016 

LINCOLN, Bataille de (1141) La bataille de Lincoln ou première bataille de Lincoln se déroule le 2 février 1141. Cet  
     événement est un épisode important d'une période sombre de l'Histoire de l'Angleterre, la guerre civile entre  
     Étienne d'Angleterre et Mathilde l'Emperesse. À l'issue de cette bataille, le roi Étienne est capturé, puis  
     emprisonné et déposé. Toutefois, les citoyens de Lincoln écrivent au roi à Londres pour se plaindre du  
     traitement qui leur est réservé par les deux frères. Ils l'informent aussi que ces deux derniers ne sont pas du  
     tout sur leurs gardes et que s'il vient rapidement, il pourrait reprendre facilement le château et capturer les  
     deux intrigants. Le roi ne peut résister à l'appel du combat et à la tentation de reprendre Lincoln, qui était 

    une des villes les plus importantes de son royaume. Il arrive le 6 janvier 1141, et comme attendu trouve la 
    ville non défendue. Il prend possession de la cité et immédiatement assiège le château. Mais bien qu'il ait été  
    rapide, il ne l'a pas été assez car Ranulf est retourné vers son comté de Chester entre temps. Étienne  
    capture tout de même 17 chevaliers et commence à utiliser ses machines de siège contre le château. La  
    famille de Ranulf ainsi que celle de son frère, et Guillaume de Roumare lui-même sont retranchées à  
    l'intérieur. Il semble toutefois que le roi autorise Guillaume de Roumare et les épouses à quitter en paix le 
    château. Le roi ordonne des attaques contre les autres châteaux de Ranulf dans la région. Alain le Noir  
    attaque Belvoir, que le comte a acquis récemment. Alain le Noir prend aussi les châteaux d'Howden et Ripon  
    où il met en garnison des troupes loyales au roi. Il rejoint ensuite le roi à Lincoln, avec des troupes venant 
    du Yorkshire, qu'il a mobilisées avec l'aide de Guillaume le Gros, le comte de York. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.55-63 La guerre civile anglaise (2e partie) La 
    bataille de Lincoln, 2 février 1141. Le hostilités recommencèrent en automne 1139, lorsque Mathide vint de 
    sa personne en Angleterre. La guerre active se poursuivra ainsi jusqu’à son départ sur le continent (1148), 
    mais les événements importants n’auront lieu qu’en 1140-1143, période d’une lutte intense pour la couronne 
    anglaise. Chapitres : La prise de Lincoln et son siège (55) Les forces des rebelles (55) L’itinéraire des 
    rebelles (56) Le roi Éienne se prépare à la bataille (57) L’ordre de bataille des deux armées (57-58) Première  
    étape : action sur les flancs (60) Deuxième étape : défaite des forces principales royalistes (61) Troisième 
    étape : chasse aux habitants et prise de Lincoln (61) Conclusion (62) Notes, sources et bibliographie 
    (63) Carte de la bataille (61) Illustrations : Garde du corps du roi David 1er d’Écosse (55) Chevalier 
    anglais et son écuyer, XIIe siècle (56) Archer anglais du XIe siècle (56) Piquier anglais du XIIIe siècle (56) 
    Statue de chevalier à Hereford (57) Infanterie anglaise, XIIe siècle (58) Armée des partisans de Mathilde, 
    chevalier, garde du corps de David 1er d’Écosse; chef de guerre nord-écossais (59) milicien-archer du  
    Cumberland (59,63) Chevaliers anglais du XIIe siècle (60) Fantassin anglais du Ie siècle (61) Guerrier anglais, 
    XIe-XIIe siècle (62)  
— Wikipédia, 15 Octobre 2016 

LISBONNE, Siège de (1147)  Le siège de Lisbonne qui s'est déroulé du 1er juillet au 25 octobre 1147, est une bataille 
    qui fait de la ville de Lisbonne, une ville sous contrôle portugais par l'expulsion définitive de ses suzerains  
    mauresques. Le siège de Lisbonne est l'une des rares victoires chrétiennes de la deuxième croisade et une  
    bataille essentielle de l'ensemble de la Reconquista. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.37-40 La prise de Lisbonne le 24 octobre 1147. 
    Résumé. Au nord du Portugal actuel, dans le comté de Porto, tous s’impatientent. Les religieux, les  
    chevaliers, le peuple, tous savent que la croisade a été prêché à Vézelay l’année précédente et que les forces  
    vives de l’Europe se sont mises en marche vers la Terre sainte. Chapitres. Les critères de la géopolitique 
    (38) La Reconquista et la chute de Lisbonne (38) Un Te Deum grandiose (38) Épilogue (39) Illustrations : 
    Peinture. Tableau de la prise de Lisbonne par Alphonse, roi du Portugal, le 24 octobre 1147, du peintre 
    Auguste-François Desmoulins (37,40)  
— Wikipédia, 31 Octobre 2016 

LISKOW, Alfred. 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.66-69 Alfred Liskow, le soldat allemand qui voulait sauver l’URSS. 
— Wikipédia, 17 Juin 2016   

LISSA, Bataille de (1866) La bataille navale de Lissa met aux prises, le 20 juillet 1866, les Italiens aux Autrichiens, 
     dans l'Adriatique, au large de l'île de Lissa ou Vis aujourd'hui en Croatie. Même si elle n'a pas eu beaucoup  
     d'effet sur l'issue du conflit dans lequel elle s'inscrit, elle fait date comme étant la première bataille de  
     l'histoire mettant aux prises deux escadres de cuirassés, et a donc une grande influence sur l'évolution de la  
     pensée navale mondiale. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.60-64 Batailles oubliées. Lissa, 1866 : les douloureux boulets de la 
    marine italienne. Résumé. Supériorité numérique et technologique, meilleure position tactique : la flotte  
    italienne avait tout pour gagner. Ne manquait qu’un amiral compétent, qui par malheur était autrichien. Plus 
    fâcheuse pour l’honneur que pour ses conséquences stratégiques, la bataile est exemplaire de l’art de la  
    guerre navale à la fin du XIXe siècle. L’éperon, grand vainqueur d Lissa. Notules : Le royaume d’Italie (61)  
    L’ironclad (les cuirassés) (61) Cavour (61) Giuseppe Garibaldi (64) Carte, Adriatique et de l’île de Lissa (Vis) 
    l’amiral Tegetthoff de la flotte austro-hongroise (64) 



    (62) Bibliographie (64) Illustrations : Le Ferdinand Max vient perforer, sur plus de 5 m, la coque du Re  
    d’Italia, fleuron de la marine italienne (60-61) Infographie de la bataille navale (62) Le cuirassé l’Affondatore  
    (63) Le Re d’Italia en perdition (63) La mêlée de lissa (64) 

 — Wikipédia, 11 Décembre 2016  
LISTER FORJAN, Enrique. Enrique Líster Forján (né à Ameneiro, dans la commune de Teo, province de La Corogne en 
     Galice, Espagne, le 21 avril 1907 ; décédé à Madrid, le 8 décembre 1994) était un militant communiste  
     espagnol, membre du Parti communiste d'Espagne (PCE) et dirigeant militaire des forces républicaines  
     pendant la guerre civile espagnole. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.49 Notule. Guerre d’Espagne 1936-1939. 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

LITTLE BIGHORN, Bataille de (1876) La bataille de Little Bighorn, surnommée aux États-Unis Custer's Last Stand  
     (« l'ultime résistance de Custer »), et en sioux la bataille de la Greasy Grass, est une bataille qui opposa les  
     647 hommes du 7e régiment de cavalerie de l'armée américaine du lieutenant-colonel George A. Custer à  
     une coalition de Cheyennes et de Sioux rassemblés sous l'influence de Sitting Bull. Elle s'est déroulée les 25  
     et 26 juin 1876, à proximité de la rivière Little Bighorn (« petit mouflon », un affluent du Bighorn), dans l'est  
     du Territoire du Montana, près de ce qui est aujourd'hui Crow Agency dans l'État du Montana. C'est l'épisode  
     le plus célèbre de la guerre des Black Hills (aussi connue sous le nom de grande guerre sioux de 1876) qui  
     se solda par une victoire écrasante des Amérindiens menés par Crazy Horse, le chef sioux Gall et le chef  
     cheyenne Lame White Man (en). Custer et 267 de ses hommes périrent dans cette bataille. C'est l'une des  
     batailles les plus célèbres de l'histoire des États-Unis, étudiée de façon approfondie par les historiens et  
     faisant toujours l'objet d'une littérature abondante. 

— Histoire & Civilisations, No 22, p.10-13 Sitting Bull: les grands chef meurent aussi.  À l’homme blanc “Je n’ai  
    jamais négocié avec les Américains. La terre appartient à mon people” a dit Sitting Bull (10) Encadré. Le 
    prophète des Sioux (12) Fuite et reddition (12) La fin d’un grand chef (13) Bibliographie, Sitting Bull, Héros 
    de la résistance indienne, par F. Ameur, Tallandier, 2014 (13) Illustrations. Tambour Sioux avec scènes de  
    guerre (10) Portrait du chef indien vêtu selon la coutume Sioux, 1886 (11) Wovoka, le prophète des Sioux,  
    leader et chef spirituel Paiute (12) Scène de la bataille de Little Bighorn, les indiens Sioux sous le  
    commandement du chef Crazy Horse ont massacré le 7e régiment de cavalerie du général Custer en 1876 
    (12) Photo de Sitting Bull et de Buffalo Bill à Montréal en 1885 (13)     
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.8 Little Bighorn soldier’s letters. From Pembrokeshire  
    Archives. 
— Wikipédia, 28 Décembre 2016  

LITTLE ROUND TOP,  Bataille (1863) Little Round Top est la plus petite de deux collines se trouvant au sud de  
     Gettysburg. Elle fut le site de l'assaut infructueux des troupes confédérées contre le flanc gauche de l'Union,  
     le 2 juillet 1863, lors du deuxième jour de la Bataille de Gettysburg. Considéré par nombre d'historiens  
     comme le lieu clé de la ligne défensive de l'Armée de l'Union ce jour-là, Little Round Top fut défendue avec 
     succès par la brigade du colonel Strong Vincent. Le 20th Maine Volunteer Infantry Regiment, commandé par  
     le colonel Joshua Lawrence Chamberlain, mena en ce lieu le plus fameux des engagements, culminant par  
     homérique charge à la baïonnette qui est l'un des faits d'armes les plus connus de la Guerre de 
     Sécession. 
 — Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.68-70 Pale Rider of Gettysburg. Carte : Champ de bataille, 
      de l’assaut des Confédérés sur Little Round Top, le 2 juillet 1863.  

— Wikipédia, 26 Janvier 2017 
LITUANIE – Histoire 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.6-12 En Lituanie, l’Armée rouge contre les Allemands. Beria (8,9) 
     Sergeï Krouglov (8,9) Le NKVD et le MVD (9) Les villes de Omsk, Irkoutsk, Mordovie (capitale de Saransk) 
LIU HUAQING. Liu Huaqing (né en octobre 1916 à Hubei et mort le 14 janvier 2011 à Pékin est un militaire et homme  
     politique chinois. Il commande la Marine chinoise de 1982 à 1988 et été chargé de la répression militaire des  
     manifestations de la place Tian'anmen en 1989. Il est commandant de la Marine chinoise de 1982 à 1988 et  
     participe activement à sa modernisation. Il devient vice-président de la Commission militaire centrale en  
     novembre 1989 et jusqu'en 1997. Lors des manifestations de la place Tian'anmen en 1989, il est le principal  
     commandant chargé des opérations de répression qui ont couté la vie à des milliers de personnes. Trois ans 
     plus tard, il intègre le Comité permanent du bureau politique de 1992 à 1997 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.52 Notice : Liu Huaqing.  
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

LLOYD GEORGE, David. David Lloyd George (17 janvier 1863 à Manchester - 26 mars 1945 à Llanystumdwy, Pays de  
     Galles), 1er comte Lloyd-George de Dwyfor, est un homme d'État britannique qui fut le dernier Premier 
     ministre à appartenir au parti libéral. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.52, 54 notule. 
— Wikipédia, 1 Août 2016 

LLOYD, Henry. Henry Humphrey Evans Lloyd (c.1718 - 19 juin 1783) était un officier de l'armée gallois et écrivain 
     militaire. Il combattit les Français contre les Autrichiens , les Jacobites de Charles Stuart contre les  
     Britanniques, les Autrichiens contre les Prussiens et les Prussiens contre les Autrichiens (pendant la même  
     guerre), et les Russes contre les Turcs . Il a également entrepris diverses missions diplomatiques pour la 
     Grande-Bretagne. Ses écrits sur la théorie militaire ont été étudiés par George Washington et George S.  
     Patton , et ont été utilisés par JFC Fuller pour épouser une science de la guerre. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.48 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 



    stratège. Notice. Henry Lloyd publie 1766 une étude sur les opérations prussiennes de la guerre de Sept 
    Ans. 
— Wikipédia, 21 Janvier 2017 

LO SCHEGGIA. Peintre. Giovanni di Ser Giovanni dit Lo Scheggia (San Giovanni Valdarno, 1406 - 1486) est un peintre  
     italien de l'école florentine, le frère de Masaccio. Il fut longtemps désigné, avant son identification définitive, 
     comme "Maître du Cassone Adimari". 
 — Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.48-55 Camille, dictateur romain. Le roi Brennus 

    de Gaule capture la ville de Rome; Marcus Furius Camillus expulse le Roi Brennus de Rome, peinture sur  
    panneau de Lo Scheggia, 1450 (54)  
— Wikipédia, 14 Janvier 2017 

LOCKHEED C-130 HERCULES. Le Lockheed C-130 Hercules est un avion de transport militaire conçu par les États-Unis 
     au début des années 1950. Il a rencontré un succès remarquable avec plus de 2 200 exemplaires construits  
     pour une cinquantaine de pays utilisateurs, et reste en 2016 encore largement utilisé, et toujours produit. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.78-82 Le C-130 Hercules, superhéros pour tous travaux. Résumé. Cet  
    appareil, conçu par Lockheed au début des années 1950 pour le transport des troupes, a servi en soixante  
    ans près de 70 pays. Tour à tour bombardier, pompier, grde-côtes, sauvtur, ravitailleur ou poste de radio  
    volant, le « Herk » dans l’ombre, a mis sa fiabilité et son agilité au service des missions les plus inattendues,  
    militaires ou civiles. Notules : Les quatre incarnations du C-130 (80) Un pillier de la puissance de l’USAF  
    (80-81) Un avion à hélice rapide (81) L’AC-130, une batterie d’artillerie volante (81) Un format compact (81)  
    Une énorme boîte à tout ranger (81) Le Douglas C-47 Skytrain (78, 79) Guerre de Corée (1950-1953) (79)  
    Le pont aérien de Berlin (79) Un turbopropulseur (80) Entebbe (80) La guerre du Golfe (80,82) Exploit  
    aéronaval dans l’Atlantique (82) Bibliographie (82) Illlustrations : Le C-130E, dont l’autonomie est 
    étendue grâce aux réservoirs supplémentaires accrochés sous l’aile a été de 1962 à 2012 la bête de somme 
    de l’USAF (78-79) Description graphique de l’avion C-130 (80-81)  
— Wikipédia, 30 Novembre 2016  

LOCKHEED F-94 STARFIRE. Le Lockheed F-94 Starfire fut le premier avion de chasse à réaction tout temps de l'USAF,  
     et aussi le premier équipé de post-combustion. Il a été construit à plus de 800 exemplaires, utilisés dans les 
     unités de première ligne pendant toutes les années 1950. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.12 Notes.  
 — Wikipédia, 12 Juin 2016 
LOCKHEED F-104 STARFIIGHTER.  Le Lockheed F-104 Starfighter est un chasseur à réaction américain, mono- 
     réacteur et supersonique qui a été construit à plus de 2 500 exemplaires à partir de 1954. Il fut utilisé par les  
     États-Unis dans l'USAF (United States Air Force) de 1958 à 1969, puis par la garde nationale de Porto Rico 
     jusqu'à ce qu'il soit abandonné en 1975. La National Aeronautics and Space Administration (NASA) utilisait  
     une petite flotte de F-104 de divers types pour des essais en vol supersonique et l'entrainement des 
     astronautes, jusqu'à leur retrait en 1994. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.60-65 Aux armes. Starfighter, l’avion qui a failli descendre la  
    Luftwwffe. Résumé.  Conçu comme un pur intercepteur, le F-104 Starfighter américain est converti en  
    chasseur-bombardier pour subvenir aux besoins d’une Bundesluftwaffe encore balbutiante. Le résultat? Un 
    désastre technologique, militaire, humain, financier et politique que l’Allemagne et l’OTAN ont payé cher.  
    Chapitres : OTAN, suspends tes vols (60) Détournement d’avion (61) Un choix trop ambitieux pour une 
    force aérienne trop jeune (62-63) Une formule 1 pour passer le permis (64) Amende pour excès de vitesse  
    (65) Encadrés : Le F-104, une arme de corruption massive (64) Hartmann, l’as des as victime du Starfighter 
    (65) Notices :Johannes Steinhoff (60,61) Clarence Leonard « Kelly » Johnson (61) Le réacteur J79 (61) 
    Supériorité aérienne (64) Bibliographie (65) Illustrations : L’avion, le 137 TF-104G, version biplace (60- 
    61) Description illustré et détaillée du F-104G (62-63) Crash d’un F-104G, acquiert le surnom peu flateur de 
    « faiseur de veuves) (64) Photo de Erich Hartmann (65) 
— Wikipédia, 21 Janvier 2017 

LOCKHEED-MARTIN F-117 NIGHTHAWK. Est un avion d'attaque au sol conçu par les États-Unis dans la seconde 
     moitié des années 1970. C'est le premier avion militaire au monde étudié dès le départ pour avoir la 
     signature la plus réduite possible. Il a été retiré du service le 21 avril 2008. À cause de ses formes 
     inhabituelles et du secret qui a entouré tant l'avion (son existence n'a été reconnue officiellement qu'en 
     1988) que ses missions, le F-117 a été évoqué comme source des observations d'OVNI triangulaires, en 
     particulier durant les vagues d'ovnis américaine (1983-1997) dans la vallée de l'Hudson, belge (1989-1992) 
     et britannique (1993). 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.97 Notes.  
 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
LOCKHEED P-38 Lightning. Le Lockheed P-38 Lightning est un avion de chasse de la Seconde Guerre mondiale conçu 

    par Hall Hibbard et Clarence Johnson pour l'avionneur américain Lockheed. Un prototype du P-38 effectue  
    son premier vol le 27 janvier 1939 aux mains de Marshall Headle. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.46 Notule +Illus. 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

LOCKHEED P-80 Shooting Star. Le Lockheed P-80 Shooting Star est le second avion de chasse à réaction conçu par  
     les États-Unis (le premier étant l'Airacomet), le premier capable de dépasser 800 km/h en vol horizontal, et  
     le premier jet américain à avoir remporté une victoire en combat aérien. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.8 Le Lockheed P-80 puis F-80 Shooting Star, chasseur à réaction. 
 — Wikipédia, 12 Juin 2016 



LOCKWOOD, Kyle. Historien. 
 — Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.71 Article. The strange case of Takur Ghar. 
LOEZ, André. Historien spécialiste de la Première guerre mondiale.  

— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.48-51 Article. 1917: mutineries sur le front, le chemin des 
    drames. 

LOGE P2.  Propaganda Due (prononciation italienne : [propaˈɡanda ˈduːe]) ou P2 était une loge maçonnique dépendant  
     du Grand Orient d'Italie de 1945 à 1976, puis une loge pseudo-maçonnique (également qualifiée de loge  
     « noire » ou loge « clandestine ») dont l’existence était illégale (au regard de la constitution italienne  
     interdisant les loges secrètes et l’appartenance de représentants de l’État à des organisations secrètes) de  
     1976 à 1981. Durant les années pendant lesquelles la loge était dirigée par Licio Gelli, P2 a été impliquée 
     dans plusieurs affaires criminelles italiennes, dont la faillite de la banque Ambrosiano étroitement liée au 
     Vatican, les assassinats du journaliste Mino Pecorelli et du banquier Roberto Calvi, et des affaires de 
     corruption reliées au scandale des pots-de-vin de Tangentopoli. Les agissements troubles dans le cadre de la  
     P2 ont commencé à être révélés au début des années 1980, avec les enquêtes sur la faillite de l’empire 
     financier de Michele Sindona, un banquier lié à la Mafia et au Vatican. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.70-71 La Loge P2 et la Guerre des Malouines. 
— Wikipédia, 2 Août 2016 

LOGISTIQUE MILITAIRE. La logistique militaire est l'ensemble des actions qui visent à soutenir les opérations des  
     forces armées. Il existe de nombreuses différences dans l'emploi du terme logistique selon les pays et dans  
     les catégories de soutien aux opérations militaires qui sont considérées comme faisant partie de la logistique. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.28 Q&R. Le mot : « logistique » 
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

LOI DE MOORE. Les lois de Moore sont des lois empiriques qui ont trait à l'évolution de la puissance des ordinateurs et  
     de la complexité du matériel informatique. Au sens strict, on ne devrait pas parler de « lois de Moore » mais  
     de « conjectures de Moore » puisque les énoncés de Moore ne sont en fait que des suppositions. Le premier  
     microprocesseur (Intel 4004) a été inventé en 1971. Il s’agissait d’une unité de calcul de 4 bits, cadencée à  
     740 kHz et intégrant 2 300 transistors. La capacité d’intégration des transistors et l'augmentation de la  
     finesse de gravure ont amélioré les performances des processeurs. La loi de Moore a été exprimée en 1965  
     dans le magazine Electronics (en) par Gordon E. Moore, ingénieur de Fairchild Semiconductor, un des trois  
     fondateurs d'Intel. Constatant que la « complexité des semi-conducteurs proposés en entrée de gamme »  
     doublait tous les ans à coût constant depuis 1959, date de leur invention, il postulait la poursuite de cette  
     croissance (en 1965, le circuit le plus performant comportait 64 transistors). Cette augmentation  
     exponentielle fut rapidement nommée « loi de Moore » ou, compte tenu de l'ajustement ultérieur,  
     « première loi de Moore » 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.83 +Notes 
 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
LONCIN (Fort) Le fort de Loncin est l'un des douze forts établis pour la défense de Liège, en Belgique. Il fut construit  
     entre 1888 et 1891 d'après les plans du général Henri Alexis Brialmont. Contrairement aux ouvrages français  
     de l'époque (voir Séré de Rivières), le fort a été construit presque exclusivement en béton (non armé),  
     matériau largement méconnu. Il fut détruit au début de la Première Guerre mondiale. Son explosion ayant  
     enfoui une grande majorité de ses défenseurs, il est devenu un cimetière militaire. Il ne fut pas réutilisé. 
 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.104-105 Courrier. Quiproquo autour du fort de Loncin. 
 — Wikipédia, 21 Décembre 2016  
LONG RANGEE DESERT GROUP. Durant la Seconde Guerre mondiale, le théâtre d’opérations d’Afrique du Nord, était  
     principalement sur la bordure côtière de la Méditerranée convoitée par l’Italie qui occupait déjà sa colonie  
     libyenne, de la Tunisie française à l’Égypte anglaise qui avait une armée réduite. Les seuls débordements  
     possibles sur les flancs étaient par la mer et à travers la profondeur du désert libyen, loin derrière les voies  
     côtières. C'est pour cela que fut créé le mythique Long Range Desert Group. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.84-88 Long Range Desert Group : pirates sur un océan de sable. 
 — Wikipédia, 1 Juin 2016 
LONGUE MARCHE. La Longue Marche, parfois appelée « La Marche de dix mille li » ou « de vingt-cinq mille li », est un  
     périple de plus d'un an, mené par l'Armée rouge chinoise et une partie de l'appareil du Parti communiste  
     chinois pour échapper à l'Armée nationale révolutionnaire du Kuomintang de Tchang Kaï-chek durant la  
     Guerre civile chinoise. C'est durant cette marche que Mao Zedong s'affirme comme le chef des communistes  
     chinois. Commencée le 15 octobre 1934, la Longue Marche prit fin le 19 octobre 1935 et coûta la vie à entre  
     90 000 à 100 000 hommes rien qu'au sein des troupes communistes. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.38 Notice : La Longue Marche.  
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

LOPEZ, Candido, peintre de guerre. Candido Lopez sur la bataille Curupayti, quasi unique peintre témoin de la guerre de 
     la triple alliance qui opposa une coalition composé du Brésil, de l’Argentine et l’Uruguay face au Paraguay. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.58-59 La guerre oubliée. La guerre de la Triple Alliance ou l’apocalypse 
    du Paraguay. Notule. Tableau de la bataille de Curupayti de Candido Lopez, le 22 septembre 1866. Les  
    Paraguayens repoussent au canon un assaut allié. Pataugeant dansles marais, Argentins et Brésiliens  
    perdent 4 000 hommes, contre ons de 100 en face. 
— Wikipédia, 20 Décembre 2016  

Lopez, Jean. Dir. de la rédaction de Guerres & Histoire. Scrute les deux guerres mondiales depuis qu’il sait lire. Un des 



     spécialistes français de l’Armée rouge et du conflit germano-soviétique. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.3 Arrticle. Éditorial. La guerre. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.64-71 Article. Balkans, 1941 : dernier sans-faute d’Hitler? 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.88-89 Article. Depuis 150 ans, les mines sèment la mort.  
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.107 Auteur de Koursk. Les quarante jours qui ont ruiné la Wehrmacht (5 
    juillet-20 août 1943) Economica, 2011 (2e éd.) 

 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.34-38 Opération Barbarossa, 1941. Article. Les cinq causes de la déroute 
     soviétique (36-39) Les erreurs des Allemands (40-49) Les raisons de la résistance soviétique (50-55) 

   Témoignages inédits 1941-1945. Avec Lasha Otkhmezuri. Seuil, 2011, 384p.  
    (sept.1943- fév. 1944) Economica, 201, 464p.  
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.38-39 Article. Les paras rouges, le fiasco d’une avant-garde. 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.70-73 Article. Chasse aux mythes. La trêve de noël 1914, une 
    exception? 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.36-67 Article. Dossier spécial. La supériorité militaire allemande Le mythe 
    du siècle! 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.111 Article. Quiz. Connaissez-vous l’histoire de l’Armée rouge? 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.36-43 Pétrole. L’arme noire qui a fait gagner les Alliés. Les Alliés, 
    maîtres du jeu pétrolier.   
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.111 Article. Quiz. Connaissez-vous la guerre d’Algérie?  
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.34-39 Article. Bataille de Stalingrad, Le plan grandiose des Quatre 
    Planètes. Anatomie comparée de deux batailles géantes (42-47) 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.80-81 Article. La Division espagnole Azul sur le  front russe. Toile 
    intitulée Voljov achevée en 1998  par Ferrer-Dalmau. 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.111 Article. Quiz. Connaissez-vous la Conquista espagnole? 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.36-41 Article. L’Empire arabe, une conquête sans jihad. De l’Indus 
    aux Pyrénées en un siècle. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.78-81 Article. Un classique revisité. Carnot, le Vauban de la  
    Révolution. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.80-81 Article. À quoi rêvent les soldats français? Tableau de l’artiste 
    peintre Édouard Detaille 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.88-91 Article. « Il n’y a d’art opératif que si le politique montre la 
    direction »  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.34-35 Articles. Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18.  
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.34-59 Articles. Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la 
    Wehrmacht? Au 5 juin 1944, un rapport de force en trope-l’œil. Une alliance teintée de méfiance. Overlord vs 
    Bagration (38-49) Le pardoxe du 20 juillet : l’inévitable cataclysme final (58-59) 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.103 Article. Quiz. Connaissez-vous l’aviation de la Seconde Guerre 
    mondiale?  
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.46-49 Article. Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Anoual,  
    1921 : Abd el-Krim égorge l’armée espagnole.  
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.103 Article. Quiz. Connaissez-vous la guerre d’Espagne?  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.18-26 Article. Caméra au poing. De Wesel à Leipzig, la fulgurante 
    campagne d’Allemagne 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.84-85 Article. Peindre la guerre. Mazagran ou la célébration de la 
    conquête de l’Algérie. Une huile sur toile intitulé Défense de Mazagran (1841) par le peintre Henri Félix 
    Emmanuel Philippoteaux. Le contexte. La bataille.  
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.86-87 Article. Peindre la guerre. Henri Dimpre, grand enlumineur du 
    roman national. 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.82-83 Sous les gaz, les guerriers déshumanisés d’Otto Dix. 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.103 Article. Quiz. Connaissez-vous le IIIe Reich? 

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.48-49 Charlemagne. Les Carolingiens ont conscience de leur 
     avantage sirérurgique. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.103 Article. Quiz. Connaissez-vous le IIIe Reich? 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.80-85 Article. Alexeï Broussilov, des Blancs aux Rouges. 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.3 Édito. Depuis 1815 le monde a connu environ 150 guerres civiles. 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.32-51 Article. Dossier. Guerre d’Espagne. Les Républicains pouvaient-ils 
    gagner? 988 jours de guerre civile (34-39) L’aide étrangère emporte la décision (42-45) Un peuple, deux 
    armées très différentes (46-49) 

 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.66-67 Article. Panzerfaust, le poing du diable contre les chars. 
LOPEZ, Solano. Le maréchal Francisco Solano López (né à Asuncion, le 24 juillet 1827 - mort à Cerro Corá, le 1er mars 
     1870) fut président de la République du Paraguay de 1862 à 1870. Il remplit les rôles de commandant en  
     chef des Forces armées, président et chef suprême de la nation paraguayenne durant la Guerre de la Triple  
     Alliance. Il succéda à son père Carlos Antonio López comme président. Celui-ci avait laissé à son fils un pays 
     prospère et une armée excellemment équipée et professionnelle, bien entraînée aux armes et aux tactiques  
     de guerre, qu'il avait également contribué à renforcer. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.60 La guerre oubliée. La guerre de la Triple Alliance ou l’apocalypse 
    du Paraguay. Notule. Solano Lopez, prototype du dictateur sud-américain. 



— Wikipédia, 20 Décembre 2016  
LOPEZ ARELLANO, Oswaldo. Oswaldo López Arellano, né à Danlí le 30 juin 1921 et mort le 16 mai 2010, est un  
     militaire hondurien. Il fut président de la République entre 1963 et 1971 et entre 1972 et 1975. Considéré  
     comme un dictateur, il a pris le pouvoir par la force à deux reprises. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.66-70 Honduras-Salvador 1969 : quand un ballon fait éclater la 
    guerre. Notule : Oswaldo Lopez Arellano, s’empare du pouvoir par un push en1963. 
— Wikipédia, 3 Décembre 2016 

LORICA SEGMATATA.  Lorica est le nom des défenses corporelles (souvent nommées, en français, « armures ») dans la  
      Rome antique. Segmentata est le nom donné à la cuirasse segmentée utilisée par la légion romaine. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.43+illus. L’armement des guerriers daces. 
— Wikipédia, 25 Octobre 2016 

LOUGHHEAD, Susan. Auteur. 
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.64 Books. The End Game, the Final chapter in 
    Britain’s great game in Afghanistan.  Amberly. 

LOUIS 1er DE BOURBON-CONDÉ. Louis Ier de Bourbon, prince de Condé, duc d'Enghien (Vendôme, 7 mai 1530 – 
     Jarnac, 13 mars 1569) est un prince du sang de la maison de Bourbon et le principal chef protestant pendant 
     les trois premières guerres de religion. Il meurt assassiné sur le champ de bataille de Jarnac. Il est le  
     fondateur de la maison de Condé. Après le massacre de Wassy le 1er mars 1562, il prend les armes. En avril,  
     il publie un manifeste où il proclame sa volonté de délivrer la régente et le roi des Guise. Il obtient des  
     promesses d’aide d’Allemagne, et s’empare de plusieurs villes de la vallée de la Loire avec une poignée de  
     cavaliers. Les protestants prennent le contrôle de la vallée du Rhône, du Dauphiné, du Languedoc, de Lyon, 
     dont il confie la garde à Soubise. Mais aucun renfort ne peut lui parvenir, ni de ces régions ni de Guyenne. Il 
     perd la bataille de Dreux et y est fait prisonnier (1562). Il est libéré par la paix d'Amboise de 1563, qui  
     octroie aux huguenots une certaine tolérance religieuse. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.80-85 Le grand Condé, prince du sang versé. +Notules : Turenne, Henri 
    II de Bourbon, Jean de Gassion, Francisco de Melo, La Moussaye, François de Blanchefort de Créquy, 
    clientélisme, Guillaume III d‘Orange.  
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

LOUIS VII.  Sixième souverain de la dynastie des Capétiens directs. Il épouse successivement Aliénor d'Aquitaine,  
     Constance de Castille, et Adèle de Champagne. Son fils Philippe Auguste lui succède. Pour sceller le  
     règlement du conflit, il accepte de prendre part à la deuxième croisade prêchée par saint Bernard, et aux  
     environs de Noël 1145, Louis VII annonce sa décision de partir pour porter secours aux États chrétiens de  
     Palestine, menacés par les Turcs qui viennent d’envahir le comté d'Édesse où de nombreux chrétiens sont  
     massacrés. Vers Pâques 1146, le roi prend la croix en même temps que de nombreux barons lors de  
     l’assemblée de Vézelay. Le 11 juin 1147, le roi Louis VII et Aliénor partent pour la deuxième croisade, à la  
     tête de 300 chevaliers et d’une nombreuse armée, suivie peu à peu par des dizaines de milliers de pèlerins.  
     Se mettant en marche à partir de Metz, ville impériale, ils passent par la vallée du Danube, où ils sont  
     rejoints par l’armée de l’empereur Conrad III et prévoient de passer en Asie Mineure par Constantinople, où  
     ils arrivent le 4 octobre 1147. L’expédition est marquée par la discorde entre les clans français et allemand, 
     l’inexpérience de Louis VII qui se montre velléitaire, et le soutien douteux des Byzantins qui nuisent plus aux  
     chrétiens qu’ils ne les aident. Trompé par ceux-ci, Louis VII est battu par les Turcs en Asie Mineure et  
     connaît plusieurs revers en Syrie. Il rejoint à grand peine Antioche en mars 1148, alors aux mains de  
     Raymond de Poitiers, oncle d’Aliénor, qui reçoit les Croisés avec beaucoup d’égards. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.57-60 Le roi Louis VII prend l’oriflamme à  
    Saint-Denis en 1147. Résumé. L’oriflamme, sujet fascinant, merveilleux, magique, a traversé les siècles.  
    Souvent levé lors des crises majeures et de guerres décisives, cet emblème conduit assi la croisade. Celle de  
    Louis VII et d’Aliénor d’Aquitaine suscite d’autant plus d’intérêt que l’époque est marquée par l’apparition de  
    la science héraldique, qui comprend les fleurss de lis. Chapitres : Le merveilleux chrétien et les trois  
    couleurs (58) L’Oriflamme représente le sang-lumière de droit divi et d’essence céleste (58) Les deux Denys  
    (59) Paris, la nouvelle Athène : Montmartre, le nouvel Aréopage, l’abbatiale, nécropole fondatrice (59) Les  
    porte-oriflamme (59) Jean-Baptiste Mauzaisse (59) Le tableau de Mauzaisse (50.60) Illustrations : Le roi  
    Louis VII rend l’oriflamme à Saint-Denis, tableau de Jean-Baptiste Mauzaisse (57,60) 
— Wikipédia, 4 Novembre 2016 

LOUIS XV. Louis XV dit le « Bien-Aimé », né à Versailles le 15 février 1710 et mort le 10 mai 1774 dans la même ville, 
     est un roi de France et de Navarre. Membre de la Maison de Bourbon, il règne sur le royaume de France du 
     1er septembre 1715 au 10 mai 1774. Sous son règne, toutefois, la France connaît de grands succès militaires  
     sur le continent européen et acquiert le duché de Lorraine et le duché de Bar, ainsi que la Corse. En  
     revanche, elle perd le contrôle d'une grande partie de son empire colonial au profit de la domination  
     coloniale britannique : spécialement la Nouvelle-France, en Amérique, comme la prépondérance aux Indes 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.78-81 Chasse aux mythes. Les généraux de Louis XV, galerie  
    d’aristocrates incapables?  Résumé. Courtisans plutôt que militaires, incompétents sur le champs de bataille,  
    englués dans des querelles intestines, les cadres de l’armée du « Bien-Aimé » souffrent d’une réputation  
    désastreuse. Le tableau mérite pourtant d’être nuancé. Notules : Louis XV (79) Charles de Rohan, prince de  
    Soubise (78)  
    Maurice de Saxe (78) Le duc de Berwick (78) François Marie de Broglie (78) Le prince Eugène (78) 

      Claude Louis Hector de Villars (80) Eugène de Savoie-Carignan (80) Bibliographie (80) 
LOUIS XVI. Louis XVI, né à Versailles le 23 août 1754 et mort à Paris le 21 janvier 1793, est le dernier roi de France de  



     la période dite de l'Ancien Régime et le dernier d'entre eux à avoir habité le château de Versailles. Il est roi  
     de France et de Navarre de 1774 à 1791 puis roi des Français de 1791 à 1792. Louis XVI est le fils du  
     Dauphin Louis-Ferdinand de France et de Marie-Josèphe de Saxe. Il succède à son grand-père Louis XV en  
     1774. Il est le frère aîné des futurs rois Louis XVIII et Charles X. Dauphin de France à la mort de son père,  
     marié à Marie-Antoinette d'Autriche, il monte sur le trône à dix-neuf ans. Il y est confronté, en particulier  
     après l'intervention française aux côtés des colons américains, à des difficultés financières importantes  
     accompagnées de spéculations boursières. Réformateur prudent, parfois hésitant, il tente de conduire avec  
     ses ministres successifs des réformes à la monarchie. Il rétablit les parlements, réforme le droit des  
     personnes (abolition de la torture en 1781 et 1788, abolition du servage dans le domaine royal en 1779,  
     abolition du péage corporel des juifs d'Alsace en 1784, édit de tolérance des protestants en 1787) mais butte  
     sur les réformes de la fiscalité et les finances du Royaume (réformes en 1774-1776, 1781, 1787 par deux  
     fois). Son projet d'instaurer un impôt direct égalitaire (en remplacement de la taille inégalitaire) contrôlé par 
     des assemblées provinciales élues, bute sur l'hostilité des privilégiés, en particulier celle de la noblesse de  
     robe, celle du Parlement de Paris et celle de la Cour de Versailles. Louis XVI essaie alors de passer outre leur  
     opposition en présentant ses réformes devant une assemblée des notables (1787) puis devant les états  
     généraux (1789). 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.31 Q&R. Commnet voir Louis XVI? Un Roi progressiste ou  
    totalement attaché à ses privilèges?   
— Wikipédia, 19 Janvier 2017 

LOUISBOURG, Siège de (1758) Le siège de Louisbourg est un épisode de la guerre de Sept Ans et de la Guerre de la 
     Conquête au cours duquel les forces anglaises assiègent l'établissement français de Louisbourg, sur l'île  
     Royale en Nouvelle-France. Le siège se déroule entre le 8 juin et 26 juillet 1758. Il mobilise des moyens 
     considérables dans les deux camps et s'achève par la reddition de la place avec la capture de la garnison. 
     C'est la première défaite importante de la France en Amérique du Nord lors de ce conflit. 

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.36-43 Plucking the Crown Jewel of France. La Prise de 
    Louisbourg. Chapitres: New France (Nouvelle-France) (37) A new Governor, a new war (37) General  
    Amherst (38) The approach to Louisbourg (38) Wolfe’s lodgement (39) Drucour’s defence (39) Boscawen’s  
    enterprise (43) Fire-storm (43) The british bombardment (43) Surrender (43) Carte du Siège de Louisbourg 
    (40-41) Illustrations: Prise de Louisbourg en 1745 (36-37) Général Jeffery Amherst, commandant en chef 
    de l’expédition de Louisbourg (38) Général James Wolfe (39) L’admiral Edward Boscawen (39) Le navire 
    français Prudent est capturé par les Anglais dans la nuit du 25 au 26 juillet (42)  
— Wikipédia, 24 Janvier 2017 

LOUISIANE – Relations – Espagne, 1762 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.18 Actualités. La France cédait la Louisiane à l’Espagne. 

Lovat, Lord. Officier écossais associé dès 1940 aux commandos en formation.  
 — Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.9 « Nous avons le privilège de toucher terre les premiers! Notule : Lord 
     Lovat (Simon Fraser) 
LUCIANO, Lucky. Charles Luciano, dit « Lucky Luciano » (né le 24 novembre 1897 à Lercara Friddi en Sicile, Italie –  
     mort le 26 janvier 1962 à Naples), est un mafieux italo-américain, né sous le nom de Salvatore Lucania. Il  
     est certainement le criminel dont l'influence historique est la plus grande. Le magazine Time l'a classé parmi  
     les principaux bâtisseurs d'empire du xxe siècle : un empire du crime1. Deuxième « Capo di tutti capi » (chef  
     de tous les chefs) après l'assassinat de Salvatore Maranzano, Luciano est considéré comme le père du crime  
     organisé moderne aux États-Unis. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.62-65 Chasse aux mythes. Le débarquement en Sicile a-t-il été  
    parrainé par la Mafia? Notule : Lucky Luciano, dès l’adolescene, il se taille rapidement un empire dans tous  
    les secteurs du crime. Arrêté 25 fois, il ne tombe qu’en 1936 pour proxénétisme. Il est libéré en 1946 grâce  
    aux « services » rendus pendant la guerre. 

 — Wikipédia, 8 Décembre 2016 
LUCULLUS. Lucius Licinius Lucullus, né en 115 av. J.-C., mort v. 57 av. J.-C., est un homme d'État et général romain. Il  
     fut un ami de Sylla, sous lequel il servit lors de la première guerre mithridatique. Au cours de la troisième  
     guerre mithridatique, il vainquit les armées du Pont et d'Arménie. Excellent général, il n'était pourtant pas  
     apprécié par ses soldats, dont les mutineries l'empêchèrent de mener la guerre à son terme. Troisième  
     guerre mithridatique. Lors de l'attribution des gouvernements de province, il reçoit la Gaule cisalpine, mais,  
     poussé par l'ambition, il souhaite mieux. Lorsque le proconsul de Cilicie Lucius Octavius, décède 
      inopinément, il manœuvre pour se faire attribuer cette province et pouvoir diriger la guerre contre  
     Mithridate VI, roi du Pont. Il parvient à chasser ce dernier de Bithynie et d'Asie, puis conquiert le royaume du 
     Pont en 71 av. J.-C.. Lorsque Mithridate se réfugie auprès de son gendre Tigrane II, roi d'Arménie, Lucullus  
     saisit l'occasion pour envahir ce pays. Après avoir écrasé une armée arménienne très supérieure en nombre, 
     il prend la capitale, Tigranocerte. Il ne parvient pourtant pas à vaincre totalement Tigrane et Mithridate. Sa  
     progression devient lente et difficile, avec des mutineries chez ses soldats pour des raisons obscures  
     (comportement tyrannique de Lucullus ? Complot des populares contre un aristocrate dont le mentor est  
     Sylla ?). En 67 av. J.-C., Pompée est désigné par le Sénat romain pour reprendre la direction des opérations  
     militaires, ce qui causa une vive rancœur à Lucullus 

— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.38-41 A forgotten commander, Lucullus. Chapitres : A master of  
    tactics (38) A master of logistics (39) Success at sea (40) Reversal of fortune (40)Triumph and retirement (4)  
— Wikipédia, 24 septembre 2016 

LUDEAU, Roger 



— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.6-12 Roger Ludeau, Paficien de Bir Hakeim. Notes sur : Mine de 
    nickel, Afrikakorps, Félix Broche, Marie-Pierre Koenig, 1re division française libre.  

 — Wikipédia, 24 Juin 2016 
LUDENDORFF, Erich. Erich Ludendorff, né le 9 avril 1865 à Kruszewnia près de Posen en Prusse (aujourd'hui Poznań, 
     en Pologne) et mort le 20 décembre 1937 à Tutzing en Bavière, est un militaire et homme politique 
     allemand. Il est général en chef des armées allemandes (la Deutsches Heer) pendant la Première Guerre 
     mondiale, de 1916 à 1918. Il soutient activement le mouvement national-socialiste dans ses débuts (années 
     1920), avant de s'opposer à Adolf Hitler, et de se détourner de la politique pour créer, avec sa femme, un 
     mouvement néopaïen. 

— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.38, 39 notule. 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.44 Ludendorff, général de légende. 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.95 Notes. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.39 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule :  
    Ludendorff, un stratège de génie. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.88 Doctrine. Clausewitz [3/4], diffusion et influence. Notule. 
    Ludendorff est le chef d’état-major du maréchal Hindenburg et, à partir de 1916, le chef effectif de l’armée 
    allemande, puis de l’Allemagne, soumettant tout à la conduite de la guerre. Il défend après 1918 une idée  
    maximaliste de « guerre totale » autant que la légende de la trahison de son armée par « l’arrière ». Il  
    soutint Hitler à ses débuts et est impliqué dans diverses tentatives de coup d’État dans les années 1920.   
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.80-85 Ludendorff, le tacticien dépassé par la stratégie. Résumé. 
    Élevé dans l’ombre de Schlieffen, Erich Ludendorff est, côté allemand, l’acteur militaire le plus important de 
    la Grande Guerre. En duo avec Hindenburg, il prend une série de décision catastrophiques pour son  
    pays, avant de devenir un général factieux et le théoricien de la guere totale. Chapitres : À l’Est, une vision 
    nouvelle (82) Ludendorff provoque l’Amérique, dont il « se fout » Une ultime offensive mal conçue (83)  
    Piégé par son succès (84) L’homme du poignard (84) Après guerre, juifs, jésuites et francs-maçons sont ses 
    cibles favorites (85) Notules : Posnanie (80) Alfred von Schlieffen (80) L’Oberquartiermeister (80,81)  
    L’offensive dela paix (82) Le demi-vainqueur de Tannenberg (83) Un théoricien qui pave la voie du nazisme 
    (84) Carte de la Belgique et de la France (82) Bibliographie (85) Illustrations : Ludendorff (81) Une  
    vision allemande de la débandade des troupes russes de Samsonov à Tannenberg, la bataille qui fonde les  
    légendes croisées de Ludendorff et Hindenburg (83) Des soldats du corps franc Ehrhardt, à Berlin (84)  
    Ludendorff à côté de Hitler à la suite du push manqué de Munich (85) 

 — Wikipédia, 24 Avril 2016 
LUFTWAFFE (Force aérienne allemand, 2e Guerre mondiale) 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.30 Q&R. Est-il vrai que la Luftwaffe a perdu plus d’avions en 1940 
    contres les aviations hollandaises et françaises… 

LUGER (Pistolet) Le Luger Parabellum est l'un des tout premiers pistolets semi-automatiques et sans doute le premier 
     ayant connu une large diffusion. Il fut fabriqué par la Deutsche Waffen und Munitionsfabriken de 1900 à 
     1942, fabrication reprise dans les années 1970 par Mauser. Mise au point en 1893 par Hugo Borchardt. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.66-67 Le luger une arme pour préparer la guerre. Mise au point en 1893 
    par Hugo Borchardt. 

 — Wikipédia, 17 Mai 2016 
LUJAN, Eugenior. De l’Université complutense (Madrid)  
 — Histoire & Civilisations, No 23, p.18-21 Les petits secrets des codes à l’ère du papyrus.   
LUMUMBA, Patrice (1925-1961) Patrice Émery Lumumba1 (né le 2 juillet 1925 à Onalua, Congo belge – 
     et mort assassiné le 17 janvier 1961 au Katanga) est le premier Premier ministre de la 
     République démocratique du Congo de juin à septembre 1960. Il est, avec Joseph Kasa-Vubu, 
     l'une des principales figures de l'indépendance du Congo belge. Patrice Émery Lumumba est 
     considéré au Congo comme le premier « héros national ». Il a en effet été assassiné par des 
     responsables de l'État du Katanga avec la complicité de la sûreté de l'État belge, puissance 
     coloniale du Congo, et des services secrets (CIA) des États-Unis. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.15 Londres aurait trempé dans l’assassinat de Patrice Lumumba. 
 — Wikipédia, 28 Septembre 2013 
LUMINAIS, Évariste-Vital. Peintre. Évariste-Vital Luminais ,né à Nantes le 13 octobre 1821 et mort à Paris le 14 mai  
     1896, est un peintre français. 
 — Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.48-55 Camille, dictateur romain. Peinture. Gaulois  
     en vue de Rome, huile sur toile d’Évariste-Vital Luminais (52)  
LUSITANIA (Paquebot) RMS (Royal Mail Ship) Lusitania est un paquebot transatlantique britannique 
     armé par la Cunard. Son nom vient de celui de la province romaine de Lusitanie, le Portugal 
     actuel. C'est le navire-jumeau (sistership) des paquebots Mauretania et Aquitania. Son torpillage 
     par un sous-marin allemand U-20, le 7 mai 1915, au large de l'Irlande, avec plus de 1 200 
     passagers (dont près de 200 Américains) et un chargement secret de munitions, joue un rôle 
     important dans l'hostilité de plus en plus forte des États-Unis envers l'Allemagne. 
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.14 Atualités Naufrage du Lusitania : Londres blanchi.  

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.18 Actualités. Le Lusitania était bien une cible légitime pour les U- 
    Boote.  

 — Wikipédia, 18 Septembre 2013 
LUTTWAK, Edward, Edward Nicolae Luttwak (né en 1942 à Arad, Roumanie), est un économiste, historien et spécialiste  



     en stratégie américain.  C'est un des spécialistes en stratégie et en géopolitique les plus connus dans le  
     monde. Il travaille notamment au Centre d’études stratégiques et internationales de Washington DC et a  
     publié Strategy: The Logic of War and Peace, traduit en quatorze langues, Le Coup d'État, mode d’emploi, Le  
     Rêve américain en danger et Le Turbo-capitalisme. Son ouvrage La grande stratégie de l'empire romain a  
     connu un important succès critique, bien que l'auteur, n'étant pas antiquisant, ait travaillé sur des ouvrages  
     de seconde main. Il est considéré par Gérard Chaliand comme «le plus original des stratégistes américains» 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.32-55 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Edward Luttwak, met la stratégie romaine au service du Pentagone. Notes biographiques. 
— Wikipédia, 6 Décembre 2016  

LUTZ, Oswald. Le général Oswald Lutz (6 novembre 1876 - 26 février 1944) était un général allemand qui a supervisé la 
     motorisation de l' armée allemande à la fin des années 1920 et au début des années 1930 et a été nommé 
     comme premier général der Panzertruppe de la Wehrmacht en 1935. Le 1er octobre 1931, Oberstleutnant 
     Heinz Guderian est nommé son chef d'état-major. Lutz a ensuite continué à superviser la motorisation de  
     l'armée, tandis que Guderian a créé les forces blindées de l'Allemagne et a développé sa théorie Panzer  
     influente, qui a été largement diffusée. Le major Walter Nehring les rejoignit en janvier 1932 et développa la 
     stratégie Panzer. Lutz a été promu à Generalleutnant le 1er février 1933 et est devenu le premier Général  
     der Panzertruppe le 1er novembre 1935 avec sa nomination comme le Chef des forces mécanisées. Il a été  
     retiré du service actif en février 1938. Pendant la Seconde Guerre mondiale il a été rappelé au service et a 
     nommé le 22 septembre 1941 pour diriger une unité de personnel spécial mineur avant de se retirer encore 
     le 31 mai 1942. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.46 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Oswald Lutz, colonel de la Reichswehr, puis premier General des Panzertruppen (général des  
    troupes blindés) est l’un des pionniers de la motorisation, puis de la mécanisation de l’armée allemande. 
    Logisticien spécialiste des chemins de fer, puis des unités de transport motorisées, c’est sous sa houlette que 
    sont menés certains des principaux travaux préparatoires à l’établissement des divisions Panzer. Il est 
    cependant écarté par Hitler et meurt de maladie début 1944.  
— Wikipédia, 23 Décembre 2016  

LÜTZEN, Bataille de (1632) La bataille de Lützen (Saxe-Anhalt) (6 novembre 16321) fut l'une des batailles les plus 
      marquantes de la guerre de Trente Ans, pendant laquelle les armées suédoises du roi Gustave II Adolphe de  
     Suède, mort au combat, s'imposèrent face à des forces de la Ligue catholique dirigées par Albrecht von  
     Wallenstein. Elle s'avéra être une victoire à la Pyrrhus pour les Suédois, ayant perdu leur roi et près d'un  
     tiers de leurs hommes. Cette victoire fut mal exploitée par les Suédois, en grande partie à cause de la mort  
     de Gustave Adolphe, génie stratégique de son époque : peu après, ce fut la confusion dans les rangs de 
     l’Union protestante. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.18 Actualités. Les secrets des combattants de Lützen en 1632 bientôt 
    percés? 
— Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.26-37 Gustavus Adolphus in the thirty years war. Battle of  
    Breitenfeld. Map of battlefield (32-33) Gustavus’ military reforms (34) Battle of Lützen (37) Bibliographie 
    sources (37) 

 — Wikipédia, 4 Juin 2016 
LYAUTEY, Hubert (1954-1934) Maréchal français. Sert en Algérie, à Madagascar et au Maroc, dont il fait 
     un pilier de l’Empire français.  

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.86, 87 (notule) 
— Wikipédia, 27 septembre 2016 

LYCURGUE.  
 — Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.54-58 Les Spartiates, une élite condamnée au déclin. Notule, Lycurgue 
     (54) 
LYON, Nathaniel. Nathaniel Lyon (né à Ashford (Comté de Windham, Connecticut) le 14 juillet 1818 - 10 août 1861) fut 
     un général de l'Union durant la Guerre de Sécession, c'est d'ailleurs lors de la Bataille de Wilson's Creek qu'il  
     mourut. Il avait participé à la guerre américano-mexicaine. Il est breveté capitaine le 20 août 1847 pour  
     « bravoure et conduite méritoire lors des batailles des Contreras et de Churubusco »1. Il est promu capitaine 
     le 11 juin 1851 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.26, 28 Wilson’s Creek divise le Missouri. 
     Illustrations : Cariature de impliquant Nathaniel Lyon ((26) La mort de Nathaniel Lyon (28)  
MABIRE, Jean. Jean Mabire né le 8 février 1927 à Paris et mort le 29 mars 2006 à Saint-Malo, est un écrivain, 
     journaliste et critique littéraire français. Ayant signé de son nom la plupart de ses textes, Jean Mabire a aussi  
     écrit sous les pseudonymes de Didier Brument, Éric Dubecquet et Henri Landemer. Sur le plan politique, il  
     est un acteur engagé des milieux régionalistes normands et de la droite en France, proche de la Nouvelle  
     droite et défenseur d'un néo-paganisme. Il est l'auteur de nombreux livres consacrés à l'histoire, notamment 
     à la Seconde Guerre mondiale et aux Waffen-SS.  Des critiques ont été émises sur le caractère romancé des  
     ouvrages de Mabire consacrés à la Waffen-SS et sur la complaisance dont il aurait fait preuve envers l'objet  
     de son étude. Controversé. L'auteur présente dans ses livres certaines unités de la Waffen-SS dans ces  
     termes : « Les SS portent jusqu'au Caucase la torche de Prométhée et le glaive de Siegfried. Ils sont les fils  
     des vieux guerriers germaniques surgis des glaces et des forêts. Ils sont les Teutoniques qui ont remplacé la 
     croix du Christ par la roue du Soleil. Ils sont les SS d'Adolf Hitler. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.67  Jean Mabire, l’idéologue. 
 — Wikipédia, 5 Juin 2016   



MacArthur, Douglas. Douglas MacArthur, né le 26 janvier 1880 à Little Rock et mort le 5 avril 1964 à Washington D.C., 
     est un général américain et field marshal philippin. Il fut le chef d'état-major de l'armée américaine durant  
     les années 1930 et joua un rôle prépondérant dans le théâtre Pacifique de la Seconde Guerre mondiale. Il  
     reçut la Medal of Honor pour son service durant la Campagne des Philippines. Il fait partie des cinq  
     personnes ayant atteint le grade de général de l'Armée dans l'armée américaine et le seul à avoir été field 
     marshall de l'armée des Philippines. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.43 Les guerre de la Chine rouge. En Corée, le dragon sort les griffes.  
    Notice de Kim Il-sung. Douglas MacArthur.  
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.49 MacArthur est le grand vainqueur américain de la Guerre du  
    Pacifique.  

McCLELLAN, George B. Général 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.32 Q&R. Pourquoi Lincoln a-t-il, au début de la guerre de Sécession,  
    maintenu si longtemps à la tête de l’armée de l’Union le général McClellan?  
— Wikipédia, 20 Octobre 2016 

McCullin, Don. Photographe. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.18-24 Photos. Biafra : quand l’image manipule la guerre. 
McCULLOCH, Benjamin.  

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.24 Wilson’s Creek divise le Missouri.  
     Illustration : Le général de brigade Benjamin McCulloch (24)  
McDONNELL DOUGLAS F-15 EAGLE (Avion de chasse) Le McDonnell Douglas F-15 Eagle est un avion de chasse  
     tout temps dit de supériorité aérienne, conçu par l'avionneur américain McDonnell Douglas dans les années  
     1970. Produit à plus de mille exemplaires, il est utilisé principalement par l'armée de l'air américaine (USAF), 
     mais il a également été exporté vers quelques pays, dont Israël et le Japon, ce dernier l'ayant même  
     construit sous licence. Une version spécialisée dans l'attaque au sol a également été mise au point, le F-15E  
     Strike Eagle. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.72-77 Aux armes. F-15 et F-16, les rapaces de la reconquête. Schéma  
    de l’avion. Un condensé du savoir-faire américain (74-75)  
— Wikipédia, 27 septembre 2016 

McGlynn, Sean. Historien.  
— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.40-41 Article. The Waterford massacre, AD 1170. Slaughter.   
    Invasion en Irlande des Anglo-normans. 

MacLasha, Yacha. Ancien diplomate, fin connaisseur du monde russe, écumeur de steppes et des 
    archives. Capable d’interviewer en six langues. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.6-12 Article. « Comment j’ai pris le palais de Kaboul » Notes biogr. 
    (11) 

 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.34-38 Opération Barbarossa, 1941. Article Les cinq causes de la déroute 
     soviétique (36-39) Les erreurs des Allemands (40-49) Les raisons de la résistance soviétique (50-55) 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.5-12 Article. L’île Damanski : l’escarmouche qui a changé le monde. 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.98-99 À lire. Article. Tankograd, l’arsenal de Staline. Par Lennart 

     Samuelson.  
 — Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.6-12 Article. Ievgueni Pepeliaïev, l’homme qui vola le Sabre de 

    L’USAF. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.44-45 Article. L’embargo pétrolier a-t-il provoqué Pearl Harbor? 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.78-83 Article. Cosaques, les pirates domestiqués.  
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.58-61 Article. Chasse aux mythes. Lanciers contre panzers : une 
    légende germano…polonaise. 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.54-55 Article. Stalingrad, Hitler seul responsable du désastre? Staline 
    pouvait-il l’emporter dès 1943? (56-57) Quels liens entre Mars et Uranus? (40-41)  

 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.56-57 Article. Staline pouvait-il l’emporter dès 1943? Bataille de 
      Stalingrad. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.100-101 A lire. Article. « La tragédie des terres de sang est plus 
    grande encore que ne pouvait l’imaginer » 14 millions d’Européens sont morts entre Pologne, Ukraine et 
    pays baltes, victimes des politiques criminelles de Staline et Hitler.  
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.100-101 Article. À Lire. « Dès 1933, Hitler a eu en tête la guerre contre 
    l’URSS » Son ouvrage : Der Feind steht im Osten, 294p. 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.6-12 Article. Leonid Okoun, enfant du ghetto et héros de l’Armée rouge. 
    Note biogr. (8) 

 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.82-85 Article. Troupes. Elles ont pris les armes pour le tsar. 
 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.14 Article. Le journal de l’idéologue nazi Alfred Rosenberg retrouvé. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.102-103 Article. À lire. « La guerre des Six Jours a éclaté au Yémen » 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.6-12 Article. Sacha le Sage, le prisonnier miraculé. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.88-89 Article. Ermak, un Cosaque à l’assaut de la Sibérie mongole. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.92-93 Article. « Sans Beria, l’URSS n’aurait pas eu la bombe A si 
    rapidement » 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.14 Article. Actuaités. Mikhaïl Kalachnikov passe l’arme à gauche. 

 — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.6-12 Article. Naufrage du sous-marin soviétique K-8, une tragédie 
     soviétique en trois actes. 



— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.34-35 Articles. Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18.  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p. 92-93 Article. À Lire. Interview. « Bagration a un objectif politique 
    majeur : mettre la main sur la Pologne » 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.16 Article. L’Allemagne fédérale s’est dotée d’une armée secrète dès 
    1950. Conrad Adenauer, Agilolf Kesselring, Albert Schnez.     
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.50-51 Article. Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht?  
    Une fois, nous avons parcouru 84 km en 24 heures!  
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.6-12 Article. « Nous étions sûrs de pouvoir réussir de choses  
    incroyables… »  
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.90-91 Article. À Lire. « Staline a été un leader indispensable, tout 
    autant qu’un dictateur brutal » 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.6-12 Article. Interview par Yasha MacLsha. Un franquiste (F.  
    Armengou de la division Azul) sur le front de l’Est contre l’hiver et l’Armée rouge. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.54-57 Article. Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Dargo, 
    1845 : le jihad de Chail face à la Russie. MacLaha intrview Hadji Murad Donogo, historien, spécialiste de 
    l’islam. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.84-85 Article. Koulikovo ou l’éveil de la nation russe face aux Tatars.   
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.37 Q&R. Interview L’Ukraine at-elle joué un rôle dans le déclenchement 
    de la Première Guerre mondiale? La question a été posé à l’historien britannique Dominic Lieven, par Yacha 
    MacLasha. 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.6-12 Article. Nikolaï Bysrov, un Soviétique au service de Massoud. 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.66-69 Article. Alfred Liskow, le soldat allemand qui voulait sauver  
    l’URSS. 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.90-91 Article. À Lire. « En 1943, 200 000 musulmans portent 
    l’uniforme allemand » Ouvrage de David Motadel, Islam and Nazi Germany’s War.  

 — Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.15 Actualités. Benyamin Netanyahu instrumentalise la rencontre 
    entre Hitler et Haj Amin. 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.52-53 Article. Les snipers. Comment faire taire la menace?  

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.6-12 «J’ai combattu Staline jusqu’en 1952 avec les Frères de la 
     Forêt » 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.84-85 Article. Nous avons voulu détruire e symbole qu’est Mein 
     Kamps. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.6-12 Article. Exclusivité. «En 1948, dans le Néguev, nous improvisions 
    tout le temps » Le Haganah, l’Exodus, Orde Wingate, Gadna Irgoun, Lehi, Le Palmach, La Légion arabe, 
    Ardon Cohen (10 notes) Michael dit Miki Cohan (11 notes) +Carte (9) « Deir Yassin est le fruit de la haine 
    réciproque (9) 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.80-85 Article. Alexeï Broussilov, des Blancs aux Rouges. 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.40-41 Article. Guerre d’Espagne 1936-1939. La République avait-elle une 
    chance de gagner la guerre?  « Un laboratoire pour la Luftwaffe » (50-51) 

 — Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.6-12 Interview. Yon Deguen, le multimiraculé de Barbarossa. 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.95 Article. Quiz. Connaissez-vous Staline? 

Machiavel, Nicolas. Nicolas Machiavel (en italien : Niccolò di Bernardo dei Machiavelli ; Niccolò Machiavelli est un  
     penseur humaniste italien de la Renaissance, philosophe, théoricien de la politique, de l'histoire et de la 
     guerre, né le 3 mai 1469 à Florence, en Italie et mort le 21 juin 1527 dans la même ville. Machiavel a donné  
     naissance à plusieurs termes en français : « machiavélisme » et ses dérivés, qui font référence à une  
     interprétation politicienne cynique de l’œuvre de Machiavel et « machiavélien » qui fait directement 
     référence aux concepts développés par Machiavel dans son œuvre.  

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.84-87 Machiavel ou penser la guerre au cœur de l’État. Note. Nicolas 
    Machiavel, philosophe et fonctionnaire (87) Notices : Les guerres d’Italie, Jérôme Savonarole (84) le 
    thomisme, notion de guerre juste (86) la révolution militaire (87) Jean-Louis Fournel, spécialiste de 
    Machiavel (86) Illustrations : un condotierre du XIVe siècle. Bibliographie (87)  
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.86 Auteur du Prince et et de l’Art de la guerre. 

MACHINES DE GUERRE MÉDIÉVALES 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.49-57 L’artillerie des Ducs de Bourgogne à  
    la fin du XVe siècle. Résumé. C’est à partir du règne du duc  Eudes IV de Bourgogne (1295-1349) que l’on  
    trouve, dans les archives de la Chambre des Comptes du duché de Bourgogne, la mension de l’emploi de  
    machines de guerre pour l’attaque et la défense de places fortes. Chapitres : Jean sans Peur le précurseur 
    (49) Les artilleurs des ducs et maître des canons (50) Le maître de l’artillerie (50) Germain de Givry et ses 
    successeurs (51) Les contrôleurs, les receveurs, les gardes et les lieutenants (51) Bombardiers, canonniers et 
    couleuvriniers (52) Une batterie d’artillerie en 1474 (52) Caractéristiques générales des pièces (52-53) Les  
    bombardes (53) Bombardelles et mortiers 954) Le veuglaire (54) La couleuvrine (54) Crapaudeau,  
    crapaudine, courtaut, serpentine et faucon (55) Petit lexique de l’artillerie bourguignonne (57)  
    Bibliographie (57) Illustrations : Pièces d’artillerie reconstituées du groupe d’histoire vivante médiévale 
    ARMEDIA (49) Pièce d’artillerie de type veuglaire (50) Homme d’armes et soldat de l’armée de Charles le  
    Téméraire (51) Dessins des pièces d’artillerie (52, 53, 55, 56, 57) Ribaudequin à deux bombades (54) 
    Ensemble de différents types de couleuvrines (56) 

MACHINES DE GUERRE – Histoire – Antiquité.  Voir à Bélier (Machine de guerre) 



MACHINES DE SIÈGE. Voir à Poliorcétique`;  Siège (Militaire) 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.72-76 Machines de siège, une antique idée de génie. Résumé. L’art du  
    siège passe pour une spécialité romaine. On oublie que bien avant eux, les Égyptiens, les Assyriens, puis les  
    Macédoniens ont largement ouvert le chemin. Est ainsi née une véritable science, la poliocétique, dont les  
    connaissances ont servi non seulement pendant l’Antiquité, mais aussi jusqu’à la fin du Moyen Âge.  

 — Wikipédia, 20 Décembre 2016 
MacMAHON, Patrice. Patrice de Mac Mahon, comte de Mac Mahon, duc de Magenta, né le 13 juin 1808 au château de 
     Sully (Saône-et-Loire) près d'Autun et mort le 17 octobre 1893 au château de la Forêt, à Montcresson  
     (Loiret), est un homme d’État français, maréchal de France et président de la République française de 1873 à  
     1879. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.60 La Commune pouvait-elle battre Versailles? Notule. Patrice  
    MacMahon.  
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

McNAMARA, Robert. Robert Strange McNamara, né le 9 juin 1916 à San Francisco en Californie et mort le 6 juillet 2009 
     à Washington (District de Columbia)1, est un homme d'affaires et un homme politique américain, secrétaire  
     à la Défense de 1961 à 1968 sous les présidences Kennedy et Johnson et pendant la guerre du Viêt Nam,  
     puis président de la Banque mondiale de 1968 à 1981. McNamara est le Secrétaire de la Défense resté le  
     plus longtemps en fonction, pendant 2 595 jours entre 1961 et 1968. Après être rapidement monté en grade  
     au sein de la hiérarchie militaire, Robert McNamara participe, sous les ordres du général LeMay, à la guerre  
     contre le Japon et est considéré comme l'un des initiateurs, en 1945, du largage de bombes incendiaires sur  
     l'archipel (100 000 morts en une nuit à Tokyo et 67 villes en grande partie détruites). C'est surtout durant la  
     guerre du Viêt Nam que son rôle fut particulièrement important, d'abord sous Kennedy (1961-1963), puis  
     sous Johnson (1963-1968). Celle-ci lui demande beaucoup de temps et d'énergie au ministère de la Défense  
     des États-Unis. Sous Kennedy, il programme un retrait progressif des instructeurs militaires américains. Sous  
     Johnson, il s'oppose aux militaires qui veulent sans cesse envoyer plus d'hommes ; dans ces entretiens avec  
     le président, il cherche à désengager l'armée américaine. Mais cette position est contraire à celle du  
     président Lyndon B. Johnson, qui souhaite prolonger une forte présence militaire au Viêt Nam. Son rôle  
     durant la guerre du Viêt Nam reste controversé, puisque c'est sous son mandat qu'eurent lieu l'emploi de  
     l'agent orange et l'opération Rolling Thunder. McNamara est finalement démis de ses fonctions de secrétaire  
     à la Défense en 1968. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.64-67 Dayan au Viêtnam, un borgne au royaume des aveugles. Notule : 
    Robert McNamara.  

 — Wikipédia, 15 Septembre 2016 
McNIECE, Jake 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.6-12 Jake McNiece, il était le treizième salopard. Notes bio (8 +carte de 
    son odyssée normande, p9. Douglas C-47 Skytrain (avion) +Illus. Le 506e régiment d‘infanterie parachutiste 
    (9) le film The Dirty Dozen [Douze Salopards] (11) Le 6e régiment de chasseurs parachutistes (12) 
    Bibliographie (12) 

MACUAHUITL (Arme) Un macuahuitl (mot nahuatl dérivé de « maitl », signifiant « main », et « cuahuitl », signifiant «  
     bâton », et qui est à l'origine de son synonyme espagnol « macana ») est une arme blanche de mêlée à la 
     fois tranchante et contondante utilisée en Mésoamérique, à l'époque postclassique. Il s'agit d'une sorte 
     d'épée composée d'un bâton plat d'environ 70 cm de long dont une extrémité est affinée pour servir de 
     manche, et dont les tranchants sont incrustés de lames d'obsidienne très coupantes mais fragiles. Les 
     guerriers d'élite de l'armée aztèque en étaient équipés. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.77 Notes. 
 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
MADISON, James. James Madison, Jr., né le 16 mars 1751 à Port Conway (Virginie) et mort le 28 juin 1836 à Orange 
     (Virginie), est un homme d'État américain, quatrième président des États-Unis en poste de 1809 à 1817. 
     Délégué de la Virginie au Congrès continental, il est l'un des Pères fondateurs des États-Unis. Il est considéré  
     comme l’un des principaux auteurs de la Constitution ; Madison s'occupa en particulier de l’équilibre entre les 
     pouvoirs législatif, judiciaire et exécutif et de la déclaration des Droits. Il a succédé à Thomas Jefferson en  
     tant que secrétaire d'État fédéral en 1801 avant d’être élu à la présidence sept ans plus tard. Il fut par  
     ailleurs proclamé citoyen français par l’Assemblée nationale législative en 1792. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.64, 65 La Guerre de 1812. 
— Wikipédia, 27 Août 2016 

MAGIE ET SORCELLERIE DANS L’ANTIQUITÉ. Mais jusqu'à une date relativement récente les connaissances sur la  
     magie gréco-latine émanaient essentiellement de sources littéraires. Ces textes décrivent souvent des rituels  
     magiques renvoyant à une certaine croyance ancestrale dans l'extraordinaire, l'irrationnel, ce qui échappe à  
     la connaissance pratique, dans le "magique" donc. Par ailleurs ces rituels de sorcellerie se déroulent, comme  
     nous l'avons vu, toujours la nuit : l'obscurité, l'ombre, plus ou moins éclairée par la lune, attise les peurs et  
     favorise cette croyance. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.37 Magie, astrologie et sorcellerie dans 
    l’Antiquité. Exposition à Saint-Marcel. Musée d’Argentomagus. 
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

MAGISTER MILITUM. Le magister militum (« maître des soldats »; traduit en grec par strategos ou stratelates) est un  
     officier supérieur de l'armée romaine durant l'Antiquité tardive. Son nom est souvent traduit par « maître de  
     la milice » ou « maître des milices ». À l’origine, on distinguait le magister peditum ou commandant de  



     l’infanterie et le magister equitum ou commandant de la cavalerie. Les deux fonctions furent à l’occasion  
     réunies et leur titulaire prit le titre de magister utriusque militiae. Le commandant des corps demeurant à la 

    disposition de l’empereur près de la capitale fut appelé magister militum praesentales. En Orient, la fonction  
    cessa d’exister avec la création des thèmes où le gouverneur (strategos), cumula les fonctions militaires et  
    civiles. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.79 Andrinople. Notule : Magister militum.  
— Wikipédia, 22 Octobre 2016 

MAGNA CARTA. La Magna Carta Libertatum ou Grande Charte est une charte de soixante-trois articles arrachée par le  
     baronnage anglais au roi Jean sans Terrenote 1 le 15 juin 1215 après une courte guerre civile notamment  
     marquée par la prise de Londres, le 17 mai, par les rebelles. Les barons étaient excédés des exigences  
     militaires et financières du roi et de ses échecs répétés en France, en particulier à Bouvines et à La Roche- 
     aux-Moines. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.58-62 Hastings 1066, acte de naissance de l’Angleterre. Notice : La  
    Grande Charte (Mahna Carta)  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

MAGNÉSIE DU SIPYLE, Bataille de (190 av J.-C.) La bataille de Magnésie se déroula durant l'hiver 190-189 av. J.-C. 
     Elle eut lieu probablement au début de l’an 189 av. J.-C.. Elle opposa les Romains, dirigés par le consul  
     Scipion l'Asiatique, et une armée de type macédonien de la dynastie des Séleucides, dirigés par le roi  
     Antiochos III. Ce fut la bataille décisive de la guerre antiochique, qui dura de 192 à 189 av. J.-C. La bataille  
     eut lieu dans une plaine, au confluent du fleuve Hermos et de la rivière Phrygie, non loin de la cité de  
     Magnésie du Sipyle, en Asie Mineure (Turquie actuelle), à quarante kilomètres au nord-est d’İzmir. 
     Notre connaissance de la bataille repose essentiellement sur les textes de trois auteurs : le Romain Tite-Live,  
     le Grec Appien, et le Byzantin Zonaras. Du point de vue de l’histoire militaire, Magnésie fut avec,  
     Cynoscéphales et Pydna, une des trois grandes victoires que les armées romaines ont remportées sur les 
     armées helléniques au iie siècle av. J.-C.. On considère généralement que ces victoires sont dues en partie à  
     la supériorité de la légion romaine sur la phalange de type macédonien. Alors qu’Antiochos a écrasé toute la  
     cavalerie romaine sur l'aile gauche ainsi qu'une légion entière avec ses cataphractes, il décide, comme à la  
     bataille de Raphia, de poursuivre les fuyards jusqu’au camp romain plutôt que d'encercler l'armée romaine,  
     ce qui lui coûta certainement la victoire. Les phalangistes séleucides au centre sont très largement victorieux  
     et repoussent impitoyablement les hastati romains qui se replient en hâte, ayant subi de fortes pertes. La  
      cavalerie romaine se positionne sur l'aile gauche séleucide pour encercler les phalangistes, bien trop solides  
     à combattre de face. Eumène va, avec l’aide de Domitius, harceler la phalange qui s’est, d’après Appien,  
     formée correctement en carré défensif en accueillant en son sein les tirailleurs séleucides, alors que Tite-Live  
     n’en parle même pas. Les légionnaires alliés et romains restant sont incapables de lutter contre la phalange,  
     et la tactique employée consiste à inonder la phalange de projectiles en tous genres. Eumène, conscient de  
     l'inutilité de sa tactique de harcèlement de la phalange( les projectiles étant bloqués par les longues sarisses  
     des derniers rangs penchées en biais vers l'avant), décide alors de concentrer tous les tirs vers les éléphants.  
     Les pachydermes, affolés et blessés vont alors semer panique à intérieur du carré de sarisses. Les Romains  
     vont alors poursuivre et massacrer les phalangistes désorganisés. Antiochos, selon Appien, revint fièrement  
     au centre, enthousiaste, mais y vit la situation catastrophique de son aile gauche et de sa phalange. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.15-22 La bataille de Magnésie (190 av. J.- 
    C.) (1e partie). Résumé. La bataille de Magnésie fut un engagement majeur de la guerre de Syrie (192-188  
    av. J.-C) entre Rome et le roi Antiochos III le Grand (223-187 av. J.-C.) de la dynastie séleucide.  
    Chapitres : La guerre de Syrie : vers une bataille générale (15) Chronologie des événements (18) Effectifs 
    des deux armées (19) Ordre de combat (22) Bibliographie (22) Illustrations : Phalangite macédonien  
    (15) Chef de guerre (16) Soldat romain (17) casque de type thrace (18) Guerrier galate (19) Phalères  
    romaines (20) Cavalier lourd gréco-bactrien, chef de guerre, guerrier galate (21) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.5-12 La bataille de Magnésie (190 av.J.- 
    C.) (2e partie) Résumé. Le jour de la bataille, le temps était humide et brumeux; le vent du midi avait 
    apporté la pluie qui inonda la plaine, et un brouillard épais se leva le matin. Il remonta avec le jour, mais les  
    nuages surplombaient le champ de bataille. Chapitres : Déroulement de la bataille (5) Considérations sur la 
    bataille (7) Perte des deux armées (10) Conséquences, militaro-politiques de la bataille (12) Carte du 
    champ de bataille  (6) Bibliographie (12) Illustrations : Conducteur de char (5) casque celte (8) 
    soldats de l’armée séleucide (9) la légion romaine au combat contre la phalange (11) statue d’un guerrier 
    portant un bouclier (12) 
— Wikipédia, 8 Octobre 2016 

MAHAN, Alfred Thayer (1840-1914) Alfred Thayer Mahan, plus connu sous le nom d'Alfred Mahan ou celui d'Alfred T. 
     Mahan, né le 27 septembre 1840 à West Point (État de New York), mort le 1er décembre 1914), était un 
     historien et stratège naval américain. Fils du réputé professeur de tactique à West Point Dennis Hart Mahan, 
     il sert dans l’US Navy durant la guerre de Sécession puis devient président du Naval War College de Newport 
     au Rhode Island. Mahan est surtout reconnu pour son influence sur la doctrine maritime des États-Unis. Son 
     ouvrage The Influence of Sea Power upon History, 1660-17831 (1890) a été le plus influent de son époque 
     en matière de stratégie militaire et de politique étrangère. Mahan insistait sur la nécessité pour les États-Unis 
     de développer une marine puissante. En 1902, il devient président de l’American Historical Association et se 
     retire contre-amiral en 1906. C'est lui qui employa en 1902, pour la première fois,2 dans un article de la 
     National Review,3 publiée à Londres, le terme de Moyen-Orient. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.37 Les guerres de la Chine rouge 1945-1979. Notice : Alfred Thayer 



    Mahan.  
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.95 Notes. 96 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.40 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : Alfred Thayer Mahan, auteur de plusieurs ouvrages de stratégie navale qui ont influencé  
    la doctrine maritime de États-Unis. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.84,85 Doctrine. Gorchkov, le démiurge de la puissance maritime 

     soviétique. Notule : Alfred Thayer Mahan est le principal théoricien naval américain. Le future amiral  
     développe dans L’influence de la puissance maritime sur l’histoire 1660-1783 (étude historique sur  
     l’ascension de la Royal Navy) une vision centrée sur la bataille navale décisive de grandes unités, afin de  
     défendre un programme de construction massif de cuirassés.   
 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
MAHÉ, Jean-Pierre. Membre de l’Académie des Inscriptioins et Belles-Lettres. 
 — Histoire & Civilisations, No 5, Avril 2015, p.34-43 Arménie. Le dur désir de durer. 
MAHÉ, Loïc. Ingénieur informaticien et fondu d’histoire alternative. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.99 notes biogr. 100 
MAHOMET.  Mahomet (en arabe Muḥammad), Muḥammad ou Mohammed, nom complet : Abū al-Qāsim Muḥammad ibn  
    ʿAbd Allāh ibn ʿAbd al-Muṭṭalib ibn Hāshim, est un chef religieux, politique et militaire arabe de la tribu de  
     Quraych. Fondateur de l'islam, il en est considéré comme le prophète majeur. Selon la tradition islamique, il  
     serait né à La Mecque vers 570 et mort à Médine en 632. Les musulmans le considèrent comme le dernier  
     des prophètes du monothéisme, au sens où il termine et scelle le cycle de la révélation monothéique  
     abrahamique. Ses biographies religieuses rapportent qu'il enseignait à ses premiers compagnons (sahabas)  
     les versets du Coran, qu'il présentait comme la parole même de Dieu (Allah en arabe), transmise à lui par  
     l'archange Gabriel. Le Coran aurait été compilé après la mort de Mahomet, à partir de transcriptions sur des  
     supports divers, par ses disciples. Par ailleurs, ses actions et ses paroles forment la sunna, qui est la seconde  
     source à la base du droit musulman. La fondation de l'islam et l'importance de la culture islamique ont  
     influencé différentes cultures et civilisations au cours de l'histoire, faisant de Mahomet une figure de premier  
     plan de l'histoire. Néanmoins, son historicité fait débat. En raison de la rareté des sources historique et du  
     biais religieux des sources traditionnelles, il n'est pas possible d'écrire une biographie historique du  
     personnage devenu au fil du temps un chef religieux. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.36-41 Conquête arabe. De l’Indus aux Pyrénées enun siècle. Au 
    temps du Prophète (570-632) Médine, base offensive de Mahomet. Le Prophète meurt à Médine (36)  
— Wikipédia, 15 Novembre 2016 

MAIN-D’ŒUVRE IMMIGRÉE. La Main-d'œuvre immigrée, généralement désignée par le sigle MOI, fut d'abord une  
     organisation de type syndical, regroupant les travailleurs immigrés de la Confédération générale du travail  
     unitaire (CGTU) dans les années 1920. Elle s'appela d'abord MOE : Main d'œuvre étrangère et dépendait de  
     l'Internationale syndicale rouge (ISR). À cause de la vague de xénophobie des années 1930, le Parti  
     communiste français, qui dirige de fait ce secteur syndical, lui préféra le terme de MOI. L'organisation joue  
     un rôle de soutien important pendant la guerre civile espagnole aux Républicains espagnols puis prend  
     activement part à la Résistance. Le plus célèbre de ses membres est Missak Manouchian et la FTP-MOI est  
     rendue célèbre par l'Affiche rouge, une affiche de propagande allemande exposant les photos de 23  
     membres de la FTP-MOI après leur arrestation à la fin de 1943, stigmatisant la présence d'étrangers et de  
     Juifs dans la Résistance française et parlant d'« armée du crime ». 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.65 Le PCF. Notice : la Main-d’œuvre immigrée.  
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

MAIRE DU PALAIS. Est le gestionnaire des domaines royaux mérovingiens; puis premier personnage de l’État. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.35 
MALINCHE. La Malinche (vers 1496 - vers 1529 ou 1551), également appelée Malintzin (en nahuatl) et Doña Marina  
     (ainsi que les conquistadors espagnols la baptisèrent), était une femme amérindienne, originaire d'une ethnie 
     nahua du Golfe du Mexique et devenue esclave d'un cacique maya du Tabasco. Offerte en avril 1519 à des 
     conquistadors espagnols, elle devint la maîtresse de leur chef, Hernán Cortés, avec qui elle eut un fils, et  
     assuma auprès de lui un rôle déterminant dans la conquête espagnole du Mexique en tant qu’interprète,  
     conseillère et intermédiaire. De nos jours, au Mexique, La Malinche est une figure populaire très vivace qui  
     représente différents aspects contradictoires : elle est à la fois le symbole de la trahison, la victime  
     consentante et la mère symbolique du peuple mexicain moderne. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.66-70 Chasse aux mythes. Cortés au Mexique, une conquête plus 
     politique que militaire. Notule : La Malinche, nom dérivé probablement de Malinalli ou Malintzin, est l’une 
      des 20 esclaves offertes à Cortés à son arrivée sur le continent sud-américain en avril 1919, elle joue un rôle 
     clé auprès de Cortés, comme interprète et conseillère.  

— Wikipédia, 11 Décembre 2016  
MALPLAQUET, Bataille de (1709) La bataille de Malplaquet eut lieu le 11 septembre 1709 au cours de 

    la guerre de Succession d'Espagne au sud de Mons dans les Pays-Bas espagnols (sur le territoire 
    de l'actuelle commune de Taisnières-sur-Hon en France). Les forces commandées par le général 
    John Churchill, duc de Marlborough et le prince Eugène de Savoie, essentiellement autrichiennes 
    et hollandaises, affrontèrent les Français commandés par le maréchal de Villars. Bien que l'armée 
    française retraitât, elle infligea à ses ennemis des pertes quatre fois plus importantes que les 
    siennes, et l'invasion de la France fut empêchée. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.70-74 [Bataille] Denain, la manœuvre du miracle. Malplaquet (72) 



MALTE. Malte, en forme longue la République de Malte, en maltais Malta (Repubblika ta' Malta), en anglais Malta  
     (Republic of Malta), est un État insulaire d'Europe, situé au milieu de la mer Méditerranée. Il se compose  
     d'un archipel de huit îles, dont quatre sont habitées, situé à 93 kilomètres au sud de la Sicile. 
     Sa localisation stratégique entre Méditerranée occidentale et Méditerranée orientale lui a valu les convoitises  
     et l'occupation de nombreuses puissances au cours des âges. Il a acquis son indépendance du Royaume-Uni, 
     et ce pour la première fois de son histoire, le 21 septembre 1964 et est membre de l’Union européenne  
     depuis le 1er mai 20045, ainsi que de la zone euro depuis le 1er janvier 20086. Avec ses 316 km2, c'est le  
     plus petit État de l'Union européenne. Sa densité est la plus élevée de l'Union européenne, comptant 446  
     547 personnes, soit 1 413 habitants au km2. Malte possède une langue nationale, le maltais et deux langues  
     officielles, le maltais et l'anglais. La capitale du pays est La Valette située sur l'île de Malte. Le Grand Siège  
     intervient le 19 mai 1565 quand Mustapha Pacha et Uluç Ali Paşa font débarquer à Marsaxlokk un premier  
     contingent de 40 000 soldats. Le grand maître Jean Parisot de La Valette ne peut opposer qu’environ 9 000  
     hommes dont 592 chevaliers. Le grand siège de Malte se termine le 13 septembre, après l’arrivée des  
     renforts siciliens du vice-roi Don Garcia de Tolède, par la défaite des Ottomans qui perdent plus de 12 000  
     hommes, dont le corsaire Dragut. Les pertes maltaises s’élèvent à environ 9 000 personnes dont des 
       femmes, des enfants et des vieillards qui n'avaient pu être évacués en Sicile, et 313 chevaliers. La victoire 
     est célébrée avec éclat et reste une des plus grandes victoires de la chrétienté sur l'empire ottoman. En 
     1800, les Maltais appellent les Britanniques à l’aide sous prétexte du pillage des biens de l’Église par les 
     troupes napoléoniennes, plusieurs lois impopulaires promulguées par Bonaparte et l'attitude peu 
     respectueuse des Français renforçant l'état d'esprit anti-Français[Quoi ?]. En 1802, le traité d'Amiens décide 
     le rétablissement de la souveraineté de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem sur l'archipel mais rencontre  
     l'opposition du Congrès national. Les Britanniques refusent alors de rendre l’archipel aux Hospitaliers et 
     l’annexent officiellement à l’Empire britannique en 1816 après la signature du traité de Paris de 1814.  
     Toutefois les Britanniques ne sont pas mieux acceptés que les Français : ils imposent unilatéralement leur 
     langue, en interdisant la langue italienne. Ils s'emparent du pouvoir politique et économique. Cette situation  
     d’exploitation coloniale provoque en retour la montée de revendications nationalistes et les Britanniques  
     doivent concéder une nouvelle constitution augmentant le nombre d’élus maltais au Conseil législatif puis  
     reconnaître la langue maltaise (1934), mais pas l'italien comme les nationalistes le demandaient 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.112-113 Courrier. L’ordre de Malte, une école navale pour l’Ancien 
    Régime? À voir. 

 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.88-105 Découverte. Malte 
     le repart de la chrétienté. Panorama (90-95) Visite guidée, la Valette aux mille facettes (96-101) Les 
     mégalithes millénaires dont Ggantija, Hagar Qim, Mnajdra. (90-91) Mdina, Vittoriosa, La Valette (96-101) 

— Wikipédia, 1 Octobre 2016 
Malye, François. Auteur. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.18-24 Article et photos. Caméra au poing. La guerre Iran-Irak, un 
    bourbier aux relents de pétrole. +Carte (24) 
— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.20-27 Article. Caméra au poing. Le Liberia au cœur des ténèbres. 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.20-26 Article. Quand l’empire du Soleil se leva. La guerre contre la Chine 
    en 1894-1895. 

 — Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.104 À lire. Dans le secret des archives britanniques, l’histoire de 
     France vue par les Anglais 1940-1981, 406p. F. Malye et Kathryn Hadley. 
MALYUTKA 9M14.  Le 9M14 Malyutka (ce qui signifie « petit bébé ») est un missile antichar soviétique filoguidé. Il est  
     désigné en Occident sous le code OTAN AT-3 Sagger. C'est historiquement le premier missile antichar  
     portatif soviétique, et probablement le missile antichar guidé le plus largement produit de tous les temps, la  
     production soviétique atteignant les 25 000 unités par an dans les années 1960 et 1970. De plus, des copies  
     de ce missile ont été produites sous divers noms par au moins cinq pays. 
MAMELOUK. Les mamelouks sont les membres d'une milice formée d'esclaves, affranchis et recevant une solde à l'issue 
     de leur formation, au service de différents souverains musulmans, qui a occupé le pouvoir par elle-même à 
     de nombreuses reprises. Origines. Les premiers mamelouks forment, au IXe siècle, la garde des califes  
     abbassides à Bagdad. Ils sont d'abord recrutés parmi les captifs non musulmans en provenance du  
     Turkestan actuel, du Caucase (Circassiens, Géorgiens, etc.), d'Europe orientale (Slaves orientaux) ou de 
     Russie méridionale (plaines du Kipchak). Au départ, la position n'est pas héréditaire. Certains mamelouks 
     parviennent à des positions importantes de commandement. Ils sont ensuite au service de la dynastie  
     ayyoubide. Le système mamelouk, tout comme le système janissaire chez les Ottomans, qui permet l'accès  
     aux plus hautes fonctions à des esclaves d'origine chrétienne, est hautement original pour une classe  
     dirigeante. Propre à l’Islam, le terme est d'abord employé pour qualifier les soldats recrutés par le calife Al- 
     Mutasim, mais le système perdure du ixe au XIXe siècle. En Égypte, ils sont issus de la garde servile du 
     sultan ayyoubide qu'ils renversent en 1250 à l'occasion de la septième croisade. L'histoire de cette dynastie  
     non héréditaire se divise en deux lignées, les Baharites (1250-1382) et les Burjites (1382-1517). Les 49  
     sultans de la dynastie mamelouke règnent sur l'État islamique le plus puissant de son époque qui s'étend sur  
     l'Égypte, la Syrie et la péninsule Arabique de 1250 jusqu’à la prise du pouvoir par les Ottomans sous le règne  
     du sultan Sélim Ier en 1517. Après la conquête ottomane, les mamelouks conservent un rôle important dans  
     la province, jusqu'au massacre de leurs chefs par Méhémet Ali en 1811. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.27 Q&R. Comment expliquer la tradition orientale des soldats- 
    esclaves, tels les mamelouks ou les janissaires?  
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.58 +Notes 



— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.18-24 Mamelukes. L’élite militaire de l’Égypte medievale. 
    Notices: Islamic warriors (19) Night raiders (19) The Mameluke regime (19) Bonaparte (20) The new  
    French army (20) The old mameluke army (21) The battle of the Pyramids 21 july 1798 (22) The French  
    occupation (22) Napoleon’s mamelukes (23) French imperial mamelukes in service (23) Carte de la bataille 
    des Pyramides (22) Illustrations: Cavalier mamelouk tiré d’un manuel du XIVe siècle (18) Caricature du 
    XIXe siècle d’un cavalier mamelouk, dépassé  ou déclassé par l’armée europeénne modern (19) Napoléon en 
    Égype en 1798 (20) Bonaparte recevant une délégation musulmane au Caire en 1798 (21) La bataille de 
    Pyramides le 21 juillet 1798 (21) Bataille du Nil (23) Dragon russe en combat avec un mamelouk de 
    Napoléon (23) Charge d’un mamelouk à Madrid le 2 mai 1808 (24)  

 — Wikipédia, 2 Mail 2016   
MAMERTIN. Mamertin (en latin Mamertinus) est un rhéteur gallo-romain qui fut panégyriste de l'empereur Maximien  
     Hercule à Trèves à la fin du IIIe siècle est l'auteur de deux discours panégyriques : l'un prononcé le 21 avril  
     289, jour anniversaire de la cité de Rome (Natalis Urbis), où il célèbre les succès militaires de la « diarchie » 
     constituée par Dioclétien et Maximien Hercule, début selon lui d'un nouvel âge d'or pour l'Empire romain ; 
     l'autre prononcé le 21 juillet 291, sans doute pour l'anniversaire de Maximien. Il ne faut pas le confondre  
     avec Claudius Mamertinus (ou Claude Mamertin), consul contemporain de Julien et auteur lui-même d'un  
     panégyrique de cet empereur prononcé à Constantinople en 362. On ignore s'il y avait un rapport familial  
     quelconque entre les deux. Ces trois discours ont généralement figuré dans les mêmes éditions de Panegyrici  
     veteres. 
 — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.72-76 Bagaudes, les insurgés de la Gaule romaine. Notule : Mamertin. 

— Wikipédia, 23 Novembre 2016  
MANCHE (Mer) La Manche (en anglais English Channel, en breton Mor Breizh, en cornique, Mor Bretannek) est une mer 
     épicontinentale de l'océan Atlantique, située dans le Nord-Ouest de l'Europe et qui s'étend sur une superficie 
     d'environ 75 000 km2 ; longue de 500 kilomètres, large de 250 kilomètres (au maximum) et profonde de 180 
     mètres en son point le plus bas3 avec une valeur moyenne de 54 mètres 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.85-85 Évocation. Paris fous pour gagner la Manche. Par les airs, à 
    cheval sous la mer un D-Day à l’envers. 

 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
MANDCHOURIE (Chine) – Histoire – 1931-1945  Bibliogr. La Kantōgun, Fer de Lance de la Colonisation nippone 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.39 L’armée du Kanto ou Kwatung, unités japonaises basé en 
    Mandchourie après 1931 avec 700 000 hommes. 

MANGIN, Charles. Charles Mangin, né à Sarrebourg le 6 juillet 1866 et mort à Paris le 12 mai 1925, est un général  
     français de la première guerre mondiale. Convaincu de la valeur des troupes sénégalaises, c'était un partisan 
     ardent d'une armée africaine, la « force noire », au service de la France. Mangin tel qu'il était, adoré ou  
     détesté, a incarné le type de l'officier colonial, infatigable, tempétueux, dominant les hommes et forçant les 
     événements. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.52 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : Le 
    général Charles Mangin. Les troupes africaines, chair à canon. Blaise Diagne.  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.68 Troupes. Les tirailleurs, la « force noire » de la France.  
    Notule : Le général Charles Mangin, connu pour son playdoyer pour la création d’une force noire à base de  
    « tirailleurs sénégalais » 
— Wikipédia, 22 Novembre 2016 

MANICHÉISME.  Le manichéisme est une religion fondée par le perse Mani au iiie siècle. C'est un syncrétisme du  
     zoroastrisme, du bouddhisme et du christianisme ; les partisans de ce dernier le combattirent avec  
     véhémence. Par dérivation et simplification du terme, on qualifie aujourd'hui de manichéenne une pensée ou  
     une action sans nuances, voire simpliste, où le bien et le mal sont clairement définis et séparés. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.52 notule. 54 
— Wikipédia, 16 Novembre 2016 

MANIFEST DESTINY. Le Manifest Destiny (en français « destin manifeste », ou « destinée manifeste ») est une 
     idéologie selon laquelle la nation américaine avait pour mission divine de répandre la démocratie et la 
     civilisation vers l'Ouest. Elle était défendue par les républicains-démocrates aux États-Unis dans les années 
     1840, plus particulièrement par les « faucons » sous la présidence de James Polk. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.60-66 États-Unis – Mexique, l’aigle de fer contre l’aigle de terre. Manifest 
     Destiny (notes 61, 62) 
 — Wikipédia, 6 octobre 2013 
MANIPULE. Le manipule (latin manipulus, au sens propre une "poignée", sous-entendue d'hommes ici) est une  
     subdivision de la légion romaine antique. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.45 Illus. (reconstitution) 
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

MANNING, Sean. Historien 
— Ancient Warfare Vol.10 (2016) no 4, p.6-11 Article. Wars at the edge of empire Historical introduction. The 

     Achaemenid storehouse at Arad. Reading potsherds. 
MANPADS. Est un missile surface-air, ou missile anti-aérien, destiné à atteindre une cible aérienne en étant tiré depuis le 
     sol (missiles sol-air) ou la mer (missiles mer-air), essentiellement dans un but de défense antiaérienne. 
     Techniquement, les missiles mer-air et les missiles sol-air ont connu de telles évolutions convergentes que 
     désormais ils ne forment quasiment plus qu'une seule et même classe. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.43 +Notes. 



 — Wikipédia, 11 Mai 2016 
MANSTEIN, Erich von (1887-1937) General feldmarschall. L’un des meilleurs chefs de la Wehrmacht. 
     Architecte du plan d’invasion de la France en 1940. Commandant un corps Panzer lors de 
     l’invasion de l’URSS. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.92 Notes. 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.50 Carrière. Revers de Manstein en 1943 (57) 

MANTEUFFEL, Hasso von. Hasso-Eccard Freiherr von Manteuffel, né le 14 janvier 1897, mort le 24 septembre 1978, 
     est un général et politicien allemand. Durant la Seconde Guerre mondiale, il dirigea des troupes blindées et  
     reçut la croix de chevalier de la croix de fer avec feuilles de chêne, glaives et brillants. Il fut ensuite élu au  
     parlement allemand et porte-parole pour le parti libéral-démocrate. En tant que partisan du réarmement, il  
     fut à l'origine du nouveau nom de l'armée allemande : la Bundeswehr. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.60 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Cavalier pendant la Grande Guerre, Hasso von Manteuffel passe par la Reichswehr puis  
    s’illustre dans la Panzerwaffe en Russie et en Afrique. Commandant de la 7e PzD en août 1943, puis de la  
    division de Panzergrenadiers d’élite Grossdeutschland en février 1944, il anime l’offensive des Ardennes en 
    décembre 1944 et finit devant Berlin a la tête des débris de la 3e armée Panzer. Après 1945, il se lance dans 
    la politique et devient député du parti libéral démocrate.  
— Wikipédia, 23 Décembre 2016  

MANTINÉE. La bataille de Mantinée eut lieu en 418 av. J.-C., au cours de la guerre du Péloponnèse dont elle est un des 
     épisodes cruciaux. La bataille de Mantinée fut une des plus grandes batailles du monde grec antique, seule la 
     bataille de Platées aligna des effectifs plus importants au ve siècle av. J.-C.. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.48 (encadré) Mantinée, 418 : Les Spartiates à la parade.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.13-20 La victoire de Spate sur Argos et Athènes 
    à Mantinée. Résumé. La paix de Nicias et la cessation des hostilités entre Sparte et Athènes, à partir de 421  
    av. J.-C., remet au premier plan la rivalité séculaire existant entre Sparte et Argos pour l’hégémonie sur le  
    Péloponnèse. En marge  des opérations militaires dont va découler la bataille de Mantinée, une nouvelle  
    figure fait son entrée fracassane dans le jeu diplomatique : l’Athénien Alcibiade. Chapitres : Alcibiade entre  
    en scène (13) Une situation trouble et incertaine (14) La marche vers la bataille (15) La bataille de Mantinée  
    (16) Les conséquences de la bataille (18) Carte, plan graphique de la bataille (17,20) Carte du Péloponnèse  
    (14) Bibliographie. Illustrations : Hoplite d’Argos (13) Phalanges marchant au combat au son des flûtes, 
    sur un vase corinthien (15) Confrontation de deux hoplites (16) Stèle funéraire d’un hoplite de Tégée (18)  
    Un hoplite d’Argos et un combattant Spartiate (19)  
— Wikipédia, 21 Avril 2016   

MANTOUE, Siège de (1796) Le siège de Mantoue eut lieu du 30 mai au 1er août 1796 puis du 27 août 1796 au 2  
                  février 1797. Le 30 mai 1796, l'armée d'Italie de Bonaparte vient de percer la dernière ligne de défense des  
                  Autrichiens à Borghetto, sur le Mincio. Les 5 000 hommes de Colli, battus à Borghetto, se réfugient dans  
                  Mantoue, défendue par le général espagnol Canto d'Irles et 8 500 hommes environ. Mantoue est alors située  
                  au milieu d'un double lac formé par le Mincio et reliée à la terre ferme par cinq chaussées coupées par des  
                  ponts-levis. Le siège de la ville est confié au général Sérurier qui dispose, dans un premier temps, d'environ  
                  9 000 hommes, que devraient venir renforcer les 12 000 du général Vaubois. Le retour offensif des  
                  Autrichiens sur les arrières de l'armée d'Italie oblige Bonaparte à lever provisoirement le siège de la ville, car  
                  sur son effectif, le général Sérurier doit envoyer 5 000 hommes en renfort à Augereau et les 4 000 restants 
                  ont pour mission de couvrir la route de Piacenza. Sérurier revient assiéger la ville à la fin du mois d'août, qui  
                  tombe un peu plus de cinq mois plus tard, le 2 février 1797, après que la bataille de Rivoli ait rendu tout  
                  espoir de secours vain pour l'armée autrichienne assiégée. La stratégie adoptée par Bonaparte à Mantoue,  
                  bien qu'objet d'émerveillement à l'époque des faits, fut critiquée ultérieurement par Carl von Clausewitz, qui  
                  considéra que Napoléon aurait peut être mieux fait de se fortifier autour de Mantoue, de manière à assurer  
                  le siège de la ville tout en soutenant le siège de l'armée de secours autrichienne, plutôt que de lever le siège  
                  temporairement pour écraser l'armée de secours autrichienne imprudemment divisée en plusieurs colonnes à  
                  la bataille de Rivoli. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.44 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
     stratège. Notice. L’abandon de Mantoue, son unique erreur?  

— Wikipédia, 20 Janvier 2017 
MANUELS D’HISTOIRE – Japon 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.17 Actualités. Le Japon fait réécrire les manuels d’histoire.  
MANUSCRITS 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.34-35 Agora info. Le Scriptorial d’Avranches Un 
    étonnant voyage au cœur de l’écrit. 

MANUSCRITS CORÉENS 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.17 La France rend des manuscrits saisis en 1866 à la Corée. 

MAO ZEDONG. Mao Zedong, parfois appelé en français sous la transcription de Mao Tsé-Toung, également retranscrit  
     en Mao Tsé-Tung ou Mao Tsö-Tong, est un homme d’État et chef militaire chinois, fondateur et dirigeant de  
     la République populaire de Chine. Fils de paysans aisés, il est né à Shaoshan dans la province du Hunan le  
     26 décembre 1893, et mort à Pékin le 9 septembre 1976. Un des membres historiques du Parti communiste  
     chinois (Shanghai, 1921), Mao Zedong parvint progressivement à s’en faire reconnaître comme le dirigeant  
     suprême, notamment lors de l’épisode de la Longue Marche (1934-1935). Après de longues années de  
     guérilla contre les nationalistes du Kuomintang dirigés par Tchang Kaï-chek, ainsi que contre l’envahisseur  



     japonais pendant la guerre sino-japonaise (1937-1945), Mao sortit vainqueur de l’ultime phase de la guerre  
     civile chinoise, avec la victoire de l’Armée populaire de libération (1949). Il proclame la République populaire  
     de Chine, le 1er octobre 1949 à Pékin ; il en sera le premier président de 1954 à 1959. Ses principaux  
     postes, qu’il occupa jusqu’à sa mort en 1976 et qui lui permirent de rester le numéro un du régime, étaient  
     ceux de secrétaire général du Parti communiste chinois et de président de la Commission militaire centrale,  
     le premier lui garantissant la maîtrise du Parti, et le second celle de l'Armée populaire de libération. Mao  
     Zedong imposa à la population le collectivisme communiste et la dictature du parti unique, en suivant  
     d’abord de très près le modèle de l'URSS. Au nom de la définition d’une « voie chinoise vers le socialisme », 
     il se démarqua ensuite progressivement de l’URSS et fut l’inspirateur direct du Grand Bond en avant,  
     responsable de famines de masse et de la mort d'environ 45 millions de personnesnote . Après avoir été mis  
     à l'écart par ses collaborateurs et laissé la Présidence de la République à Liu Shaoqi, il souleva les étudiants  
     chinois contre la direction du Parti pour reprendre le pouvoir, livrant les villes à la violence des gardes rouges 
     au cours de la Révolution culturelle (1966-1969). Il s'appuie dans un premier temps sur Lin Biao, puis ce 
     dernier est à son tour évincé. Ayant éliminé ses rivaux et rétabli l’ordre à son profit, il fit l’objet d’un culte de 
     la personnalité et rapprocha alors le plus la République populaire de Chine d’un État de type totalitaire  
     (1969-1976). 

— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.26-40 The Chinese Revolution and the rise of Mao. Tom 
    Farrell reveals the origins of the Chinese Red Army in the revolutionary conflicts of the 1920s and 1930s. 
— Wikipédia, 29 Décembre 2016  

MAQUISARD 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.29 Quelle différence y a-t-il entre une résistance armée comme les 
     maquisards et une guérilla révolutionnaire ou contre-révolutionnaire? 
MARATHE. Les Marathes sont une caste indienne de guerriers et de seigneurs faisant partie des Kshatriyas, ils fondèrent 

    l'empire marathe. Ils sont issus du peuple marathi présent à Goa, au Gujarat, au Madhya Pradesh, mais  
    surtout au Maharashtra, où celui-ci forme 40 % de la population. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.29 Q&R. L’empire marathe aurait-il pu devenir une très grande 
    puissance?  
— Wikipédia, 14 Novembre 2016 

MARATHON, Bataille de (491 av. J.-C.)  La bataille de Marathon est un épisode majeur de la première guerre  
     médique en 490 av. J.-C., ayant opposé un débarquement perse aux hoplites athéniens et platéens qui  
     remportèrent la victoire. Elle se déroule sur la plage de Marathon, sur la côte est de l'Attique, à proximité  
      d'Athènes. À la suite de la révolte de l'Ionie, Darius décide de châtier les cités grecques qui avaient apporté  
     leur aide à ses sujets rebelles. Après avoir pris Naxos et Érétrie, l'expédition perse, sur les conseils d'Hippias  
     qui espère reprendre le pouvoir à Athènes, débarque sur la plage de Marathon. Après cinq jours de face-à- 
     face, la phalange athénienne et platéenne écrase l'infanterie perse qui prend la fuite et rembarque au prix de  
     lourdes pertes. L'armée grecque se replie alors rapidement sur Athènes pour empêcher le débarquement de  
     l'autre partie du corps expéditionnaire perse à Phalère. Cette victoire met fin à la première guerre médique.  
     Une nouvelle attaque a lieu dix ans plus tard sous la direction de Xerxès. La bataille de Marathon joue un  
     rôle politique important avec l'affirmation du modèle démocratique athénien et le début de grandes carrières  
     pour les chefs militaires athéniens tels Miltiade ou Aristide. Marathon reste une des batailles les plus connues  
     de l'Antiquité, notamment grâce aux commémorations qu'elle a suscitées, telles que la course du marathon 
     inventée à l'occasion des Jeux olympiques de 1896 à Athènes. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.64-68 Chasse aux mythes. Marathon, un réel exploit mais un demi- 
    succès. Résumé. À Marathon, en 490 avant J.-C., il y a bien eu une course. Mais pas celle que le mythe a  
    retenue. Arès avoir repoussé les Perses à la mer, des milliers d’hoplites rallient au trot Athènes, laissée sans  
    défense, pour prendre de court la flotte de Darius. Ce succès toutefois ne met pas fin aux conquêtes perses  
    en mer Égée. Pourtant, au Ve siècle, la bataille devient le symbole de la supériorité d’une armée  
    aristocratique, composée de petits propriétaires. Notules : Le péan (64) Darius 1er (64,65) Miltiade (66) 
    Hippias (66) Salamine (66,68) Bibliographie (68) Encadré. Combien était-ils vraiment? Les effectifs (67) 
    Carte, Marathon, où débarquèrent les Perses venus d’Asie Mineure, au nord de l’Attique. Mis en échec les  
    envahisseurs contournent le cap Sounion, au sud de l’Attique, mais se heutent aux vainqueurs qui couvrent 
    38 km en six heures (66) Infographie du champ de bataille (67)  
    Illustrations : Lances en avant, les hoplites perforent aisément l’osier des boucliers perses. Et les flèches, 
    armes essentielles de l’armée de Darius, ne peuvent rien contre les protections de bronze (64-65) Le xiphos 
    est l’épée à double tranchant (60 cm de long) de l’hoplite. Il n’est utilisé qu’à partir du moment ou la lance et 
    brisée ou perdue (66)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.62-64 Le champ de bataille de Marathon (12  
    septembre 490 av. J.-C.) Résumé. En 491 avant Jésus-Christ, le roi de Perse, Darius, rassembla une grande  
    flotte, pour soumettre les cités grecques, mais celle-ci fut en partie détruire par une tempête au large du  
    Mont Athos. Illustrations : La statue de Miltiade sur le site du tumulus des Athéniens (62) Plan-relief du  
    site de Marathon (63) Tumulus des Athéniens (63) Le trésor des Athéniens, à Delphes (64) Le trophée de  
    Marathon (64)  
— Wikipédia, 24 Octobre 2016 

MARC ANTOINE. Marc Antoine, en latin Marcus Antonius, né le 14 janvier 83 av. J.-C. et mort le 1er août 30 av. J.-C., 
     est un célèbre général et homme politique romain du Ier siècle av. J.-C. Après avoir servi en Orient, Marc  
     Antoine devient un fidèle lieutenant de Jules César, auquel il est apparenté. Il suit César à partir de la fin de  
     la guerre des Gaules et pendant la guerre civile entre César et Pompée. Il s'illustre notamment en défendant  



     la cause de César en tant que tribun de la plèbe en 49 av. J.-C. et militairement lors de la victoire à Pharsale  
     l’année suivante. Lors des campagnes suivantes de César en 48/47 av. J.-C., Marc Antoine est maître de  
     cavalerie et a la charge de l'administration de l'Italie et de Rome en l'absence du dictateur. Il s'acquitte mal  
     de sa tâche et perd un temps la confiance de César. Il retrouve la grâce de César et devient son co-consul  
     pour l'année 44 av. J.-C. Après l'assassinat de César, Marc Antoine, alors consul, parvient à se maintenir au 
     pouvoir tout en éloignant les conjurés. Mais face à l'hostilité du Sénat, mené par Cicéron et par le petit- 
     neveu et fils adoptif de César, Octavien, il se trouve rapidement isolé, puis vaincu lors de la guerre civile de  
     Modène et déclaré « ennemi public ».  L'historiographie antique est influencée par la propagande  
     augustéenne et est globalement défavorable à Antoine à partir du moment où il est maître de l'Orient et qu'il  
     rencontre Cléopâtre. L'image de cette dernière étant noircie afin d'en faire l'adversaire malfaisant de Rome et  
     le mauvais génie de Marc Antoine. Octavien l'emporte en septembre 31 av. J.-C. lors de la bataille d'Actium.  
     Acculés par les légions octaviennes, Antoine puis Cléopâtre se suicident au début du mois d'août 30 av. J.-C. 
 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.54 Chasse aux mythes. Actium : qu’Antoine allait-il faire dans 
                  cette galère. Notice. Marc Antoine Administre en son nom l’Italie. 

— Wikipédia, 21 Janvier 2017 
MARC AURÈLE.  Marc Aurèle (né le 26 avril 121 à Rome et mort le 17 mars 180, probablement à Vindobona) est un  
     empereur romain, ainsi qu'un philosophe stoïcien qui dirige l'Empire romain à son apogée. Il accède au  
     pouvoir le 8 mars 161 et règne jusqu'à sa mort qui correspond à la fin de la Pax Romana. Marcus Annius  
       Verus (initialement Marcus Catilius Severus) prend, après son adoption par l'empereur Antonin le Pieux, le  
     nom de Marcus Ælius Aurelius Verus. En tant qu'empereur, il se fait appeler Caesar Marcus Aurelius 

    Antoninus Augustus. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.17-18 La vie des césars. Marc-Aurèle.  
    Résumé. Marc Aurèle, empereur philosophe de la dynastie des Antonins, « l’emporta sur tous les empereurs  
    par la pureté de ses mœurs. Il laissa plusieurs écrits sur le stoîcisme où il consigna son expérience  
    personnelle. Illustrations : Statue équestre de Marc Aurèle sur la place du Capitole à Rome (17) La colonne  
    de Marc Aurèle à Rome (18)   
— Wikipédia, 3 Novembre 2016 

MARCHE. Est un territoire frontalier confié à un marquis qui concentre le pouvoir militaire et judiciaire.  
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.37 
MARCHE MILITAIRE. Marcher « au pas cadencé » désigne le pas adopté - en général par une troupe - lors d'une  
     marche ou d'un défilé. Plusieurs variantes de ce pas existent, tel que le pas de l'oie. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.15 Actualités. Marcher au pas grandit la confiance et rapetisse 
    l’ennemi. Pas cadencé. 
— Wikipédia, 1 Décembre 2016 

MARÉCHAL. Les maréchaux de France ou d'Empire, très hauts dignitaires militaires. La distinction de Maréchal ne 
     s'obtient que par un acte de combat valeureux en temps de guerre. Il s'agit d'une distinction et non d'un 
     grade. Les maréchaux de camp, officiers généraux de l'Ancien Régime. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.64-65 Bâton de maréchal, le sacre du grand capitaine. 
 — Wikipédia, 2 Mail 2016   
MARÉCHAL DE CAMP. En France, le grade de maréchal de camp fait son apparition au xve siècle où il avait pour  
     mission de répartir les logements des troupes et de les placer sur le champ de bataille. Il évolue ensuite  
     jusqu'à la chute de l'Ancien Régime. Le 21 janvier 1793, le grade de maréchal de camp devient en France  
     celui de général de brigade. Le grade de maréchal de camp revient en usage sous la Restauration et la  
     Monarchie de Juillet. Il n'est plus utilisé en France depuis 1848. Il s'agit également d'un rang d'officier  
     général dans plusieurs armées étrangères. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.86-89 Maurice de Saxe, le maréchal allemand de Louis XV. Notule :  
    Maurice de Saxe deveint maréchal de camp, 
— Wikipédia, 30 Novembre 2016 

MARÉE NOIRE. Une marée noire, expression inventée à l'occasion du naufrage du Torrey Canyon par un 
     journaliste du Télégramme de Brest1, est une catastrophe industrielle et écologique se 
     traduisant par l'écoulement en zone côtière d'une nappe d'hydrocarbures. Cette nappe, qui 
     résulte du déversement volontaire ou accidentel d'une quantité importante de pétrole brut ou de 
     produits pétroliers lourds à la mer, est ensuite ramenée vers la côte par l'effet des marées, des 
     vents ou de courants. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.112 Marée noire et Seconde Guerre mondiale.  
MARENGO, Bataille de. La bataille de Marengo (14 juin 1800), vit s'opposer une force française commandée par le 
     général Napoléon Bonaparte, alors Premier Consul, à l'armée impériale du Saint-Empire sous la direction du 

    feld-maréchal baron Michael Friedrich Benedikt von Melas à Alexandrie, dans le Piémont, en Italie. Ce fait  
    d'armes permit à Napoléon d'asseoir un peu plus sa position au sein du triumvirat consulaire en tant que  
    Premier consul après son coup d'État, au mois de novembre précédent2. Malgré la mort de Desaix, la victoire  
    est décisive pour la campagne d'Italie, et permet à Bonaparte de monter une opération de propagande fort  
    importante, faisant passer la bataille à la postérité. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.78-81 Carot, le Vauban de la Révolution. Notice : la bataille de  
    Marengo (80)  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.58-62 Waterloo, la bataille des sept erreurs. Notule : Marengo  
    (Piémont, 14 juin 1800) Napoléon est battu par les Autrichiens à 17 h quand l’arrivée in extremis de Desaix  
    (tué dans l’action) renverse la situation.  



 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.56-60 Troupes. Cuirassiers : la force de frappe de Napoléon. 
— Wikipédia, 18 Novembre 2016 

MARIE STUART. Fille de Marie de Guise et de Jacques V d’Écosse, Marie devient reine d’Écosse à la mort de son père, 
     alors qu'elle n'a que six jours. La gestion du royaume est confiée à des régents et la reine grandit en France.  
     En 1558, elle épouse le futur roi François II, qui accède au trône l'année suivante. Il meurt prématurément  
     en 1560 et Marie Stuart retourne en Écosse. Reine catholique dans un pays devenu protestant, Marie est  
     traitée avec défiance même si elle mène une politique modérée dans un premier temps. Quatre ans après  
     son retour, elle épouse en secondes noces son cousin, Lord Darnley. Le mariage n'est pas heureux malgré la  
     naissance d'un fils, le futur Jacques VI d'Écosse et Ier d'Angleterre. Marie Stuart est probablement la plus  
     connue des souverains écossais, en grande partie à cause de son destin tragique qui inspira écrivains,  
     compositeurs et cinéastes. En Europe, elle fait partie des rares reines régnantes d’un État donné, à avoir été  
     en même temps reine consort d’un autre État (la France), à l’instar de Marie Ire d’Angleterre qui fut juste  
     avant elle reine consort d'Espagne par son époux Philippe II. De plus, elle était prétendante au trône d'un  
     troisième État, l'Angleterre (comme reine régnante également), notamment par sa grand-mère Marguerite  
     Tudor, sœur d'Henri VIII. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.40 Marie Stuart. Le destin français d’une reine 
    d’Écosse. Exposition au Musée national de la Renaissance. 
— Wikipédia, 11 Octobre 2016 

MARIE-THÉRÈSE D’Autriche. Marie-Thérèse d'Autriche (Maria Theresia Walburga Amalia Christina von Habsburg), née  
     le 13 mai 1717 à Vienne et morte dans la même ville le 29 novembre 1780, est une archiduchesse  
     d'Autriche, reine de Hongrie, de Bohème et de Croatie, etc., épouse de François-Étienne de Lorraine  
     (l'empereur François Ier). Surnommée « La Grande », elle est connue dans l'histoire comme l'impératrice  
     Marie-Thérèse. Par mariage, elle a également été duchesse de Lorraine et grande-duchesse de Toscane.  
     Seule femme souveraine des possessions des Habsbourg, elle est restée, dans la mémoire collective, comme 
     l'un des plus grands monarques de son époque. Elle est souvent considérée comme souveraine de facto du  
     Saint-Empire. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.35 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : Marie-Thérèse d’Autriche. Elle est le type même du despote éclairé.  
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

MARIENBERG, Forteresse de. La Forteresse de Marienberg se trouve sur les hauteurs de Wurtzbourg en Bavière. Lors 
     de la Révolte des Rustauds, le château fut assiégé par une armée de 15 000 paysans qui ne purent s'en  
     emparer à cause des murs d'enceinte et de l'escarpement du terrain. Leur chef, Florian Geyer, alla chercher  
     à Rothenburg ob der Tauber des canons pour ouvrir une brèche dans la muraille. À l'issue du conflit, plus de  
     8 000 paysans ont été tués ou aveuglés sur les ordres de l'évêque. Les Nazis mirent en évidence le rôle de  
     Florian Geyer 410 ans plus tard. Ils appréciaient le fait qu'un homme ordinaire puisse se sacrifier pour son  
     idéal et lutter contre l'église catholique. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.26-33 Götz von Berlichinger, reluctant leader. Knight of the Iron 
    Hand. Illustration: La forteresse de Marienberg à Würzburg en Allemagne (29) Götz von Berlichingen au 
    combat (30-31) La main de fer de Berlichingen (32) Armoirie de la famille Berlihingen (33)  
— Wikipédia, 1 Février 2017 

MARIGNAN, Bataille (1515) La bataille de Marignan (Marignano en Italie, aujourd’hui Melegnano, ville à 16 km au  
     sud-est de Milan) eut lieu les 13 et 14 septembre 1515 et opposa le roi de France François Ier et ses alliés 
     vénitiens aux mercenaires suisses qui défendaient le duché de Milan. La bataille de Marignan est l’un des  
     épisodes des guerres d'Italie commencées par Charles VIII en 1494 afin de contrôler le duché de Milan.  
     Première victoire du jeune roi François Ier, acquise dès la première année de son règne, elle fit environ 16  
     000 morts en seize heures de combat. Elle donna lieu à une intense propagande développée par le pouvoir  
     royal afin de justifier cette expédition. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.21 Actualités. Il y a 500 ans. Les troupes du jeune roi de France  
    François 1er, tout juste monté sur le trône, affrontaient à Marignan les mercenaires suisses au service du  
    duché de Milan.  
— Wikipédia, 21 Décembre 2016  

MARINE CHINOISE, 15e siècle.  Les expéditions maritimes de l’amiral Zheng He au début de la dynastie Ming (1368- 
     1644), qui marquent à la fois l’apogée et la fin de la puissance maritime de la Chine. l’Empire Ming adopte  
     dès le milieu du XVe siècle une politique de repli, aussi bien sur mer que sur terre, et scelle la disparition  
     définitive de la puissance chinoise sur les océans. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.86-90 Les monstres fantômes de la marine chinoise. Résumé. Au début 
    du 15e siècle, les jonques de l’amiral Zheng He sillonnent les eaux de l’Orient. Cette expérience diplomatico- 
    commerciale aussi unique qu’éphémère a laissé dans la mémoire chinoise des traces brumeuses… Où il est  
    difficile de démêler le mythe de la réalité, à commencer par la dimension de l’exploit technologique.  
    Chapitres : Une flotte déjà maîtresse des eaux asiatiques (87) Les « Navires trésors » entre fiction et  
    réalité+illus. (88) Le bras armée de l’empereur du Milieu (89) Un dragon effacé par le feu (90) Notules :  
    Zheng He, un mythe de la Chine contemporaine (86-87) La marine des Ming (87) Des voyages tous orientés  
    vers l’Ouest (89) L’empereur Yongle (89) Le terme mandarin (89) L’ex-sous-marinier britannique Gavin  
    Menzies (90) Jorge Alvares (90) Des vaisseaux pas si colossaux que ça (90) Bibliographie (90)  
    Illustrations : Un ambassadeur chinois distribue de cadeaux sur un rivage d’Amérique (86-87) Illus. des  
    fameux « navires trésors » (baochuan) de l’Amiral Zheng He (88) 

 — http://irem.univ-reunion.fr/IMG/pdf/che24.pdf   La marine chinoise du Xe au XVe siècle, par Philippe Che. 

http://irem.univ-reunion.fr/IMG/pdf/che24.pdf


     (24 Novembre 2016) 
MARINE DE GUERRE ANGLAISE 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.14 Les marins de Nelson n’avaient pas la forme.  
MARINE DE GUERRE FRANÇAISE.  

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.52-57 Chasse aux mythes. La Royale de Darlan : une marine dépassée?  
    Résumé. La Marine française pointe certes au 4e rang mondial en 1939. Mais cette place flatteuse cache  
    bien des déficiences techniques et stratégiques, qui auraient pu coûter fort cher en cas d’hostilités  
    prolongées. Ces faiblesses n’ont jamais été révélées, faute de vrais combats livrés… Et la mémoire collecive a 
    conservé l’image d’une flotte intacte sacrifiées au port. Chapitres : Renaissance de la flotte après 1918. Ses 
    conceptions erronées (55) Aéronavale, DCA, sonar, radar… la Marine passe à côté des mutations (55) Trois  
    exemples illustrent les conceptions erronées de la Marine française en 1939 (55) La bataille du Jutland (56, 
    57) « Si elle n’est pas LA grande marine rêvée, elle reste une belle marine » (57) Notules : Radar : une  
    grande occasioin manquée  (54) Une marine pour affronter qui? (56) La flotte pouvait-elle continuer la lutte?  
    (57)  
— Wikipédia, 27 Avril 2016   

MARINE DE GUERRE HELLÉNIQUE. Mais quand l'Allemagne nazie attaque la Grèce, la marine hellénique subit de 
    lourdes pertes de la part de la Luftwaffe, dont 25 navires, y compris l'ancien cuirassé, devenu navire-école  
    d'artillerie, le Kilkis et son jumeau le Lemnos (navire) (en), tous perdus en quelques jours en avril 1941. Il 
    est ensuite décidé de déplacer la flotte restante (un croiseur, le Georgios Averof, trois destroyers et cinq  
    sous-marins) au sein de la Mediterranean Fleet à Alexandrie. Au cours de la guerre, le nombre de navires de  
    la marine de guerre hellénique augmente après la concession de plusieurs destroyers et sous-marins par la  
    Royal Navy. Les aspects les plus notables de la participation de la flotte durant cette période comprennent  
    les opérations du destroyer Reine Olga qui, jusqu'à ce qu'il coule à Leros, le 23 septembre 1943, est le  
    destroyer allié avec le plus de succès en mer Méditerranée, la participation de deux destroyers dans la  
    bataille de Normandie et l'histoire du destroyer Adrias (en), qui, alors qu'il opère à proximité des côtes de 
    Kalymnos 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.30 Q.R. En Europe, de quel côté roulaient les alliés? Par ailleurs, la 
    notoriété des armateurs grecs viendrait-elle d’un rachat de navires de transport de la Seconde guerre  
    mondiale afin de servir de ferries entre les îles?  
— Wikipédia, 12 Novembre 2016 

MARINE ROYALE.  La Marine royale est le nom de la marine française durant la monarchie. La flotte française apparaît 
     en même temps que les extensions territoriales au xiiie siècle qui offre des débouchés à la mer au domaine  
     royal. La première marine est composée de petits bateaux de transport sans capacité de combat avec des  
     pirates comme capitaine. Pour les grandes campagnes en Méditerranée, le roi doit faire appel à des flottes  
     génoises ou vénitiennes, alors qu'en Atlantique et dans la Manche ils réquisitionnent les bateaux de pêche et  
     de commerce. C'est sous Philippe IV le Bel, qu'une véritable politique de marine militaire est mise en place  
     avec la création d'un arsenal à Rouen pour construire de manière industrielle des navires de guerre. Au  
     milieu du xive siècle, l'amiral, dont la charge est créé en 1270, se voit attribuer les mêmes pouvoirs sur la  
     mer que le connétable sur la terre. Son autorité s'exerce aussi bien sur les navires militaires, que les navires  
     civils comme les pêcheurs ou les commerçants, il est aidé par des lieutenants dans chaque grand port. Au fil  
     des annexions, des provinces maritimes sont créées (Provence, Bretagne et Guyenne) avec à leur tête des 
     amiraux qui entrent en conflit avec l'amiral de France dont le pouvoir devient limité à la Normandie et la  
     Picardie 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.103 Quiz. Connaissez-vous la Royale? 
 — Wikipédia, 21 Juin 2016 
MARINE SOVIÉTIQUE 

— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.76-77 Soviet Navy’s 100mm anti-aircraft gun. Illustrations : 
    The Soviet cruiser Maxim Gorky in 1941 (77) 

MARINES, Corps des États-Unis. Le Corps des Marines des États-Unis (United States Marine Corps), 
     également abrégé en US Marine Corps ou par le sigle USMC, est une des cinq branches des 
     forces armées des États-Unis. Il s'agit surtout des fusiliers marins (infanterie initialement de 
     l'U.S. Navy) de ce pays, mais le corps a aussi ses aviateurs et ses marins. Voir aussi États-Unis – Marine 
     Corps - Histoire 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.30 Q&R. Pourquoi le corps des marines a-t-il été crée? 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.33 Q&R. Pourquoi les marines n’ont-t-ils pas participé aux opérations  
    amphibies en Europe en 1943-44?   

 — Wikipédia, 18 Septembre 2013 
MARINES DE GUERRE – France.  Voir aussi France - Histoire navale 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.52-57 Chasse aux mythes. La Royale de Darlan : une marine dépassée? 
 — Wikipédia, 22 Septembre 2013 
MARINE DE GUERRE – Japon, 1939-1945 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.40-43 Japon. Une flotte redoutable et inadaptée.  
Mariotti, J-F. Auteur 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.38-42 Article. La bataille de Taillebourg d’après 
                  Delacroix. 
MARITZ, Jean (1680-1743) Jean Maritz, né à Berthoud en 1680 et mort en 1743, est un mécanicien suisse 

    appelé en France au poste de Commissaire des Fontes à Strasbourg1. Il y mit au point une 



    machine à aléser verticale, puis une machine à aléser horizontale. Ces inventions 
    révolutionnèrent la fabrique des canons dans la France du XVIIIe siècle, en tant que composant 
    stratégique du système Vallière, et étape décisive vers le système Gribeauval ultérieur. Elles 
    constituent un chaînon technologique dans le développement de la machine-outil. Jean Maritz 
    mit au point sa première machine à aléser verticale pour forer les canons en France en 1713. Il 
    s'écartait ainsi des méthodes des Keller, qui tâchaient d'obtenir la perce du canon dès l'étape de 
    fonte par interposition d'un noyau réfractaire en argile cassé en fin de refroidissement, mais 
    avec une précision qui restait aléatoire. L'idée de Maritz était naturellement d'utiliser le poids du 
    canon pour le maintenir au contact de l'outil de perce (le mandrin)5 Mais la technique d'alésage 
    vertical, qui supposait une rotation lente et bien contrôlée du fût, n'était cependant pas sans 
    difficultés, et était d'une grande lenteur. C'est pourquoi Maritz s'efforça de développer une 
    deuxième technique pour l’alésage horizontal des canons vers 17344,7. L’amélioration par 
    rapport au procédé Keller fut cette fois décisive : la perce était presque parfaitement rectiligne, 
    épousant avec une précision suffisante le diamètre des boulets, et accroissant par conséquent 
    l'efficacité du tir par un meilleur guidage4. Dans le procédé d’alésage horizontal de Maritz, le 
    canon brut de coulé était mis en rotation dans un bâti, tandis que le mandrin était statique, 
    comme cela s'effectue dans un tour à bois. Le fils de Jean Maritz, Jean Maritz II, qui avait 
    collaboré dans sa jeunesse aux recherches de son père, sera nommé Inspecteur Général des 
    fonderies de canon en 1755. Le procédé Maritz joua un rôle décisif dans l'émergence du 
    système Gribeauval. 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.90 Notes bio.  

 — Wikipédia, 22 Septembre 2013 
MARMONT, Auguste Viesse de. Auguste-Frédéric-Louis Viesse de Marmont, duc de Raguse (1808), maréchal d'Empire  
     (1809) et pair de France (1814), est un militaire français né le 20 juillet 1774 à Châtillon-sur-Seine et mort le  
     2 mars 18522 à Venise. En 1809, il participe à la campagne d'Autriche et sa victoire de Znaïm lui vaut d'être  
     fait maréchal d'Empire puis gouverneur général des Provinces illyriennes. Commandant l'armée du Portugal  
     (1811), il est grièvement blessé lors de la bataille de Salamanque (1812), puis participe activement à la  
     campagne d'Allemagne de 1813 et notamment à la bataille de Leipzig où il se distingue, puis à la campagne  
     de France en 1814. Comme beaucoup de généraux français, Marmont se décide à abandonner Napoléon et  
     entre directement en négociation avec l'ennemi pour lui livrer tout son corps d'armée et ainsi priver  
     l'Empereur de toute capacité de riposte. Cette défection oblige Napoléon a abdiquer puis à se retirer sur l'île  
     d'Elbe. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.92 +Notes. 
 — Wikipédia, 11 Juin 2016 
MARNE, Bataille de la (1914) La première bataille de la Marne, souvent identifiée comme « la bataille de la Marne » a  
     eu lieu du 5 septembre 1914 au 12 septembre 1914n 1 entre d'une part l'armée allemande et d'autre part  
     l'armée française et le corps expéditionnaire britannique. Cette bataille doit être distinguée de la seconde  
     bataille de la Marne, qui se déroula en juillet 1918. Les combats se déroulèrent le long d'un arc-de-cercle de  
     225 kmn 2 à travers la Brie, la Champagne et l'Argonne, limités à l'ouest par le camp retranché de Paris et à  
     l'est par la place fortifiée de Verdun. Ce champ de bataille est subdivisé en plusieurs batailles plus restreintes  
     : à l'ouest les batailles de l'Ourcq et des deux Morins, au centre les batailles des marais de Saint-Gond et de  
     Vitry, et à l'est la bataille de Revigny8. Au cours de cette bataille décisive, les troupes franco-britanniques  
     arrêtent puis repoussent les Allemands, mettant ainsi en échec le plan Schlieffen (revu par Moltke) qui  
     prévoyait l'invasion rapide de la France en passant par la Belgique, pour éviter les fortifications françaises de  
     l'Est et ensuite se reporter contre la Russie. La retraite allemande se termine sur la rive droite de l'Aisne dès  
     le 14 septembre, ce qui déclenche la bataille de l'Aisne. 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.111 Quiz. Connaissez-vous la bataille de la Marne? 
— Wikipédia, 22 Octobre 2016 

MARSHALL, S. L. A. SLA Marshall (nom complet, Samuel Lyman Atwood Marshall) (18 Juillet, 1900 - Décembre 17, 
     1977) était un chef de l' armée américaine, historien de combat durant la Seconde Guerre mondiale et la  
     guerre de Corée. Il a écrit quelque 30 livres sur la guerre, y compris Pork Chop Hill: The Fighting American  
     Man en action, qui a été transformé en un film du même nom. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.64 nots. 65 
 — Wikipédia, 5 Juin 2016   
MARSOUINS (Militaire) « Marsouins » est l'appellation triviale des militaires servant dans l'infanterie de marine des 
     troupes de marine française (ex-infanterie coloniale)1. Le terme est opposé à « bigor ». Par extension cette 
     appellation recouvre aussi bien les fantassins servant au sein de Régiment d'Infanterie de Marine, les 
     parachutistes « coloniaux » des Régiments Parachutistes d'Infanterie de Marine que les cavaliers de marine 
     du Régiment d'Infanterie-Chars de Marine. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.6, 8 Notes. 
 — Wikipédia, 9 Mai 2016 

    perchés sur un socle de granite, situé en Israël au sommet d’une montagne isolée sur la pente 
    est du désert de Judée. 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.28 Qu’entend-on par complexe de Massada. 

 — Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.62-66 Massada, vivre libre ou mourir. Chasse aux mythes. Illus. (65) 
MARTEL, Charles. Charles Martel (né vers 690 à Andenne, ville située à proximité de Namur, dans l'actuelle Belgique et  
     mort le 16 ou le 22 octobre 741 à Quierzy-sur-Oise4 dans l'actuel département de l'Aisne) fut le duc  



     d'Austrasie, maire du palais de 717 à 741 et le souverain de facto du royaume des Francs (dux et princeps  
     Francorum, duc et prince des Francs). Il est le fils de Pépin de Herstal, maire du palais d'Austrasie contrôlant 
     les royaumes de Neustrie et de Bourgogne. Il est également le grand-père paternel de Charlemagne. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.56 Notule. Voir aussi à Poitiers, Bataille de (732) 
— Wikipédia, 16 Novembre 2016 

Martin, Yves. Journaliste. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.51-53 Article. Film. Henry V, vue par les 
    cinéastes. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.50-53 Article. Moi, Claude, empereur (Film de 
    Robert Graves. Série tv de 13 épisodes de Rome.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.57-59 Article. Le métier des armes (Film). 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.49-51 Article. Film. 1965, Le Seigneur de la guerre  
    (War Lord) La série « Rome » (51) 

 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.59-61 Articcle. Le Pharaon (Faraon) est un  
     péplum polonais réalisé par Jerzy Kawalerowicz, sorti en 1966. Ce drame à la réalisation soignée, tiré du 
     roman homonyme de Bolesław Prus publié en 1897. 
 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.59-61 Article. Film. Chevalier est un film 
     américain de Brian Helgeland sorti en 2001.   

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.59-61 Article.  Films sur Jeanne d’Arc. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.59-61 Article. Film « Troie » Troy, 2004 de 
    Wolfgang Petersen. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.59-61 Article. Film. Kingdom of Heaven, de 
    Ridley Scott. 

 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.59-61 Article. Film de Justin Hardy, 1066. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.59-61 Article. Film. Attila le Hun. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.59-61 Article. Film. Du Guesslin.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.59-61 Article. Film. ARN chevalier du 
    temple. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.59-61 Article. Film. Agora (2010) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.61-63 Article. Film. Centurion.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.59-61 Article. Film. Alfred le Grand. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.59-61 Article. Film. Masada.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.61-63 Film. L’Aigle de la neuvième 
    légion.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.61-63 Article. Film. Ironclad. Le sang des 
    Templiers, de Jonathan English. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.57-59 Article.  Film. Alexandre (le Grand) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre 2012, p.55-57 Artice. Film. Barbarossa.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.59-61 Article. Film. La Chute de l’Empire 
    romain  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.57-60 Article. Film. Autour de Quo Vadis.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.59-61 Article. Film. Série télévisée italienne 
    (2016) Les Médicis.  
— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.84-92 Article. Unités. Les gardes  
    d’honneur par l’image. 

MARTINEZ-GROS, Gabriel. Historien 
 — Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.42-43 Articles. Le jihad, une explication trop facile. David contre 
     deux Goliath, la Perse et Byzance. 
MARTINEZ-SÈVE, Laurianne. Professeur à l’Université de Lille 3, CNRS.  
 — Histoire & Civilisations, No 5, Avril 2015, p.22-33 Article. Alexandre le Grand. La tentation de l’Inde. 
MAS, Cédric. Historien. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.74-77 Article. Decima mas : l’Italie invente les nageurs de combat. 
MASSACRE DE KATYN. Le massacre de Katyń est l'assassinat de masse, par la police politique de l’Union soviétique (le  
     NKVD), au printemps 1940 dans la forêt de Katyn, village russe proche de Smolensk et de la frontière  
     biélorusse, de plusieurs milliers de Polonais, essentiellement des officiers d'active et de réserve (dont des  
     étudiants, des médecins, des ingénieurs, des enseignants etc.), et divers autres membres des élites  
     polonaises considérées comme hostiles à l’idéologie communiste. L'URSS a nié sa responsabilité dans le  
     massacre dès qu’il fut révélé par les militaires allemands ainsi que durant toute la Guerre froide, et en a  
     rendu l’Allemagne nazie responsable. Mais en 1990, l'URSS a reconnu que ce massacre avait été ordonné par  
     les responsables soviétiques. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.6-12 « Nous étions sûrs de pouvoir réussir de choses incroyables… »  
    Notule : Massacre de Katyn. 
— Wikipédia, 30 Novembre 2016 

MASSACRE DE NANKIN (1937) Le massacre de Nankin également appelé Sac de Nankin ou Viol de Nankin, est un  
     événement de la seconde guerre sino-japonaise qui a eu lieu à partir de décembre 1937, après la bataille de  
     Nankin. Pendant les six semaines que dure le massacre de Nankin, des centaines de milliers de civils et de  
     soldats désarmés sont assassinés et entre 20 000 et 80 000 femmes et enfants sont violés1 par les soldats  



     de l'armée impériale japonaise. Le 7 décembre 1937, Tchang Kaï-chek, chef du Kuomintang, qui avait  
     déclaré la ville comme capitale, décide de la fuir, l'estimant perdue, à la suite des résultats de la bataille de  
     Shanghai et des conseils de ses stratèges allemands. Il y laisse toutefois une troupe de 100 000 hommes  
     peu entraînés, dont la mission est de pratiquer la politique de la terre brûlée : Nankin est affichée comme un 
     objectif imprenable, et les moyens pour les civils de s'en échapper sont détruits par ses troupes, qui devant  
     le danger, évacuent à leur tour la ville. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.58 +notule. 
 — Wikipédia, 27 Juin 2016 
MASSACRES – Histoire – Antiquité 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.14 Actualités. Une fosse allemande de l’âge de pierre révèle un 
    affreux massacre.  

MASSACRES – 1914-1918 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.50 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : Les 
    atrocités allemandes planifiées.   
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.16 Actualités. L’Autriche troublée par les massacres de 1914-1918. 
    Entre 3000 et 4000 Serbes et 10 000 Ruthènes ont été tués ene Galicire (Ukraine)   

MASSACRES – 1939-1945 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.16 Massacre d’Ascq, enquête sur trois anciens Waffen-SS.  

MASSACRES COMMIS PAR LES ALLEMANDS – 1939-1945 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.19 Actualités. Le « Katyn » ukrainien » était le fait des Allemands. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.16 Actualités Des Italiens massacrés par la Wehmacht découverts en 
    Pologne.  

MASSACRES COMMIS PAR LES BRITANNIQUES DANS LES COLONIES 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.16 Le Royaume-Unis a effacé son passé colonial gênant. Kenya, Guyana, 
    Les Mau Mau. 

MASSADA. Massada, metsada, « forteresse ») est un site constitué de plusieurs palais et de fortifications antiques 
     perchés sur un socle de granit, situé en Israël au sommet d’une montagne isolée sur la pente est du désert  
     de Judée. En 72, un légat, le général commandant l’armée romaine de Judée, Lucius Flavius Silva, marcha  
     sur Massada avec la Légion X Fretensis et 6 cohortes auxiliaires pour faire le siège de la forteresse. Les  
     légionnaires construisirent un mur d’encerclement, puis une rampe de 100 m de haut contre la face ouest du  
     plateau, avec des milliers de tonnes de pierres, de terre battue et de troncs d’arbres : un exploit technique.  
     Flavius Josèphe ne signale aucune tentative importante de contre-attaque des Sicaires pendant cette  
     construction. Les Sicaires étaient sûrs que la forteresse était imprenable, et possédaient les armes prises à  
     l’ancienne garnison romaine, des citernes d’eau et beaucoup de vivres. On raconte aussi que pour la  
     construction de cette rampe, les Romains utilisèrent des prisonniers hébreux afin d'éviter les attaques des  
     Sicaires, ceux-ci ne pouvant se résoudre à tuer leurs frères pour leur survie. La forteresse avait été conçue  
     pour soutenir un long siège. Environ 8 000 Romains encerclaient un millier de rebelles et la géographie des  
     lieux, le désert, rendait impossible une fuite. La rampe fut achevée au printemps 73, après environ sept mois  
     de siège, ce qui permit aux Romains d’enfoncer enfin la muraille de la forteresse avec un bélier monté sur  
     une tour mobile. Mais quand les légionnaires pénétrèrent dans la forteresse le 16 avril1, ils découvrirent que 
     les défenseurs avaient mis le feu à tous les bâtiments, à l’exception des entrepôts de nourriture et qu’ils  
     s’étaient suicidés en masse plutôt que de risquer une capture ou une défaite certaine. Les entrepôts avaient  
     probablement été préservés pour montrer que les défenseurs avaient gardé la capacité de vivre et de choisir  
     l’heure de leur mort. Le récit du suicide collectif semble avoir été rapporté à Flavius Josèphe par deux  
     femmes qui ont échappé au suicide en se cachant dans une citerne avec leurs cinq enfants. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.62-66 Chasse aux mythes. Massada, vivre libre ou mourir. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.25-34 Le Siège de Massada de l’histoire au 

     symbole. Qui sont les Zélotes? (26) Une forteresse réputée imprenable (27) Le Siège de Massada (28) Un 
     chantier de fouilles patriotique (31) Illustrations : Légionnaire de la Xe légion (25) Titus (31) Massada (32)  
     Soldats de l’armée romaine (33) Femme juive (34) 
 — Wikipédia, 12 Juin 2016 
MASSADA, Complexe de. (Politique) Tendance de l’État d’Israël de se voir perpétuellement comme une forteresse 
     assiégée.  

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.28 Q&R. Qu’entend-on par complexe de Massada? 
 — Wikipédia, 3 Mail 2016 
MASSÉNA, André. André Masséna, duc de Rivoli, prince d'Essling, né le 6 mai 1758 à Nice et mort le 4 avril 1817 à 
     Paris, est un militaire français ayant commencé sa carrière dans l'armée de l'Ancien Régime. Adjudant au  
     début de la Révolution française, il s'engage dans la Garde nationale et combat en Italie. Fort de son passé  
     militaire, il est général de brigade, puis général de division en 1793. Il participe à la première campagne  
     d'Italie sous les ordres du jeune général Napoléon Bonaparte et s'illustre à Rivoli. Commandant en chef de  
     l'armée d'Helvétie, il affronte les Austro-Russes qu'il parvient à repousser au-delà du Rhin et évite par-là  
     même l'invasion de la France. Une nouvelle fois aux côtés de Bonaparte en Italie, et malgré son opposition  
     au Consulat à vie, il est élevé à la dignité de maréchal d'Empire lors de l'instauration du nouveau régime en 
     1804 et devient duc de Rivoli en 1808. Employé en Italie et en Autriche où il est récompensé par le titre de  
     prince d'Essling, il passe au commandement en chef de l'armée du Portugal. Son échec face aux Anglais de  
     Wellington lui vaut la disgrâce de Napoléon qui ne lui confie plus aucun poste militaire d'envergure durant  
     l'Empire. Rallié aux Bourbons à la Restauration et fait commandeur de Saint-Louis par Louis XVIII, il meurt le  



     4 avril 1817 à l'âge de 58 ans. 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.32-51 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 

     stratège. Notice. André Masséna.  
— Wikipédia, 20 Janvier 2017 

MASSINISSA. Massinissa, ou Masensen (en amazigh Masinisa), né vers 238 av. J.-C. et mort en janvier 148 av. J.-C., 
     était un roi berbère, fils du roi Gaïa, petit-fils de Zelalsan et arrière-petit-fils d'Ilès. Il fut le premier roi de la 
     Numidie unifiée. Massinissa, s'alliant à Rome après la mort de Gaïa, contribue en 204 av. J.-C. à la défaite de 
     Syphax, roi des Massaesyles, et à sa capture par le commandant romain Gaius Laelius. Syphax, envoyé à 
     Rome comme prisonnier, y meurt en 203 ou 202 av. J.-C. En remerciement de son aide, les Romains 
     accordent le royaume de Syphax à Massinissa.À la tête de sa fameuse cavalerie numide, celui-ci contribue 
     largement à la victoire de Rome sur Carthage lors de la bataille de Zama. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.62 Notes. 
     Hannibal contre Rome. Massinissa. 
 — Wikipédia, 11 Mai 2016 
MASSON, Rémi. Historien. Auteur d’une thèse « La Maison militaire du roi : d’une garde domestique à une élite militaire 
     (ca.1610 - ca.1715) ». 
 — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.80-83 « Les mousquetaires sont voués à la guerre de siège » 
     Biographie : Rémi Masson, historien (80)  
MASSOUD, Ahmad Shah (2 septembre 1953 – 9 septembre 2001) fréquemment appelé le commandant Massoud, était  
     le commandant du Front uni islamique et national pour le salut de l'Afghanistan, du Jamiat-e Islami (en) et le  
     chef de l'Armée islamique, une armée ayant combattu contre l'occupation soviétique puis le régime des  
     talibans de 1996 à 2001. Sa réputation de chef militaire, et notamment son surnom de « Lion du Pandjchir »,  
     vient du fait qu'il a réussi à repousser sept attaques d'envergure des troupes soviétiques contre la vallée du  
     Pandjchir, au nord-est de Kaboul. Attribué à Al-Qaïda, son assassinat par attentat-suicide survient deux jours 
     avant les évènements du 11 septembre 2001. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.6-12 Nikolaï Bysrov, un Soviétique au service de Massoud. 
 — Wikipédia, 13 Juin 2016 
MATA HARI. Espionne. Mata Hari, de son vrai nom Margaretha Geertruida « Grietje » Zelle, est une espionne, danseuse 
     et courtisane néerlandaise, née le 7 août 1876 à Leeuwarden et morte le 15 octobre 1917 à Vincennes,  
     fusillée pour espionnage pendant la Première Guerre mondiale. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.50 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule :  
    Mata Hari, double victime.  
— Wikipédia, 22 Novembre 2016 

MATCH DE LA MORT (Sport) Le match de la mort est un match de football, organisé le 9 août 1942 à Kiev. À l'été 
     1941, le Troisième Reich lance l'opération Barbarossa au cours de laquelle les Allemands envahissent l'URSS, 
     dont la ville de Kiev. Après l'invasion, les soldats du Reich organisent un championnat de football, dans le but  
     de montrer la « supériorité de la race aryenne » dans le sport. Pour résister au Troisième Reich, un  
     commerçant de Kiev monte une équipe composée d'anciens joueurs ukrainiens qui avaient dû stopper leur  
     activité à cause de la guerre. Les Allemands ayant dissout le club du Dynamo Kiev, ils choisissent d'évoluer  
     sous le nom du FC Start. Le FC Start enchaîne une série de sept victoires consécutives, ce qui décourage les  
     équipes nazies qui y voient une provocation contre le régime d'Adolf Hitler. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.14 l’Ukraine bloque un film sur « le match de la mort » 
— Wikipédia, 4 Juin 2016   

MATÉRIALISME HISTORIQUE. Développé par Karl Marx et Freidrich Engels. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.86-91 Doctrine. Clausewitz [3/4], diffusion et influence. Notule. Karl  
    Marx développe à partir de 1859 sa « conception matérialiste de l’histoire » passée à la postérité sous le nom  
    donné par Engels de matérialisme historique. Il s’agit de l’idée selon laquelle l’action individuelle dans  
    l’Histoire n’est pas libre, mais influencée, voire prédéterminée par des « causes matérielles » 
    particulièrement les rapports de domination économique et leur manifestation au travers des classes  
    sociales.  

 — Wikipédia, 20 Décembre 2016  
MATHIAS 1er DE HONGRIE. Mathias (ou Matthias1) Corvin Ier dit le Juste en hongrois (Igazságos) (hongrois : Hunyadi  
     Mátyás ; (né le 23 février 1443 à Kolozsvár en Transylvanie, aujourd'hui Cluj-Napoca (Roumanie) mort à  
     Vienne le 6 avril 1490) fut l'un des plus grands rois de Hongrie, régnant du 23 novembre 1458 au 6 avril  
     1490. Prince humaniste, diplomate habile et excellent tacticien, il perfectionna les tactiques de cavalerie avec 
     la création des hussards noirs, mais faute de descendance légitime son empire ne lui survécut pas et fut  
     partagé à sa mort entre la couronne d'Autriche et l'Empire ottoman. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.72,74 Troupes. Hussards : les yeux de l’armée en campagne. Notules : 
    Mathias 1er Corvin, dit « le Juste » Hunyadi en hongrois, né en 1443, est roi de Hongrie de 1458 à sa mort  
    en 1490. Réputé humaniste, aussi habile général que diplomate compétent, il porte le royaume de Hongrie à  
    son apogée. N’ayant pas d’héritier, sa mort ouvre une crise de succession qui conduira à l’annexsion de la  
    Hongrie par l’empire habsburgeois.   
— Wikipédia, 17 Décembre 2016  

MÂTS, Bataille des (655) Voir Phoenix de Lycie, Bataille de (655)  
 
MAUD’HUY, Louis Ernest de. Louis Ernest de Maud'huy (Metz, 17 février 1857 – Paris, 16 juillet 1921), est un officier 
     général français, député de la Moselle de 1919 à 1921. Au début de la Première Guerre mondiale, il  



     commande la Xe armée. Puis, du 2 avril au 3 novembre 1915, il est à la tête de la VIIe armée. Pendant la  
     première bataille de la Marne, il est remarquable de courage, de sang-froid et de jugement. Le général de  
     Maud'huy est alors considéré comme un grand spécialiste des attaques de nuit. Nommé gouverneur militaire  
     de Metz au sortir de la guerre, Louis Ernest de Maud'huy est élu député du Bloc national pour le  
     département de la Moselle le 16 novembre 1919, siège qu'il conservera jusqu'à sa mort. En mai 1920, il est  
     nommé membre du comité directeur de la Ligue des patriotes présidée par Maurice Barrès3. En juillet 1920,  
     il est nommé premier chef scout (président) des Scouts de France. L'année suivante, le général Arthur de  
     Salins lui succédera. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.80 Notule, Louis Ernest de Maud’huy. Un classique revisité. Ardant 
    du Picq, l’officier à l’écoute du soldat. Notes biographiques (76, 77) Notules : Louis Ernest de Maud’huy, 

MAURES. Les Maures (Mauri en latin) sont connus depuis l'Antiquité comme étant des populations autochtones  
     (berbères) de l'Occident nord-africain (Maroc, Algérie, Tunisie). Les auteurs grecs et romains font allusion  
     aux populations libyques les plus occidentales. Ils les nomment Maures (Mauri) plutôt que Numides, mais la  
     distinction ne fut définitive que lorsque les Romains eurent connaissance de l'existence d'un royaume  
     indigène au Maroc. Peuples faisant partie des deux Maurétanie sous l'Empire romain, la Maurétanie Tingitane  
     et la Maurétanie Césarienne. Pline l'Ancien écrit que, parmi les tribus de Maurétanie Tingitane, la principale  
     était jadis celle des Mauri. À partir de cette époque, le terme « maure » va devenir un synonyme de  
     « musulman », plus particulièrement de n'importe quel musulman vivant en Andalousie, qu'il soit d'origine  
     berbère, arabe ou ibérique. Une population qui s'installera par la suite essentiellement en Tunisie, au Maroc  
     et en Algérie après la reconquête de l'Andalousie par l'armée catholique espagnole. Chez certains, « Maures  
     » est utilisé pour désigner les arabo-berbères citadins, d'autres pour les noirs musulmans du Sahara ; parfois  
     le sens de « Maure » s'élargit, perdant sa signification originelle. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.67 Chasse aux mythes. Le Cid, la tortueuse épée de la Reconquista. 
    Notice. Le terme Maure vient du latin maurus et renvoie à l’habitant de la Mauretania romaine, région de la  
    côte nord de l’Afrique. Il désigne ensuite au Moyen Âge le conquérant musulman de l’Espagne. 

 — Wikipédia, 22 Décembre 2016 
MAURICE DE SAXE. Maurice de Saxe, comte de la Raute (1696-1710) puis comte de Saxe (1710-1750), est un militaire  
     né le 28 octobre 1696 à Goslar (duché de Saxe) et mort le 30 novembre 1750 au château de Chambord. Il  
     était maréchal général des camps et armées de Louis XV. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.86-89 Maurice de Saxe, le maréchal allemand de Louis XV. Résumé.  
    Inconstant en amour comme dans ses allégeances, le maréchal de Saxe se révèle un talentueux  
    commandant en chef autant qu’un théoricien marquant du XVIIIe siècle. L’homme de Fontenoy prône la  
    combinaison des armes, le feu, le choc et la cavalerie, le recours à la « petite guerre » et se refuse à toute  
    gloire vaine tirée d’une bataille : son obsession, atteindre l’objectif stratégique. Entretien avec Thierry  
    Widemann, spécialiste de la guerre au Siècle des lumières. Notules : Le chevalier Jean-Charles de Folard  
    (86) Maréchal de camp (87) La guerre de Succession de Pologne (87) Duc de Berwick (88) Maurice de Saxe,  
    le prototype du grand seigneur militaire (88) La guerre de Succession d’Autriche. Bibliographie (89)  
    Illustrations : La célèbre réplique du lieutenant d’Anterroche « Tirez les premiers »! au capitaine  
    britannique Charles Hay sur le champ de bataille de Fontenoy (86-87) Portrait de Maurice de Saxe (88) Le 
    champs de bataille de Fontenoy, le 11 avril 1945 (89) 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.78 Chasse aux mythes. Les généraux de Louis XV, galerie  
    d’aristocrates incapables?  Notule. Fils illégitime du prince électeur de Saxe Auguste II, Maurice de Saxe 
    apprend la guerre aux côtés d’Eugène de Savoie, en Russie, puis en France, avec Berwick, pendant la guerre  
    de Succession de Pologne.. Tacticien remarquable et véritable penseur, il est par la suite l’artisan de succès  
    français de la guerre de Succession d’Autriche.  

 — Wikipédia, 30 Novembre 2016  
MAURYA, Chandragupta. Chandragupta Maurya (en sanskrit, Chandraguptamauryaḥ ; en grec ancien Sandrókuptos) 
     (né v. -340 – décédé v. -291) est le fondateur et premier dirigeant de l'Empire maurya (vers -324 à -300)  
     L'incursion d'Alexandre le Grand dans le Panjâb et le long de l'Indus fit prendre conscience à l'Inde de la  
     nécessité de développer un État centralisé. Sous l'influence de son ministre Chânakya, l'auteur de  
     l’Arthashâstra, et avec son assistance, Chandragupta Maurya renverse le dernier roi Nandâ du Magadha, le 
     dernier représentant de la dynastie des Shaishunâga, s'installe dans sa capitale Pâtaliputra puis étend son  
     pouvoir sur le nord du sous-continent indien. Il reporte alors son attention sur le nord-ouest du sous- 
     continent où il met en fuite ou enregimente les garnisons macédoniennes restées au Panjâb après le retrait  
     d'Alexandre (formées aussi de recrues mobilisées sur place, et dont les soldats grecs étaient souvent en    
     couple avec des autochtones). Il continue ensuite sa conquête en s'emparant les territoires de la rive gauche  
     (est) de l'Indus avant de se tourner vers le sud et de soumettre une grande partie de l'Inde centrale. En – 
     305, Chandragupta retourne dans le nord-ouest de son territoire car Séleucos Nikator, le Diadoque 
     macédonien de Babylone, menace sa frontière de l'Indus depuis -308. Chandragupta arrête la progression  
     des Macédoniens, conquiert la rive droite (ouest) du fleuve et repousse même sa frontière occidentale loin 
     vers le nord-ouest, dans ce qui est aujourd'hui le Pakistan et l'Afghanistan. Les deux souverains arrivent vers 
     -303 à un arrangement, dans lequel Seleucos échange ces territoires contre 500 des éléphants de guerre de 
     Chandragupta. Une alliance est scellée par un mariage entre l'empereur Maurya et une des filles du  
     Diadoque. Séleucos envoie aussi son ambassadeur Mégasthène, qui réside un temps à la cour des Maurya à  
     Pâtaliputra et fournit, au travers de son Indika, arrivé incomplet jusqu'à nous, un tableau de la vie de 
     l'époque. À la suite de cette alliance, la renommée de Chandragupta se répand dans le monde hellénistique,  
     où son empire est reconnu comme une puissance importante. Les Ptolémées et le Diadoque de Syrie 



     envoient des ambassadeurs à sa cour. 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. Alexandre (36-37) 
    « Philippe II a inventé, par nécessité,, une phalange du pauvre » (38-39) +Carte des conquêtes d’Alexandre 
    (36-37) L’armée macédonienne, le succès de la diversité (40-45) Notules : Séleucos, Chandragupta Maurya 
    (36)  

 — Wikipédia, 14 Septembre 2016 
MAUSER WAFFENFABRIK (Fabricant d’armes) La Mauser Waffenfabrik, couramment appelée Mauser, est une 
     entreprise allemande de fabrication d'armes, installée à Oberndorf am Neckar. Le nom complet de  
     l'entreprise est aujourd'hui Mauser-Werke Oberndorf Waffensysteme GmbH. La firme a fourni plusieurs  
     modèles de fusils et de pistolets à l'armée allemande ainsi qu'au marché civil, pendant les xixe et xxe siècles. 
     Le système de culasse de la carabine modèle 98 est encore très souvent utilisé sur des fusils de chasse au 
     gros gibier. Parmi les pistolets Mauser les plus célèbres de l'entreprise figurent les Mauser C96 et Mauser  
     M712 Schnellfeuer. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.14-15 Les ventes d’armes à Israël et à l’Égypte. 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.66-70 Honduras-Salvador 1969 : quand un ballon fait éclater la 
    guerre. Notule : L’armurier allemand Paul Mauser. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.104 Courrier. Mauser vs Lebel, un duel de fusils.  

 — Wikipédia, 28 Mai 2016 
MAUZAISSE, Jean-Baptiste. Peintre. Jean-Baptiste Mauzaisse est un peintre et lithographe français né à Corbeil, le 1er  
     novembre 1784 et décédé à Paris le 15 novembre 1864. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.57-60 Le roi Louis VII prend l’oriflamme à  
    Saint-Denis en 1147. Jean-Baptiste Mauzaisse (59) Le tableau de Mauzaisse (50,60) Illustrations : Le roi  
    Louis VII rend l’oriflamme à Saint-Denis, tableau de Jean-Baptiste Mauzaisse (57,60) 
— Wikipédia, 5 Novembre 2016 Liste complète de ses œuvres. 

MAXIMIEN. Marcus Aurelius Valerius Maximianus Herculius (vers 250 - juillet 310), communément appelé Maximien  
     Hercule (ou simplement Maximien), est César (empereur romain adjoint) à partir de juillet 285 et Auguste à  
     partir du 1er avril 286 jusqu'au 1er mai 305. Il partage ce dernier titre avec son coempereur et supérieur,  
     Dioclétien, dont l'esprit politique complète la force au combat de Maximien. Maximien établit sa résidence à  
     Trèves mais passe la plupart de son temps en campagne. À la fin de l'été 285, il supprime la menace des  
     rebelles bagaudes en Gaule. De 285 jusqu'en 288, il combat les tribus germaniques le long de la frontière  
     rhénane. De concert avec Dioclétien, il conduit une importante politique de la terre brûlée à l'intérieur du  
     territoire des tribus alémaniques en 288, soulageant temporairement les provinces rhénanes de la menace  
     d'une invasion germanique. L'homme qu'il nomme pour contrôler les rivages de la Manche, Carausius, se  
     rebelle en 286, causant la sécession de la Bretagne et du Nord-Ouest de la Gaule. Maximien échoue à  
     chasser Carausius, et sa flotte d'invasion est détruite par des tempêtes en 289 ou 290. Le subordonné de  
     Maximien, Constance, dirige une campagne contre le successeur de Carausius, Allectus, pendant que  
     Maximien se bat sur la frontière du Rhin. Le chef rebelle est évincé en 296, et Maximien descend vers le sud  
     pour lutter contre les pirates maures en Hispanie et les incursions berbères en Maurétanie. Lorsque ces  
     campagnes se terminent en 298, il part pour l'Italie, où il vit dans l'aisance jusqu'en 305. À la demande de 
     Dioclétien, Maximien abdique le 1er mai 305, confère le titre d'Auguste à Constance, et se retire dans le sud  
     de l'Italie. 
 — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.72-76 Bagaudes, les insurgés de la Gaule romaine. Notule : Maximien. 

— Wikipédia, 23 Novembre 2016  
MAYAS.  

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.18 Actualités. La tombe d’une reine questionne le rôle militaire des 
    femmes chez les Mayas. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.14 Actualités. Les Mayas démembraient leurs victimes. 
— Wikipédia, 10 Août 2016 

MAYENCE, Siège de (1793) Lors de ce siège eut lieu la prise de la ville de Mayence par les Prussiens et les Autrichiens. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.86 Doctrine.m Clausewitz [1/4], une vie entre pensée et action. 
    Notule. Mayence. D’avril à mai 1793, une armée de 40 000 Prussiens, Autrichiens et diverses principautés  
    allemandes sur les ordres du duc de Brunswick, assiège 20 000 Français dans Mayence. Menés par Kléber et  
    Merlin de Thionville, les Français finissent par capituler en échange de la liberté.  

 — Wikipédia, 12 Décembre 2016 
Mayor, Adrienne. Auteur, historienne et auteurs de plusieurs ouvrages historiques. 

— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.6-10 The Mithridatic Wars. Historical introduction. +Carte (7) Imperial 
     Greeks on the Mithridatic wars. 
MAZAGRAN, Bataille de (1840) La bataille de Mazagran a lieu en février 1840 à Mazagran, ville de la région d'Oran,  
     au cours de la conquête de l'Algérie par la France. Elle oppose cent vingt-un sous-officiers et soldats du 1er  
     bataillon d'infanterie lègère d'Afrique et deux sapeurs du 1er régiment du génie, sous les ordres de deux  
     officiers commandés par le capitaine Lelièvre, à plusieurs milliers de combattants algériens, conduits par un  
     lieutenant de l'émir Abd el-Kader, Mustapha ben-Tami, qui ne réussit pas à prendre la redoute établie par les 
     Français. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.84-85 Peindre la guerre. Mazagran ou la célébration de la conquête de 
    l’Algérie. Une huile sur toile intitulé Défense de Mazagran (1841) par le peintre Henri Félix Emmanuel  
    Philippoteaux. Le contexte. La bataille.  

 — Wikipédia, 20 Décembre 2016 



Mazartchouk, D. Historien russe 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.17-24 Article adapté du russe par N. Goutina. La 
    garde à pied des Achéménides. On pense souvent que les célèbres « Immortels » furent la seule garde à 
    pied des Achéménides. Composition de la garde royale (17) 

MÉDECINE DE MARINE.  Pratiqué par les chirurgien navigans. C’est l’appellation courante des médecins du Service de 
     santé de la Marine, qui étaient à la fois médecins, chirurgiens et bien souvent apothicaires. Au XVIIIe siècle,  
     leur formation et leur recrutement seront réglementés. En 1722, création de l’Ecole de Chirurgie et de  
     Médecine Navale à Rochefort (voir Editorial) qui assurera l’enseignement des trois spécialités. Très grand  
     développement de l’Anatomie et de la Botanique Médicale. En 1737, création de l’Ecole de Santé Maritime de  
     Brest qui sera bientôt dotée d’une Académie et en 1775 deviendra « Collège Royal de Chirurgie de  
     la Marine». En 1755, fondation de l’Ecole de Santé Navale de Toulon. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.68-69 Coffre de chirurgie de marine, dernier espoir du blessé. 
    Résumé. Au XVIIe siècle, les navires de guerre doivent avoir un chirurgien à bord. Certes, ses compétences  
    sont à l’aune de ses connaissances limigtées…. Il a pourtant le mérite d’exister à la grande époque de la  
    marine à voile, où la maladie tue six fois plus que le combat. 
— Wikipédia, 18 Novembre 2016 

MÉDECINE MILITAIRE. La médecine militaire est la spécialité médicale consacrée à la prévention, au diagnostic et au 
     traitement des maladies et des traumatismes liés à l'exercice de la profession militaire. Elle utilise les  
     méthodes de la médecine appliquées aux aspects particuliers du métier des armes et aux conditions de 
     guerre. De ce fait, elle fait plus spécialement appel aux connaissances de disciplines cliniques telles que la  
     chirurgie, la médecine interne, l'orthopédie, de disciplines fondamentales comme la toxicologie, la  
     microbiologie, l'hygiène, et d'autres domaines comme la protection contre les rayonnements, la médecine  
     nucléaire et certains aspects de la pharmacie. Les objectifs de la médecine militaire peuvent être : la maîtrise  
     des flux massifs de patients dans un contexte de guerre ; le diagnostic et le traitement des blessures  
     provoquées par les armes ou les munitions en relation avec des opérations militaires ; la prise en charge de  
     troubles psychiatriques liés à la conduite des opérations militaires. Parmi les tâches incombant à la médecine  
     militaire, on peut également citer l'installation sur le terrain d'hôpitaux de campagne aménagés sous des  
     tentes. La pratique de la médecine militaire exige une formation spécialisée et une expérience qui ne peut 
     s'acquérir par l'exercice de la médecine civile. La transmission des connaissances se fait par conséquent par  
     l'intermédiaire des services de santé militaires. Voir aussi Hôpitaux militaires 

— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.44-52 The darker side of victory. Wellington’s medical 
    service at Waterloo. 
— Wikipédia, 29 septembre 2016 

MÉDICIS, MAÎTRES DE FLORENCE (Film) Les Médicis : Maîtres de Florence est une série télévisée italienne créée par  
     Frank Spotnitz et Nicholas Meyer sur l’ascension de la famille Médicis pendant la Renaissance. Préfinancée  
     par Altice Studios, société sœur de SFR, la série est ainsi diffusée en exclusivité en France depuis le 25  
     octobre 2016 sur l'offre SFR Play. Elle est également diffusée en Italie par la Rai. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.59-61 Film. Série télévisée italienne (2016) Les 
    Médicis.  
— Wikipédia, 17 Janvier 2017 

MEDWAY, Bataille de (43) La bataille de Medway est le nom qui est souvent donné à une bataille qui se déroula en 
     43, peut-être près du fleuve Medway dans les territoires de la tribu de l'âge du fer des Cantiaci, c'est-à-dire  
     dans le comté anglais actuel du Kent. Ce fut l'un des premiers affrontements qui caractérisèrent l'invasion  
     romaine de la Bretagne, commandée par Aulus Plautius. Sa localisation n'est pas cependant certaine et  
     d'autres hypothèses ont été avancées. La bataille nous est connue par le récit de Dion Cassius. Une  
     importante armée britannique livra bataille aux légions romaines près de Rochester, sur la rivière Medway.  
     La bataille fit rage pendant deux jours et étant donné son rôle crucial, Hosidius Geta se vit ensuite décerner  
     les ornements triomphaux. Les Britanniques furent chassés à travers la Tamise par les Romains avec de  
     lourdes pertes et Togodumnus disparut peu après selon Dion Cassius. En bref, les Romains conquirent et  
     balayèrent le sud-est de l'île, prenant la capitale Camulodunum (l'actuelle Colchester). Alors que Caratacos 
     s'enfuit vers l'Ouest pour continuer la résistance, l'empereur romain Claude revint à Rome pour obtenir le  
     titre de Britannicus. Les forces de Vespasien marchèrent sur l'Ouest pour mater les tribus jusqu'au Exeter. 

— Grant, R. G. Les 1001 batailles qui ont changé le cours de l’Histoire, Trécarré, 2012, p.84 Il s’agit du premier 
    affrontement majeur de l’invasion de la Bretagne par les Romains, orchestrée par l’empereur Claude. Livré  
    aux abords du fleuve Medway, là où s’éleverait la ville de Rochester, dans le Kent, le combat fit rage durant 
    deux jours.  
— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.18-24 The Batavians. A Roman military elite. Amphibious 
    warfare. The Battle of the Medway (c.AD 43) Battle of Mons Graupius, (AD 84)  
— Wikipédia, 25 septembre 2016 

MEIJI (Empereur) L'empereur Meiji, Meiji Tennō, ou prince Sachi no Miya, connu de son vivant en Occident par son  
     nom personnel Mutsuhito né à Kyoto le 3 novembre 1852, fut le 122e empereur du Japon du 3 février 1867  
     à sa mort le 30 juillet 1912. Selon la tradition impériale japonaise, il choisit un nom posthume lors de son  
     accession au trône, Meiji, qui désigne également l'ère de son règne, appelée ère Meiji Meiji jidai). Depuis  
     s'est instaurée pour ses successeurs la coutume de faire coïncider les ères avec le règne des empereurs et  
     de donner leur nom posthume à la période de leur règne. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.53 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule :  
    Meiji Tenno (gouvernement éclairé) 



— Wikipédia, 26 Novembre 2016 
MEIJI, Ère. L'ère Meiji, meijijidai?) est la période historique du Japon entre 1868 et 1912. Initiée par la restauration de  
     Meiji, elle est comprise entre l'ère Keiō (fin de l'époque d'Edo) et l'ère Taishō. Cette période symbolise la fin  
     de la politique d'isolement volontaire appelée sakoku et le début de politique de modernisation du Japon.  
     L’ère Meiji se caractérise par un basculement du système féodal vers un système industriel à l'occidentale.  
     Ce bouleversement social, politique et culturel deboucha sur divers avancées dans les domaines de  
     l’industrie, de l’économie, de l’agriculture et en matière d’échanges commerciaux. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.74-79 Troupes Armée du Kwntung : le laboratoire du fascisme 
    japonais.  Notule : L’ère Meiji.  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016  

Mein Kampf (Adolf Hitler) Mein Kampf (ou Mon combat, en français) est un livre rédigé par Adolf Hitler entre 1924 et 
    1925. 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.14 Actualités. Mein Kampf en kiosque. 
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.84-85 L’historien allemand Christian Hartmann. 

Meiselas, Susan. Photographe. 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.18-26 Caméra au poing. Photos. Nicaragua, aux armes muchachos!  
    Front sandiniste. Somoza. Reportage photographique. +Notes biographiques (26)  

MELO, Francisco de. Francisco de Melo (Estremoz 1597 – Madrid 18 décembre 1651), marquis de Tor de Laguna, 
     comte d'Assumar, était un diplomate portugais au service de l'Espagne, qui fut, de 1641 à 1644, gouverneur  
     (par intérim) des Pays-Bas espagnols et commandant en chef des troupes espagnoles dans cette même  
     province. Gentilhomme de la Chambre du roi Philippe IV de 1621 à 1632, il mena par la suite une longue  
     carrière de diplomate à des postes de première importance : ambassadeur d'Espagne auprès de la  
     République de Gênes de 1632 à 1636 ; vice-roi de Sicile en 1638 ; ambassadeur à Vienne en 1640, vice-roi  
     d'Aragon de 1647 à 1649. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.80-85 Le grand Condé, prince du sang versé. +Notules : Francisco de  
    Melo.  
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

MÉLOPHORES. Les Mélophores, du grec ancien littéralement « les porteurs de pommes », également appelés les  
     Immortels sont un groupe de 10 000 combattants qui constituaient la garde personnelle des empereurs  
     perses. Ce « corps d'élite » imaginé par Cyrus Le Grand, puis réinventé par Darius Ier, est notamment  
     présent dans l'armée que lève Xerxès pour attaquer les cités de la ligue ionienne (alors sous domination  
     perse) qui formeront plus tard la Grèce, lors de la seconde guerre médique en 480 av. J.-C. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.68 Les Thermopyles une victoire volé aux Perses. Notules : Les 
    Immortels (Mélophores) forment l’élite des soldats perses.  
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.74-77 Troupes. Les Immortels, un mythe de l’armée perse écrit en  
    grec. Résumé. Le cinéma, le nationalisme iranien, et surtout les Grecs désireux de se forger une menace à  
    leur mesure, leur ont donné la réputation de redoutable élite militaire. Les Immortels, garde personnelle des  
    rois de Perse, la méritent-ils pour autant? Oui… et non! Tout dépend de leur adversaires. Notules :  
    Persépolis (74) Mohammed Shah Pahlavi (74) La passe des Thermopyles (74) Cyrus II (74) Crésus (74)  
    Xénophon (74) Doryhores, mélophores, et si leur nom était une erreur de traduction (de Herodote). 
    Bibliographie (77) Illustrations : Les « immortels » figurés dans le film 300 (75) Protégés par un écran 
    de fantassins, les archers sont l’atout no 1 des Immortels. Mais leurs traits sont trop légers pour percer les 
    lourdes protections grecques. (76) L’équipement des « mélophores » selon Herodote (77)  
— Wikipédia, 11 Décembre 2016  

MELORIA, Bataille de (1284) La bataille navale de la Meloria se déroula le dimanche 6 août 1284, en mer  
     Tyrrhénienne, près de l'îlot de la Meloria, au large de Livourne. Elle opposa les Républiques maritimes de  
     Gênes, alors en pleine ascension en mer Méditerranée occidentale, et de Pise, qui venait de connaître son 
     apogée et amorçait une période de déclin. Les Génois, afin de faire sortir leurs ennemis pour engager le  
     combat de manière décisive, avaient rangé leur flotte en deux lignes côte à côte. La première était  
     constituée, selon Agostino Giustiniani, de cinquante-huit galères et huit panfili, une classe de galères légères  
     d'origine orientale et baptisées du nom de la province de Pamphylie. Oberto Doria, amiral génois, s'était  
     posté au centre et en avant de sa ligne. a deuxième ligne de vingt offices, sous le commandement de  
     Benedetto Zaccaria, s'était placée si loin derrière la première que les Pisans ne pouvaient pas voir si elle se  
     composait de navires de guerre ou de petites embarcations de ravitaillement. Elle était pourtant assez  
     proche pour entrer dans l'action et faire pencher la balance en faveur de Gênes une fois la bataille lancée.  
     Les Pisans, commandés par le podestat Morosini et ses lieutenants, Ugolino della Gherardesca et Andreotto  
     Saraceno, sortirent en formation unique. On dit que, tandis que l'archevêque bénissait la flotte, la croix  
     d'argent de sa crosse archiépiscopale tomba, mais que le présage fut négligé avec irrévérence par les Pisans,  
     qui déclarèrent que s'ils avaient le vent avec eux, ils pourrait se passer de l'aide de Dieu. La flotte pisane  
     s'avança en ligne pour rencontrer parallèlement la première ligne génoise, suivant la tradition médiévale qui  
     consiste à enfoncer la flotte adverse puis à la prendre à l'abordage. La victoire se précisa pour Gênes lorsque  
     l'escadron de Zaccaria se rabattit sur le flanc des Pisans. Leur flotte fut presque anéantie, le podestat fut fait  
     prisonnier et Ugolino s'enfuit avec quelques navires. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.62-66 Batailles oubliées. Quand Gênes dominait la Méditerranée. 
    Notule : Bataille de Meloria (1284) 
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

MÉLOS, Bataille de. La bataille de Mélos a lieu en -415 (ou -416) entre Athènes et Mélos. L'île de Mélos voulait rester 



     neutre dans la guerre du Péloponnèse, mais Athènes l'a attaqué et l'a forcé à se rendre. Tous les hommes en 
     âge de porter les armes furent exécutés, les femmes et les enfants étant vendus comme esclaves. L'île vidée 
     de sa population sera ensuite colonisée par Athènes. Dans son Histoire de la guerre du Péloponnèse, 
     Thucydide réinvente le dialogue qui précéda le siège : c'est le dialogue mélien. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.55 (Notes) 
— Wikipédia, 21 Avril 2016   

MEMENTO MORI. Il tire son nom de la locution latine qui signifie « souviens-toi que tu vas mourir ». Cette locution 
     exprime la mort à la fois dans son acte de fin de la vie mais et dans son absoluité : la mort est partout, à la  
     fois début et fin. Souvent associée à l'expression carpe diem tirée d'une ode d'Horace, cette phrase latine se  
     situe moins dans l’hédonisme que dans la profession de foi. On dit[Qui ?] que dans la Rome antique, la 
     phrase était répétée par un esclave au général romain lors de la cérémonie du triomphe dans les rues de  
     Rome. Debout derrière le général victorieux, un serviteur devait lui rappeler que, malgré son succès  
     d'aujourd'hui, le lendemain était un autre jour. Le serviteur le faisait en répétant au général qu'il devait se  
     souvenir qu'il était mortel, c'est-à-dire « Memento mori ». Il est pourtant plus probable que le serviteur disait  
     « Respice post te! Hominem te esse memento! » (« Regarde autour de toi, et souviens-toi que tu n'es qu'un  
     homme ! »), comme l'a écrit Tertullien au chapitre 33 de son Apologétique. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.82 La guerre oublié;e. Pompée vs pirates, première guerre contre la 
    terreur. Notule. Memento mori « Souviens-toi que tu vas mourir » était une phrase rituellement répétée au 
    général gratifié d’un triomphe afin de tempérer son orgueil.  

 — Wikipédia, 22 Décembre 2016 
MEMET II (1432-1481) Le sultan Mehmet II le Conquérant ou Mehmed II Fatih1 (en turc : Fatih Sultan 
     Mehmet Han) fut le 7e sultan de l'empire ottoman. Il était le quatrième fils de Mourad II2. Il 
     serait né le 30 mars 1432 à Edirne3 de Huma Hatun. C'est la prise de Constantinople en 1453 
     qui lui valut son surnom de « Fatih » (Conquérant). Il régna à deux reprises (entre 1444 et 1446 
     puis entre 1451 et 1481); dans l'intervalle, c'est son père Murad II qui reprit le pouvoir. C'était 
     un homme vigoureux et un chef militaire redoutable. Il était curieux de littérature et des beaux- 
     arts, écrivit des poèmes en turc et en grec; composa des chansons, il s'intéressait à la 
     philosophie et aux sciences, à l'astronomie en particulier. Il fit venir à Constantinople des artistes 
     italiens, dont Gentile Bellini qui fit de lui un portrait célèbre. Il avait appris plusieurs langues, 
     dont le latin et le grec ancien. Il mourut le 3 mai 1481 à Gebze. Son fils Bayezid lui succéda. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.78-83 Les canons du sultan (Memet II) tonnent le glas de 
    Constantinople.  

 — Wikipédia, 27 Septembre 2013 
Mendel, Jean-Marc 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.70-74 Article. Grand-Port, 1810 : une victoire pour l’honneur. 
MENDIGAL, Jean. Général français, commandant de l’avision en AFN, 1942-1943. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.41 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. Le général Jean Mendigal ommade l’aviation en AFN. 

MÉNÉLIK II. Menelik II, dagmawi Menilek (17 août 1844 - 12 décembre 1913), né sous le nom de Sahle Maryam st  
     prince, negus du Shewa, puis empereur d'Éthiopie. Il est également connu sous son nom de cavalier Abba  
     Dagnew. Le règne de Menelik II est essentiellement marqué par une politique de modernisation intérieure et  
     d’extension territoriale de l'empire éthiopien donnant au pays sa forme contemporaine. Dans un contexte de  
     menaces par des puissances étrangères, celles-ci visent à constituer un glacis de protection autour des hauts  
     plateaux face au colonialisme. À cet égard, il est notamment connu à l’étranger pour avoir mené les troupes  
     éthiopiennes à la bataille d'Adoua repoussant la pénétration italienne. Pendant le début de son règne, il  
     poursuit les campagnes d'expansion territoriale qui ne prennent fin qu'en 1900. Ses expéditions sont  
     interrompues en 1895-1896, durant la première guerre italo-éthiopienne qui l'oppose à l'Italie. Celle-ci se  
     termine le 1er mars 1896 avec la bataille d'Adoua qui, relatée dans la presse internationale, consacre sa  
     stature internationale et fait de son empire le symbole du maintien d'une indépendance africaine face au  
     colonialisme européen. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.42 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Ménélik II, dernier descendant revendiqué de  
    Salomon et de la reine de Saba. Manipulant à son profit les Italiens, il parvient à se hisser sur le trône  
    impérial en 1889. Après la victoire d’Adoua, il modernise à grand train son État, instituant, écoles, hôpitaux,  
    banques, téléphone, service postal, véhicules à moteur. 

 — Wikipédia, 10 Décembre 2016 
Mennessier, Marc. Journaliste.  

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.80-84 Article. Combattants. Le calvaire des blessés de 1914 aurait 
    pu être évité. Le tetanos (80 notes). 

MENZEL, Adolf von. Peintre allemand 
— Histoire & Civilisations, No 6, Mai 2015, p.92-93 Des cyclopes dans une forge allemande. Entre 1872 et 1875,  
    Menzel peint un large tableau représentant l’aciérie de Königshütte. Une pure description du monde du  
    travail ou une modernisation du mythe d’Héphaïstos?  
— Wikipédia, 10 Janvier 2017 

MERCENAIRES. Un mercenaire est un combattant étranger aux parties en conflit, « spécialement recruté dans le pays 
     ou à l'étranger » et qui « prend une part directe aux hostilités ». Ce combattant doit également avoir un  
     « avantage personnel » à participer à ce conflit, qui doit prendre la forme d'une rémunération « nettement  



     supérieure à celle » de ses homologues de l'armée régulière. Un mercenaire est un combattant de métier qui  
     est recruté moyennant finance par un État, une entreprise, un mouvement politique ou toute autre  
     organisation légale ou non, en-dehors du système statutaire de recrutement militaire d'un pays. Un  
     combattant de carrière, bien que rémunéré et parfois recruté sur contrat, se distingue d'un mercenaire par  
     son adhésion à un statut professionnel découlant d'une législation ou d'une coutume locale stable. Les  
     services des mercenaires sont généralement sollicités soit pour une opération militaire identifiée et pour une  
     durée limitée, soit pour un type de service spécialisé. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.39 Notes. Mercenaires de l’armée carthaginoise. 
 — Wikipédia, 15 Juin 2016   
Mercer, Patrick. Ancien militaire et journaliste.  
 — Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.54-58 Article. The first Special Service Force in Italy,  

    1943. 
 — Military History Monthly, No 74, November 2016, p.54-58 Article. Regiment. The Royal Welch Fusiliers. 
      Mercer explores the hell of July 1916 in Mametz Wood from the perspective of the Royal Welch Fusilier.  

— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.50-54 Article. Dragoon Guards at Balaklava (Crimée) The 
    role of the 5th Dragoon Guards in the charge of the Heavy Brigade during the Crimea’s most famous battle. 
— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.50-54 Article. The 69th (South Lincolnshire) Regiment of 
    Foot, 16 june 1815. The brigade found itself marhing towards the Belgian frontier to take part in the 
    Waterloo Campaign. 

Merchet, Jean-Dominique. Journaliste. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.83 Article. Les commandos de la Guerre du feu.      
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.77 Article. Élémentaire, mon cher Mountbatten! 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.79  Article. Pétain n’aimait pas les gladiateurs.  
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.75 Article. Panique à Desert One. 
— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.79 Article. Okinawa, le raid de 1609. Une vraie guerre éclair! 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.77 Article. Kieffer, le banquier devenu commando.  
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.79 Article. Devenir apache. Les tactiques apaches adoptées par l’armée 
    américaine. 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.75 Article. Les obus de Bertha.  
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.77 Article. Trafic d’opium en Indochine. 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.97 Article. Opérations spéciales. Un outil de pauvre. 

 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.97 Article. Happy Birthday, Special Forces! 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.97 Article. Denis Allex : j’avais un camarade… 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.79 Article. Kennedy est mort en 1944. Histoire-fiction de Stephen King. 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.77 Article. Opérations spéciale. Cafouillages et succès en Bosnie.  
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.83 Article. Glavary, commando et pilote.  
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.77 Article. La guerre du temps. « Si on discute et si on négocie 
    avec les terroristes, c’est aussi pour « acheter du temps » explique-t-on au GIGN.  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.73 Article. Le père de la pilule contraceptive était un SAS. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.79 Article. Du Guesclin et Boule de suif.  
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.75 Article. James Bond est une femme. « Les femmes représentent déjà  
    un quart du personnel de la DGSE »  
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.77 Ouistreham, bilan. « Quels que soient le talent et le courage des 
    commandos, la cuirasse et la puissance de feu dominent le champ de bataille »  
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.79 Article. Manœuvres en sous-sol. Tunnels Rats. Hamas et Tsahal. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.75 Article. Rangers, unité spéciale.   
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.79 Article. Paras « made in USSR » « Les premiers paras français  
    sont les purs produits de l’armée de l’air et de l’amitié franco-soviétique! »  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.6-12 Article. Sternhell, le pacifiste aux six guerres. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.79 Article. Chaussettes à clous contre jihadiste.   
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.82 Article. Bibi n’était pas à Entebbe  
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.85 Article. Ohé saboteur! « Chacun de ces hommes, souvent restés 
    inconus est un véritable héros de roman » 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.77 Article. Les cigognes d’Abu Markub. « Cette unité de l’Afrikakorps  
    récupère les pilotes allemands tombés derrière les lignes anglaises dans les sables du désert » 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.75 Pour en finir avec les forces spéciales. 

MERLIN (Moteur-fusée) Le moteur-fusée Merlin est le propulseur utilisé par les lanceurs Falcon 1 et Falcon 9  
     développés par la société américaine SpaceX. Ce moteur-fusée à ergols liquides brûle de l'oxygène liquide et  
     du RP-1 (une variante du kérosène) qui constitue le mélange le plus utilisé par les moteurs développés  
     récemment. Le Merlin a une poussée au niveau de la mer comprise entre 32 et 65 tonnes selon les versions. 
     Le moteur Merlin 1 est conçu pour les nouveaux lanceurs Falcon 1 et Falcon 9 développés par la société  
     américain SpaceX. Cet établissement est fondé en 2002 par Elon Musk, qui a décidé d'investir dans l'industrie  
     astronautique une partie de la fortune gagnée en vendant les sociétés PayPal et Zip2 Corporation dont il était  
     propriétaire. Le moteur développé doit être peu coûteux et fiable. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.62-63 Moteur Merlin, en enchantement sous le capot. Rolls-Royce. 
— Guerres & Histoire, 14, Aout 2013, p.113 Courrier. Sur les traces du Merlin de Mallory. 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 



MERNEPTAH (Pharaon -1213-1203) 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.18 Actualités. Le pharaon guerrier Merneptah remporte la palme du 
    plus grand sarcophage.  

MERS EL-KÉBIR, 1940.  La bataille de Mers el-Kébir est un épisode de la Seconde Guerre mondiale. C'est une des trois 
     phases de l'opération Catapult, avec la saisie des navires français réfugiés au Royaume-Uni après l'opération 
     Dynamo, et celle de l'escadre française mouillée dans le port d'Alexandrie. On désigne, par cette expression, 
     l'attaque par la marine britannique, le 3 juillet 1940, d'une escadre de la marine française mouillant dans le 
     port militaire de Mers el-Kébir (golfe d'Oran, Algérie). L'agression anglaise fit 1 297 morts chez les marins 
     français. Le Royaume-Uni, alors seul devant l'ennemi allemand et italien, craignait que l'armistice signé par le 
     gouvernement français avec l'Allemagne nazie et l'Italie fasciste quelques jours auparavant ne fasse tomber 
     la flotte française dans les mains d'Hitler, lui permettant ainsi de remettre en cause la suprématie maritime 
     britannique et de faire courir un grave péril au Royaume-Uni. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.110-111 Au bout du compte…pourquoi Mers el-Kébir?  
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.90-91 À lire. « Darlan est allé plus loin que Laval dans la  
    collaboration » Notule : Mers el-Kébir. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.32-51 Dossier. Mers el-Kébir, 1940. La flotte de tous les fantasmes. 
    Fallait-il détruire la flotte française? Darlan, Georges Leygues. Un drame en dix actes (38-41) Pourquoi  
    Churchill a voulu Mers el-Kébir (42-47) Une déchirure dont l’Axe ne profite pas (48-51) 

 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
Mersey, Daniel. Historien. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.42-43 Article. Irish axemen. A picure from the Topographia Hiverniae.  
MÉSOPOTAMIE. La Mésopotamie, meso « entre, au milieu de » et potamós « fleuves », littéralement le pays « entre les  
     fleuves ») est une région historique du Moyen-Orient située dans le Croissant fertile, entre le Tigre et  
     l'Euphrate. Elle correspond pour sa plus grande part à l'Irak actuel. Elle comprend deux régions  
     topographiques distinctes : d'une part, au nord (nord-est de la Syrie et le nord de l'Irak actuel), une région  
     de plateaux, celle-ci étant une zone de cultures pluviales et, d'autre part, au sud, une région de plaines où se  
     pratique une agriculture reposant exclusivement sur l'irrigation. L'ensemble des historiens et des  
     archéologues contemporains s'accordent à dire que les Mésopotamiens sont à l'origine de l'écriture. Ils  
     utilisaient un système de signes qualifiés de « pictogrammes » ; plus tard, aux alentours du ive siècle av. J.- 
     C., les mésopotamiens — qui étaient alors des sumériens et akkadiens — utilisèrent des signes «  
     cunéiformes » (du latin cuneus, le « coin »). Actuellement, le terme « Mésopotamie » est généralement  
     utilisé en référence à l'histoire antique de cette région, pour la civilisation ayant occupé cet espace jusqu'aux  
     derniers siècles avant l'ère chrétienne ou au VIIe siècle, plus exactement en 637 ap. J.C. avec la conquête  
     des arabes musulmans 

— Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.5 Exposition. L’Histoire commence en Mésopotamie. 
— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.96 Antiquité orientale. Voyage entre Tigre et Euphrate. 
    Exposition. L’Histoire commence en Mésopotamie. Illustrations: Plaque votive en forme de barbe, vouée au 
    dieu Shara, vers 2900-2350 av. J.-C. (96) Statue de Ebih-Il, en prière provenant de Mari (96)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.29 L’histoire commence en Mésopotamie.  
      Exposition au Louvre-Lens.  
— Wikipédia, 12 Janvier 2017 

MESSAGES CODÉS – Histoire – Antiquité 
— Histoire & Civilisations, No 23, p.18-21 Les petits secrets des codes à l’ère du papyrus.  Alerte sous la cire  
    (18) Un lièvre messager à la cour du roi perse (19) Le carré de Polybe, des chiffres et des lettres (20) Jules 
    César et l’empereur Auguste codaient leurs messages en modifiant la position des lettres (20) Le télégraphe 
    hydrolique (21+illus.) 
    Bibliographie. Renseignement et Espionnage dans la Rome antique, par R. M. Sheldon, Belles Lettres, 
    2009 (21)  
— Wikipédia, 07 Janvier 2017 

MESSERSCHMITT BF-109. Le Messerschmitt Bf 109 est un chasseur monomoteur monoplace allemand conçu dans les 
     années 1930 par l'ingénieur allemand Willy Messerschmitt en réponse à un appel d'offres du 
     Reichsluftfahrtministerium (RLM) pour la conception d'un chasseur moderne devant équiper la Luftwaffe 
     naissante. Autour du moteur le plus puissant disponible, un Junkers Jumo 210 à 12 cylindres en V inversé, 
     Messerschmitt dessina la cellule la plus fine possible, reprenant des techniques très novatrices qu'il avait 
     développées pour l'avion léger Bf 108. Le prototype Bf 109, supérieur à ses concurrents, fut finalement 
     choisi, malgré l'inimitié du ministre de l'Air, Erhard Milch, envers Messerschmitt. À la suite de sa participation 
     à la guerre d'Espagne, le Bf 109 fut remotorisé par un moteur Daimler Benz pour pratiquer de façon encore 
     plus efficace les nouvelles tactiques de combat aérien qu'il avait permis de mettre au point. La première 
     partie de la Seconde Guerre mondiale vit une domination sans partage de cet avion et de sa doctrine 
     d'emploi. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.32 Messerschmitt 109 contre Polikarpov I-16. +Illus. 
 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.10-11 Le Messerschmitt Bf-109. Principal chasseur de la Lufwaffe.  

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.44 Description et illus. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.30 Q&R. Quel est l’avion de la Seconde Guerre mondiale qui a 
    obtenu le plus de victoires aériennes? Et lequel a le meilleur radio victoires-pertes? …le Messershmitt BF-109 
    et le Grumman F6F Hellcat. 
— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.10-11 Wind tunnel testing Messerschmitt BF 109, 1940. 



    [Projet aéronautique secret allemand en 1940 +Illus.) 
 — Wikipédia, 3 Mail 2016 
MESSERSCHMITT BF-110 G-2. Le Messerschmitt Bf 110 (appelé ensuite Me 110) est un chasseur moyen bimoteur en 

    service à la Luftwaffe pendant la Seconde Guerre mondiale. Basé autour du concept du Zerstörer ou  
    « destructeur » à long rayon d'action le Bf 110 obtint quelques succès lors des campagnes de Pologne et de  
    France. Cependant la bataille d'Angleterre révéla sa grave faiblesse comme chasseur de jour contre des  
    monomoteurs plus manœuvrants. Il se révéla adapté comme chasseur de nuit où son autonomie, sa  
    puissance de feu et sa capacité à embarquer un radar le rendirent utile. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.49 Notule +Illus. 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

MESSIAEN, Olivier. Compositeur. Olivier Eugène Charles Prosper Messiaen, né le 10 décembre 1908 à Avignon et mort 
     le 27 avril 1992 à Clichy (Hauts-de-Seine)2, est un compositeur, organiste, pianiste français. Son œuvre  
     trouve ses sources dans une profonde ferveur catholique, un goût prononcé pour le plain-chant médiéval, les  
     rythmes hindous ainsi que grecs. L'Ascension (1933), le Quatuor pour la fin du Temps (1940), les Vingt  
     regards sur l'Enfant-Jésus (1944), la Turangalîla-Symphonie (1946-48), Saint François d'Assise et la Messe de  
     la Pentecôte, entre autres œuvres majeures, ont contribué à faire d'Olivier Messiaen l'un des compositeurs  
     les plus influents de la musique contemporaine de la seconde moitié du XXe siècle. 

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.12-13 War composers. Olivier Messiaen. Stalog VIII-A. 
    Photo : Olivier Messiaen.  
— Wikipédia, 24 Janvier 2017 

MÉSOPOTAMIE. La Mésopotamie (du grec Mesopotamíos, de meso « entre, au milieu de » et potamós « fleuves », 
     littéralement le pays « entre les fleuves ») est une région historique du Moyen-Orient située dans le 
     Croissant fertile, entre le Tigre et l'Euphrate. Elle correspond pour sa plus grande part à l'Irak actuel. Elle 
     comprend deux régions topographiques distinctes : d'une part, au nord (nord-est de la Syrie et le nord de 
     l'Irak actuel), une région de plateaux, celle-ci étant une zone de cultures pluviales et, d'autre part, au sud, 
     une région de plaines où se pratique une agriculture reposant exclusivement sur l'irrigation. Le sens du 
     terme « Mésopotamie » a évolué au fil du temps. Au sens classique des Grecs et des Romains, la 
     Mésopotamie désigne la partie du nord, appelée aussi Djézireh depuis la conquête arabe (en 637 apr. J.-C.), 
     tandis que la zone sud humide et irriguée est désignée par le mot Sawâd dans les textes d'origine arabe. En 
     outre, le terme Mésopotamie apparaît pour la première fois de façon écrite dans l'Anabase d'Arrien. 
     L'ensemble des historiens et des archéologues contemporains s'accordent à dire que les Mésopotamiens sont  
     à l'origine de l'écriture. Ils utilisaient un système de signes qualifiés de « pictogrammes » ; plus tard, aux  
     alentours du IVe siècle av. J.-C., les mésopotamiens — qui étaient alors des sumériens et akkadiens —  
     utilisèrent des signes « cunéiformes » (du latin cuneus, le « coin »). Actuellement, le terme « Mésopotamie » 
     est généralement utilisé en référence à l'histoire antique de cette région, pour la civilisation ayant occupé cet 
     espace jusqu'aux derniers siècles avant l'ère chrétienne ou au VIIe siècle, plus exactement en 637 ap. J.C. 
     avec la conquête des arabes musulmans. 

— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.96 Antiquité orientale. L’Exposition du mois. Voyage entre 
    Tigre et Euphrate. L’Histoire commence en Mésopotamie. Illustrations: Statue de Ebih-il en prière 96) 
    Plaque votive en forme de barbe vouée au dieu Shara, vers 2900-2350 av. J.-C. (96)  
— Wikipédia, 6 Février 2017 

Métier des Armes (Film de Ermanno Olmi, 2001) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.57-59 Le métier des armes. 

METTERNICH, Clément-Wenceslas-Népomucène-Lothaire, comte, puis second prince de Metternich-Winneburg- 
     Beilstein (en allemand : Klemens Wenzel Nepomuk Lothar Fürst von Metternich-Winneburg zu Beilstein), né 
     le 15 mai 1773 à Coblence et mort le 11 juin 1859 à Vienne, est un diplomate et un homme politique 
     autrichien. Il consacra sa vie au maintien de la société d'ancien régime face au bouleversement qu'engendra 
     la Révolution française puis au maintien de la position autrichienne et de l'équilibre des puissances. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.39 Notes.  
 — Wikipédia, 28 Septembre 2013 
MEXIQUE – Histoire – 1519-1540 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.30 Q&R. Comment les Espagnols ont-ils trouvé des alliés contre les 
    Aztèques sans parler leur langue? 

MEXIQUE – Histoire – 1910-1920 (Révolution) 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.20-28 Mexique, la révolution en marche. Caméra au poing. 
    Nombreuses photos d’époque en noir et blanc. 

MEXIQUE – Histoire – 1846-1848 (Guerre) 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.60-66 États-Unis – Mexique, l’aigle de fer contre l’aigle de terre.  
MEXIQUE – Histoire – 1861-1867 (Intervention européenne) 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.17 Actualités. Il y a 150 ans. Les Français subissaient un échec, les 
    Mexicains gagnaient une fête nationale. 

MIDWAY, Bataille de (1942) La bataille de Midway est un engagement aéronaval majeur de la Seconde Guerre 
     mondiale opposant les forces du Japon et des États-Unis qui s'est déroulé dans les premiers jours de juin  
     1942 au cours de la guerre du Pacifique. La bataille fut livrée alors que le Japon avait atteint, 6 mois après  
     son entrée en guerre déclenchée par l'attaque de Pearl Harbor, l'ensemble de ses objectifs de conquête.  
     L'objectif de la bataille navale, provoquée par le Japon, était d'éliminer les forces aéronavales américaines  
     qui constituaient une menace pour les conquêtes japonaises dans le Pacifique. Pour l'amiral Yamamoto,  



     commandant des opérations, il s'agissait également de placer son pays dans une position de force pour  
     négocier avec les États-Unis une paix entérinant le nouveau partage du territoire. Le plan de l'amiral  
     Yamamoto prévoyait d'attirer les porte-avions américains vers les forces navales japonaises en livrant un  
     assaut aérien et terrestre contre l'atoll de Midway. Une attaque devait être menée en parallèle contre les îles  
     Aléoutiennes. Malgré les moyens énormes mis en jeu par la marine japonaise, comprenant près de 200  
     unités navales dont 8 porte-avions (seulement quatre ont participé aux combats) et 12 cuirassés, cette  
     attaque fut un échec total. Les Américains, qui avaient percé le code japonais, connaissaient les détails et le  
     calendrier de l'opération, tandis que les Japonais furent handicapés par l'échec de leurs missions de  
     reconnaissance puis, au moment de la bataille décisive livrée par les quatre porte-avions de l'amiral Nagumo,  
     par la division de leurs forces en plusieurs flottes. Les quatre principaux porte-avions japonais ainsi qu'un  
     croiseur lourd furent coulés par les aviateurs américains tandis que les pertes américaines se limitèrent à un  
     porte-avions et un destroyer. Cette bataille marqua un tournant dans la campagne du Pacifique mais  
     également dans la Seconde Guerre mondiale. Elle mit fin à la supériorité des forces japonaises dans le  
     Pacifique : celles-ci furent particulièrement touchées par la disparition de leurs meilleures unités aéronavales  
     parachevée peu après lors de la campagne des îles Salomon. La construction navale japonaise et un  
     programme de formation accéléré des pilotes ne parvinrent pas à remplacer les pertes subies alors que les  
     États-Unis augmentèrent dans le même temps et de façon considérable le nombre de porte-avions mis en  
     service et de pilotes formés. La victoire de Midway, en réduisant la menace japonaise, permit également aux  
     États-Unis de déployer une force navale considérable dans l'Atlantique Nord pour appuyer le front européen. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.31 Q&R. La présence du Yamato aux côtés de leurs porte-avion aurait- 
    elle pu éviter aux Japonais le désastre de Midway? 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.39 Idées reçus sur la Guerre du Pacifique. Midway est le tournant 
    miraculeux de la guerre du Pacifique.   
— Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.70-77 Midway, le tournant  

     du Pacifique. +Carte (74-75) Notices des stratèges : Isoroku Yamamoto, Chester Nimitz (77) 
 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
MIG (Avion de guerre russe) Mikoyan-Gourevitch appelé aussi Mikoyan, ou MiG/Mig (en russe: Микоян) 

    est un constructeur d'avions militaires soviétiques puis russes. L'entreprise, appelée aujourd'hui 
    Russian Aircraft Corporation (RAC) et membre du consortium OAK, était à l'origine un bureau 
    d'études (OKB no 155) fondé par Artem Mikoyan et Mikhaïl Gourevitch. Après la mort de 
    Mikoyan, le nom de Mikoyan fut gardé. Le préfixe du bureau était MiG ou Mig. 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.9 Illustration d’un MiG-13 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.11-12 MiG contre F-86 Sabre de la USAF, lequel le meilleur? L’avis de 
    la rédaction de G&H (12)  

MIG-21 (Avion de guerre russe) 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.8-14 « Éjecté de mon MiG, je redoutais de tomber sur un tigre » 

 
MiG-23 et 25 (Avion de chasse russe) 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.72-77 Aux armes. F-15 et F-16, les rapaces de la reconquête. Schéma  
    de l’avion. Un condensé du savoir-faire américain (74-75) Notules : AWACS (76) MiG-23 et 25 (77)  

MILES. Combattant à cheval dans l’armée franque. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.34 
MILITARISME. Le militarisme est une idéologie politique, ou du moins un courant de pensée, qui prône la primauté de 
     la force militaire dans les relations interétatiques et dans l'organisation intraétatique. Il a connu de  
     nombreuses incarnations au cours de l'Histoire. Ses tenants affirment que l'armée est le meilleur instrument  
     au service de la nation. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.88 Doctrine. Clausewitz [3/4], diffusion et influence. Notule. Clausewitz 
    devient l’incarnation d’un militarisme qui n’a jamais été le sien (88) Clausewitz, héraut malgré lui du  
    militarisme allemand. 
— Wikipédia, 21 Décembre 2016  

Mills, Bill. Auteur 
 — Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.76 Media reviews. The League. The true story of averge 
     American on the hunt for WWI spies, Skyhorse Pub, 2013.  
MILOSEVIC, Slobodan. Slobodan Milosevic) né le 20 août 1941 à Požarevac (Yougoslavie, aujourd'hui en Serbie) et 
     mort en prison le 11 mars 2006 à La Haye (Pays-Bas), est un homme d'État yougoslave. Fondateur du Parti  
     socialiste de Serbie, il est président de la Serbie de mai 1989 à juillet 1997 et de la République fédérale de  
     Yougoslavie de juillet 1997 à octobre 2000. Durant ces périodes, ont lieu les guerres de Yougoslavie, qui  
     mettent fin à la République fédérative socialiste de Yougoslavie. Slobodan Milošević et le Croate Franjo  
     Tuđman sont les principaux artisans du renouveau du nationalisme. Il est accusé auprès du Tribunal pénal  
     international pour l'ex-Yougoslavie (TPIY) de La Haye pour crimes de guerre, crimes contre l'humanité et  
     génocide. Il est mort pendant la cinquième année de son procès, d'un infarctus du myocarde. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.76-80 Kosovo, 1389 : la bataille fondatrice du roman national 
    serbe. Notules sur : Les Serbes, Slobodan Milosevic,  

MILTIADE. Miltiade, en grec ancien Miltiadês, né en 540 av. J.-C., mort en 489 av. J.-C., est un stratège athénien et le  
     tyran de Chersonèse de Thrace. C’est sa résolution et son énergie qui permettent aux Athéniens de 
      remporter la victoire de Marathon en -490.  

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.64-68 Chasse aux mythes. Marathon, un réel exploit mais un demi- 



    succès.  Notule : Miltiade n’est qu’un des dix généraux athéniens. 
 — Wikipédia, 16 Décembre 2016 
MILVIUS, Bataille du pont (312) La bataille du pont Milvius opposa le 28 octobre 312 Maxence à l'Auguste de 
     l'Ouest Constantin. La victoire de ce dernier consacre le début d'une nouvelle ère pour l'Empire tout entier.  
     Elle doit son nom au pont Milvius qui enjambe le Tibre à quelques kilomètres au nord-est de Rome. 
     Déroulement de la bataille. Ce n'est que lorsque les armées de Constantin arrivent aux environs de Rome 
     que Maxence sort à sa rencontre. Il dispose des cohortes prétoriennes, et probablement d'autres troupes de  
     protection de la ville, telles que les vigiles. Les deux armées s'affrontent à Saxa Rubra (les Roches rouges), 
     sur la Via Flaminia, à une dizaine de kilomètres au nord-est de la capitale. Maxence choisit de combattre 
     devant le Pont Milvius, un pont de pierre auquel a succédé l'actuel Ponte Milvio (appelé aussi Ponte Molle) et  
     qui surplombe le Tibre. La possession de ce pont est essentielle pour Maxence, car il peut craindre que le  
     Sénat romain donne sa faveur à quiconque tiendrait la route de Rome. C'est peu avant le début de la bataille  
     que Constantin déclare avoir eu une vision, qui lui est apparu sous la forme d'un chrisme, symbole formé de  
     la conjonction des lettres grecques Chi et Rho (XP), soit les deux premières lettres du mot Christ; Constantin  
     a vu ou entendu également Εν Τουτω Νικα, traduit en latin par In hoc signo vinces — Tu vaincras par ce  
     signe. Bien que païen, Constantin décide de faire apposer ce symbole sur le bouclier de ses soldats. Cette  
     vision est rapportée par l'historien chrétien Eusèbe de Césarée, qui prétend l'avoir apprise de la bouche  
     même de Constantin. Des spéculations basées sur certains témoignages de l'époque et reprises par les  
     médias ont postulé qu'il pourrait s'agir de l'observation lointaine de l'explosion d'un chapelet de météorites 
     ayant creusé les lacs annulaires du cratère de Sirente, dans les Abruzzes. La simultanéité des deux  
     évènements n'a cependant jamais pu être confirmée. Dépassé en nombre (Eusèbe de Césarée et d'autres  
     commentateurs estiment le rapport de forces de 4 à 10 contre 1), Constantin fait preuve de ses talents de  
     général et commence à repousser les troupes ennemies vers le Tibre. Alors que Maxence se replie vers  
     Rome en traversant un pont mobile (fait de bateaux alignés), ses ingénieurs pris de panique sectionnent les  
     attaches de celui-ci. L'empereur et plusieurs centaines d'hommes se noient. Conséquences. Constantin est  
     accueilli à Rome et proclamé unique Auguste romain d'Occident, mais toujours coempereur aux côtés de  
     Maximin et Licinius. Il crédite sa victoire au nom du Dieu des Chrétiens, dont il interdit la persécution sur les  
     territoires qu'il dirige, prolongation d'une politique appliquée depuis 306 dans les provinces de Gaule et de  
     Bretagne. Sous sa protection, la foi chrétienne se propage sans être inquiétée. Les cohortes prétoriennes  
     vaincues ne sont pas reconstituées et disparaissent de l'histoire de Rome après avoir fait et défait plusieurs  
     empereurs ; les scholes palatines les remplacent dans leur rôle de garde rapprochée et d’unité d’élite. 
     Constantin s'allie en 313 avec Licinius contre Maximin. Cette alliance conduit à la proclamation de l'édit de 
     Milan. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.70-74 À la loupe. Pont Milvius : la bataille qui impose le christianisme. 
    Un champ de bataille aux contours flous (72) Les chrétiens font d’une banale querelle de princes une victoire  
    sur le paganisme. Maxence, le piégeur piégé (73) Constantin est le nouveau Moïse, victorieux d’un Maxence 
    pharaon (74) +Carte du champs de bataille (72) Notices : Constantin, Le princeps, la garde prétorienne, 
    panégyrique, pontifex maximus. Bibliographie (74)  
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

MINE TERRESTRE, Une mine terrestre est une charge explosive conçue et placée de façon à être 
    déclenchée, par l'action involontaire de l'ennemi, au passage de personnes (mine antipersonnel) 
    ou de véhicules (mine antichar ou antivéhicule). 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.88-89 Depuis 150 ans, les mines sèment la mort.  

 — Wikipédia, 23 Septembre 2013 
MING. La dynastie Ming est une lignée d'empereurs qui a régné sur la Chine de 1368 à 1644. La dynastie Ming fut la  
     dernière dynastie chinoise dominée par les Han. Elle parvint au pouvoir après l'effondrement de la dynastie  
     Yuan dominée par les Mongols, et dura jusqu'à la prise de sa capitale Pékin en 1644 lors de la rébellion  
     menée par Li Zicheng, qui fut rapidement supplanté par la dynastie Qing mandchoue. Des régimes loyaux au  
     trône Ming (collectivement appelés Ming du Sud) existèrent jusqu'en 1662, année de leur soumission  
     définitive aux Qing. 
 — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.86-90 Les monstres fantômes de la marine chinoise. Notule : Les Ming. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.38 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule : 
    Dynastie des Ming. 
— Wikipédia, 24 Novembre 2016 

MINORQUE, Bataille de (1756) La bataille de Minorque ou de Port Mahon est un affrontement naval et terrestre qui a  
     lieu en mai et juin 1756 au début de la guerre de Sept Ans. Cette bataille oppose la France et l'Angleterre  
     pour le contrôle de l'île de Minorque en Méditerranée occidentale. Le combat naval, le 20 mai 1756, met aux  
     prises l'escadre française de Toulon, commandée par La Galissonière, à celle de John Byng, arrivé de  
     Gibraltar pour secourir l'île où vient de débarquer l'armée du maréchal de Richelieu. La retraite de l'escadre  
     anglaise provoque le 29 juin la reddition de l'île qui va rester entre les mains de la France jusqu'à la fin de la  
     guerre. L'opinion française considère cette victoire comme une revanche sur les attaques de la Royal Navy  
     en période de paix. En Angleterre, cette défaite provoque une grave crise dans la marine et le  
     gouvernement. Elle culmine avec la condamnation à mort de John Byng et le retrait du premier ministre  
     Newcastle en 1757 au profit de William Pitt, partisan de la guerre totale avec la France, et qui devient  
     l'homme fort du nouveau gouvernement anglais. La prise de Minorque sera aussi la seule victoire navale  
     importante de la France pendant la guerre de Sept Ans. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.49 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  



    mondial. Notule : Minorque, Lagos, Quiberon : les trois chocs qui coulentles ambitions françaises. La bataille  
    de Minorque est remporté par l’habile La Galissonnière sur le pusillanime Byng. 
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

MINORU, Genda. Minoru Genda, 16 août 1904 (à Hiroshima) –15 août 1989) est un militaire japonais. Pilote dans 
     l'aéronavale, il servit dans la marine impériale japonaise avant et pendant la Seconde Guerre mondiale. Il fut 
     le stratège de l'attaque de Pearl Harbor le 7 décembre 1941. Après guerre, il dirigera la nouvelle armée de 
     l'Air japonaise. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.45 Notes. 
 — Wikipédia, 23 Mai 2016 
MIOT, Claire. Historienne. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.50-53 Article. Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une 
    douloureuse résurrection. L’armée, meilleure carte politique du Général.  

MIRAGE, Voir Dassault Mirage 
Miranda, Joseph. Historien.  
 — Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.24 Article. Kaiser’s War in the East. 

— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.6-25 Article. Great Northern war 1700-1718. 
— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.66-71 Article. Military science in the age of Charles XII & Peter 
    the Great. 

 — Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.17 Article. War returns to Europe, Yugoslavia 1991. 
MISE, Ludwig von. Ludwig von Mises (29 septembre 1881 - 10 octobre 1973) est un économiste autrichien puis  
     américain qui a eu une influence importante sur le mouvement libéral et libertarien moderne. Il enseigne  
     d'abord à Vienne puis à Genève jusqu'en 1940. Fils d'une famille juive de Galicie (Ukraine) et inscrit sur la  
     liste noire des nazis, il fuit aux États-Unis où il enseigne à l'université de New York de 1945 à 1969.  
     Naturalisé américain en 1946, il meurt à New York en 1973. Auteur majeur de l'école autrichienne  
     d'économie qui défend le capitalisme et le libéralisme classique, il est particulièrement connu pour son 
     magnum opus, L'Action humaine, traité d'économie publié pour la première fois en anglais en 1949. Il y  
     expose en particulier les positions épistémologiques et méthodologiques qui caractérisent l'école autrichienne  
     : conception subjective de la valeur, individualisme méthodologique et praxéologie. Son nom reste  
     également attaché à la critique du socialisme, que Mises considère voué irrémédiablement à l'échec en raison  
     de l'absence des mécanismes de fixation des prix par le marché. Friedrich Hayek, Murray Rothbard et Israel  
     Kirzner comptent parmi ses élèves les plus éminents. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.32-55 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
     Notules : Ludwig von Mises est l’une des figures de proue de l’école d’économie autrichienne du début du 
      XXe siècle.  
MISKIMON, Christopher. Historien.   

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.72-74 Article. The Brazilian Expeditionary Force (1944) 
MISSI DOMINICI. « Envoyés du maître » Inspecteurs choisis par le souverain. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.43 
MISSILES 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.8-14 « Éjecté de mon MiG, je redoutais de tomber sur un tigre » 
    Notules : (10) Missile SA-2 (11) Missile air-air K-13 (AA-2 Atoll) (11) Missile AIM-9 (11) Missile AIM-7 
    Sparrow (12) 

MISSILES PLUTON. Le missile Pluton était un système balistique nucléaire à courte portée lancé d'une rampe lance- 
     missile montée sur un châssis chenillé AMX-30. Cet équipement constituait la force de dissuasion tactique  
     nucléaire (terme changé en préstratégique au début des années 1980) de l'armée de terre française pendant  
     la guerre froide entre mai 19741 et 1993. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.29 Q&R. Selon une rumeur, la faible portée des missiles Pluton. 
— Wikipédia, 31 Juillet 2016 

MISSILES SOL-AIR (SAM) 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.10 Notes.  
MITCHELL, Billy. +1936. Pionnier de l’aviation, dirige les forces aériennes américaines en France (1914-1918) 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.92 Notes. 93 
— Wikipédia, 8 Mai 2016 

MITCHELL, Jeni. Historienne. Chercheur au Department of War Studies (King’s College, Londres) 
 — Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.72-76 Article. Moudjahidines de Bosnie : quand l’Afghanistan  
     s’exporte dans les Balkans. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.42-45 Article. Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, 
    1896 : le négus brise le rêve impérial italien.  

MITHRIDATE VI, Eupator. Mithridate VI Eupator, plus connu sous le nom de Mithridate le Grand, doit ce surnom  
     d’Eupatôr (« de noble naissance », « bien-né ») probablement à son parent, Antiochos V de Syrie. Né vers  
     132 av. J.-C., et mort en 63 av. J.-C., il est le fils aîné du roi du Pont Mithridate V Évergète qui avait été l'allié  
     de Rome lors de la Troisième guerre punique. Personnage complexe, courageux, intrépide, inflexible aussi, 
     amateur d'art (il possède de nombreuses collections), Mithridate est souvent comparé à Hannibal pour sa  
     haine de Rome. Il échoue cependant dans sa tentative de renverser la domination romaine en Asie et en 
     Grèce, confronté à la supériorité militaire de celle-ci, à la qualité de généraux romains comme Sylla, Lucullus  
     ou Pompée, mais aussi à l'épuisement des ressources en or, hommes et ravitaillement de son pays.  
     L'Anatolie n'est pas assez vaste pour satisfaire simultanément l'expansionnisme de Mithridate et celui de  



     Rome : le conflit est inévitable (première guerre de Mithridate). Rome a rétabli en 92 av. J.-C. Ariobarzane  
     Ier de Cappadoce sur son trône. En 88 av. J.-C., après la conquête de la Bithynie, Mithridate fait une entrée  
     triomphale à Éphèse et soulève les Grecs d'Asie mineure. Il ordonne le massacre des Romains qui s'y étaient  
     établis, faisant environ 80 000 victimes, puis passe en Grèce, où son lieutenant Archélaos est accueilli en  
     libérateur. Mithridate considère que la présence des Romains sur ses frontières est une menace et rouvre les  
     hostilités avec l'aide de son gendre Tigrane II d'Arménie (troisième guerre de Mithridate). Il est vainqueur du  
     consul Cotta à Chalcédoine et assiège Cyzique quand il est rapidement chassé de Bithynie puis du Pont par  
     une campagne victorieuse de Lucullus (72-71 av. J.-C.). Battu dès -73 à Lemnos, Tenedos, où Lucullus  
     détruit une partie de sa flotte, puis à Cyzique et au Granique, Mithridate se réfugie auprès du roi Tigrane  
     d'Arménie. Lorsque ce dernier refuse de livrer Mithridate, Lucullus envahit l'Arménie : de nouveau vainqueur  
     en 69 av. J.-C., il s'empare de la capitale arménienne Tigranocerte. Le conflit s'enlise. Profitant d'une  
     mutinerie des légions romaines contre leur chef, Mithridate revient dans son royaume, mais il est vaincu  
     définitivement par Pompée en 66 av. J.-C. sur l'Euphrate et se réfugie dans le royaume du Bosphore  
     cimmérien, dans la ville de Panticapée. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.79,80 La guerre oublié;e. Pompée vs pirates, première guerre contre la 
    terreur. Notule. Roi du Pont (côte nord de l’actuelle Turquie) excellent général et organisateur, Mithridate IV 
    parvient à s’emparer de la quasi-totalité de la Turquie actuelle et des pourtours de la mer Noire (appelé 
    Pont-Euxin par les Grecs) faisant massacrer les Romains. Il tient tête aux légions trois guerres durant (88-84, 
    83-82, puis 75-63). Vaincu par Pompée, il est contraint de se réfugier en Crimée où il se suicide.  
— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.6-41 The Mithridatic Wars. Historical introduction. Chapitres: 
    Mithridates of Pontus (6) Clashes with Rome (8) The Mithridatic wars (9) Plutarch (11) Imperial Greeks on  
    the Mithridatic wars, Pausanias (12) Appian of Alexandria (13) The Romans in Anatolia before the wars.  
    Divide and rule. An inevitable clash (14) A fragile coalition (15) Sulla to the rescue (16) The size of the allied  
    invasion force (17) Pontic imitation legions used by Mithridates. Lost Pontic legions (18) Heavy cavalry of the 
    Mithridatic wars. Cataphracts. Full armoured (20) Blazing in helmets and breastplates (21) Welding the  
    kontos (lance) (23) Tigranes II (24) Sulla and the Siege of Athens. Double siege (26-34) The Pirates of  
    Mithridates. Pontic Sea-Dogs (36-37) Lucullus, th forgotten commander (38-41) Carte  (7) Illustrations: 
    Buste de Plutarque (11 Two Pontic imitation legions soldiers. Deux légionnaires du Pont, armement  
    semblables à l’armée romaine (19) Tête de Mithridate sur une monnaie (21) Un cataphractaire avec son 

                  cheval (22) Tigrane le Grand sur une monnaie (24) Casque de bonze variante de Montefortino (29) Artillerie  
                  au siège d’Athènes (30-31) Bouclier avec l’étoile macédonienne (39)  

— Wikipédia, 24 septembre 2016 
MITO, École de (Japon) Centre de réflexion anti-shogun à 100 km au nord d’Edo au XIXe siècle. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.53 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule :  
    L’école de Mito.  
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

MITRAILLEUSE 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.30 Q&R. Quelle a été la mitraillese la plus performante de la première 
    guerre mondiale?  

MITRAILLEUSE MAXIM. La mitrailleuse Maxim était la première mitrailleuse autoalimentée. Inventée par Sir Hiram  
     Maxim en 1884, ses variantes comme la mitrailleuse lourde Vickers, la mitrailleuse Maxim russe PM1910 ou  
     la Maschinengewehr 08 seront notamment utilisées lors de la Première Guerre mondiale. La Maxim joua un  
     rôle décisif dans l'expansion coloniale européenne en Afrique à la fin du XIXe siècle. Son extraordinaire  
     puissance de feu avait des effets dévastateurs lors des batailles rangées lorsque les adversaires attaquaient  
     de manière frontale. Durant les batailles de la Shangani en 1894 et d'Omdurman en 1898, des troupes  
     européennes parvinrent à anéantir des forces locales très supérieures en nombre au prix de pertes minimes.  
     Comme l'écrivit Hilaire Belloc dans son poème The Modern Traveller : « Quoi qu'il arrive, nous avons la 
     mitrailleuse Maxim et eux non ». 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.90-94 Aux armes. Mitrailleuse Maxim : l’invention de la machine à tuer.  
    Hiram Stevens Maxim, inventeur multicarte (90) Un baptême de feu africain (92) Notices : James Puckle (90)  
    Reffye (90) Jean-Baptiste Verchère de Reffye, l’offensive à outrance (92,93) Illustration de la mitrailleuse 
    Maxim (91) Bibliographie (94) 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

MITRAILLEUSE MONTIGNY. La mitrailleuse Montigny ou Montigny-Fafschamps fabriquée en Belgique, précéda le  
     canon à balles ou mitrailleuse Reffye fabriquée en France . Dans les deux cas, il s'agit d'armes à culasse  
     mobile regroupant en faisceau un certain nombre de canons fixes. La mise a feu de ses cartouches à  
     percussion centrale est actionnée par une manivelle indépendante. Développée par l'armurier belge Joseph  
     Montigny en 1863, la mitrailleuse Montigny est basée sur un prototype de Toussaint-Henry-Joseph  
     Fafchamps datant de 1851. Le canon à balles de Reffye fut un peu plus tard une adaptation de la 
     mitrailleuse Montigny. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.7 Notes +Illus. 
 — Wikipédia, 1 Juin 2016 
MITRE, Bartolomé. Bartolomé Mitre, né à Buenos Aires le 26 juin 1821 et mort dans cette même ville le 19 janvier  
     1906, est un militaire et homme politique argentin des xixe et xxe siècles. Général et chef de guerre puis  
     gouverneur de la province de Buenos Aires, il fut président de la république du 12 avril 1862 au 12 octobre  
     1868. Il a écrit une Histoire de la république argentine en 1882. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.59 La guerre oubliée. La guerre de la Triple Alliance ou l’apocalypse 



    du Paraguay. Notule. Bartolomé Mitre, politicien, militaire et homme de lettres originaire d’une famille  
    grecque, né Mitropoulos, est un des principaux opposant au dictateur argentin Juan Manuel de Rosas, qu’il  
    renverse en 1852. Devenu leader du parti sécessionnise qui soutient la cité de Buenos-Aires, il bat en 1861  
    les fédéralistes. Président de 1862 à 1868, il dirige la guerre contre le Paraguay tout en modernisant le pays.  
— Wikipédia, 20 Décembre 2016  

MITSCHER, Marc. Marc Andrew « Pete » Mitscher, né le 26 janvier 1887 à Hillsboro, Wisconsin (en) et mort le 3 février 
     1947 à Norfolk (Virginie), est un amiral de la Marine des États-Unis, pendant la Seconde Guerre mondiale.  
     Spécialiste de l'aéronautique navale, commandant du groupe aérien du porte-avions USS Saratoga à sa mise  
     en service, il a été le premier à y effectuer un appontage. Premier commandant du porte-avions Hornet, il l'a  
     commandé lors du raid sur Tokyo et à la bataille de Midway en 1942. Placé à la tête de la Force  
     Opérationnelle des Porte-Avions Rapides (Fast Carrier Task Force) au début de 1944, il s'est illustré lors du  
     bombardement de la grande base japonaise de Truk, puis lors des batailles décisives de la guerre du  
     Pacifique, en mer des Philippines, et pour le golfe de Leyte, enfin devant Iwo Jima et Okinawa, en 1945. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.10 « Dans un cône de feu, je pique à 90o sur le Yamato. Notule :  
    Le vice-amiral Marc Mitsher commande la TF-58 au début de  1945. Vétéran chevronné de l’aéronavale, avait 
    commandé le porte-avion Hornet pendant le raid Doolittle sur Tokyo puis à Midway. 

 — Wikipédia, 9 Décembre 2016 
MITSUBISHI A6M (Avion militaire) Le Mitsubishi A6M était un chasseur bombardier embarqué léger utilisé par 
     la Marine impériale japonaise de 1940 à 1945. Alors que le nom de code officiel utilisé du côté allié pour cet 
     avion était Zeke, il était mieux connu sous le nom de Zero à cause de sa désignation dans la Marine 
     impériale japonaise, chasseur embarqué de type 0, c'est-à-dire Rei shiki Kanjo sentoki  officiellement abrégé 
     en Rei-sen du côté japonais. L'abréviation la plus populaire parmi les pilotes japonais de l'époque (comme 
     parmi le public japonais actuel) reste tout de même celle de « Zero-sen », car les mots anglais « zero » et 
     français « zéro » furent introduits au Japon dès la fin du XIXe siècle par les ingénieurs anglais et français que 
     le Japon se plaisait à recevoir en vue de se constituer une industrie et une armée modernes. L'appareil était 
     donc populairement connu comme « Zero » parmi les Alliés et comme « Zero-sen » parmi les Japonais. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.86- Zéro : de l’infini au néant en six mois. Avions de guerre Mitsubishi. 
    Un avion fragile produit de manière artisanale. Schéma descriptif de l’avion (88-89)  
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.46 Idées reçus sur la Guerre du Pacifique. Le Zéro était sans rival  
    dans le ciel du Pacifique. 
— Wikipédia, 30 Septembre 2013 

MOCTEZUMA. Moctezuma (1466 - juin 1520), dont le nom s’écrit également selon certaines variantes orthographiques,  
     Moteuczoma, Motecuhzoma et dont le nom originel complet en nahuatl est Motecuhzoma Xocoyotzin1, était  
     le neuvième huey tlatoani (souverain) de Mexico-Tenochtitlan. C’est pendant son règne, de 1502 à 1520, 
     qu’a commencé la conquête espagnole de l'empire aztèque. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.78 Notes.  
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.66-70 Chasse aux mythes. Cortés au Mexique, une conquête plus 
    politique que militaire. Notule : Moctezuma II, est le neuvième souverain de Tenochtitlan. On considère qu’il  
    a renforcé l’Empire avant l’arrivée des Espagnols.    
— Wikipédia, 11 Décembre 2016  

MODEL, Walter (1891-1945) Otto Moritz Walter Model, né le 24 janvier 1891 à Genthin (Empire allemand) et mort le 21  
     avril 1945 près de Ratingen (Allemagne), est un militaire allemand, Generalfeldmarschall allemand pendant  
     la Seconde Guerre mondiale. Il est connu pour son rôle dans les batailles défensives de la deuxième moitié  
     de la guerre, essentiellement sur le front de l'Est mais également sur celui de l’Ouest et pour son  
     engagement inconditionnel auprès de Adolf Hitler et du national-socialisme. Il est considéré comme le  
     meilleur tacticien défensif de la Wehrmach. Il est avec Manstein, le meilleur chef allemand sur le front de 
     l’Est. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.43 Notes bio. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.56 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : Walter Model : le meilleur du militaire, le pire de l’homme. 

MOGHOLS. L'Empire mogholm, ou mogol est fondé en Inde par Bâbur, le descendant de Tamerlan, en 1526, lorsqu'il  
     défait Ibrahim Lodi, le dernier sultan de Delhi à la bataille de Pânipat. Le nom « Moghol » est dérivé du nom  
     de la zone d'origine des Turcs Timurides, ces steppes d'Asie centrale autrefois conquises par Genghis Khan  
     et connues par la suite sous le nom de « Moghulistan » : « Terre des Mongols ». Bien que les premiers  
     Moghols aient parlé la langue tchaghataï, et conservé des coutumes turco-mongoles, ils avaient pour  
     l'essentiel été « persanisés ». Ils introduisirent donc la littérature et la culture persanes en Inde, jetant les  
     bases d'une culture indo-persane. L'empire moghol marque l'apogée de l'expansion musulmane en Inde. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.82 Guerriers siksh, un mythe tissé par les Britanniques. Notice : 
    Les Moghols.  
— Wikipédia, 18 Novembre 2016 

Moi, Claude empereur (Film de Robert Grave) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.50-53 Article. Moi, Claude, empereur.  De Robert 
    Graves. Série tv de 13 épisodes de Rome.  

MOINES GUERRIER 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.58 Warrior Monks.   
— Wikipédia, 14 Janvier 2017 

MOLAY, Jacques de.  Jacques de Molay, né entre 1244 et 1249 et mort le 18 mars 1314, fut le 22e et dernier maître de  



     l'ordre du Temple. Après avoir combattu en Terre sainte, il est élu à la tête de l’ordre en 1292. À cette date,  
     l'ordre est en crise après la mort de nombreux frères et dignitaires lors de la chute des dernières positions  
     des États latins d'Orient et de Saint-Jean-d'Acre en mai 1291. La défense de ces lieux étant la raison d'être  
     des Templiers, leur réputation est affaiblie. Jacques de Molay consacre son magistère à réorganiser l'ordre  
     en Orient et en Occident, à préparer la reconquête des lieux saints et à nouer des alliances solides en  
     Europe. C'est dans cette dernière tâche qu'il échoue. En 1307 il est arrêté à Paris sur ordre de Philippe le Bel,  
     qui accuse les Templiers d'hérésie et de pratiques obscènes. Après quelques hésitations, le pape Clément V  
     et les autres souverains chrétiens ne le soutiennent pas. À la suite d'un procès peu équitable, Jacques de  
     Molay est exécuté en mars 1314 sur un bûcher dressé sur l'île aux Juifs à Paris. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.15 Actualités. Le templier Jacques de Molay était exécuté.  
— Wikipédia, 19 Novembre 2016 

Molières, Michel. Auteur 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.14 Livres. Le Maréchal Moncey duc de 
    Conegliano. L’intraitable officier de Napoléon, 256p. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.14 Livres. La Campagne de 1809. Les 
    opérations du 20 au 23 avril. Abensberg-Landshut-Eckmühl-Ratisbonne, 280p. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.14 Livres. Napoléon en Autriche. La  
    campagne de 1809. Les opérations du 24 avril au 12 juillet 1809, 620p. 

Molony, David. 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.62-68 Article. Enquête. Guerre des Malouines. Comment la France a 
    joué double jeu (1e partie) 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.68-73 Article. Guerre des Maluines, comment la France à joué double 
    jeu (2e partie. 

MOLTKE, Helmuth Karl Bernhard. Helmuth Karl Bernhard, comte von Moltke, né le 26 octobre 1800 à Parchim, mort  
     le 24 avril 1891 à Berlin, est un maréchal (Generalfeldmarschall) prussien qui a servi comme chef du Grand  
     État-Major général de l'Armée prussienne notamment pendant les guerres contre l'Autriche en 1866 et  
     contre la France en 1870-1871. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.56 + notule. 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.70 Notes.  

 — Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.42 Les trois glorieuses de Moltke l’Ancien (1864-1871)  
 — Wikipédia, 1 Juin 2016 
MOLTKE, Helmuth von, dit Moltke le Jeune. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.48 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : Le 
    Plan Shlieffen est passé à deux doigts de la réussite. Le général Helmuth von Moltke, dit Moltke le Jeune. 

MONGE, Gaspard. Gaspard Monge, comte de Péluse, né le 9 mai 1746 à Beaune1 et mort le 28 juillet 1818 à Paris 
     (ancien 10e arrondissement), est un mathématicien français dont l'œuvre considérable mêle géométrie 
     descriptive, analyse infinitésimale et géométrie analytique. En parallèle à ses travaux de recherche, il  
     enseigne une grande partie de sa vie et a comme élèves beaucoup des futurs grands mathématiciens 
     français du xixe siècle. Il joue un grand rôle dans la Révolution française, tant du point de vue politique que  
     du point de vue de l'instauration d'un nouveau système éducatif : il participe à la création de l'École normale  
     de l'an III et de l'École polytechnique (en 1794), deux écoles où il enseigne la géométrie. Il concourt  
     également avec Berthollet, Chaptal et Laplace à la création de l'École d'arts et métiers. Il est également  
     membre de la commission des sciences et des arts lors de la campagne d'Italie (1796–1797), et chargé de 
     mission dans l'expédition d'Égypte (1798–1799). 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.80-84 Ballons : la République met un œil dans le ciel. Le ballon de 
     Gaspard Monge. Notices 

— Wikipédia, 3 Août 2016 
MONGOLS. Les Mongols sont un peuple nomade vivant actuellement en Mongolie, en Russie et en Chine. Les quatre  
     ethnies principales sont les Khalkhas, les Oïrates, les Bouriates et les Kalmouks. Ils sont actuellement environ  
     10 millions, dont près de 5,8 millions en Chine1. Leurs langues forment un groupe spécifique de la famille  
     altaïque comportant plusieurs langues. Les principales sont le khalkha, dialecte devenu langue vernaculaire 
     de Mongolie, le tchakhar, dialecte vernaculaire de Mongolie-Intérieure, le bouriate, parlé en Bouriatie, dans  
     les deux Mongolies et dans d'autres républiques de Sibérie et le kalmouk, parlé en Kalmoukie. Les Mongols  
     pratiquent traditionnellement un bouddhisme lamaïste (dit tibétain) teinté d'animisme voire de chamanisme.  
     À l'origine d'un des plus grands empires de tous les temps, qui s'étendit de la mer de Chine jusqu'au-delà de  
     la Volga au xiiie siècle et au xive siècle, ils conservent encore leur culture, malgré leur éclatement en quatre  
     entités politiques distinctes ; outre la langue et l'histoire, cette culture profondément originale couvre des  
     domaines tels la musique, la religion, les fêtes, les sports, le mode de vie, et enfin l'organisation sociale. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.31 Q&R. Comment expliquer que les Mongols aient remporté tant de 
    succès face à des villes fortifiées alors que la puissance de ce peuple était fondée sur sa cavalerie? 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.97 Quand la masse fait peur… 

 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.53-61 La Prise de Kiev par les Mongols. 
 — Wikipédia, 12 Juin 2016 
MONNAIE DE GUERRE, Monnaie de siège.  

— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.14-16 Military currency. English civil war « Siege  
    money » Social war coinage, gun money, continental dollars, french assignats, confederate dollars, Union 
    Greenbacks, German notgeld, Allied military currency (AMC). 



— Wikipédia, 25 septembre 2016 
MONOCACI, Bataille de (1864) La bataille de Monocacy ( également connue sous le nom Monocacy Junction ) a été  
     combattue le 9 juillet 1864, à environ 6 miles (9,7 km) de Frederick, Maryland , dans le cadre des  
     campagnes de la vallée de 1864 pendant la guerre civile américaine . Les forces confédérées sous le 
     lieutenant général Jubal A. Early ont défait les forces de l' Union sous le général de division Lew Wallace . La  
     bataille faisait partie du raid de Early à travers la vallée de Shenandoah et dans le Maryland dans une  
     tentative de détourner les forces de l'Union loin de l' armée du Gén. Robert E. Lee sous le siège à  
     Pétersbourg, en Virginie. La bataille était la victoire confédérée la plus au nord de la guerre. Alors que les  
     troupes de l'Union se retirent à Baltimore, dans le Maryland , les confédérés continuent vers Washington DC  
     mais la bataille de Monocacy retarde la marche de Early pour une journée, laissant le temps aux renforts de  
     l'Union d'arriver dans la capitale de l'Union. Les confédérés ont lancé une attaque contre Washington le 12  
     juillet à la bataille de Fort Stevens , mais ont échoué et se sont retirés en Virginie. 
 — Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.26 The Battle of Fort Stevens. The Battle of Monocaci  
     (1864)  

— Wikipédia, 20 Novembre 2016 
 
MONOPLANE ETRICH TAUBE. L'Etrich « Taube » est le premier avion militaire allemand de série. Surnommé la 
     colombe (en allemand : Taube) en raison de la forme de ses ailes, l’Etrich « Taube » a été utilisé pour toutes  
     les applications courantes de l’avion militaire, comme avion de chasse, bombardier, avion d’observation, et  
     bien entendu, avion d’instruction. Il fut principalement utilisé entre 1910 et 1914. Avant la Première Guerre 
     mondiale, l'avion a été très populaire puisqu’il fut utilisé aussi bien par les forces aériennes de l'Italie, que  
     par celles de l'Allemagne ou de l'Autriche-Hongrie. Le 1er novembre 1911, le pilote italien Giulio Gavotti a  
     lâché la première bombe aérienne de son monoplan « Taube », au-dessus de l'oasis d'Ain Zara en Libye  
     pendant la guerre italo-turque, annonçant l'ère des bombardements aériens1. Se révélant toutefois 
     insuffisant comme avion de guerre, il fut rapidement remplacé au début de la Première Guerre mondiale. 

— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.10-11 German monoplane at Le Invalides, Paris, 1915.  
— Wikipédia, 28 Décembre 2016  

MONT GRAUPIUS, Bataille du (84) La bataille du mont Graupius est une bataille ayant opposé en 83 ou 84 apr. J.- 
     C. l'armée romaine dirigée par Julius Agricola aux Pictes ou Calédoniens de Calgacus en Calédonie (actuelle  
     Écosse). Relatée par l'historien romain Tacite dans sa Vie d'Agricola, il s'agit d'une victoire romaine, la  
     première contre les peuples de l'actuelle Écosse, dans le cadre de la campagne de conquête de la Bretagne 
     de son beau-père, le gouverneur Julius Agricola. Bien que vainqueurs, les Romains n'osèrent pas s'aventurer  
     plus loin en territoire picte. Le lieu précis de la bataille fait encore l'objet de débats. Selon certains historiens,  
     on peut la situer à Bennachie, dans l'Aberdeenshire central. Tacite imagine les discours des deux chefs et  
     livre une description circonstanciée de la bataille dans son Agricola, XXIX-XXXVIII. 

— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.18-24 The Batavians. A Roman military elite. Amphibious 
    warfare. The Battle of the Medway (c.AD 43) Battle of Mons Graupius, (AD 84)  

MONTCALM,  Louis Joseph de Montcalm-Gozon, marquis de Saint-Véran (dit de Montcalm), né le 28 février 1712 à  
     Candiac dans le Gard et mort le 14 septembre 1759 à Québec1, est un lieutenant-général français des  
     armées en Nouvelle-France, seigneur de Candiac, Saint-Veran, Tournemire, Vestric, Saint-Julien, et Arpajo,  
     et baron de Gabriac. Après 31 ans dans l’armée, il comptait déjà onze campagnes et cinq blessures. Il est  
     envoyé à Québec en 1756 comme commandant des troupes françaises en Amérique du Nord pendant la 
     guerre de Sept Ans. Au printemps 1756, Montcalm est nommé maréchal de camp pour les opérations en  
     Nouvelle-France, en remplacement de Jean-Armand Dieskau qui a été battu et fait prisonnier à la Bataille du  
     lac George. Ses premières campagnes contre les Britanniques sont des succès majeurs. Il augmente les  
     défenses de Fort Carillon sur le lac Champlain. Il capture et détruit Fort Oswego sur le lac Ontario en 1756.  
     Sa victoire à Fort William Henry en 1757 est gâchée par ses alliés amérindiens qui massacrent un certain  
     nombre de prisonniers anglais. Il remporte une victoire inespérée à Fort Carillon en 1758. À l’automne de  
     cette même année, on lui accorde une promotion au grade de lieutenant général, le deuxième degré dans la  
     hiérarchie militaire française. Son nouveau grade est désormais supérieur à celui de Pierre de Rigaud de  
     Vaudreuil, gouverneur de la Nouvelle-France, avec qui il a eu de nombreuses mésententes sur la façon de  
     défendre la colonie. Vaudreuil avait déjà été officier des Troupes de la Marine mais il n'avait jamais  
     commandé plus qu'une compagnie (entre 40 et 100 soldats) et ne s'était jamais retrouvé sous le feu  
     ennemi. Montcalm soutient le siège de la ville de Québec pendant près de trois mois avant d'être  
     mortellement blessé lors de la bataille des Plaines d'Abraham, perdue devant les forces britanniques  
     commandées par James Wolfe. À l'agonie, il aurait eu une petite discussion avec son chirurgien : « —  
     Combien de temps me reste-t-il à vivre ? — Quelques heures à peine. — Tant mieux, je ne verrai pas les  
     Anglais à Québec. » 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.36 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : Marquis et général, Montcalm de Saint Véran, commadement des troupes françaises au  
    Canada en 1756. Il continue la politique d’alliances indiennes, ce qui le met en mesure de mener la vie dure  
    aux Anglais durant la guerre de Sept Ans avec des effectifs dérisoires.  
— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.12-21 La bataille des Plaines d’Abraham 
    et la chute de Québec (1759). Résumé. La bataille des Plaines d’Abraham est, aujourd’hui, considérée 
    comme l’une des plus importantes livrées sur le sol nord-américain, non par le nombre de soldats engagés, 
    mais par ses conséquences. Cette ultime étape du siège de Québec de 1759 devait, en effet, sceller le sort 
    de la Nouvelle-France et marquer à jamais l’histoire du Canada. Illustration : Portrait de Montcalm (14) 



    Gravure de Justus Chevillet d’après une œuvre de Jean Antoine Watteau, la Mort de Montcalm (21)  
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

Montecuccoli, Raimondo (vers 1537-1614) Pierre de Bourdeille, dit Brantôme abbé commendataire (ou séculier) de  
     l'abbaye de Brantôme et Seigneur de Saint-Crépin de Richemont, est un militaire et un écrivain français, 
     surtout connu pour ses écrits « légers » relatant sa vie de courtisan et de soldat et celle des personnages 
     illustres qu'il a côtoyés. Militaire de carrière passionné par l'art de la guerre, il est l'archétype du jeune noble  
     en quête d'aventures et de batailles, participant entre autres à des guerres de religion et s'engageant à  
     plusieurs reprises dans des conflits à l'étranger (Italie, Espagne, Maroc…). Toutefois, il n'a jamais participé 
     aux grandes guerres de son époque se trouvant souvent au mauvais endroit ou arrivant trop tard. Le seul  
     fait d'armes pour lequel il s'est réellement illustré en tant que stratège et militaire est la conquête de la ville  
     de Belys au Maroc, où il avait à sa charge "deux compagnies de gens de pieds". Pour le récompenser de son  
     courage, le roi du Portugal Don Sebastian le fit chevalier de son ordre appelé L'habito de cristo. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.86 Notule.  Il est l’un des meilleurs généraux impériaux de la 
    guerre de Trente Ans (1618-1648) et de la guerre contre la France. Il laisse également d’importants 
    mémoires à caractère théorique.  
— Wikipédia, 23 Juillet 2016 

MONTESQUIOU-FEZENSAC, Raymond Aymeric de. Raymond Aymeric Philippe Joseph de Montesquiou-Fezensac, né  
     à Paris le 26 janvier 1784, mort le 18 novembre 1867 au château du Mortier, à Monnaie), baron de  
     Montesquiou Fezensac et de l'Empire (1809) puis 2e duc de Montesquiou (1832), est un général et homme  
     politique français de l’Empire. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.52 Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.32-55 Dossier. Douze idées 
    reçues sur la Grande Armée. Notule. Issu de la plus haute et ancienne noblesse, Raymond Aymeric  
    Montesquiou-Fezensac épouse avec zèle la cause de l’Empire, dont il est de toutes les campagnes, de simple  
    soldat en 1804 à général en 1814. Il a laissé d’intéressantgs Souvenirs miliaires, de 1804 à 1841.  
— Wikipédia, 19 Décembre 2016  

MONTFORT, Simon V de. Simon V de Montfort (vers 1208 – 4 août 1265), 6e comte de Leicester et comte de Chester, 
     est l'un des grands barons anglais qui s'opposèrent à Henri III d'Angleterre lors de la Seconde Guerre des 
     barons. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.14 Il y a 800 as, le croisé Simon de Montfort échouait à rendre 
    Beaucaire.  
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

MONTGISARD, Bataille de (1177) La bataille de Montgisard est une importante bataille livrée entre Saladin et 
     Baudouin IV le Lépreux le 25 novembre 1177. Baudouin IV, au cours de cette bataille réussit avec des  
     effectifs réduits à repousser Saladin qui cherche à envahir le royaume de Jérusalem.  À Ascalon, Baudouin IV  
     décide de tenter le tout pour le tout, malgré son infériorité numérique. Il demande à Eudes de Saint-Amand,  
     maître de l'Ordre du Temple, retranché avec quatre-vingt Templiers à Gaza de venir le rejoindre. Avec les  
     quelques seigneurs qui sont avec lui, Renaud de Châtillon, le seigneur d'Outre-Jourdain, Baudouin d'Ibelin,  
     seigneur de Ramla, son frère Balian d'Ibelin, seigneur de Mirabel, Renaud Grenier, comte de Sidon, et  
     Josselin III de Courtenay, l’oncle du roi, il dispose d’une armée de cinq cents chevaliers et de quelques  
     milliers de soldats. Il quitte Ascalon, suit une route en arc de cercle pour contourner l’armée de Saladin et le  
     rejoint en un lieu nommé Mons Gisardus (Tell el-Jezer), près de Ramla. Il attaque l’armée ennemie par le  
     nord alors que Saladin le croit toujours au sud-ouest1. Bénéficiant de l’effet de surprise et voulant à tout prix  
     venger le massacre des prisonniers, l’armée franque charge celle de Saladin, amollie et alourdie par le butin. 
     Taqi al-Din tente de contenir la charge ennemie mais plusieurs émirs, dont son propre fils, sont tués, et le  
     reste finit par prendre la fuite 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.47-50 La bataille de Montgisard peintre  
    par Larivière. Résumé. Parmi les grandes batailles emblématiques des croisades, celle de Montgisard  
    occupe une place de choix. Un être faible, lépreux, presque mourant, parvient à infliger un coup d’arrêt au  
    plus terrible conquérant de son temps. Chapitres : La ville sainte en danger (47) Les répercussions de la 
    bataille (50) Le destin tragique du roi lépreux (50) Le peintre Larivièdre (50) Bibliographie (50)  
    Illustrations : Bataille de Montgisard, près d’Ascalon, remportée par Baudouin IV, roi de Jérusalem, sur  
    l’armée du sultan Saladin (47) Le roi Baudouin IV sur la civière derrière lui, la bannière du royaume franc de  
    Terre sainte (48) Sur le cheval blanc, le patriarche portant la staurothèque, suivi de la croix de procession 
    (49) Détail du tableau, Saladin sur un cheval blanc (50)  
— Wikipédia, 29 Octobre 2016 

MONTGOLFIER, Joseph. Joseph-Michel Montgolfier (plus connu sous le nom de Joseph de Montgolfier), né le 26 août  
     1740 à Vidalon-lès-Annonay en Ardèche et mort le 26 juin 1810 à Balaruc-les-Bains dans l'Hérault, est le  
     frère de Jacques-Étienne Montgolfier, avec qui il inventa la montgolfière en 1782. En 1782, il inventa la  
     Montgolfière avec son frère Étienne plus jeune de cinq ans. Son intuition et l'esprit méthodique d'Étienne,  
     leur attribue chacun le mérite respectif de la conception de cet aérostat. Joseph se passionne ensuite pour  
     l'idée du parachute. Il en conçoit un sous la forme d'un parasol de 2,50 mètres de diamètre et les premiers  
     essais sont concluants. Quelques années plus tard, un aéronaute parisien, Garnerin, rassuré par le succès 
     des expériences successives accomplies à Avignon, sera en 1797, le premier parachutiste humain. Après la  
     révolution, il se retire des affaires et s'installe à Paris. Il y reçoit la Légion d'honneur de Napoléon Bonaparte, 
     qui le nomme directeur du Conservatoire national des arts et métiers en 1807. Il participe à la création de la  
     Société d'encouragement pour l'industrie nationale. Le 16 février 1807, il est reçu à l’Académie des sciences. 
     Joseph décède le 26 juin 1810 à Balaruc-les-Bains dans l'Hérault. 



— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.80-84 Ballons : la République met un œil dans le ciel. Le ballon de 
     Gaspard Monge. Notice : Joseph Montgolfier. 

— Wikipédia, 3 Août 2016 
MONTGOLFIÈRES – Utilisation militaire 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.30 Q&R. Pourquoi Napoléon n’a-t-il pas utilisé de montgolfières  
    lors de ses campagnes militaires? 

Montpellier, David E. Journaliste.  
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.28 Article. Q&R. Quelles sont les capacités militaires du Sentier 

     lumineux.  
MONTT, Efrain Rios. Efraín Ríos Montt (né le 16 juin 1926 à Huehuetenango) est un militaire et un homme politique 
     guatémaltèque1. Il dirigea un coup d'État en 1982, dirigeant le pays d'une main de fer (état d'urgence) 
     jusqu'à être renversé en 1983. Cette brève période fut l'une des plus meurtrières de la guerre civile  
     guatémaltèque, qui fit entre 150 000 et 200 000 morts. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.16-17 Actualités. Guatemala : un ex-dictateur soupçonné de crime 
    contre l’humanité. 
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

MORAT, Bataille de (1476) La bataille de Morat est une victoire des Suisses, alliés de Louis XI, sur Charles le  
     Téméraire, le 22 juin 1476. Après la défaite à la bataille de Grandson, où les troupes de Charles le  
         Téméraire, duc de Bourgogne, prises de panique, s'enfuient du champ de bataille, provoquant la perte de la  
     totalité de son artillerie, Charles est pris d'un désir de vengeance et il ne renonce pas à vouloir faire plier les 
     Suisses. Il reconstitue alors son armée, rallie ses troupes et reçoit des renforts de mercenaires d'Italie avec  
     des arbalétriers, mais aussi des archers anglais, des piquiers flamands. C'est dans les environs de Lausanne  
     qu'il réorganise ses troupes et essaie par l'entraînement de donner un peu de cohésion à son armée  
     hétérogène. Vers la fin du mois de mai, c'est une armée bourguignonne forte de 15 000 à 30 000 hommes  
     suivant les sources qui se dirige vers Berne. Après plusieurs jours de marche, elle arrive au pied de la ville de  
     Morat (Murten en allemand). La ville est défendue par une garnison de Bernois et de Fribourgeois d'environ  
     1 500 hommes, commandés par Adrian I von Bubenberg. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.70-74 Les Suisses matent la (Charles le) Téméraire en trois coups. 
    Résumé. Trois ans de guerre, trois batailles, trois défaites : Grandson, Morat, Nancy… Et un mort : Charles 
    le Téméraire. L’armée ultramoderne du puissant duc de Bourgogne, hérissée de canons, s’empale sur une  
    autre innovatioin : les carrés de piquiers formés par les Confédérés suisses. Jamais l’État bourguignon ne  
    s’en remettra. Notices : Louis XI (70) La Lotharingie (70,71) Les Habsbourg (70,71) Confédérés suisses  
    (70,71) Grandson, mars 1476, une subtilité tactique mal inspirée (71+Carte) Charles, un guerrier blindé 
    d’armoiries (72) Morat, le coup de maître (72-73) Le carré suisse, succès à l’export et produit d’avenir (74)  
    En tuant Charles, les Suisses redessinent pour plus de trois siècles la carte de l’Europe (74) Bibliographie  
    (74) Illustrations : Fresque de 10 m sur 100 m, peinte en 1893 par Louis Braun, montre l’ultime moment  
    de la bataille de Morat, le 22 juin 1476 (70-73) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.62-65 La bataille de Morat (22 juin 1476) 
    Illustrations : Le château de Morat et les rempart de la ville (62,63)  
— Wikipédia, 31 Octobre 2016 

MORENO JULIA, Xavier. Historien espagnol. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.6-12 Interviewé par Yasha MacLsha. Un franquiste (Division Azul)  
    sur le front de l’Est contre l’hiver et l’Armée rouge. Notule : Xavier Moreno Julia, professeur d’histoire 
    contemporaine à l’Université Rovira i Virgili de Tarragone et spédialiste de la divisionn Azul. 
— Wikipédia, 5 Décembre 2016 

MORGAN, Henry. Henry Morgan, né le 24 janvier 1635 au Pays de Galles et mort le 23 août 1688 en Jamaïque, était un 
      flibustier ayant souvent goûté à la piraterie, ou un des plus célèbres pirate boucanier ayant souvent accepté 
     des missions de corsaire. Homme violent et sans scrupules, il mena une existence de bandit, volant et tuant 
     sans compter, mais ses expéditions audacieuses, dont la plupart se déroulèrent sur la terre ferme, en firent 
     l'un des capitaines les plus respectés des Caraïbes. Il considérait les bateaux comme un moyen de transport 
     efficace, mais pas comme une arme précieuse. Il connut en effet de nombreux naufrages dus à son manque 
     de talent en tant que capitaine. Malgré sa cruauté, il fut anobli à la fin de sa vie. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.17 On a retrouvé les canons d’Henry Morgan. 
 — Wikipédia, 3 Mail 2016 
MORGARTEN, Bataille de (1315) La victoire éclatante permet l'instauration entre les fédérés alliés ou Eidgenossen du 

    pacte de Brunnen, écrit en allemand et lu en public. Cette procédure de débat public, faisant référence à  
    l'allié et lui demandant son accord ou son assentiment, a été préservée au cours des rencontres d'abord  
    diplomatiques, puis au sein de la Diète, une des premières institutions communes actives au xve siècle. 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.21 Actualités. Le site de la bataille de Morgarten mis au jour en Suisse.   
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.68-72 La bataille oubliée. À Morgarten, l’union fait la Suisse.  
    Résumé. Plus une embuscade qu’une bataille rangée, ce succès de trois cantons contre les Habsburg sur les 
    bords du lac d’Ägeri le 15 novembre 1315 va devenir, avec le temps, l’événement fondaeur de 
    l’indépendance helvète. Mythifiée, amplifiée, cette bataille est un des premiers exemples de la victoire d’une 
    infanterie populaire contre une armée médiévale classique, à forte composante montrée. Chapitres : Un 
    discret événement (69) La petite Schwyz a gros appétit (71) L’affaire est dans le lac (71) Les Viennois 2 fois 
    chocolat (72) Carte : Les Habsbourg embrassent la Suisse (70) Encadrés : l’infanterie populaire contre 
    chevaliers, l’exemple flamand (70) À Sempach, les Habsbourg échec et mat (72) Notice : Léopold 1er de 



    Hasbourg (70) Le Saint Empire romain germanique (71) Une arme d’hast (71) Pacte fédéral (71) Lac 
    Trasimène (72) Bibliographie (72) Illustrations :  Les montaghards suisses culbutent le flanc de la 
    colonne Habsbourg à Morgarten (68-69) Les Suisses sont experts dans le maniement des armes d’hast, 
    notamment des hallebardes, invention locale (71) Le triomphe des Suisses à Sempach en 1386 (72)   
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre 2012, p.58-62 La bataille de Morgarten (15 
    novembre 1315) Résumé. La bataille de Morgarten tient une place particulière dans l’histoire de la Suisse.  
    Dans la lutte entre les cantons confédérés et la monarchie habsbourgeoise, elle marque une étape majeure  
    vers l’indépendance du pays. Illustrations : Le Morgarten Schlachtdenkmal dominant les eaux calmes de 
    L’Agerisee (58,59) Le Letziturm (60) Carte de la bataille de Morgarten (61)  
— Wikipédia, 7 Novembre 2016 

MORIER, David. Peintre anglo-suisse. David Morier est un peintre anglo - suisse de portraits, de sujets militaires et de 
     scènes historiques autour et après la guerre de la succession autrichienne et l' élévation Jacobite apparentée 
     de 1745 . Son œuvre la plus reconnaissable est intitulée «Un Incident dans la Rébellion de 1745» mais est  
     plus communément appelé «La Bataille de Culloden». Morier a prospéré pendant les années 1750 sous le  
     patronage du duc de Cumberland , l'effectif commandant en chef de l'armée britannique. Il a produit un  
     certain nombre de portraits équestres, de son patron et d'autres officiers supérieurs, ainsi que de sa plus  
     grande série de travaux, connus sous le nom de peintures de grenadiers, qui documentent les uniformes et  
     l'équipement de l'armée dans les années menant à la Seven Years ' Guerre Après que le duc ait perdu sa  
     position en raison de son inepte leadership dans cette nouvelle guerre, la carrière de Morier est entrée en 
     déclin. Il a été emprisonné pour la dette dans la prison de Fleet en 1769 et est mort là tôt l'année prochaine.  

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.34-44 No quarter given or taken. Culloden, 19 august 1745. 
    Peinture : The Battle of Culloden, ou «Un Incident dans la Rébellion de 1745»  by David Morier. 
— Wikipédia, 26 Janvier 2017 

MORITZ, Tilman. 
— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.55-56 Article. Books reviews. Marcus Agrippa: Right-Hand man of  
    Caesar Augustus, Pen and Sword, 384p. 

MOROS. Les Moros sont un groupe ethnique multilingue, le plus important groupe ethnique non chrétien des Philippines, 
    représentant environ 5,25 % de la population philippine en 2005, soit le sixième groupe ethnique du pays. 
    Ils sont musulmans. Leur nom vient du mot espagnol Maure. Les Moros vivent surtout dans la région du 
    Bangsamoro. Étant donné les migrations intranationales, de nombreuses communautés moro sont apparues 
    dans des villes comme Manille, Cebu et Baguio. 

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.62-65 Les Moros, une guerre indienne aux Philippines. En affrontant 
    Le Moros de 1902 à 1913, les Américains apprenent à leurs dépens que le colonialisme à l’occidentale n’est 
    pas une promenade de santé. Finira par le massacre de l’ethnie Moros par les Américains. 

MOSIN-NAGANT (Fusil) Le Mosin-Nagant (en graphie française Mossine-Nagant), aussi connu comme le fusil trois  
     lignes, est un fusil militaire à canon rayé à répétition manuelle de cinq cartouches, utilisé par les forces  
     armées de la Russie impériale et plus tard par l’Union soviétique et les différents pays du bloc de l'Est. En  
     service sous différentes formes de 1891 à 1965, il a été le premier à utiliser la cartouche de 7,62 x 54 mm R.  
     Il a finalement été remplacé par le SVD Dragounov. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.47 +notule 
 — Wikipédia, 27 Juin 2016 
MOTEURS À ESSENCE 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.31 Q&R. Pourquoi les Allemands, inventeurs et spécialistes du 
    diesel, ont-ils choisi des moteurs à essence pour leurs blindés au lieu du diesel pourtant mieux adapté ?  

MOTOS ALLEMANDES SIDE CAR BMW R-75. Dans le courant des années 30, la société BMW produit toute une série 
     de motocyclettes civiles populaires et efficaces, l'armée allemande s'y interresse et demande au constructeur  
     de mettre au point une machine pour ses troupes. Le projet débute en 1938 et reçoit l'appellation BMW R- 
     75. Le modèle de préproduction est alimenté par un moteur de 750cc à valves basé sur celui de la R-71,  
     mais il devint rapidement évident qu'il fallait équiper le nouveau modèle avec un moteur de 750cc à  
     soupapes en tête. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.38 Q&R. Les motos side-cars étaient-elles utilisées uniquement par la 
    Wehrmacht? Quelles étaient leurs missions et leur valeur militaire? 
— Wikipédia, 22 Décembre 2016  

MOTTE, Martin. Auteur, enseigne à l’École de guerre au Centre d’études stratégiques de la Marine. 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.86-89 Doctrine. L’amiral Aube et la Jeune École : la torpille à toutes  
    faims utiles. Notule : Martin Motte 

MOUCHOIR – Utilisation militaire 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.66-67 
MOUDJAHIDINE. Pluriel du mot algérien moudjahid, personne ayant combattu pour l'indépendance de l'Algérie. Celui  
     qui fait le djihad ; combattant de divers mouvements de libération nationale du monde musulman. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.72-76 Moudjahidines de Bosnie : quand l’Afghanistan s’exporte dans 
    les Balkans. Résumé. Libye, Syrie, Tchétchénie Mali et aujourd’hui l’Irak… Les milices composées de  
    volontaires islamistes venus de tous les pays font la une des journaux. Mais qui se souvient pourtant que  
    l’Europe a été leur premier pas hors de l’Afghanistan originel? C’était en Bosnie, en 1992. Retour sur les  
    succès et l’échec final, de cette sanglante épopée. Notules : Abdullah Yusuf Azzam (73) Historienne  
    britannique Jeni Mitchell (74) Le califat (75) La Yougoslavie (75) Le jihad (75) Les Accords de Dayton (76)  
    Les Bosniaques sont-ils responsables des crimes commis? (76) Bibliographie (76) Illustrations : Abu  



    Abdel Aziz, alias « Barbaros » né en Arabie Saoudite en 1942. Ce vétéran d’Afghanistan installe le premier  
    camp de moudjahiddines près de Travnik en Bosnie Centrale qui défile avec à Zenica en 1992 se taillent vite  

    une terrifante réputation (72-73) Milicien arborant un keffieh, souvent adopté avec le turban par les  
    moudjahidines pour les distinguer des soldats de l’ARBiH (74) Combattants bosniaques (75)  

MOULIN, Jean (1899-1943) 
MOUNTBATTEN, Lord Louis (1900-1979) Louis Mountbatten, 1er comte Mountbatten de Birmanie né prince Louis 
     François Albert Victor Nicolas de Battenberg (25 juin 1900 – 27 août 1979), Amiral de la flotte (en 1956) de 
     la Royal Navy et homme d'État, fut le dernier vice-roi de l'Inde britannique et premier gouverneur général de 
     l'Inde indépendante. Il est mort assassiné par l'IRA provisoire. Il était l'oncle maternel du prince Philippe, duc 
     d’Édimbourg, époux de la reine Élisabeth II du Royaume-Uni. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.77 Élémentaire, mon cher Mountbatten! 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.73 Notule.   
— Wikipédia, 6 octobre 2013 

MOURAD 1ER . Mourad Ier (turc : Murat Hüdavendigâr1) est né à Brousse en 1326 et mort le 15 juin 1389 à la bataille 
     de Kosovo Polje. Son père était Orhan auquel il succéda vers 1360. Sa mère était la princesse byzantine  
     Holofira (Hélène) connue sous le nom turc de Nilüfer Hatun. Il eut deux filles et quatre fils : Yakub Çelebi, 
     Bayezid Ier, Savci Bey et Ibrahim. Il est mort en 1389 à la suite de la première bataille de Kosovo. C'est  
     Bayezid qui lui succéda. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.76-80 Kosovo, 1389 : la bataille fondatrice du roman national 
    serbe. Notules sur : Les Serbes, Mourad 1er.  
— Wikipédia, 23 Juillet 2016  

MOURMANSK (Russie) Mourmansk est une ville de Russie et la capitale de l'oblast de Mourmansk. Il s'agit aussi d'un  
     port important situé sur la rive orientale du golfe de Kola1, dans la mer de Barents. Sa population s'élevait à  
     305 236 habitants en 2015. Cinquante-sixième par sa population dans la Fédération de Russie, il s'agit de la  
     plus grande ville au monde au nord du cercle Arctique. La ville vit principalement de l'exploitation du gaz de  
     la mer de Barents et des activités portuaires (son port a la propriété, rare en Russie arctique, d'être libre de  
     glaces tout l'hiver, malgré sa latitude élevée, ceci grâce au courant chaud du Gulf Stream). 
 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.6-12 Trop tard pour sauver le Tirpitz. Notices : Mourmansk (8,9)  

— Wikipédia, 18 Janvier 2017 
MOUSQUET. Un mousquet (de l'italien moschetto) est une arme à feu portative à canon long, crosse d'épaule et platine 
     à mèche ou à rouet. Les auteurs et les manuels militaires français du xviiie siècle différencient bien le  
        mousquet à mèche, en usage dans les armées jusque vers 1700, du fusil à silex qui lui succéda1. C'est  
     l'ancêtre de notre fusil actuel. Le mousquet a été inventé pour pallier le manque de puissance des  
     arquebuses. La longueur moyenne des canons des mousquets était de 1,20 m et les balles pouvaient avoir  
     un calibre de plus de 20 mm. Puis, progressivement, les canons furent ramenés à environ 90 cm pour un  
     calibre maximum de 18 mm. 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.84 Notule : Le mousqueton. Le mousqueton est une version plus 
    courte du mousquet à canon lisse destiné à l’infanterie. Jusqu’à l’ère napoléonienne il se distingue de la  
    carabine, arme courte à canon  
    rayé afin d’améliorer la précision.  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.55 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : Le 
    mousqueton.  
— Wikipédia, 22 Octobre 2016 

MOUSQUETAIRES DU ROI, Compagnie des. Les Mousquetaires du Roi est un des corps qui compose Maison militaire  
     du roi de France. Il est créé en 1622 par Louis XIII puis dissous en 1646 par Mazarin avant d'être recréé par  
     Louis XIV puis à nouveau dissous par Louis XVI en 1775 et Louis XVIII en 1816. Il s'est distingué à de  
     nombreuses batailles mais il est surtout connu grâce au roman de Alexandre Dumas, Les Trois  
     Mousquetaires. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.80-83 « Les mousquetaires sont voués à la guerre de siège » Résumé.  
    À rebours de l’image forgée par la littérature du XIXe siècle, l’historien Rémi Masson redessine quel a été le  
    vrai rôle de cette troupe d’élite attachée à la maison du roi. Guerriers de choc envoyés souvent en première  
    ligne lors des sièges, les mousquetaires, fait plus surprenant, composent la « police politique » de Louis XIV. 
    Chapitres : « Sous Louis XIV, on réserve cette élite pour l’assaut des brêches dans les fortifications » (80)  
    «Ils sont le bras armé du pouvoir d’État dans ce qu’’il a de plus glacial et de plus implacable » (82) 
    Biographie : Rémi Masson, historien (80) Notules : D’Artagnan (81) La bataille de Fontenoy (82) Gatien de 
    Courtilz de Sandras (82) Un combattant polyvalent (83) Les gades du cardinal, des rivaux que le roi récupère  
    (83) Bibliographie (83) Illustrations (personnages d’A. Dumas et Hollywood (80) Tout est faux dans les  
    Trois Mousquetaires (ici le film de Paul Anderson de 2011) (81) Le vrai d’Artagnan est un homme du cardinal 
    Mazarin dont il est l’agent dévoué de 1643 à 1651 avant de passer au service de Louis XIV (82) Description  
    du combattant polyvalent, costume, armes (83)   
— Wikipédia, 23 Novembre 2016  

MOYEN ÂGE, Batailles du.  Voir  Histoire militaire médiévaux 
MUHAJIRUN.  Muhadjir ou muhâjir (arabe : exilés, réfugiés) au pluriel muhâjirûn est un mot arabe communément 
     utilisé dans le monde musulman pour désigner quelqu'un qui a émigré d'un endroit à un autre. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.47, +notice. 
— Wikipédia, 16 Novembre 2016 



MUKERJEE, Madhusree. Journaliste scientifique indienne. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.93 « Churchill a refusé d’aider le Bengale affamé »  

MUNDA, Bataille de (45 av. J.-C.) La bataille de Munda se déroula le 17 mars 45 av. J.-C. dans les plaines de Munda, 
     dans le sud de l'Espagne. Ce fut la dernière bataille qui opposa Jules César aux partisans de la République. 
     Après la victoire et la mort de Titus Labienus et Pompée le Jeune (le fils de Pompée le Grand), César put  
     revenir à Rome et gouverna avec le titre de dictateur. Son assassinat marqua le début du processus qui  
     mena à la fin de la république. Son petit-neveu, Octave, devint le premier empereur romain. La bataille. Les  
     deux armées se rencontrèrent dans les plaines de Munda, près d'Osuna, dans le sud de l'Espagne. L'armée  
     pompéienne était située sur une colline, à environ un kilomètre des murs de Munda, dans une position  
     défensive. César disposait de huit légions (quatre-vingts cohortes) et huit mille cavaliers, tandis que les  
     pompéiens commandaient treize légions, six mille soldats d'infanterie légère et environ six mille cavaliers.  
     Beaucoup des soldats républicains s'étaient rendus à César lors de campagnes précédentes et avaient  
     ensuite déserté son armée pour rejoindre Pompée : craignant de ne pas être pardonnés une seconde fois  
     (César avait déjà exécuté des prisonniers), ils allaient se battre avec l'énergie du désespoir. Après un  
     mouvement destiné à faire descendre les pompéiens de leur colline qui échoua, César ordonna une attaque  
     frontale (au cri de guerre Vénus, déesse dont César prétendait être le descendant). Le combat dura un bon  
     moment sans qu'un camp prenne l'avantage sur l'autre. Les généraux se joignirent à la mêlée. César dit plus  
     tard qu'il s'était battu de nombreuses fois pour la victoire, mais qu'à Munda il dut se battre pour sa vie. Il prit  
     le commandement de l'aile droite où sa légion favorite, la X Equestris, était engagée dans un dur combat. La  
     Xe légion commença alors à repousser les forces pompéiennes. Conscient du danger, Gnaeus Pompeius  
     retira une légion de son aile droite pour renforcer son aile gauche menacée. Dès l'instant où la droite  
     pompéienne fut affaiblie, la cavalerie de César lança une attaque décisive. Le roi Bogud de Maurétanie et sa  
     cavalerie, alliés de César, attaqua les troupes pompéiennes sur leurs arrières. Titus Labiénus, chef de la  
     cavalerie pompéienne, vit cette manœuvre et s'élança à leur rencontre. Malheureusement pour Pompeius,  
     ses légionnaires crurent que la cavalerie s'enfuyait. Les légions pompéiennes fuirent alors en désordre. Bien  
     que certains pussent trouver la protection des murs de Munda, beaucoup de soldats furent tués dans leur  
     retraite. À la fin de la bataille, environ trente mille soldats pompéiens reposaient sur le champ de bataille  
     alors que les forces de César ne comptaient que mille tués et cinq cents blessés. Les treize étendards des  
     légions pompéiennes furent capturés, signe de leur débandade. Labiénus mourut au combat et César fit en  
     sorte que les honneurs funéraires lui soient rendus. Gnaeus et Sextus parvinrent à s'enfuir. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.13-22 Munda : la dernière victoire de Jules 
    César. Résumé. Quatre année seulement séparent le passage du Rubicon de la bataille de Munda. Dans ce  
    laps de temps comme un météore, César a pursuivi et vaincu ses adversaires pompéiens sur tout le pourtour  
    de la Méditerranée. C’est finalement en Espagne, au printemps 45 av. J.-C., qu’il obtint la victoire qui met  
    temporairement fin à la guerre civile.  Chapitres : César, du triomphe à la reprise des hostilités (13) Plan  
    et schéma de la bataille (14) Les forces en présence lors de la campagne d’Hispanie (16) Cartes de  
    l’Espagne, bataille de Munda (15) Bibliographie (22) Illustrations : Buste de César (13) Monnaie à  
    l’effigie de Cnéus Pompée le Jeune (16) Caton, l’ennemi « idéologique » de César qui écrira un « anti- 
    Caton » après sa victoire de Munda (16) Un légionnaire et un frondeur de l’armée pompéienne sont pris  
    à partie par un cavalier maure du contingent du roi Bogud (17) L’aigle, enseigne romaine classique de  
    l’époque césarienne (18) Guerrier auxiliaire espagnol (18) Deux légionnaires romains en armes (19) Cavalier  
    romain (20) Les jeux d’histoire sur la guerre civile sont nombreux tant la période est stratégiquement  
    intéressane (21)  Bas-relief d’un triomphe romain. César a organisé ses plus grands triomphes en -46, juste  
    avant la campagne de Munda (22)  
— Wikipédia, 1 Novembre 2016 

MUNOS GRANDES, Agustin. (27 Janvier 1896-11 Juillet 1970) était un général et homme politique espagnol, vice- 
     président du gouvernement espagnol et ministre de Francisco Franco à plusieurs reprises; également connu  
     sous le commandant de la Division Bleue [Azul] entre 1941 et 1943. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.8,9 Un franquiste (Division Azul) sur le front de l’Est contre 
    l’hiver et l’Armée rouge. Notule : Agustin Munos Grandes, premier chef de la division Azul. 
— Wikipédia, 5 Décembre 2016 

MUNOZ-SANTOS, Maria Engracia. Archéologue et chercheuse. 
— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.22-31 Article. Naumachie à Rome. L’Empire joue à la bataille  
    navale. 

MUR D’ANTONIN. Le mur d’Antonin est une muraille que l'empereur Antonin le Pieux fit construire vers 140 en 
     Bretagne (Grande-Bretagne) par Quintus Lollius Urbicus entre le Firth of Forth et la Clyde (Écosse) et qui  
     « doublait » au Nord la fortification (mur d'Hadrien) déjà édifiée par son père adoptif Hadrien. Il fut  
     submergé par les invasions barbares pictes (territoire de l'Écosse actuelle) à la fin du iie siècle. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.58 A final defence in the far North. The Antonine Wall.  
— Wikipédia, 04 Janvier 2017 

MUR D’HADRIEN. Le mur d'Hadrien (en anglais : Hadrian's Wall ; en scots : Hadrian's waw ; en latin : Vallum 
     Aeliumnote) est une fortification faite de pierre et de terre construite entre 122 ap. J.-C. et 127 ap. J.-C. 
     L'empereur Hadrien fit édifier ce mur de défense sur toute la largeur du nord de l'Angleterre, et correspond à 
     peu près à la frontière Angleterre-Écosse actuelle. Ce mur de 80 miles romains (environ 117,5 km) traverse 
     le nord de l’île d’ouest en est, de la Mer d’Irlande à l'embouchure de la rivière Tyne, sur la Mer du Nord. Ce 
     mur avait pour objectif de protéger l'empire romain, dont l'Angleterre au nord, et des attaques des barbares. 
     Ce mur, classé au patrimoine mondial de l'UNESCO, mesure environ 120 km de long. Il est flanqué de 300 



     tours, dont 80 tours de défense principales (tous les miles romains) et protégé par dix-sept camps 
     retranchés.  

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.17 Un camp de réfugiés proromains au pied du mur d’Hadrien. 
 — Wikipédia, 11 Mai 2016 
MUR DE TRAJAN. Le mur de Trajan (Valul lui Traian en roumain) est un ensemble de fortifications (vallum) situées en 

    Europe de l'Est qui traversent d’ouest en est la Roumanie, la Moldavie, et l’Ukraine. Contrairement à ce que 
    son nom indique, ce mur ne date pas de l’époque de Trajan. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.16 Actualités. Des photos satellites révèlent le mur de Trajan en 
    Roumanie.  
— Wikipédia, 20 Octobre 2016 

MURAILLE DE CHINE,  Voir Grande Muraille de Chine 
MURAT, Joachim. Joachim1 Murat, né le 25 mars 1767 à Labastide-Fortunière — de nos jours Labastide-Murat, dans le 

    département du Lot — et mort le 13 octobre 1815 à Pizzo, dans le royaume de Naples, est un maréchal  
    d'Empire français, de 1806 à 1808 grand-duc de Berg et de Clèves, prince français et roi de Naples de  
    1808 à 1815. Il est aussi le beau-frère de Napoléon Ier, par son mariage avec Caroline Bonaparte. 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.39 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 

     stratège. Notice. Joachim Murat.  
— Wikipédia, 20 Janvier 2017 

Murez, Jean-Baptiste. Journaliste 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.64-65 Article. Chant militaire, la troupe donne de la voix.  

MUSASHI (Cuirassé japonais) Le Musashi du nom de l'ancienne province japonaise de Musashi, était un cuirassé de la  
     marine impériale japonaise, le second de la Classe Yamato. Avec son Sister-ship, le Yamato, c'est le plus  
     grand et plus puissant cuirassé jamais construit, le dernier de la marine japonaise (un troisième navire de la  
     même série, le Shinano, sera converti en porte-avions en cours de construction). 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.14 Actualités. On a retrouvé le Musashi.  
— Wikipédia, 13 Décembre 2016  

MUSÉE ARCHÉOLOGIE DE NÎMES 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.34 Agora Info. Exposition, le Monde 
    gréco-romain.  

MUSÉE DE CLUNY (Paris) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.29 Le bain et le miroir. Exositioin au Musée 
    de Cluny.30 Agora Info. Astérix au musée de Cluny. Albert Uderzo et René Goscinny. Exposition. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre   2012, p.30 Agora Info. Cluny, 1120 : au seuil de 
    la Major Ecclesia. Exposition.  

MUSÉES DE GUERRE 
— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.76-77 Museum Guide : Leighton Buzzard Railway. The 
    Museum of resistance and deportation of Picardy, Hatfield House, The Helicopter Museum, The Wight 
    military and Heritage and Museum, Shuttleworth.  
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.72-73 National World War I Museum and Memorial,  
    Kansas City. + Illus. 

MUSÉE DES BLINDÉS DE KUBINKA. Le musée des blindés de Kubinka est un musée de véhicules blindés situé à  
     Koubinka à 63 km à l'ouest de Moscou à côté d'une base aérienne et spatiale, ouvert en 1978. Il renferme la  
     plus grande collection de chars au monde. On y trouve la totalité des engins blindés de l'armée soviétique de 
     1917 à nos jours, mais aussi, un pavillon présentant le matériel capturé allemand, ainsi que des pavillons  
     renfermant le matériel des autres belligérants (américain, français, japonais, italien, etc.) de la Seconde  
     Guerre mondiale. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.16 Actualités. Un char lourd allemand Maus restauré au musée des 
    Blindés russe.   
— Wikipédia, 24 Novembre 2016 

MUSEUM OF ST. HELENA. Le musée de Sainte-Hélène est un musée sur l'île de Sainte-Hélène , un territoire britannique 
     d'outre-mer dans l' océan Atlantique Sud. Le musée est l'un des deux sur l'île, l'autre étant Longwood House  
     la maison que Napoléon Bonaparte est resté au cours de son incarcération sur Sainte-Hélène.  Une 
     exposition de l'artisanat fait dans un camp de prisonnier de guerre de Boer à St Helena - musée de guerre  
     des républiques de Boer. Le jeune Joubert Reitz a exprimé le sentiment de chagrin et de désir des 26 000 
     Boers environ qui ont été envoyés dans des camps, forts et buts à Natal, à la côte du Cap, à Sainte-Hélène,  
     aux Bermudes, à Ceylan (Sri Lanka) et en Inde comme prisonniers Guerre 

— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.8 Boer PoW craftwork collection expanded. 
— Wikipédia, 28 Décembre 2016  

MUSIQUE ET GUERRE, Voir aussi Guerre dans la musique;  Compositeurs et guerre 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.24-25 Les musiciens dans la Grande Guerre. Lucien Durosoir.  
— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.12-13 War composers. Maurice Ravel 
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.10-11 War composers. Richard Strauss. 
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.12-13 War composers. Gustav Holst. 

MUSIQUE MILITAIRE. Les musiques militaires existent essentiellement depuis la seconde moitié du XVIIe 
     siècle, c'est-à-dire à l’époque de Louis XIV (1643 – 1715). Elles ont pour rôle principal de 
     rythmer la marche des compagnies et de diffuser les signaux et ordonnances, et elles assurent 



     également les escortes royales, les parades et les défilés. Mais l’idée d’accompagner les troupes 
     soit au combat, soit pour leur retraite, soit pour clamer la victoire apparaît déjà chez les Grecs, 
     les Romains puis les Francs par l’intermédiaire des bardits (nom masculin du XVIIe siècle, 
     emprunté du latin barditus, chant de guerre des anciens Germains). 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.90-91 Tambours et trompettes, les voix de la guerre.  
 — Wikipédia, 27 Septembre 2013 
MUSIQUE MILITAIRE ROMAINE. En effet, la musique dans l’armée romaine était essentielle comme outil de 
     communication, d’ailleurs, le son des cuivres symbolisait le monde militaire aux yeux des contemporains. A 
     tel point qu’Ovide évoquant l’âge d’or mythique des temps anciens, où la concorde et la paix régnaient,  
     insistait sur le fait qu’à cette époque les sonorités rauques des trompettes n’avait pas leur place.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.23 La musique militaire romaine. Résumé. On ne 
    saurait dissocier, encore aujourd’hui, l’univers des armes et celui de la musique. Il en allait de même dans  
    l’Antiquité. Pourtant notre vision actuelle de la musique militaire romaine est largement faussée par ce qu’en  
    a montré le cinéma. Ainsi le fameux film Quo Vadis, de Mervyn Leroy (1951) commence par le défilé d’une  
    légion précédée par de nombreux joueurs de tambour. Or, cet instrument  ne fut jamais utilisé par les  
    soldats romains contrairement aux guerriers parthes. Les Romains n’employaient en fait aucune percussion à  
    l’armée, si ce n’est peut-être dans le cadre très particulier de cérémonies religieuses. Ils jouaient uniquement  
    d’instrument à vent, essentiellement des aérophones de bronze. Chapitres : Le rôle de la musique militaire  
    (23) Les différents types d’instruments (23) La cornu, le tuba, le lituus (24) La bucina (25) Un instrument  
    énigmatique (26) L’Hydraulus (26) Les sons et la musique militaire (27) La position sur le champ de bataille  
    (28) Les fonctions spécifiques au camp ou en temps de paix (30) Les musiciens : spécialisation, hiérarchie et  
    équipement (31) Illustrations : Reconstitution de cornua (23) La cornua ou la cornu (illus.23,24,27,28,31)  
    Joueur de cornu (24,31) Cornicines et tubicines sculptés sur la colonne Trajane (24) Tubicen (25) Jueur de  
    tuba du IIIe siècle de notre ère (25,29)  Lituus (26) Bucinator d’infanterie IVe siècle aprés J.-C. (26) Cornicen  
    (27,29,30) Joueur de Liticen (32) 
— Wikipédia, 26 septembre 2016 

 — http://www.leg8.com/histoire-vivante/armee-romaine/vie-du-soldat/musique-militaire  (26 sept. 2016) 
MUSSINI, Luigi. Luigi Mussini (19 décembre 1813 - 18 juin 1888) était un peintre italien, lié notamment au mouvement  
     Purismo et aux Nazaréens . 

— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.70-77 Démosthène. Une postérité tumultueuse. Ardent défenseur  
    de la démocratie ou soutien aveuglé de l’impérialisme athénien? Peinture. Le Triomphe de  la vérité de  
    Luigi Mussini (77)  
— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p. 

MUSSOLINI, Benito. Benito Mussolini (né le 29 juillet 1883 à Dovia di Predappio dans la province de Forlì-Cesena dans 
     la région Émilie-Romagne en Italie, mort le 28 avril 1945 à Giulino di Mezzegra), est un journaliste et homme 
     d'État italien, président du Conseil de 1922 à 1943. Fondateur du fascisme, il est président du Conseil du 
     Royaume d'Italie, du 31 octobre 1922 au 25 juillet 1943, premier maréchal d'Empire du 30 mars 1938 au 25 
     juillet 1943, et président de la République sociale italienne (RSI) de septembre 1943 à avril 1945. Il est 
     couramment désigné du titre de Duce, mot italien dérivé du latin Dux et signifiant « Chef » ou « Guide ». 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.59 Le grand responsable de l’unique mais véritable désastre militaire 
    italien. 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.14 Un bunker secret de Mussolini découvert à Rome. 
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.8 Mussolini’s secret time-capsurle. The Codex Fori  
    Mussolini. 
— Wikipédia, 28 Décembre 2016  

MUSULMANS DANS LES ARMÉES OCCIDENTALES 
—  Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.90-91 À Lire. « En 1943, 200 000 musulmans portent l’uniforme 
     allemand » Ouvrage de David Motadel, Islam and Nazi Germany’s War.  

MUTINERIE d’une unité noire US en Australie (1942) 
 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.16 Mutinerie d’une unité noire US en Australie en 1942. 
MUTINERIES DE 1917. Les mutineries de 1917 sont une série de révoltes au sein de l'Armée Française qui ont eu lieu 
     pendant la Première Guerre mondiale, en 1917. De nombreux facteurs ont débouché sur cette rébellion,  
     comme notamment l’échec humiliant que fut la bataille du Chemin des Dames au printemps 1917, offensive  
     dirigée par le général Nivelle et qui entraîna la mort d'environ 200 000 soldats français. Les conditions de vie  
     effroyables auxquelles devaient faire face les soldats français : le froid, la boue et le déluge d’obus n'étant 
     que quelques facteurs parmi tant d'autres, eurent également un impact sur l'état d'esprit des troupes. Cette 
     accumulation provoqua une montée de la colère parmi une partie des hommes au front qui décidèrent de se  
     révolter contre l'autorité de l'État Major. 

— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.48-51. 1917: mutineries sur le front, le chemin des drames. 
    Résumé. Ils imaginaient une guerre courte. Trois ans après le début des hostilités, les soldats s’enlisent  
    dans la boue des tranchées. L’obéissance craque; la rébellion gronde. Et soudain, en mai 1917, le refus de  
    combattre éclate. Chapitres: Le refus s’improvisent (50) Coups de baton pour un colonel (50) Une sévère  
    reprise en main (51) Encadré: La grande guerre de Pétain (51) Bibliographie (512) Illustrations: 
    Soldats français attendant le signal de l’assaut sur le mont des Singes (48) Un mutin fusillé pour l’exemple  
    (49) Soldat pose à côté d’une borne indicatrice du Chemin des Dames surmontée d’un casque allemand (50) 
    Photo de Philippe Pétain, un militaire qui fut respecté, le futur maréchal Pétain dans la voiture-salon qui lui  
    servait lors de ses déplacements sur le front en 1916 (51)  

http://www.leg8.com/histoire-vivante/armee-romaine/vie-du-soldat/musique-militaire


— Wikipédia, 5 Février 2017 
MUWATALLI II. Muwatalli II ou Mouwatalli ou Muwatallish est un roi hittite qui a régné aux environs de 1295 à 1272 
     av. J.-C1. Il était le second fils des quatre enfants de Mursili II et de la reine Gassulawiya. Après la mort du  
     frère aîné, Halpasulupi, il succède à son père Mursili II. Le grand fait de son règne est son affrontement  
     contre Ramsès II au cours de la bataille de Qadesh. Mais mis à part cette bataille historique, il est aussi  
     connu pour la relocalisation plus au sud de la capitale hittite à Tarhuntassa. Il eut un enfant Mursili III (Urhi- 
     Teshub) qui lui succéda, mais après d’âpres querelles de succession, c'est le frère de Muwatalli Hattusili III  
     (1265-1237) qui finit par l’emporter. Vers 1265, Mursili III est déposé et exilé par son oncle Hattusili III. 
 — Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.60-64 Qadesh: première victoire de la propagande. Notule Muwatalli.  

— Wikipédia, 2 Août 2016 
MYCINSKI, Cyprien. 

— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.92 Livre du mois. Article. Les Romanov, une saga russe, par  
    Simon Sebag Montefiore, Calmann-Lévy, 2016, 660p.   

NAGATO (Cuirassé) Le Nagato du nom de la province de Nagato), était un cuirassé de la Marine impériale 
       japonaise,c'est le symbole de la marine imperiale avant le "yamato". Il est le premier navire de sa classe. Le 
     2e navire de sa classe est le  "mutsu" c'est aussi le dernier de la classe nagato. Il était aussi le premier 
     cuirassé au monde à porter des canons de 406 mm et fut le navire amiral de l'amiral Isoroku Yamamoto lors 
     de l'attaque sur Pearl Harbor. Pendant la guerre, il ne combattit qu'une seule fois lors de la bataille du golfe 
     de Leyte, du fait de la stratégie japonaise qui consistait à conserver les unités majeures en réserve pour la 
     bataille décisive. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.40-41 Illus. Maquette du Zuikaku (42) 
 — Wikipédia, 23 Mai 2016 
NAGUMO, Chuichi. Chūichi Nagumo, né à Yonezawa dans la préfecture de Yamagata, le 25 mars 1887, et mort à 
     Saipan, dans les îles Mariannes, le 6 juillet 1944 est une personnalité importante de la Marine impériale 
     japonaise. Il a commandé la Force Mobile (Kidō Butai), c'est-à-dire l'escadre de grands porte-avions, qui est 
     allé de succès en succès, de l'attaque de Pearl Harbor (7 décembre 1941) au raid sur Ceylan (5-9 avril 1942), 
     mais il a subi une terrible défaite à la bataille de Midway (4-7 juin 1942). Toujours à la tête de la plus 
     puissante escadre de porte-avions japonais, redésignée comme la 3e Flotte, il n'a plus connu que des 
     résultats mitigés, aux batailles des Salomon orientales (24-25 août 1942) et des îles Santa Cruz (24-27 
     octobre 1942). Il n'a plus eu de commandement à la mer après novembre 1942. Il s'est suicidé pour ne pas 
     être fait prisonnier lors de l'attaque américaine sur les îles Mariannes, en juillet 1944. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.46 Notes. 
 — Wikipédia, 23 Mai 2016 
NAJIBULLAH, Mohammed. Mohammad Najibullah1 Ahmadzai (né en août 1947 à Gardiz, Afghanistan, mort le 27 
     septembre 1996 à Kaboul) a été le cinquième et dernier chef d'État de la République démocratique  
     d'Afghanistan. Chef des services secrets du régime communiste afghan, il prend durant la guerre soviétique  
     en Afghanistan la tête de l'État et du Parti démocratique populaire d'Afghanistan, pour remplacer Babrak  
     Karmal qui avait perdu la confiance de l'URSS. Il tente de consolider le régime et de se maintenir au pouvoir  
     après le retrait soviétique mais sa tentative de lancer une politique de « réconciliation nationale » échoue et 
     il est renversé en 1992. Dans l'incapacité de quitter le pays, il se réfugie dans les bâtiments de l'ONU à  
     Kaboul, où il demeure cloîtré durant quatre ans. En 1996, les talibans prennent la capitale, pénètrent dans  
     les bâtiments de l'ONU et assassinent Najibullah. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.12 +notes. 
— Wikipédia, 13 Juin 2016   

NAKAJIMA Ki-27 (Avion de chasse japonais) Le Nakajima Ki-27, Kyūnana-shiki sentōki, ou chasseur type 97?) était  
     l'avion de chasse le plus répandu dans le Service aérien de l'Armée impériale japonaise jusqu'en 1940, il est  
     connu au Japon sous le surnom populaire de "NaTe" (venant de la contraction de Nakajima Tekkosho ou  
     Métallurgie Nakajima). Surnommé Clint par les Alliés dans le Pacifique et Abdul quand il opérait sur le théâtre  
     d'opération asiatique (Chine, Birmanie, Inde). Le Ki-27 fut le premier avion monoplan à ailes basses du  
     Japon, et un adversaire redoutable en combat tournoyant en raison de son faible rayon de virage. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.9,12 Témoignage. « J’ai raté ma mission suicide, je me sens alors très 
    malchanceux » Notule. Le Nakajima Ki-27 est un petit monomoteur à train fixe. Lent (470 km/h, il est 
    vulnérable et trop léger. 

 — Wikipédia, 18 Décembre 2016 
NAKAJIMA Ki-43 (Avion de chasse japonais) 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.6 Témoignage. « J’ai raté ma mission suicide, je me sens alors très 
    malchanceux » Notule. Le Nakajima Ki-43 Hayabusa « faucon pèlerin » alias Oscar en ode allié, est le  
    chasseur standard de l’armée nipone pendant toute la guerre. Manoeuvrfant mais lent, vulnérable et mal  
    armé, c’est l’équivalent pour l’armée impériale du Zéro de la marine.  

 — Wikipédia, 18 Décembre 2016 
NANKIN, Massacre de (1937) Le massacre de Nankin, également appelé sac de Nankin ou viol de Nankin, est un  
     événement de la seconde guerre sino-japonaise qui a eu lieu à partir de décembre 1937, après la bataille de 
        Nankin. Pendant les six semaines que dure le massacre de Nankin, des centaines de milliers de civils et de 
     soldats désarmés sont assassinés et entre 20 000 et 80 000 femmes et enfants sont violés1 par les soldats 
     de l'armée impériale japonaise 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.23 Exclusivité. Hiroshima. Notule.  En décembre 1937, à Nankin,  
    l’armée japonaise massacre entre 40 000 et 300 000 Chinois.   



 — Wikipédia, 21 Décembre 2016 
NAPOLÉON 1er , Empereur des Français. Né le 15 août 1769 à Ajaccio en Corse, dans le royaume de France, et mort 

    le 5 mai 1821 sur l'île Sainte-Hélène, au Royaume-Uni, est le premier empereur des Français, du 
    18 mai 1804 au 6 avril 1814 et du 20 mars 1815 au 22 juin 1815. Il fut, sous le nom de 
    Napoléon Bonaparte, un général des armées de la Révolution, commandant en chef des armées 
    d'Italie et d'Orient. Il parvient au pouvoir en 1799 par le coup d'État du 18 brumaire et est 
    Premier consul jusqu'au 2 août 1802, puis consul à vie jusqu'au 18 mai 1804, date à laquelle il 
    est proclamé empereur par un sénatus-consulte suivi d'un plébiscite. Enfin il est sacré empereur 
    en la cathédrale Notre-Dame de Paris le 2 décembre 1804 par le pape Pie VII. Napoléon tente 
    de mettre un terme à la série de guerres que mènent les monarchies européennes contre la 
    France depuis 1792. Il conduit les hommes de la Grande Armée, du Nil et de l'Andalousie jusqu'à 
    Moscou et obtient de nombreuses victoires (Arcole, Rivoli, Pyramides, Marengo, Austerlitz, Iéna, 
    Friedland, Wagram, La Moskova) face aux diverses coalitions montées et financées par le 
    Royaume de Grande-Bretagne (devenue le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande en 
    1801). L'historien britannique Eric Hobsbawm, note qu'aucune armée n'était allée aussi loin 
    depuis les Vikings ou les Mongols et n'avait soumis autant de grandes puissances de son 
    époque. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.46-51 Napoléon était-il vraiment un génie militaire? 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.32-51 Article. Napoléon était-il vraiment un génie militaire? Toulon (34) 
    Italie (35) Égypte (35) Allemagne-Autriche (36) Espagne (36-70 Prusse (37) Autriche (38) Belgique (38) 
    Russie 1912 (39) Ils ont appris comment le battre. Schwarzenberg, Welligton, Barclay de Tolly (40-41) La 
    Grande Armée (42) La pensée …c’est Guibert. L’organisation… c’est Broglie L’état-major… c’est Ségur (43) 
    L’artillerie… c’est Gribeauval (44) Les gros bataillons … c’est Carnot (45) Les 6 faiblesses de Napoléon. 
    Napoléon était-il vraiment un génie militaire?  Grande Armée (42-45) Les six faiblesses de Napoléon (46-51) 
    Un monstre d’orgueil (46-47) L’Anti-stratège (48) L’hypercentralisateur (49) L’encombré (50) Le joueur (51) 
    (46-51) Rossbach (notes, 42) Louis-Alexandre Berthier (notes, 43)  
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.31 Q&R. Pourquoi Bonaparte Premier consul s’interdit-il de prendre la 
    tête des armées tout en préparant la seconde campagne d’Italie? 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.18 Actualités. Un courrier codé de Napoléon annonce la 
    destruction du Kremlin.  
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.104 Courrier. Alliés de Napoléon mariés de force. 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.95 Quiz. Connaissez-vous Napoléon ? 
— Wikipédia, 22 Septembre 2013 

NAPOLÉON Ier,  Empereur des Français – Campagnes et batailles Voir Guerres napoléoniennes, 1800-1815 – 
     Campagnes et batailles  
NAPOLÉON III, Empereur des Français 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.27 Q&R. Quelles sont les ambitions de Napoléon III lorsqu’il décide 
    d’entrer en guerre contre la Prusse?  
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

NARVA, Bataille de (1700) La bataille de Narva intervint au début de la Guerre du nord. L'armée suédoise,  
     commandée par le roi Charles XII, qui n'a pas encore dix-huit ans, obtient une victoire totale sur l'armée  
     russe de Pierre Ier à Narva, au nord-est de l’Estonie, le 30 novembre 1700 (19 novembre dans le calendrier  
     julien)  Profitant d’un vent violent et d’une grosse neige que ce vent portait contre les Russes, il fondit dans  
     leurs retranchements à l’aide de quelques pièces de canon avantageusement postées. Les Russes n’eurent  
     pas le temps de se reconnaître au milieu de ce nuage de neige qui leur donnait au visage, foudroyés par les  
     canons qu’ils ne voyaient pas, et n’imaginant point quel petit nombre (8 000) ils avaient à combattre. 

— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.12-14 Carte et schéma du champ de bataille : 14 Battle of 
    Narva, 20 november 1700. 
— Wikipédia, 9 novembre 2016 

NASH, Paul. Artiste peintre. Paul Nash, né à Londres le 11 mai 1889 et mort à Boscombe le 11 juillet 1946, est un 
     peintre et graveur sur bois britannique. Il travailla en tant qu'artiste officiel des deux guerres mondiales et  
     s'attacha à peindre l'horreur des tranchées et les patrouilles des avions de chasses. Ses productions sont 
     essentiellement des petites huiles, aquarelles et pastels, ainsi que des gravures et des photographies. 

— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.14-16 War culture. Paul Nash: “The strange beauty of  
    war” Illustrations.  Ici 8 de ses peintures. Photo de Paul Nash. 
— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.10-11 Death Metal. Wrecked aircraft, Cowley dump, 1940, 
    Photo prise par l’artiste-peintre Paul Nash  

 
 — Wikipédia, 28 Décembre 2016 
NASSAU, Maurice de. Maurice de Nassau, prince d'Orange (en néerlandais Maurits van Nassau) né le 14 novembre 
     1567, mort le 23 avril 1625, était le fils du prince Guillaume Ier d’Orange-Nassau (1533-1584) et d'Anne de  
     Saxe (1544-1577), fille du prince-électeur Maurice de Saxe (1521-1553). Maurice de Nassau fut souverain  
     prince d'Orange à partir de 1618, à la mort de son demi-frère aîné, Philippe Guillaume, prince d'Orange  
     (1554-1618). Il devint stathouder des Provinces-Unies des Pays-Bas (à l'exception de la province de Frise) de  
     1585 jusqu'à sa mort en 1625. Il a organisé la rébellion néerlandaise contre l'Espagne en un tout cohérent, a  
     contribué à la réussite de la révolution et a acquis une grande renommée en tant que stratège militaire.  
     Maurice a entrepris de faire revivre et de revoir les doctrines classiques de Végèce et fut pionnier des 



     nouvelles formes européennes d'armement et de drill. Les contours actuels des Pays-Bas sont pour l'essentiel  
     ceux issus des guerres menées par Maurice de Nassau : par les victoires de Turnhout (1597), de Nieuport  
     (1600), par la prise de Rheinberg (1597 et 1601), de Grave et de L’Écluse (1601 et 1604), il contribua  
     puissamment, malgré quelques avantages concédés à l’Espagne, au triomphe de l’indépendance hollandaise,  
     mais il fut arrêté dans ses succès par le traité d'Anvers (1609), conclu à l’instigation de Johan van  
     Oldenbarnevelt. Maurice aspira dès lors au pouvoir absolu : malgré la vive résistance d'Oldenbarnevelt et  
     d'Hugo de Groot, il fit sanctionner, par le synode de Dordrecht (1618), toutes les mesures favorables à son  
     ambition, et condamner à la mort, à l'exil ou à la perte de leurs biens les chefs de l'opposition (1619), entre  
     autres Oldenbarnevelt, qui périt sur l'échafaud. À la mort de son frère plus âgé, Philippe-Guillaume d'Orange,  
     en février 1618, il obtint le titre de prince d'Orange. II reprit en 1621 la guerre avec l'Espagne, mais ne put  
     ni faire lever le blocus de Bréda par Ambrogio Spinola (1624), ni prendre Anvers (1625). Maurice était un des  
     premiers capitaines de son époque, mais il a laissé la réputation d'un homme ambitieux et froid. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.87 Troupe. New Model Army : la Bible au bout du mousquet.  
    Notules : Maurice de Nassau.  
— Wikipédia, 30 Août 2016 

NATIONAL SECURITY AGENCY (NSA) Agence nationale de la sécurité ») est un organisme gouvernemental du 
     département de la Défense des États-Unis, responsable du renseignement d'origine électromagnétique et de 
     la sécurité des systèmes d'information et de traitement des données du gouvernement américain. 
     Le Central Security Service (CSS) est une agence qui loge dans les mêmes bureaux que la NSA et qui a été 
     créée dans le but de coordonner les efforts des sections de cryptographie de la NSA et de l'armée 
     américaine.  

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.6 Notes. L’US Navy nous a livrés en pâture aux Nord-Coréens. USS. Le 
    lieutenant Frederick Carl « Skip » Schumacher raconte son calvaire et accuse ses ex-patrons.  
    Liberty mitraillé par les avions israéliens, le débat n’est pas tranché (7 notes)  

 — Wikipédia, 11 octobre 2013 
NATIONAL SECURITY COUNCIL (NSC) Le Conseil de sécurité nationale (National Security Council ou NSC) est une  
     organisation administrative dépendant directement du président des États-Unis. Il a un rôle de conseil, de  
     coordination et parfois d’impulsion sur les sujets de politique étrangère, de sécurité nationale, et plus  
     généralement sur l’ensemble des questions stratégiques. Il est en cela un acteur peu connu, mais majeur, 
     parfois prédominant, de la politique étrangère des États-Unis. Il réunit statutairement le vice-président, le 
     secrétaire d’État (équivalent du ministre des Affaires étrangères dans les autres pays), le secrétaire à la  
     Défense et le conseiller à la sécurité nationale autour du président. Celui-ci le préside, tandis que son  
     administration est dirigée par le conseiller à la sécurité nationale. Il peut y convier d’autres membres en  
     fonction des besoins. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.64-67 Dayan au Viêtnam, un borgne au royaume des aveugles. 
 — Wikipédia, 15 Septembre 2016 
Naulet, Frédéric, historien 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.54-56 Article. Le champs de bataille de Grunwald 
    (15 juillet 1410)  

 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.62-64 Article. Le champ de bataille de Gergovie (52 
     av. J.C.) 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.62-64 Article. Le champ de bataille de  
    Grandson (2 mars 1476) Sur les bords du lac de Neuchâtel, près du château de Grandson les Suisses  
    infligèrent une lourde défaite à la redoutable armée de Charles le Téméraire. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.62-64 Article. Le champ de bataille de  
    Lewes (14 mai 1264) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.62-64 Article. Le champ de bataille de Courtrai, 
    dite Bataille des « éperons d’or » (11 juillet 1302) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.62-64 Article. Le champ de bataille de 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.62-64 Article. Le champ de bataille de  
    Marathon (12 septembre 490 av. J.-C.) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.62-65 Article. Le champ de bataille de Poitiers (19  

     septembre 1356) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.62-64 Article. La bataille d’Actium (2 
    septembre 31 av. J.-C.) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.62-64 Article. La bataille d’Evesham (4  
    août 1265) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.64-66 Article. La bataille des Thermopyles (480 
    av. J-C.) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.62-65 Article. La bataille de Morat (22 juin 1476) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.62-64 Article. Deux champs de bataille en 
    Béotie : Platée (479 av. J.-C.) Leuctres (371 av. J.-C.) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.64-66 Article. Jeanne d’Arc : la 
    campagne de la    Loire (1429) (1re partie). 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.64-66 Article. Jeanne d’Arc : la campagne de la  
    Loire  (1429) (2e partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.60-64 Article. La bataille de Teutobourg (9 ap.  



    J.-C.)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre 2012, p.58-62 Article. La bataille de Morgarten (15 
    novembre 1315) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.62-65 Article. Le champ de bataille de  
    Poitiers (25 octobre 732) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.62-66 Article. Sur les pas de Guillaume le 
    Conquérant en Normandie. 
— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.12-21 Article. La bataille des Plaines 
    d’Abraham et la chute de Québec (1759). 

NAUMACHIE. La naumachie, naumachía, littéralement « combat naval », en latin navalia proelia) désigne dans le  
     monde romain un spectacle représentant une bataille navale, ou le bassin, ou plus largement l'édifice, dans 
     lequel un tel spectacle se tenait. Les moyens considérables à mettre en œuvre pour une naumachie, 
     l'aménagement d'un plan d'eau et de places pour les spectateurs, la mobilisation de flottes, l'engagement de 
     nombreux combattants, en font un spectacle d'exception que seuls les empereurs pouvaient organiser. 

— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.22-31 Naumachie à Rome. L’Empire joue à la bataille navale. 
    Encore plus spectaculaires que les combats de gladiateurs, ces divertissements sanglants sur l’eau faisaient 
    les délices du people romain. Chronologie. Le plus grand spectacle du Rome (24) Divertissements privés 
    (25) Le Colisée rempli en une heure (26) Bataille navale dans les Abruzzes (27) L’arène fait le plein de 
    navires (28) Des spectacles à Mérida? (29) Bibliographie (29) Illustrations:  Tableau de Ulpiano Checa, 
    restituant la violence des naumachies (22-23) Buste de Jules César (24) Cachées sous l’arène du Colisée (24- 
    25) Photo de l’Aqua Claudia approvisionnant en eau le secteur du Colisée (26) Le lac Fucin (27) De vrais 
    navires de guerre (27) Naumachie donnée par Domitien dans le Colisée et décrite par Suétone, gravure de 
    Johann Bernhard Fischer von Erlach (1721) (28) Cirque romain de Mérida (29) Esquisse, de la grande  
    naumachie d’Auguste où s’affrontent une trentaine de navires (30-31)  
— Wikipédia, 4 Février 2017 

NAUTILUS. Le Nautilus est le nom du sous-marin que Robert Fulton propose au Directoire, pour briser le blocus de 
     l’Angleterre. Après une première plongée dans la Seine à Rouen en juillet 1800 avec l'autorisation de  
     l'ingénieur hydrographe Forfait, les essais se poursuivent au large du Havre en 1800 (an VIII), puis en 1801,  
     au large de Camaret, non loin de Brest. Concluants, ils n'arrivent toutefois pas à convaincre les autorités  
     politiques. Il proposera alors ses services à l'Angleterre sans plus de succès. L'utilisation du Nautilus (parfois  
     orthographié Nautulus) est tout d'abord encouragée par Bonaparte, alors Premier Consul, mais assez vite des  
     objections se font jour dans l'État-Major de la Marine française (très désorganisé par l'émigration  
     révolutionnaire) le nouveau Ministre de la Marine, Denis Decrès est parmi les opposants au projet, non sans  
     quelques bonnes raisons : lors des attaques tentées en baie d'Isigny, puis au large de Brest, les navires  
     britanniques, prévenus par des espions, ont levé l'ancre à temps et la faible vitesse du Nautilus ne permet  
     pas de donner la chasse. La marine anglaise était déjà avertie de la menace sous-marine depuis l'épisode de  
     la Tortue de Bushnell durant la guerre d'indépendance américaine. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.39 Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.32-55 Dossier. Douze idées 
    reçues sur la Grande Armée. Notule. Bonaparte que ses préjugés rendaient opposés aux innovations rejeta 
    la proposition de Fulton +Illus. de la maquette située à la Cité de la mer à Cherbourg.  
— Wikipédia, 19 Décembre 2016  

NAVARRO, Pedro. Pedro Navarro (né à Garde, Royaume de Navarre en 1460 - mort à Naples, le 28 août 1528), comte  
     d'Oliveto, est un marin et ingénieur militaire espagnol. Il est un des acteurs des conflits méditerranéens du  
     début de la Renaissance, tour à tour pour son propre compte, pour celui du roi d'Espagne puis celui du roi de  
     France. Il est réputé pour avoir fortement contribué à l'amélioration de la technique des mines terrestres. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.72 +Notes. 
 — Wikipédia, 6 Juin 2016 
NAVIGATION – Égypte – Antiquité 

— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.43-48 Sea-power and the Egytian State. Chapitres : Ship types (44) 
    Egyptian maritime operations (45) Closing remarks (48) Illustrations : Barque funéraire s’en allant à 
    Abydos, vers 1422-1411 av. J.-C. (44) Soldat égyptien lors de l’invasion de Canaan sous le règne de Pepi 1  
    (2332-2283 av J.-C.) Bateau de plaisance égytien du emps de Amenehat 1 vers 1981-1975 av. J.-C. 

NAVIRE CAPITAL. Le navire capital, traduction littérale française du terme anglais capital ship, désigne le type de 
     navire qui constitue le navire principal d'une marine militaire. Dans la Marine nationale française, c'est le 
     terme bâtiment précieux qui est utilisé. Terme militaire anglo-saxon, il est passé dans le langage courant en 
     anglais américain depuis le traité de Washington de 1922. Au départ, ce terme désignait tout navire de 
     guerre, à l'exclusion des porte-avions et des sous-marins, d'un tonnage supérieur à 10 000 tonnes et dont 
     l'artillerie possédait des calibres supérieurs à 203 mm. Le cuirassé était alors souvent le capital ship des 
     grandes marines nationales. Cependant, depuis la Seconde Guerre mondiale et les campagnes du Pacifique 
     (1942-1945), il a été remplacé par le porte-avions lourd. Depuis les années 1970, la Royal Navy et l'United 
     States Navy considèrent que le sous-marin nucléaire lanceur d'engins est un capital ship 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.86 Notes.  
— Wikipédia, 23 Avril 2016   

NAVIRE DE GUERRE. Un navire de guerre est un navire militaire. Il peut s'agir d'un navire de surface ou 
     d'un sous-marin. Les bâtiments de combat, disposent de systèmes d'armes leur permettant 
     d'attaquer, de se défendre ou de protéger d'autres unités tels que les bâtiments de soutien ou 
     auxiliaires, parfois dotés de systèmes d'auto-défense ou totalement dépourvus d'armement. 



      Dans la marine française, on emploie généralement le terme de bâtiment, mais parfois aussi 
     celui de navire, de bateau ou d'unité. Le terme de vaisseau (autrefois gros navire à voiles), trop 
     emphatique, n'est plus utilisé par les marins pour désigner un navire moderne. 
 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.92-97 Le 74 canons, triomphe de la science. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.86-90 USS Monitor, et la guerre devint mécanique! Illus. 87, 90 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.90-94 Aux armes. Liberty Ships : la victoire à fond de cale. Les  
    cargos livrés en kit. Schéma illustré (92-93)  
— Wikipédia, 27 Septembre 2013 

NAVIRE DE LIGNE. Le navire de ligne, ou bâtiment de ligne ou encore vaisseau de ligne, quand il s'agissait d'un voilier, 
     est le navire de guerre qui fut le fondement de la guerre navale entre les marines européennes, du début du 
     xviie siècle au milieu du xxe siècle. Dans le jargon de la marine nationale française de la première moitié du 
     xxe siècle, les bâtiments de ligne étaient surnommés « gros cul » par les marins, en raison de leur tonnage 
     élevé. La principale caractéristique du navire de ligne était de combattre principalement avec son artillerie 
     navale, à la différence des navires précédents qui utilisaient l'abordage, voire l'éperonnage. Son appellation 
     « de ligne » vient de la tactique navale qui lui est associée, la ligne de bataille, une formation dans laquelle 
     les navires d'une même flotte se suivaient en file indienne, ce qui leur permettait d'utiliser au mieux leurs 
     canons situés sur leurs flancs et limitait le risque de tirs fratricides. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.71 Notes 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.48 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : Les bâtiments de ligne sont les plus grands navires de guerre du XVIIIe siècle. Portant  
    au moins deux ponts de canons de 50 à plus de 100 pièces.  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.80 Entre Espagne et Pays-Bas, la frégate prend son envol. 
    Notule : Navire de ligne est destiné à combattre dans une escadre formée en ligne, formation imposée par  
    le placement des canons dans le flanc des navires. Toute tentative de couper la ligne est en principe vouée à  
    l’échec. L’assaillant devant affronter la pleine bordée de son adversaire sans pouvoir riposter. Le combat en  
    ligne, mené par des vaisseaux de plus de plus puissants, domine tout au long des XVIIe et XVIIIe siècle.  

 — Wikipédia, 22 Avril 2016 
NAVY. Navy est le terme militaire anglais désignant la marine. Il désigne la marine dans les pays suivants : 
     États-Unis, la United States Navy ; Royaume-Uni, la Royal Navy ; Australie, la Royal Australian Navy ; 
     Canada, la Royal Canadian Navy ou Marine royale canadienne ; Nouvelle-Zélande, la Royal New Zealand  
     Navy ; Afrique du Sud, la South African Navy. 
 — Wikipédia, 5 Juin 2016 
NAXOS, Siège de (499 av. J.-C.) Défaite des Perses sur les habitants de Naxos. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.58 Persian assault on Naxos.   
 — http://antikforever.com/guerres_batailles/batailles/naxos_lade.htm  (4 février 2017) 
NAXOS, Bataille de (376 av. J.-C.) Victoire navale d'Athènes sur Sparte. 
Néfedkine, A. Historien russe 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.37-45 Article trad. par Natalie Goutina. La tactique 
    des Goths au IVe siècle. La bataille de Salices (an 377). Le contexte historique. 

 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.11-12 Article adapté du russe par N. Goutina. La 
     vie des Césars. Pertinax.  
 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.13-18 Article adapté du russe par N. Goutina. 
     Les cataphractaires sarmates.   

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.5-10 Article. La cavalerie athénienne (Fin  
    IVe – début 1er siècle av. J.-C.) 

NEGRIN, Juan. Juan Negrín (Las Palmas de Gran Canaria, 3 février 1892 - Paris, 12 novembre 1956) est un physiologue  
     et homme politique espagnol. De 1937 à 1945, il fut chef du gouvernement de la Seconde République  
     espagnole, puis du gouvernement en exil. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.38, 39 (notule) Guerre d’Espagne (1936-1939) 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

Néguine, A. Historien 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.43-49 Article. L’équipement d’un centurion à 
    l’époque des Julio-Claudiens. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.37-44 Article. La symbolique chrétienne 
    dans l’armée romaine au IVe siècle. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.35-41 Article. Les Romains sous le signe  
    du dragon (draco). 

NELSON, Horatio. Horatio Nelson, 1er vicomte Nelson, duc de Bronte, né le 29 septembre 1758 à Burnham Thorpe et 
     mort le 21 octobre 1805 au large du cap de Trafalgar, est un vice-amiralNote 2 britannique. Il s'est illustré 
     pendant les guerres de la Révolution française et napoléoniennes notamment à la bataille de Trafalgar, où il 
     remporte une victoire décisive pour la Grande-Bretagne, qui inaugure la suprématie de la Royal Navy, mais y 
     perd la vie. Il est couramment appelé l’amiral Nelson par les Français et Lord Nelson par les Anglo-Saxons. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.114 Ah, si Suffren avait commandé à Trafalgar! 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.114 Le secret de l’amiral Horatio Nelson. Sa recette stratégique. 

 — Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.62 +notes p.63. Powder monkeys : les gamins de la Royal Navy. 
 — Wikipédia, 27 Avril 2016 
NEMANJA, Stefan. Stefan Nemanja, en français Étienne Némania, (né en 1117 - mort le 13 février 1199), était un 

http://antikforever.com/guerres_batailles/batailles/naxos_lade.htm


     souverain de la principauté médiévale serbe de Rascie à partir de 1166, fondateur de la dynastie des  
     Nemanjić. Durant son règne, il unifia les principales principautés serbes et acquit une large autonomie. Il se  
     retira dans un monastère en 1196 sous le nom de Syméon, puis fonda avec son fils Saint Sava le monastère  
     de Hilandar sur la Sainte Montagne. L'Église orthodoxe l'a canonisé sous le nom de saint Syméon le 
     Myroblite. Il meurt dans le monastère de Hilandar sur la Sainte Montagne le 13 février 1199. Il est fêté le 27  
     janvier sous le calendrier Julien. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.76-80 Kosovo, 1389 : la bataille fondatrice du roman national 
     serbe. Notules sur : Les Serbes, Stefan Nemanja. 

— Wikipédia, 23 Juillet 2016  
NÉOCONFUCIANISME. Le néoconfucianisme est un courant philosophique qui prit son essor sous la dynastie Song et  
     devint la version officielle du confucianisme depuis le xive siècle jusqu’au tout début du XXe siècle, malgré la  
     concurrence du courant Hanxue à partir de la dynastie Qing. Le canon des Quatre Livres proposé par Zhu Xi,  
     son principal promoteur, constituait la base des examens impériaux. Le néoconfucianisme pénétra au  
     Vietnam, au Japon et en Corée, jouant un rôle particulièrement important dans ces deux derniers pays, où il  
     reçut parfois une interprétation originale. Il est connu en Chine sous divers noms désignant ses multiples  
     branches à différentes époques, dont les deux principales sont l’École du Principe pin. : Lǐxué) et l’École de  
     l’Esprit (pin. : Xinxué). Au xxe siècle, Feng Youlan (1895–1990) créa la Nouvelle École du principe Xin Lixue. 
     Ses penseurs ont popularisé à partir des XVIe-XVIIe siècles le symbole taijitu, représentation du concept de  
     taiji du Livre des Mutations, parfois appelé en Occident « symbole taoïste ». 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.34 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule : Le 
    néoconfucianisme.  
— Wikipédia, 25 Novembre 2016 

NÉRON (Empereur romain) Néron (latin : IMPERATOR NERO CLAVDIVS CAESAR AVGVSTVS GERMANICVS), né Lucius  
     Domitius Ahenobarbus le 15 décembre 37 et mort le 9/11 juin 681, est le cinquième et dernier empereur  
     romain de la dynastie julio-claudienne ; il régna de 54 à 68. Il accède au trône le 13 octobre 54, à la mort de  
     son grand-oncle et père adoptif Claude (Claudius), Empereur de Rome. En 66, il ajoute le titre Imperator à  
     son nom. Il est dépossédé de son pouvoir en 68 et se suicide assisté de son scribe Épaphrodite. Bien que  
     Sénèque ait été son précepteur, on se souvient de lui comme un despote cruel, notamment pour avoir  
     assassiné sa mère Agrippine en 59, et pour ses persécutions arbitraires des chrétiens. Il est célèbre pour  
     avoir bâti la Domus Aurea, après l'incendie de Rome de juillet 64, et pour être un prince poète, chanteur et  
     musicien, un grand organisateur de célébrations sportives et artistiques (les Neronia). Il est aussi un homme  
     d'une ambition démesurée, ayant lutté de toutes ses forces contre l'immense conjuration politique dressée  
     contre lui. Certains historiens débattent de la folie, réelle ou mise en scène, de Néro 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.39-40 La vie des Césars. Néron. Résumé. 
    Le nom de Néron, couvert d’opprobre depuis l’Antiquité, est devenu le synonyme d’un tyran sanguinaire,  
    d’un homme pervers et d’un poète maniaque. C’est cette image peu reluisante du dernier des Julio-Claudiens  
    qui passa à la postérité. Illustration : Buste de Néron (40) 
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

NERVA. Empereur romain. Nerva, né sous le nom de Marcus Cocceius Nerva le 8 novembre 30 à Narni et 
   mort le 27 janvier 98 à Rome, est empereur romain du 18 septembre 96 jusqu'à sa mort. À sa 
   mort, il porte le nom de Imperator Nerva Caesar Augustus Germanicus. Nerva devient empereur  
   à l'âge avancé de 65 ans, après une vie passée au service de l'Empire sous Néron et les  
   empereurs de la dynastie flavienne. Sous Néron, il fait partie des proches conseillers de  
   l'empereur et joue un rôle prépondérant dans l'éventement de la conspiration de Pison en 65. 
   Plus tard, il est récompensé pour sa loyauté envers les Flaviens en obtenant le consulat en 71 et  
   en 90, respectivement sous Vespasien et Domitien. Le 18 septembre 96, Domitien est assassiné  
   dans son palais, conséquence d'un complot impliquant des membres de la garde prétorienne et  
   plusieurs de ses affranchis. Le même jour, Nerva est proclamé empereur par le Sénat romain qui  
   nomme un empereur pour la première fois. Comme nouveau chef de l'Empire romain, il promet  
   de restaurer les libertés perdues sous le règne autocratique de Domitien. Le bref règne de Nerva  
   est marqué par des difficultés financières et son incapacité à asseoir son autorité sur l'armée  
   romaine. Une révolte de la garde prétorienne en octobre 97 le contraint à désigner un  
   successeur. Après quelques délibérations, Nerva adopte Trajan, un jeune et populaire général.  
   Seize mois seulement après son accession au trône, Nerva meurt de causes naturelles le 27 
   janvier 98 et Trajan lui succède et lui accorde la divinisation. Bien que la majeure partie de sa vie  
   demeure largement inconnue, Nerva est considéré comme un empereur sage et modéré par les  
   historiens antiques. Sa plus grande réussite est d'avoir assuré une transition du pouvoir pacifique  
   après sa mort, fondant ainsi la dynastie des Antonins. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.9 La vie des Césars. Nerva. Résumé. Nerva fut  
    l’un de ces empereurs de transition qui apparurent plus d’une fois à Rome dans les périodes d’instabilité 
    politique. C’est grâce à son adoption par Nerva que Trajan pourra devenir empereur à son tour et  
    entreprendre ses vastes conquêtes. Illustrations : Buste de l’empereur Nerva, 96-98 ap. J.-C. (9) Pièce de  
    monnaie sous le règne de Nerva (10) Nerva en Jupiter (10)  
— Wikipédia, 11 Octobre 2016 

NESTORIANISME.  Le nestorianisme est une doctrine christologique affirmant que deux personnes, l'une divine, l'autre  
     humaine, coexistent en Jésus-Christ. Cette thèse a été à l'origine défendue par Nestorius (né vers 381 —  
     mort en 451), patriarche de Constantinople (428-431). Son enseignement, reconnu hérétique, est  



     condamné. Les Nestoriens rejettent les formulations dogmatiques issues du concile d'Éphèse et des conciles 
     suivants. Le nestorianisme est une des formes historiquement les plus influentes du christianisme dans le  
     monde durant toute la fin de l'Antiquité et du Moyen Âge à partir de l'Église d'Orient. Des Églises liées à ce  
     courant du christianisme oriental perdurent à l'est de l'Anatolie et au nord de la Mésopotamie (Turquie et  
     Irak). Il y va de l'Église assyrienne et de son homologue unie à l'Église catholique : l'Église chaldéenne. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.54 Notule. 
— Wikipédia, 16 Novembre 2016 

NETANYAHU, Benyamin. Benyamin « Bibi »1 Netanyahou2, né le 21 octobre 1949 à Tel Aviv, est un homme politique  
     israélien. Fils d'un historien nationaliste, il est d'abord diplomate israélien et, notamment ambassadeur de  
     l'État d'Israël auprès des Nations unies, entre 1984 et 1988. Membre du Likoud, il est nommé Premier  
     ministre en 1996, après avoir battu le chef du gouvernement travailliste sortant, Shimon Peres. Il quitte le  
     pouvoir en 1999, après avoir été défait par Ehud Barak. En 2002, il retrouve une position de force dans la vie  
     politique israélienne en étant nommé ministre des Affaires étrangères dans le gouvernement Ariel Sharon ;  
     ce dernier lui confie, en 2003, le ministère des Finances. En 2009, alors que le Likoud est arrivé en deuxième  
     position aux élections législatives, il est chargé de former un nouveau gouvernement, dans lequel il accorde  
     une place importante aux nationalistes, aux ultra-orthodoxes et aux travaillistes. Il est reconduit à la suite  
     des élections législatives de 2013 et de 2015, ce qui lui permet de devenir le Premier ministre israélien ayant  
     occupé ses fonctions le plus longtemps après David Ben Gourion. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.82 Bibi n’était pas à Entebbe  
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.15 Actualités. Benyamin Netanyahu instrumentalise la rencontre 
    entre Hitler et Haj Amin. 

 — Wikipédia, 25 Juin 2016 
Nétchitaïlov, M. Auteur, historien russe. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.37-46 Article. La guerre civile anglaise en 1138- 
    1141 (1re partie) La bataille de l’Étendard. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.55-63 Article. La guerre civile anglaise (2e  
    partie) La bataille de Lincoln, 2 février 1141. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.45-55 Article adapté par N. Gotina. La bataille 
    d’Ourique et la naissane du royaume du Portugal. Alphonse et saint Jacques. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.49-58 Article adapté ar N. Goutina. La chevalerie 
    anglaise à l’époque de la guerre de Cent Ans. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.23-27 Article adapté par N. Goutina. 
    L’armée d’Antiochos III le grand (1re partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.23-28 Article. L’armée d’Antiochos III le Grand 
    (2e partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.5-14 Article. La guerre des frères : la bataille de 
    Counaxa. En collab. Avec A. Bélikov. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.5-11 Article. La cavalerie alliée grecque 
    d’Alexandre le Grand. 

NETTOYAGE ETHNIQUE – Grèce 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.46 Lors de la guerre du Péloponnèse 

NEUSTRIE. S’étend entre Seine et Loire (comprend Paris et Tours) La Neustrie, Neustria, Neustrasia ou même Neptrecus 
     dans les chroniques latines qui en font connaître, très insuffisamment, l'histoire, est le royaume franc 
     correspondant à l'ancien royaume de Syagrius au nord-ouest de la France actuelle, et a initialement pour 
     capitale Soissons. Annexé en 687 par les Austrasiens, le nom de l'ancien royaume n'en désigne plus au IXe 

       siècle que le territoire entre Seine et Loire gouverné depuis l'époque mérovingienne par un duc du Mans. Ce 
     duché du Mans prend pour capitale Tours en 843, position de repli face à l'invasion bretonne, laquelle se 
     solde par l'abandon de la marche de Bretagne, du Cotentin et du Bessin. Le résidu occidental de la Neustrie 
     doit faire face également à l'invasion normande et sa défense est abandonnée en 861 au comte de Tours et 
     au duc du Mans réunis en une marche double, la marche de Neustrie. La partie sud-orientale de l'ancienne 
     Neustrie, le futur Orléanais, est tout autant laissée à elle-même. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.38-39 Notes (38) 
NEUWIRTH, Lucien. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.73 Le père de la pilule contraceptive était un SAS. 
NEVILLES, Thomas. Thomas Neville, « le Bâtard de Fauconberg » (mort le 22 septembre 1471) est le fils adultérin du  
     comte de Kent William Neville. Il se distingue durant la guerre des Deux-Roses en combattant sur mer pour  
     son cousin, le comte de Warwick Richard Neville, d'abord pour le roi d'York Édouard IV, puis pour le roi de  
     Lancastre Henri VI. Durant la campagne de 1471, il patrouille dans la Manche, puis débarque à Sandwich  
     pour rallier des troupes dans le Kent, mais il ne parvient pas à entrer dans Londres. Après la mort de  
     Warwick à Barnet le 14 avril, il est fait prisonnier par Édouard et exécuté au château de Middleham. 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.62-64 For your information. Fauconberg’s attack on London. 
    Chapitres : The Nevilles (62) Fauconberg’s Army (63) Fauconberg attacks (63) Retreat & Defeat (63)  
    Retribution (64) 
— Wikipédia, 26 Janvier 2017 

NEW DEAL. Le New Deal (« Nouvelle donne » en français) est le nom donné par le président américain Franklin Delano  
     Roosevelt à sa politique interventionniste mise en place pour lutter contre les effets de la Grande Dépression 
      aux États-Unis. Ce programme s'est déroulé entre 1933 et 1938, avec pour objectif de soutenir les couches  



     les plus pauvres de la population, réussir une réforme innovante des marchés financiers et redynamiser une  
     économie américaine meurtrie depuis le krach de 1929 par le chômage et les faillites en chaîne. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.92 Aux armes. Liberty Ships : la victoire à fond de cale. Notule : le 
    New Deal  

 — Wikipédia, 31 Août 2016 
NEW MODEL ARMY (NMA) La New Model Army est une armée de la Première Révolution anglaise. C'est en 1645 que  
     le Parlement anglais charge Oliver Cromwell d'organiser une armée sur le modèle de ses propres troupes.  
     C'est donc une « armée parlementaire ». Contrairement à la plupart des armées de l'époque, ses dirigeants  
     et ses membres sont des soldats professionnels plutôt que des aristocrates. Sir Thomas Fairfax en a le  
     commandement général, et Oliver Cromwell se voit confier la cavalerie, connue sous le nom des Ironsides.  
     La New Model Army est célèbre pour son zèle religieux, son puritanisme et son support à la Good Old Cause.  
     Plusieurs de ses soldats sont des puritains et adhèrent aux principes des Dissidents anglais, ce qui donne à  
     cette armée anglaise une composition singulière. Ceci en combinaison avec son indépendance politique, fait  
     d'elle une force qui parvient à renverser la Couronne et le gouvernement, pour aboutir à brièvement imposer  
     un « Commonwealth » ainsi qu'une dictature militaire. La New Model Army était composée de 22 000  
     soldats, se répartissant comme suit : 11 régiments de cavalerie (6600 hommes), 12 régiments d'infanterie 
     (14 400 hommes) et un régiment de dragons (1 000 hommes)4. Les armées parlementaires déjà existantes 
     du comte d'Essex, de Sir William Waller et du comte de Manchester sont démobilisées afin de fournir les  
     régiments de la nouvelle armée. Bien que les régiments de cavalerie soient déjà à niveau et qu'ils ne  
     manquent pas de volontaires, 7000 hommes manquent aux régiments d'infanterie. Ceux-ci sont fournis par  
     les régions aux mains des Parliamentarians dans le sud et l'est du pays. Les régiments de l'armée 
     nouvellement formée se voient octroyer des uniformes rouges ainsi qu'un Catéchisme du soldat dictant les  
     nouveaux règlements et procédures d'entraînement. La paie quotidienne standard était de 8 pence pour  
     l'infanterie et de 2 shillings pour la cavalerie. L'administration de l'armée se centralise davantage et les  
     approvisionnements en nourriture, vêtements et autres deviennent plus sûrs. Les cavaliers devaient subvenir  
     aux besoins de leur propre cheval. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.88-89 Troupe. New Model Army : la Bible au bout du mousquet.  
— Wikipédia, 31 Août 2016 

NEXT OF KIN (Film) 
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.68-70 War on Film.The Next of Kin. A Classic War Movie 

NEY, Michel. Michel Ney, duc d’Elchingen, prince de la Moskowa, maréchal d’Empire, né le 10 janvier 1769 à Sarrelouis  
     en Lorraine (département de la Moselle en 1790, aujourd'hui en Allemagne dans le Land de la Sarre) et  
     fusillé le 7 décembre 1815 place de l’Observatoire à Paris, est un militaire français commandant pendant les  
     guerres de la Révolution et de l'Empire. Le maréchal Ney, qui figure dans la première promotion des  
     maréchaux nommés par Napoléon Ier en 1804, était surnommé par l'Empereur le « Brave des braves » 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.59 Waterloo, la bataille des sept erreurs. Notule : Michel Ney, le  
    maréchal commande l’aile gauche française en Belgique. Courageux mais tacticien discutable, il échoue à  
    percer aux Quatre-Bras, puis conduit maladroitement la cavalerie à Waterloo.  

 — Wikipédia, 15 Décembre 2016 
NEZ PERCÉS, Guerre des (1877) La guerre des Nez-Percés est un épisode des guerres indiennes opposant plusieurs 
     groupes de Nez-Percés aux troupes de l'United States Army pendant l'été 1877.  

— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.46-56 The Nez Perce War 1877. Chapitres : Origins of 
    conflict (47) Nez Perce Non-Treaty leadership Council (49) US Army orders of Battle (50) U.S. Army chain of  
    Command during Nez Perce War, 1877 (51) War (51) Escape (53) Closing in (53) End of the Trail (55)  
    Postscript (56) Biographies des chefs et leur photos. Joseph (Thunder Rolling in the Muntains) Ollokot  
    (Frog) (54) Looking Glass, Nez Perce War chief (55) White Bird (White Pelican) headman and shaman (55)  
    Oliver Otis Howard (55) John Oliver Gibbon, Nelson Appleton Miles, Samuel Davis Sturgis (56) Cartes et 
    schéma de la bataille : Nez Perce War of 1877 (48, 49-50)  Bibliographie sources (56) Illustrations : 
    Chief Joseph (46) and a band of Nez Perce warriors (47) Ne«z Perce camp at Lapwai, Idaho (48) Chief  
    Joseph and Gen. Gibbon in 1889 (50) Chief Joseph along side Looking Glass and White Bird in the spring of  
    1877 (54-55) 
— Wikipédia, 9 novembre 2016 

NICARAGUA - Histoire (Révolution sandiniste, 1961-1990) La Révolution sandiniste ou Révolution 
     nicaraguayenne (en espagnol : Revolución Nicaragüense ou Revolución Popular Sandinista) 
     désigne, au Nicaragua, l'opposition croissante à la dictature de la famille Somoza dans les 
     années 1960 et 1970, la campagne menée par le Front sandiniste de libération nationale (FSLN) 
     qui a conduit à la chute violente de la dictature en 1979 et les efforts subséquents du FSLN, qui 
     a présidé à partir de 1979 jusqu'en 1990, pour réformer la société et l'économie du pays. La 
     révolution n'est pas seulement importante pour le Nicaragua, l'Amérique centrale et le continent 
     américain, elle a également marqué l'un des moments les plus tendus du développement de la 
     guerre froide. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.18-26 Nicaragua, aux armes muchachos! +Reportage photographique. 
 — Wikipédia, 18 Septembre 2013 
NICÉE, Siège de (1097) Le siège de Nicée dura du 14 mai au 19 juin 1097, au cours de la première Croisade. C’est la 

    première action militaire des croisés contre les musulmans et cette victoire signe l'arrêt de la progression de 
    l’Islam dans cette région. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.43- 46 Bataille sous les murs de Nicée (16 



    mai 1097) Résumé. Très exactement un siècle après l’Hégire, le roi Pelayo vainqueur à Covadonga en 722 
    sauva l’Europe catholique en mettant un coup d’arrêt à l’invasion islamique. Ses Wisigoths se considéraient 
    comme « le petit reste du peuple de Dieu » Chapitres : Panorama de la sortie de crise (45) Portrait des 
    chefs (45) Le tableau d’Henry Serrur (46) Le peintre (46) Faut-il dire constantinopolitain ou byzantin? (46) 
    Illustrations : Bataille engagée par le sultan Kilij-Arslan contre les croisés assiégeant la ville de Nicée en 
    1097 (43) Analyse du tableau de Serrur (46)  
— Wikipédia, 19 Octobre 2016 

NICHOLSON, Helen. Historienne. Professeur de l’Histoire médiévale à l’Université de Cardiff, spécialiste des Croisades. 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.6-39 Article. The Knights Templar. Both admired and vilified, the 
    mystique surrounding this order of holy knights remains a powerful force to this day. Why I write about the 
    Templars. None is  
    more illustrious than it is (10-11) 

NICKEL. C'est en tant qu'agent d'alliage que le nickel est le plus utilisé aujourd'hui. Le nickel est présent dans plus de 
     3000 alliages servant à la fabrication de plus de 250 000 produits finis. Le plus important alliage au nickel est  
     l'acier inoxydable, est un grand intérêt stratégique. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.6-12 Roger Ludeau, Paficien de Bir Hakeim. Notes sur : Mine de 
     Nickel de la Nouvelle-Calédonie, l’Afrikakorps, 
 — Wikipédia, 24 Juin 2016 
NIEMEN, Bataille de la rivière Niémen (1920)  La bataille de la rivière Niemen est l'une des plus grandes batailles de 

   la guerre russo-polonaise de 1920. Elle se déroule à peu près au milieu du cours du Niémen entre les villes de  
   Suwałki, Grodno (Hrodna) et Białystok. Après avoir été presque complète défaite à la bataille de Varsovie en  
   août, l'Armée rouge de Mikhail Tukhachevski essaie d'établir une ligne de défense en Polésie, à la frontière de  
   la Pologne et de la Lituanie. Entre le 15 et le 25 septembre, les Polonais débordent et défont une fois de plus 
   les Soviétiques. À la mi-octobre après la bataille de la rivière Szczara, l'armée polonaise atteint la ligne  
   Ternopil-Dubno-Minsk-Drisa. 
— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.36-45 Poland restored. The battle of the Niemen, 1920. Plan 
    (38) The Vilnius raid (41) Execution (41) Breakthrough (43) Soviet withdrawal (43) A mobile war (45) Effect  
    on the war (45) Cartes et schéma de la bataille : Battle of the Niemen 20-22 september 1920 (39) Polish 
    advance 23-27 septembre 1920 (40) Soviet retreat 28 sept.- 3 oct. 1020 (42) Bibliographie source : 45. 
    Illustrations : Affiche de la propagande soviétique (36) Polish riflemen during the battle of Niemen (40) 
    Jozef Pilsudski with his staff during the 1920 Soviet-Polish war (42) Polish volunteers from the II Death 
    Squad in Lviv (43) Polish recruitment poster during the war (44) Polish anti-Bolshevik propaganda (45) 
— Wikipédia, 9 novembre 2016 

NIJSSEN, Daan. Historien 
 — Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.10-12 How history became myth. Cyrus’conquest of Babylon.  
     Feraydun’s war against Zahhak (10) Avestic origin of the Feraydun legend (11) Feraydun in an Achaemenid 
      context (12)  
Nikolskiy, A. Historien russe 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.15-23 Artile. L’armée d’Hannibal. 
NIMITZ, Chester. Chester William Nimitz (24 février 1885, Fredericksburg, Texas – 20 février 1966) a été le troisième et 
     le plus jeune amiral de la Flotte de la Marine des États-Unis, durant la Seconde Guerre mondiale. Il a été le  
     commandant en chef de la Flotte du Pacifique et le commandant en chef interarmées des Zones de l'Océan  
     Pacifique, jusqu'en décembre 1945. Il a fini sa carrière comme premier Chef des opérations navales de  
     l'après-guerre. La capacité des services de renseignement de la Marine américaine à décrypter les codes  
     japonais a permis à l'amiral Nimitz d'acquérir la conviction qu'une offensive japonaise allait viser cette fois  
     l'atoll de Midway. Il décida de tout jouer sur ce renseignement. Le chantier naval de Pearl Harbor reçut  
     l'ordre de rendre opérationnel dans les délais les plus courts le porte-avions USS Yorktown, gravement  
     endommagé en mer de Corail, de façon à pouvoir disposer de trois porte-avions, sachant que la Marine  
     japonaise pouvait aligner au moins quatre voire six porte-avions d'escadre, et trois porte-avions légers. Le 30  
     mai, les trois porte-avions américains étaient en route pour se mettre en embuscade à quelque 350  
     nautiques au nord-est de Midway à l'insu de Japonais. L'indisponibilité du vice-amiral Halsey, qui a dû être  
     hospitalisé en urgence, alors qu'il devait avoir le commandement supérieur à la mer, a conduit à confier les  
     deux porte-avions de sa Task Force 16 au contre-amiral Spruance, que l'amiral Nimitz avait choisi pour être  
     son nouveau chef d'état-major, mais cette nomination sur la chaude recommandation du vice-amiral Halsey  
     devait se révéler très judicieuse. L'idée de manœuvre de l'amiral Nimitz était de lancer en avant les USS  
     Enterprise et Hornet du contre-amiral Spruance et d'en assurer la couverture avec l'USS Yorktown du contre- 
     amiral Fletcher, commandant supérieur à la mer. Malgré une Défense Contre Avions intense, l'USS Yorktown 
     (CV-5) été mis hors de combat par l'aviation embarquée du Hiryū, dans l'après-midi du 4 juin. L'amiral  
     Yamamoto avait conçu un plan ambitieux, attaquant à la fois dans le Pacifique central, avec quatre porte- 
     avions d'escadre en première ligne, et dans le Pacifique nord, contre les îles Aléoutiennes, avec trois porte- 
     avions. C'est cette dispersion des forces, mais aussi la faiblesse du renseignement militaire japonais, et la  
     mauvaise coordination entre les porte-avions et les cuirassés qui ont donné un avantage sensible aux forces  
     américaines, qui ont souffert pour leur part d'une certaine inefficacité de l'aviation de bombardement basée  
     à Midway, qu'elle dépende des US Army Air Forces ou des Marines. 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.77 Midway, le tournant  
     du Pacifique. +Carte (74-75) Notices des stratèges : Chester Nimitz. 
NIQUET, Valérie. Maître de recherche à la Fondation pour la recherche stratégique. À été directrice du centre Asie.  



— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.100 Notes. 
NIVELLE, Robert. Robert Georges Nivelle (15 Octobre 1856-22 Mars 1924) était un Français artillerie officier qui a servi  
     dans la révolte des Boxers , et la Première Guerre mondiale . Nivelle était un commandant très compétent et  
     organisateur de l'artillerie de campagne au niveau des régiments et des divisions. En mai 1916, il a succédé  
     à Philippe Pétain en tant que commandant des Français Deuxième Armée dans la bataille de Verdun ,  
     menant des contre-offensives qui roulaient en arrière les forces allemandes à la fin de 1916. Au cours de ces  
     actions lui et le général Charles Mangin ont déjà été accusés de perdre des vies françaises . Après les succès  
     à Verdun, Nivelle a été promu commandant en chef des armées françaises sur le front occidental en  
     Décembre 1916, en grande partie à cause de son pouvoir de persuasion avec les dirigeants politiques  
     français et britanniques, aidé par son aisance en anglais. Il était responsable de l' offensive Nivelle au 
     Chemin des Dames , qui avait suscité le scepticisme déjà dans sa phase de planification. Offensive Nivelle. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.46, 47 notule. L’offensive Nivelle. 
— Wikipédia, 31 Juillet 2016 

NKGB. Narodnii Komissarit Gossouodarstvennoï, ou commissariat du peuple à la sécurité de l’État. 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.67 +Notes. 68 

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.9 
NKVD. Narodnii Komissariat Vnutrennikh Diel. Ou Commissariat du peuple aux Affaires intérieures. Est la police générale 
     chargée e la sécurité d’État, en 1934 il absorbe la Guépéou qui a remplacé la Tcheka bolchévique en 1922. 
     En 1946, lui succède le MVD. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.37 Notes. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.39 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : Le NKVD.  
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.67 +Notes.  

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.9 
Noël, Jean-Christophe. Historien. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.74-80 Article. B-52 Stratofortress. Les 5 secrets de la longévité, aucun 
    avion plus récent ne frappe aussi loin et aussi fort.  
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.42-43 Article. Le dossier. L’assassinat de la Luftwaffe. Opération 
    Pointblank. Des Mustang et des bidons. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.82-86 Article. Fokker E.I le chasseur qui les invente tous. 

Noël, Thierry. Historien.   
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.66-70 Article. Chasse aux mythes. Le Che [Guevara] : pourquoi il est 
    vraiment tombé. 

 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.28 Article. Q&R. Quelles sont les capacités militaires du Sentier 
     lumineux.  

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.66-70 Article. Honduras-Salvador 1969 : quand un ballon fait éclater 
    la guerre. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.66-70 Article. Chasse aux mythes. Cortés au Mexique, une conquête 
    plus politique que militaire. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.62 Article. La guerre oubliée. La guerre de la Triple Alliance ou 
    l’apocalypse du Paraguay. 

 — Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.34 Article. Panama, 1989 : l’Oncle Sam renverse son encombrant allié. 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.66-70 Article. Chasse aux mythes. Le Cid, la tortueuse épée de la  
    Reconquista. 

NOGUÈS, Charles. Auguste Paul Charles Albert Noguès (Monléon-Magnoac, 13 août 1876 - Paris, 20 avril 1971) est un  
     général français de la Seconde Guerre mondiale. En 1942, il est résident général de la France au Maroc, sous  
     l'autorité du général Juin, commandant en chef des forces françaises d’Afrique française du Nord de 1939 à  
     1943. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.41 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse 
    Résurrection. Notice. Le général Charles Noguès est résident général au Maroc en 1942 et commandant en  
    chef de l’armée en AFN jusqu’en juin 1943.  
— Wikipédia, 15 Décembre 2016  

NOIRS DANS L’ARMÉE AMÉRICAINE,  Voir  États-Unis – Forces armée – Noirs américains 
Noirsain, Serge. Auteur de Les Guerres indiennes du Texas et du Nouveau-Mexique. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.105 À lire. Les Guerres indiennes.  
NOMBRE DANS LES GUERRE 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.97 Quand la masse fait peur… Les ennemis des Mongols n’ont cessé 
    de croire qu’ils étaient des millions alors que leurs armées ne dépassaient pas la centaine de milliers 
    d’homme.  

NOMENKLOTURA. La nomenklatura, est un terme russe, passé dans les langues des autres pays communistes 
     (nomenklatura, nomenclatura), pour désigner l'élite du parti communiste de l'Union soviétique et de ses 
     satellites du Bloc communiste. On peut comparer les élites des anciens blocs de l'Est et de l'Ouest : à la 
     nomenklatura de l'Est détenant les pouvoirs publics et tout ce qu'ils contrôlent, correspond à l'Ouest un 
     establishment 1 qui lui détient ou contrôle à la fois des pouvoirs privés et publics (médias, finances, 
     commerce, industrie, état et institution… Il s'agissait initialement de listes de noms de « camarades dignes  
     de la confiance du Parti », donc susceptibles de se voir confier des responsabilités et les avantages qui les 
     accompagnent, comme le décrit Mikhaïl Voslenski, qui dans son ouvrage La Nomenklatura : les privilégiés en 



     URSS (1970) dénonçait le régime mis en place par ces privilégiés. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.85 +Notes. 

 — Wikipédia, 18 Mai 2016 
NOMS DE FAMILLE ESPAGNOLS 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.14 Actualités. La Reconquista se lit dans la carte des noms de famille 
    espagnols.  

NORIEGA, Manuel. Le général Manuel Antonio Noriega, né le 11 février 1934, est une personnalité politique  
     panaméenne. De 1984 à 1990, en tant que chef des forces armées panaméennes, il exerça de facto le  
     pouvoir dans le pays, sans avoir constitutionnellement le titre de chef de l'État. Détenu aux États-Unis pour  
     trafic de drogue et blanchiment, il a été condamné au Panama par contumace pour meurtres. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.34 Panama, 1989 : l’Oncle Sam renverse son encombrant allié. Manuel 
    Noriega.   
— Wikipédia, 21 Décembre 2016  

NORMANDIE (Paquebot) L’histoire de ce navire de légende, cher au coeur des Havrais et des Cherbourgeois,  
     commence au tout début de l’année 1928 dans un contexte politique et économique plutôt morose. Cette  
     année là, sous l’impulsion de son président John Dal Piaz, la Compagnie Générale Transatlantique dont les  
     bénéfices sont florissants, décide de lancer le projet de construction du plus gros, du plus flamboyant et du  
     plus rapide des transatlantiques jamais construits jusqu’alors. Mais, c’est sans compter sur la crise  
     économique de 1929 qui entraîne une réduction de moitié du trafic transatlantique. La CGT, au bord de la  
     faillite, est contrainte de faire appel à l’aide de l’état. Dès lors la construction et la réussite commerciale de  
     Normandie deviennent un enjeu national. Un temps brocardé, décrié, surnommé "la dette flottante" vu son  
     prix avoisinant les 863 millions de francs de l’époque ou de "plus grand bateau monté aux contribuables  
     français", Normandie, qui contre toute attente, connaît un succès sans précédent, fait rapidement taire ses  
     détracteurs. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.62-65 Chasse aux mythes. Le débarquement en Sicile a-t-il été  
    parrainé par la Mafia? Notule : Le paquebot français Normandie et en cours de reconverion en transport de  
    troupes par les Amériains, sous le nom de USS Lafayette. 

 — http://www.normandie-heritage.com/spip.php?article161  8 Décembre 2016 
NORMANDS.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.51-58 L’empire des Normands français » 
    d’Angleterre 1066-1204.  
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

NORRIS, David. Historien.  
— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.36-43 Article. Plucking the Crown Jewel of France. La Prise  
    De Louisbourg (1758) 

NORTH AMERICA OV-10 BRONCO (Avion) L'OV-10 Bronco est un avion d'attaque au sol, de reconnaissance et de 
     guidage d'artillerie conçu par la firme North American. Il a participé entre autres à la guerre du Viêt Nam et à  
     la lutte contre les narcotiques en Colombie jusqu'en 2015. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.17 Vétéran du Viêtnam, le bronco reprend les armes contre Daech. 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

NORTH AMERICAN P-51 Mustang. Le P-51 Mustang est un avion de chasse américain conçu par North American 
    Aviation qui est utilisé lors de la Seconde Guerre mondiale. Il est développé pour répondre au besoin urgent  
    de chasseurs supplémentaires des Britanniques en 1940 pendant la bataille d'Angleterre. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.42 Descrition + Illus. 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

NORWIND, Opération. L'opération Nordwind (Vent du Nord) était une des dernières offensives militaires de la  
     Wehrmacht sur le front de l'Ouest durant la Seconde Guerre mondiale. Elle eut lieu du 31 décembre 1944 au 
     25 janvier 1945 en Alsace du nord et en Lorraine (France). 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.10 +Notes. 
 — Wikipédia, 8 Juin 2016 
Nossov, Konstantin. Historien russe. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.32-36 Article. Fortress Europos (Dura-Europos) Pompeii of the desert.  
— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.34-39 Article. Anglo-Norman castles in Ireland. Fortress Ireland?  
    Clough Castle (35) Carrickfergus castle (36) Trim Castle (37,38) Adare Castle (39) Athenry Castle (39) 

NOTITIA DIGNITATUM. La Notitia dignitatum (litt : registre des dignitaires) est un document administratif romain  
     plusieurs fois remanié donnant un tableau, sous forme de listes, de l’organisation hiérarchique des fonctions  
     civiles et militaires de l'Empire romain, dans ses deux composantes, occidentale et orientale. Bien que  
     plusieurs hypothèses aient été émises sur la date de sa composition, on s’entend pour dire qu’elle doit avoir  
     été composée et remaniée entre 390 et 425. Le document original nous est parvenu par le biais de copies  
     médiévales. Elle donne un bon aperçu de l'état de l'armée romaine et de l'administration du Bas Empire  
     après les réformes de Dioclétien et de Constantin. Néanmoins, elle doit être consultée avec prudence, car  
     diverses mises à jour, surtout en ce qui concerne l’armée de l’empire d’Occident, ont été faites de façon 
     partielle et conduisent à des incohérences. Les illustrations qui l’accompagnent sont une importante source  
     d’information sur la composition ethnique des diverses unités et sur la répartition entre armée mobile  
     (comitatus) et armée des frontières (limitanei). 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.52 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : La Notitia dignitatum (litt : registre des dignitaires) est un document élaboré autour de l’an 400,  

http://www.normandie-heritage.com/spip.php?article161


    qui liste l’ordre de bataille de l’armée impériale, ses lieux de cantonnement, ses armées de manoeuvrfe et  
    l’administration civil. 

 — Wikipédia, 6 Décembre 2016 
NOUVELLE-CALÉDONIE.  

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.6-12 Roger Ludeau, Paficien de Bir Hakeim. Notes sur : Mine de 
     Nickel de la Nouvelle-Calédonie, l’Afrikakorps, 
NUBIE. La Nubie est aujourd'hui une région du nord du Soudan et du sud de l'Égypte, longeant le Nil. Dans l'Antiquité, la  
     Nubie était un royaume indépendant dont les habitants parlaient des dialectes apparentés aux langues  
     couchitiques. Les anciens Égyptiens appelaient la région Ta-Seti (« le pays de l’arc ») en raison de l’arme  
     caractéristique de ses habitants. Les Égyptiens distinguaient deux régions Ouaouat (la Basse-Nubie  
     égyptienne située entre les deux premières cataractes), et Kouch (la Basse-Nubie soudanaise s’étendant de  
     la deuxième cataracte jusqu'aux environs de Khartoum). Certains textes hiéroglyphiques affirment que dans  
     cette contrée l’or (en égyptien nwb : noub) était « aussi abondant que la poussière des chemins » : peut- 
     être est-ce là l’étymologie du nom Nubie dont la première mention se trouve dans la Géographie de Strabon,  
     vers l'an 29 avant notre ère.  
 — Histoire & Civilisations, No 2, Janvier 2015, p.p.24-33 La Nubie, le pays de l’or. Résumé. La conquête de la 
     Nubie, sous le Nouvel Empire, permet aux Égyptiens de faire main basse sur les mines aurifères locales. Une 
     exploitation qui transofrme cet Eldorado antique en veritable enfer pour les ouvrier qui y travaillent.  
     Chapitres: À la recherché de la mine idéale (27) Le dur labeur des mineurs (29) De la mine jsqu’au trésor  
     royal (30) Carte. Une cate vieille de trios millénaires (32-33) Chronologie : Le butin des Pharaons (26-27)  
     Encadré. Ramsès II et l’or du désert (28) Encadré. Les ouvriers dans les mines du désert (30) 

— Wikipédia, 07 Janvier 2017 
NUMANCE, Guerre de (153-133 av. J.-C.) La guerre de Numance ou troisième guerre celtibère est une guerre qui  
     opposa, de 153 à 133 av. J.-C., Rome à la ville de Numance au Nord de l'Hispanie. Malgré une résistance  
     farouche, Numance fut finalement prise et détruite en 133 av. J.-C. par Scipion Émilien après un siège long  
     et brutal. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.19-27 L’impitoyable guerre de Numance.  
    Résumé. Après la défaite d’Hannibal, Rome espère récupérer les possessions de Cathage en Espagne. Mais 
    la prise en main de cet « héritage » débouche immédiatement, dans le centre de la péninsule, sur des  
    guerres très difficiles contre les tribus celtibère ou contre les Lusitaniens. Une cité, Numance, devient le  
    symboloe de cette résistance. Chapitres : L’insurrection des Celtibères et des Lusitaniens (19) La première  
    guerre de Numance (20) L’enlisement de la guerre et l’entrée en scène de Viriathe (21) Les guerriers  
    celtibères (24) La solution « Scipion Emilien » (25) Scipion investit Numance (25) L’inéluctable défaite des  
    assiégés (27) Carte : Zone d’influence romaine et guerres contre les Celtibères et les Lusitaniens (21)  
    Bibliographie (27) Illustrations :  Statue du chef lusitanien Viriathe à Viseu (19) « La continence de  
    Scipion » tableau de Nicolas Poussin illustrant la grâce accordée par Publius Cornelius Scipion (le futur  
    Africain) à une jeune fille promise à l’esclavage, qu’il choisit de rendre à son fiancé, un noble celtibère du  
    nom d’Allucius. Cette anecdote se déroute en Espagne au cours de la seconde guerre punique et elle est  
    notammment relatée par Tite-Live, dans son Histoire romaine. Elle met en évidence la temperentia et la  
    continentia, vertus cardinale du Romain, que Scipion Émilien héritera de son grand-père adoptif Scipion  
    l’Africain et mettra également à l’épreuve au cours de la guerre de Numance (20,22) Légionnaire romain  
    faisant face à deux guerriers celtibères armés d’un bouclier long et d’une falcata, épée hispanique à lame  
    courbée (23) Buste de Caton l’Ancien (24) Portrait de l’historien romain Tite-Live, avec Appien est une des  
    sources principales concernant les guerres entre Rome, les Celtibères et les Lusitaniens. Il donne notamment  
    une vision de Viriathe moins caricaturale que les auteurs antiques qui ne voient généralement en lui qu’un  
    brigand (25) « La chute de Numance », tableau de Federico de Madrazo, représentant la reddition des  
    derniers Numantins aux pieds de Scipion Émilien (26)   
— Wikipédia, 3 Novembre 2016 

NUMIDIE. La Numidie est un ancien royaume du Maghreb central (300 av. J.-C. – 46 av. J.-C.) qui couvre le nord de  
     l'actuelle Algérie. Ses habitants, les Numides, peuple berbère, créèrent un état puissant à la civilisation  
     particulière. Ce fait politique est original dans l'histoire de l'Afrique antique car les Berbères, autochtones de  
     l'Afrique du Nord, virent se succéder des dominations et des influences étrangères (carthaginoises, romaines, 
     vandales et byzantines...). La Numidie avait pour capitale Cirta (l'actuelle ville de Constantine). Le cœur de la  
     Numide se situerait donc dans l'actuel Constantinois, une plaine bordée par le Hodna, la Petite Kabylie et les  
     Aurès. Les tribus berbères de l'actuelle Tunisie furent également considérées comme numides ; cependant  
     les Numides se distinguent des Maures, regroupés en fédération peuplant l'ouest du Maghreb et des Gétules 
     dans les confins sahariens. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.40 +Notes. 
 — Wikipédia, 15 Juin 2016   
OBUS. Un obus est un projectile creux, de forme cylindrique terminé par un cône, rempli de matière explosive. C'est une  
      munition tirée par un canon. La partie supérieure d'un obus se nomme la cloche. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.28 Q&R. À partir de quand et pourquoi les obus ont-ils remplacé les 
    boulets?   
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.70-71 Obus de 75 : le premier objet high-tech de masse. Résumé.  
    Derrière l’apparente simplicité de l’obus se cache un objet d’une extraordinaire complexité, un remarquable  
    exemple d’ingéniosité meurtrière. Mais l’exploit technique ne réside pas seulement dans la conception : cette  
    pièce de précision a été fabriqué à des dizaines de milliers d’exemplaires….par jour!  



— Wikipédia, 24 Novembre 2016 
OBUSIER. Un obusier est une pièce d'artillerie dont le rapport entre la longueur de la partie rayée du tube et celle de  
     son calibre est en dessous de 20 (25 aux É.-U.). La désignation howitzer, utilisée entre autres aux États- 
     Unis, est un mot d'origine tchèque voulant dire catapulte et datant de l'empire d'Autriche-Hongrie. À cette 
     époque, des Tchèques engagés dans l'artillerie ont comparé la trajectoire courbe de l'obus à celle du  
     projectile de cette arme. La définition de l’obusier diffère selon les époques. À la fin du xviie siècle, certains  
     mortiers allemands furent appelés Haubitze (qui par la suite a donné le mot obus) mais un obusier n'est pas  
     un mortier car ce dernier n'a pas de culasse mobile1 et se charge généralement par la bouche, en laissant  
     glisser le projectile dans le tube. Les premiers vrais obusiers doivent leur nom au fait qu'ils tiraient des obus,  
     c'est-à-dire des projectiles creux qui explosaient après leur chute. Le boulet, moins efficace, disparaît vers  
     1850 et les canons tirent dès lors des obus. La distinction entre canon et obusier s'établit alors sur base de  
     l'angle de tir : moins de 45° c'est un canon, plus c'est un obusier.  Voir aussi à Canon 

— Guerres & Histoire, 14, Aout 2013, p.113 Courrier. Le canon de Mimoyecques. 
— Wikipédia, 6 Octobre 2016 

OCHOA, José Maria Gonzalez. Historien.  
 — Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.76-85 Article. Pizarro au Pérou. La mort d’un conquistador. 
OCTAVE, Empereur romain,  Voir Auguste 
OCTAVIE LA JEUNE. Octavie la Jeune, ou simplement Octavie (en latin Octavia Thurina Minor, 69 - 11 av. J.-C.), est la  
     sœur du premier empereur romain, Auguste et la demi-sœur d'Octavie l'Aînée. Elle est la fille de Gaius  
     Octavius et d'Atia Balba, la nièce de Jules César. Elle a été l'une des femmes les plus en vue de l’histoire  
     romaine, respectée et admirée par ses contemporains pour sa fidélité, sa noblesse et son humanité. De plus,  
     Octavia a survécu dans une période de la Rome antique où beaucoup ont succombé aux trahisons et aux 
     intrigues. 
 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.54 Chasse aux mythes. Actium : qu’Antoine allait-il faire dans 
                  cette galère. Notice. Octavia Thurina Minor, sœur d’Octave. 

— Wikipédia, 21 Janvier 2017 
OFFENSIVE À OUTRANCE. L’offensive à outrance est une expression souvent utilisée pour décrire la doctrine de  
     l'armée française de 1911 à 1914. Le principe au niveau stratégique est d'attaquer partout où on le peut,  
     tandis qu'au niveau tactique il s'agit de foncer sur l'adversaire en recherchant le corps-à-corps. Ce « culte de  
     l'offensive » avait ses opposants avant et pendant la Première Guerre mondiale, mais son application au tout  
     début du conflit est souvent considérée comme une des raisons des défaites françaises d'août 1914 lors de la 
     bataille des Frontières. Cette doctrine est enseignée très tôt à l'École de Guerre, notamment par le général  
     Foch, qui en est directeur de 1907 à 1911. Il écrit dans Des principes de la guerre : « Pas de victoire sans  
     bataille : la victoire est le prix du sang [...] La guerre n'est que sauvagerie et cruauté et [...] ne reconnaît  
     qu'un moyen d'arriver à ses fins, l'effusion sanglante2 ». L'offensive à outrance est théorisée lors des  
     conférences de 1911 du colonel de Grandmaison puis mise par écrit, alors chef du troisième bureau de l'état- 
     major de l'armée (le bureau chargé des opérations). Selon lui, il faut impérativement avoir l'initiative, quitte à  
     prendre des risques : le choc rapide d'une attaque frontale est recherchée, les manœuvres et les  
     préparations sont critiqués. Cette attitude offensive est incluse dans les règlements mis en place par le  
     général Joffre après sa nomination à la tête du Conseil supérieur de la guerre6. Il s'agit du Règlement sur la  
     conduite des grandes unités du 28 octobre 1913, du Règlement sur le service des armées en campagne du 2  
     décembre 1913 et du Règlement de manœuvre d'infanterie du 20 avril 19149. « Pour vaincre, il faut rompre  
     par la force le dispositif de combat de l'adversaire. Cette rupture exige des attaques poussées jusqu'au bout,  
     sans arrière-pensée ; elle ne peut être obtenue qu'au prix de sacrifices sanglants. [...] L'offensive seule  
     conduit à des résultats positifs. Les succès à la guerre ont toujours été remportés par les généraux qui ont  
     voulu et cherché la bataille ; ceux qui l'ont subie ont toujours été vaincus. » — Conduite des grandes unités,  
     1913 (lire en ligne), p. 5. « L'attaque implique de la part de tous les combattants la volonté de mettre  
     l'ennemi hors de combat en l'abordant corps à corps à la baïonnette. Marcher sans tirer le plus longtemps 
     possible, progresser ensuite par la combinaison du mouvement et du feu jusqu'à distance d'assaut, donner  
     l'assaut à la baïonnette et poursuivre le vaincu, tels sont les actes successifs d'une attaque d'infanterie. » —  
     « Article 313 », dans Règlement de manœuvre d'infanterie, 1914. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.80 Notule : Offensive à outrance. Un classique revisité. Ardant du 
    Picq, l’officier à l’écoute du soldat. Notes biographiques (76, 77) Notules : Louis Ernest de Maud’huy, Marie- 
    Eugène Debeney, L’offensive à outrance (80) 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.92 La mitrailleuse Maxim. Notice : Offensive à outrance. 
— Wikipédia, 30 Août 2016 

OFFICIERS POLITIQUES 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.30 Q&R. Dans quelles armées a-t-on eu recours à des officiers 
    politiques?  

OFFICIERS ALLEMANDS 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.54-55 Les officiers de l’armée prusso-allemande, une caste en dehors de 
    l’État. 

OGDEN, Alexandre. Illustrateur américain. Henry (Harry) Alexander Ogden aka HA Ogden (1856-1936) était un  
     illustrateur américain particulièrement de sujets historiques et militaires. Il est né à Philadelphie le 17 juillet 
     1856 mais a déménagé à Brooklyn , New York quand il était tout jeune et c'est à l'Institut de Brooklyn et à la 
     Brooklyn Academy of Design qu'il a reçu sa première formation en art. À l'âge de 17 ans, il a commencé à 
     travailler avec Frank Leslie's Illustrated Newspaper . Cela lui a permis de voyager largement autour des  



     Etats-Unis et l'Europe. Une visite à l'Ouest américain en 1877 a donné lieu à plus de 200 illustrations. 
— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.36 Destin Beauregard, « Napoléon en  
    gris » Peinture : Le général « Stonewall » Jackson (36)  
— Wikipédia, 30 Janvier 2017 

OISEAUX, Utilisation militaire 
— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.60-61 Did you know?  Pigeons and scrarecrows. 
— Wikipédia, 9 novembre 2016 

OKH. L’Oberkommando des Heeres (OKH) était le commandement suprême de la Heer, l'armée de ter  re de 
    la Wehrmacht. À la fin de la Seconde Guerre mondiale, son rôle consistait principalement à 
    diriger les opérations militaires sur le front de l'Est, les autres théâtres d'opérations ayant été 
    progressivement transférés à la responsabilité de l'Oberkommando der Wehrmacht, plus docile à 
    obéir aux ordres d'Adolf Hitler. Contrairement à pratiquement toutes les autres organisations 
    allemandes de l'époque qui dépendaient du gouvernement Nazi, l'OKH n'était pas sous le 
    contrôle du NSDAP ou de la SS et, fort des traditions militaires de l'ancien Empire allemand, 
    gardait une indépendance relative vis-à-vis des organisations politiques nazies. Lassé des 
    désaccords réguliers qu'il avait avec l'OKH suite aux échecs militaires de l'hiver 1941-1942 
    (Bataille de Moscou), Hitler prit en direct le commandement de l'armée de terre le 19 décembre 
    1941, en remplacement du général Walther von Brauchitsch. Son Chef d'État-Major, le général 
    Franz Halder, principal artisan de la Blitzkrieg, fut limogé neuf mois plus tard et remplacé par le 
    général Kurt Zeitzler. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.64-71 Balkans, 1941 : dernier sans-faute d’Hitler? L’OKH (déf.66, 67) 

 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.38 Notes. L’OKH a bâti le plan Barbarossa sur une série d’hypothèses. 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.40 Notule : OKH. Bataille de Stalingrad.  
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.36 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 

     Notule : OKH.   
 — Wikipédia, 23 Septembre 2013 
OKINAWA, Bataille d’ (1945) La bataille d'Okinawa (nom de code Opération Iceberg), qui s'est déroulée dans  
     l'archipel Okinawa au Japon lors de la Seconde Guerre mondiale, est le plus grand assaut amphibie de la  
     guerre du Pacifique. La bataille dure quatre-vingt-deux jours, du 1er avril au 22 juin 1945. Quatre divisions  
     de la 10e armée américaine (les 7e, 27e, 77e et 96e) et deux divisions de Marines (les 1er et 6e) participent  
     aux combats sur l'île. L’invasion est soutenue par les forces aéronavales, amphibies, et tactiques. La bataille  
     a été dénommée le typhon de l'acier en anglais, et Tetsu no ame (pluie d'acier) ou Tetsu no Bofu (vent  
     violent d'acier) en japonais. Les surnoms se réfèrent à la férocité des combats, à l'intensité des attaques  
     kamikazes des défenseurs japonais, et au nombre des navires et véhicules blindés alliés qui ont participé à 
     l’opération. La bataille a été l'une des plus sanglantes dans le Pacifique. D'après des sources  
     gouvernementales d'Okinawa, le Japon a perdu 77 166 soldats, tués ou suicidés, et les Alliés dénombrent 14  
     009 morts (et un total estimé à plus de 65 000 victimes de toutes sortes). Simultanément, entre 42 000 à  
     150 000 civils ont été tués. Cette bataille est la dernière grande bataille de la Seconde Guerre mondiale. Les 
     bombardements atomiques d'Hiroshima et Nagasaki et l'invasion soviétique de la Mandchourie poussent  
     finalement le Japon à se rendre moins de deux mois après la fin des combats à Okinawa. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.11 Témoignage. « J’ai raté ma mission suicide, je me sens alors très 
    malchanceux » Encadré. Okinawa, l’apogée des attaques suicidaires.  

 — Wikipédia, 18 Décembre 2016 
OKW (L’Oberkommando der Wehrmachta (OKW) OKW était l'organe de commandement suprême des forces armées  
     allemandes de 1938 à 1945. L’OKW a été créé sur ordre du Führer le 4 février 19381 à la suite de l’affaire  
     Blomberg-Fritsch, en remplacement du ministère de la Guerre du Reich (Reichskriegsministerium), car Adolf  
     Hitler souhaitait limiter les résistances dans la conduite de sa politique d’annexions et de conquêtes à venir.  
     Contrairement aux autres états-majors allemands, l'OKW était l'instrument docile de la volonté de Hitler, qui  
     l'a progressivement transformé en sa « maison militaire » personnelle. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.36 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : OKW. 
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

OKOUN,  Leonid (1929-. Avoir 11 ans à l’invasion nazie, survivre dans les maquis biélorusse et se battre 
     au sein de l’Armée Rouge. Leonid Okoun vit aujourd’hui en Israël et on sent  que l’émotion 
     l’étreint toujours. Une belle exclusivité rapportée par Yasha MacLasha. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.6-12 Leonid Okoun, enfant du ghetto et héros de l’Armée rouge. Notes 
    bio (8) Galina (ou Yelena) Mazanik, héroïne russe qui parvint à tuer le général SS Wilhelm Kube (9) Notule : 
    L’Armia Krajowa du colonel Bor-Komorowski (10) ROA (Russkaya osvoboditet’naya armiya) (11) PPS-43, 
    Épaulettes, Ordre de la Gloire (12) 

OLYBRIUS. Anicius Olybrius, mort le 23 octobre ou le 2 novembre 472, est empereur de l'Empire romain d'Occident  
     pendant quelques mois en 472. Cependant le pouvoir d'Olybrius ne dépasse pas l'Italie, et l'empereur  
     d'Orient Léon Ier ne le reconnaît pas, puisqu'il a détrôné son protégé Anthémius. Mais Olybrius n'a pas le  
     temps de régner : il décède à son tour en octobre 472, d'hydropisie. Gondebaud reste seul maître de l'Italie, 
     mais son origine barbare lui interdit le titre impérial. Gondebaud attend quatre mois avant de trouver le  
     successeur d'Olybrius, et place Glycérius à la tête de l'empire d'Occident. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.34 La vie des Césars. Olybrius. Résumé.  
    L’empereur Olybrius eut un règne très court qui se déroula dans le contexte du changement rapide de la 



    situation politique menant inexorablement vers la chute de l’Empire romain. Illustrations : Pièce de 
    monnaie à l’effigie de Genséric. 
— Wikipédia, 16 Janvier 2017 

OMAHA BEACH. Omaha Beach est l'appellation utilisée par les Alliés pendant la Seconde Guerre mondiale pour désigner 
    l'une des cinq plages du débarquement de Normandie. Affectée aux troupes américaines, elle est celle où les 
    Alliés perdirent le plus de troupes, ce qui lui a valu le surnom de « bloody Omaha » (Omaha, la sanglante) et 
    de « the Beach of blood ». 
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.74 Amtrac : effacer les plages pour mieux les conquérir. 
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

OMDURMAN, Bataille de (1898) La bataille d'Omdurman est livrée le 2 septembre 1898 au Soudan, pendant la guerre  
     des mahdistes. L'armée anglo-égyptienne commandée par le général Kitchener anéantit les mahdistes du  
     calife Abdullah al-Taashi. Point d'orgue du conflit, cette bataille scelle la reconquête du Soudan par les Anglo- 
     Égyptiens et la destruction de l'empire mahdiste, même si la résistance des derviches perdure encore  
     pendant plus d'une année. Winston Churchill, alors officier de cavalerie, participa à la célèbre charge du 21e  
     régiment de lanciers britannique, une des dernières de l'histoire militaire britannique. À son retour en  
     Angleterre, il publia un récit du combat qui sera grandement apprécié. Slatin Pacha et Reginald Wingate  
     combattirent aussi aux côtés de Kitchener. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.36 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Omdurman au Soudan, les troupes anglo- 
    égyptiennes de Kitchener mettent hors de combat les 11 000 derviches d’Abdullah al-Taashi. 
— Wikipédia, 9 Décembre 2016  

OMEYYADES. Les Omeyyades, ou Umayyades, sont une dynastie arabe de califes qui gouvernent le monde musulman 
     de 661 à 750. Ils tiennent leur nom de leur ancêtre ʾUmayyah ibn ʿAbd Šams, grand-oncle du prophète 
     Mahomet. Ils sont originaires de la tribu de Qurayš, qui domine La Mecque au temps de Mahomet. À la suite 
     de la guerre civile ayant opposé principalement Muʿāwiyah ibn ʾAbī Sufyān, gouverneur de Syrie, au calife ʿ
     Alī ibn ʾAbī Ṭalib, et après l'assassinat de ce dernier, Muʿāwiyah fonde le Califat omeyyade en prenant 
         Damas comme capitale, faisant de la Syrie la base d'un Califat qui fait suite au Califat bien guidé et qui 
     devient, au fil des conquêtes, le plus grand État musulman de l'Histoire. Ainsi, les successeurs de Muʿāwiyah 
     Ier étendent les frontières du Califat de l'Indus jusqu'à la péninsule Ibérique, entrant en guerre à plusieurs 
     reprises notamment avec l'Empire byzantin et l'Empire khazar, et faisant disparaître le Royaume wisigoth. 
     Les Omeyyades vont même au-delà des Pyrénées avant d'être arrêtés par le Duché d'Aquitaine à la Bataille 
     de Toulouse (721) puis par Charles Martel à la bataille de Poitiers (732). 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.60 Notes. 
 — Wikipédia, 22 Avril 2016 
ONAGRE (Engin de siège) L’onagre était un engin de siège de la période romaine post-classique qui tire son nom de 
     l'analogie de son mouvement avec celui de la ruade d'un onagre, sorte d'âne sauvage. Il s'agit d'une sorte 
     de catapulte romaine qui utilise la force de torsion, provenant généralement d’une corde torsadée, pour  
     stocker l'énergie nécessaire au tir. 

 — Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.36, 37. Guerre de Cent Ans. Notule. L’onagre. 
— Wikipédia, 24 Août 2016 

 
OPÉRATION BARBAROSSA (1941) Voir  
OPÉRATION BODENPLATTE (1945) En Belgique. Dans le cadre de la bataille des Ardennes, l'opération Bodenplatte 
     fut une opération de la Luftwaffe visant à acquérir la supériorité aérienne au-dessus du champ de bataille  
     pour soulager les troupes engagées dans la contre-attaque allemande et permettre leur soutien. Mettant en  
     œuvre près de 900 avions allemands (chasseurs et chasseurs bombardiers), son objectif était la destruction 
     des avions alliés basés dans une zone comprenant le nord est de la France, l'est de la Belgique et le sud des 
     Pays-Bas. 
 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.12 Trop tard pour sauver le Tirpitz. Notice. Opération 
     Bodenplatte (12)  

— Wikipédia, 18 Janvier 2017 
OPÉRATION CATAPULT. L'opération Catapult a été déclenchée le 2 juillet 1940, par le Premier ministre britannique 
     Winston Churchill. Elle visait à assurer aux Britanniques que la flotte de haute mer française ne tombe pas 
     aux mains des Allemands ou des Italiens. Son objectif était donc de capturer ou de détruire les navires 
     français où qu’ils soient stationnés. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.48-51 Opération Catapult. Une déchirure dont l’Axe ne profite pas. 
 — Wikipédia, 18 Mai 2016 
OPÉRATION HUSKY (1943) L’opération Husky est le nom de code donné au débarquement des troupes britanniques,  
     américaines, française et canadiennes en Sicile, déclenché le 10 juillet 1943. L'ouverture d'un « Second front 
     en Europe, si souvent réclamée par Staline à ses alliés occidentaux, devient alors réalité. 
 — Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.62 Chasse aux mythes. Le débarquement en Sicile a-t-il été  
     parrainé par la Mafia? L’Opération Husky (62 illus.) 
OPÉRATION MARS (1942)  Voir aussi Rjev, Bataille de (1942) La seconde offensive de Rjev-Sytchiovka (ou 
     Opération Mars) est une offensive stratégique lancée par les forces soviétiques contre les troupes allemandes  
     durant la Seconde Guerre mondiale. Elle se déroula entre le 25 novembre et le 20 décembre 1942 dans un  
     saillant à proximité de Moscou. L'opération Mars fut menée conjointement par les forces soviétiques du front 
     de l'Ouest et celles du front de Kalinine, sous le commandement du maréchal Joukov. De nombreux détails 



     de cette offensive demeurent inconnus, largement en raison des efforts des Soviétiques pour effacer toute 
     trace de cette opération extrêmement coûteuse des ouvrages sur les combats sur le Front de l'Est. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.46-47 Mars : trois semaines de carnage. Rjev, terre de sang. 
— Wikipédia, 27 septembre 2016 

OPÉRATION PLUNDER (1945) Le terme de traversée du Rhin, également connue sous le nom de code opération 
     Plunder, désigne lors de la Seconde Guerre mondiale l'offensive des Alliés qui s'est déroulée du 22 mars  
     1945 au 1er avril 1945, afin d'établir au nord de la Ruhr une tête de pont pour poursuivre leur avancée en  
     Allemagne. Il s'agissait de la première traversée du Rhin en bateau par une armée depuis l'époque de  
     Napoléon Bonaparte. Traversée du Rhin. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.18-26 Caméra au poing. De Wesel à Leipzig, la fulgurante campagne  
    d’Allemagne.  Résumé. Fin mars 1945, les Alliés franchissent le Rhin. Un mois plus tard, ils libèrent la  
    capitale de la Saxe et font jonction avec l’Armée rouge sur l’Elbe. La Wehmacht sur le front de l’Ouest n’est  
    plus qu’un fantôme, seuls des îlots de résistance doivent être réduits. Le photoreporter Robert Capa, 31 ans 
    alors, a suivi la progression de soldats américains et britanniques dans le Reich en ruine.  
— Wikipédia, 18 Décembre 2016  

OPÉRATION POINTBLANK. La directive Pointblank initia l'opération Pointblank qui était le nom de code du volet initial 
    de l'offensive combinée de bombardement alliée destinée à paralyser ou détruire la force de combat 
    aérienne allemande, et ainsi l'éloigner de la première ligne et de s'assurer qu'elle ne serait pas un obstacle à 
    l'invasion de l'Europe de l'Ouest. La directive Pointblank du 14 juin 1943 ordonna au Bomber Command de la 
    RAF et la 8e armée de l'air américaine de bombarder des cibles spécifiques telles que les usines d'avions, et 
    l'ordre fut confirmé lors de la conférence de Québec en 1943. Jusqu'à ce moment-là, la Royal Air Force et  
    l’armée de l’air américaine avaient, la plupart du temps, attaqué l'industrie allemande, chacune à sa façon –  
    les Britanniques par des attaques massives de nuit sur les zones industrielles et les Américains par des  
    « attaques de précision » sur des cibles spécifiques. La mise en œuvre opérationnelle de la directive fut  
    laissée aux commandants des forces et en tant que tels, même après la directive, les Britanniques  
    continuèrent les attaques de nuit majoritairement dirigées sur la production de chasseurs allemands. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.34-57 Le dossier. L’assassinat de la Luftwaffe. Opération 
    Pointblank : comment la guerre a été gagnée à l’Ouest. Résumé. Les Alliés en sont persuadés en 1943, le 
    débarquement projeté pour le printemps suivant ne réussira qu’avec la maîtrise complète du ciel. Pour la 
    conquérir, l’aviation américaine entame le pilonnage des centres clés de la production aéronautique du 
    Reich. Mais, seuls, les bombadiers B-17 se font massacrer… En leur adjoignant une escorte, les Alliés  
    trouvent la formule : deux semaines d’usure effarante en février et mars 1944 font plier l’ennemi… Jamais il 
    ne se redressera. Chapitres : La clé du débarquement est à décrocher dans le ciel (36) Des Mustang et des 
    bidons (42) Big Week et Berlin : deux coups à bout portant (44) Les sept péchés capitaux de la Luftwaffe 
    (50) Pointblank ouvre les portes de la victoire (52) Un coup de tonnerre qui résonne encore (56) Cartes et 
    statistiques (43,47) Notules et encadrés : Frédérick Christensen Jr et Wilhelm Moritz (35) USAAF (US 
    Army Air Forces) (36) Conférence de Casablanca (36) Charlie Brown et Franz Stigler (37) Des bombes de 250 
    kg pour les bombardiers (38) Carnages à Schweinfurt (39) Arthur Travers Harris (39) Henry Harley « Hap » 
    Arnold (39) B-24 Liberator : celui qui cogne (40+illus. Carl Andrew « Tooey » Spaatz (40) James Harold 
    « Jimmy » Doolittle (40,49+portr.) V comme volantes et vulnérables (41) B-17 Flying Fortress : celui qui  
    encaisse (41) P-51B Mustang : né pour aller (très) loin (42+illus.) Combat box (44) I. Jagdkorps (1er corps de 
    chasse) (44) Le Messerschmitt Bf 109 G-6 (44+Illus.46) Le Republic P-47D Thunderbolt (45+illus.) Le 
    Lockheed P-38J Lightning (48+illus.) Le Zerstörer (destruteur) Messerschitt Bf 110 G-2 (49+illus.) Hans 
    Philipp, 206 victoires (50+portr.) Albert Speer (51) Joseph Beppo » Schmid (51) Hermann Goring (51 illus.)  
    Adolf Galland (52,53) La Flak (canon antiaérien, un handicap grandissant (54) La doctrine AirLand Battle (56) 
    F-100 Super Sabre (56+illus.57) Bibliographie (57)  
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

OPÉRATION SAMWEST (1944) Afin de coordonner les actions de la résistance bretonne tout en désorganisant  
     l’arrivée des futurs renforts allemands vers la Normandie après le débarquement, des commandos français  
     ont été parachutés au-dessus de la Bretagne. L’une de ces opérations, nom de code Samwest, consistait à  
     mettre sur pied une solide armée secrète au nord de la Bretagne dans les Côtes-d’Armor afin d’établir des  
     zones de parachutage et d’atterrissages alliés en coordination avec les réseaux de résistance. Aux premières  
     heures du 6 juin 1944, alors que les éclaireurs américains et britanniques sautent au-dessus de la  
     Normandie, 36 commandos appartenant au 4ème bataillon Special Air Service (SAS) français (futur 2ème  
     Régiment de Chasseurs parachutistes) ont été parachutés en Bretagne. Ils étaient répartis en quatre équipes  
     de neuf personnels chacune : deux (commandés par les lieutenants Deschamps et Botella) ont sauté vers  
     00h30 au-dessus de la forêt de Duault dans les Côtes-d’Armor (opération Samwest) et deux ont été larguées  
     près de Plumelec dans le Morbihan (opération Dingson). 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.104 Courrier. Opération Samwest.   
— Wikipédia, 8 Décembre 2016 

OPÉRATION SATURNE (1942-1943) L'opération Saturne est une opération lancée par l'Armée rouge durant la  
     Seconde Guerre mondiale, de décembre 1942 à février 1943 sur le front de l'est, qui déboucha sur des 
     batailles au nord du Caucase et dans le bassin du Don. Le succès de l'opération Uranus, lancée le 19  
     novembre 1942, permit à l'Armée rouge d'encercler dans Stalingrad 300 000 soldats de la 6e armée  
     allemande et de la 4e armée de Panzer du général Paulus. Afin de profiter de la situation, l'état-major 
     soviétique lance une série d'offensives durant l'hiver sous le nom de code « Saturne ». 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.44-47 Opérations Uranus et Mars. 



— Wikipédia, 27 septembre 2016 
OPÉRATION SEELÖWE. L'opération Lion de Mer (en allemand : Unternehmen Seelöwe, en anglais : Operation Sea  
     Lion) était un plan d'invasion allemand du Royaume-Uni au début de la Seconde Guerre mondiale. Retardé à  
      fin 1940, il fut définitivement abandonné en 1943. L'amiral de la Kriegsmarine Erich Raeder était à l'origine  
     de la création de nombreuses études portant sur la plausibilité d'un assaut naval allemand à travers la  
     Manche. La première de ces études datait de novembre 1939 et soulignait l'importance des éléments  
     suivants : Les forces navales ennemies doivent être anéanties ou, à défaut, incapables d'intervenir. La  
     menace de la Royal Air Force doit être supprimée. Les défenses côtières doivent être détruites. L'action des  
     sous-marins sur les troupes d'invasion doit être empêchée. Les plans de l'Oberkommando des Heeres  
     préconisaient l'emploi de neuf divisions terrestres et deux divisions aéroportées de la Wehrmacht. Les sites  
     d'invasion se situaient entre Douvres et Portsmouth. L'opération était initialement prévue pour le 17  
     septembre 1940, et fut par la suite reportée à une date ultérieure car Adolf Hitler était sûr qu'en battant les  
     Soviétiques grâce à l'opération Barbarossa prévue pour 1941, il priverait d'alliés en Europe les Britanniques 

    qui n'auraient ainsi d'autre choix que de se rendre. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.30 Q&R. Aurait-il été possible que l’opération Seelöwe soit une 
    réussite malgré les échecs de la Luftwaffe? 
— Wikipédia, 20 Octobre 2016 

OPÉRATION TIGER (1944)  Pendant la Seconde Guerre mondiale, l’opération Tigre fut un exercice militaire de  
     répétition du débarquement en Normandie qui eut lieu à Slapton Sands, dans le Devonshire, au Royaume- 
     Uni. Cette répétition générale, conduite par les Anglais et les Américains, durant 9 jours, fut émaillée de 
     nombreuses erreurs, défaillances et accidents qui coûtèrent la vie à 946 soldats 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.15 Actualités. L’opération Tiger ressurgit des eaux.  
— Wikipédia, 24 Novembre 2016 

OPÉRATION TORCH (1942) L'opération Torch est le nom de code donné au débarquement des Alliés le 8 novembre 
     1942 en Afrique française du Nord (protectorat du Maroc et départements français d'Algérie). Ce  
     débarquement marque le tournant de la Seconde Guerre mondiale sur le front occidental, conjointement  
     avec les victoires britanniques d'El Alamein et soviétique de Stalingrad. La prise d'Alger se fait en un jour  
     grâce à la Résistance française, alors qu'à Oran et au Maroc, les généraux du régime de Vichy accueillent les  
     Alliés à coups de canon, tout en livrant la Tunisie (alors sous protectorat) aux Allemands sans aucune  
     résistance, déclenchant ainsi la campagne de Tunisie. La reddition des troupes françaises vichystes au Maroc  
     eut lieu le 11 novembre. Des sous-marins allemands, arrivés sur les lieux le jour du cessez-le-feu, menèrent  
     ensuite des attaques devant Casablanca jusqu'au 16 novembre. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.34 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. Opération Torch, le 8 novembre 1942 les Anglo-Américains déclenchent l’opération 
    Torch, le débarquement en Algérie et au Maroc.   
— Wikipédia, 15 Décembre 2016  

OPÉRATION URANUS (1942) L'opération Uranus est le nom de code d'une offensive soviétique ayant entraîné 
     l'encerclement de la 6e armée allemande, des 3e et 4e armées roumaines et des éléments de la 4e armée de 
     Panzer.L'opération faisait partie de la bataille de Stalingrad et était destinée à détruire les forces allemandes  
     positionnées aux alentours de la ville. La planification de l'opération Uranus avait commencé dès septembre  
     1942 et fut développée simultanément à d'autres plans visant à encercler le groupe d'armées Centre  
     (opération Mars) et les forces allemandes dans le Caucase (opération Saturne). Après l'offensive d'été  
     allemande destinée à prendre le contrôle des champs de pétrole du Caucase et de la ville de Stalingrad, le  
     front s'était démesurément allongé et était devenu particulièrement difficile à défendre. L'Union soviétique  
     déploya environ 1 100 000 soldats, 804 chars, 13 400 pièces d'artillerie et plus de 1 000 avions en prévision  
     de l'offensive. En face de la 3e armée roumaine, les Soviétiques redéployèrent la 5e armée blindée ainsi que  
     les 21e et 65e armées afin de briser les flancs allemands. Le flanc allemand sud fut ciblé par les 51e et 57e  
     armées du Front de Stalingrad menés par les 13e et 4e corps mécanisés ; ces derniers devaient percer le  
     front de la 4e armée roumaine afin de rejoindre la 5e armée blindée près de la ville de Kalach. Au total, les  
     Soviétiques avaient rassemblé 11 armées et divers corps et brigades blindés. Les préparations pour  
     l'offensive furent cependant loin d'être parfaites ; le 8 novembre, la Stavka ordonna l'ajournement du  
     lancement de l'offensive car des problèmes logistiques avaient empêché le déploiement des unités. Dans le  
     même temps, les unités sur le front réalisèrent des exercices destinés à repousser une contre-attaque et à  
     exploiter une percée avec les forces mécanisées. Ces mouvements furent dissimulés par une campagne de  
     désinformation des Soviétiques comprenant une réduction des communications radios et l'emploi de courrier,  
     le camouflage des unités et l'augmentation de l'activité militaire autour de Moscou. L'Armée rouge organisa  
     également des attaques contre le groupe d'armée Centre et créa de fausses formations pour maintenir  
     l'illusion d'une grande offensive dans le centre de l'Union soviétique 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.44-45 Uranus : cent heures pour un encerclement géant. Stalingrad. 
— Wikipédia, 27 septembre 2016 

OPPIDUM. Un oppidum, ville, « agglomération généralement fortifiée » ; le pluriel francisé donne : oppidums) est le  
     nom donné par les historiens romains à un type d'aire protohistorique fortifiée et aménagée que l'on trouve  
     en Europe occidentale et centrale. Il bénéficie presque toujours de défenses naturelles liées à son  
     implantation sur des lieux d'accès difficile : soit en position de surplomb (tels que des éperons rocheux  
     barrés, des collines ou des plateaux) ; soit dans un contexte d'isolement hydrographique (tel que des îles,  
     des presqu'îles, des caps, des méandres de fleuves, ou encore des marais). Il s'agit soit d'un lieu habité  
     épisodiquement pour des raisons saisonnières (marché, fête religieuse) ou de refuge, soit d'un établissement  



     humain permanent, centre à la fois économique, politique et parfois religieux, devenant une véritable cité. 
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

OQUENDO, Antonio de. Antonio de Oquendo (octobre 1577 à Saint-Sébastien - 7 juin 1640 à La Corogne) était un  
     marin espagnol, capitaine général de l'Armada de la mer Océane. Il prit part à plus de cent combats navals,  
     notamment à la bataille de los Abrojos en 1631, et à la bataille des Downs en 1639. On assure que ses  
     succès militaires étaient dus à son organisation scrupuleuse et à la discipline très stricte qui régnait à bords 
     de ses navires. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.52-56 Bataille oublié. Dunes, 1639 : Tromp ravit l’océan aux Espagnols. 
    Les Provinces-Unies sont désormais une puissance navale de taille. Notules : Maarten Harpertsoon Tromp, 
    Armada, Antonio de Oquendo, Philippe IV. 

 — Wikipédia, 15 Septembre 2016 
ORBAN (Ingénieur du 15e siècle) Voir à Urbain (Ingénieur) 
ORCHARDSON, William Quiller. Né le 27 mars 1832 à Édimbourg et mort le 13 avril 1910 à Londres, est un peintre 
     écossais. 
 — Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.58-69 Waterloo, une légendaire défaite. Peinture. Napoléon à 
     bord du “Bellerophon (détail) par W. Quiller Orchardson, 1815 (68-69)  
ORDE CHARLES WINGATE. Orde Charles Wingate (26 février 1903 – 24 mars 1944) est un général de l'armée 
     britannique. Wingate est issu d’une famille militaire coloniale implantée en Inde, profondérement chrétien, 
     intellectuel par goût et d'une excentricité toute britannique le singularisant du formalisme rigoureux d’une 
     société conformiste, surtout dans une famille de tradition militaire et protestante, gardienne de la loi et de 
     l’ordre. En 1921, il intégra l'Académie militaire royale de Woolwich (Royal Military Academy, Woolwich). 
     Nommé sous-lieutenant d'artillerie de forteresse le 23 août 1923, il commença à apprendre l’arabe pour, 
     finalement, être affecté au Soudan par son cousin, Sir Reginald Wingate, Gouverneur général du Soudan.    
     Wingate s’engage politiquement auprès des dirigeants juifs et émet l’idée de former des commandos juifs 
     conduits par des officiers britanniques expérimentés. Il soumet personnellement cette idée au général 
     Archibald Wavell, commandant des forces britanniques en Palestine. Avec l’accord de Wavell, Wingate 
     convainc l’Agence juive et le commandement de la Haganah, le groupe armé juif d’autodéfense et le général 
     Haining, le nouveau commandant britannique en Palestine, de permettre la création en juin 1938 des Special  
     Night Squads (escadrons de nuit spéciaux). Formés de volontaires britanniques et juifs de la Haganah, ces 
     escadrons tendent des embuscades contre les Arabes qui s'en prennent aux oléoducs de la British Petroleum 
     et aux kibboutzim isolés. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.6, 7 Notes. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.6-12 Exclusivité. «En 1948, dans le Néguev, nous improvisions tout le 
    temps » L’Orde Wingate (6, 7 notes). 

 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
ORDRE DE LA GLOIRE. L'ordre de la Gloire est l'une des plus hautes récompenses et décorations soviétiques de la 
     Seconde Guerre mondiale, créée le 8 novembre 1943 et comprenant trois classes. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.12 Notes. 
 — Wikipédia, 29 Avril 2016   
ORDRE DE MALTE, ou Ordre souverain militaire hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem, de Rhodes et de Malte. 
                   voir Ordre Hospitalier de Saint Jean de Jérusalem 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.104 Lire. Histoire de 
     l’ordre de Malte, par Bertrand Galimard Flavigny.  
ORDRE DE SAINT JEAN DE JÉRUSALEM. L’ordre de Saint-Jean de Jérusalem est l'appellation de l'ordre religieux 
     catholique connu généralement dès le XIIe siècle sous le nom d’ordre hospitalier de Saint-Jean de Jérusalem 
     (en latin : Ordo Hospitalis sancti Johannis Ierosolimitani) ou La Religion, mais aussi sous le nom d’ordre de 
     l'Hôpital, d’ordre Hospitalier ou plus simplement les Hospitaliers. Son origine remonterait au XIe siècle dans 
     l'installation de marchands amalfitains à Jérusalem puis dans la création d'hôpitaux en Terre Sainte (d'où le 
     nom d'Hospitalier). À l'image des Templiers, il devient militaire en plus d'être hospitalier pour défendre 
     d'abord les pèlerins malades dans les hôpitaux de l'Ordre puis combattre les Sarrasins. Après son expulsion 
     de Terre sainte, l'Ordre s'installera à Chypre avant de conquérir l'île de Rhodes. Avec la disparition des 
     Templiers, l’Ordre devient alors une puissance maritime pour continuer à être le rempart de la chrétienté 
     contre les sarrasins. Expulsé cette fois-ci de Rhodes, l'Ordre deviendra Prince de Malte par le plaisir de 
     Charles Quint. Avec ses chevaliers, l'Ordre se transforme en une puissance souveraine qui prend de plus en 
     plus d'importance en Méditerranée centrale. Le général Bonaparte expulsera encore le grand maître et les 
     chevaliers de l'île de Malte au nom de la République française. D'expulsion en expulsion, l'Ordre se place 
     sous la protection de Paul Ier de Russie en 1798. Mais avec l'abdication du grand maître Ferdinand de 
     Hompesch en 1799 et la mort de Paul Ier en 1801, s'ouvre une période noire pour l'Ordre qui ira jusqu'à son 
     éclatement en ordres concurrents. Connus aussi sous le nom de Hospitaliers. 
 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.61 Les Hospitaliers de Saint Jean. Les Cornes de Hattin, le coup de 
     maître de Saladin. Notes sur les Hospitaliers (61) 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.26-31 The Battle of La Forbie. Crusader catastrophe. Carte de la 
    Palestine en 1244 (27)  

 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.49-56 Les Hospitaliers en Terre Sainte  
     (1070-1291) Résumé. L’ordre militaire des Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem prend son origine dans  
     l’hôpital fondé vers 1070-1080 à Jérusalem. Sa principale vocation fut pendant longtemps de loger et de  
     soigner les pèlerins. Chapitres :  L’organisation (49) Un grand-maître, grand-commandeur, le maréchal, le  



     commandeur des chevaliers, le drapier, un trésorier, le connétable, le maître-écuyer, le gonfalonier, le  
     turcoplier, le chevalier hospitalier (50-53) Les effectifs (53) Les grands-maîtres et leurs armoiries (54)  
     L’habillement et l’équipement (55) Illustrations : Un frère chevalier à Banias en 1157 (49) Un chevalier  
     hospitalier, création de Bernad Quéruel (50) La défense d’Acre en 1291. Le grand-maître des Hospitaliers est  
     au premier plan, tableau de Dominique-Louis Papety (51) Un chevalier hospitalier en Terre sainte, illus. d’O.  
     Vorobiev, d’après G. Rossi (52) La prise de Jérusalem par les croisés en 1099 (53) Le grand-maître et les 
     dignitaires hospitaliers au XIVe siècle (54) Les Hospitaliers en Terre sainte, grand-maître Jean de Villiers au  
     siège d’Acre en 1291; frère chevalier gonfalonier de l’ordre à La Forbie en 1244 (55) Le sceau de l’ordre des  
     Hospitaliers (56) 
 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
ORDRE DU TEMPLE. L'ordre du Temple était un ordre religieux et militaire issu de la chevalerie chrétienne du Moyen  
     Âge, dont les membres étaient appelés les Templiers. Cet ordre fut créé à l'occasion du concile de Troyes,  
     ouvert le 13 janvier 1129, à partir d'une milice appelée les Pauvres Chevaliers du Christ et du Temple de  
     Salomon. Il œuvra pendant les xiie et xiiie siècles à l'accompagnement et à la protection des pèlerins pour  
     Jérusalem dans le contexte de la guerre sainte et des croisades. Il participa activement aux batailles qui  
     eurent lieu lors des croisades et de la Reconquête ibérique. Afin de mener à bien ses missions et notamment  
     d'en assurer le financement, il constitua à travers l'Europe chrétienne d'Occident et à partir de dons fonciers  
     un réseau de monastères appelés commanderies. Cette activité soutenue fit de l'ordre un interlocuteur  
     financier privilégié des puissances de l'époque, le menant même à effectuer des transactions sans but lucratif 
     avec certains rois ou à avoir la garde de trésors royaux. Après la perte définitive de la Terre sainte  
     consécutive au siège de Saint-Jean-d'Acre de 1291, l'ordre fut victime de la lutte entre la papauté et le roi de  
     France, Philippe le Bel. Il fut dissous par le pape Clément V le 13 mars 1312 à la suite d'un procès en  
     hérésie. La fin tragique de l'ordre mena à nombre de spéculations et de légendes sur son compte. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.64-68 Le Temple, prototype des ordres militaires. Résumé. Crée au  
    début du XIIe siècle pour protéger les pèlerins de Terre sainte, le Temple devient une véritable armée  
    impliquée dans la défense des États latins. Dotés d’une règle comme les ordres monastiques contemplatifs,  
    les frères templiers prononcent leurs vœux tout en portant l’épée. Soldats d’élite, ils échouent toutefois à  
    contenir la reconquête musulmane du Proche-Orient. Mais la légende est en marche, perpétuée par d’autres 
    ordres en Prusse ou en Espagne. Notules. Baudoin de Bourcq (65) Les seldjoukides (65) Hugues de Payns  
    (65) Isaac de l’Étoile (65) Bernard de Clairvaux (66) Gonfanon ou gonfalon (67) La Forbie (67) Saladin (68) 
    Le Temple fait des émules (68) Équipement et costume du Templier (67) Carte, territoire des Templiers 
    en Terre sainte (66) Bibliographie (68)   
— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.6-39 Theme. The Knights Templar. Both admired and vilified, the 
    mystique surrounding this order of holy knights remains a powerful force to this day. Chapitres: 1. Who  
    were the Templars?  The rise and  fall of a military order (6-9) 2. Why I write about the Templars. None is  
    more illustrious than it is (10-11) 3. The new knighthood. Bernard of Clairvaux and the Templars (13-17) 
    Bibliographie (17) 4. Ten facts about the Templars. From blood brothers to bad breath. The Assassin. 
    Female Templars. They had a side-business transporting pilgrims. They were a money-transfer service for  
    the Kings of England and France. They fought the Mongols. The last Templar (18-19) 5. The Rule. Military  
    secrets of the Knights Templar (20-24) Bibliographie (24) 6. Crusader catastrophe. The Battle of Forbie 
    (26-33) Bibliographie (33) The afterlife of the Templars. Fightinig injustice to ruling the world (34-37)  
    Bibliographie (37) 8. Bernard’s chosen: The Knights Templar. Forged in the furnace of holy war (38-39) 
    Carte de la Palestine en 1244 et repartition des territores entre le Royaume de Jérusalem. La paix de Jaffa 
    (1229) Comté de Tripoli en 1225  Principauté d’Antioche. Territoire des musulman (27)  

 — Wikipédia, 20 Décembre 2016  
ORDRE OBLIQUE. L'ordre oblique est une manœuvre militaire consistant à renforcer et à faire avancer 

    une de ses ailes en premier, tout en dérobant l'autre aile1 puis la soutenir par le centre et enfin, 
    prolonger le mouvement par l'aile renforcée droite qui cherchera l'enveloppement de l'ennemi. 
    En 1745, Frédéric II de Prusse l'utilisa victorieusement contre les Autrichiens1 et la paternité de 
    cette manœuvre lui est souvent attribuée même si Épaminondas, général thébain l'utilisa lors de 
    la bataille de Leuctres en 371 avant J-C1. Frédéric II l'utilisera plusieurs fois dans ses batailles 
    notamment lors de la bataille de Leuthen qu'il remporta malgré une infériorité numérique de 1 
    contre 21. Cette manœuvre exige une armée entrainée et disciplinée, capable de se déployer 
    sans se mettre en position de danger sur son aile refusée et un commandement audacieux, 
    sachant lancer la manœuvre au bon moment. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.58-62 Leuctres ou le triomphe de la géométrie sur le nombre.  
— Wikipédia, 23 Septembre 2013 

ORDRE ROYAL ET MILITAIRE DE SAINT-LOUIS 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.69 Notes. Ordre de Saint-Louis. 
— Wikipédia, 12 Mai 2016   

ORDRE SERRÉ. L'ordre serré est un terme employé dans le domaine militaire qui désigne la manière de regrouper des  
     hommes et de les faire manœuvrer ensemble. L'ordre serré fait partie notamment de la formation des  
     militaires et des pompiers. Historiquement, l'ordre serré désigne la manière de rassembler des soldats en  
     unités constituées durant une bataille et lors des déplacements. Il s'agit d'une innovation particulière à  
     l'infanterie issue des phalanges grecques. Le regroupement d'hommes orientant leur armes et leur effort  
     d'attaque dans la même direction, conjugués à la cohésion et le moral des hoplites (rassurés par la proximité  
     de leur compagnons) deviendront alors gages de la victoire face à des armées plus nombreuses mais  



     désordonnées (voir Bataille de Marathon). Elle sera reprise par la Macédoine et les armées hellénistiques  
     avant d'être utilisée par les légions romaines et les Germains (qui combattaient en « coin »). 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.76-80 Le char de guerre trace la voie des grands empires. Notules : 
    Ordre serré.  
— Wikipédia, 27 Novembre 2016 

ORDRE TEUTONIQUE. L’ordre de la Maison de Sainte-Marie-des-Teutoniques (Ordo Domus Sanctæ Mariæ 
    Teutonicorum), plus connu sous le nom d’ordre des Chevaliers teutoniques (Deutscher 
    Ritterorden ou Deutschritter-Orden en allemand), d’ordre Teutonique ou de maison des 
    chevaliers de l'hôpital de Sainte-Marie-des-Teutoniques à Jérusalem (Haus der Ritter des 
    Hospitals Sankt Marien der Deutschen zu Jerusalem, en allemand), est un ordre militaire chrétien 
    issu du Moyen Âge. Les armes de l’ordre sont constituées d'une croix de sable, chargée d’une 
    croix potencée au champ d’argent. Saint Louis permit d’y adjoindre quatre fleurs de lys d’or. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.32 Le raid conjoint entre Ligue hanséatique et chevaliers teutoniques au 
    Gotland en 1398 est-il un cas unique? 

 — Wikipédia, 18 Septembre 2013 
ORGANISATION DES ÉTATS AMÉRICAINS. L'Organisation des États américains (OEA) (ou Organization of American  
     States, Organización de los Estados Americanos, Organização dos Estados Americanos dans les trois autres  
     langues officielles de cet organisme), est une organisation qui regroupe tous les gouvernements des États  
     d'Amérique. Les États membres se fixent des politiques et objectifs importants dans le cadre de l'Assemblée  
     générale, qui réunit les ministres des Affaires étrangères du continent une fois par an. Le Conseil permanent,  
     composé d'ambassadeurs nommés par les États membres, tient des réunions régulières au siège de l'OEA à  
     Washington pour orienter les politiques et actions continues. La présidence du Conseil permanent connaît  
     une rotation tous les trois mois, selon l'ordre alphabétique du nom des pays en espagnol. Chaque État  
     membre a une voix égale, et la plupart des décisions se prennent par consensus. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.66-70 Honduras-Salvador 1969 : quand un ballon fait éclater la 
    guerre. Notule : Organisation des États américains, crée en 1948 placée sus la conduite des États-Unis. 
— Wikipédia, 3 Décembre 2016 

ORGANISATION SPÉCIALE (OS) L’Organisation spéciale (OS) est une dénomination qui recouvre différentes  
     structures clandestines au sein du Parti communiste français (PCF) au cours de la période 1940-1944. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.65 Parti communiste français (PCF) Notice : L’Organisation spéciale (OS) 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

ORGANISATION TODT. L’Organisation Todt (OT en abrégé) était un groupe de génie civil et militaire de l'Allemagne 
     nationale-socialiste. Elle portait le nom de celui qui a été son fondateur et son dirigeant jusqu'en 1942, Fritz 
     Todt, un ingénieur et une figure importante du nazisme, en tant que mandataire général pour la régulation 
     de l'industrie du bâtiment (Generalbevollmächtigter für die Regelung der Bauwirtschaft). L'Organisation a été 
     chargée de la réalisation d'un grand nombre de projets de construction, dans les domaines civil et militaire, 
     tant en Allemagne, durant la période qui a précédé la Seconde Guerre mondiale et pendant celle-ci, que 
     dans les pays d'Europe sous domination nazie, de la France à la Russie. Presque toutes les grandes 
     opérations de génie civil durant la guerre ont été réalisées par l’Organisation, dont des usines d'armement, 
     des bases de sous-marins et des lignes de fortifications, comme le mur de l'Atlantique ou la ligne Gustave. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.44 Notes. 
 — Wikipédia, 4 Mail 2016 
ORIFLAMME. L'oriflamme, du latin aurea flamma, « flamme d'or ») désigne, dans la Chanson de Roland, l'étendard de  
     Charlemagne, porté par Geoffroi d’Anjou. Puis, par confusion, l'oriflamme a désigné l'étendard de Saint-Denis  
     que les rois de France levaient avant de partir en guerre. L'oriflamme était hissée sur le champ de bataille 

    pour signifier aux troupes françaises qu'il ne fallait pas donner de quartier aux ennemis, d'où son appellation  
    d'« oriflamme de la mort » (oriflamme of death) en anglais. Ultérieurement et par extension, on a appelé 
    oriflamme toute bannière d'apparat terminée en pointes. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.57-60 Le roi Louis VII prend l’oriflamme à  
    Saint-Denis en 1147. Résumé. L’oriflamme, sujet fascinant, merveilleux, magique, a traversé les siècles.  
    Souvent levé lors des crises majeures et de guerres décisives, cet emblème conduit assi la croisade. Celle de  
    Louis VII et d’Aliénor d’Aquitaine suscite d’autant plus d’intérêt que l’époque est marquée par l’apparition de  
    la science héraldique, qui comprend les fleurss de lis. Chapitres : Le merveilleux chrétien et les trois  
    couleurs (58) L’Oriflamme représente le sang-lumière de droit divi et d’essence céleste (58) Les deux Denys  
    (59) Paris, la nouvelle Athène : Montmartre, le nouvel Aréopage, l’abbatiale, nécropole fondatrice (59) Les  
    porte-oriflamme (59) Jean-Baptiste Mauzaisse (59) Le tableau de Mauzaisse (50.60) Illustrations : Le roi  
    Louis VII rend l’oriflamme à Saint-Denis, tableau de Jean-Baptiste Mauzaisse (57,60) 
— Wikipédia, 5 Novembre 2016 

OSAKA, Siège d’ (1614-1615) Le siège d'Ōsaka, Ōsaka no eki?) est une série de batailles livrées par le shogunat  
     Tokugawa afin de détruire le clan Toyotomi. Il dure de 1614 à 1615 et est divisé en deux parties distinctes :  
     campagne d'hiver, Ōsaka fuyu no jin?) et campagne d'été, Ōsaka natsu no jin?). Quand Hideyoshi Toyotomi  
     meurt en 1598, il laisse l'administration du Japon au Conseil des cinq Anciens, parmi lesquels Ieyasu  
     Tokugawa est celui qui possède la plus grande autorité. Après avoir vaincu les autres régents menés par  
     Mitsunari Ishida lors de la bataille de Sekigahara, Ieyasu contrôle de facto le Japon, et initie le shogunat  
     Tokugawa à Edo en 1603. L'objectif politique d'Ieyasu est de mettre en place un régime permanent et  
     stable, et le fait que le clan Toyotomi soit nominalement supérieur à lui devient un problème. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.47 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule : La 



    campagne d’Osaka en 1614.  
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

OSROÈNE. L'Osroène, parfois épelé « Osrohène » ou « Osrhoène », est une région du sud-est de l'Asie Mineure (nord- 
     ouest de la Mésopotamie), bornée au nord par les Monts Taurus, au sud et à l'est par le Chaboras (rivière 
     Khabur), à l'ouest par l'Euphrate, et qui eut pour capitale Édesse (nom moderne Şanlıurfa, Turquie). Ce fut 
     un État important dès le IIe millénaire av. J.-C. qui est appelé Hourri (« grottes ») par les Babyloniens, en 
     raison de nombreuses grottes situées dans la chaîne du Nemrut Dag. L'Osroène a acquis son indépendance à 
     la suite de l'effondrement de l'Empire séleucide. Elle fut de 132 av. J.-C. à 216 ap. J.-C. un petit royaume 
     indépendant, dont les souverains portaient le plus souvent le nom d'Abgar ou de Manu. Ce royaume a 
     souvent été appelé du nom de sa capitale, « royaume d'Édesse ». La langue parlée était le syriaque. Il 
     servit de tampon entre l’Empire romain et celui des Parthes. La région fut conquise par l'empereur romain 
     Trajan (98-117). Sous Hadrien elle retrouve une certaine autonomie, mais est à partir de ce moment un 
     royaume client de l'Empire romain. En 163, elle s'allie avec l'Empire parthe contre les Romains. Elle devient 
     une province romaine en 216. Plus tard, au ive siècle, elle fut comprise dans le diocèse d'Orient. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.57 Notes. 
 — Wikipédia, 26 Mai 2016 
OSS (Office of Strategic Services (OSS) « Bureau des services stratégiques ») était une agence de renseignement du  
     gouvernement des États-Unis. Elle a été créée le 13 juin 1942 après l'entrée en guerre des États-Unis dans la  
     Seconde Guerre mondiale pour collecter des informations et conduire des actions « clandestines » et « non  
     ordonnées » par d'autres organes. Elle a été démantelée à la fin de l'année 1945 pour être remplacée par la 
     CIA. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.39 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
     Notule : OSS 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.62-65 Chasse aux mythes. Le débarquement en Sicile a-t-il été  
    parrainé par la Mafia? Notule : L’OSS, crée en 1942, regroupe les opérations d’espionnage des forces  
    armées américaines. Dirigé par le major général William Donovan, le service est dissous en septembre 1945  
    et les activités du renseignement sont transférées à la Central Intelligence Ageny (CIA) crée en 1947. 

Ossipov, V. Historien russe 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.17-25 Article adapté du russe par N. 
    Goutina. La bataille de Pydna (1re partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.13-21 Article trad. par N. Goutina. La bataille de  
    Pydna (2e partie). Les historiens antiques sur la bataille de Pydna. La chronologie de la bataille (17-21) 

OSTHEER.  Signifie l’armée de terre allemande en URSS en 1941. La Wehrmacht dans l’opération de terre Babarossa. 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.36 Notule : La Ostheer. Bataille de Stalingrad. 
— Wikipédia, 18 Septembre 2016 

OTHON. Empereur romain. Othon, ou Marcus Salvius Otho, (latin : Imperator Marcus Otho Caesar Augustus) (32-69) est  
     un empereur romain qui régna de janvier à avril 69. Son frère aîné, Lucius Salvius Otho Titianus, fut consul  
     en 52. La vie d'Othon est connue par les biographies de Suétone et de Plutarque, complétées par les annales  
     de Tacite et celles de Dion Cassius. Si Othon est reconnu par les armées du Danube, d'Orient et d'Afrique,  
     l'armée du Rhin est en état de rébellion depuis le 1er janvier 69. Son chef Vitellius se fait proclamer en  
     Germanie inférieure. Il reçoit le soutien des légions de Belgique, d'Espagne, de Bretagne et de Rhétie, et  
     marche sur l'Italie. Othon quitte Rome le 14 mars pour l'affronter sans attendre le renfort de l'armée du  
     Danube. Après deux petites victoires dans le nord de l'Italie, il est vaincu le 14 avril à Bedriacum près de  
     Vérone. Après trois mois de règne, Othon décide alors de se donner la mort le 16 avril avec une dignité qui 

    surprend Suétone. Tous les auteurs classiques, Suétone, Tacite, Dion Cassius rendent hommage au courage  
    et au désintéressement d'Othon. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.41-42 La vie des césars. Othon. Résumé.  
    Libertin efféminé et ami de Néron, Othon fut aussi un gouverneur compétent et intègre, un chef adulé par  
    les soldats; sa mort digne d’un Romain des temps glorieux de la République ne manqua pas d’impressionner  
    ses contemporains. Illustrations : Buste d’Othon (41) Monnaie, le denier d’Othon ; la légende Pax Orbis  
    Terrarum signifie « La paix dans le monde entier » 42) Buste e Poppée (42)  
— Wikipédia, 31 Octobre 2016 

OUDINOT, Nicolas (1767-1848) Nicolas Charles Marie Oudinot, duc de Reggio1, né le 25 avril 1767 à Bar-le-Duc et 
     mort le 13 septembre 1847 à Paris, est maréchal d'Empire (1809). Il serait le soldat ayant reçu le plus de 
     blessures durant les guerres de la Révolution française et de l'Empire, 34 blessures au total. En 1795-1796, il 
     reçoit onze blessures : deux balles et neuf coups de sabre. Quand le futur maréchal Canrobert le rencontrera 
     aux eaux de Barèges, en 1830, il aura ce commentaire : « Ce n'était qu'une passoire » 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.48 Notes.  
 — Wikipédia, 28 Septembre 2013 
OURIQUE, Bataille d’ (1139) La bataille d'Ourique a eu lieu dans la campagne d'Ourique, actuel Alentejo (au sud du 
     Portugal) le 25 juillet 1139, qui selon la tradition serait la date anniversaire d'Alphonse-Henriques de Portugal  
     et de Saint Jacques (désigné par la légende comme le saint patron de la lutte contre les Maures et 
     surnommé "Matamore" - tueur de Maures). Elle a une place importante dans l'histoire du Portugal puisqu'elle  
     marque la naissance de l'indépendance du pays.   Ce que l'on nomme bataille fut certainement une  
     altercation violente entre des troupes chrétiennes, commandées par Alphonse-Henriques, et des Maures,  
     pendant l'une des nombreuses incursions faites par les chrétiens en terres musulmanes ; bétail, esclaves et  
     autres biens étaient le principal but de ces incursions. C'est pourquoi les troupes chrétiennes ne s'attendaient  



     certainement pas à cette altercation et, malgré leur infériorité numérique, elles remportèrent la bataille. De  
     fait, les troupes d'Alphonse-Henriques affrontent celles de cinq rois Maures Almoravides, dirigées selon les  
     chroniques portugaises par le roi Esmar, et qui étaient affaiblies par des dissidences internes. Porté par cette  
     victoire, Alphonse-Henriques décide de s'autoproclamer roi du Portugal sous le nom d'Alphonse Ier de  
     Portugal (à moins que ce ne soit ses troupes qui l'aient acclamé sur le champ de bataille). Sa chancellerie  
     commence à utiliser le titre de Rex Portugallensis (Roi des Portucalenses ou Roi des Portugais) à partir de  
     1140 — le faisant roi de fait, avant que le titre (et l'indépendance du Portugal) ne soit solennellement  
     reconnu par le roi de Léon en 1143 avec le Traité de Zamora et, plus tard, par le Saint-Siège en mai 1179  
     avec la Bulle pontificale Manifestis Probatum du pape Alexandre III. La légende raconte que Dieu serait  
     intervenu en faveur des portugais. Cette bataille marque tellement l'imaginaire portugais qu'elle se retrouve  
     plus tard sur le drapeau du pays: les cinq écus bleus représentent les cinq rois maures vaincus de Lisbonne,  
     Badajoz, Beja, Elvas et Évora. L'aide divine qui permit à Alphonse Ier d'être victorieux est commémorée par  
     des points blancs représentant les cinq blessures du Christ. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.45-55 La bataille d’Ourique et la naissance du 
    royaume du Portugal. Résumé. Vers 1094, le comte Henri de Bourgogne arrive de France en Ibérie, pour y  
    épouser Thérèse, fille naturelle d’Alphonse VI; celle-ci lui apporte en dot le comté du Portugal, situé sur la  
    côte ouest de la péninsule ibérique. Henri de Bourgogne devient ainsi le fondatgeur d’une dynastie qui va 
    régner sur ce pays pendant 300 ans. Le fils d’Henri et de Thérèse, Alphonse Henriques arive au pouvoir  
    après avoir défait les partisans de sa mère lors de la bataille de Sao Mamede, près de Guimaraes (24 juin 
    1128). Pendant les quelque soixante ans que durera son règne, le minuscule comté du Portugal verra ses  
    frontières reculer vers le sud…avant de devenir un royaume indépendant. Chapitres : Alphonse et saint  
    Jacques (46) Récits des chroniqueurs (46) Les armées belligérantes (47) La bataille (53) Légendes autour de  
    la bataille d’Ourique (53) Conséquences de la bataille (54) Bibliographie et Notes (55) Illustrations : 
    Guerrier présent à la bataille d’Ourique (45,51,53,54) Alphonse Henriques (47) La bataille d’Ourique (47,48- 
    49) Monument à Alphonse Henriques (50) Premières armoiries du Portugal (51) Guerrier présent à la bataille  
    dOurique (51,53,54)  
— Wikipédia, 2 Octobre 2016 

OURS DANS L’ART PRÉHISTORIQUE 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.26 L’ours dans l’art préhistorique. Exposition à 
    Saint-Germain-en-Laye. 

OUVAROV, D. Historien. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.51-58 Article. La chevauchée d’Édouard 
    III en 1346 et le siège de Caen. 

OVERLORD, Opération, Voir Débarquement de Normandie (1944)  
OVERY, Richard J. Historien britannique.  
 — Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.90-91 Notes biographiques : 91. Livres Sous les bombes. 
     Nouvelles histoires de la guerre aérienne 1939-1945, 1118p. Interview. « Le bombardement stratégique n’a 
     été qu’une chimère coûteuse et meurtrière » 
OVIDE. Ovide, en latin Publius Ovidius Naso, né en 43 av. J.-C. à Sulmone (en italien Sulmona) dans le centre de l'Italie 
     et mort en 17 ou 18 ap. J.-C., en exil à Tomis (l'actuelle Constanţa en Roumanie), est un poète latin qui  
     vécut durant la période qui vit la naissance de l'Empire romain. Ses œuvres les plus connues sont l'Art  
     d'aimer et les Métamorphoses. Son surnom Naso lui vient de son nez proéminent. Il naît un an après  
     l'assassinat de Jules César, est adolescent lorsque Auguste s'empare du pouvoir pour transformer la  
     République en Empire, et meurt trois ans après la mort de ce premier empereur. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.46 +Notes.  
 — Wikipédia, 16 Juin 2016   
PACTE ANTI-KOMINTERN. Le pacte anti-Komintern, signé le 25 novembre 1936, est un traité entre l'Allemagne nazie 
     et l'Empire du Japon, lesquels sont ensuite rejoints par d'autres États ayant des gouvernements fascistes ou 
     à tendances fascistes. Occupant le Mandchoukouo depuis 1931, l'Armée impériale japonaise se heurte à 
     l'Armée rouge sur les confins de la Sibérie et de la République populaire mongole. Cette tension permet à 
     l'Allemagne anticommuniste de se rapprocher du Japon. Le 25 novembre 1936, ils signent le pacte anti- 
     Komintern. Selon le texte public, cet accord est destiné à contrer la IIIe Internationale communiste. Selon un 
     protocole secret, les deux pays se prêtent secours (assistance militaire) si l'un des deux est attaqué par 
     l'URSS. Le régime d'Hitler insiste pour que le Royaume d'Italie adhère à ce pacte. Mussolini signe ce traité un 
     an plus tard, le 6 novembre 1937. Le Royaume de Hongrie y adhère à son tour le 25 février 1939 et 
     l'Espagne franquiste le 27 mars 1939. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.36, 37 Notes.  
 — Wikipédia, 23 Mai 2016 
PACTE DE VARSOVIE. Le pacte de Varsovie groupait les pays d'Europe centrale (appelée aussi Europe de l'Est) avec  
     l'URSS dans un vaste ensemble économique, politique et militaire. L'alliance militaire fut conclue le 14 mai  
     1955 entre la plupart des États du bloc communiste par le traité d’amitié, de coopération et d’assistance  
     mutuelle. Nikita Khrouchtchev, qui en fut l'artisan, l'avait conçu dans le cadre de la Guerre froide comme un  
     contrepoids à l'Organisation du traité de l'Atlantique nord (OTAN) qui avait vu le jour en avril 1949. Mais la 
     principale raison ayant motivé la formation du pacte de Varsovie, selon l'exposé des motifs, fut l'adhésion de  
     la République fédérale d'Allemagne « en voie de remilitarisation » au traité de l'Atlantique Nord le 9 mai  
     1955, rendu possible après la ratification par les pays occidentaux des accords de Paris. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.32 Q&R. Que savons-nous des plans d’attaque et de défense de  



    l’OTAN et du pacte de Varsovie pendant la guerre froide?  
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.28 Q&R. Quand et où se sont tenues les plus grandes manœuvres du 
    Pacte de Varsovie? 
— Wikipédia, 31 Juillet 2016 

PACTE FÉDÉRAL. Le Pacte fédéral suisse, ou Pacte de 1291, fut choisi en 1891 comme pacte fondateur de la Suisse. Ce 
     document étant daté de début août 1291 (la date exacte est inconnue), la fête nationale suisse a été placée 
     symboliquement le 1er août. Ce pacte renouvelle une alliance précédente, qui ne nous est pas parvenue, à  
     caractère juridique et défensive, conclue par les représentants des trois cantons primitifs : Uri, Schwytz et  
     Nidwald. Il fut oublié des siècles durant, pour être redécouvert dans la tour des archives de Schwyz lors d’un 
     inventaire effectué en 1724. Johann Heinrich Gleser publia sa version latine originale en 1760. Sur les trois  
     exemplaires originaux, seul celui de Schwyz a survécu, et est conservé actuellement au musée des chartes  
       fédérales à Schwytz. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.68-72 La bataille oubliée. À Morgarten, l’union fait la Suisse. 
    Notice.  En 1291, les cantons de Schwyz, d’Uri et d’Unterwald signent un pacte d’assistance mutuelle. Ce 
    Pacte fédéral est considéré comme l’acte de naissance de la Suisse. 
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

PACTE GERMANO-SOVIÉTIQUE (1939) Le Pacte germano-soviétique, officiellement traité de non-agression entre  
     l'Allemagne et l'Union soviétique, est un ensemble d'accords diplomatiques et militaires signés le 23 août  
     1939 à Moscou, par les ministres des Affaires étrangères allemand, Joachim von Ribbentrop, et soviétique, 
     Viatcheslav Molotov, en présence de Staline. Il est également connu sous les dénominations de pacte  
     Molotov-Ribbentrop, pacte Ribbentrop-Molotov (surtout en Occident), pacte Hitler-Staline (surtout dans les  
     pays concernés) et Pacte de non-agression de 1939 (surtout en Russie et Biélorussie).NIl suit de quelques  
     mois la signature du pacte d'Acier signé par Ciano et Ribbentrop entre l'Allemagne nazie et l'Italie fasciste,  
     bientôt rejointes par l'Empire du Japon. Outre un engagement de neutralité en cas de conflit entre l'une des  
     deux parties et les puissances occidentales, le pacte germano-soviétique comportait un protocole secret, qui  
     répartissait entre l'Allemagne et l'URSS un certain nombre de pays et territoires à annexer, à savoir la  
     Finlande, la Pologne, les pays baltes et la Bessarabie. Cet accord conduit à une grave crise des relations  
     internationales, mais aussi à une crise interne au sein des partis communistes occidentaux ; en France, il  
     entraine des mesures d'interdiction du Parti communiste français (décrets Daladier). Ce pacte prend fin  
     prématurément le 22 juin 1941, du fait de la décision unilatérale de Hitler d'attaquer l'URSS en déclenchant  
     l'opération Barbarossa. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.64, Notice : Pacte germano-soviétique. 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

PADOVANINO, Padovanino ou Varotari Alessandro Leone (4 avril 1588 - 20 juillet 1649), également connu sous le nom  
     de Il Padovanino , était un peintre italien de l' école tardive maniériste et baroque vénitienne , plus connu  
     pour avoir été le mentor de Pietro Liberi , Giulio Carpioni et Bartolommeo Scaliger. Il était le fils de Dario  
     Varotari l'Ancien et le frère de Chiara Varotari, qui l'a accompagné dans ses voyages et a aidé avec son  
     travail 

— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.52-61 Dix prétendants pour un Empire. Les héritiers 
    d’Alexandre.  Peinture: Roxane et son fils. Alexandre IV avec Eumène de Cardie, par Padovaio, XVIIe siècle 
    (56) 

PAILLETTE (Armée) Chaff. Les paillettes sont des filaments métalliques utilisées pour brouiller un radar. Elles sont  
     inefficaces pour brouiller les missiles à guidage infrarouge de type « tire-et-oublie ». Elles peuvent aussi  
     aider à la détection d'un objet ou être utilisées en météorologie. Elles peuvent se présenter sous la forme  
     d'aiguilles, de bandelettes ou de rubans. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.66 Notes (chaff)  
 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
PAINLEVÉ, Paul.  Né le 5 décembre 1863 à Paris 15e et mort le 29 octobre 1933 à Paris, est un mathématicien et 
      homme politique français. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p. 92-93 « Pétain a joué un rôle dans la sclérose intellectuelle de  
    l’armée française » Bénédicte Vergez-Chaignon, auteur d’une remarquable biographie de Philippe Pétain, 
    Pétain, 1040 pages, explique le rôle politique du Maréchal de l’entre-deux-guerres. Notule : Paul Painlevé,  
    mathématicien et dreyfusard, devient député en 1910, ministre à répétition de l’Instruction publique, de la  
    Guerre, de l’Air, et Président du Conseil en 1917 et 1925.  
— Wikipédia, 12 Décembre 2016  

PALAIS ROYAL DE VISEGRAD.  Il a été magnifiquement rénové dans le style de la Renaissance italienne, par le roi  
     Matthias, ont été ensevelis par la terre glisse au cours des siècles, et ont été fouillés et progressivement  
     exposés seulement depuis 1934. Jusqu'à présent, la partie nord du palais, qui a été la résidence royale, a été 
     découvert. Le cœur de la raison, qui s'étendent sur plusieurs terrasses et une fois inclus de nombreuses 
     magnifiques bâtiments, une cour avec jardin, des bains, et près de 350 chambres somptue... 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.45-47 Donjons & forteresses. Palais royal de  
    Visegrad. Forteresse hongroise. Résumé. Le palais royal de Visegrad en Hongrie fut autrefois la plus grande  
    résidence princière de l’Europe centrale. Illustrations : 45-47 
— Wikipédia, 6 Novembre 2016 

PALMACH. Le Palmah, Palmach ou encore Palmak acronyme de Plugot Maḥatz — littéralement, « unité de choc »), est le 
     nom d'une des forces paramilitaires juives sionistes de Palestine mandataire. Elle mena ses activités sur une  
     période s'étendant de la Seconde Guerre mondiale jusqu'à l'indépendance de l'État d'Israël. Le Palmah est 



     créé en 1941 par Yitzhak Sadeh alors que la Palestine vit sous la menace d'une percée des forces nazies 
     dirigées par Erwin Rommel, présentes alors sur le continent africain. Après accord entre l'état-major de la 
     Haganah et celui de l'armée britannique, il est décidé de la création d'une force composée de Juifs enrôlés 
     au sein de l'armée britannique, et qui aura pour mission de combattre les forces nazies. L'unité est armée et 
     entraînée par les Anglais, qui leur inculquent les bases du combat militaire et du sabotage. Le Palmah est 
     composé : de neuf escadrons, dont la formation comprend entre autres des patrouilles, un entraînement 
     physique et l'étude du terrain ; d'un escadron, le Palyam, formé aux opérations en mer ; d'unités de 
     commandos, baptisées « Peter Haas », composées de volontaires Juifs originaires d'Allemagne et préparées 
     aux infiltrations derrière les lignes ennemies ; d'une unité de parachutistes dénommée « Balkan » 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.8 
 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
PANAMA, Invasion par les États-Unis (1989) L'invasion du Panama par les États-Unis (nom de code Operation Just 
     Cause) a lieu du 20 décembre 1989 au 31 janvier 1990, sous l'administration du président des États-Unis  
     George H. W. Bush. Cette opération intervient dix ans après que le contrôle du canal de Panama fut rendu  
     par les États-Unis au Panama. Le dirigeant militaire panaméen Manuel Noriega, après avoir déjoué plusieurs  
     coups d'état et annulé les élections qui lui auraient fait perdre le pouvoir, déclare son pays en état de guerre 
     contre les États-Unis. Cet état diplomatique, lié à des agressions envers les citoyens américains (civils et 
     militaires), la violation possible de la neutralité du canal de Panama et le rôle du Panama dans le trafic  
     international de drogue ont été les prétextes de l’invasion. Au cours de cette invasion qui dura moins d'un  
     mois, Manuel Noriega a été déposé et la Force de défense panaméenne (FDP) dissoute. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.26-34 Caméra au poing. Panama, 1989 : l’Oncle Sam renverse son  
    encombrant allié. Résumé. Le 20 décembre 1989, une puissante force terrestre américaine, appuyée par  
    l’aviation et la marine, s’abat sur les maigres troupes de la Force de défense panaméenne. Objectif de cette 
    opération baptisée Just Cause : renverser le général Noriega en place depuis 1981. Ancien soutien de la  
    politique de Washington, le dictateur, qui a renforcé les trafics en tout genre dans son pays et muselle 
    l’opposition, est devenu gênant. Carte (34)  Notules : Général Noriega (34) 
— Wikipédia, 21 Décembre 2016  

PANDOURS. Le terme pandoure ou pandour désigne à l’origine des gardes du corps des boyards croates, serbes ou  
     roumains, ultérieurement intégrés comme troupes irrégulières mais aussi comme gardes impériaux dans les  
     armées de l’Empire d'Autriche, notamment dans le cadre des « Militärgrenze » le long des frontières avec  
     l’Empire ottoman. Le terme serait d'origine italienne ou serbo-croate, et peut aussi désigner un soldat d’une  
     milice irrégulière recrutée parmi les Esclavons ou les Valaques et formant des unités auxiliaires, disparates et  
      indisciplinées, mais très mobiles, de cavalerie légère et d’infanterie. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.74,75 Troupes. Hussards : les yeux de l’armée en campagne. Notules : 
    Les pandours, équivalent croates des hussards, dont le signifiant « suivant » ou « gardes » sont des unités  
    de cavalerie irréguli`re, au départ composées de la suite d,un noble croate. Utilisé en emps normal à des  
    tâches de polie ou de rapines, elle se font à l’occasion mercenaires.   
— Wikipédia, 17 Décembre 2016  

PANHARD GD (Véhicule blindé léger) Voir VBL (Véhicule militaire) 
PANIPAT, Bataille de (Inde, 1526) 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.31 Q&R. De quelle supériorité militaire disposent les Moghols de 
    Bâber quand ils envahissent l’Inde au XVIe siècle? 

PANZER III.  Le SdKfz 141 Panzerkampfwagen III (PzKpfw III), ou Panzer III est un char d'assaut allemand, conçu à la 
     fin des années 1930 et utilisé intensivement pendant la première phase de la Seconde Guerre mondiale. Il 
     fut mis au point pour opérer avec les Panzer IV. Son rôle était d'engager les blindés ennemis, d'abord avec 
     un canon antichar 3,7-cm KwK 36 L/45, puis à partir d'octobre 1940 avec un canon court de 50 mm (5-cm 
     KwK 38 L/42), auquel succédera un canon long du même calibre (5-cm Kwk 39 L/60) en juin 1942, ultime 
     tentative pour maintenir au niveau un blindé rendu obsolète par l'apparition du T-34 soviétique. Le Panzer 
     IV, qui lui était contemporain, était censé fournir des tirs d'appui aux troupes d'infanterie avec son canon de 
     75 mm court (7,5-cm KwK 37 L/24), cependant, avec l'apparition de chars alliés de mieux en mieux 
     protégés, il s'avéra le seul capable d'embarquer un canon capable de les détruire, à savoir un canon de 75 
     mm long (7,5-cm KwK 40 L/43) à partir de mars 1942. Il supplanta donc le Panzer III comme char principal 
     de la Wehrmacht avant l'apparition du Panther. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.33 Panzer III contre BT-7. 
 — Wikipédia, 3 Mail 2016 
PANZER IV (Chars d’assault) Le Panzerkampfwagen IV (PzKpfw IV), communément connu sous le Panzer IV, était un 
     char moyen allemand développé à la fin des années 1930 et largement utilisé pendant la Seconde Guerre 
     mondiale.  
 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.47 Le Panzer IV, épine dorsale de l’arme blindée allemande. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.60-65 Panther, le fauve boiteux du IIIe Reich. Notules : l’opération 
    Barbarossa (60) Corps mécanisé, 60, 61 (notule) Le T-34-76 (61) Tiger (64) Koursk (64) Canon d’assaut  
    (65) 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.96 Courrier. Panther : c’est bien pire! Faiblesses des panzer IV. 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

PANZER BRIGADE. La Brigade Panzer 150 ou SS Panzer Brigade 150 (allemande: 150. SS-Panzer-Brigade ) était une 
     formation de l'armée allemande pendant la Seconde Guerre mondiale qui a été formée pour prendre part à l'  
     offensive des Ardennes , il était inhabituel en ce qu'elle a été formée à partir de Toutes les forces armées  



     allemandes, les 2 500 hommes de la brigade furent formés; 1000 de l' Heer , 500 de la Waffen SS , 800 de 
     la Luftwaffe et 200 de la Kriegsmarine . [ Citation nécessaire ] Il a été chargé de la capture des ponts à  
     Amay , Engis et Huy . La brigade est connue pour inclure des membres anglophones portant des uniformes  
     de l' armée américaine pour causer la désinformation et la désinformation derrière les lignes américaines. La  
     brigade a également reçu l'équipement allié capturé et a eu deux réservoirs de Sherman (qui n'ont jamais vu 
     l'action en raison de problèmes mécaniques) et les véhicules allemands ont été modifiés pour ressembler aux  
     véhicules blindés alliés. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.40-63 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Dix brigade Panzer sont dotées d’un bataillon de Panther, d’un de Panzergrenadiers et d’une  
    compagnie du génie. Trois autres reçoivent un régiment de Panzergrenadiers. Puissantes, elles sont 
    aveugles, dépourvues de train, d’artillerie et dépendent en tout du corps d’armée qui les engerbe.  
— Wikipédia, 23 Décembre 2016  

PANZER LEHR DIVISION. La Panzer Lehr Division (en français Division blindée d'instruction), était une division blindée 
     allemande durant la Seconde Guerre mondiale. Sous le commandement du général Fritz Bayerlein, elle 
     combattit en Normandie mais fut quasiment décimée par le « tapis de bombes » précédant l'opération Cobra  
     lancée par les Alliés fin juillet 1944, reformée elle prit part à l'offensive des Ardennes où elle subit à nouveau 
     de lourdes pertes, avant de disparaître dans la poche de la Ruhr en avril 1945. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.60 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Formée en janvier 1944, la Panzer Lehr Division (div. d’instruction des blindés) concrétise la  
    Panzer idéale : infanterie 100% mécanisée, 200 chars (dont une compagnie de Tiger) Flak et artillerie  
    mobiles et renforcées. Vouée à l’entrainement des cadres, taillé pour l’offensive à l’Est, elle disparaît en juin  
    1944 dans des combats défensifs sur le terrain étroit et encagé de Normandie.  
— Wikipédia, 23 Décembre 2016  

PANSER SS,  Panzerdivision SS 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.57 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule.  La divisioin Panzer SS, une garde prétorienne pas si efficqce. 

PANZERDIVISION. La Panzerdivision (au pluriel Panzerdivisionen, abréviation : PzDiv) est le nom allemand équivalent  
     de la division blindée. Panzerdivision est souvent utilisé en français pour désigner la division blindée de  
     l'armée allemande durant la Seconde Guerre mondiale. Il y eut des Panzerdivisions dans la Waffen-SS et  
     même une dans la Luftwaffe. La Panzerwaffe avec ses Panzerdivisions fut le fer de lance de l'armée  
     allemande qui lui permit de remporter de nombreuses victoires, rapides et décisives. C'est la Blitzkrieg. En  
     mai 1940, la France disposait de plus de blindés que l'Allemagne, mais ils étaient dispersés dans de petites  
     unités comme support de l'infanterie. « Le 10 mai 1940, la Wehrmacht lança dans la bataille 2245 chars, sur 
     les 3505 chars dont elle disposait. En face, il y avait 3383 chars français, britanniques, belges et néerlandais.  
     (...) Les Allemands firent un bien meilleur usage de leur blindés. »1 La Wehrmacht disposait de dix divisions  
     blindés lors de la bataille de France, voici les types de chars de combat en service en avril-mai 1940. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.40-63 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Résumé. Bien plus qu’une simple concentration de blindés comme son nom le suggérerait, la division  
    Panzer est la première à conjuguer chars, infanterie mécanisée, génie, moyens de reconnaissance et liaisons  
    radio dans une unité puissante et mobile. Mais ce « passe-partout » remarquable, sans cesse réadapté aux  
    situations, n’ouvre pas toutes les portes tactiques, comme la Wehrmacht va le constater dès 1942.  
    Chapitres : 1. 1917-1938. Des troupes d’assaut à l’arme blindée (42-47) 2. La Coopération entre  
    blindés et aviation était prévue dès le début (48-49) 3. 1939-1942. Une épée tranchante mais fragile (50- 
    55) 4. 1943-1945. Des crocs pour défendre le Reich (56-59) 5. Après 1945. La pérennité et l’idéal (60-63) 
    NOTULES :  John Frederick Charles Fuller (42) Mikhaïl Nicolaïevitch Toukhatchevski (43) Hans von Seeckt  
    (44) Les Funkgerät (44) Encadré. La radio, à la fois squelette et système neuveux (44) Oswald Lutz (46) 
    Encadré. Corps soviétique et DLM française, deux rivaux imparfaits (47) L’historien James Corum (48)  
    Wolfram von Richthofen (48) Helmuth Wiberg (48) Walther Wever (49) Jerrycan (50) Encadré. Le  
    Kampfgruppe, une unité taillée pour chaque situation (51) Encadré. Les Panzertruppen pensées comme une 
    élite sociale (53) Sedan (54) L’historien suisse Marco Sigg. Encadré. L’Auftragstaktik, le vrai secret des 
    divisions Panzer? Entretien avec l’histgorien suisse Marco Sigg (55) Coup de revers (56) Un chasseur  
    de char (56) Le canon d’assaut (57) La division Panzer SS, une garde prétorienne pas si efficace (57) La 78e  
    division d’assaut (58) Brigade Panser (58) La Panzer-Kampf-Trupp-Taktik (58) La Panzer Lehr Division (60) 
    Encadré. Le Panzergrenadier, un emprunt universel (61) Franz Halder (62) L’AMX-13 (63) Bibliographie 
    (63) Carte (52) Illustrations. Des Sturmtruppen s’entraînent sur le front de l’Ouest en 1918 (42) Panzer 1 
    légers (5,6 t) (43) La division Panzer testé grandeur nature en 1933 (43) Une batterie d’artillerie légère et 
    son poste de radio en 1927 (44) La première version de Panzer en 1935 et un semi-chenillé modèle de 1942 
    (45) Winston Churchill en 1927 inspectant des Vickers Medium Mk II du Royal Tank Corps (46) Un panzer en 
    1940 porte une antenne-cadre associée à une radio à longue portée (47) Le Junker Ju 87 Sturzkampflugzeug  
    (avion de combat en piqué) (49) Hitler visite la chaîne de montage de Panzer IV version G  (50) Près de 
     Viazma, oct. 1941, des Panzer III (51) La 1er PzD (52) Le char standard le Pz III de 23 t. Le canon 
    automoteur de 10 mm Wespe « guêpe »  (54) Un panzer III endommagé (55) Semi-chenillés légers  
    Sd.Kfz.250 (56) L’avion ultraléger le Fieseler Fi 156 Storch « la cigogne » (57) Des soldats de la  
    Panzergrenadiers (57) Russie 1944, une charrette de foin croise un convoi de semi-chenillés lance-roquettes  
    Maultier (58) Les version de Panzer de 1944 (59) Canon de 75 mm long à l’optique de visée excellente (59) 
    Le char Leopard 1 (60) Le véhicule de combat d’infanterie Marder 1A1 offre un toit et un habitacle protégé 
    NBC plus un canon automatique de 20 mm et une mitrailleuse en tourelle (61) Le char M1 Abrams américain 



    (62) Char israélien Namer dérivé du char Merkava (63) 
 — Wikipédia, 23 Décembre 2016  
PANZERFAUST. Le Panzerfaust est le nom d'une série de petits lance-grenades antichars sans recul à un coup, produite  
     à partir de 1942 par la société allemande HASAG (Hugo Schneider AG (en)) de Leipzig afin de doter les  
     soldats d'un moyen antichar individuel. « Panzerfaust » signifie en allemand « poing à blindé ». La trajectoire  
     de la roquette est stabilisée lors du vol par des petites ailettes en bois. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.56 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : Le Panzerfaust, tube lance-roquettes antichar jetable. 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.66-67 Panzerfaust, le poing du diable contre les chars. Résumé. 
    La voilà, la vraie arme miracle allemande! Une arme rustique, puissante et bon marché, grâce à laquelle le 
    fantassin n’est plus nu devant un char de 40 tonnes. I. Aussi dangereux que facile d’emploi (66) 2. La charge 
    creuse, un chalumeau supersonique (66) 3. Un principe constamment amélioré (66) 4. Le premier antichar  
    de masse (67) 5. Voué au combat rapproché (67) 6. La terreur des T-34 (67) Illustration : Le panzerfaust 
    (66-67)  
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

PANZERGRENADIER DIVISION GROSSDEUTSCHLAND. La Panzergrenadier Division Großdeutschland (ou  
     Grossdeutschland) était une division d'infanterie motorisée d'élite de l'Armée allemande (Wehrmacht)  
     pendant la Seconde Guerre mondiale 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.40 Notule, Grossdeutschland. Bataille de Stalingrad. 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.61 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Encadré. Le Panzergrenadier, un emprunt universel.  
— Wikipédia, 18 Septembre 2016 

PANZERKAMPFWAGEN V. Le Panzerkampfwagen V Panther (SdKfz 171) est un char de combat utilisé par l'armée 
     allemande pendant la Seconde Guerre mondiale, de juillet 1943 lors de la bataille de Koursk, au 8 mai 1945.  
      
     Conçu pour contrer le char T-34 soviétique et remplacer les Panzerkampfwagen III et les Panzerkampfwagen  
     IV, il servit en définitive à leurs côtés, jusqu'à la fin de la guerre, en trois versions principales : « D », « A »,  
     « G ». Une dernière version « F » était prévue, avant le remplacement définitif du « Panther » par le char «  
     E-50 ». Fut aussi étudié un « Panther 2 » avec canon et train de roulement du « Tiger II », sans que cela  
     n'aille plus loin que la planche à dessin. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.56 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : Le Panther, conçu en 1942, réplique au T-34. 
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

PANZER-KAMPF-TRUPP-TAKTIK 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.58 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. La Panzer-Kampf-Trupp-Taktik combine le retranchement de petites unités interarmes à 
    l’intérieur de hameaux ou de fermes qui se laissent envelopper pour mieux engager l’ennemi à courte portée  
    et sur ses flancs avec des contre-attaques de quelques chars positionnés en retrait immédiat.  
— Wikipédia, 23 Décembre 2016  

PANZERTRUPPEN.  
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.53 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Encadré. Les Panzertruppen pensées comme une élite sociale. 

 — Wikipédia, 23 Décembre 2016 
PAPAKHA (Coiffure) Le papakha aussi connu sous le nom de chapeau Astrakan, est un chapeau en laine pour homme  
     porté dans le Caucase. Par exemple les papakhas géorgiens sont en laine et de forme circulaire. Il existe  
     deux papakhas russes. Les papahas, des hauts chapeaux de fourrure, habituellement fait à partir de peaux  
     de mouton karakul. Le chapeau est cylindrique et est porté sur la tête de façon que le bord touche les  
     tempes. Certains d'entre eux ont des rabats pour couvrir les oreilles qui peuvent être pliés quand ils ne sont  
     pas utilisés. L'autre est appelé kubanka, il est similaire au papaha, bien que plus court et sans le rabat pour  
     les oreilles. Le papakha est principalement porté dans les régions montagneuses de Géorgie : les régions de  
     Pchavie, Khevi (en), Mtioulétie et Touchétie. Ils sont également portés par les Tchétchènes et autres peuples  
     Caucasiens et ils ont été introduits dans l'armée Russe lors des campagnes dans le Caucase, faisant partie  
     officiellement en 1855 de l'uniforme pour les Cosaques, et plus tard pour le reste de la cavalerie. Peu après  
     la Révolution russe, le papakha est retiré de l’uniforme de la nouvelle Armée rouge à cause de son  
     association avec l'ancien Empire russe et du fait que beaucoup de régiments cosaques avaient combattus  
     contre les Bolcheviks. Durant la guerre civile russe beaucoup de cavaliers et officiers bolchéviques (comme  
     Vassili Tchapaïev) portaient des papahas ou des kubankas car beaucoup d'entre eux étaient cosaques et que 
     ce chapeau faisait partie de l'uniforme des cavaliers. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.58 L’anabase des autocanons belges en Russie. Notule :  
    Papakha, coiffure, le plus souvent en peau de mouton, utilisée par grand froid dans l’armée russe depuis le  
    XIXe siècle.  
— Wikipédia, 6 Décembre 2016  

PARAS,  Voir Troupes aéroportées 
PARACHUTISTES MILITAIRES. Le parachutisme militaire est la technique consistant à mettre en place, par 
     parachute, du personnel, du matériel ou des approvisionnements dans le cadre d'opérations militaires. 
     L'utilisation du parachute comme moyen de secours n'entre pas dans ce cadre. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.30-53 Parachutistes, l’échec derrière le mythe. Soixante ans de 



    vrais revers et de faux succès. Les parachutistes allemands en Hollande (1940) en Crète (1941) Anglo- 
    américain en Sicile (1943) en Normandie (1944) en Hollande (1944) à Wesel en Allemagne (1945) 
    Parachutistes américains à Sukchon-Sunchon/Corée (1950) Munsan-ni/Corée (1951) Diên Biên 
    Phu/Indochine (1953) Panama (1989) Bashur/Kurdistan irakien (2003) Parachutistes russes, Boukrine/URSS 
    (1943) 
— Wikipédia, 11 Mai 2016   

PARACHUTISTES MILITAIRES ALLEMANDS, 1939-1945 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.36 Q&R. Quel rôle on eu les parachutistes allemands et russes pendant 
    la Seconde Guerre mondiale? 

PARACHUTISTES MILITAIRES FRANÇAIS – Indochine 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.48-51 Indochine, les paras pris au piège de leur réputation. 

PARACHUTISTES MILITAIRES RUSSES 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.38-39 Les paras rouges, le fiasco d’une avant-garde. 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.36 Q&R. Quel rôle on eu les parachutistes allemands et russes pendant 
    la Seconde Guerre mondiale? 

PARAGUAY, Guerre contre le (1864-187) Les nouvelles nations latines ne sont que relativement «indépendantes».  
     Leur économie est en effet totalement dépendante des métropoles européennes et notamment de l’Empire  
     britannique. Un pays, le Paraguay, décide cependant de se développer indépendamment et de choisir la voie  
     du protectionnisme en refusant de s’insérer dans l’ «économie monde» et le libre-échange dominé par  
     Londres. Un crime pour le capitalisme anglais qu’il fera payer très cher au peuple paraguayen. – Pour plus de  
     détails voir : http://www.investigaction.net/La-guerre-contre-le-Paraguay-Une/#sthash.BzD6Gozw.dpuf Voir  
     aussi à Guerre de la Triple Alliance (1864-1870) 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.58-62 La guerre oubliée. La guerre de la Triple Alliance ou l’apocalypse 
    du Paraguay. Encadré. Le Paraguay brisé en cinq ans. 
— Wikipédia, 20 Décembre 2016  

PARKER, Geoffrey, Historien. Noël Geoffrey Parker, né le 25 décembre 1943 à Nottingham en Angleterre, est un  
     historien britannique, expert en histoire militaire et en histoire moderne. Il est diplômé de l'université de  
     Cambridge où il fut l'élève de l'historien John Elliott. Il a enseigné comme historien à l'université de l'Illinois,  
     à l'université Yale, et actuellement[Quand ?] à l'université d'État de l'Ohio. Dans son ouvrage The Military  
     Revolution, Parker aborde la question fort débattue de l'émergence d'une suprématie européenne à l'époque  
     moderne. Pour Parker, ce sont les avancées en matière militaire de pays comme les Provinces-Unies (qui  
     développent la forteresse d'artillerie, les lignes de mousquets) qui seraient à l'origine d'une avancée décisive  
     de l'Europe de l'Ouest sur le reste du monde. Pourtant, des spécialistes d'histoire globale ont montré par  
     exemple que dans l'Empire ottoman, cette « révolution militaire » avait eu également lieu. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.49 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notes 
    biographiques. Geoffrey Parker, historien britannique. 
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

PARTHES. L'Empire parthe (247 av. J.-C. – 224 ap. J.-C.), également appelé Empire arsacide (persan moderne:  
     Ashkāniān), est une importante puissance politique et culturelle iranienne dans la Perse antique. Son 
     deuxième nom vient d'Arsace Ier4 qui en tant que chef des Parni, une tribu scythe d'Asie centrale, le fonde 
     au milieu du iiie siècle av. J.-C. lorsqu'il conquiert la Parthie dans le nord-est de l'Iran, alors une satrapie 
     (province) en rébellion contre l'Empire séleucide. Mithridate Ier (171-138 av. J.-C.) agrandit l'empire en  
     prenant la Médie et la Mésopotamie aux Séleucides. À son apogée, l'empire parthe s'étend des sources de  
     l'Euphrate, dans ce qui est aujourd'hui le sud-est de la Turquie, jusqu'à l'est de l'Iran. L'empire, situé sur la 
     Route de la Soie reliant l'Empire romain dans le bassin méditerranéen à l'Empire Han en Chine, devient un 
     carrefour culturel et commercial. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.54-58 Carrhes, le début du cauchemar parthe. +Carte (56, 57) Le 
    cavalier parthe (58 illus.) 

 — Wikipédia, 26 Mai 2016 
PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS (PCF)  

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.64-68 Comment le PCF a exagéré son rôle militaire. Ses effectifs réels.  
    De 1941 à 1943, l’inefficacité de la lutte armée n’a dégal que l’héroïsme des militants. Les FTP ont-ils freiné 
    la division Das Reich? Oradour, Tulle. Le PCF est-il bien le « pari des fusillés »? (68) Corse, le grand fait  
    d’arme deu PC (68) Notices : Francs-tireurs et partisans français (FTPF ou FTP) Bataillons de la jeunesse (64) 
    Pacte germano-soviétique, L’Organisation spéciale (OS) La Main-d’œuvre immigrée (MOI) (65) La colonne  
    Jesser (66) Maurice Thorez (67,68) Illustrations : La Résistance communiste (64-65) Maurie Thorez (67) 
    Bibliographie (68)  
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

PAS DE FEUQUIÈRES, Antoine de. Antoine de Pas de Feuquières, fils d'Isaac de Feuquières, né en 1648, mort en  
     1711. Il se signala sous Louis XIV par sa bravoure; servit sous Luxembourg, Turenne et Catinat, et contribua  
     beaucoup au gain de la bataille de Neerwinden (1693), où il commandait comme lieutenant général.  
     Disgracié quelques années après pour avoir parlé trop librement, il occupa ses loisirs à écrire des Mémoires  
     sur la guerre, et que Voltaire a mis à profit pour son Siècle de Louis XIV. Son manuscrit original communiqué  
     par son frère le comte Jules de Pas de Feuquières, a été publié par Charles-Hugues Le Fèvre de Saint-Marc,  
     en 1740, in-4 et simultanément 4 volumes in 12°, avec 13 cartes dont le plan de la Bataille de  
     Nerwinde(1693). 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.84-88 Frédéric II, l’autodidacte surdoué. Notules : Antoine de Pas de 

http://www.investigaction.net/La-guerre-contre-le-Paraguay-Une/#sthash.BzD6Gozw.dpuf


    Feuquières.  
— Wikipédia, 27 Novembre 2016 

PATTON, George S. (1885-1945) George Smith Patton, Jr. (11 novembre 1885 - 21 décembre 1945) était 
    un général américain qui commanda notamment la 7e puis la 3e armée américaine sur le théâtre 
    européen de la Seconde Guerre mondiale. 
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.8 Notes bio. 
 — Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.80-84 Renault FT, le pionnier de la mécanisation militaire. Utilise un 
       char FT français. 
PAVELIC, Ante (1889-1959) Fondateur du mouvement croate séparatiste, terroriste et ultranationaliste de  
     l’Oustacha en 1929. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.64-71 Balkans, 1941 : dernier sans-faute d’Hitler? Notes bio (70) 
PAVLITCHENKO, Lioudmila Mikhaïlovna. Tireuse d’élite. Lioudmila Mikhaïlovna Pavlitchenko ou Lioudmyla  
     Mykhaïlivna Pavlitchenko  née le 12 juillet 1916 et morte le 10 octobre 1974, est un tireur d'élite soviétique  
     de la Seconde Guerre mondiale. Créditée de 309 ennemis tués, elle fut distinguée par le titre de Héros de  
     l'Union soviétique. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.47 +notule. 
 — Wikipédia, 27 Juin 2016 
PAWLY, Ronald. Historien.  

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.42-44 Article. Destin. James Duff, un si  
    beau portrait. 

PAYSANS ALLEMANDS, GUERRE DES (1525) La guerre des Paysans allemands (en langue allemande : Deutscher  
     Bauernkrieg) est un conflit qui a eu lieu dans le Saint-Empire romain germanique entre 1524 et 1526 dans 
     des régions de l’Allemagne du Sud, de la Suisse, de la Lorraine allemande et de l’Alsace. On l’appelle aussi, 
     en allemand, le Soulèvement de l’homme ordinaire (Erhebung des gemeinen Mannes), ou en français la 
     révolte des Rustauds. Cette révolte a des causes religieuses, liées à la réforme protestante, et sociales, dans 
     la continuité des insurrections qui enflamment alors régulièrement le Saint-Empire, comme celles menées par 
     Joß Fritz. Le souvenir des révoltes liées à l'Église hussite a pu également jouer un rôle. La révolte des 
     paysans sera prolongée en 1534-1535 par la révolte des anabaptistes de Munster. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p6-14 Lucifer and his angels. A look at the German peasants’s revolt. 
    Wildcards. Landsknechts in the German peasant armies (15-19) The Siege of Salzburg. The Prince- 
    archbishop vs the people (20-25) Knight of the Iron Hand, Götz von Berlichingen, reluctant leader (26-33) 
    Death, violence & sex, anti-war propaganda in the 16th-century (34-38) Through modern eyes. Engels on the 
    German peasants’ war (40-44) Lucifer and his angles. A look at the German peasants’ revolt. Chapitres:  
    The beginning of the revolt (8) The peasants as a military force (10) The Battle of Leipheim (11)The Battle 
    of Frankenhausen (12) The final battles (13) Terror and the peasants (14) Carte: German Peasants Revolt, 
    1514-1525 (9) Illustrations: Armure corporel complet des chevaliers allemands au 16e siècle (8) Gravure  
    crée en 1513 par Albrecht Dürer, “Knight, Death and the Devil” (10) Un heaume de style maximilien, crée 
    entre 1520 et 1525 (11) Peinture : Martin Luther, peint par Lucas Cranach l’Ancien (12) Peinture : Charles  
    V, du Saint Empire romain (13) Exemple de Memento mori du 16e siècle 1500-1558) peint par Bernard van  
    Orley en 1519 ou 1520 (14) 
— Wikipédia, 31 Janvier 2017 

PAYSANTS DANS LES FILMS 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.54-55 Peasants on film. Silent, unwashed and downtrodden.   

PCF,  Voir Parti Communiste français 
PÉAN. Dans la Grèce antique, le péan est un chant choral honorant, à l’origine, Apollon et Artémis pour le salut et la 
     délivrance des maux, chant de combat ou de triomphe, chant d’allégresse ou même chant funèbre. 
      (Larousse) 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.64-68 Chasse aux mythes. Marathon, un réel exploit mais un demi- 
    succès.  Notule : Le péan est entonné par les troupes et dédié à Arès, dieu de la guerre, avant la bataille,  
    puis à Apollon, dieu du Soleil, après celle-ci. Selon Xénophon, celui des Athéniens est une modulation autour 
    de son « Eleuleu » 

 — http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/p%C3%A9an/58852   (16 Décembre 2016)  
PEARL HARBOR. L'attaque de Pearl Harbor est une attaque surprise par l'aéronavale japonaise le 7 
     décembre 1941 de la base navale américaine de Pearl Harbor située sur l’île d’Oahu, dans 
     l’archipel du territoire américain d’Hawaï, au cœur de l'océan Pacifique. Cette attaque visait à 
     détruire la flotte de l'United States fut ordonnée par le général Hideki Tojo lancée par 
     surprise le matin du dimanche 7 décembre par le service aérien de la marine impériale japonaise 
     contre la flotte américaine du Pacifique dans le port et d’autres forces qui stationnaient aux 
     alentours. Cette attaque s’inscrit dans la politique d’expansion impériale. L’anéantissement de la 
     principale flotte de l'US Navy devait permettre à l’empire du Soleil levant d’établir sa « sphère de 
     coprospérité de la grande Asie orientale ». Le quartier-général impérial souhaitait également 
     répondre aux sanctions économiques prises par Washington en juillet 1941 après l'invasion de la 
     Chine et celle de l'Indochine française par l'armée impériale japonaise. À l'issue de l'attaque,   
     conduite en deux vagues aériennes parties de 6 porte-avions japonais et impliquant plus de 400 
     avions, les pertes américaines furent importantes : 2 403 morts et 1 178 blessés. Quatre navires 
     de ligne, trois croiseurs, trois destroyers et 188 avions furent détruits. Cependant, beaucoup de 
     navires purent être remis en état dans les mois qui suivirent, et les trois porte-avions américains 

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/p%C3%A9an/58852


     du Pacifique, alors absents de Pearl Harbor, échappèrent à l'attaque. Les Japonais perdirent 64 
     hommes, 29 avions et cinq sous-marins de poche ; un marin fut capturé. En moins de vingt- 
     quatre heures, l'Empire du Japon attaqua également les États-Unis aux Philippines et ouvrit les 
     hostilités avec le Royaume-Uni, en envahissant Hong Kong et en débarquant en Malaisie. 
     L'attaque de Pearl Harbor provoqua l’entrée des États-Unis dans la Seconde Guerre mondiale.  
     aux côtés des Alliés. Aux États-Unis, cette attaque reste un des évènements les plus marquants 
     de l'histoire du pays — chaque année le drapeau est mis en berne à la date anniversaire de 
     l'attaque — synonyme de désastre national. Les historiens ont mis en évidence l’audace du plan 
     de l’amiral Isoroku Yamamoto, le manque de préparation et les négligences américaines. Le rôle 
     du président Roosevelt reste un sujet de polémique.  

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.30-53 Courrierl. Pearl Harbor, un désastre japonais. Comment les 
    Japonais ont manqué leur raid (44-49) Une attaque en forme de boomerang (50-53) Bilan des pertes  
    américaines (49) 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.44-45 L’embargo pétrolier a-t-il provoqué Pearl Harbor? 

 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.112-113 Pearl Harbor : le rôle de Roosevelt fait encore débat. 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.12 Exclusivité. Hiroshima. Notule.  Pearl Harbor (Hawaii) sans  
    déclaratioin de guere faisant 2 500 morts.  
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.37 Idées reçus sur la Guerre du Pacifique. Pearl Harbor, l’immense  
    victoire japonaise.  
— Wikipédia, 16 septembre 2013 

PEDRO II, du Brésil. Pierre II ou Pedro II du Brésil (de son nom complet Pedro de Alcântara João Carlos Leopoldo  
     Salvador Bibiano Francisco Xavier de Paula Leocádio Miguel Gabriel Rafael Gonzaga), est né à Rio de Janeiro,  
     le 2 décembre 1825, et décédé à Paris le 5 décembre 1891. Surnommé « le Magnanime », il est le second et  
     dernier empereur du Brésil, sur lequel il règne pendant plus de 58 ansnote 1. Membre de la Maison de 
     Bragance, il est le septième enfant de l'empereur Pierre Ier du Brésil et de l'impératrice Marie Léopoldine. 
     L'abdication soudaine et le départ de son père vers l'Europe, en 1831, le laissent seul avec deux de ses  
     sœurs, à l'âge de cinq ans. Devenu empereur, il passe une enfance et une adolescence tristes et solitaires.  
     Obligé de passer son temps à apprendre son métier, le jeune souverain ne connaît que de brefs moments de  
     bonheur et de rencontres avec quelques amis de son âge. Ses expériences des intrigues de cour et de  
     conflits politiques durant cette période affectent fortement son caractère. Adulte, il a un important sens du  
     devoir et de dévouement envers son pays et son peuple mais vit mal son rôle de monarque. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.58,59 La guerre oubliée. La guerre de la Triple Alliance ou l’apocalypse 
    du Paraguay. Notule. Pedro II, empereur dès 1831 alors qu’il n’a que 5 ans, il succède à son père Pedro 1er  
    à la tête du Brésil. Considéré commee éclairé, il entreprend de moderniser son pays qu’il hisse au rang de  
    puissance régionale. Il est renversé en 1889 par une révolution militaire qui impose la république.  
— Wikipédia, 20 Décembre 2016  

PÉGOUD, Adolphe. Aviateur français. Célestin Adolphe Pégoud, né à Montferrat (Isère) le 13 juin 1889 et mort à Petit- 
     Croix (Territoire de Belfort) le 31 août 1915, est un aviateur français de la Première Guerre mondiale. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.62, m 
    Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule :  
    Vrais et faux héros. Les chevaliers du ciel ont mené une guerre propre. Adolphe Pégoud, René Fonck. Le 
    SPA-163. 
— Wikipédia, 23 Novembre 2016 

PEINTURE ET GUERRE 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.14 22 millions pour une peinture militaire chinoise rarissime. 
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.14-16 War culture. Paul Nash: “The strange beauty of  
    war” Illustrations.  Ici 8 de ses peintures. Photo de Paul Nash, Peinture de guerre. 

PEINTURES MILITAIRES. Voir Peinture et guerre;  Guerre dans la peinture 
 

PELEGERO, Borja. Historien et archéologue.  
— Histoire & Civilisations, No 2, Janvier 2015, p.p.58-71 Article. La Grande Muraille (de Chine) une frontière en 
    trompe-l’oeil. Achevé par les empereurs Ming aux XVe et XVIe siècle, le “Vieux Dragon” de 7 000 kilomètres 
    peine à endiguer les incursions des turbulents Mongols à la frontière nord de la Chine.  

PELLE (Outil portatif des fantassins) Utilisé dans les la guerre des tranchées. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.28 Q&R. Les combats à la pelle ne relèvent-ils que du fantasme de  
    combats de tranchée pendant la Grande Guerre?  

PELTASTE. Les peltastes (en grec ancien peltastaí, de péltê, bouclier léger) sont, à partir du IVe siècle av. J.-C. 
    l'infanterie mercenaire caractéristique des armées grecques puis hellénistiques. Les peltastes sont recrutés 
    au départ dans les cités grecques de la côte de Thrace puis ils viennent plus tard d'horizons plus variés. 
    Cette infanterie légère, par opposition à l'infanterie lourde composée des hoplites, est constituée de soldats  
    portant un bouclier d'osier léger (peltè), soit rond soit en forme de croissant, et armés de javelot et d'une  
    épée. Le peltè est parfois recouvert d'une peau de chèvre ou de mouton, parfois même de bronze poli. 

 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.62 +Notes. 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.48,49 (Notes) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.11-16 Les peltastes de Philippe V de Macédoine.  
    Résumé. Les rois macédoniens de la dynastie des Antigonides (IIIe-IIe siècles av. J.-C.) disposaient, en plus 
    de la célèbre phalange, d’un corps de troupes nombreux dont les soldas portaient le nom de peltastes. 



    Chapitres : Le rôle des peltastes (12) Les peltastes à la bataille de Cynoscéphales (14) L’équipement et 
    l’armement (15) Bibliographie (26) Illustrations : Peltaste de Philippe V (11) Peltastes macédoniens 
    (13,14,15) 
— Wikipédia, 20 Septembre 2013  

Peltier, Julien. Auteur 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.102 À Lire. Le Sabre et le typhon. L’empire mongol à l’assaut du Japon. 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.84-85 Article. Japon, XVIe siècle : le réveil des daimyô.  
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.90-94 Article. Châteaux forts japonais, beauté et efficacité. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.34-39 Article. Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. 
    Sept siècle de domination guerrière.  

PEPELIAÏEV, Ievgueni (1918-2013) Ievgueni Georguïevitch Pepeliaïev est un aviateur soviétique, né le 18 mars 1918 
     et décédé le 4 janvier 20131. Pilote de chasse et as de la guerre de Corée sur MiG-15, il fut distingué par le  
     titre de Héros de l'Union soviétique. 
 — Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.6-12 Ievgueni Pepeliaïev, l’homme qui vola le Sabre de L’USAF. 

    Biogr (7) Raconte ses combats dans un livre intitulé MiG contre Sabre en 2005.  
 — Wikipédia, 12 Juin 2016 
PÉRICLÈS. Périclès (495-429) Périclès (en grec ancien Periklễs, signifiant littéralement « entouré de gloire »), né à 
     Athènes vers 495 av. J.-C. et mort dans cette même ville en 429 av. J.-C., est un éminent et influent 
     stratège, orateur et homme d'État athénien durant l'âge d'or de la cité, plus précisément entre les guerres 
     médiques et la guerre du Péloponnèse. Il est le fils de l'homme politique Xanthippe et d’Agaristè, laquelle 
     appartient à la puissante famille des Alcméonides. Périclès fait de la Ligue de Délos un empire athénien et 
    mène ses compatriotes au cours des deux premières années de la guerre du Péloponnèse. Il a eu une 
     influence si profonde sur la société athénienne que Thucydide, un historien contemporain, le qualifie de « 
     premier citoyen de sa patrie » et que son époque est parfois appelée le « siècle de Périclès ». Il s'est illustré 
     également dans la promotion des arts, ce qui a été une des principales raisons pour lesquelles Athènes 
     détient la réputation d'être le centre éducatif et culturel du monde grec antique. Il est à l'origine du projet de 
     construction de la plupart des structures encore présentes aujourd'hui sur l'Acropole d'Athènes dont le 
     Parthénon. En outre, il favorise la démocratie athénienne à tel point que des critiques le qualifient de 
     démagogue 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.32-55 Guerre du Péloponnèse. Athènes contre Sparte. Périclès, stratège 
    irremplaçable (35)  

 — Wikipédia, 12 octobre 2013 
Pericone, Laurent. Historien  
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.84-87 Article. Hedy Lamarr, la bombe à tête chercheuse.  
 — Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.42-47 Article. La guerre de Cent Ans. Le grand arc, une arme de  
      destruction massive.  

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.90-94 Article. Aux armes. Liberty Ships : la victoire à fond de cale. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.72-75 Article. Projet Habbakuk : l’épopée du porte-avions de glace. 

PERROT, Bezen. Le Bezen Perrot ou formation Perrot, appelé Der bretonische Waffenverband der SS2'3 par les  
     Allemands, est une unité nationaliste bretonne du Sicherheitsdienst, le service de renseignement de la SS  
     pendant la Seconde Guerre mondiale. Elle prend la suite du Lu Brezhon (« armée bretonne »), qui succède  
     elle-même au Kadervenn (Sillon de combat ou Service spécial), organisations nationalistes bretonnes. 

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.58 Hitler’s Celts. Steven Taylor explores a bizarre 
     attempt to forge a Nazi-Celtic alliance during World War II.  The Perrot Unit conducted operations against  
     the Resistance and was implicated in several massacres (58)  

— Wikipédia, 25 Janvier 2017 
PERRY, Matthew C. Historien. Matthew Perry Calbraith (10 Avril, 1794-4 Mars, 1858) était un Commodore de la Marine  
     des États-Unis et a commandé un certain nombre de navires. Il a servi dans plusieurs guerres, notamment  
     dans la guerre américano-mexicaine et de la guerre de 1812 . Il a joué un rôle de premier plan dans  
     l'ouverture du Japon à l'Ouest avec la Convention de Kanagawa en 1854. Perry était très préoccupé par  
     l'éducation des officiers de la marine et a contribué au développement d'un système d'apprentissage qui a  
     aidé à établir le programme d' études à l'Académie navale des États-Unis. Avec l'avènement de la machine à  
     vapeur, il est devenu un des principaux défenseurs de la modernisation de la marine américaine et est venu  
     à être considéré comme le père de la vapeur de la Marine des États-Unis. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.50,51 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule : 
    Matthew Perry. 
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

PERSE. La Perse est le nom métonymique hérité des Grecs de l'Antiquité pour désigner le territoire gouverné par les  
     rois achéménides. L'apogée de la Perse antique est représenté par la dynastie achéménide dont les  
     conquérants Darius Ier et Xerxes Ier ont étendu leur territoire allant jusqu'en l'Inde. Convoitée, cette région  
     sera ensuite conquise par Alexandre le Grand au ive siècle av. J.-C., par les Parthes dans la seconde moitié  
     du IIIe siècle av. J.-C., par les troupes musulmanes au viie siècle, par Gengis Khan au XIIIe siècle, par  
     Tamerlan au xive siècle. Les Iraniens continuent aujourd'hui à parler persan et à célébrer les fêtes religieuses  
     zoroastriennes qui se sont ancrées dans le patrimoine culturel au fil des siècles. La relation de la Perse au  
     monde arabe présente des similitudes avec celle de la Grèce vis-à-vis de Rome : conquise militairement, elle  
     a triomphé culturellement sur son vainqueur, notamment au travers de grands scientifiques et penseurs  
     comme Al-Khawarizmi, Rhazès, Alhazen, al-Bīrūnī, Avicenne, Omar Khayyam, Nasir ad-Din at-Tusi, Qotb al- 



     Din Chirazi, Kamāl al-Dīn al-Fārisī etc. Au IIIe siècle, sous la dynastie sassanide, apparaît le mot Ērān ou  
     Ērānšahr, qui signifie « pays des Aryens », traduit aussi par « pays des Iraniens ». Au viie siècle, après la  
     chute des Sassanides, le pays reprend à l'étranger le nom de « Perse », qui est utilisé jusqu'en 1934, date à  
     laquelle Reza Pahlavi par un décret remplace le nom de « Perse » par « Iran 

— Histoire & Civilisations, No 23, p.34-55 L’âme de l’Iran. Ispaha, le joyau séfévide. Résumé. L’identité de  
    l’Iran moderne se forge sous le règne des Séfévides. Chapitres: Contrer l’Empire ottoman (36) Zarathoustra 
    (48)  Les riches heures de la Perse. Un héritage antique (46-53) Comment l’Iran est devenu chiite (54-55) Le  
    prophète Mani (52) Bibliographie (53) Carte de l’Iran séfévide (39) Illustrations: La mosquée du chah à 
    Ispahan (Plan) (44-45) 
— Wikipédia, 07 Janvier 2017 

PERSÉPOLIS. Persépolis, « la cité perse »), Parsa en vieux-persan « le Trône de Jamshid »), était une capitale de  
     l’empire perse achéménide. Le site se trouve dans la plaine de Marvdasht, au pied de la montagne Kuh-e  
     Rahmat, à environ 70 km au nord-est de la ville de Shiraz, province de Fars, Iran. Son édification commence 
     en 521 av. J.-C. sur ordre de Darius Ier. Elle fait partie d’un vaste programme de constructions  
     monumentales visant à souligner l’unité et la diversité de l’empire perse achéménide, et à asseoir la 
     légitimité du pouvoir royal. Elle fait appel à des ouvriers et artisans venus de toutes les satrapies de l’empire.  
     L’architecture résulte d’une combinaison originale des styles issus de ces provinces créant ainsi le style  
     architectural perse ébauché à Pasargades, également retrouvé à Suse et Ecbatane. Cette combinaison des  
     savoir-faire marque également les autres arts perses, comme la sculpture ou l’orfèvrerie. La construction de  
     Persépolis se poursuit pendant plus de deux siècles, jusqu’à la conquête de l'empire et la destruction partielle  
     de la cité par Alexandre le Grand en 331 av. J.-C. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.74 Troupes. Les Immortels, un mythe de l’armée perse écrit en grec.  
    Notule : Persépolis, monumentale capitale de l’empire Perse, est construite à partir de 521 avant notre ère,  
    elle sera brûlée, accidentellement dit-on par Alexandre le Grand en 331 av. J.-C. 

 — Wikipédia, 12 Décembre 2016  
PERSES, Les (Tragédie d’Eschyle) Les Perses (en grec ancien Persai) est le titre d'une tragédie d'Eschyle jouée en  
     472 av. J.-C. au théâtre de Dionysos, sur les flancs de l'Acropole à Athènes. Elle fait partie d'une tétralogie, 
     c'est-à-dire un ensemble de trois tragédies et un drame satyrique que le poète présente au concours, chaque  
     pièce ayant un sujet différent. Son chorège fut Périclès. Cette tragédie fut écrite après les victoires grecques  
     de Salamine et de Platées (Eschyle ayant participé à la première). Si ces échecs militaires n'atteignaient pas  
     réellement l'Empire perse, l'année 480 av. J.-C. fut vécue par les Grecs comme la victoire d'un peuple moins  
     nombreux, mais libre, contre un grand empire ; ou encore du monde hellénique contre les « barbares ».  
     Sans doute, d'un point de vue historique, ce tableau paraît-il simplifié : certains peuples grecs avaient pactisé 
     avec l'Empire perse, lequel n'avait rien de sauvage ; les échanges entre les deux civilisations entre les deux  
     rives de la mer Égée étaient constants. Mais l'orgueil des Grecs, surtout celui des Athéniens, exalté par le  
     rôle qu'avait joué leur cité, trouvait là matière à un enthousiasme que la poésie allait pouvoir magnifier. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.20-21 Persian grief, Athenian triumph. A look at Aeschylus’ The  
    Persians.  Chapitres: Disaster for the Persians (20) Interpreting the play (21) Encadré: Aeschylus (21) 
    Illustration: Portrait d’Eschyle, l’auteur de la tragédie Les Perses (21)  
— Wikipédia, 3 Février 2017 

PERSHING, John. Est un général des armées des États-Unis, né le 13 septembre 1860 dans le Missouri et mort le 15 
    juillet 1948 à l'hôpital Walter Reed à Washington, D.C.. Il est le seul général, avec George Washington (à 
    titre posthume en 19761,2), à avoir obtenu le grade de General of the Armies. 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.53, 54 notule.331 av. J.-C. 
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.64-65 
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

PERTINAX.  Publius Helvius Pertinax (latin : Imperator Caesar Publius Helvius Pertinax Augustus), né le 1er août 126 et  
     mort le 28 mars 193, est un empereur romain, qui régna de janvier à mars 193. S'il ne put pas réellement  
     affirmer une politique particulière durant son court règne, il passe à la postérité comme un empereur  
     favorable au Sénat et représentant des anciennes vertus romaines. Pour soutenir l'activité économique, il  
     semble avoir repris une disposition légale d'Hadrien, en autorisant l'occupation des terres en friche, en toute  
     propriété et avec une exonération fiscale de dix ans, sous condition de les cultiver. De plus, il supprime les 
     péages imposés par Commode. Le 28 mars 193, un groupe de soldats, furieux de n'avoir reçu que la moitié  
     de leur paye, fait irruption dans le palais et tue Pertinax. Didius Julianus prend le pouvoir, ce qui déclenche  
     une guerre civile pour la succession, finalement remportée par Septime Sévère. Dès son arrivée à Rome,  
     Septime Sévère fait exécuter les soldats meurtriers de Pertinax, et lui organise des funérailles d'État pour son  
     apothéose. Il célèbre également plusieurs années de suite des jeux pour l'anniversaire de sa naissance et de  
     son couronnement. Plus tard, Septime Severe prit même le surnom de Pertinax. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.11-12 La vie des Césars. Pertinax. Résumé. 
    Comment ce fils d’affranchi et professeur de gammaire devint-il empereur de Rome? C’est grâce à ses  
    talents administratifs et militaires que Pertinax s’éleva au-dessus de sa position sociale, puis succomba à un 
    complot laissant une mémoire presque sans tâche.  Illustrations : Revers d’un denier de Pertinax (11,12) 
    Buste de Pertinax (12)  
— Wikipédia, 10 Octobre 2016 

PERUTZ, Max. Max Ferdinand Perutz (19 mai 1914 à Vienne - 6 février 2002 à Cambridge) était un chimiste anglo- 
     autrichien. Lui et John Cowdery Kendrew sont colauréats du prix Nobel de chimie de 1962. En 1960, Perutz  
     et Kendrew apportèrent pour la première fois l'explication de la structure tridimentionnelle de l'hémoglobine  



     et de la myoglobine. En 1962, John Cowdery Kendrew et Perutz reçoivent conjointement le prix Nobel de 
    chimie « pour leurs études des structures des protéines globulaires. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.74 Notule biographique. 
— Wikipédia, 22 Octobre 2016 

PESCADOR, Fernando Martin. Historien    
— Histoire & Civilisations, No 22, p.10-13 Article. Sitting Bull: les grands chef meurent aussi.  À l’homme blanc 
    “Je n’ai jamais négocié avec les Américains. La terre appartient à mon people” a dit Sitting Bull (10)  
    Encadré. Le prophète des Sioux (12) Fuite et reddition (12) La fin d’un grand chef (13) 

PESTE. La peste sous ses deux formes (bubonique et pulmonaire) est une maladie grave (le plus souvent mortelle), 
     hautement contagieuse, provoquée par la bactérie Yersinia pestis et responsable de plusieurs dizaines (voire 
     centaines) de millions de morts depuis l'Antiquité lors de grandes épidémies. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.39 La peste, la pire défaite des Athéniens. 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.14 Actualité. Le bacille de la peste, meurtrier depuis 7000 ans. 
— Wikipédia, 21 Avril 2016   

PÉTAIN, Philippe (1856-1951) Philippe Pétain, communément appelé le maréchal Pétain, né le 24 avril 1856 à 
     Cauchy-à-la-Tour (Pas-de-Calais) et mort le 23 juillet 1951 à Port-Joinville, sur l'île d'Yeu (Vendée), est un  
     militaire, diplomate et homme d'État français. En 1925, Pétain devient commandant des forces françaises 
     combattant aux côtés de l'Espagne dans la guerre du Rif, en lieu et place du maréchal Lyautey à ce poste 
     depuis 1912. Auréolé d'un immense prestige au lendemain de la guerre, il devient académicien en 1929 et  
     occupe les fonctions de ministre de la Guerre, de février à novembre 1934, puis est nommé ambassadeur  
     dans l'Espagne du général Franco (1939). Rappelé au gouvernement le 17 mai 1940 après le début de  
     l'invasion allemande, il s'oppose à la poursuite d'une guerre qu'il considère comme perdue et dont il impute  
     bientôt la responsabilité au régime républicain. Chef de file des partisans de l'arrêt des combats, il devient  
     président du Conseil en remplacement de Paul Reynaud le soir du 16 juin et appelle, dès le 17, à cesser le  
     combat. Il fait signer l’armistice du 22 juin 1940 avec l'Allemagne d'Adolf Hitler à Rethondes, dans un wagon 
     de train, retirant la France du conflit. Investi des pleins pouvoirs constituants par l'Assemblée nationale le 10 
      juillet 1940, il s'octroie le lendemain le titre de « chef de l'État français », qu'il conserve durant les quatre  
     années de l'Occupation des armées du IIIe Reich. Installé à Vichy à la tête d'un régime autoritaire, il abolit  
     les institutions républicaines et les libertés fondamentales, instaure des lois antisémites et engage le pays  
     dans la Révolution nationale et dans la collaboration d'État avec l’Allemagne nazie. Le régime qu'il dirige 
     jusqu'en 1944 est déclaré « illégitime, nul et non avenu » par le général de Gaulle à la Libération. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.48 +notule. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.38 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule :  
    Pétain, le vainqueur de Verdun. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p. 92-93 « Pétain a joué un rôle dans la sclérose intellectuelle de  
    l’armée française » Bénédicte Vergez-Chaignon, auteur d’une remarquable biographie de Philippe Pétain, 
    Pétain, 1040 pages, explique le rôle politique du Maréchal de l’entre-deux-guerres. Et la façon dont sa  
    pensée, sinon ses actes, a préparé la défaite de 1940.  
— Wikipédia, 1 Août 2016 

PETLYAKOV Pe-2. Le Petliakov Pe-2 Buck est un avion conçu sous la direction de Vladimir Petliakov en 1939 comme  
     bombardier de haute altitude, mais qui sera utilisé pour l'attaque au sol. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.51 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : Bombardiers Pe-2 (ou le bimoteur Petlyakov Pe-2) 
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

PETRAEUS, David (1952- . David Petraeus, né le 7 novembre 1952 à Cornwall-on-Hudson (en) dans le 
     comté d'Orange (New York) est ancien général de l'armée américaine, commandant de la Force 
     internationale d'assistance et de sécurité en Afghanistan (2010-2011) et directeur de la CIA 
     (2011-2012). (Wikipedia, 16 sept. 2013)  

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.14 Une 5e étoile pour entrer en campagne électorale? + portr. 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.85 Notes biographiques. Déf. De Surge « Sursaut » 

PÉTROLE, Arme de guerre – Guerre mondiale, 1939-1945 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.36-43 Pétrole. L’arme noire qui a fait gagner les Alliés. Les Alliés, 
    maîtres du jeu pétrolier.   
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.44-45 L’embargo pétrolier a-t-il provoqué Pearl Harbor? 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.46-51 L’or noir, priorité numéro un pour Berlin et Tokyo. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.52-53 La fontaine de pétrole américaine. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.54-59 Les États-Unis trouvent le talon d’Achille de l’Axe.  

PÉTROLIER. Un pétrolier est un navire-citerne servant à transporter le pétrole ainsi que ses dérivés 
   (essence). Pour le transport d'autres liquides, les navires ont d'autres appellations : les 
   méthaniers qui transportent le gaz naturel, les butaniers qui transportent le butane, les 
   chimiquiers pour le transport de produits chimiques. On les nomme également tankers (de 
   l'anglais oil tankers, littéralement « citernes à pétrole »), ou supertankers pour les plus grands. 
   Les pétroliers représentent un élément essentiel du commerce mondial du pétrole ; certains 
   atteignent des tailles gigantesques, représentant un véritable défi pour les ingénieurs. Ces 
   navires sont aussi connus pour les marées noires dont ils sont à l'origine. Au 1er septembre 
   2013, la base de données maritime recensait 17 475 tankers en activité dans le monde. 
   (Wikipedia, 8 sept. 2013) 



— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.54-59 Les États-Unis trouvent le talon d’Achille de l’Axe. La flotte de 
    tankers japonaise décimée (56-57) 

PETROV, Stanislav. Stanislav Ievgrafovitch Petrov, né en 1939, est un officier en retraite de la Voyska PVO, la force de 
     défense anti-aérienne de l'Armée soviétique. Lors d'une alerte déclenchée par les satellites de surveillance 
     soviétiques en septembre 1983, il aurait, comme il l'a rapporté, pris la décision d'informer sa hiérarchie qu'il  
     pouvait s'agir d'une fausse alerte, et non d'un tir de missiles contre l'Union soviétique comme l'indiquait le  
     système informatique d'alerte anti-missiles. Cette crise intervint à un moment d'extrême tension entre  
     l'Union soviétique et les États-Unis, seulement trois semaines après la destruction du Vol 007 Korean Air  
     Lines par des chasseurs soviétiques, et aurait donc pu déclencher une riposte soviétique à cette fausse alerte  
     de tir américain. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.16 Actualités. Un ex-officier soviétique récompensé à Dresde pour avoir  
    évité l’apocalypse nucléaire.  
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

PEZHERAIROS. Fantassin lourd de la phalange de l’armée macédonienne.  
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.74 Littéralement « compagnons à pied » sont les fantassins lourds de la 
    phalange, armés de la longue lance appelée sarisse. À l’origine valets d’arme des pesherairoi, les hypaspistes 
    sont plus légèrement armés (pas de cuirasse, une épée, une lancer courte)   

PGU. La Guépéou (ou GPU) est la police d'État de l'Union soviétique entre 1922 et 1934. Cet organe est 
    constitué en février 1922 en remplacement de la Tchéka (première police politique soviétique, 
    rattachée au NKVD (Commissariat du peuple aux Affaires intérieures) en tant que commissariat 
    de l'union dans la première constitution fédérale de 1922. Le GPU est dirigé par Félix Dzerjinski 
    du 6 février 1922 au 15 novembre 1923. À cette date, elle est séparée du NKVD et devient 
    l'OGPU (O pour obiédinionnoïe, « unifié »), placée sous contrôle direct du Conseil des 
    Commissaires du Peuple (Sovnarkom). Du 30 juillet 1927 au 10 mai 1934, elle est dirigée par 
    Viatcheslav Menjinski. Le 10 juillet 1934, le Guépéou est de nouveau rattachée au NKVD, confié 
    à Guenrikh Iagoda, et devient le GUGB (Direction principale de la sécurité d'État). Ses fonctions 
    judiciaires lui sont alors retirées et la possibilité d'ordonner la peine de mort est restituée aux 
    tribunaux ordinaires sous contrôle de la procurature. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.9 Définition. 

PHALANGE (Antiquité) La phalange ou Phalanx (en grec ancien phálanx) est une formation de lanciers lourdement 
     armés conçue pour anéantir l'infanterie ennemie lors du choc. La forme la plus ancienne date du milieu du 
      IIIe millénaire av. J.-C. en Mésopotamie par les Sumériens. La plus connue est la phalange hoplitique des 
     cités-États grecques à partir du VIIe siècle av. J.-C., supplantée par la phalange macédonienne au IVe siècle 
     av. J.-C.. À l'époque hellénistique, le phalangiste porte une armure légère et une énorme sarisse, lance 
     macédonienne de 6 à 7 mètres de long. Devenue l'un des instruments de la conquête d'Alexandre Le Grand 
     et de ses victoires sur les Perses, la phalange, formation trop rigide et incapable d'exécuter une manœuvre 
     improvisée, est supplantée au cours de la première moitié du IIe siècle av. J.-C. par la souplesse de la légion 
     romaine manipulaire d'origine samnite. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.46 (notes) 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. La recette de l’incinci- 
    bilité. Une conquête opportuniste mais bien préparée (34-37) « Philippe II a inventé, par nécessité,, une  
    phalange du pauvre » (38-39) L’armée macédonienne, le succès de la diversité (40-45) Légion contre 
    phalange, une victoire politique? (48-51) 

 — Wikipédia, 21 Avril 2016 
PHALANGE ESPAGNOLE. La Phalange espagnole (Falange Española), est une organisation politique espagnole 
     nationaliste d'obédience fascisante fondée le 29 octobre 1933 par José Antonio Primo de Rivera, fils de 
     Miguel Primo de Rivera, ancien dictateur d'Espagne de 1923 à 1930. L'organisation tire son nom des  
     formations militaires de la Grèce antique et s'inspire du fascisme italien. Ce parti nationaliste joue un rôle 
     important dans la guerre civile face aux républicains. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.6 Un franquiste sur le front de l’Est contre l’hiver et l’Armée  
    rouge. Notule : Phalangistes, composante paramilitaire inspiré par le fascisme italien crée le 29 octobre  
    1933 par José Antonio Primo de Rivera (6)  
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.47 (notule) Guerre d’Espagne (1936-1939) 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

PHARAONS 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre   2012, p.28-29 Agora Info Le Crépuscule des 
    Pharaons au musée Jacquemart-André. Exosition à Paris. Illustrations : « Tête verte de Berlin » époque  
    ptolémaïque (306-30) av. notre ère (28) Masque funéraire d’Ânkhemmaât (28) Statue de Bastet sous forme 
    de chatte, XXVIe (29) Statue debout d’une reine Époque ptolémaïque (IIIe ou IIe siècle av. notre ère (29) 
    Statue-cube de Padichahédédet, début de la XXVIe dynastie (685-525 av. notre ère) (29)  
— Wikipédia, 7 Novembre 2016 

PHARSALE, Bataille de (48 av.J.-C.) Cette bataille est un affrontement de  dynastie (déroulant en Thessalie, près de 
    La ville du même nom, le 9 août 48 av. J.-C., pendant la guerre civile romaine. Il oppose les troupes de  
    César à celles de Pompée. En gagnant cette bataille avec des troupes très inférieures en nombre, Jules César  
    prit un avantage décisif sur le camp adverse. Selon Plutarque, citant Asinius Pollion, historien présent lors de  
    la bataille, les Pompéiens auraient eu 6 000 tués alors que les Césariens seulement 1 2001. César quant à 
    lui, évoque dans ses commentaires sur la guerre civile la mort de plus de 6 000 légionnaires romains et de  



    9 000 auxiliaires pompéiens, soit un total de 15 000 hommes tués dans la bataille. Il énonce la prise de 180  
    enseignes et de neuf aigles de légion. La 4e ligne prend à revers le flanc gauche de Pompée, dont l'armée en  
    déroute se replie vers son camp. Plus de 24 000 soldats romains sont fait prisonniers par César, 20 sénateurs  
    romains ainsi qu'une quarantaine de chevaliers sont tués, dont l'ancien consul de Rome Domitius  
    Ahenobarbus. Du côté césarien, le dictateur affirme ne déplorer la mort que de 200 légionnaires et de 30  
    centurions 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.15-26 La bataille de Pharsale. Résumé. La  
    formidable carrière militaire de Pompée le Grand, brillamment inaugurée en Espagne, puis prolongée par ses  
    succès foudroyants contre les pirates de la Méditerranée ou le royaume séleucide, s’achève à Pharsale par  
    un désastre. Cette bataille marque également la fin politique de Pompée et scelle son destin. Pour César,  
    Pharsale est à l’inverse la confirmation du caractère irrésistible de sa marche vers le pouvoir. Chapitres : 
    Populares et optimates à la conquête du pouvoir (15) La guerre entre Césariens et Pompéìens (17) Les  
    opérations en Thessalie (18) Les forces en présence (20) Déploiements et plans de bataille (21-23) La  
    bataille, 9 août 48 av. J.-C. (24) Bibliographie (26) Illustrations : Centurion romain à l’époque de César.  
    Les centurion constituent la colonne vertébrale des légions romaines. Tableau illustré du déploiement  
    d’une légion en triples acies. Le déploiement habituel des légions romaines se fait sur trois lignes à raison de 
    quatre cohortes sur le front puis de trois cohortes en deuxième et troisième échelon (16) Frise, la gens Julia,  
    famille de César, Ara Pacis, Rome (16) Pompée. Trop présomptueux et trop confiant dans son prestige.  
    Gravure extraite de J. C. Ridpath (17) Deux légionnaires issus des cohortes de la 4e ligne (19) Figure de Marc 
    Antoine, qui commanda l’aile gauche césarienne à Pharsale (20) Déploiements et plans de bataille (21 à 23) 
    Gravure d’après un buste de Jules César (24) Gravure de la fuite de Pompée (25) Labienus, fut en Gaule le  
    principal lieutenant de César avant de changer de camp à Pharsale (26)   
— Wikipédia, 17 Octobre 2016 

PHIDIPPIDES. Phidippidès ou Philippidès est un Athénien célèbre pour un exploit à la course qu'il aurait effectué dans 
     le cadre de la guerre contre les Perses. Il existe deux versions d'un tel exploit : Selon Hérodote, Philippidès  
     parcourut environ 250 km en 36 heures pour rejoindre Sparte depuis Athènes et demander de l'aide. Cette  
     course est à l'origine du Spartathlon. Selon Plutarque, le commandant des neuf mille Athéniens et des mille 
     Platéens, Miltiade, aurait envoyé un certain Euclès prévenir Athènes de sa victoire après la bataille. Le jeune  
     guerrier aurait parcouru au pas de course la quarantaine de kilomètres séparant Marathon de la cité. Il  
     mourut après avoir annoncé la victoire (« Nenikekamen ! », « nous sommes victorieux »), harassé par son 
     parcours à travers monts sur environ 42 kilomètres. Selon Plutarque, le commandant des neuf mille  
     Athéniens et des mille Platéens, Miltiade, aurait envoyé un certain Euclès prévenir Athènes de sa victoire  
     après la bataille. Le jeune guerrier aurait parcouru au pas de course la quarantaine de kilomètres séparant  
     Marathon de la cité. Il mourut après avoir annoncé la victoire (« Nenikekamen ! », « nous sommes 
       victorieux » ), harassé par son parcours à travers monts sur environ 42 kilomètres. Lucien de Samosate,  
     rhéteur postérieur à Hérodote et à Plutarque semble avoir confondu ces deux anecdotes et Phidippidès est  
     passé à la postérité pour avoir couru la distance Athènes-Marathon. L'épreuve du marathon s'appuie sur ce  
     récit. John A. Lucas, de l’Université de Pennsylvanie précise que Lucien est le seul auteur ancien à  
     mentionner Phidippidès comme coursier de Marathon. Cela ferait de surcroît supposer qu'il ait fait le chemin  
     d'Athènes à Sparte, puis qu'il se serait rendu sur Marathon, pour enfin retourner sur Athènes, pour y mourir  
     d'épuisement. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.68 Chasse aux mythes. Marathon, un réel exploit mais un demi- 
    succès.  Encadré : Phidippides. Il va y avoir du sport. 
— Wikipédia, 16 Décembre 2016  

PHILIPPOTEAUX, Henri Félix Emmanuel. Henri Félix Emmanuel Philippoteaux, né à Paris le 3 avril 1815, mort dans 
     la même ville en 1884, est un peintre d'histoire français. Il connaît la célébrité en peignant des panoramas en 
     collaboration avec son fils Paul Philippoteaux, comme ceux du siège de Paris pendant la Guerre franco- 
     allemande : La Défense du Fort d'Issy en 1871, ou la Bataille de Gettysburg (1883), qui lui a attiré la 
     reconnaissance aux États-Unis. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.84-85 Peindre la guerre. Peinture. Mazagran ou la célébration de la 
    conquête de l’Algérie. Une huile sur toile intitulé Défense de Mazagran (1841) par le peintre Henri Félix  
    Emmanuel Philippoteaux. Le contexte. La bataille.  

 — Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.58-69 Waterloo, une légendaire défaite. Peinture. Waterloo, le 
     tournant de la bataille, le corps commandé par Grouchy, huile sur toile de F. Philippoteaux, 1874 (66-67)  
 — Wikipédia, 20 Décembre 2016 
PHILLIP, Hans. Hans Philipp, né le 17 mars 1917 à Meissen en Allemagne et mort au combat le 8 octobre 1943 dans les  
     environs de Neuenhaus aux Pays-Bas, est un aviateur allemand de la Seconde Guerre mondiale. Cet as sert  
     dans la Luftwaffe de 1936 jusqu'à sa mort au combat le 8 octobre 1943 face au pilote d'un P-47  
     Thunderbolt, vraisemblablement Robert S. Johnson (en)1. Philipp parvient à s’extraire, mais son parachute  
     ne s'ouvre pas. 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.50 Notule +portr. 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

PHILIPPE II de Macédoine. Philippe II de Macédoine né en 382 av. J.-C. et mort assassiné en 336 av. J.-C., est un roi  
     de Macédoine ayant régné de - 359 à - 336. Il est le père d'Alexandre le Grand ; il a été, selon le philosophe  
     péripatéticien Théophraste, le plus grand des rois de Macédoine, non seulement par sa fortune, mais encore  
     par sa sagesse et sa modération. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.14 Actualités. Philippe II, le père d’Alexandre, sort de l’ombre.  



— Wikipédia, 5 Décembre 2016 
PHILIPPE IV. Philippe IV (Valladolid, 8 avril 1605 - Madrid, 17 septembre 1665), dit le Grand ou le « roi-Planète », roi  
     des Espagnes et des Indes après la mort de son père Philippe III d'Espagne, du 31 mars 1621 à sa mort1. Il  
     porta également les titres de roi des Deux-Siciles, roi de Portugal, souverain des Pays-Bas. Les toutes  
     premières années du règne de Philippe IV virent le renforcement de la prééminence des Habsbourgs en 
     Europe, mais les guerres constantes qu'il dut mener conduisirent au déclin de la monarchie espagnole.  
     Cependant, si l'histoire l'a retenu comme un piètre homme politique, Philippe IV compte parmi les plus 
     grands mécènes et les plus grands collectionneurs de son temps. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.52-56 Bataille oublié. Dunes, 1639 : Tromp ravit l’océan aux Espagnols. 
    Les Provinces-Unies sont désormais une puissance navale de taille. Notules : Maarten Harpertsoon Tromp, 
    Armada, Antonio de Oquendo, Philippe IV. 

 — Wikipédia, 15 Septembre 2016 
PHOENIX DE LYCIE, Bataille de (655)  La bataille de Phœnix de Lycie (en arabe : ce qui romanisé donne Dhat Al- 
     Sawari) ou la bataille des Mâts qui se déroule en 655 est un engagement naval décisif entre les Arabes  
     conduits par Abd Allâh ibn Saad ibn Sarh et la flotte byzantine placée sous le commandement personnel de  
     l'empereur Constant II. Cette bataille se termine par une large défaite de la flotte byzantine et met fin à la 
     suprématie des Byzantins sur l'est de la Méditerranée, appelée jusque la par les Arabes « bahr ar-Rûm »  
     traduit par la mer des Romains. Cette bataille, était la première bataille navale des musulmans dans leurs  
     histoire. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.48 Notice 
— Wikipédia, 16 Novembre 2016 

PHORMION. Phormion est un général et amiral athénien avant et pendant la guerre du Péloponnèse. Meneur d'hommes  
     de talent, Phormion a commandé les Athèniens dans plusieurs victoires vers -428 et -429 dont la bataille de  
     Patras et la bataille de Naupacte où il vainc avec 20 trières, 47 puis 77 (ou 57) navires de la flotte du  
     Péloponnèse, participant ainsi à faire perdurer la réputation d'invincibilité de la flotte athénienne. Il a été  
     honoré après sa mort avec une statue sur l'Acropole d'Athènes et des funérailles nationales. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.94 +notes.  
 — Wikipédia, 7 Juin 2016 
PHOTOGRAPHES DE GUERRE 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.18-26 Photos. Caméra au poing. Reportage photographique. Notes biogr. 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.20-28 Caméra au poing. Franz Adam, la Grande Guerre vue au Pocket. 
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.12-13 Robert Fenton. Pionnier de la photographie d 
    guerre en Crimée. 

Picard, Maurin. Journaliste. 
— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.6-12 Article. À la poursuite de l’USS Drum. 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.6-12 Article. Dong Khé, 1950 : Diên Biên Phu avant l’heure. 

 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.6-12 Article. Ardennes 1944 : entre les crocs du Jagdtiger. 
 — Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.9 Article. Charles « Chick » Cleveland, un sabre sur antung. 
 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.6-12 Article. Jake McNiece, il était le treizième salopard. Notes bio (8)    
 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.6-12 Article. L’US Navy nous a livrés en pâture aux Nord-Coréens 
 — Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.6-12 Article. « J’ai chassé le Mosquito sur Me 262 »  

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.15 Article. Actualités. Les Huns chassés des steppes par la sécheresse.  
 — Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.9 Article.  « Nous avons le privilège de toucher terre les premiers!  

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.40-41 Article. Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière.  
    Ces « hommes forts » enfantés par la guerre et la terre.  
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.8-14 Article « Éjecté de mon MiG, je redoutais de tomber sur un tigre » 

 — Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.6-12 Article. « Dans un cône de feu, je pique à 90o sur le Yamato.  
 — Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.8-18 Article. Exclusivité. Hiroshima.  
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.18-26 À Willow Run, un B-24 toutes les 59 minutes. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.40-41 Charlemagne, l’Eisenhower de son temps. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.6-12 Article. « J’ai torpillé le Bismarck » Bismarck +croquis illus.), un 
    géant aux pieds d’argile. Le Swordfish, un bilan au palmarès époustouflant. Rene Irving Whitley « Terry  
    Goddard » 

 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.6-12 Article. Trop tard pour sauver le Tirpitz. 
PICKETT, George Edward. George Edward Pickett (janvier 1825 – 30 juillet 1875) est un général de l'armée  
     confédérée pendant la guerre de Sécession. Il est principalement connu pour la participation de sa division à  
     un assaut infructueux et sanglant, lors de la bataille de Gettysburg, opération auquel son nom a été donné,  
     la charge de Pickett. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.46+ills. Guerre de Sécession. Notice : Général Pickett.  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

PICTES. Les Pictes étaient une confédération de tribus brittoniques vivant dans ce qui est devenu l'Écosse du nord et de 
     l'est, présents avant la conquête de l'île de Bretagne par les Romains et jusqu'au Xe siècle lorsqu'ils se  
     réunirent avec les Gaëls. Ils vivaient au nord des fleuves Forth et Clyde, et parlaient le picte, une langue 
     éteinte suggérée comme étant liée aux langues brittoniques parlées par leurs voisins du sud, les Bretons  
     insulaires. Les Pictes sont d'ailleurs désignés comme Brithwr par les Gallois. Les Pictes sont considérés  
     comme étant les descendants des Caledonii et autres tribus identifiées par les Romains ou figurant sur la 
     carte du monde de Ptolémée. Le territoire des Pictes, connu sous le nom de Pictavia, ou Pictland en anglais, 



     se fondit progressivement avec le royaume gaélique de Dál Riata et forma le royaume d'Alba. Alba s'étendit,  
     absorbant les royaumes brittoniques du Strathclyde et de Bernicie. Au XIe siècle, l'identité des Pictes s'est  
     fondue dans un amalgame de peuples identifiés comme « Scots ». 

— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.40-41 The last roman campaign in North Britain. Pictos Victor, Hostis 
    Deleta (Pictes vaincus, ennemis détruit). Chapitres: People of the North (Pictes) (40) Rome in the North 
    (40-41) Claudian and the Picts (41) Les Pictes, Écosse, Septime Sévère. Bibliographie (41)   
— Wikipédia, 04 Janvier 2017 

Picouet, Pierre. Auteur. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.84-87 Article. Les Tercios, bras invincible de l’Espagne.  

PIGEARD, Alain. Historien. Alain Pigeard, docteur en histoire, docteur en droit, chevalier dans l'ordre des Arts et des  
     Lettres, est professeur droit économie au Lycée Les Arcades à Dijon. Il est aussi un des auteurs  
     incontournables dans le domaine de l’histoire napoléonienne. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.43-51 Article. L’armée des ducs de Bourgogne 
    à la fin du XVe siècle. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.49-57 Article. L’artillerie des Ducs de 
    Bourgogne à la fin du XVe siècle. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.51-58 Article. L’armée des ducs de  
    Bourgogne :  organisation et vie quotidienne. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.49-56 Article. L’armement des troupes des ducs de 
    Bourgognes. 

PIGEONS, Utilisation militaire 
— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.60 Did you know? Pigeons to carry messages back to their 
    heaquarters. 
— Wikipédia, 9 novembre 2016 

PILOTES DE GUERRE (1914-1918) 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.50 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule  
    : Vrais et faux héros. Les chevaliers du ciel ont mené une guerre propre. Dont les pilotes Adolphe Pégoud,  
    René Fonck, Mandred von Richthofen. 
— Wikipédia, 22 Novembre 2016 

PILUM. Le pilum est un modèle de javelot lourd utilisé par les légions romaines. En latin, le pluriel est pila, mais en 
     français le pluriel peut s'écrire « pilums ». Cette arme d'un poids compris entre 700 et 1 200 grammes est  
     considérée comme étant d'origine samnite1 et les Étrusques l'utilisèrent. Il était normalement composé d'un 
     fer quadrangulaire flexible d'un mètre de long, dont la partie creuse recevait un manche de bois également  
     quadrangulaire, d'environ 1,50 mètres engagé dans le fer2, solidement fixé par deux chevilles en fer. Cette 
     fixation a ensuite été remplacée par une cheville en fer et une autre en bois, innovation attribuée à  
     Marius : lors de l'impact dans un bouclier, cette dernière se brisait, libérant la hampe qui pendait alors vers le 
     sol. Le légionnaire, pouvait alors mettre le pied sur la hampe, pour forcer son ennemi à se découvrir, en  
     baissant son bouclier. Si le pilum n'atteignait pas son but, il se cassait quand même, évitant que les ennemis  
     des Romains ne le ramassent à terre pour le leur renvoyer. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.68-69 Pilum et gladius, les deux fers de l’armée romaine. 
— Wikipédia, 9 Juillet 2016  

PINTO, Angel Garcia. Artiste-peintre 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.58 Fear and history. Illustrateur, page couverture de ce numéro de  
    MW. Vol.6, no 6.  

PIPPINIDES. Lignée austrasienne issue dee Pépin Ier. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.34 
PIQUIER. Les piquiers sont des fantassins de la Renaissance armés d'une lance très longue appelée pique. 

    Deux éléments sont à l'origine de l'adoption des tactiques suisses comme fondement de l'infanterie nouvelle 
    qui s'ébauchait dans toute l'Europe. D'une part, à partir de la fin du xve siècle, certains observateurs et  
    réformateurs humanistes remarquèrent le lien entre le carré de piquiers suisse et ses équivalents antiques,  
    phalanges grecque ou formation romaines. D'autre part, les Suisses se firent les ambassadeurs de ce qui  
    était devenu, notamment après leurs victoires de Grandson (mars 1476) et de Morat (juin 1476) contre les  
    Bourguignons, une référence en matière de combat : venant d'un pays pauvre, des milliers de mercenaires  
    helvétiques gagnaient leur vie en combattant à l'étranger. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.87 Illus. 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.89 Troupe. New Model Army : la Bible au bout du mousquet.  
    Les piquiers de la NMA (New Model Army) Illus.(89) 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.74 Le carré suisse (formé de piquiers), succès à l’export et produit  
    d’avenir. Voir Morat, Bataille (1476)  

 — Wikipédia, 23 Septembre 2013 
PIRATERIE DANS L’ANTIQUITÉ. La piraterie active et florissante est traitée en alliée; elle est partout la bienvenue;  
     partout on lui ouvre la voie, et les corsaires, se disant à la solde du roi de Pont, répandent rapidement leurs  
     escadres qui sèment au loin la terreur sur la Méditerranée. La mer Égée en est infestée; le temple de  
     Samothrace, où Marcellus avait sacrifié aux dieux Cabires des tableaux et des statues prises au pillage de  
     Syracuse, est complètement dévasté, et les pirates enlèvent un butin de la valeur de mille talents. L'île de  
     Rhodes seule, où les Romains fugitifs s'étaient retirés avec L. Crassus, leur préteur, ne cède pas à  
     l'entraînement général et mérite le nom de fidèle alliée des Romains. Mithridate tourna aussitôt ses armes  



     contre cette île pour commencer par affaiblir les Romains dans leurs alliés. Il s'en approcha avec une flotte 
     nombreuse et composée en partie de pirates heureux de combattre contre les Rhodiens, qui, depuis  
     longtemps, leur faisaient la chasse sur mer. Mithridate rangea ses navires sur une seule ligne pour  
     envelopper les vaisseaux rhodiens qui se présentèrent en assez petit nombre, mais qui, après avoir deviné la  
     tactique, se retirèrent prudemment et se renfermèrent dans leur port. Le roi tenta, mais inutilement, de les y  
     forcer et mit ses troupes à terre. Les Rhodiens firent alors sortir de temps en temps des navires légers pour  
     harceler la flotte. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.78-82 La guerre oublié;e. Pompée vs pirates, première guerre contre la 
    terreur. Résumé. La guerre que mène Pompée en 66 avant J.-C., en réponse à une attaque du port de 
    Rome, n’est pas sans résonance avec l’histoire récente. Fléau réel au sein de l’Empire, la piraterie est un 
    prétexte idéal pour « pacifier » par la conquête les pourtours de la Méditerranée… et servir des ambitions 
    politiques. Notules : L’annone (79) La guerre sociale (79) Mithridate IV (79) Pompée (80) Memento mori  
    (82) Encadré. « On comptait plus de mille de ces vaisseaux corsaires » (81) Encadré. Jules César et les 
    pirates (82) Bibliographie (82) Illustrations. Ostie, septembre 69 av. J.-C. une nuée de pirages s’abat sur  
    le grand port de Rome, pillant et ravageant les quais. Un affront que le sénat n’est pas prêt d’oublier (78)  
    Buste de Pompée (80) Illus. de la birème et la liburne (80) Le principal combat naval se déroule début 66 au  
    large de la Cilicie; Pompée y écrase, selon Plutarque, un millier de petits bateaux, chiffre certainement 
    surévalué. Les rescapés se réfugient à Coracesium (auj. Alanya, dans le golfe d’Antalya) port promptement 
    assiégé et forcé à la reddition (82)  
— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.36-37 The pirates of Mithridates, Pontic sea-dogs.  Chapitres: The 
    pirate connection (36) To beat Pontus, fight pirates (37) 
— Wikipédia, 24 septembre 2016 

PISAN, Christine de (1364-v.1430) Christine de Pizan (ou, dans des textes plus anciens, Christine de Pisan, née à  
     Venise en 1364 et morte au monastère de Poissy vers 1430, est une philosophe et poétesse française de  
     naissance italienne. Christine de Pizan est considérée comme la première femme de lettres française ayant  
     vécu de sa plume. Son érudition la distingue des écrivains de son époque, hommes ou femmes. Veuve et  
     démunie, elle dut gagner sa vie en écrivant. Ce fut une femme auteur prolifique, elle composa des traités de  
     politique, de philosophie et des recueils de poésies. Elle se retira dans un couvent à la fin de sa vie, où elle  
     écrivit un Ditié de Jeanne d'Arc. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.86 Notule. Auteure du Livre des faits d’armes et de chevalerie, un 
    des rares ouvrages militaires jamais écrit par une femme. 
— Wikipédia, 23 Juillet 2016 

PISTE HO CHI MINH. La Piste Hô Chi Minh est un ensemble de routes et de sentiers employés pendant la 
     guerre du Viêt Nam. Reliant la République démocratique du Viêt Nam et la zone sud du Viêt 
     Nam, en passant par le Laos et le Cambodge, la piste Ho Chi Minh fut utilisée par l’Armée 
     populaire vietnamienne et les combattants du Front national de libération du Sud Viêt Nam 
     (FNL, ou Viêt Cong) pour le ravitaillement en nourriture et en matériel des miliciens du Sud. Le 
     prototype de la piste Hô Chi Minh a été le réseau de voies de transport pour ravitailler la bataille 
     de Điện Biên Phủ en 1954. Aujourd'hui, la piste Hô Chi Minh historique est doublée par 
     l'autoroute Hô Chi Minh entièrement en territoire vietnamien pour le développement économique 
     de la haute région. 
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.43, 48 Piste Hô Chi Minh. 
 — Wikipédia, 20 Septembre 2013 
PITT, William, 1er comte de Chatham, dit le Premier Pitt. William Pitt l'Ancien (15 novembre 1708 – 11 mai 1778), 
     1er comte de Chatham, est un homme d'État whig britannique qui s'est rendu célèbre en tant que ministre  
     de la Guerre de Grande-Bretagne pendant la guerre de Sept Ans. Il mène ensuite la politique du pays au  
     poste de Lord du Sceau Privé de 1766 à 1768. Il est ainsi surnommé pour le distinguer de son fils, William  
     Pitt le Jeune, qui fut Premier ministre de 1783 à 1801 et de 1804 à sa mort en 1806. Il était également  
     surnommé The Great Commoner (le Grand Roturier) du fait de sa longue réticence à accepter un titre  
     jusqu'en 1766. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.36 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : William Pitt l’ancien. Intransigeant face à la France. 
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

PIZARRO, Francisco. Francisco Pizarro González, marqués de los Atabillos (également appelé François Pizarre en 
     français), né à Trujillo en Espagne le 16 mars 1475 et assassiné à Lima le 26 juin 1541, fut un conquistador  
     espagnol. Il conquit l'Empire inca et fut aussi gouverneur de l'actuel Pérou (Nueva Castilla). Il est connu pour  
     avoir emprisonné et condamné à mort en 1533 l'empereur inca Atahualpa après la bataille de Cajamarca. À 
     Lima, Pizarro repousse l'assaut des Indiens. Réclamant la souveraineté sur Cuzco, il obtient la libération de  
     son frère. En avril 1538, ce dernier bat Almagro dans la bataille de las Salinas, le capture et le fait exécuter.  
     Maître de Cuzco, Pizarro fait de son domaine le centre de l'expansion coloniale espagnole. Il procède à la  
     distribution des terres et des mines et fonde de nouvelles villes. Cependant, Manco Inca continue de résister  
     face aux Espagnols. Les almagristes, groupés autour de Diego el Mozo Almagro (fils de Diego de Almagro),  
     attisent le mécontentement contre Pizarro. Cristóbal Vaca de Castro est envoyé par la Couronne pour mettre  
     fin à la dispute. Mais les almagristes précipitent la conspiration contre Pizarro et, le 26 juin 1541, donnent  
     l'assaut au palais, où ils mettent à mort Pizarro et proclament Almagro le Jeune gouverneur. Celui-ci est lui- 
     même arrêté et décapité par Vaca de Castro qui prend la succession de Francisco Pizarro. 

— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.76-85 Pizarro au Pérou. La mort d’un conquistador. Résumé. 



    En 1541, Francisco Pizarro triomphe: à 66 ans, le voici gouverneur du Pérou au nom de la Couronne  
    d’Espagne. Mais son ascension a crée des animosités. Le clan Almagro conspire sa revanche dans l’ombre  
    des rues de Lima. Chapitres: Le partage d’un énorme butin (78) Une messe à haut risque (81) Achevé d’un 
    coup de cruche (82) Chronologie. Rancune et rivalités: 1529 à 1541 (78-79)  Encadrés: Le roi de  
    Valcabamba. Manco Capac: l’allié se rebelle (80) L’analyse des ossements. La science éclaire le crime (82) Le  
    Pérou hérite d’une capital 84-85) Peinture: Les derniers instants de Pizarro, huile sur toile, 1877 par Manuel  
    Ramirez Ibanez (76-77) La résistance à la conquête, Manco Capac II fut le premier des quatre “Inca de  
    Valcabamba” a affronter les conquistadors espagnols, gravure de Poma de Ayala (80) Un groupe  
    d’Almagriste assaille la maison de Pizarro, gravure tirée de America, par Théodore de Bry, 1596 (82)  
    lllustrations: Photo de la Place d’armes de Cuzco (78-79) Bannière de Pizarro (78) Photo de la forteresse 
    de Choquequirao située dans la vallée sacrée de Vilcabamba, dernier bastion de la résistance aux Espagnols 
    (81) Photo de la cathédrale de Lima (83) Vestiges de Huaca Pucllana (84)  
— Wikipédia, 5 Février 2017 

PLACES FORTES – France 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.86-89 Vauban, quand un ingénieur cache un penseur. Places 
    fortes. Forteresses. 

PLAINES D’ABRAHAM, Bataille des (1759) La bataille des Plaines d'Abraham s'est déroulée le 13 septembre 1759 
     durant la guerre de Sept Ans à Québec, en Nouvelle-France. Elle ne dura pas plus de 30 minutes. Elle  
     opposa les Français défendant la ville assiégée à l’armée britannique attaquante et se solda par la victoire de  
     cette dernière et la mort des deux généraux commandant la bataille, Montcalm et Wolfe. Elle marque le  
     début de la conquête britannique et la fin du régime français au Canada. La bataille des Plaines d'Abraham  
     se déroule le 13 septembre 1759 dans le cadre du siège naval de Québec qui débute le 26 juin avec l'arrivée,  
     devant la ville, de la flotte britannique du vice-amiral Charles Saunders, parti de Louisbourg le 4 juin. La 
      flotte comprend 49 navires de guerre armés de 1 944 canons et ayant à leur bord 13 500 membres 
      d'équipage. La force de débarquement consiste en une armée de 8 500 soldats britanniques (7 030 réguliers  
      britanniques, 1 280 réguliers des colonies) et plusieurs pièces d'artillerie. 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.12-21 La bataille des Plaines d’Abraham 
    et la chute de Québec (1759). Résumé. La bataille des Plaines d’Abraham est, aujourd’hui, considérée 
    comme l’une des plus importantes livrées sur le sol nord-américain, non par le nombre de soldats engagés, 
    mais par ses conséquences. Cette ultime étape du siège de Québec de 1759 devait, en effet, sceller le sort 
    de la Nouvelle-France et marquer à jamais l’histoire du Canada. Chapitres : Les préparatifs anglais (14) Sur  
    les hauteurs de Montmorency (17) Le siège s’enlise (18) La confiance des Français (18) La chance des  
    Anglais (19) La bataille décisive (20) La capitulation française (21) L’arrivée de la flotte ennemie (15) Carte : 
    plan montrant la position des navires anglais lors de l’assaut des positions tenues par les hommes de Lévis,  
    le 31 juillet 1759 (18) Carte établie par l’officier anglais Abraham d’Aubant, retrace le siège de 1690 (19)  
    Illustrations : Le major-général James Wolfe (14) Louis Joseph de Montcalm-Gozon, marquis de Saint- 
    Véran, couramment appelé marquis de  Montcalm (14) Uniforme des compagnies françaises (14) Vue, depuis  
    les hauteurs des Plaines d’Abraham (15) Canon contemporain du siège de 1759 (15) Le 8 juillet 1759, 
    gravure de William Eliot, les sept frégates anglaises se présentent devant les chutes de Montmorency  
    ouvrant le feu sur les positions françaises de Lévis (16) Chutes de Montmorency (16) L’embouchure de la  
    rivière Montmorency vue depuis le camp de Wolfe (16) Vue auj. du site du siège de 1759 (17) Monument  
    commémoratif de la bataille des Plaines d’Abraham érigé en 1913 (20) Stèle et tombeau de Montcalm 20)  
    Stèle de Wolfe (20) Tombes des soldats morts à Québec (20)  La mort de Montcalm (21)  
— Wikipédia, 27 Janvier 2017 

PLAN CARPIN, Jean de. Giovanni dal Piano dei Carpini, ou PlanChi Minho Cerpini, en français : Jean de Plan Carpin, né 
     vers 1182 à Pian del Carpine, dans l'actuelle province de Pérouse, dans le village de Magione, en Ombrie et 
     mort le 1er août 1252 à Antivari, en Dalmatie, est un religieux franciscain italien du xiiie siècle, légat du pape  
     Innocent IV en Mongolie (1245-1247), puis évêque d'Antivari. C'est l’un des premiers Européens à laisser 
     une relation de voyage en l’Asie centrale. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.82 +Notes. 
— Wikipédia, 6 Juin 2016   

PLAN DYLE, ou Plan D.  Le plan Dyle est un plan stratégique français au début de la Seconde Guerre mondiale 
     prévoyant une intervention militaire en Belgique en cas d'invasion de ce royaume par les forces armées 
     allemandes. Ce cas se produit le 10 mai 1940 et le plan est appliqué sous sa forme Dyle–Bréda étendant 
     l'intervention franco-britannique aux Pays-Bas. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.26 Q&R. Quels étaient le nom et le contenu du plan stratégique français 
    en 1939? 

 — Wikipédia, 30 Avril 2016 
PLAN ORANGE. Le Plan orange, War Plan Orange en anglais, était un plan de guerre de la marine des États-Unis pour 

    faire face à une attaque éventuelle du Japon pendant l'Entre-deux-guerres. Ce plan prévoyait une rupture 
    des communications avec le Pacifique occidental (les Philippines et d'autres avant-postes américains devant 
    résister avec leurs moyens propres), pendant que la flotte du Pacifique regroupait ses forces dans des bases 
    en Californie et montait la garde devant le canal de Panama. Après la mobilisation (en temps de paix, les 
    équipages des navires étaient à demi-effectif), la flotte devait se diriger vers le Pacifique occidental pour 
    appuyer les forces américaines à Guam et aux Philippines. Ensuite, la flotte devait se diriger plein nord pour 
    la bataille décisive contre la Marine impériale japonaise puis bloquer les îles métropolitaines japonaises. 

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.75   



PLAQUES D’IDENTITÉ MILITAIRES. La plaque d'identité militaire (nom officieux en anglais : Dog tag) est un élément  
     de l'uniforme qui fournit l'identité de celui qui la porte, dans le cas où les circonstances de sa mort  
     (défiguration, disparition des camarades, etc.) compromettraient la certitude de son identification. 
     Ce n’est que durant la deuxième moitié du xixe siècle que l'on s'est préoccupé de trouver un moyen  
     d’identifier systématiquement les morts sur les champs de bataille. Les premières initiatives ne sont pas  
     venues des militaires mais des civils (aux États-Unis, par exemple, durant la Guerre de Sécession, 1861- 
     1865). Du côté allemand, il semblerait que l’idée de doter les soldats d’un moyen d’identification viendrait 
     d’un artisan de Berlin qui aurait proposé au Ministère de la Guerre d’équiper ses hommes d’une plaque  
     d’identité, reprenant plus ou moins l’exemple de la « plaque des chiens » (une sorte de timbre fiscal  
     prouvant que le maître de l’animal avait bien payé la taxe). Les plaques d’identité furent par la suite appelées  
     « dog tags » dans le jargon militaire (États-Unis, Angleterre, Australie…). En français, cela se traduit par  
     « plaque de chien » en raison de leur ressemblance à des médailles pour chiens. Divers formats existent 
     dans le monde. Dans l'armée américaine, par exemple, les dog tags renseignent le nom de famille, le  
     prénom, le numéro de sécurité sociale/d'identification militaire, le groupe sanguin et la religion. 
     Ces informations sont inscrites sur un morceau de métal ; une plaque qui est portée au moyen d'une chaîne  
     en métal autour du cou. Durant la Seconde Guerre mondiale, la date de la dernière vaccination antitétanique  
     du soldat a été ajoutée comme renseignement personnel. Notons que l'usage d'une plaque est  
     principalement employée pour l'identification des morts et des blessés. 

  
— Wikipédia, 27 septembre 2016 

PLASSEY, Bataille de (1757) La bataille de Plassey est traditionnellement considérée comme le point de départ de la 
     domination britannique en Inde, l'acte fondateur du Raj britannique. Le 23 juin 1757, aux abords du petit 
     village de Palasî (entre Calcutta et Murshidâbâd), les forces de la Compagnie anglaise des Indes orientales 
     sous le commandement de Robert Clive défont l'armée du dîvân du Bengale, Surâj ud-Daulâ, appuyée par  
     les Français. Cette bataille marque également la fin de la domination française aux Indes ; la France ne  
     reprendra en effet plus jamais possession du sous-continent indien, à l'exception de quelques comptoirs  
     jusqu'en 1956. 

— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.56-60 La bataille oubliée. Plassey, l’adieu des Français aux Indes. 
    Résumé. En 1757, près d’un obscur bourg du Bengale, une poignée de soldats de l’East India Company 
    anglaise affronte l’immense armée du nawab. Mais la partie est jouée d’avance : l’incapacité française à 
    intervenir donne à ses rivaux le loisir de profiter de l’instabilité politique locale. Et de fonder un formidable  
    empire.  Chapitres : La rivalité des compagnies (56) L’intérêt des appuis locaux a été bien compris par les 
    Anglais (57) À Plassey, Clive peut compter sur les canons, la mousson… et la trahison (59) Grâce à cette  
    victoire, les Anglais contrôlent tout le Bengale (60) Notules : Thomas Arthur de Lally-Tollendal (57) La 
    victoire de l’organisation et de la trahison (58) Une lutte pour l’hégémonie (58) Le Bengale, un trésor que  
    l’Inde n’a pas fini de payer (59) Joseph-François Dupleix (59) Les Jagat Seth (59) Biographie : 
    Robert Clive, le père fondateur de l’empire des Indes (60) Carte de l’Inde, et carte de la bataille (58)  
    Bibliographie (60) Illustrations : Éléphant de guerre en Inde, XVIIIe siècle (59) Cavalerie indienne à 
    Plassey (60) 
— Wikipédia, 13 Novembre 2016 

PLATÉES , Bataille de (-479) Platées est une cité de Béotie sur le versant nord du Cithéron, au sud-ouest de Thèbes, 
     qui a joué un rôle important lors des guerres médiques. Au vie siècle, Platées est l'une des cités béotiennes 
     qui préfèren l'alliance avec Athènes à la domination de Thèbes au sein de la première confédération 
        béotienne. Près d'un millier de ses citoyens participent à la bataille de Marathon aux côtés d'Athènes en 490 
     av. J.-C.. En 479 av. J.-C. les Grecs dirigés par le Lacédémonien Pausanias et par l'Athénien Aristide battent  
     complètement le général perse Mardonios lors de la dernière grande bataille terrestre des Guerres médiques, 
     la bataille de Platées. Tout au long du ve siècle av. J.-C., les Platéens défendent avec acharnement leur  
     indépendance contre la volonté hégémonique de Thèbes alliée de Sparte. Au cours de la Guerre du  
     Péloponnèse, ils soutiennent un siège héroïque de trois ans entre 429 av. J.-C. et 427 av. J.-C., et ne se 
     rendent que contraints par la famine. Sparte fait raser la ville et de nombreux Platéens se réfugient à 
     Athènes où ils reçoivent le droit de cité. 

— Grant, R. G. Les 1001 batailles qui ont changé le cours de l’Histoire, Trécarré, 2012, p.38 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.66-70 Chasse aux mythes. Les Thermopyles une victoire volée aux 
    Perses. Notules : Platées.  
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.74 Troupes. Les Immortels, un mythe de l’armée perse écrit en grec. 
    Notule : Platées : désastre des désastres pour le roi des rois.  
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.68 Platées. Noes. Les ressorts cachés de l’Anabase de Xénophon. 
    Counaxa en 401 av.J.-C. 
— Guerres & Histoire, Hors Série 01, 2016, p.6-7 Illustration. Bataille de Platées en-479 entre Grecs et Perses. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.62-64 Deux champs de bataille en Béotie : 
    Platée (479 av. J.-C.) Leuctres (371 av. J.-C.) Résumé. Après la défaite de Salamine, les Perses évacuèrent 
    l’Attique mais Xerxès décida de laisser une armée en Thessalie et en Macédoine. Illustrations :  Vue de la  
    ville d’Érythres et de la chaîne du Cythéron. Les Grecs prirent d’abord position sur les premiers contreforts  
    (62) La statue d’Épaminondas à Thèbes (62) Le trophée de Leuctres (63) Vue du champ d bataille de  
    Leuctres (63)  
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

PLINE L’ANCIEN. Pline l'Ancien (en latin Gaius Plinius Secundus), né en 23 apr. J.-C. à Novum Comum (l'actuelle Côme)  



     dans le nord de l'Italie et mort en 79, à Stabies (Stabia en latin), près de Pompéi, lors de l'éruption du  
     Vésuve, est un écrivain et naturaliste romain du ier siècle, auteur d'une monumentale encyclopédie intitulée  
     Histoire naturelle (vers 77). Il adopta son neveu, qui prit le nom de Gaius Plinius Caecilius Secundus, Pline le 
     Jeune en 79 apr. J.-C.. L'Histoire naturelle (Naturalis historia), qui compte trente-sept volumes, est le seul  
     ouvrage de Pline l'Ancien qui soit parvenu jusqu'à nous. Ce document a longtemps été la référence en 

    sciences et en techniques. Pline a rassemblé le savoir de son époque sur des sujets aussi variés que les  
    sciences naturelles, l'astronomie, l'anthropologie, la psychologie ou la métallurgie. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.42 Papyrus du scribe. Pline l’Ancien.  
    Résumé. Auteur d’une véritable encyclopédie sur la nature, Pliine l’Ancien paya de sa vie sa passion pour la 
    science lors de la célèbre éruption du Vésuve en 79.  
— Wikipédia, 26 Octobre 2016 

PLINE LE JEUNE.  Pline le Jeune est né en 61 ou 62 après J.C à Novum Comum (aujourd'hui Côme) en Cisalpine sous le  
     nom Caius Caecilius (Cilo ?), adopté par son oncle maternel Pline l'Ancien sous le nom de Caius Plinius  
     Caecilius Secundus, et mort entre fin 113 et 115 probablement dans la province de Bithynie et Pont. C'est un  
     sénateur et célèbre avocat romain des règnes de Titus à Trajan, proche de ce dernier, consul suffect en 100  
     et gouverneur impérial de la province de Bithynie et Pont entre 111 et 113. À l'instar de son oncle, le  
     naturaliste Pline l'Ancien, il est resté célèbre principalement en raison de son travail littéraire qui a  
     partiellement survécu, notamment sa fameuse correspondance. Les Lettres de Pline sont un témoignage 

    unique et important de la vie et de la pensée dans les cercles dirigeants de Rome sous les principats de  
    Nerva et Trajan. S'ajoutent à cela certaines lettres décrivant des procès, donnant des informations sur  
    certains personnages contemporains ou encore celles décrivant l'éruption du Vésuve. De plus, ses échanges  
    avec l'empereur pendant sa légation en Pont-Bithynie sont une source historique de première main 
    concernant les aspects de l'administration provinciale romaine. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.44 Le papyrus du scribe. Pline le Jeune.  
    Résumé. Après la mort de l’empereur Domitien et l’avènement de Nerva puis de Trajan, apparurent de  
    nouvlles tendances dans la littérarure romaine. L’un de ses plus brillants représentants de cette période fut  
    Pline le Jeune. Illustration : Pline le Jeune, gravure ancienne (44)  
— Wikipédia, 23 Octobre 2016 

PLUTARQUE.  Plutarque (en grec ancien Ploútarkhos), né à Chéronée en Béotie vers 46 et mort vers 125, est un  
     philosophe, biographe, moraliste, et penseur majeur de la Rome antique. Grec d'origine, il fut un des  
     précurseurs du courant philosophique nommé le néoplatonisme et s'opposa dans ses traités de morale aux 
     courants stoïciens et épicuriens. Plutarque est né à Chéronée, petite ville à l’est de la Phocide, proche de  
     Delphes en Grèce. Il a vécu entre 46 et 1251 Malheureusement, les historiens ne possèdent que peu  
     d’informations sur sa vie, seules la Souda (xe siècle) et une note d’Eusèbe de Césarée y font référence. Les  
     témoignages les plus importants restent ceux que l’écrivain a glissés lui-même dans son œuvre. Auteur très  
     fécond de plusieurs traités de morale, de philosophie, de théologie, de politique, érudit doué d’une  
     connaissance encyclopédique, il étudie dans ses biographies la vertu à travers ses personnages de héros et  
     adopte une position qui n’est pas celle de l’historien. Plutarque adhère aux faits qu’il présente, il imprègne  
     son récit. C’est un moraliste et un observateur platonicien, à la fois l'ennemi des stoïciens et des épicuriens. 
     En outre, l'objectif de Plutarque est à chaque fois de dégager le portrait moral plutôt que de rapporter les  
     événements politiques de l'époque : il se considère lui-même plus comme un moraliste que comme un  
     historien. D'où le traitement détaillé qu'il consacre à son personnage. Même si Plutarque déforme la vérité, il  
     est en général aussi fiable que ses sources, et parfois d'une grande valeur. Il ne montre aucun parti pris  
     dans son traitement des Grecs et des Romains, aucune flatterie pour le pouvoir de Rome, alors dominant, ni  
     de vanité pour la gloire passée de sa propre nation. Il croyait dans la coexistence du gouvernant romain et  
     de l'éducateur grec. Les Vies parallèles sont l'œuvre la plus connue de Plutarque. Elles étaient admirées de  
     Montaigne comme du Grand Condé ; Corneille pour le Sertorius, et Shakespeare y ont puisé des sujets de  
     tragédie. Un autre grand lecteur des Vies parallèles fut Rousseau, qu'elles accompagnèrent jusqu'à la fin de 
     sa vie. Ludwig Van Beethoven s'en inspira également pour la composition de sa 3e symphonie, surnommée  
     « héroïque ». 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. Alexandre (36-37) 
     +Carte des conquêtes d’Alexandre. Notules : Plutarque (42)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.33 Le papyrus du scribe. Plutarque. 
    Résumé. Plutarque occupe une place privilégiée dans la littérature mondiale. Assez populaire au Moyen 
    Âge, époque où un grand nombe d’écrivains antiques étaient tombés dans l’oubli, il le devint encore  
    davantage pendant la Renaissance et surtout le Siècle des Lumières; il compte toujours parmi les auteurs les 
    plus lus de l’Antiquité. Illustrations : Plutarque en médaillon (33)  
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

POGACIAS, Andrei. Auteur. Historien roumain. 
— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.58 Article. The court of the poison king. Mithridates.  
— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.34-35 Article. The Roma Limes North of the Danube defending Dacia. 
    La dernière province ajouté à l’empire romain fut la Dacie, après deux courtes campagnes sanglantes en  
    101-102 ap.J.-C. Et en 105-105 ap. J.-C.   

POILUS. Dans un ouvrage du linguiste Alfred Dauzat (1877-1955) datant de 1918, réédité en septembre 
    2007, reposant sur une enquête que l’auteur, mobilisé en 1914, réalisa dans les tranchées, on 
    trouve une histoire du mot Poilu tout à fait intéressante : Avant d’être le soldat de la Marne, le 
    poilu est le grognard d’Austerlitz, « ce n’est pas l’homme à la barbe inculte, qui n’a pas le temps 



    de se raser, ce serait trop pittoresque, c’est beaucoup mieux : c’est l’homme qui a du poil au 
    bon endroit, pas dans la main ! symbole de virilité ». Le mot Poilu, terme militaire datant de plus 
    d’un siècle avant 1a Grande Guerre « désignait dans les casernes où il prédominait, l’élément 
    parisien et faubourien, soit l’homme d’attaque qui n’a pas froid aux yeux, soit l’homme tout 
    court . A l’armée les soldats s’appellent officiellement « les hommes [2]». M. Cohen, linguiste lui 
    aussi mobilisé et participant à l’enquête, précisa qu’en langage militaire le mot Poilu signifiait 
    individu. Mais depuis 1914, dit Albert Dauzat qui étudiait l’étymologie et l’histoire des mots, le 
    terme Poilu désigne pour le civil « le soldat combattant, par opposition à « l’embusqué », qui 
    défend notre sol. Le mot « fit irruption du faubourg, de la caserne, dans la bourgeoisie, dans les 
    campagnes plus tard, par la parole, par le journal surtout , avec une rapidité foudroyante 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.90-93 Poilu de 1914, appelé en Algérie engagé de l’opération Daguet. 
    Qu’est-ce qui a changé? 

 — Wikipédia, 23 Septembre 2013 
POITIERS, Bataille de (732) La bataille de Poitiers, ou dans des sources arabes « bataille du Pavé des Martyrs », est 
     une victoire remportée en 732 ou 733 par une armée de chevaliers des Royaumes francs et des duchés  
     d'Aquitaine et de Vasconie, conduits par Charles Martel, alors maire du palais, et Eudes, duc d'Aquitaine et  
     de Vasconie, contre des combattants sarrasins conduits par l'émir de Cordoue Abd el Rahman qui est tué lors 
     du combat. Les détails de la bataille, notamment sa localisation et sa date exacte, ainsi que le nombre de  
     combattants, ne peuvent être déterminés avec précision. Certains auteurs, qui situent la rencontre plus près  
     de Tours que de Poitiers, la désignent comme la Bataille de Tours, d'autant qu'elle évite le pillage des  
     richesses de l'abbaye Saint Martin de Tours. Cette victoire a un retentissement immédiat des deux côtés, les  
     chroniqueurs du IXe siècle, puis les auteurs de chansons de geste, donnent au roi Charles le surnom de  
     Martel (le battant), tandis que Bède le Vénérable verra dans cette occasion pour Charles de s'imposer face à  
     la dynastie mérovingienne, un châtiment de Dieu. Pour des auteurs, cette bataille aurait servi de symbole  
     pour la lutte de l'Europe chrétienne face aux musulmans, à l'Est contre l'Empire ottoman, en Espagne avec la  
     Reconquista, en Méditerranée contre les Barbaresques. Les historiens contemporains sont divisés quant à  
     l'importance réelle de la bataille de Poitiers dans l'arrêt des incursions arabes, mais ils s'accordent pour dire  
     qu'elle a été décisive dans l'établissement de la dynastie carolingienne. Pendant une semaine, des  
     escarmouches ont lieu, aux confins du Poitou et de la Touraine. Après ces escarmouches, l’affrontement  
     décisif a lieu, sur deux jours. Abd el Rahman lance sa cavalerie sur les Francs. Ceux-ci, formés en palissade  
     « comme un mur immobile, l'épée au poing et tel un rempart de glace », les lances pointées en avant des  
     boucliers, attendent le choc. Il semble que l'image ait quelque chose de juste dans la mesure où c'est bien la 
     solidité des lignes franques qui impressionna les troupes arabo-berbères. La mêlée s'engage et les Francs  
     parviennent à faire refluer leurs opposants. Mais ceux-ci n'ont pas l'occasion d'attaquer une seconde fois car  
     de leur côté les Vascons, commandés par Eudes, prennent l'ennemi à revers et se jettent sur le camp  
     musulman. Croyant leur butin et leurs familles menacés, les combattants maures regagnent leur campement.  
     Ils subissent de lourdes pertes et Abd el Rahman est tué. Les survivants, obligés de regagner le sud des  
     Pyrénées furent attaqués par les Vascons au passage des cols. Le lendemain, au point du jour, Charles  
     donne l'ordre d'attaquer, mais le camp est vide, les musulmans ont fui dans la nuit. Selon une légende locale  
     à la région du Haut Quercy, Abd el Rahman n'aurait pas été tué à la bataille de Poitiers mais aurait  
     simplement reflué vers ses bases arrières de Narbonne. Poursuivi par les troupes franques de Charles Martel,  
     il aurait été tué et son armée exterminée lors d'une bataille livrée à Loupchat au pied de la falaise du  
     Sangou, dans le Lot, en 733. L'Hôtel de ville de la commune de Martel aurait été construit, selon aussi une  
     légende locale, sur le lieu même de la bataille. Charles fut alors acclamé sous le nom de Martel : « marteau  
     des infidèles » Selon l'historien André Clot, un des facteurs de la défaite réside dans l'éloignement des  
     musulmans de leurs bases. Autre facteur : l'armée musulmane était composée en majorité de Berbères  
     d'Afrique du Nord venus avec leur famille ce qui gênait les manœuvres de l'armée et retardait ses  
     mouvements, les hommes protégeant leurs femmes et leurs enfants. Enfin, toujours selon André Clot, le duc  
     d'Aquitaine aurait attaqué lors du combat final le camp où étaient rassemblées les familles, entraînant la  
     débandade des musulmans. Une hypothèse a été quelque temps que l'étrier utilisé par la cavalerie franque  
     lui a permis d'asséner des coups si puissants (« martels ») que l'envahisseur, n'en étant pas équipé, ne  
     pouvait y résister. Cependant, il est généralement admis que l'immense majorité de l'armée franque était  
     composée de fantassins et que c'est leur discipline et la supériorité de leur armure qui ont fait la différence.  
     Cette défaite marque le terme de l’expansion musulmane médiévale en Occident et favorise les ambitions de  
     Charles désormais surnommé Martel. En répondant à l’appel à l’aide du duc Eudes d'Aquitaine, il a profité de  
     l’avancée des troupes musulmanes pour intervenir dans une région qui refusait de se soumettre à son 
     autorité. Fort de sa victoire, Charles s’empare de Bordeaux et met un pied en Aquitaine, sans la soumettre  
     immédiatement : à la mort d’Eudes, ce sont ses fils qui lui succèdent. Son appui reste cependant  
     indispensable à la lutte contre les Sarrasins : il intervient dans la vallée du Rhône et en Provence les années  
     suivantes, où il soumet le patrice Mauronte (737), allié des Sarrasins. Au sud de Narbonne, il bat à nouveau  
     ceux-ci sur les bords de la Berre, en 737. Ainsi, la victoire de Poitiers entraîne non pas le départ définitif des  
     musulmans (échec du siège de Narbonne, la ville restera dirigée par un gouverneur omeyyade jusqu’en 759),  
     mais l’intervention systématique des Francs, seuls capables de s’opposer à eux. Michel Rouche considère en  
     définitive Eudes d'Aquitaine comme le véritable vaincu de Poitiers. Le prestige apporté par cette victoire aux  
     Pépinides a pu justifier, quelques années plus tard, l’éviction politique des Mérovingiens. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.56-57 La conquête arabe. Poitiers : invasion ou raid. Charles dit 
    Martel » (56) L’envahisseur dans l’affaire, c’est Charles qui met la main sur l’Aquitaine (56) Un mythe pour 



    nourrir la propagande (57) Héros mythiques de la nation France, Charles Martel et ses guerriers venaient  
    majoritairement d’Allemagne actuelle et parlaient des langues germaniques (57)  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.105 Courrier Blitzkrieg à Poitiers? 
— Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.20-23 Poitiers : le marteau 

      de Dieu. Bataille ou escarmouche. +Carte générale (23) Notice biographique de Charles Martel (22) Abd al- 
      Rahman. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.62-65 Le champ de bataille de Poitiers (19  
    septembre 1356) Illustrations : Le château de Chambonneau (62) Site commémoratif de la bataille (63,64) 
    Le Maupertuis (63) La cité médiévale de Chauvigny (63) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.62-65 Le champ de bataille de Poitiers  
    (25 octobre 732) Résumé. « Charles Martel a arrêté les armées arabes à Poitiers en 732 » Cette phrase, des  
    générations d’écoliers l’ont apprise dans leur manuel d’histoire, mais, dès le Moyen Âge, cette image d’un  
    Charles sauveur de la chrétienté s’est forgée en Occident. Pourtant, aujourd’hui, cette bataille pose plus  
    d’interrogations qu’elle n’apporte de certitudes aux historiens, tant pour sa localisation que pour sa date et 
    ses conséquences. Illlustrations; Vue du champ de bataille (62) Le grand échiquier du musée (63) Charles  
    Martel la veille de la bataille (63) Les vestiges du théâtre de la cité gall-romaine de Vieux-Poitiers (64) La  
    « tour » de la cité gallo-romaine de Vieux-Poitiers. C’est en fait un des vestiges du théâtre antique (64) 
— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.26-35 The Battle of Tours (Poitiers) Islam Halted,732. Carte :  
    Islamic Caliphate 622-750) (26-27) Muslim Conquest of Iberia (Conquête musulmane de l’Espagne) (711- 
    732) (30) Cartes schéma des batailles : Battle of Tours (Poitiers) Phase 1 (34) Battle of Tours (Poitiers)  
    Phase 2) (35) Chapitres : Collision course (27) Charles Martel (29) Into the Land of the Fraks (30) The  
    Battle (30) Franks army : Infantry, cavalry engineers, on the Battlefield (32) Moorish Army (armée maure) :  
    Infantry, cavalry, engineers, on the Battlefield (33) Aftermath (34) Illustrations : Vitrail de Charles Martel 
    de la cathédrale de Tours (26) A romantic depiction of the Battle of Tours (Poitiers) by Charles de Steuben  
    (28) Charles Martel (29) Sculpture de bronze de Charles Martel (31) In 759, Pepin the Short (Pépin le Bref) 
    recaptured Narbonne driving the Muslims out of the city (35)   
— Wikipédia, 29 septembre 2016 

POLICE COSAQUE. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.15 En Russie, la police cosaque ressuscite des cendres du tsarisme. 

POLIKARPOV –I-15 (Avion de chasse) Le Polikarpov I-15 (russe : И-15) est un chasseur biplan soviétique des 
     années 1930. Surnommé Tchaïka (russe : И-15, larini), en raison de son aile supérieure en mouette, il a été 
     largement utilisé par l'armée de l'air soviétique. Avec le chasseur monoplan Polikarpov I-16, il a été l'un des 
     chasseurs standards des Républicains espagnols durant la guerre d'Espagne, pendant laquelle il fut 
     surnommé Chato4 par les forces aériennes républicaines, ou Curtiss (à cause de sa ressemblance avec le 
     Curtiss F9C Sparrowhawk) par les Nationalistes. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.86 notes. 
 — Wikipédia, 2 Mail 2016   
POLIORCÉTIQUE.  Voir aussi Siège (Militaire) La technique du siège, aussi bien celle de la défense que celle de 
     l'attaque, se nomme la poliorcétique. Ces opérations comprennent souvent un blocus, qui permet d’affaiblir 
     la place en la coupant de tout soutien. L’objectif est d’obtenir sa reddition ou de réaliser sa prise plus 
     facilement. Le terme poliorcétique vient du grec poliorketikos, qui désigne ce qui est relatif à la technique du 
     siège des villes et places fortes, ou l'art et la technique du siège. On l'applique aussi à la défense des villes 
     contre les sièges. 

— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.49-53 The ineptitude of Greek siege warfare? Chapitres: Siege 
    Engines (bélier) (49) Action and counteraction (51) Multi-faceted warfare (52) Defending the “Greek siege”  
    (53) Illustrations (50 Batterring ram (Bélier) (51)  
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.76 Notes.  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.72-76 Machines de siège, une antique idée de génie. Résumé. L’art du  
    siège passe pour une spécialité romaine. On oublie que bien avant eux, les Égyptiens, les Assyriens, puis les  
    Macédoniens ont largement ouvert le chemin. Est ainsi née une véritable science, la poliocétique, dont les  
    connaissances ont servi non seulement pendant l’Antiquité, mais aussi jusqu’à la fin du Moyen Âge. 
    Notules : Jéricho (73) Sennacherib (74) Lakish (74) Catapulte (74) Baliste (74) Démetrios Poliorcète a-t-il  
    usurpé son surnom? (74) Ammien Marcellin (75) Vitruve (75) Perses sassanides (75) Bibliographie (76) 
    Illustrations: Le siège de Lakish en Palestine, les tours d’assaut sont des inventions égyptiennes, mais les 
    Assyriens en perfectionnernt l’usage (72-73) En -52, les Gaulois d’Avaricum (Bourges) sont assiégés par les 
    Romains qui convoitent leurs réserves de grain. Grâce à la construction d’une énorme rampe, les remparts  
    seront pris, la population massacrée et César pourra nourrir son armée (75) En 256, les Perses sassanides, 
    menés par leur roi Shapour 1er assiègent Doura Europos, ville frontiere romaine de Syrie (76)    
— Wikipédia, 12 Mai 2016   

POLK, James (1795-1849 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.60-66 États-Unis – Mexique, l’aigle de fer contre l’aigle de terre. Notes sur 
     James Polk (Notes 63) 
POLOGNE, 1ER Partage de la (1772) Le premier partage survient après les victoires successives de la Russie, en  
     Europe, contre l'Empire ottoman. Après ces succès, l'Autriche inquiétée par la montée de la puissance russe  
     menace d'entrer en guerre contre celle-ci. Pour éviter un tel conflit, Frédéric le Grand réussit à détourner  
     l'expansionnisme russe de Catherine II vers la Pologne-Lituanie dont le pouvoir est structurellement faible et  
     qu'une nouvelle guerre civile ravage depuis 1768. Frédéric II, toujours cynique, écrit à propos de  



     l'impératrice catholique Marie-Thérèse d'Autriche, dans une lettre au sujet de leur participation commune au  
     premier partage de la Pologne-Lituanie : Catherine et moi-même sommes de simples voleurs ; mais je  
     voudrais volontiers savoir comment l'impératrice a calmé son confesseur ? Elle pleurait alors même qu'elle  
     volait, et plus elle pleurait, plus elle volait ![réf. nécessaire] Le 5 août 1772, la Russie, la Prusse et l'Autriche  
     signent un traité, ratifié le 30 septembre par la Diète polono-lituanienne, qui ampute la Pologne-Lituanie du  
     tiers de sa population et de 30 % de son territoire : La Russie reçoit les territoires biélorusses à l'est de la  
     ligne formée par la Dvina et le Dniepr. Sont entre autres comprises les villes de Polotsk (ancienne capitale de  
     la principauté), de Vitebsk, d'Orcha, de Moguilev et de Gomel ; La Prusse obtient la riche région de la Prusse  
     royale, peuplée d'Allemands à 90 %, avec la partie nord de la Grande-Pologne (Wielkopolska), peuplée de  
     Polonais ; L'Autriche obtient la Petite-Pologne (Malopolska), le Sud du bassin de la Vistule et l'Ouest de la 
     Podolie. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.52 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule :  
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

POLTAVA, Bataille de (1709) La bataille de Poltava (ou Pultawa) eut lieu le 8 juillet 1709 entre l'armée de Pierre Ier  
     de Russie et les troupes de Charles XII de Suède avec l'appui des cosaques d'Ukraine du hetman Ivan  
     Mazepa dans le cadre de la Grande guerre du Nord. La victoire russe décisive a fait perdre à la Suède son  
     rang de grande puissance militaire.  Quand la bataille commence, Charles dispose d'environ 27 000 hommes  
     tandis que les forces de Pierre le Grand comptent 45 000 hommes. Charles XII, qui a été blessé pendant le 

    siège de Poltava, a dû céder le commandement au maréchal Carl Gustaf Rehnskiöld et au général 
    Lewenhaupt. Les deux hommes ne s'entendent pas et leurs subordonnés ne sont pas au courant du  
    changement de commandement, ce qui entraînera une forte désorganisation durant la bataille. Les troupes  
    cosaques ne participeront pas à la bataille. Environ 3 000 soldats suédois sont faits prisonniers et doivent  
    participer à la construction de la nouvelle capitale russe, Saint-Pétersbourg, située sur une terre détenue par  
    la couronne suédoise avant le début de la guerre. Beaucoup périront d'épuisement. Charles XII et 1 500  
    hommes parviennent à se réfugier en Moldavie, qui fait alors partie de l'Empire ottoman, allié de la Suède. 
    Après un séjour de 5 ans, le souverain suédois, chassé par son allié, reviendra en Suède et y poursuivra le  
    conflit avec la Russie. 
— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.15-24 Battle of Poltava, 28 June 1709. The Swedish first 
    Attack (Carte, p18) The Swedish second attack and retreat (Carte, p.20). Logistics. Moving East (16) The  
    Swedish army (21) The Russian army (22) 

              — Universalis, « POLTAVA BATAILLE DE (8 juill. 1709)  », Encyclopædia Universalis [en ligne], consulté le 9 
    novembre 2016. URL : http://www.universalis.fr/encyclopedie/bataille-de-poltava/ 
— Wikipédia, 9 novembre 2016 

POLYBE. Polybe, en grec ancien Polúbios (vers 208 av. J.-C. à Mégalopolis – vers 126 av. J.-C.), général, homme d'État, 
    historien et théoricien politique, est sans doute le plus grand historien grec de son temps. 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.44 Polybe. Hannibal contre Rome. 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.86 (Notule) Il s’est interrogé sur les raisons politiques et militaires 
    de la domination romaine. 
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.71 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. Alexandre (36-37) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.24 Le papyrus du scribes. Polybes. Polybe est, avec 
    Thucydide, l’un des plus grands représentants de l’historiographie antique. Ce Grec de la cité de Mégalopolis 
    en Arcadie, né vers 210 av. J.- appartenait aux élites dirigentes de la société grecque et occupa plusieurs  
    postes importants dans la Ligue achéenne. Illustrations : Hannibal traversant le Rhône (24)  
     +Carte des conquêtes d’Alexandre. Notules : Polybe, Diodore de Sicile (41) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.10 Livres. Histoire par Polybe. Texte traduit du 
    grec. 1 504p. 
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

POMPÉE.  Pompée, dit Pompée le Grand (latin: Cnaeus Pompeius Magnus) est un général et homme d'État romain, né le  
     29 septembre de l'an 106 av. J.-C.1 dans le Picenum, dans l'actuelle région des Marches en Italie et mort le  
     28 septembre de l'an 48 av. J.-C. à Péluse, en Égypte orientale. Il se marie cinq fois et épouse notamment  
     Julia, la fille de Jules César. Il commence sa carrière militaire sous les ordres de son père, puis, remarqué  
     par Sylla qui lui accorde sa confiance, il remporte ses premiers succès militaires importants en Sicile et en  
     Afrique en 82 av. J.-C.. De 77 av. J.-C. à 72 av. J.-C., Pompée est chargé de mener en Hispanie une guerre  
     difficile contre Sertorius, qui a constitué dans la péninsule ibérique un État indépendant. S'étant couvert de  
     gloire par sa victoire sur les pirates en Méditerranée en 67 av. J.-C. puis par ses conquêtes en Orient l'année 
     suivante en étant imperator, il conclut avec César et Crassus le premier triumvirat, par lequel les trois se  
     partagent le pouvoir à Rome en 60 av. J.-C. En 52 av. J.-C., il est nommé par le Sénat consul unique de  
     Rome, fait exceptionnel, pour rétablir l'ordre et le calme dans la cité, en proie à des affrontements. Il est  
     l'adversaire de César lors de la guerre civile qui éclate en 49 av. J.-C. En dépit de l'opposition de Caton,  
     inquiet de son influence grandissante dans les affaires de l'État, la majorité des sénateurs se range derrière  
     lui et déclare César ennemi public. Après une campagne difficile en Grèce en 48 av. J.-C. contre les forces de  
     César, qui se termine par sa défaite lors de la bataille de Pharsale, Pompée se réfugie en Égypte, où il est  
     assassiné sur l'ordre de Ptolémée XIII, sur la plage de Péluse le 28 septembre 48 av. J.-C.  Brillant général, il  
     a célébré trois triomphes au cours de sa vie. Il est surnommé par Sylla et par ses soldats « Pompée le 
     Grand » en référence à Alexandre le Grand. En tant qu'administrateur, Pompée se veut un brillant bâtisseur.  



     Il fonde Nicopolis, dans la province du Pont. Il revendique la création de bien d'autres cités en Orient,  
     comme Pompéiopolis, en Cilicie, et également en Hispanie. À Rome, il fait construire le théâtre de Pompée  
     ainsi que plusieurs temples. Il est également l'instigateur de la création des provinces romaines de Syrie et  
     de Pont-Bythinie. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.80 La guerre oublié;e. Pompée vs pirates, première guerre contre la 
    terreur. Notule. Pompée est le fils d’un consul plébéien très riche, avec de grands biens dans le Picenum (au 
    nord-est du Latium, sur la côte adriatique) Il acquiert très jeune une expérience militaire en combattant sous 
    les ordres de son père durant la guerre sociale. 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.105 Courrier. Anachronismes sous Pompée. 

 — Wikipédia, 21 Juin 201 
POMPÉI. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 21, Janvier-Mars 2012, p.32-33 Agora Info Pompéi : un art de vivre. 
    Exposition.  

PONT AÉRIEN DE BERLIN. Le Pont aérien de Berlin (en allemand, « die Berliner Luftbrücke ») approvisionne la ville de 
     Berlin grâce aux avions des Alliés occidentaux, pendant le blocus. 
 — Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.79 Le C-130 Hercules, superhéros pour tous travaux. Notule : Le  
     pont aérien de Berlin (1948-1949)  
PONT BAILEY. Le pont Bailey est un pont préfabriqué portatif, conçu primitivement pour un usage militaire et 
     permettant une portée maximale de 60 m. Il n'exige ni outillage spécial ni équipement lourd pour sa 
     construction, ses éléments sont assez petits pour être transportés par camion et le pont est assez solide pour 
     autoriser le passage des chars. On le considère comme un modèle de génie militaire. Donald Bailey (1901- 
     1985) était ingénieur civil à l'Experimental Bridging Establishment1, structure d'ingénierie militaire rattachée 
     au War Office (ministère de l'Armée britannique) mais aussi passionné de modèles réduits de ponts.  
     S'appuyant sur les travaux de certains prédécesseurs, dont ceux du Major Giffard Martel sur l'usage de 
     panneaux démontables, il présente le 1er mai 1941 un prototype de son pont : son modèle de  
     démonstration, d'une longueur de 21 m, est déployé en 36 minutes. La production en série débute en juillet  
     et les premiers exemplaires peuvent être livrés dès décembre 1941. Le premier pont fut mis en service par  
     les Royal Engineers en Italie en 1943. L'armée britannique en installa 2 500 en Italie et 1 500 en Europe du  
     Nord. Séduite, l'US Army développe sous licence sa propre version, appelée M2, qui présentera pourtant 
     quelque difficultés de compatibilité avec le modèle d'origine en raison d'une taille plus large du tablier. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.70-73 Le Bailey, un pont de génie. Génie militaire. Notules : 
    Giffard Le Quesne Martel, Taylorisme, Contreventement. 
— Wikipédia, 9 Juillet 2016  

PONTICELLI, Lazare. Lazare Ponticelli (en italien : Lazzaro Ponticelli), né le 24 décembre 18971 à Bettola en Italie et  
     mort le 12 mars 2008 au Kremlin-Bicêtre en France, est officiellement le dernier vétéran français de la  
     Première Guerre mondiale depuis la mort de Louis de Cazenave le 20 janvier 2008. Doyen des Français, il est  
     aussi le neuvième homme de nationalité française à entrer dans la liste des supercentenaires. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.79 Apini, le sommet de l’armée italienne. Notice : Lazare Ponticelli. 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

PONTIFEX MAXIMUS. Dans la Rome antique, pontifex maximus (grand pontife) est le titre donné au grand prêtre à la 
     tête du collège des pontifes. C'est la charge la plus élevée en prestige et en obligations au sein de la religion 
     publique romaine. Les pontifes sont chargés de l'entretien du pont sacré (pont Sublicius) et de surveiller la  
     bonne observance des pratiques religieuses au sein des différents collèges de prêtres de la cité. Ils  
     s'occupent aussi des temples ne disposant pas de collège propre. Le recrutement des pontifes se fait par  
     cooptation et la charge de pontife ainsi que celle de grand pontife est exercée à vie. Cette fonction a varié  
     selon les époques. Dans la plupart des cas, le grand pontife n'a d'autre insigne qu'un simpulum ; cependant,  
     quelquefois une securis ou une secespita s'y ajoute, c'est-à-dire les instruments pour le sacrifice rituel.  
     Constantin Ier (qui favorisa les chrétiens) et ses successeurs, même baptisés, prirent eux aussi le titre de  
     pontifex maximus. Durant l'hiver 382/383, l'empereur Gratien, parmi de nombreuses mesures contre les  
     religions anciennes, abandonna ce titre, tandis que son frère Valentinien II ne le porta pas. Le titre n'est  
     alors plus porté pendant des siècles, jusqu'à ce que le pape Théodore Ier le reprenne en 642. Aujourd'hui, le  
     titre Pontifex maximus est réservé au pape - également appelé Souverain pontife (Summus pontifex) ou  
     Pontife romain (Pontifex romanus). Le règne d'un pape est appelé pontificat et l'ancien domaine papal était  
     connu sous le nom d'États Pontificaux. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.74 Pont Milvius : la bataille qui impose le christianisme. Notice : Pontifex  
    maximus.  
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

PONTS DANS LES GUERRES 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.106 « Trop de murs, pas assez de pont! »  Les ponts ont toujours  
    obsédé les stratèges » dit Charles Turquin.  

POPOTE (Argot militaire) 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.29 Q&R. Le mot : « popote »  
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

Popov, Alekseev. historien russe de l’époque soviétique. 
 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 5, Janvier-Mars 2008, p.5-14 Article adapté par N. Goutina. L’expédition 
     africaine d’Agathocle. 
Popov, Andreï. Historien 



— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.65 Le Brasier de Krasnoie, 120p. 
Porte, Rémy.  Lieutenant-colonel et historien, spécialiste de la Première Guerre mondiale. 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.68-71 Article.  Le colonel Brémond, l’anti-Lawrence d’Arabie. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.34-35 Articles. Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18.  
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.68-72 Article. La guerre oubliée. 1919 : la seconde guerre de Crimée des 

     Français. 
PORTE-AVIONS. Un porte-avions ou un porte-aéronefs (aussi écrit porte-avion et porte-aéronef) est un navire de  
     guerre permettant le lancement et la réception d'aéronefs (avions de combat, hélicoptères) à partir de son  
     pont. Ces bâtiments sont dotés d’une puissance militaire considérable dont les capacités multiples en font 
     des instruments d’une grande souplesse d’utilisation militaire ou diplomatique. Par sa puissance, sa mobilité,  
     son autonomie et la variété de ses moyens, le porte-avions est souvent la pièce maîtresse des flottes de  
     combat modernes. Sur le plan tactique, voire stratégique, il a remplacé le bâtiment de ligne dans le rôle de  
     navire amiral. L'un de ses gros avantages est qu'en naviguant dans les eaux internationales, il n'occasionne  
     aucune ingérence dans une quelconque souveraineté territoriale et permet de ce fait de s'affranchir des  
     autorisations de survol de pays tiers (dont l'obtention peut prendre plusieurs semaines même avec un pays  
     ami, ou pire être refusée), de réduire les temps et distances de transit des avions et par conséquent  
     d'augmenter considérablement le temps de disponibilité sur la zone de combat. Voir aussi aux noms des  
     Porte-avions, par exemple l’USS Essex;  le Lexington, etc. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.36-59 Pétrole. L’arme noire qui a fait gagner les Alliés. Un porte- 
    avions lourd de classe Essex, tel le Lexington, fin 1943) brûle en moyenne 6 tonnes de mazout au kilomètre. 
    Pour maintenir sa flotte aéronavale ans le Pacifique, la Navy mobilise 34 gros pétroliers (43)  
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.86-90 Essex : des porte-avions de grande classe. Classe Essex, la  
    perfection faite porte-avions. Plan. Description graphique (88-89) 90 Illus. en mer. Les Anglais, novateurs 
    dépassés. 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.45 Idées reçus sur la Guerre du Pacifique. Les porte-avions ont été 
    décisifs au combat.  
— Wikipédia, 24 Avril 2016 

PORTE-AIGLE DES LÉGIONS ROMAINES,  Voir Aquilifer 
PORTER, David. Historien. 
 — Military History Monthly, No 76, January 2017, p.44-48 Article. Naval aviation 1914-1918.     
POSADAS, Juan Luis. Vice-Doyen de l’Université Nebrija, Madrid.  

— Histoire & Civilisations, No 6, Mai 2015, p.10-13 Article. Agrippine l’Aînée, la veuve qui défia Tibère. 
POT AU NOIR. La zone de convergence intertropicale (ZCIT), également connue sous le nom de zone intertropicale de 
     convergence (ZIC), de front intertropical, de zone de convergence équatoriale ou plus familièrement pour les 
     marins de « Pot au noir », est une ceinture, de seulement quelques centaines de kilomètres du nord au sud, 
     de zones de basses pressions entourant la Terre près de l'équateur. Elle est formée par la convergence des 
     masses d'air chaudes et humides anticycloniques provenant des tropiques portées par les alizés. Elle est 
     caractérisée par des mouvements convectifs des cellules de Hadley et, en règle générale, par des formations 
     importantes de cumulonimbus. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.71 Notes 
— Wikipédia, 12 Mai 2016   

POTEZ 540 (Bombardier) Le Potez 540 est un multiplace de combat français de l'entre-deux-guerres, qui symbolise 
     l'application à la française des théories du célèbre général italien Giulio Douhet. Utilisé durant la guerre civile 
     espagnole par une escadrille internationale commandée par André Malraux, il était encore employé au début 
     de la Seconde Guerre mondiale par l'Armée de l'air française comme avion de reconnaissance. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.92 Notes. 
 — Wikipédia, 8 Mai 2016 
POUND, Dudley. Dudley Pound, né le 29 août 1877 à Ventnor (île de Wight) et mort le 21 octobre 1943 au Royal 
     Masonic Hospital (Borough londonien de Hammersmith et Fulham), est un officier de marine britannique. Il a 
     servi comme First Sea Lord de juin 1939 à septembre 1943. Pound entre dans la Royal navy en 1891 comme 
     cadet. Il grade rapidement et en 1916 reçoit le commandement du cuirassé HMS Colossus. Il sert 
     notamment lors de la bataille du Jutland avec des succès notables ; coulant deux croiseurs allemands, deux 
     destroyers et esquivant cinq torpilles. Peut-être la plus grande réussite de Pound est sa campagne 
     victorieuse contre les U-boot allemand et le gain de la bataille de l'Atlantique. Sa décision la plus critiquée est 
     celle ordonnant la dispersion dans l'Arctique du convoi PQ 17. En juillet 1943 l'épouse de Pound décède ; à 
     cette époque il est clair que sa santé décline. Après avoir subi deux attaques, il démissionne formellement le 
     5 octobre 1943. Pound est nommé à l'ordre du Mérite le 3 septembre 1943, le jour du quatrième 
     anniversaire du déclenchement de la guerre. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.42, 45 notes. 
 — Wikipédia, 14 Mai 2016 
POWELL, Colin. Colin Luther Powell, né le 5 avril 1937 à Harlem (New York), est un général et homme politique  
      américain. Il est chef d'État-Major des armées entre 1989 et 1993 puis secrétaire d'État entre 2001 et 2005. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.70 Noirs sous la bannière étoilée : un long combat vers l’égalité. 
    Colin Powell (notes) 

 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
PPS-43. Le pistolet mitrailleur Soudaïev (ou Sudaev) PPS soviétique est un pistolet mitrailleur conçu sous forme d'un 
     modèle (PPS 42) par Alekseï Soudaïev pendant le siège de Léningrad en 1942. Il était destiné originellement 



     aux tankistes et aux éclaireurs. En supprimant les plaquettes en bois du PPS-42, et en simplifiant la 
     fabrication; Sudarev crée le PPS-43 qui sera produit jusqu'en 1945 en Union Soviétique. C'est un modèle 
     rustique fabriqué en tôle emboutie avec des pièces soudées ou rivetées. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.11, 12 Notes 
 — Wikipédia, 29 Avril 2016   
Prados, John. Auteur de : La Guerre du Viêt Nam 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.102 À lire. La guerre du Viet Nam. 
PRAXITÈLE. Praxitèle, Praxitélês), né vers 400 av. J.-C., mort avant 326 av. J.-C., est dès l'Antiquité l'un des plus  
     célèbres sculpteurs grecs. Varron écrit ainsi : « Grâce à l'excellence de son talent, Praxitèle n'est inconnu 

    d'aucun homme un tant soit peu cultivé ». On place l'œuvre de Praxitèle dans la période du « second  
    classicisme » (vers 370-330 av. J.-C), auprès d'autres grands sculpteurs grecs comme Léocharès, Scopas, et  
    Lysippe, qui reprennent les modèles de la période classique tout en renouvelant la représentation en  
    apportant une réponse aux canons classiques établis par les œuvres de Polyclète, visible notamment dans de  
    nouvelles recherches stylistiques, l'émergence de nouveaux types, et une nouvelle pondération. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.32-33 Praxitèle au Louvre. Exposition. 
— Wikipédia, 14 Octobre 2016 

PRÉ-CARRÉ. Le pré carré est une double ligne de villes fortifiées qui protège les nouvelles frontières du Royaume de  
     France contre les Pays-Bas espagnols. Le pré carré a été conçu par Vauban au xviie siècle après la conquête  
        du Nord de l’actuelle France. 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.87 Notule. 
— Wikipédia, 22 Octobre 2016 

PREMIÈRE COALITION (1793) La Première Coalition est une alliance formée entre 1792 et 1797, par les puissances  
                  européennes contre le Royaume de France puis contre la République française. Le Royaume de France, en  
                  pleine période de réformes radicales institutionnelles, prend l'initiative d'un conflit en déclarant la guerre au 
                  roi de Bohême et de Hongrie5 le 20 avril 1792. Peu après la France envahit les 29 et 30 avril 1792 le  
                  territoire des Pays-Bas autrichiens attaquant sans succès Quiévrain et Mons en même temps que Tournai. 

    Les puissances européennes qui ne désiraient pas s'occuper des troubles intérieurs du Royaume de France,  
    sont ainsi obligées de réagir. Après le but avoué de la Convention d'exporter la Révolution, l'invasion des  
    Pays-Bas autrichiens et des Provinces-Unies par les armées françaises, l'exécution de Louis XVI en janvier  
    1793 et l'offensive française sur l'Escaut, sous la menace une coalition militaire est formée par plusieurs  
    États européens 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.42 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 

     stratège. Notice. Première coalition, nouée en 1793, comprend la Grande-Bretagne, l’Autriche, la Prusse, la  
                  Sardaigne, Naples, les Provinces-Unies, l’Espagne, la Russie ainsi que plusieurs principautés italiennes et  
                  allemandes.  

— Wikipédia, 20 Janvier 2017 
PRÉSIDES, État des. L'État des Présides ou, en forme longue, l'État des Présides royaux (en espagnol : Estado de los  
     Reales Presidios ; en italien : Stato dei Reali Presidi), créé par le roi d'Espagne Philippe II, constituait un petit  
     territoire italien d'une très grande importance stratégique et militaire pris sur les territoires ayant appartenu  
     à la République de Sienne après l'annexion de celle-ci par le Duché de Florence en 1557. Il devait son nom  
     aux présides — postes fortifiés établis par les Espagnols sur une côte étrangère (du latin : preasidium ; en  
     espagnol : presidio, au singulier ; en italien : presidi, au pluriel) — qu'il comprenait. Il était également connu  
     sous le nom de Présides de Toscanes (en espagnol : Presidios de Toscana ; en italien : Presidi di Toscana). 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.46 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Les prédide (en espagnol presidio, du latin  
    praesidium) désigne un fort érigé pour défendre une frontière. Au Maroc, les présides sont destinés à  
    marquer la frontière avancée contre l’Islam, à lutter contre la piraterie et à lancer des expéditions vers  
    l’intérieur. Par le traité de 1767, le sultan reconnaît à l’Espagne la possession de 4 présides : Ceuta, Melilla,  
    Vélez et Alhucemas, auxquels s’ajoutent, au XIXe siècle, les îles Chafarinas (ou Zaffarines)  
— Wikipédia, 10 Décembre 2016  

PRESSE (Marine) La « presse » était un système de recrutement, utilisé notamment au Royaume-Uni, qui consistait à  
     enrôler de force des gens pour servir dans l'armée, brutalement et sans préavis. Elle a été utilisée en temps 
     de guerre par la Royal Navy à partir de 1664, pendant le xviiie siècle et au début du xixe siècle, afin de se 
     procurer des équipages pour les navires de guerre. L'autorisation juridique pour une telle pratique remonte 
     au temps d'Édouard Ier d'Angleterre. La Royal Navy a ainsi recruté de force bon nombre de marins employés  
     à l'origine sur des navires marchands. On se saisissait d'individus âgés de 18 et 45 ans dont la tenue laissait 
     penser qu'il s'agissait de matelots. Parfois même (le cas a tout de même été rare), on embarquait n'importe 
     qui. Cette pratique, extrêmement répandue, apparaît à plusieurs reprises dans la littérature britannique, en 
     particulier dans un roman fort populaire le Roderick Random de Tobias Smollett (1748), dont le héros est 
     victime de la « presse ». 
 — Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.63 +notes p.64. Powder monkeys : les gamins de la Royal Navy. 

— Wikipédia, 9 Juillet 2016  
PRÉVOST, Jean-Jacques. Historien.   

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.48-57 Article. Lieux de mémoire. Elbe, 
    premier exil de Napoléon. 

PRICE, Brian R. Assistan professeur d’Histoire au Hawai’i Pacific University. 
 — Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.46-51 Article. Conrad Kyeser and his war-bbok. Bellifortis. 



PRIMO DE RIVERA, Miguel. Miguel Primo de Rivera (Jerez de la Frontera, 8 janvier 1870 – Paris, 16 mars 1930) est un  
     général et homme politique espagnol. Il dirige l’Espagne du 13 septembre 1923 (coup d’État à Barcelone) au  
     28 janvier 1930, date de sa démission.  

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.49 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Miguel Primo de Rivera. Partisan d’un abandon du  
    protectorat marocain, très hostile à l’agitation d’extrême-gauche, il prend le pouvoir par un coup d’État en 
    1923 en utilisant la vague nationaliste qui suit le désastre d’Anoual. 
— Wikipédia, 10 Décembre 2016  

PRIOUX, René. René Jacques Adolphe Prioux, né le 11 avril 1879 à Bordeaux et mort le 16 juin 1953 à Alger, est un 
     général d'armée français. Assistant militaire du général Giraud après l'opération Torch, il constitue une cible 
      vichyste pour de Gaulle, qui le place à la retraite. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.41 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. Le général René Prioux seconde Giraud. Sypathisants de Vichy, ils en appliquent sans  
    sourciller la politique en AFN.  
— Wikipédia, 15 Décembre 2016  

PROCÈS DE RIOM. Le procès de Riom est un procès qui s'est déroulé durant la Seconde Guerre mondiale, du 19 février 
     au 15 avril 1942 dans la ville de Riom, Puy-de-Dôme. Voulu par les dirigeants du régime de Vichy, et  
     particulièrement par Pétain, il avait pour objectif de démontrer que les hommes politiques de la IIIe  
     République française étaient responsables de la défaite de 1940. Ce procès ne fut finalement jamais terminé;  
     les accusés, notamment Léon Blum et Édouard Daladier, retournent l'accusation contre les autorités de  
      l'Armée française, incapables de préparer et conduire cette guerre. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.78-83 Gamelin, l’étrange intellectuel de la défaite. Notice. En 
    1942, le régime de Vichy ouvre le procès de Riom contre cinq responsables politiques et militaires de la IIIe 
    République afin de rejeter la resonsabilité de la défaite sur le régime irépublicain.  
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

PROGRAMMES NUCLÉAIRES 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.10 Encadré. De Washington à Hiroshima, 49 mois de programme 
    nucléaire.   

 — https://fr.wikipedia.org/wiki/Cat%C3%A9gorie:Programme_nucl%C3%A9 Programme par pays 
    25 Décembre 2016  

PROJET HABBAKUK. Le projet Habakkuk ou Habbakuk est un projet britannique pendant la Seconde Guerre mondiale  
     de construction d'un porte-avions géant en pykrete, un mélange de pâte de bois et de glace. Ce navire  
     devait être utilisé durant la bataille de l'Atlantique, pour lutter contre les U-boote allemands au milieu de 

    l'océan Atlantique, zone alors la plus menaçante pour les convois maritimes alliés car hors de portée des  
    avions basés à terre. Resté au stade d'étude, le projet fut abandonné en décembre 1943. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.72-75 Projet Habbakuk : l’épopée du porte-avions de glace. 
    Résumé. En 1942, la Grande-Bretagne est à la peine dans l’océan Atlantique, où ses convois sont harcelés 
    et décimés par les U-Boote. Voilà qui explique la genèse d’un projet fou, soutenu par Churchill lui-même : la  
    création d’un porte-avions de glace! Récit d’un projet complètement givré, qui fut pourtant pris très au  
    sérieux par les autorités britanniques. Notules : Lord Louis Mountbatten (73) Max Perutz (74) 

PROPAGANDE RUSSE 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.15 Actus. Quand la justice russe instrumentalise l’histoire au service 
    de la propagande. L’histoire Stepan Bandera (1909-1959) Louzguine. 

PROTOCOLES DE PARIS. Les protocoles de Paris sont trois protocoles et un protocole additionnel signés le 27 et 28 
     mai 1941 à Paris entre l'État français (régime de Vichy) et le Troisième Reich. Les trois protocoles concernent  
     : des facilités en Syrie pour les troupes allemandes notamment la mise à disposition d'aérodromes pour la  
     Luftwaffe (formalisation d'accords intervenus début mai) ; l'utilisation du port tunisien de Bizerte et de la 
     voie ferrée Tunis-Gabès pour l'approvisionnement de l'Afrika Korps ; l'accès aux navires de guerre et de 
     commerce allemands au port de Dakar. Le protocole additionnel était la contrepartie allemande aux  
     concessions françaises : renforcement de l'armée d'Afrique ; assouplissement du passage de la ligne de  
     démarcation ; meilleur ravitaillement de la zone libre ; assouplissement de la politique allemande pour les 
     prisonniers de guerre français. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.90-91 À lire. « Darlan est allé plus loin que Laval dans la  
    collaboration » Notule : Les Protocoles de Paris.  
— Wikipédia, 23 Juillet 2016 

PROVINCES-UNIES. Provinces-Unies, (en néerlandais : Republiek Oder Zeven Verenigde Nederlanden, ce 
    qui signifie République des Sept-Pays-Bas-Unis et en latin : Belgica Foederata) est le nom que 
    prirent les sept provinces du nord des Dix-sept Provinces ou Pays-Bas espagnols en 1581 jusqu'à 
    la création par les Français de la République batave (1795) puis du Royaume de Hollande 
    (1806). On les désigne également par les appellations Pays-Bas septentrionaux ou Pays-Bas du 
    nord, par opposition aux Pays-Bas méridionaux ou Pays-Bas du sud restés sous domination 
    espagnole. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.70-74 [Bataille] Denain (1712) la manœuvre du miracle. Malplaquet 
    (1709) 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.52-56 Bataille oublié. Dunes, 1639 : Tromp ravit l’océan aux Espagnols. 
    Les Provinces-Unies sont désormais une puissance navale de taille. Notules : Maarten Harpertsoon Tromp, 
    Armada, Antonio de Oquendo, Philippe IV. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Cat%C3%A9gorie:Programme_nucl%C3%A9


PRUSSE. La Prusse est à l'origine, un territoire aux confins de l'actuelle Pologne et de la Russie, ce nom étant une 
     déformation du nom du peuple balte autochtone, les Borusses, les « presque Russes ». La Prusse (en  
     allemand : Preußen) est à l'origine un territoire d'Europe orientale en partie germanisé sous le contrôle des  
     Chevaliers teutoniques, mais situé hors du Saint-Empire romain germanique. La Prusse est devenue au xvie  
     siècle possession d'une branche des Hohenzollern, puis unie à l'Électorat de Brandebourg (la région  
     berlinoise) au xviie siècle. La Prusse constitue de 1701 à 1871 un élément essentiel du royaume de Prusse, 
     incorporé à l'Empire d'Allemagne de 1871 (le IIe Reich). Dans ce cadre, la Prusse originelle correspond à la  
     province de Prusse-Orientale, notamment après la Première Guerre mondiale, lorsqu'elle est isolée du reste  
     de l'Allemagne. C'est la possession de la Prusse qui permet aux électeurs de Brandebourg d'obtenir le titre  
     royal au xviiie siècle, d'abord comme « rois en Prusse » (c'est-à-dire en dehors de l'Empire, à Königsberg)  
     puis comme « rois de Prusse » (y compris à Berlin) Le mot « Prusse » a souvent été associé à l'idée de  
     militarisme ; ainsi, Mirabeau disait que « La Prusse n'est pas un État qui possède une armée, c'est une  
     armée ayant conquis la nation. » ; pour cette raison et du fait de la perte du territoire historique de la  
     Prusse, partagé entre la Pologne, la Russie et la Lituanie, le terme cesse d'être utilisé en Allemagne après la  
     Seconde Guerre mondiale, sauf dans un cadre historique. La Prusse n'a aujourd'hui plus aucune existence  
     légale ou politique ; elle peut donc être considérée comme un État démantelé puisque son territoire est  
     partagé entre les gouvernements des différents landers allemands et la majeure partie de l'actuelle Pologne. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.34 Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.32-55 Dossier. Douze idées 
    reçues sur la Grande Armée. Notule. Le 26 août 1806, la Prusse envoie un ultimatum demandant le retrait  
    des troupes françaises au-delà du Rhin. Napoléon passant outre en se rendant à Bamberg le 7 octobre, la 
    Prusse lui déclare la guerre peu jours après. Le 14, l’armée qui passe alors pour la meilleure d’Europe est  
    écrasée à Iéna et Auerstaedt. Le 24 au soir, Davout entre dans Berlin, rejoint par l’Empereur le 27. Kleist finit  
    par capituler le 8 novembre. Cette campagne, achevée en un mois, constitute un traumatisme pour les  
    Prussiens.  
— Wikipédia, 19 Décembre 2016  

PSYCHOTRONIQUE.  La psychotronique s'est développée en Russie et dans les pays de l'ancien bloc soviétique durant  
     la guerre froide. On peut noter les travaux de L. Vassiliev et des tchèques : Dr 'František Kahuda et Dr  
     Zdeněk Rejdák. La psychotronique affirme que s'il y a un effet psi, celui-ci traverse tous les matériaux  
     puisqu'il peut agir à distance ; d'autre part, cette propriété supposée se joint à une impossibilité à expliquer  
     le psi avec les connaissances physiques actuelles (aucune des quatre forces connues ne supporte l'hypothèse 
     psi). À l'époque de la guerre froide, les programmes de parapsychologie militaire constituaient l'essentiel de  
     la recherche psi soviétique. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.15 Actualités. L’URSS et la Russie ont investi massivement dans les 
    armes mentales.  
— Wikipédia, 19 Novembre 2016 

PTRD-41 (Fusil) Le PTRD-41, soit en français: fusil antichar Degtiarev) était un fusil antichar adopté lors de la Seconde  
     Guerre mondiale (1941) par l'Armée rouge. Il est issu des travaux de Vassili Degtiarev et tire une munition  
     puissante à grande vitesse à la bouche (environ 1 000 m/s) de calibre 14,5 × 114 mm. Son mécanisme à  
     verrou lui assurait une fiabilité et une simplicité à toute épreuve. Très précis, il était capable de perforer les  
     blindages des blindés légers allemands, tel que le SdKfz 251, ainsi que le blindage latéral des chars les plus 
     légers (Panzerkampfwagen II par exemple) jusqu'à 500 mètres au moins. Il fut utilisé jusqu'à la fin de la 
     guerre, même si son efficacité était limitée face aux blindés. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.50 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : Le PTRD-41  
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.39 +notule. 

 — Wikipédia, 27 Juin 2016 
PUCKLE, James. James Puckle (1667-1724) était un inventeur anglais, avocat et écrivain de Londres surtout connu pour  
     son invention du Gun Défense, mieux connu sous le canon Puckle , un multi-shot gun monté sur un support  
     capable de (selon la version ) cuire jusqu'à neuf tours par minute. Le pistolet Puckle est l' une des premières  
     armes mentionnées comme une mitrailleuse (bien que son fonctionnement ne correspond pas à la définition 
     moderne du terme) et ressemble à un gros revolver. Le plus connu littéraire travail de Puckle (réimprimé  
     aussi récemment qu'en 1900) était le Club, un dialogue moral entre un père et son fils. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.90-94 Article. Aux armes. Mitrailleuse Maxim : l’invention de la machine 
     à tuer. Notice : James Puckle.  
PUPILLES DE LA GARDE (Régiment de Napoléon) Le régiment des Pupilles de la Garde est créé en août 1811 à  
     partir des deux bataillons de vélites royaux hollandais (généralement des orphelins fils de soldats morts en 
     service), ce corps comptera jusqu’à 9 bataillons. En 1813, il n’en aura plus que deux, les autres ayant été  
     peu à peu incorporés dans la Jeune Garde à mesure de la formation des régiments de tirailleurs et de  
     voltigeurs. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.31 Q&R. D’où viennent les pupilles de la Garde de Napoléon?   
 — Wikipédia, 18 Décembre 2016 
PURGES POLITIQUE – URSS – Histoire 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.29 La répression stalinienne des années 1930 était-elle liée au 
    menaces extérieures? 

PURITANISME. Désigne un courant religieux du calvinisme qui désirait « purifier » l'Église d'Angleterre du catholicisme  
     à partir de 1559 et en Nouvelle-Angleterre à partir de 1630. Selon Alexis de Tocqueville, il s'agit tout autant  
     d'une théorie politique que d'une doctrine religieuse. 



— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.88 Troupe. New Model Army : la Bible au bout du mousquet.  
    Sectes puritaines, les communistes de Dieu. 
— Wikipédia, 30 Août 2016 

PYDNA, Bataille de (-168 av.J.-C.) La bataille de Pydna opposa le 22 juin 168 av. J.-C. l'armée du roi de Macédoine 
     Persée à une armée romaine commandée par le général Lucius Aemilius Paullus. Elle mit fin à la Troisième 
     guerre de Macédoine par la défaite totale de ce royaume et entraîna la suppression de la monarchie 
     antigonide et la division de la Macédoine en quatre républiques indépendantes. Les forces en présence. Les  
     deux armées étaient de forces comparables. Les Romains comptaient au total environ 39 000 hommes, dont  
     26 000 légionnaires et fantassins lourds assimilés répartis en deux légions, 4 000 cavaliers (dont 1 200 
     Italiens), et 22 éléphants. Les seules troupes grecques au service de Paul-Émile étaient des Crétois. Paul- 
     Émile disposait également d'une flotte menaçant la côte voisine et pouvant au besoin débarquer une  
     infanterie de marine sur les arrières des Macédoniens. L'armée macédonienne quant à elle atteignait un total  
     légèrement supérieur, de 44 000 soldats environ. La cavalerie était comparable en effectif à celle des  
     Romains, soit 4 000 cavaliers, se décomposant en 2 000 cavaliers lourds macédoniens répartis en 10 
     escadrons (l'Agêma), deux escadrons sacrés et sept escadrons royaux ; 1 000 cavaliers légers macédoniens, 
     archers montés et lanceurs de javelots (akontistes) ; et 1 000 cavaliers thraces odryses sous le  
     commandement de leur roi Cotys. Persée avait entraîné sa cavalerie à combattre des éléphants à partir de  
     maquettes grandeur nature. De même, une unité d'infanterie avait été spécialement formée et équipée pour  
     combattre les éléphants. L'infanterie macédonienne comprenait 3 000 peltastes regroupés en deux Gardes 
     royales, et 21 000 phalangites, probablement répartis en 14 phalanges. Contrairement à la formation  
     habituellement adoptée, Persée les avait rangés sur 32 rangs de profondeur au lieu des 16 habituels. Cette  
     infanterie avait subi l'entraînement intensif nécessaire à ce type de formation, mais manquait cruellement  
     d'expérience : l'armée macédonienne n'avait en effet pas connu de bataille de phalanges depuis la défaite de 
     Cynoscéphales en 197 av. J.-C.. L'infanterie non macédonienne comportait 2 000 peltastes, et 10 000 soldats  
     de garnison de diverses origines ethniques, Illyriens, Péoniens Agrianes, Galates, et Thraces. Chaque général  
     avait disposé son armée en plaçant au centre l'infanterie lourde (phalange et légions), protégée sur les deux  
     ailes par l'infanterie légère et un corps de cavalerie. Dans le cas macédonien, l'aile droite était,  
     conformément à la tradition, la plus forte : Persée y avait pris le commandement de l'escadron royal et c'est  
     de côté aussi qu'était postée la cavalerie thrace. 

— Histoire & Civilisations, No 22, p.64-73 Pydna. La bataille qui fit plier la Grèce. Résumé. En 168 av. J.-C., la 
    phalange macédonienne affronte la légion romaine. L’heure est grave, la Grèce joue son indépendance face 
    au conquérant romain, qui lorgne depuis longtemps sur ce territoire prestigieux. Chapitres. La Grèce sous 
    pression. Après la victoire (68-69) Sarisses contre épées (70-71) Triomphe à Rome: le général vainqueur et  
    le roi défait. À son retour de Macédoine, Paul Émile se voit accorder par le Sénat le droit de défiler en  
    triomphe pour célébrer la victoire de Pydna avec ses armées (72-73) Carte de la Grèce (68) Bibliographie  
    (71) Illustrations: Peinture de Carle Vernet, huile sur toile 1789, la bataille de Pydna, (72-73) La phalange 
    se rompt, illus. de Peter Connolly (64-65) Temple édifié par Trajan à Pergame au début du IIe siècle apr. J.- 
    C. (66) Le roi Persée portant la causia, la coiffe typique des Macédoniens sur un camée (67) Portrait de 
    bronze d’Eumène II de Pergame (67) Les sicaires de Persée attaquent Eumène II de Pergame (68) L’éclipse 
    de Lune à la veille de la bataille, illus. par H.M. Burton, gravure, 1930 (69) Les éléphants romains (69)  
    Célébration de la victoire après Pydna, Paul Émile érige une statue à son effigie et décore le socle d’une frise  
    (71)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.17-25 La bataille de Pydna (1re partie) La 
    bataille de Pydna, l’armée romaine du consul Lucius Aemilius Paulus (ou Paul-Émile le Macédonien) écrasa  
    les troupes macédoniennes du roi Persée. Cette bataille mit le point final à la Troisième guerre de  
    Macédoine, entraînant la suppression de la Macédoine en tant que que pays indépendant, mais ce fut aussi  
    une étape importante pour l’assise de la domination romaine sur l’Est du bassin méditerranéen. Chapitres : 
    La Troisième guerre de Macédoine (17) La campagne de -169 (18) La campagne de -168 (19) Le début de la 
    bataille (2) +Carte (24) Bibliographie (25) Illustrations : Légionnaire romain (17) Statue antique  
    d’officier romain, 1er siècle av. J.-C. (19) Les troupes romaines à la bataille de Pydna (21) Reconstitution d’un 
    hopline macédonien (22) L’armée romaine au IIe siècle av.e J.-C. (23)  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.13-21 La bataille de Pydna (2e partie). Chapitres :  
    Les historiens antiques sur la bataille de Pydna (13) La chronologie de la bataille (17) L’armée de Persée (18) 
    Les effectifs de Paul-Émile (18) Le rapport de forces à Pydna (19) Conséquences de la bataille (19) 
    Bibliographie et notes (21) Illustrations : de légionnaires romains (13, 16, 20, 21) reconstitution d’un  
    hoplite macédonien (14) Combat singulier entre un hoplite macédonien et un hastate romain lors de la 
    bataille de Pydna (14) Un légionnaire romain à la bataille de Pydna (16,20,21) Portrait du roi Persée sur un  
    tétradrachme macédonien (17) un cavalier de Pergame (18).  
— Wikipédia, 26 septembre 2016 

PYLOS, Bataille de (-425 av. J.-C.) La bataille de Pylos se déroula en 425 av. J.-C. durant la guerre du Péloponnèse  
     entre Athènes et Sparte. Quarante-trois bateaux spartiates, commandés par Thrasymelidas et Brasidas, 
     essayèrent d'organiser un débarquement mais les troupes athéniennes tinrent leurs positions, aidées en cela 
     par la côte rocheuse. Brasidas fut blessé, et les troupes spartiates, incapables d'enlever les fortifications de la  
     plage, furent repoussées par les troupes athéniennes. Les Spartiates attaquèrent le fort trois jours plus tard,  
     et commencèrent à collecter du bois pour construire des engins de siège après avoir échoué à prendre pied  
     sur les murs. Le troisième jour, le reste de la flotte athénienne revint. Ayant été renforcée par dix navires, 
     elle comptait cinquante bateaux. Les Spartiates n'avaient pas bloqué les entrées de la rade et se préparèrent 



     à affronter la flotte athénienne dans celle-ci. Ils pensaient en effet que l'étroitesse de la baie compenserait  
     les plus grandes qualités maritimes des athéniens. La flotte athénienne engagea le combat et anéantit les 
     navires spartiates. Les hoplites sur Sphactérie étaient donc totalement isolés. Les navires athéniens 
     établirent une surveillance rapprochée de Sphactérie afin d'empêcher les Spartiates de s'enfuir. 
 — Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.54-58 Les Spartiates, une élite condamnée au déclin. Notule : Pylos (57) 

— Wikipédia, 27 Juillet 2016 
PYRRHUS (-318-272) Pyrrhus Ier, en grec ancien Pýrrhos (v. 318 – Argos, 272 av. J.-C.), fut le roi des 
     Molosses à partir de 297, et hêgemôn d'Épire de 306 à 302 puis de 297 à 272. Neveu 
     d'Alexandre le Grand, et conquérant ambitieux lui-même, Pyrrhus est l'un des plus redoutables 
     adversaires des premiers temps de la Rome antique. Après avoir considérablement accru le 
     territoire de l’Épire, il devient roi de Macédoine et de Thessalie, réussissant à s’imposer aux yeux 
     des Grecs comme le champion de l’hellénisme. C’est à ce titre qu’il répond à l’appel des Grecs de 
     Tarente et remporte sur les légions romaines la bataille d'Héraclée en 280 av. J.-C. Il marche sur 
     Rome, s'avançant jusqu'à Préneste, à trente kilomètres à peine de la Ville, et manque de peu 
     d'acculer Rome à une capitulation. En Sicile, où les cités grecques l'adjurent à leur tour de les 
     protéger, il accumule les succès et, par son rayonnement, obtient la réconciliation des chefs de 
     Syracuse, minée par de vieilles rivalités, et réalise l'union sacrée des cités grecques. Pyrrhus 
     apparaît ainsi comme celui qui faillit empêcher la Sicile grecque de devenir « une province des 
     Phéniciens ou des Osques », comme Platon en avait déjà exprimé la crainte. Les défaites qui ont 
     conclu ses campagnes de Grande Grèce et brisé son élan tiennent d'abord à la puissance 
     matérielle et à la force morale de Rome. Mais ni les revers qui achèvent sa carrière, ni la 
     démesure de son ambition n'ont réussi à ternir cette figure d'épopée que rehausse sa stature 
     héroïque où dominent la fougue, la vaillance personnelle et la science stratégique. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.60-64 Bénévent, défaite à la Pyrrhus.  
 — Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.38 Pyrrhus +Notes 
 — Wikipédia, 20 Septembre 2013 
QADESH, Bataille de (1274 av J.-C.) La bataille de Qadesh (ou Kadech) est une bataille qui a eu lieu aux environs de 
     1274 (1275?) av. J.-C. et qui a opposé deux des plus grandes puissances du Moyen-Orient : l'empire hittite 
     de Muwatalli, dont le centre était en Anatolie centrale, et le Nouvel Empire égyptien de Ramsès II. Cette 
     bataille s'est déroulée aux abords de Qadesh, dans le sud de l'actuelle Syrie. Son résultat est discuté parce 
     qu'il semble indécis. Bien qu'ayant commencé à l'avantage des Hittites, elle se solde par un renversement de  
     situation en faveur des Égyptiens, mais il est parfois considéré que les Hittites sont vainqueurs si on tient 
     compte des gains territoriaux obtenus après le conflit. La bataille de Qadesh est la première bataille  
     documentée par des sources antiques, des textes et des images gravés sur les murs de temples égyptiens  
     sur l'ordre de Ramsès II. Grâce à la précision des sources égyptiennes, elle est devenue un objet d'étude  
     pour nombre d'amateurs, chercheurs spécialistes en sciences militaires et historiens. Elle est également un  
     objet d'étude sur la propagande et l'idéologie royale au travers de son impressionnante commémoration par 
     Ramsès II qui la voit comme une victoire personnelle même si elle n'est pas vraiment un succès pour son 
     royaume. L'absence de comptes rendus hittites de la bataille laisse cependant un point de vue biaisé sur 
     celle-ci. 

— Grant, R. G. Les 1001 batailles qui ont changé le cours de l’Histoire, Trécarré, 2012, p.22 Qadesh. 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.60-64 Qadesh : première victoire de la propagande. +Carte (62) 
    Notules : Ramsès II, Hittites, Muwatalli II. Égypte.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.5-12 La bataille de Qadesh (1274 av. J.-C.) 
    Résumé. Apparemment rien ne destinait cette petite ville fortifiée de Qadesh, aujourd’hui Tell Nebi Mend en  
    Syrie, à devenir l’un des lieux les plus célèbres de la région. Pourtant cette citadelle fut l’enjeu de la première  
    grande bataille de l’Histoire dont on connaisse les moindres péripéties, et l’un des protagonistes de cette  
    rencontre n’est autre que le grand Ramsès II. Chapitres : En route pour Qadesh (5) Une vraie attaque  
    surprise! (6) Le désastre évité de justesse (7) La réconciliation des deux empires (8) L’empire égyptien (9)  
    Bibliographie sommaire : (12) Illustrations : La bataille de Qadesh, illustrée par Johnny Shumate (5)  
    Ramsès II sur son char, pourfendant les Hittites (6, 7) Tête de fantassin asssyrien (8) Bas-relief représentant  
    la charrerie hittite (8) Ramsès II saisit par les cheveux trois ennemis : l’Asiatique, le Nubien et le Libyen (8)  
    La tête de la statue géante de Ramsès II à Memphis (Égypte) (9) Une statue monumentale (couchée) de 
    Ramsès II à Memphis (Égypte) (9) La tête colossale de Ramsès II sur la façade du temple d’Abou Simbel  
    (10) L’entrée du Grand Temple d’Abou Simbel (10) Un soldat égyptien (11) Bas-relief représentant des  
    guerriers assyriens à Karnak (12) Soldats égyptiens, Temple de Louxor (12)  
— Wikipédia, 2 Août 2016 

QADISIYYA, Bataille de (636)  La bataille d'al-Qadisiyyah, ou Kadésiah, ou en français : la bataille de Cadésie est une  
     bataille qui eut lieu en 636 entre les Arabes musulmans et les Perses sassanides dans le cadre de la  
     conquête musulmane de la Perse. Les années qui suivent la mort de Mahomet (juin 632) voient l'expansion  
     arabe au Proche-Orient, notamment en Mésopotamie (l'actuel Irak). La conquête de la Mésopotamie se fait  
     aux dépens de la dynastie perse des Sassanides, fondée en 224-226 apr. J.-C. En 634, les Perses réussissent  
     à repousser une première armée d'invasion forte de 30 000 hommes2. Aux alentours de l'année 636, Rostam  
     Farrokhzād, conseiller et général de Yazdgard III (r. 632 - 651), mène 80 000 soldats au-delà de l'Euphrate à  
     la bataille d'al-Qâdisiyya. Certains l'ont critiqué pour sa décision de faire face aux Arabes sur leurs propres  
     territoires - aux abords du désert - et ont dit que les Persans auraient pu tenir s'ils étaient restés sur la rive  
     opposée de l'Euphrate. 



— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.51 Deux batailles et les armées impériales sont ébranlées. 
    Qadisyya. Carte (50) 
— Wikipédia, 16 Novembre 2016 

QING (Dynastie chinoise) La dynastie Qing (également retranscrit dynastie Ch'ing, ou dynastie Ching, ou dynastie  
     Tsing, d'origine mandchoue, est la dernière dynastie impériale à avoir régné sur la Chine, de 1644 à 1912.  
     Elle a succédé à la dernière dynastie des Hans, la dynastie Ming. En rébellion ouverte contre les Ming dès  
     1616, les Mandchous prirent progressivement le pouvoir dans l'ensemble de la Chine, prenant Pékin en 1644  
     et instaurant un nouveau régime politique, l'Empire du Grand Qing. La Chine ne fut totalement sous leur 
     autorité qu'en 1683. Dans la seconde moitié du xixe siècle, l'Empire Qing connut un long déclin, affaibli par  
     les conflits internes comme par les pressions internationales, et fut finalement renversé par la révolution  
     Xinhai, laissant la place à la République de Chine. Le règne de la dynastie Qing prit fin le 12 février 1912, 
     avec l'abdication du dernier empereur de Chine, Puyi, alors âgé de six ans. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.59 +Notes. 
— Wikipédia, 17 Juin 2016   

QUATRE BRAS, Bataille des (1815) La bataille des Quatre Bras s'est déroulée le 16 juin 1815, entre 14 et 21 heures,  
     au début de la campagne de Belgique de 1815, autour du carrefour routier du même nom, situé  
     actuellement sur le territoire de la commune wallonne de Genappe. Ce carrefour, situé à trente-quatre  
     kilomètres de Bruxelles et à dix-huit de Waterloo, revêt une importance stratégique majeure car il marque le  
     croisement des routes sud-est/nord-ouest Namur-Nivelles et sud-nord Charleroi-Bruxelles. Cette bataille  
     opposa les troupes françaises commandées par le maréchal Ney et une partie de l'armée anglo-alliée du duc  
     de Wellington. Le même après-midi, la majeure partie de l'armée de Napoléon Ier affrontait les Prussiens du 
     maréchal Blücher et remportait la bataille de Ligny, à 15 km au sud-est. La bataille des Quatre Bras peut être  
     considérée comme un match nul tactique, même si, le lendemain, informé de la défaite de Blücher,  
     bataille de la campagne et de l'empereur français. 

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.50-54 The 69th (South Lincolnshire) Regiment of Foot, 16  
    june 1815. The brigade found itself marhing towards the Belgian frontier to take part in the Waterloo 

     Campaign.  
— Wikipédia, 25 Janvier 2017 

QUÉBEC, Bataille de (1775) La bataille de Québec a lieu le 31 décembre 1775 entre les forces de l'Armée continentale 
     américaine et celles des britanniques défendant la ville de Québec, dans les premiers stades de la guerre  
     d'indépendance américaine. La bataille aboutit à la première défaite majeure de la guerre pour les  
     Américains, tout en s'accompagnant de lourdes pertes. Le général Richard Montgomery est décédé, Benedict  
     Arnold est blessé et Daniel Morgan ainsi que 400 de ses hommes sont faits prisonniers. La garnison de la  
     ville, formée à la fois de troupes régulières et de milices, est commandée par le gouverneur de la province  
     de Québec, le général Guy Carleton. L'armée britannique connaît peu de pertes durant la bataille. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.31 Q&R. Pourquoi le Canada ne bascule-t-il pas dans le camp des 
    insurgés lors de la guerre de l’Indépendance américaine?   

 — Wikipédia, 18 Décembre 2016 
QUÉBEC, Siège de (1759) 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.12-21 La bataille des Plaines d’Abraham 
    et la chute de Québec (1759). Résumé. La bataille des Plaines d’Abraham est, aujourd’hui, considérée 
    comme l’une des plus importantes livrées sur le sol nord-américain, non par le nombre de soldats engagés, 
    mais par ses conséquences. Cette ultime étape du siège de Québec de 1759 devait, en effet, sceller le sort 

     de la Nouvelle-France et marquer à jamais l’histoire du Canada. Voir pour plus de détails sur la bataille à 
     Plaines d’Abraham, Bataille des (1759)  
QUEIPO DE LLANO, Gonzalo.  (5 février 1875 - 9 mars 1951) était un général espagnol. Favorable à la République  
     jusqu'en 1936, il rejoint le camp nationaliste dès le début de la guerre d'Espagne. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.6 Un franquiste sur le front de l’Est contre l’hiver et l’Armée  
    rouge. Notule : Gonzalo Queipo de Llano (6) chef d’état-major général du gouvernement républicain.  
    Orateur enragé sur Radio Séville, il multiplie les massacres en Andalousie où il dirige l’armée franquiste. 
— Wikipédia, 4 Décembre 2016 

QUINTE-CURCE.  Quinte-Curce (en latin Quintus Curtius Rufus) est un historien romain ayant vécu sans doute  
     au 1er siècle après Jésus-Christ. Une seule œuvre nous est parvenue, à travers 123 manuscrits, comme étant  
     celle de Quinte-Curce : Historiarum Alexandri Magni Libri, qu'on traduit généralement par L'Histoire  
     d'Alexandre le Grand. Il s'agit, en effet, d'une biographie d'Alexandre le Grand en latin. L'œuvre, en grande  
     partie puisée dans L'Histoire d'Alexandre de Clitarque, comptait 10 livres, dont les deux premiers sont perdus  
     : ils devaient raconter la vie d'Alexandre de l'été 336 av. J.-C., lorsqu'il accède au trône de Macédoine, à  
     l'hiver 334 av. J.-C., date à laquelle s'ouvre le livre III. Les huit livres restants sont incomplets. 
 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.50 Le papyrus du scribe. Quinte-Curce. 

    Résumé. Quinte-Curce est l’un des historiens antiques les plus renommés de l’épopée d’Alexandre le Grand. 
    Illustrations : L’entrée d’Alexandre à Babylone, d’après le tableau de Charles Le Brun (50)  
— Wikipédia, 3 Novembre 2016 

QUISEFIT, Laurent. Docteur en Asie orientale et sciences humaines de l’univvertié Denis Dederot 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.80-84 Cavalier mongol, la machine à conquérir. Des cavaliers qui vivent 
    sur la bête. La Horse dOr. 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.30-52 Article. Les guerres de la Chine rouge 1945-1979. En Corée, le  
    dragon sort les griffes (42-45) Notes biographiques de Quisefit (43) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Rome_antique


QURAYSH.  Les Quraychites, Qoraychites, Quoriches ou Koraïchites sont les descendants de Quraysh, le terme signifie  
     littéralement en arabe « petit requin », surnom d'un lointain ancêtre appelé Fihr. Ils appartiennent au groupe  
     des Arabes adnanites qui se disaient descendants d'Adnan et par lui d'Ismaël. Les plus farouches adversaires  
     de Mahomet se sont recrutés parmi les Quraychites. Un de ses oncles Abû Lahab qui fait l'objet de la  
     condamnation divine dans la sourate CXI La corde. Un autre adversaire déclaré est Abû Sufyân qui se 

    convertit à l'islam au moment de la prise de la Mecque par les troupes musulmanes. Son fils Mu`âwîya sera  
    le premier calife héréditaire, fondateur de la dynastie Omeyyade. Le 15 mars 624, le clan mecquois des  
    Quraychites, qui avait contraint Mahomet à l'exil vers Médine deux ans auparavant, est défait par la petite  
    troupe de Mahomet à la bataille de Badr, première bataille victorieuse de l'islam, devenue mythique. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.44 notice (45) 
— Wikipédia, 15 Novembre 2016 

RABAUL (Base militaire, Papouasie-Nouvelle-Guinée) Rabaul est une ville de Nouvelle-Bretagne, la plus grande de  
     l'archipel Bismarck, qui fait partie de la Papouasie-Nouvelle-Guinée. Elle fut jusqu'en 1994 la capitale de la  
     partie orientale de l'île. Avec 12 000 habitants, elle est située à 20 kilomètres de la nouvelle capitale  
     provinciale, Kokopo, si bien que cette nouvelle ville et son nouvel aéroport sont souvent appelés « Rabaul ». 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.6 Témoignage. « J’ai raté ma mission suicide, je me sens alors très 
    malchanceux » Notule. La base de Rabaul, à l’extrémité nord de l’île de Nouvelle-Bretagne (aujourd’hui en 
    Papouasie-Nouvelle-Guinée) est la grande base japonaise du Pacifique sud. Neutralisée fin 1943, elle reste  
    occupée jusqu’à la défaite.  

 — Wikipédia, 18 Décembre 2016 
RACE HUMAINE – Évolution 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.17 Actualités. La face de l’homme aurait été aplatie… à coups de poing.  
RACES MARTIALES. La notion de «races martiales» a été formellement développée et codifiée à la suite de  
     l'insurrection indienne de 1857 et est devenue une base importante pour la politique de recrutement de  
     l'armée indienne. Constamment manipulé et adapté aux exigences politiques et militaires changeantes, et en  
     utilisant des critères raciaux, sociaux et religieux, la théorie des «races martiales» faisait partie de la  
     stratégie de réorganisation de l'armée indienne britannique dans les premières années du Raj britannique. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.68 Troupes. Les tirailleurs, la « force noire » de la France. 
    Notule : La théorie des « races martiales » est élaborée en Inde sous l’impulsion de Lord Frederick Roberts,  
    commandant en chef des troupes britanniques de 1885 à 1893. Bâtie sur des théories pseudo-darwiniennes,  
    elle présuppose que certains peuples sont dotés de qualités guerrières innées. 

 — http://encyclopedia.1914-1918-online.net/article/martial_races_theory_of , (8 Décembre 2016)  
RADIO – Utilisation militaire 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.76-77 Radio : le fil invisible qui relie les armées. TSF (Télégraphie sans fil) 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.44 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. La radio, à la fois squelette et système nerveux. On ne le dira jamais assez : tout autant que  
    le « moteur cuirassé » l’arme décisive de la Panzer, c’est la radio. Au sein des régiments de chars, chaque  
    blindé dispose d’un équipier dédié au maniement des Funkgerät (FuG), les émetteurs-récepteurs.  

 — Wikipédia, 6 Juin 2016 
RAFAH, Bataille de 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.6-12 Sternhell, le pacifiste aux six guerres. Notule : Rafah, ville  
    frontière sur la route cotière qui mène d’Égypte en Palestine, porte sud de la bande de Gaza Rafah (ou  
    Raphia pendant l’Antiquité) a été le site de nombreuses batailles. Le 31 octobre 1956, la saisie de ce passage  
    obligé vers le nord du Sinaï est confiée à la 1re brigade d’infanterie (Golani) assistée par le 27e brigade  
    blindée. 
— Wikipédia, 13 Décembre 2016  

Ragon, Pierre. Auteur 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.30-31 Article. Tenochtitlan, requiem 

      aztèque.  

RAID DE DOOLITTLE SUR TOYIO (1942) Le raid de Doolittle est le premier bombardement effectué sur le territoire 
    même de l'Empire du Japon par les forces armées des États-Unis durant la guerre du Pacifique. Il est  
    effectué par 16 B-25 Mitchell de l'USAAF décollant du porte-avions USS Hornet, le 18 avril 1942. Il porte le  
    nom du lieutenant-colonel Doolittle qui monta et mena cette opération. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.6-12 « J’ai bombardé Tokyo aux côtés de Doolittle! » Notules : 
    La Task Force 16 (8) James Harold Doolittle (8) Le B-25 Mitchell (bombardier) le raider idéal (9+illus.) Viseur  
    Norden, appareil de précision à haute altitude (11) Chindits, commandos anglo-indo-birmans (11) Sommaire  
    du raid sur Tokyo (11) Avis de la rédaction sur le raid (12) Bibliographie (12)  
— Wikipédia, 11 Novembre 2016 

RAILGUN, Voir Canon électrique  
RAMSÈS II.  Ramsès II (en égyptien ancien, Ousirmaâtrê Setepenrê, Ramessou Meryamon), est le troisième pharaon de  
     la XIXe dynastie. Né aux alentours de -1304 / mort à Pi-Ramsès vers -12131, et aussi appelé Ramsès le  
     Grand ou encore Ozymandias, Manéthon l'appelle Ramsès (ou Ramesses Miamoun, Rampses). Il règne de – 
     1279 à -1213. À l'instar d'autres personnages historiques dont la gloire a traversé les siècles, il est réputé  
     pour être un grand guerrier et conquérant ce qui lui vaut en grande partie l'épithète de Grand dans les  
     ouvrages historiques traitant de cette période de l'Antiquité égyptienne. Il lutte contre les Hittites et,  
     assurant la domination de l'Égypte sur la Nubie et ses gisements aurifères, il y construit une série de temples  
     dont les plus célèbres sont ceux d'Abou Simbel. Après la bataille de Qadesh en l'an IV de son règne, contre  

http://encyclopedia.1914-1918-online.net/article/martial_races_theory_of


     l'armée de l'empereur des Hittites, Muwatalli (-1310/-1269), la frontière sur l'Oronte est stabilisée. Son action  
     dans le pays de Koush et surtout dans le couloir syro-Caananite dut marquer les esprits de l'époque car l'on  
     racontait encore sous les Ptolémées la légende de l'extraordinaire voyage de « la princesse de Bakhtan »  
     venue s'offrir en mariage au grand roi d'Égypte, écho lointain du fameux mariage avec la fille de Hattousil  
     qui avait alors succédé à Mouwatalli sur le trône du Hatti.  Ramsès succède à son père Séthi Ier  
     apparemment sans problèmes particuliers. Il pourrait avoir été associé au trône (prince régent ou corégent)  
     vers l'âge de quatorze ans à la fin du règne de ce dernier, selon l'interprétation que l'on fait de l'inscription  
     dédicatoire d'Abydos6. Lorsqu'il monte sur le trône, il hérite d'une situation intérieure et internationale bien  
     plus enviable qu'aux débuts de la XIXe dynastie. Les actions de son grand-père Ramsès Ier et de son père,  
     tous deux de brillants généraux et chefs d'armées, ont eu pour résultats de restaurer la puissance de  
     l'Égypte et d'éloigner durablement toute menace du Double-Pays. Cependant, cette politique de conquêtes et  
     d'expansion se heurtait depuis plusieurs décennies à un adversaire de taille, l'empire Hittite qui contrôlait un  
     vaste territoire depuis l'Anatolie jusqu'à l'Euphrate, assurant au passage une certaine domination sur les cité- 
     États de la Syrie et du Liban. Carte représentant les empires égyptiens et hittites à l'époque de Ramsès II  
     Ces riches cités portuaires et commerciales étaient l'objet de toutes les convoitises et allaient se retrouver  
     une fois de plus au milieu d'une guerre entre Égyptiens et Hittites dont elles représentaient le butin. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.60-64 Qadesh : première victoire de la propagande. +Carte (62) 
    Notules : Ramsès II, Hittites, Muwatalli II. Égypte. 
— Wikipédia, 2 Août 2016 

RAMSÈS III.  Ramsès III (Ramsès Ousermaâtrê-Méryamon : né de Râ, la justice de Rê est puissante, apprécié d'Amon) 
     est le dernier grand souverain du Nouvel Empire. Pendant son règne, qui dure un peu plus de trente ans, le 
     souverain ne cesse pas de lutter contre la corruption qui gangrène le pays ; il doit également repousser les  
     peuples de la mer, des envahisseurs coalisés. Ramsès III a régné de -1186 à -11541, après un règne que les  
     chroniques (papyrus Harris) indiquent avoir duré 31 ans et 41 jours. L'Égypte fut souvent menacée au cours  
     de la période du règne de Ramsès III par des forces extérieures. En l'an V de son règne, dans l'ouest du  
     delta, il vainc des tribus libyennes dont il intègre une partie des troupes dans son armée. Il les affronte et les  
     vainc une nouvelle fois, six ans plus tard, en l'an XI de son règne. Les vaincus, marqués au fer rouge sont  
     emmenés, avec femmes et enfants, et sont à l'origine des communautés libyennes installées dans le pays.  
     En l'an VIII, le pharaon arrête les vagues dévastatrices des peuples de la mer auxquelles se sont joints des  
     Philistins. Leur flotte est anéantie dans une bataille navale relatée sur les murs de son temple funéraire de  
     Médinet Habou. Les conflits vont durer pendant presque onze ans, souvent remportés par Ramsès III.  
     Ramsès succède à son père Séthi Ier apparemment sans problèmes particuliers. Il pourrait avoir été associé  
     au trône (prince régent ou corégent) vers l'âge de quatorze ans à la fin du règne de ce dernier, selon  
     l'interprétation que l'on fait de l'inscription dédicatoire d'Abydos. Lorsqu'il monte sur le trône, il hérite d'une  
     situation intérieure et internationale bien plus enviable qu'aux débuts de la XIXe dynastie. Les actions de son  
     grand-père Ramsès Ier et de son père, tous deux de brillants généraux et chefs d'armées, ont eu pour  
     résultats de restaurer la puissance de l'Égypte et d'éloigner durablement toute menace du Double-Pays.  
     Cependant, cette politique de conquêtes et d'expansion se heurtait depuis plusieurs décennies à un  
     adversaire de taille, l'empire Hittite qui contrôlait un vaste territoire depuis l'Anatolie jusqu'à l'Euphrate,  
     assurant au passage une certaine domination sur les cité-États de la Syrie et du Liban. Carte représentant les  
     empires égyptiens et hittites à l'époque de Ramsès II Ces riches cités portuaires et commerciales étaient  
     l'objet de toutes les convoitises et allaient se retrouver une fois de plus au milieu d'une guerre entre  
     Égyptiens et Hittites dont elles représentaient le butin. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre   2012, p.5-10 Ramsès III sauve l’Égypte d’une 
    invasion. Résumé. Vers 1200 avant notre ère, une terrible sécheresse, suivie d’une non moins redoutable 
    famine, provoqua la migration des peuplades indo-européennes installées dans les îles de la mer Égée et sur  
    la côte méridionale de l’Asie Mineure (actuelle Turquie). Après avoir mis à feu et à sang l’Asie Mineure, la  
    Grèce et le Levant, eux que les Égyptiens ont appelés les « habitants de la Mer » et qui sont passés à la 
    postérité sous le nom de Peuples de la Mer, parvinrent aux portes de l’Égypte. Chapitres : Récits des  
    Égyptiens (5) Marée humaine déferlante….ennemis bien connus (5) Emportés par la tourmente (6) Partis à  
    l’assaut de l’Égypte… (6) Une réaction énergique (6) Une bataille terrestre (8) La bataille navale (9)  
    Conclusion : la fin d’une époque? (9) Les noms des Peuples de la Mer (9) Un côté culturel « positif » aux 
    attaques des Peuples de la Mer? (10) Bibliographie (10) Illustrations : Ramsès III, dernier grand  
    pharaon (5) Tête de la statue colossale de Ramsès III provenant de Karnak (6) Les Peuples de la Mer, illustr.  
    de Johnny Shumate (7) Les prisonniers philistins (8) Bataille de Ramsès III contre les Peuples de la Mer (9)  
    Chars de guerre utilisés dans la campagne de Ramsès III contre les Peuples de la Mer (10) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.27 Agora Info. Savoir et pouvoir à l’époque de 
    Ramsès II. Exposition à Arles.  
— Wikipédia, 6 Novembre 2016 

RAND CORPORATION. La RAND Corporation, fondée en 1945, est une institution américaine à but non 
     lucratif qui a pour objectif d'améliorer la politique et le processus décisionnel par la recherche et 
     l'analyse. La RAND Corp, qui est basée en Californie, est considéré comme un laboratoire d'idées 
     américain. La RAND Corporation publie le RAND Journal of Economics, une revue à comité de 
     lecture faisant partie des revues les mieux considérées1 dans le domaine de l'économie 
     industrielle. RAND est l'acronyme des termes anglais : Research and Development (recherche et 
     développement). Fondée en 1945 par l'US Air Force et sous contrat avec la société aéronautique 
     Douglas Aircraft Company, le projet RAND publie le document intitulé Preliminary Design of an 



     Experimental World-Circling Spaceship, une analyse technique traitant des possibilités de 
     conception d'un satellite artificiel capable de tourner autour de la Terre. Elle considère les 
     centrales électriques embarquées, les poids structurels, les valeurs de conception optimums, les 
     trajectoires, la stabilité et l'atterrissage. Le 14 mai 1948, le Projet RAND se sépare de la Douglas 
     Aircraft Company et devient une organisation indépendante à but non lucratif. Avec un budget 
     de 230 millions de dollars en 2008 issus de fonds publics comme privés, des bureaux à Bruxelles 
     et Doha, elle emploie 1 500 personnes dont moitié d'analystes et de chercheurs dans de 
     nombreux domaines. (Wikipedia, 16 sept. 2013)  

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.84 Définition.  
 — Wikipédia, 20 Septembre 2013 
RANGERS (Armée américaine)  Voir Army Rangers 
RANGERS (Chaussure militaire) 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.64-65 Rangers, le pied ferme. Résumé. Née en 1943, la botte de 
    combat américaine M 43, désormais célèbre sous le surnom de « rangers » est devenue la chaussure  
    militaire emblématique, adoptée universellement. Conçu dans l’urgence, ce modèle si encensé n’en souffrait  
    pas moins de nombreux et douloureux défauts.  

RAPHIA, Bataille de (217 av. J.-C.)  La bataille de Raphia oppose le 22 juin 217 av. J.-C. près de Gaza, Antiochos III,  
     souverain de l'empire séleucide, et Ptolémée IV, roi lagide d'Égypte, pour la domination de la Palestine. Les  
     deux rois en personne exercent le commandement de leur armée respective. Au iiie siècle av. J.-C.,  
     l'historien grec Polybe décrit la bataille de Raphia, qui a eu lieu autour de 217 av. J.-C. dans ce qui est  
     maintenant la bande de Gaza, dans le cadre des guerres syriennes. Celle-ci est le fait de la lutte entre le roi  
     séleucide Antiochos III le Grand et Ptolémée IV Philopator (souverain de la dynastie ptolémaïque en Égypte)  
     et donc respectivement des Séleucides contre les Lagides. Cette bataille appartient à la période des guerres  
     de Syrie, correspondant à une série de six conflits entre 274 et 168 av. J.-C. qui opposent les royaumes  
     lagides et séleucides durant la période hellénistique pour la domination de la Cœlé-Syrie, porte d'entréevers  
     l'Égypte. Plus particulièrement, la bataille de Raphia est l'événement qui termine la Quatrième guerre de  
     Syrie par la victoire des Lagides qui conservent la Cœlé-Syrie. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.11-21 La bataille de Raphia. Résumé.  
    Commencé sous de bons augures, le règne d’Antiochos III s’annonce comme celui de la restauration de la  
    puissance séleucide. Néanmoins la bataille qu’il livre à Raphia en 217 av. J.-C. contre l’armée du pharaon  
    lagide Ptolémée IV, porte déjà en elle toutes les leçons qui annoncent que jamais Antiochos « Mégas » ne  
    pourra espérer égaler Alexandre « le Grand » Chapitres : Les crises de succession du royaume séleucide  
    (11) Nouvelles révoltes et usurpations (13) Tableau généalogique des souverains séleucides jusqu’à 
    Antiochos III et ses fils (14) La 4e guerre de Syrie (16) En marche vers l’affrontement décisif (17) Le chaos  
    du champ de bataille de Raphia (18) Déroulement et plan de la bataille (19) Les conséquences de la bataille  
    (21) Carte : Le monde hellénistique avant le règne d’Antiochos III. Pergame. Parthie et Bactriane cherchent  
    déjà à gagner leur autonomie (12) Le monde méditerranéen en 218 av. J.-C. (14) Le monde hellénistique  
    après le règne d’Antiochos III (20) Bibliographie (21) Illustrations : À Raphia, le contingent des  
    « boucliers d’argent » (argyraspides) constitue l’élite de la phalange d’Antiochos III. Ce corps est l’héritier de 
    la garde royale d’Alexandre le Grand, les hypaspistes  (« porteurs de boucliers ») à qui le conquérant a  
    attribué des boucliers d’argent, à partir de 327 av J.-C. pour saluer leurs mérites. Illus. de J. Shumae (11)  
    Buste d’Antiochos III Mégas (13) Pièce de monnaie à l’effigie d’Antiochos III (13) Dans les armées  
    hellénistiques, les cavaliers lourds continuent à jouer le rôle décisif que leur avait attribué Alexandre le Grand  
    (15) Buste de Ptolémée IV Philopator, fils de Ptolémée III Évergète (16) Éléphant de combat de l’armée de  
    Ptolémée IV. Inférieurs en nombre à ceux d’Antiochos III (73 conre 102) les éléphants africains de l’armée  
    lagide ont subi la loi de leur adversaires lors de la bataille de Raphia, dessin original de Serge Baudouard 
    (17) Infanterie et éléphants au combat à l’époque hellénistique, gravure du XIXe siècle (18)    
— Wikipédia, 7 Novembre 2016 

RASPOUTINE, Grigori Efimovitch. Raspoutine, par la suite Raspoutine-Novyi, probablement né le 21 janvier (9  
     janvier) 1869 dans le village de Pokrovskoïe, est un pèlerin, mystique et guérisseur russe. Il a été le  
     confident d'Alexandra Feodorovna, épouse de l'empereur Nicolas II, ce qui lui a permis d'exercer une forte  
     influence au sein de la cour impériale russe, jusqu'à son assassinat, à Petrograd, dans la nuit du 29  
     décembre (16 décembre) 1916 au 30 décembre (17 décembre) 19162, à la suite d'un complot fomenté par  
     des membres de l'aristocratie. Originaire des confins de la Sibérie, il se présentait comme mystique errant, et  
     se prétendait starets. Aucune source ecclésiastique n’atteste néanmoins son appartenance à un quelconque  
     ordre religieux, mais Raspoutine affirmait sa fidélité à l'église Orthodoxe russe. En revanche, il fut à plusieurs  
     reprises suspecté d'appartenir à la secte des khlysts. L'hypothèse la plus généralement retenue est qu'il fut  
     surtout un aventurier, se présentant comme pèlerin itinérant, doté d'un grand pouvoir de séduction. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.31 Q&R. On lit partout que la politique de la Russie était faite par 
    Raspoutine. Alors, est-ce à cause de lui que la Russie mobilise en 1914?  
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

RATION ALIMENTAIRE DANS L’ARMÉE, Transportée par les militaires sur le champ de bataille, une ration de l’armée  
     se prépare très rapidement, à une longue durée de conservation et tient peu de place dans un sac. Nos  
     rations de combat sont constituées de repas typiques de l’armée française : lentille au jambon, couscous,  
     pâtes carbonara ou bolognaise, hachis parmentier, purée-jambon, taboulé, pâtés et terrines, maquereaux, 
     ratatouille… Mais aussi des entrées et hors d’œuvres, un potage lyophilisé, des biscuits, desserts, bonbons et  
     barres énergétiques. Chaque ration alimentaire apporte l’énergie nécessaire (3 200 calories) pour mener  



     efficacement une bonne journée de mission. De plus, comme toutes rations de soldat qui se respectent, nos  
     kits contiennent des comprimés de purification d’eau, un sac pour les déchets et des mouchoirs. Certaines  
     contiennent même un ensemble de réchauffage pour limiter le poids de votre paquetage militaire. 
 — http://www.tam-surplus.fr/1370-rations-de-combat-survie   (19 Décembre 2016)  
RATION ALIMENTAIRE DANS LA GRANDE ARMÉE. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.34-55 Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.32-55 Dossier. Douze idées 
    reçues sur la Grande Armée. Notule. La ration réglementire quotidienne fixée depuis 1801 se compose de  
    750 g de pain, 550 g de biscuit 250 g de viande, 30 g de riz et 60 g de égumes secs (pois, haricots, lentilles  
    ou fèves) par homme, plus unlitre de vin pour quatre hommes, un litre d’eau-de-vie pour seize et un litre de  
    vinaigre pour vingt. 
— Wikipédia, 19 Décembre 2016  

RATION K. La ration K est une ration alimentaire de combat américaine apparue durant la Seconde Guerre mondiale. 
     Elle était initialement prévue comme une ration quotidienne, emballée individuellement, pour les troupes 
     aéroportées, les tankistes, les courriers de moto, et d'autres forces mobiles pour de courtes durées. La 
     ration K inclut trois repas : le petit déjeuner, le repas de midi et le souper 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.68-69 La Ration K, menu de la victoire. Résumé. Conçue pour l’urgence,  
    la ration K est si pratique qu’elle devient, au sein de l’US Army, l’alimentation de base des unités mobiles à  
    partir de 1942.  

 — Wikipédia, 6 octobre 2013 
RAUCOUX, Bataille de (1746) La bataille de Rocourt, parfois orthographié Roccoux, Raucoux ou Roucoux, oppose  
     les armées française et autrichienne le 11 octobre 1746, à Rocourt sur les hauteurs nord de Liège, dans  
     l'actuelle Belgique, pendant la guerre de Succession d'Autriche. La victoire tactique française ne peut  
     cependant être transformée immédiatement en victoire stratégique en raison de l'approche de l'hiver.  
     L'armée française était commandée par le maréchal de Saxe et celle des alliés par Charles-Alexandre de  
     Lorraine et John Ligonier. Les alliés, pour empêcher l'invasion des Provinces-Unies par les Français, avaient  
     pris position près de Liège avec les Néerlandais, sous les ordres de Charles Auguste de Waldeck, sur la  
     gauche, les Britanniques au centre et les Autrichiens tenant la droite, sur un front Nord-Sud d'une quinzaine  
     de kilomètres s'étalant d'Ans aux hauteurs de Glons. Le maréchal de Saxe lança son attaque principale  
     contre les Néerlandais, au niveau du bocage entre Ans et Rocourt (la route reliant les deux localités s'appelle  
     actuellement la rue des Français) puis Vouroux, qui étaient en effectifs grandement inférieurs en nombre aux  
     Français, et rompit leur formation au troisième assaut, les forçant à se replier derrière les lignes britanniques. 
     Les Autrichiens ne prirent aucune part aux combats, ne faisant aucune tentative pour attaquer le flanc  
     gauche français. Ligonier organisa une arrière-garde pour permettre au reste de l'armée de se replier en bon  
     ordre. Celle-ci évacua par le faubourg Sainte-Walburge, sur les hauteurs de Liège au pied de la citadelle de  
     la ville, et passa la Meuse au niveau de Herstal. La victoire des Français permit de confirmer leur influence 
     sur Liège et mit fin au contrôle de l'Autriche sur les Pays-Bas pour le reste de la guerre. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.30 Q&R. Peut-on voir dans les dispositions prises par Maurice de 
    Saxe à la bataille de Raucoux, les prémices de l’organisation divisionnaire?  

 — Wikipédia, 13 Juin 2016 
Rava, Giuseppe. Illustrateur, peintre italien spécialisé dans l’équipement militaire. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.78-81 Illustration. Garde varègue : l’armée privée des empereurs 
     byzantins. 
RAVEL, Maurice, compositeur français 

— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.12-13 War composers. Maurice Ravel 
RAVENNE, Bataille de (1512) Au cours des guerres du Rinascimento pour la prédominance en Italie, les Français, 
      confrontés à une contre-offensive de la Sainte-Ligue, battent avec l'artillerie alliée du duc de Ferrare les  
     troupes espagnoles le 11 avril 1512 lors de la bataille de Ravenne. Mais Gaston de Foix meurt durant cette 
     bataille et Jacques II de Chabannes, son successeur, n’a pas ses talents de général. Menacés au nord, les 
     Français doivent se replier vers le Piémont. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.70-74 Ravenne 1512, et la guerre moderne fut! 
 — Wikipédia, 5 Juin 2016   
Rayborn, Tim. Musicien. Critique musical. 

— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.12-13 Article. War composers. Maurice Ravel. Citations  
    (13) 
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.10-11 Article. War composers. Richard Strauss. Tim 
    Rayborn considers music and the experience of war. Citations (13) 
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.12-13 Article. War composers. Gustav Holst. Citations 
    (13) 
    Illustration. Photo de Gustav Holst. 
— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.12-13 Article. War composers. Olivier Messiaen. Stalog      

VIII—A. Photo : Olivier Messiaen.  
RAYMOND III, DE TRIPOLI (1140-1187) Raymond III de Tripoli (vers 1140 † 1187) est un comte de Tripoli de 1152 à 
     1187, un prince de Galilée de 1174 à 1187 et fils de Raymond II, comte de Tripoli, et d'Hodierne de 
     Jérusalem. Il succède à son père comme comte de Tripoli et combat les armées de Nur ad-Din pendant les 
     années qui suivent. Il est fait prisonnier en 1164 et les intrigues politiques, ainsi que l’état de sa trésorerie 
     (pour payer sa rançon) ne permettent sa libération qu’en 1172. 
 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.60, notes (61) Les Cornes de Hattin. Saladin. 

http://www.tam-surplus.fr/1370-rations-de-combat-survie


 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
RAYMOND IV, DE TOULOUSE.  Raymond IV (ou VI) de Toulouse, mieux connu sous le nom de Raymond de Saint- 
     Gilles (vers 1042 - † 1105) est un comte de Saint-Gilles (1060-1105), duc de Narbonne, marquis de Gothie 
     comte de RouergueNote 2 (1065-1105), marquis de Provence (v. 1085 - 1105), comte de Toulouse (1094- 
     1105) et comte de Tripoli (de 1102 à 1105, sous le nom de Raymond Ier). Il commande l'une des quatre  
     armées de la première Croisade, celle des Provençaux, qui gagne Constantinople par voie terrestre. Selon  
     une hypothèse qui ne fait pas l’unanimité parmi les historiens, le pape l’aurait nommé chef militaire de la  
     croisade, à côté du légat Adhémar de Monteil, chef spirituel et théoriquement politique. Mais il se comporte  
     toujours en égal des autres chefs7 et non comme leur supérieur. Arrivé à Constantinople, Raymond est le  
     seul à refuser le serment d’allégeance qu’exige l’empereur Alexis Comnène, se contentant de promettre de  
     protéger l’empereur et de ne pas lutter contre ses intérêts. Après la prise d’Antioche, il s’oppose à ce que  
     Bohémond de Tarente en devienne le prince, puis voyant que les autres chefs de la croisade s’attardent dans  
     la ville, organise une mise en scène pour relancer l’armée croisée vers Jérusalem : il se joint aux pèlerins non  
     combattants, pieds nus et portant une robe de pèlerins, et part avec eux devant les soldats croisés. Ceux-ci  
     se décident alors à marcher vers Jérusalem, entraînant derrière eux les chefs croisés. Prudent, Raymond  
     longe la côte, tout en organisant des expéditions de razzias pour ravitailler les troupes. Jérusalem est prise  
     en juillet 1099, et les barons se réunissent pour choisir le seigneur qui en aura la garde et élisent Godefroy  
     de Bouillon au détriment de Raymond IV. Il participe à la bataille d'Ascalon, puis aide les byzantins à  
     défendre Lattakié contre Bohémond de Tarente. Il se rend à Constantinople en mai 1100. En mars 1101, il 
     prend la tête d'une croisade de secours composée de Lombards, mais ne réussit pas à les convaincre de  
     suivre la côte. Les Lombards prennent Ankara, mais se font massacrer le 5 août 1101 par les Turcs. Avec  
     quelques chevaliers, Saint-Gilles parvient à s'échapper vers la mer Noire et à rejoindre Constantinople. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.55-57 Le siège de Tripoli. Résumé. Une 
    imporante opération de guerre pendant les croisades à lieu à Tripoli. Elle commence en 1102 et s’achève par  
    la prise de la ville le 12 juillet 1109, ce qui permet de fonder une principauté catholique : le comté de Tripoli 
    dont Raymond de Saint-Gilles devint le suzerain. Étape très importante sur la route terrestre des pèlerins de 

     Terre sainte, elle se touve de nos jours sur le territoire du Liban. 
— Wikipédia, 17 Janvier 2017 

Razoux, Pierre. Auteur 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.78-81 Article. La guerre  
     éclair des Six-Jours. +Carte (81) Notices des stratèges. Ezer Weizman, Mordechaï Hod (80)  
Rea, Cam. Auteur 

— Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.26-37 Article. Gustavus Adolphus in the thirty years war. 
    Battle of Breitenfeld. Map of battlefield (32-33) Gustavus’ military reforms (34) Battle of Lützen (37) 
    Bibliographie sources (37) 

RECHERCHES NUCLÉAIRES – Allemagne, 1944 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.15 Actualité. Mauthausen, lieu de recherches nucléaires?   

RECONNAISSANCE D’UN AMI OU ENNEMIS SUR LES CHAMPS DE BATAILLE. Identification visuelle. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.29 Q&R. Comment les légionnaires romains reconnaissaient-ils amis et  
    ennemis lors de combat au corps à corps durant les guerres civiles?  .. par le umbo de leur bouclier, mais  
    plus difficile pour les cavaliers qui sont souvent germains alliés, autre costume, autre langue..  

RECONQUISTA. La Reconquista (mot espagnol et portugais, en français Reconquête) est le nom donné à la période du  
     Moyen Âge durant laquelle s'est produite la reconquête par les royaumes chrétiens des territoires de la 
     péninsule ibérique et des Îles Baléares conquis auparavant par les musulmans. Il est communément admis  
     que la reconquista commença lors de la première moité du VIII Siècle néanmoins l'année exacte de son  
     début reste sujette à débat, elle s'achève le 2 janvier 1492 en Espagne lorsque Ferdinand II d'Aragon et  
     Isabelle de Castille, les « Rois catholiques », prennent le dernier bastion musulman Grenade. Les chrétiens  
     profitèrent de l'émiettement des forces musulmanes et des rivalités chroniques entre les princes musulmans  
     pour faire progresser la Reconquista. Déjà, bien avant sa fin et la victoire des Rois Catholiques, le roi  
     Ferdinand Ier, après avoir uni en 1037 le Léon et la Galice à la Castille, avait manifesté, par son refus  
     d'annexer la Navarre (1054), sa volonté de concentrer ses efforts contre les musulmans. Par ses offensives 
     heureuses, il avait réduit au rang de tributaires les rois de Séville, Badajoz, Tolède, Saragosse, et élargi ses  
     frontières dans toutes les directions. En 1063, le pape Alexandre II décidait alors l'octroi d'une indulgence  
     spéciale à quiconque irait lutter contre les musulmans d'Espagne, et les chevaliers de France vinrent en  
     nombre (Aquitains, normands, champenois notamment) se joindre à leurs pairs d'outre-monts, puisqu'il  
     s'agissait d'une croisade. Ce fut au cours de luttes confuses qui opposèrent chrétiens aux Maures et à taïfa  
     que la Reconquista gagna du terrain. Le 6 mai 1085, tout le royaume de Tolède fut annexé. Près de la moitié  
     du territoire espagnol contemporain était sous souveraineté chrétienne. 

— Guerres & Histoire, 14, Aout 2013, p.111. Quiz. Connaissez-vous la Conquista espagnole? 
— Wikipédia, 5 Octobre 2016 

Rees, Owen. Auteur, historien 
 — Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.49-53 Article. The ineptitude of Greek siege warfare? Tear it down. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.6-39 Article. The Knights Templar. Both admired and vilified, the  
    mystique surrounding this order of holy knights remains a powerful force to this day. The Siege of Bedford 
    castle in 1224. Henry III versus Falkes de Breauté (40-45) 

REFFYE, Jean-Baptiste Verchère de. Jean-Baptiste Auguste Philippe Dieudonné Verchère de Reffye (né à Strasbourg 
     le 30 juillet 1821 † à Versailles des suites d'une chute de cheval le 6 décembre 1880) général d'artillerie  



     français, fut officier d’ordonnance de Napoléon III1, directeur des ateliers de Meudon et directeur de la  
     fabrique d’armes et de canons de Tarbes. Il fut le réalisateur du "canon à balles", ou mitrailleuse de Reffye,  
     arme à tir rapide utilisée pendant la guerre franco-prussienne de 1870. Il fut également un des promoteurs  
     actifs du chargement par la culasse des pieces d'artillerie. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.90 Mitrailleuse Maxim. Notice : J-B Verchère de Reffye (92) 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

RÉGIMENT. Un régiment est une unité militaire, regroupant un ou plusieurs bataillons ou plusieurs compagnies, et qui  
                  est commandé par un colonel ou un lieutenant-colonel. Son effectif moyen varie d'un millier à 3 500  
                  hommes. C'est davantage une subdivision administrative, correspondant souvent à un casernement ou à une  
                  charge sous l'Ancien Régime, qu'une unité tactique destinée à la manœuvre, ce rôle étant assumé par le  
                  bataillon et au-dessus, par la brigade puis par la division. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.32-51 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
     stratège. Notice. Le Régiment, rebaptisé demi-brigade de 1793 à 1803, regroupe en 1796, 2 à 3 bataillons  
                  pour un effectif réel très variable allant de 1 000 à plus de 3 000 hommes. 

— Wikipédia, 20 Janvier 2017 
RÉGIMENT FRANÇAIS DE HUSSARD. Dans l'armée française, les hussards apparaissent en 1637 lors de la guerre de  
     Trente Ans, mais ils ne forment une arme distincte dans la cavalerie qu'en 1776. Servant d'éclaireurs,  
     chargés de harceler l'adversaire, les hussards firent toujours preuve d'un courage exceptionnel et écrivirent  
     les plus étonnantes pages de l'histoire des guerres révolutionnaires et impériales, capturant en 1795 la flotte  
     hollandaise prise dans les glaces au Texel, faisant capituler la forteresse de Stettin et participant à toutes les  
     grandes charges. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.72-76 Troupes. Hussards : les yeux de l’armée en campagne. Notules : 
    Régiment de hussards (ou houzards sous l’Ancien Régime de Bercheny est devenu en 1781, 1er régiment de  
    hussard. 
— Wikipédia, 17 Décembre 2016  

REICH, Guillaume.  
 — Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.40-43 Article. Hannibal contre Rome. Armées : mosïque punique  
     contre standardisatio romaine. 
REICHENAU, Walter von. Walter von Reichenau, né le 8 octobre 1884 et mort le 17 janvier 1942, est un militaire 
     allemand qui a été promu Generalfeldmarschall au début de la Seconde Guerre mondiale.  

— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.85 Notes.    
 — Wikipédia, 23 Avril 2016 
REICHSHEER. La Reichswehr, littéralement « force de défense du Reich », était l'armée de la République de Weimar, de 
     1919 à 1935. Son organisation reposait sur le traité de Versailles. Son nom, qui apparait en mars 1919 après  
     la disparition de la Deutsches Heer, est officialisé en janvier 1921. La Reichswehr disparaît avec la création  
     de la Wehrmacht, en mars 1935. Les vainqueurs de novembre 1918 voulurent — sans succès — imposer à 
     cette armée des limitations matérielles afin de lui ôter toute velléité de revanche. Ces restrictions, plus ou  
     moins respectées au début de la République, furent très amplement dépassées après l'avènement d'Adolf  
     Hitler en 1933. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.56 Notes. 
— Wikipédia, 5 Juin 2016   

Reinke, David L. Auteur, historien. 
— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.54-56 Article. Interpretations of Robert Graves’s book I, Claudius.   
— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.54-55 Article. The 300 Spartans. “A lively and dignified epic”. About  
    the 300 Spartans (54-55)   

REMAGEN (Pont, Allemagne) Le pont Ludendorff, plus connu sous le nom de pont de Remagen, était un pont  
     ferroviaire allemand enjambant le Rhin à Remagen, au sud de Bonn. Après le pont de chemin de fer de  
     Wesel qui fut dynamité le 10 mars 1945, il était le dernier pont intact sur le Rhin durant les dernières  
     semaines de la Seconde Guerre mondiale en Europe. Il put être pris par les Américains le 7 mars 1945, 
     facilitant le franchissement du fleuve par les Alliés. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.82-83 Remagen, un pont trop tôt. 
— Wikipédia, 30 Août 2016 

RENAUDEAU, Olivier. Auteur 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.68-69 Article. Le bacinet, ou comment garder la tête sur les épaules. 

RENAULT, Louis (Industriel) Louis Renault, né le 12 février 1877 dans le 8e arrondissement de Paris et mort le 24  
     octobre 1944 dans la prison de Fresnes près de Paris, est un inventeur français, pilote de course et chef  
     d'entreprise pionnier fondateur emblématique de l'industrie automobile française avec l'empire industriel  
     Renault. Avec son entreprise, il contribue intensivement à l'effort de guerre durant le conflit de 1914-1918. À 
     la fin de la Seconde Guerre mondiale, accusé de collaboration économique avec l'occupant, il est arrêté en  
     septembre 1944, meurt en détention le mois suivant. Son procès n'a donc pu avoir lieu. Son entreprise est  
     saisie et nationalisée par le gouvernement provisoire de la République française. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.81 Louis Renault conçoit sa première voiture en 1898 et se lance  
    dans la production avec ses deux frères. Il invente une boîte de vitesse révolutionnaire En 1916 il conçoit le  
    char FT avec l’ingénieur Rodolphe Ernst-Metzmaier.   
— Wikipédia, 12 Décembre 2016  

RENAULT (Groupe) Le groupe Renault est un constructeur automobile français. Il est lié au constructeur japonais  
     Nissan depuis 1999 à travers l'alliance Renault-Nissan qui est, en 2013, le quatrième groupe automobile  



     mondial. Le groupe Renault possède des usines et filiales à travers le monde entier. Fondée par les frères 
     Louis, Marcel et Fernand Renault en 1899, l'entreprise joue, lors de la Première Guerre mondiale, un rôle  
     essentiel souvent méconnu (activités d'armement, char Renault FT-17)11. Elle se distingue ensuite  
     rapidement par ses innovations, en profitant de l'engouement pour la voiture des « années folles » et produit  
     alors des véhicules « haut de gamme ». L'entreprise est nationalisée au sortir de la Seconde Guerre  
     mondiale, accusée de collaboration avec l'occupant allemand. « Vitrine sociale » du pays, elle est privatisée 
     durant les années 1990. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.17 Actualités. Les héritiers Renault perdent un premier procès.   
— Wikipédia, 31 Juillet 2016 

RÉPARTITION DES FORCES ARMÉES DES ÉTATS-UNIS, 1939-1945 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.29 Q&R. Pendant la Seconde Guerre mondiale, sur quel front, l’US Army 
    a-t-elle engagé le plus de troupes et de moyens : Pacifique ou Europe? Et dans quelles proportions?  

REPICKY, Cliff. Vétérant de l’armée, s’intéresse aux ordre militaire internatioanles, membre de Beausant Brootherhood. 
— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.6-39 Article. The Knights Templar. Both admired and vilified, the 
    mystique surrounding this order of holy knights remains a powerful force to this day. Bernard’s chosen: The  
    Knights Templar. Forged in the furnace of holy war (38-39) 

REPUBLIC P-47D. Le Republic P-47 Thunderbolt fut l'un des chasseurs américains les plus importants de la Seconde  
     Guerre mondiale, et l'un des avions les plus produits de tous les temps avec plus de 15 000 exemplaires  
     construits. Les pilotes de l'Air Force le surnommèrent the Jug en raison de sa forme trapue ayant l'apparence  
     d'un broc ou d'une cruche (stubby jug-like). 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.45 Notule et encadré +Illus. 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO. La République démocratique du Congo est un pays d'Afrique centrale.  
     C'est le quatrième pays le plus peuplé d'Afrique ainsi que le pays francophone le plus peuplé. Le pays est  
     aussi appelé plus simplement Congo, ou plus souvent RDC, Congo-Kinshasa ou RD Congo pour le différencier  
     de la République du Congo voisine, elle-même appelée « Congo-Brazzaville » pour la même raison. De 1908  
     à 1960, cette ancienne colonie était appelée Congo belge mais aussi « Congo-Léopoldville » jusqu'en 1966,  
     date du changement de nom de la capitale en Kinshasa. Avec la zaïrianisation, le pays s'est appelé Zaïre de  
     1971 à 1997. Voir aussi à Zaïre, pour la période 1971-1997. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.30 Q&R. Une association entre les mercenaires Denard et Schramme 
     pouvait-elle renverser Mobutu? 
RÉPUBLIQUE POPULAIE D’UKRAINE. La République populaire ukrainienne était une république qui occupait une  
     grande partie du territoire de l'Ukraine actuelle à la suite de la Révolution russe de 1917. Elle fut dirigée par  
     Mykhaïlo Hrouchevsky, Volodymyr Vynnytchenko puis Simon Petlioura. Son nom fut adopté le 20 novembre  
     1917. Malgré sa dénomination officielle, elle n'était en rien une « République populaire » tel que les  
     gouvernements marxistes-léninistes qualifient généralement leurs États. C'est pourquoi, afin d'éviter toutes 
     confusions avec ces derniers, cette république est quelquefois désignée sous le vocable de République  
     nationale ukrainienne (en abrégé UNR). 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.68 La guerre oubliée. 1919 : la seconde guerre de Crimée des 
     Français. Notule : La République populaire d’Ukraine. 

— Wikipédia, 26 Novembre 2016 
RÉPUBLIQUE SOCIALE ITALIENNE. La République sociale italienne ou RSI (italien : Repubblica Sociale Italiana ou 
     RSI, également appelée République de Salò (italien : Repubblica di Salò est un État d'inspiration fasciste 
     fondé par Benito Mussolini en Italie du Centre et du Nord le 23 septembre 1943, dans les zones contrôlées  
     par la Wehrmacht (l'armée allemande). Avant l'adoption le 25 novembre 1943 du titre officiel du régime, les 
     noms État républicain d'Italie et État national républicain (italien : Stato Nazionale Repubblicano) étaient  
     indifféremment utilisés. La RSI fut la seconde (et dernière) incarnation d'un État fasciste en Italie. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.76 Decima mas : l’Italie invente les nageurs de combat. 
    Notice. La République sociale italienne, fondée à Salo le 23 septembre 1943.  
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

RÉSILIENCE. La résilience désigne la capacité pour un corps, un organisme, une organisation ou un système 
     quelconque à retrouver ses propriétés initiales après une altération. dans l’armement et l’aérospatiale, la 
     résilience dénote le niveau de capacité d’un système embarqué à tolérance de panne, de pouvoir continuer 
     de fonctionner en mode dégradé tout en évoluant dans un milieu hostile. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.96 Notes. 
 — Wikipédia, 24 Avril 2016 
RÉSISTANCE FANÇAISE 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.103 Quiz. Connaissez-vous la Résistance fançaise?  
 — Wikipédia, 25 Novembre 2016 
RÉSISTANCIALISME. Le résistancialisme est un néologisme créé en 1987 par l'historien français Henry Rousso pour  
     désigner le mythe développé surtout par les gaullistes et communistes selon lequel les Français auraient  
     unanimement et naturellement résisté depuis le début de la Seconde Guerre mondiale. Le résistancialisme ne  
     doit pas être confondu avec le résistantialisme. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.38 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. Le résistancialisme désigne la reconstruction mémorielle nourrie par les gaullistes et  
    les communistes dans les années 1950 et 1960.  
— Wikipédia, 15 Décembre 2016  



RÉSISTANTS – Pologne, 1939-1945 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.17 Actualités. Les Polonais cherchent les restes d’un double héros de  
    la résistance au totalitarisme. Witold Pilecki. 

Reverchon, Antoine. Historien.  
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.40-41 Napoléon. Ils ont appris comment le battre… 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.54-58 Article. La Bérézina, débâcle ou victoire? +Carte (57) Une 

 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.40-43 Article. Saxe, printemps 1813. Deux victoires qui perdent la 
     guerre.  

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.44-49 Article. Le dossier. L’assassinat de la Luftwaffe. Opération 
    Pointblank. Big Week et Berlin : deux coups à bout portant.  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.32-55 Article. La guerre de Sécession. Naissance de l’American Way 
    of War. Bleus contre Gris, les raisons du bain de sang.  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.44-47, Article. Dossier. Douze idées reçues sur la Grande Armée.  
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.95 Article. Quiz. Connaissez-vous Napoléon ? 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.34-37 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
    stratège. Bonaparte, un bleu mieux armé qu’on ne le croit. 

RÉVOLTE DES PAYSANS ALLEMANDS (1525)   Voir à Paysans allemands, Guerre des (1525) 
RÉVOLUTION CHINOISE (1949) Voir  Guerre civile chinoise (1927-1949)  
 
RÉVOLUTION CULTURELLE CHINOISE (1966) Contesté à la tête du régime après l'échec du Grand Bond en avant  
     (1958-1961), qui a provoqué un véritable marasme économique en Chine populaire et accéléré la rupture  
     des relations avec l'U.R.S.S. (1960), Mao Zedong lance, lors de l'été de 1966, une « grande révolution  
     culturelle prolétarienne » censée représenter une nouvelle étape de développement dans l'histoire du pays. 
     La mobilisation de la jeunesse au sein d'unités de Gardes rouges vouées à réprimer les tendances à  
     l'embourgeoisement, la rééducation des intellectuels droitiers déportés dans les campagnes, l'extermination  
     systématique de millions d'individus réfractaires au pouvoir du Grand Timonier et à son Petit Livre rouge,  
     sont autant d'éléments qui participent de la mystique d'un homme nouveau incarnant la pureté  
     révolutionnaire. Plus prosaïquement, la révolution culturelle est l'occasion pour Mao d'éliminer toute forme  
     d'opposition, d'intensifier le culte autour de sa personne et de conforter un pouvoir personnel qu'il conserve  
     jusqu'à sa mort en septembre 1976. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.46, 47, Chine rouge. La bombe, passeport pour une grande puissance.  
    Notice : la révolution culturelle. 
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

RÉVOLUTION MEXICAINE (1910-1920) Voir Mexique – Histoire – 1910-1929 (Révolution) 
RÉVOLUTION MILITAIRE. Révolution militaire, révolution dans les affaires militaires, histoire militaire, épistémologie 
     de l’histoire.  

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.87 Notice : Révolution militaire. Période de mutations majeures 
    (avèvement es rmes à feu et de l’infanterie, transformation des fortifitionss, et qui s’étend du XVe au XVIIe  
    siècle.  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.28 Q&R. Vous utilisez souvent la notion de « révolution militaire ».  
    Mais d’où vient ce concept et que recouvre-t-il? La Révolution militaire est le titre d’un ouvrage du  
    britannique Geoffrey Parker paru en 1988. 

RÉVOLUTION RUSSE, 1917. La révolution russe est l’ensemble des événements ayant conduit en février 1917 au  
     renversement spontané du régime tsariste de Russie, puis en octobre de la même année à la prise de 
     pouvoir par les bolcheviks et à l’installation d’un régime léniniste (« communiste »). Cette dernière débouche 
     sur une guerre civile d'une grande violence, opposant les bolcheviks aux Armées blanches et à un ensemble 
     d'autres adversaires (Makhnovchtchina, Armées vertes, etc.). Le conflit est accompagné d'un effondrement 
     de l'économie russe, qui avait débuté pendant la guerre, et d'une famine particulièrement meurtrière : il 
     s'achève par la victoire des bolcheviks et par la reconstitution, sous l'égide de l'URSS, de la majorité des 
     territoires de l'ex-empire. La révolution en Russie donne également naissance au communisme, au sens  
     contemporain du terme. 

— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.32-43 La RÉvolution russe. Le XXe siècle commence en 1917. 
    Résumé. En pleine guerre mondiale s’ouvre une ère nouvelle. Une lueur embrase l’Est: le tsarisme  
    s’effondre, remplacé par un régime révolutionnaire. La nouvelle puissance américaine s’impose dans le 
    conflit, tandis qu’éclatent des mutineries. Le monde bascule. Chronologie: 3 mars au 7-8 nov.1917 (35) 
    Chapitres: Le tsar chancelle et tombe (37) Un moment démocratique unique (38) La guerre radicalise  
    l’opinion (39) Les bolcheviks triomphent (41) Encadrés: La Révolution des paysans (37) Plusieurs courants 
    pour une révolution (41) Les Romanov: récit d’une chute en images (42-43) Bibliographie (41) Peinture:  
    Lénine face aux ouvriers, peinture par Isaac Izraïlevitch Brodsky, 1917 (39) Illustrations: Photo, une 
    répression sanglantre en juillet 1917 (32-33) Photo de Lénine devant l’institut Smolny (34) Photo de 
    Raspoutine, considéré comme l’une des causes de la chute des Romanov (36) La fin de la propriété (37) Un 
    soldat tire derrière des fils barbelés le 21 février 1917 (38) Des soldats au parlement (40) 
— Wikipédia, 5 Février 2017 

RÉVOLUTION SANDINISTE, Voir Nicaragua (Révolution sandiniste, 1961-1990)  
Revue Histoire & Stratégrie, no 7. De la mer à la terre : histoire et perspectives des opérations amphibies 
REZA SHAH PAHLAVI. Mohammad ou Muhammad Rizā Shāh Pahlevi, né le 26 octobre 1919 à Téhéran et mort le 27 
     juillet 1980 au Caire, était le deuxième et dernier monarque de la dynastie des Pahlavi Homayouni de la  



     monarchie iranienne et le dernier chah d'Iran qui régna du 16 septembre 1941 au 11 février 1979  
     (événement dit du 22 Bahman 1357). Contraint à l'exil le 16 janvier 1979, il fut remplacé par un conseil royal  
     et renversé par la Révolution iranienne. Mohammad Reza Pahlavi n'a jamais abdiqué officiellement. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.74 Troupes. Les Immortels, un mythe de l’armée perse écrit en grec.  
    Notule : Le Shah Pahlavi, le dernier souverain d’Iran. 

 — Wikipédia, 12 Décembre 2016  
RHODES, Siège de (1480) Le siège de Rhodes de 1480 voit la garnison des Hospitaliers résister à des troupes 

    supérieures en nombre de l'Empire ottoman. L'objectif des Ottomans était de prendre la tour Saint-Nicolas, 
    élément clé du dispositif défensif des deux ports par les Hospitaliers : le port commercial Mandraki et celui  
    de la baie d'Akandia à l'est. L'artillerie turque commença par un long bombardement avant que l'infanterie ne  
    mène une série d'attaques le 9 juin. D'Aubusson et ses hommes repoussèrent l'ennemi après une âpre  
    défense. La seconde attaque sur la tour vint cette fois par la muraille est, du côté de la baie d'Akandia, qui  
    était gardée par la division italienne de la garnison, réputée plus faible. Durant le bombardement  
    préliminaire, les chevaliers ainsi que la population creusèrent un fossé à l'intérieur du mur et installèrent de 
    nouvelles défenses. De nouveau, les Hospitaliers se battirent âprement pour repousser l'assaut et à écarter  
    le danger, avec des pertes importantes dans les deux camps. Le dernier affrontement se joua dans le  
    quartier juif de la ville. À l'aube du 27 juillet, les Turcs lancèrent une offensive vigoureuse qui offrit l'occasion 
    à leur avant-garde, quelque 2500 janissaires, de prendre la tour d'Italie et de pénétrer dans la cité. Une lutte  
    frénétique s'en suivit. D'Aubusson, blessé à cinq reprises, dirigea la bataille la lance à la main. Après trois  
    heures de bataille, les chevaliers avaient décimé l'ennemi et les survivants commençaient à se retirer. Les 
    Hospitaliers lancèrent une contre-attaque qui désordonna la retraire turque, repoussant le vizir qui  
    commandait les troupes ottomanes, atteignant sa tente et prenant notamment l'étendard de l'islam. Ce seul  
    jour périrent entre trois et quatre mille Turcs, selon Kollias 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.43-46 Le levée du siège de Rhodes le 17 août  
    1480. Chapitres : L’ordre des Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, un ordre chevaleresque et 
    monastique aux avant-postes sanglants (44) La volonté d’un grand-maître sauve l’Europe de la vague  
    déferlante islamique (44) Un authentique guerrier met la mathématique et la balistique au service de la foi  
    (44) Le siège (45) Pierre d’Aubusson, arbitre de la politique en Asie mineure (45) Le peintre Édouard Odier : 
    un maître à redécouvrir (45) Un tableau épique (45) Un tableau à la gloire de la politique de Louis-Philippe  
    (46) Bibliographie (46) Illustrations : Peinture, étude et analyse du tableau, la Levée du siège de Rhodes  
    par Pierre d’Aubusson, tableau d’Édouard Odier (43,46)  
— Wikipédia, 12 Octobre 2016 

RIACHUELO, Bataille de (1865) La bataille navale de Riachuelo oppose, le 11 juin 1865, durant la guerre de la Triple 
     Alliance, une petite escadre brésilienne à une petite escadre paraguayenne, sur le fleuve Paraña. À la fin de 
     la journée, les navires paraguayens se retirent; les Brésiliens ne les poursuivent pas. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.61 La guerre oubliée. La guerre de la Triple Alliance ou l’apocalypse 
    du Paraguay. Notule. Bataille de Riachuelo : quand une panne change le cours de la guerre. 
— Wikipédia, 20 Décembre 2016  

RICHARD, Marthe. Marthe Richard, née Betenfeld le 15 avril 1889 à Blâmont et morte le 9 février 1982 à Paris, est une  
     prostituée, aviatrice, espionne et femme politique française. La loi de fermeture des maisons closes en  
     France en 1946 porte communément son nom. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.64 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule :  
    Marthe Richard, la putain affabulatrice. 
— Wikipédia, 22 Novembre 2016 

RICHARD III (Roi d’Angleterre) Richard III (2 octobre 1452 – 22 août 1485) est le dernier roi d'Angleterre de la  
     maison d'York, de 1483 à sa mort. Frère cadet du roi Édouard IV, titré duc de Gloucester en 1461, Richard  
     usurpe le pouvoir à la mort de son frère au détriment de ses neveux Édouard V et Richard de Shrewsbury,  
     qu'il fait enfermer à la Tour de Londres et peut-être exécuter. Durant son bref règne, marqué par plusieurs  
     soulèvements, il gouverne avec énergie et compétence. Il trouve la mort à la bataille de Bosworth contre le  
     dernier prétendant de la maison de Lancastre, Henri Tudor, qui lui succède sur le trône. La postérité garde  
     de Richard l'image d'un tyran machiavélique et monstrueux, coupable d'infanticide, en premier lieu à travers  
     le portrait que dressent de lui les chroniqueurs et historiens de la période Tudor. La pièce Richard III, œuvre  
     de jeunesse de William Shakespeare, contribue à ancrer cette image, avec un personnage-titre  
     particulièrement complexe, interprété au cinéma par Laurence Olivier, Ian McKellen et Al Pacino. Plusieurs  
     tentatives de réhabilitation de Richard ont vu le jour, notamment à travers la création de plusieurs 
     associations dédiées à sa mémoire au xxe siècle. Sa dépouille est redécouverte en 2012 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.17 Actualités. Tombe de Richard III : les indices s’accumulent. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.17 Actualités. Ainsi mourut Richard III.  
— Wikipédia, 10 Août 2016 

RICHARD CŒUR DE LION. Richard Ier d'Angleterre dit Cœur de Lion (8 septembre 1157F 1, palais de Beaumont à 
     Oxford – 6 avril 1199, château de Châlus Chabrol) fut roi d'Angleterre, duc de Normandie, duc d'Aquitaine,  
     comte de Poitiers, comte du Maine et comte d'Anjou de 1189 à sa mort en 1199. Il fut aussi mécène de  
     troubadours et auteur de poèmes. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.17 Actualités. Le cœur de lion du roi Richard va dénoncer son meurtrier. 
 — Wikipédia, 8 Juin 2016 
Richardot, Philippe, Historien, auteur.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.27-35 Article. Les Palatins, les troupes de choc du 



    Bas-Empire romain. Une réserve stratégique à la disposition des empereurs. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.25-31 Article. César et sa stratégie de 
    conquête des Gaules (1re partie) Chronologie (25) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.31-35 César et sa stratégie de conquête 

     des Gaules (2e partie) 
    face à César, 184p.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 10, Avril-Juin 2009, p.19-27 Article. La bataille antique : représentation 
    et modèle.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.47-54 Article. La bataille au Moyen Âge :  
    explication et modèle (1re partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.47-54 Article. La bataille au Moyen Âge : 
    explication et modèle (2e partie) 

RICHELIEU (Cuirassé) Le Richelieu était un cuirassé de la Marine nationale française construit à partir de 1935, baptisé 
     en l'honneur du cardinal de Richelieu, pour le rôle fondateur de ce ministre dans la création d'une première 
     puissance navale française au début du xviie siècle. Premier cuirassé français de classe Richelieu, d'un 
     déplacement égal au maximum autorisé à l'époque par les traités de limitation des armements navals (35 
     000 tonnes), il était destiné à contrer les cuirassés italiens de la classe Littorio. C'était une version plus 
     puissante de la classe Dunkerque, dont il reprenait la disposition spécifique de l'artillerie principale en deux 
     tourelles quadruples à l'avant, mais cette fois au calibre de 380 mm. Le Richelieu, échappé de Brest en juin 
     1940 dans des conditions difficiles devant l'avance allemande, fut impliqué du côté des autorités de Vichy 
     lors d'opérations menées par les forces britanniques en 1940, à Dakar, où il est torpillé, le 8 juillet, et où il 
     échappe avec des dégâts légers, à une attaque conjointe des Britanniques et des Français Libres, du 23 au 
     25 septembre. Après les débarquements alliés en Afrique du Nord, il passe du côté des Alliés en décembre 
     1942. Modernisé aux États-Unis en 1943, le Richelieu opéra dans l'Océan Indien, en 1944-1945, sous  
     commandement britannique, contre les Japonais, puis participa au retour des troupes françaises en 
     Indochine. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.44 Illustration. 
 — Wikipédia, 14 Mai 2016 
RICHELIEU, Louis-François-Armand de Vignerot du Plessis, duc de. Louis-François-Armand de Vignerot du  
     Plessis, duc de Fronsac1 puis duc de Richelieu à partir de 1715 ; prince de Mortagne, marquis du Pont- 
     Courlay, comte de Cosnac, baron de Barbezieux, baron de Cozes et baron de Saujon, maréchal et pair de  
     France, est un aristocrate et militaire français, né à Paris le 13 mars 1696 et mort dans la même ville le 8  
     août 1788. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.36 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : Duc de Richelieu, maréchal de France, est un des plus grands libertins de son siècle et  
    aussi un bon capitaine comme le prouvent ses victoires durant la guerre de Succession d’Autriche et la  
    guerre de Sept Ans. 
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

RICHER, Nicolas. Professeur d’Histoire ancienne, École normale suérieure de Lyon.  
 — Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.56-65 Article. L’Odyssée des Dix Mille. 
RICHTHOFEN, Manfred von. Manfred Albrecht, Freiherr1 von Richthofen (Breslau, 2 mai 1892 - Vaux-sur-Somme, 21 

    avril 1918) est un aviateur allemand qui est resté une légende de l'aviation de la Première Guerre mondiale. 
    Du temps de cette guerre il était connu en France sous les surnoms de « Petit Rouge » ou de « Diable rouge 
    » mais depuis ce temps le surnom que lui donnèrent les aviateurs britanniques (« the Red Baron »), « le 
    Baron rouge » a fini par s'imposer dans le monde entier pour se référer à lui, au point de remplacer en 
    popularité son nom authentique. Avec quatre-vingts victoires confirmées, il est l'as des as de l'aviation officiel 
    de la Première Guerre mondiale. Hauptmann dans la célèbre Jasta 11, sa célébrité est liée à celle de son 
    Fokker Dr.I Triplan teint en rouge vif au lieu des traditionnelles couleurs de camouflage, ce qui lui valut son 
    surnom. Il a pour frère cadet Lothar von Richthofen, un autre pilote émérite de l'armée de l'air allemande. 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.28 Q&R. Pourquoi l’avion du Baron rouge était-il rouge? 
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p80-83 Qui a vraiment tué le Baron rouge? 
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

RICHTHOFEN, Wolfram von. Wolfram Freiherr von Richthofen, né le 10 octobre 1895 à Barzdorf (en) près de Striegau 
     (aujourd'hui Strzegom) en Silésie prussienne (dans l'actuelle Pologne) et mort le 12 juillet 1945 à Bad Ischl 
     en Autriche, est un officier de l’armée de terre puis de l’armée de l'air allemandes. À compter de 1943, il a le 
     grade de GeneralfeldmarschallN 2 dans la Luftwaffe. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.48 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Cousin du « Baron rouge » Manfred, as de 14-18, Wolfram von Richthofen travaille  
    clandestinement dans la Reichswehr au maintien d’une force aérienne. En Espagne fin 1936 dans la légion 
    Condor, il expérimente l’appui tactique avec les stukas, (bombardement de Guernica), spécialité qui va 
    devenir la sienne en Pologne, en France puis en Russie. Brutal et efficace, nazi convaincu.  
— Wikipédia, 23 Décembre 2016  

RIF, Guerre du (1921) La guerre du Rif est une guerre coloniale qui opposa les tribus rifaines aux armées espagnole et 
     française, dans le Rif, chaîne de montagnes du nord du Maroc longue de 150 km. Le conflit dura de 1921 à  
     1926 pour ce qui est de la participation de l'Espagne et de 1925 à 1926 pour ce qui est de la participation de  
     la France. Les deux armées européennes agissaient en vertu des accords du protectorat passés en 1912 par  
     le sultan du Maroc, Moulay Abd al-Hafid, avec la France et avec l'Espagne. 



— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.18-26 Caméra au poing. Le Rif, une guerre coloniale en 
    montagne. Abd el-Krim (23) 

 — Wikipédia, 25 Juin 2016 
RIO DE JANEIRO, Siège de (1711)  

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.58-71 Sac de Rio, pour la France… et pour le butin! 
RIOU, Édouard, peintre. Édouard Riou, né à Saint-Servan (Ille-et-Vilaine) le 2 décembre 1833 et mort à Paris le 27 
     janvier 1900, est un artiste peintre et illustrateur français. 
 — Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.8 Peinture : Inauguration du canal de 
     Suez, 17 nov. 1869 (8) 
RITUEL FUNÉRAIRE MÉDIÉVAL 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.32 Agora Info. Entre Paradis et Enfer. Mourir au  
    Moyen Âge.  

Rivoire, Stéphane. Auteur, expert en armes anciennes. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.66-67 Article. Le luger une arme pour préparer la guerre. Mise au point 
    en 1893 par Hugo Borchardt. 

RJEV, Bataille de (1942) La bataille de Rjev fut une opération stratégique russe conduite durant la contre offensive 
     soviétique. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.42-43 Chef allemand, Walter Model (1891-1945) Opération Uranus 
    +Bio & photo. +Carte (45) La bataille de Stalingrade s’est jouée à Rjev (50-53) +Carte (51) 

ROA (Russkaya osvoboditel’naya armiya) ou Armée de libération russe. L'armée russe de libération (en russe 
     Russkaya osvoboditel'naya armiya, abrégé en cyrillique comme РОА, en latin comme ROA, également connu 
     comme l'armée Vlassov) était un groupe de principalement russes forces qui ont combattu sous 
     commandement allemand pendant la Seconde Guerre mondiale II. L'armée était dirigée par Andrey Vlasov, a 
     fait défection Armée Rouge générale, et les membres de l'armée sont souvent désignés comme Vlasovtsy. En 
     1944, il est devenu connu sous le nom des Forces armées du Comité pour la libération des peuples de 
     Russie. Le ROA a été organisée par l' ancien général de l' armée rouge Andrey Vlasov, qui a essayé d'unir les 
     Russes opposés au communisme et à l'URSS de Joseph Staline dans le but de combattre avec l'Allemagne 
     pour libérer la Russie. Les volontaires étaient principalement des prisonniers soviétiques de guerre, mais 
     incluait aussi des émigrés de la Russes blanche (dont certains étaient des vétérans de l'anti-communiste de 
     armée blanche de la guerre civile russe. Le 14 Novembre 1944, il a été officiellement rebaptisé les Forces 
     armées du Comité pour la libération des peuples de la Russie, avec le KONR étant formé comme corps 
     politique pour l'armée. Le 28 Janvier 1945, il a été officiellement déclaré que les divisions russes ne faisaient  
     pas partie de l'armée allemande, mais serait directement sous le commandement de KONR. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.10, 11 Notes. 
 — Wikipédia, 29 Avril 2016   
Robène, Luca. Auteur de Le Sport et la Guerre, XIXe et XXe siècle. Presses universitaires de Rennes, 537p. 
 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.100 À lire. Le Sport et la Guerre… 
Robert, Patrick, photographe de guerre 
 — Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.20-27 Photos. Caméra au poing. Le Liberia au cœur des ténèbres. 
     Notes sur Patrick Robert (27)  
ROBERTS, Geoffrey. Historien. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.90-91 À Lire. « Staline a été un leader indispensable, tout autant  
    qu’un dictateur brutal » Résumé. En présentant Staline comme un allié incontournable, Geoffrey Roberts ne  
    craint pas la controverse. Mais son analyse de nombreuses archives russes lui permet de démontrer  
    comment le chef du Kremlin, plus fin stratège qu’on ne le croit encore, a su garder son sang-froid dans la  
    tourmente, tirer les leçons de ses erreurs, et a réussi à transformer le lourd système soviétique en une  
    machine de guerre redoutablement efficace. Son ouvrage « Les Guerres de Staline. De la Guerre mondiale  à  
    la guerre froide (1939-1953) 590p. 

ROBIDA, Albert. Illustrateur et caricaturiste français. Albert Robida, né à Compiègne le 14 mai 1848 et mort à Neuilly- 
     sur-Seine le 11 octobre 1926, est un illustrateur, caricaturiste, graveur, journaliste et romancier français. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.87,89 Doctrine. L’amiral Aube et la Jeune École : la torpille à toutes  
    faims utiles. Notule : Albert Robida, célèbre dans les années 1880 par ses dessins futuriste, il figure souvent 
    l’avenir de la guerre. 
— Wikipédia, 3 Décembre 2016 

ROBOT MILITAIRE. Un robot militaire, aussi appelé arme autonome, est un robot, autonome ou contrôlé à distance, 
    conçu pour des applications militaires. Les drones sont une sous-classe des robots militaires.  En dépit de  
    leur prix qui peut être élevé, les robots présentent également des avantages économiques importants : on  
    peut les commander et les mettre en réserve voire au rebut en fonction du besoin, au lieu de devoir les  
    former longtemps à l'avance et de les garder dans l'armée en temps de paix ; ils n'ont pas besoin de  
    formation, les mises à jour logicielles ou matérielles sont faciles ; ils ne sont pas aussi exigeant qu'un humain  
    en termes de logistique quotidienne (casernement, alimentation, soins médicaux, transport, etc.) ; ils ne  
    seront pas retraités, ni invalides ; l'équivalent téléguidé d'un engin piloté (avion, char…) ne requiert pas de  
    poste de pilotage (pas de blindage pour protéger le pilote, pas de pressurisation, pas de siège, etc.) ce qui  
    simplifie énormément le système et en réduit le coût ; indirectement, étant à la pointe de la technologie, ils  
    participent à l'effort de R&D et de développement industriel du pays. Enfin, en opération, les robots militaires  
    ont quantité d'avantages par rapport à l'être humain : ils ont un comportement bien plus reproductible (tir  
    constamment très précis), ils résistent bien mieux à certaines conditions environnementales (nuit, pluie, froid  



    et chaleur extrêmes, agents NBC, accélérations trop fortes pour un pilote humain… ), ils ne connaissent pas  
    la fatigue, ne sont pas distraits, n'ont aucun état d'âme (pas de peur, pas de problème pour l'exécution de  
    mission-suicide ou d'ordres douteux, pas de rébellion…). Contrairement à un blessé qui posera d'énormes  
    problèmes à son unité (protection contre l'ennemi, soins et évacuation), réduisant ses capacités  
    opérationnelles bien plus que ne le ferait un mort, l'engin endommagé peut être simplement abandonné ou  
    détruit. Néanmoins, ils ne peuvent pas complètement remplacer un soldat, dans la mesure où il n'est ni  
    possible, ni souhaitable pour la plupart des gens et des militaires, de leur laisser prendre des décisions de tir.  
    De plus, ils restent incapables d'improviser des manœuvres complexes, a fortiori en coordination avec des  
    équipiers. 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.98 Vers des guerres sans cadavres. Résumé. Guerres sans victimes, 
    suppression du travail, bien-être général : les développements de la robotique vont assurer l’avenir radieux  
    de l’humanité. Entretien avec Kevin Le Trognon-Duschmoll, futurologue du Centre des hautes études  
    stratégiques de Waterloo.  
— Wikipédia, 14 Novembre 2016 

ROCHEFORT, Joe. Est un personnage du renseignement de la guerre du Pacifique. Décryptant partiellement le code 
     opérationnel de la marine japonaise, le JN-25 (b)  

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.100-101 Joe Rochefort, vainqueur et victime de Midway. Livres :  Joe 
    Rochefort’s War : the Odyssey of the Codebreaker who outwitted Yamamoto at Midway, by Elliot Carson 
    (102)  

ROEBLING, Donald, 1908–1959. Philanthrope et inventeur américain. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.75, 76 

— Wikipédia, 13 Avril 2016 
ROGER DE FLOR. Ruggero da Fiore ou Rutger von Blum, connu pour les Catalans sous le nom de Roger de Flor et pour  
     les Byzantins sous celui de Rontzerius, né à Brindisi (Royaume de Sicile) vers 1267 et mort assassiné à  
     Andrinople (Empire byzantin) le 30 avril 1305, est un condottiere mercenaire italien et un chef des  
     Almogavres. 

— Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.64-71 Roger de Flor. Le mégaduc et l’épopée de 
    Almograves en Asie Mineure. 2eme partie. Chapitres: Une expédition extraordinaire (65) Mise en place de la 
    Grande Compagnie catalane (65) En route pour Constantinople (67) Mise en place difficile dans l’Empire  
    byzantine (67) La lutte contre les Turcs (68) Des problemes entre l’empereur et Roger de Flor (70) Georgios  
    Pachymérès dit Pachymère (71) Nicéphore Grégoras (71) Glossaire. Chrysobulle : diplome de la chancellerie 
    impériale réservé aux affaires importantes. Il était scellé par une bulle d’or d’où son nom (71) Almogavres  
    (almugavars en catalan): ce terme d’origine arabe désignait à l’origine un type de combattant à pied  
    légèrement armée, levé et utilisé dans le régions frontalières de la péninsule ibérique (71) Carte, les  
    Catalans en Anatolie (1303-1304) (69) Illustrations: Roger de Flor, portrait d’après une fresque byzantine  
    du XIVe siècle (colorée ultérieurement) (64) Peinture: L’entrée de Roger de Flor à Constantinople. Roger de  
    Flor chef des Almograves, défile avec ses troupes devant l’empereur de Byzance Andronic II Paléologue  
    l’Ancien. Peinture de Jose Moreno Carbonero, huile sur toile, 1888 (66) L’empereur Andronic II Paléologue  
    faisant bénir un chrysobulle par le Christ. Enluminure byzantine sur parchemin, début du XIVe siècle (67) 
— Wikipédia, 14 Janvier 2017 

ROHAN-SOUBISE, Charles. Charles de Rohan, duc de Rohan-Rohan, prince de Soubise, comte de Saint-Pol, maréchal  
        de France, dit le maréchal de Soubise, né en 1715 et mort en 1787 est un militaire et un ministre français du 
       XVIIIe siècle. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.78 Chasse aux mythes. Les généraux de Louis XV, galerie  
    d’aristocrates incapables?  Notule. Charles de Rohan, prince de Soubise est un proche de Louis XV et de sa 
    maîtresse, Madame de Pompadour. Son armée franco-impériale est écrasée par Frédéric II à Rossbach le 5  
    novembre 1757, désastre qui ruine les assauts français en Allemagne. Soubise, ministre d’État dès 1755, est  
    cependant couvert d’honneur, en partie justifiés par de succès en 1758 et 1762.   

 — Wikipédia, 20 Décembre 2016 
ROI ARTHUR (Légende) Le roi Arthur ou Arthur Pendragon est, d'après les romances médiévales, un seigneur breton  
     qui aurait organisé la défense des peuples celtes des îles Britanniques et de Bretagne armoricaine face aux  
         envahisseurs germaniques à la fin du ve siècle ou au début du vie siècle. La légende d'Arthur est  
     principalement inspirée par le folklore1 et l'invention littéraire, et son existence historique n'est pas attestée.  
     Les sources historiques sont recueillies sur de rares textes contradictoires, essentiellement des poèmes et  
     contes en langue galloise, des annales et chroniques décrivant la romanisation et la christianisation de la  
     Grande-Bretagne comme les Annales Cambriae et l’Historia Brittonum et la vie des premiers saints de l'île 
     bretonne, comme Gildas le Sage. Le nom d'Arthur apparaît également dans d'anciens poèmes tel que le Y 
     Gododdin. Son histoire se situe à une époque où le terme « Bretagne » désignait la grande moitié sud de 
     l'actuelle Grande-Bretagne. La figure légendaire d'Arthur s'est développée essentiellement grâce à l’Historia  
     regum Britanniae (Histoire des rois de Bretagne) écrite par Geoffroy de Monmouth au xiie siècle. Toutefois, 
     antérieurement à cette œuvre, certains contes et poèmes gallois ou bretons, ainsi que des chroniques ou  
     annales reprenant des traditions orales, font déjà apparaître Arthur comme un grand guerrier défendant la  
     Bretagne des hommes et d'ennemis surnaturels ou comme une figure magique du folklore, parfois associée à  
     Annwvyn, l'autre-Monde celtique. La part du récit de Geoffroy de Monmouth, écrit encore en latin, adaptée  
     des sources antérieures et celle issue de son imagination sont inconnues. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.36 Agora Info. Excalibur. La légende du roi  
    Arthur au Stade de France.  



— Wikipédia, 1 Novembre 2016 
ROIS SUPRÊMES D’IRLANDE. High King. Le Ard rí Érenn désigne, dans la mythologie celtique et l'histoire médiévale  
     de l'Irlande, le souverain qui règne sur la totalité de l'île. Ard rí signifie « roi suprême » (parfois traduit par  
     « Haut roi ») ou High King en anglais et « Érenn (« haut-roi d'Irlande » ou « roi suprême d'Irlande »)  
     emprunte autant à la mythologie et à la légende qu’à l’histoire. Les Fir Bolg, les Tuatha Dé Danann et les  
     Milesiens sont des peuples mythiques que l’on rencontre dans le Lebor Gabála Érenn. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.20-25 The High King fight ack. Reclaiming the throne.  
— Wikipédia, 10 Octobre 2016 

ROJO LLUCH, Vicente. Vicente Rojo Lluch (Fuente la Higuera, province de Valence, 1894 – Madrid, 1966) est un  
     général républicain espagnol. Vicente Rojo est mort à Madrid le 15 juin 1966. Parmi les journaux, seul El  
     Alcázar, organe des anciens combattants franquistes, souligna le prestige dont il jouissait parmi les militaires 
     pour ses capacités professionnelles. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.36, 37 (notule) Guerre d’Espagne (1936-1939) 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

ROMAINS – Angleterre 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.16 Un crime de guerre romain exhumé en Angleterre. 

ROMAINS – Gaule – Histoire 
 — Guerres & Histoire, 29, février 2016, p.15 A-t-on vraiment retrouvé le site du massacre commis par César 
     aux Pays-Bas? 
Roman de la Rose. Le Roman de la Rose, appelé aussi Guillaume de Dole, en particulier par les commentateurs de  
     langue anglaise pour éviter toute confusion avec un ouvrage homonyme, est un long poème de 5 656 vers  
     en langue d'oïl, écrit dans le premier tiers du xiiie siècle. Le seul exemplaire existant de ce texte se trouve  
     dans un manuscrit rédigé à la fin du xiiie siècle, conservé à la Bibliothèque apostolique vaticane et contenant  
     trois autres romans connus par ailleurs, Le Chevalier de la Charrette et Le Chevalier au Lion de Chrétien de 

    Troyes et Meraugis de Portlesguez de Raoul de Houdenc. Le manuscrit n'est pas signé, mais les médiévistes 
                   s'accordent pour l'attribuer à Jean Renart. 
              — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.35  L’art d’aimer au Moyen Âge. Agora info. 
                  Expositions. Le Roman de la rose (35)  

— Wikipédia, 17 Octobre 2016 
ROMANO, Giulio. Peintre. Giulio di Pietro di Filippo de Gianuzzi, dit Giulio Pippi, puis Giulio Romano, connu en France 
     sous le nom francisé de Jules Romain, né à Rome vers 1492 ou 1499 et mort à Mantoue le 1er novembre 
     1546, est un peintre, architecte et décorateur italien du XVIe siècle, l'un des premiers artistes maniéristes de 
     la Renaissance et l'élève favori de Raphaël. 

— Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.82-91 L’ingrate patrie” de Scipion l’Africain. Champion victorieux 
    de Rome face à Cathage et Hannibal. Peinture: La Chute de Carthage, tableau de Giulio Romano (87) 

ROMANOV (Dynastie russe) Romanov est la dynastie qui régna sur la Russie de 1613 à 1917. 
— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.92 Livre du mois. Les Romanov, une saga russe. Résumé.  
    Fondée en 1613, la dynastie a forgé l’image du tsar autocrate. Retour sur un passé long de trois siècles qui  
    permet d’éclairer le présent. Galerie de portraits.  
— Wikipédia, 6 Février 2017 

ROME – Histoire, 30 av. J.-C. – 476 (Empire) Le thème du déclin de l'Empire romain d'Occident, ou de la chute de 
     l'Empire romain se rapporte aux causes profondes et aux événements qui aboutirent à l'effondrement de  
     l'Empire romain d'Occident. La date du 4 septembre 476, date de l'abdication de Romulus Augustule, dernier  
     empereur de l'Empire romain d'Occident, est en général retenue comme marquant la fin de cette période.  
     Cette thématique a connu une large diffusion au xviiie siècle à la suite de la parution du fameux ouvrage  
     d'Edward Gibbon intitulée Histoire de la décadence et de la chute de l'Empire romain. Mais Gibbon n'a été ni  
     le premier, ni le dernier à étudier les raisons qui ont conduit à la disparition de l'Empire romain, Montesquieu  
     lui ayant consacré par exemple dès 1734 un ouvrage où il dénombrait 19 facteurs de sa décadence. Ce  
     thème est resté présent depuis lors dans l'inconscient collectif et le discours politique, et a donné lieu à une  
     recherche historique qui est toujours active : en 1984, par exemple, le professeur allemand Alexander  
     Demandt a recensé plus de 210 théories sur les causes de la chute de l'Empire romain. Europe en 476, de  
     l’Atlas historique de Muir (1911). Carte des Empires romains d'Orient et d'Occident en 476, à comparer à la  
     précédente : la chute de l'Occident est perceptible, les Grandes invasions ont ravagé l'Ouest de l'Empire plus  
     que Constantinople. La portion de Gaule romaine, séparée de l'ensemble, est devenu le domaine gallo- 
     romain dirigé par une autorité sur laquelle Rome n'influe plus. Sur cette carte apparaissent la Maurétanie et  
     de la Numidie qui restent non conquises par le royaume vandale ; des soulèvements maures s'y dérouleront  
     plus tard. Les raisons du déclin de l'Empire romain font donc l'objet d'un certain nombre de théories  
     controversées, la plupart des historiens remettant même aujourd'hui en question la notion de « chute », de  
     « déclin », ou la date de 476, qui a d'ailleurs bien moins marqué les contemporains que celle du sac de  
     Rome par Alaric en 4101. Le caractère succinct des témoignages sur cette époque troublée explique en  
     partie le grand nombre de théories développées, qui découle aussi de la variété des points de vue adoptés  
     par les auteurs qui en ont traité. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.32-55 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Résumé. Les invasions barbares sont une réalité. Leurs coups sont mortels parce quils frappent un empire  
    trop vaste, ruiné par les guerres intestines et les rivalités politiques. Dans le combats fratricides incessants 
    du IIIe au Ve siècle, les barbares sont des marionnettes. Avant de comprendre, sur le tard, qu’ils peuvent  
    aussi tirer les ficelles. Chapitres : 1. La lente déliquescence de l’empire romain d’Occident (34-42) 2. 400- 



    410 : quand les Goths mettent la main dans le sac (42-45) 3. Les barbares, des migrateurs et non de  
    envahisseurs (46-47) 4. L’armée romaine, efficace et redoutable jusqu’au bout (48-53) 5. La chute de Rome,  
    une histoire sans cesse réécrite (54-55) Notules : Commodus (34) Le Sénat perd toute influence militaire  
    (34) Les Alamans et les Francs (34) Tétrarchie (35,36) Barbare : définition à géométrie variable (37) Flavius  
    Honorius (37,40) Carte de l’Empie d’Occident et celui d’Orient (38-39) Galla Placidia (40,41) La date de  
    la chute fait toujours débat (41) Valentinien III (41) Romulus Momyllus Augutus (41) Le chef gaulois  
    Brennus (42,43) Andrinople (43) Stilicon et Alaric, entre collusion et collision (44) Sarus (44) Constantin III  
    (44,45) Théodose pique l’ego des Goths (45) La Franconie (46) Les Vandales (46) Scramasaxes (47) Les  
    Perses sassanides ne passeront pas! (47,48 La colonne Trajane (48) Les cataphractes (49) Végèce, le 
    théoricien de l’armée tardive (49) Julien l’Apostat (50,51) Le cheval et l’arc, un système à deux pièces  
    hunniques (50) Vimose (51,52) Notitia Dignitatum (52) Le décin des effectifs cause la chute finale de  
    l’Empire (52) Prétoriens (53) Le castrum de Zugmantel, un outil reforgé et réorganisé par Dioclétien (53) 
    Bélisaire (54) Edward Gibbon (54) Ludwig von Mises (55) Edward Luttwak met la stratégie romaine au  
    service du Pentagone (55) Bibliographie (55) Illustrations : En 406, une troupe de pillards francs est  
    interceptée par des « domestici equites » (cavaliers d’élite associés à la maison impériale) Les Wisigoths de  
    l’armée d’Alaric  vers 400 dispose d’armes copiées sur celles de l’armée romaine (35) La cavalerie romaine  
    s’adapte sous la pression des Orientaux empruntant aux Perses sassanides l’usage des lourdes cuirasses  
    (36) Fantassins des anciennes tribus jamais soumises de Calédonie (37) Des Francs aux champs  
    Catalauniques (451) Dans l’armée d’Attila comme dans celle d’Aetius (38) Aux champs Catalauniques en 451,  
    les Wisigoths d’Aetius opposent un mur de boucliers aux cavaliers ostrogoths alliés d’Attila (40) Les Huns  
    (d’Attila) ennemis de l’Occient (41) À la Rivière froide, le 6 septembre 394, l’armée régulière de l’empereur  
    Théodose écrase les Francs d’Arbogast (43) Cavalier wisigoth (44) Alaric entre dans Rome (45) Dans le film  
    Attila le Hun (Dick Lowry, 2001) (46,47) En 357, à Argentoratum (Strasbourg) le futur empereur Julien range  
    environ 13 000 soldat face aux 30 000 d’Alamans de Chnodomar (48) Les premiers cataphractes « vêtu de  
    mailles » (49) Une troupe de Huns surprend une colonne romaine à la sortie des Alpes au preintemps 452  
    (50-51) Fantassins romains submergés à Strasbourg (52) Un soldat des troupes palatine (53) Le castrum de  
    Zugmantel (53) Les Romains, alanguis et décadents (peinture) (54) 
  — Wikipédia, 5 Décembre 2016  

ROMERO, Javier. Historien.  
— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.6-18 Article. War returns to Europe, Yugoslavia  

      1991. Croatia, Bosnia. Vukovar (17) Dubrovnik (Raguse) Battle of the Barracks, Slovenie. 
ROMMEL, Erwin (1891-1944) Erwin Johannes Eugen Rommel, né le 15 novembre 1891 à Heidenheim et 
     mort le 14 octobre 1944 à Herrlingen, est un général allemand de la Seconde Guerre mondiale. 
     Il mena une carrière d'officier militaire durant plus de trente ans et servit dans les différentes 
     armées allemandes de son époque. À la suite de sa campagne en Afrique du Nord, il fut 
     surnommé, aussi bien par ses compatriotes que ses adversaires, « le Renard du désert » (« 
     Wüstenfuchs » en allemand). N'ayant pas servi sur le front de l'Est, il est l'un des rares généraux 
     allemands à n'avoir commis ni crime de guerre, ni crime contre l'humanité. Rommel fut l'un des 
     généraux dirigeant des divisions de panzers permettant la percée sur la Meuse lors de la bataille 
     de France en 1940. Il dirigea de 1941 à 1943 l'armée allemande d'Afrique du Nord, connue 
     notamment sous le nom d'Afrika Korps. Il améliora les défenses du mur de l'Atlantique en 1944 
     et commanda le groupe d'armées stationné en France, en Belgique et aux Pays-Bas lors de la 
     bataille de Normandie. Impliqué dans l'attentat du 20 juillet 1944 visant à assassiner Adolf Hitler 
     et bien qu'il n'y ait pas participé directement, il fut contraint au suicide le 14 octobre 1944. 
     Admirateur du Führer jusqu'à ses derniers jours1, il a su se servir du régime nazi pour se 
     propulser au sommet de la hiérarchie militaire, comme le régime a su exploiter pour sa 
     propagande son image de soldat aryen exemplaire. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.85 Notes. L’aventurier Ralph Alger Bagnold franchit la mer de sable entre 
    l’Égypte et Libye.  
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.19 Actualités. Un film sur Rommel fait poléique outre-Rhin.  
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.103 À lire. Edwin Rommel. L’Infanterie attaque. Enseignements et 
    expérience vécue, 426p. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.30 Q&R. Rommel était-il vraiment un stratège hors pair ou a-t-il  
    bénéficié de la propagande nazie qui recherchait un héros au peuple allemand?  
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.31 Q&R. Rommel était-il réellement un officier apolitique?  

 — Wikipédia, 27 Septembre 2013 
ROMULUS AUGUSTULE. Romulus Augustus, francisé en Romulus Augustule, né vers 461 et mort après 476, est  
     considéré traditionnellement, dans les livres d'histoire modernes désireux de donner une date précise à la  
     « fin » de l'Empire romain d'Occident, comme étant le dernier empereur romain d'Occident, de 475 à 476,  
     même si, juridiquement, il ne fut jamais reconnu comme tel par Constantinople. Sa déposition par le patrice  
     Odoacre fidèle au sénat romain et à l'empereur Zénon, pour qui Romulus était un des nombreux usurpateurs  
     de cette époque, qui réalise l'unité de l'Empire désormais affaibli en Occident, a pourtant été choisie  
     traditionnellement par les modernes pour marquer la fin de l'Empire romain d'Occident, la chute de la Rome  
     antique et le début du Moyen-Âge en Europe de l'Ouest. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.32-55 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Romulus Augustule, un surnom peu flatteur d’Augustule (petit Auguste) règne à peine un an et  
    disparaît de la scène politique. L’histoire de Rome commence et s’achève donc avec un Romulus. 



— Wikipédia, 6 Décembre 2016 
RONCEVAUX, Bataille de (778) La bataille de Roncevaux est une bataille qui eut lieu le 15 août 778 quand l'arrière- 
     garde commandée par Roland, neveu (selon la légende) de Charlemagne, fut attaquée par les Vascons.  
     Cette bataille de l'histoire de France a été rendue célèbre par la Chanson de Roland, œuvre médiévale écrite 
     trois siècles plus tard et qui fut enseignée dans les manuels scolaires français d'histoire. La réalité historique 
     est bien différente. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.114 L’écho de Roncevaux. 
— Wikipédia, 12 Mai 2016   

RONIN. Un rōnin était, dans le Japon médiéval, un samouraï sans maître. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.39 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule : Les 
    ronins.  
— Wikipédia, 25 Novembre 2016 

ROOSEVELT, Franklin Delano. Né le 30 janvier 1882 à Hyde Park, dans l’État de New York, et mort le 12 avril 1945 à  
     Warm Springs, dans l’État de Géorgie, est un homme d'État américain, trente-deuxième président des États- 
     Unis. Figure centrale du xxe siècle, il fut le seul président américain à être élu à quatre reprises. Il ne fit  
     qu'entamer son quatrième mandat, emporté par la maladie quelques mois après le début de celui-ci.  
     Confronté à la Grande Dépression, Roosevelt mit en œuvre le New Deal, un programme de relance de  
     l’économie et de lutte contre le chômage. Il réforma le système bancaire américain, et fonda la Sécurité  
     sociale. Il créa de nombreuses agences gouvernementales telles que la Works Progress Administration, la 
     National Recovery Administration ou l’Agricultural Adjustment Administration. Il réussit à élaborer un  
     nouveau mode de présidence, plus interventionniste et plus actif grâce à son équipe de conseillers, appelée 
     Brain Trust. Roosevelt fut l’un des principaux acteurs de la Seconde Guerre mondiale et rompit avec  
     l’isolationnisme traditionnel de son pays. Avant l’entrée en guerre des États-Unis, il lança le programme  
     Lend-Lease afin de fournir les pays alliés en matériel de guerre. Après l’attaque de Pearl Harbor, il assuma  
     pleinement ses fonctions de commandant en chef de l’armée américaine et prépara largement la victoire des 
     Alliés. Il tint un rôle de premier plan dans la transformation du monde à la sortie du conflit, et inspira  
     notamment la fondation de l'ONU. Critiqué par les uns, admiré par les autres, il a laissé une très forte 
     empreinte dans l'histoire de son pays et celle du monde. 

— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.18-23 Roosevelt versus Churchill. Chapitres: The 1943 
    controversy (18) Two grand strategies (19) Roosevelt’s tature (21) Mission to Canada (22) Churchill’s folly 
    (23) Illustrations. Photos de Roosevelt et Churchill (18,20,21,22) Staline (21,22) 
— Wikipédia, 28 Décembre 2016  

RORKE’S DRIFT, Bataille de (1879) 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.29 Q&R. La bataille de Rorke’s Drift est-elle vraiment une victoire 
    britannique? 
— Wikipédia, 25 Avril 2016   

ROSENBERG, Alfred (1894-1946) Alfred Rosenberg (1893-1946) est un théoricien du parti nazi. Durant la Seconde 
     Guerre mondiale, il occupe le poste de ministre du Reich aux Territoires occupés de l'Est. Condamné à mort 
     lors du procès de Nuremberg, il est exécuté par pendaison. 
 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.14 Actualités. Le journal de l’idéologue nazi Alfred Rosenberg retrouvé  
     aux États-Unis.  
 — Wikipédia, 11 Octobre 2013 
ROSS, Ian. Historien. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.40-41 Article. The last roman campaign in North Britain. Pictos Victor,  
    Hostis Deleta (Pictes vaincus, ennemis détruit) 

ROSSBACH, Bataille de. La bataille de Rossbach a lieu près du village de Rossbach dans la commune saxonne de 
     Braunsbedra, dans le Land de Saxe-Anhalt, en Allemagne, le 5 novembre 1757. Elle oppose l'armée du roi 
     Frédéric II de Prusse aux troupes franco-impériales. Malgré un avantage numérique important (54 000 
     contre 22 000 hommes), l'armée franco-impériale commandée par le prince de Soubise, Charles de Rohan, 
     est défaite, notamment en raison de la charge de la cavalerie prussienne dirigée par le général von Seydlitz. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.42 Notes. 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.80 Notes. 
— Wikipédia, 27 Avril 2016   

Rostaing, Nicolas. Auteur, historien français. 
 — Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.18-19 Article. The Mithridatic Wars. Historical introduction. +Carte (7)  
     Pontic imitation legions used by Mithridates lost pontic legions. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.89 
ROUGET, Georges. Peintre. Georges Rouget, né et mort à Paris (1783 – 1869), est un peintre français néo-classique.  
     Élève de David, après des études à l'école des beaux-arts, il entre à son atelier en 1797 et devient très vite  
     son disciple de prédilection. Rouget commence sa carrière professionnelle comme assistant principal de son  
     maître jusqu'à l'exil de celui-ci à Bruxelles. Deuxième grand prix de Rome en 1803 il échoue trois fois sans  
     obtenir le premier grand prix. Peintre mineur, il fera toute sa carrière en réalisant pour les différents régimes  
     qu'il sert, des tableaux relatant les grandes heures de l'histoire de France. Plusieurs de ses toiles ornent le  
     musée historique du château de Versailles inauguré par Louis-Philippe en 1837. Il est inhumé au cimetière  
     du Père-Lachaise (61e division) 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.41-44 Saint Louis et Henry III à la mise d’Amiens. 
    Peinture : Tableau de Georges Rouget (41,42,43,44) Saint Louis se prononçant comme arbitre à Amiens  



    entre Henry III, roi d’Angleterre, et les barons anglais.  
— Wikipédia, 6 Novembre 2016 

ROUTE DE LA SOIE. La route de la soie désigne un réseau ancien de routes commerciales entre l'Asie et l'Europe, 
     reliant la ville de Chang'an (actuelle Xi'an) en Chine à la ville d'Antioche, en Syrie médiévale (aujourd'hui en 
     Turquie). Elle tire son nom de la plus précieuse marchandise qui y transitait : la soie. La route de la soie était 
     un faisceau de pistes par lesquelles transitaient de nombreuses marchandises, et qui monopolisa les 
     échanges Est-Ouest pendant des siècles. Les plus anciennes traces connues de la route de la soie, comme 
     voie de communication avec les populations de l'Ouest, remontent à « 2000 avant notre ère au moins ». Elle 
     se développe surtout sous la dynastie Han (221 av. J.-C. - 220 ap. J.-C.), en particulier Han Wudi. Puis sous 
     la dynastie Tang (618-907). À partir du xve siècle, la route de la soie est progressivement abandonnée, 
     l'instabilité des guerres turco-byzantines, puis la chute de Constantinople poussent en effet les Occidentaux à 
     chercher une nouvelle route maritime vers les Indes. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.59 (Notes) Bataille de Talas en 751. 
— Wikipédia, 21 Avril 2016   

ROYAL AIR FORCE BOMBER COMMAND. Le Royal Air Force Bomber Command était l'organisation qui commandait 
     les forces de bombardement de la Royal Air Force. Elle fut créée le 14 juillet 1936 à partir de la section de  
     bombardement de l'Air Defence of Great Britain et fut absorbée par le Royal Air Force Strike Command en 
     1968. Sa devise était « Strike Hard Strike Sure ». Le Bomber Command s'est illustré pendant la Seconde  
     Guerre mondiale sous les ordres de l'Air Chief Marshal Sir Arthur Travers Harris, dit « Bomber Harris », en  
     détruisant une part importante du complexe militaro-industriel allemand. Il est également connu pour des  
     opérations de bombardement stratégique de villes, notamment sur Hambourg et Dresde et de destructions  
     de cibles telles le cuirassé Tirpitz. À cette époque, la majorité du personnel sous les ordres du Bomber  
     Command n'était pas de la Royal Air Force ; beaucoup venaient du Commonwealth et de l'Europe occupée.  
     Pour forcer la défense du Reich, elle mit en œuvre à partir de 1942 la tactique de saturation, la bomber  
     stream et met en œuvre, avec entre autres le Groupe 100 RAF, des unités de guerre électronique. Le fer de  
     lance des vols de bombardiers était composé de quadrimoteurs Halifax et Lancasters. En septembre 1944, il 
     comptait 1 871 bombardiers dont 1 480 opérationnels (en comparaison de 5 606 bombardiers américains  
     dont 4 117 opérationnels). Les équipages de bombardiers de ce commandement subirent de très lourdes  
     pertes. Sur les 89 119 hommes d'équipage, 48 876 furent tués dont 450 parmi les 10 510 faits prisonniers  
     (le plus haut taux de pertes de tous les corps d'armée alliés : seul celui des sous-mariniers allemands lui est  
     supérieur). Au total, seuls 27 % des effectifs survécurent à un tour de 30 opérations. 12 726 avions furent  
     détruits dont 928 à l'entraînement. De juillet 1942 à mai 1945, les Britanniques attribuent la perte de 2 278 
     bombardiers à la chasse allemande et 1 345 à la Flak ; 8 848 autres appareils ont été endommagés par 
     l'artillerie anti-aérienne, contre 1 728 par l'aviation. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.70-74 Interview de P. Grumberg. Troupes. Bombardiers américains, des 
    équipages sacrifiés. Notules : 8e Air Force, Bomber Command. 
— Wikipédia, 15 Septembre 2016  

ROYAL NAVY. La Royal Navy est la composante maritime de l'armée britannique et forme avec la British Army (Armée 
     de terre) et la Royal Air Force (Armée de l’air) les Forces armées britanniques. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.32 Q&R. Est-il vrai que la propagande révolutionnaire française a favorisé 
    en 1797 les grandes mutineries de la Navy?  
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.46 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 

     stratège. Notice. La Royal Navy en 1796, une marine surla défense.  
 — Wikipédia, 5 Juin 2016 
ROYAL WELCH FUSILIERS. Le Royal Welch Fusiliers était un régiment d'infanterie de ligne de l'armée britannique,  
     une partie de la Division Prince of Wales. Il fut fondé en 1689 pour s'opposer à Jacques II et participer à la  
     guerre imminente avec la France. Le régiment a été numéroté comme le 23ème régiment à pied, bien qu'il  
     ait été un des premiers régiments à avoir l'honneur porter le titre fusilier et a été ainsi reconnu comme le 
     régiment de la Welch fusiliers de 1702. L'accolade "royale" a été gagné combat dans La guerre de la  
     succession espagnole en 1713. C'était l'un des plus anciens régiments d'infanterie de l'armée britannique,  
     d'où l'orthographe archaïque du mot Welch au lieu du gallois . Dans la guerre des Boers et tout au long de la 
     Première Guerre mondiale , l'armée a officiellement appelé le régiment "The Royal Welsh Fusiliers", mais  
     l'archaïque "Welch" a été officiellement rétabli au titre du régiment en 1920 sous l'Ordre de l'Armée No.56.  
     Pendant ces décennies, le régiment lui-même officieusement utilisé la forme "Welch". Le régiment a été  
     fusionné avec le Royal Regiment of Wales (RRW) le 1er mars 2006, pour devenir le 1er Bataillon, Royal  
     Welsh (RRW devenant le 2e Bataillon). Le régiment recruté principalement du nord du Pays de Galles. 

— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.54-58 Regiment. The Royal Welch Fusilliers. Patrick  
    Mercer explores the hell of July 1916 in Mametz Wood from the perspective of the Royal Welch Fusilier. 

     Résumé. Le mémorial à la 38e division galloise est situé sur le territoire de la commune de Mametz dans le 
     département de la Somme. Il commémore les morts tombés à la bataille du bois de Mametz en juillet 1916, 
      au début de la bataille de la Somme. Le monument fait partie du circuit du Souvenir. The R.W.F in the first  
     world war (54) The 38th (Welsh) division (54) The Somme (54) Mametz Wood (56) Futile attack (57) Second 
      attack (57) Third attack (58) Cartes (56, 57) Illustrations. Équipement et costume d’un soldat de la Royal 
       Welch Fusillier à Mametz Wood (55) Fusilliers en bivouac (58) Portrait du lieutenant Colonel Carden (58)  

— Wikipédia, 28 Décembre 2016  
ROYAUME d’Italie. Le Royaume d'Italie, gouverné par la dynastie royale de la maison de Savoie, est le nom de l'État  
     italien de 1861 à 1946 issu du royaume de Sardaigne après la période des guerres d'indépendance (it) du  



     Risorgimento. Durant la période allant de 1922 à 1943, le royaume, dirigé par le gouvernement fasciste de  
        Benito Mussolini, est couramment désigné sous le terme d'Italie fasciste, sans que le régime monarchique ne  
     soit interrompu.  

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.61 Batailles oubliées. Lissa, 1866 : les douloureux boulets de la 
    marine italienne. Notule :  Le royame d’Italie  naît le 17 mars 1861 de la réunion, autour du royaume de  
    Piémont-Sardaigne, des duchés de Parme et Modène et du grand-duché de Toscane, son premier souverain 
    est Victor-Emmanuel II (61) 

 — Wikipédia, 11 Décembre 2016 
ROYAUME DU PONT. Le royaume du Pont est un royaume antique situé sur la côte méridionale de la mer Noire, dont il  
     contrôlait aussi plus ou moins le pourtour. Aujourd'hui, cette région se trouve en Turquie. Le royaume du  
     Pont tire son nom de la mer Noire, anciennement appelée Pont-Euxin par les Grecs. Le premier à mentionner  
     est Xénophon dans son Anabase. Le Pont est une région sauvage de l'Asie Mineure, montagneuse, très  
     boisée et peu peuplée à l'est, bien que riche en minerais, tandis que les vallées du Halys, de l'Iris et de leurs  
     affluents font de la partie occidentale une zone riche et cultivable, la communication et le commerce étant  
     facilités par les routes construites sous différents empires. 

— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.18 Pontic imitation legions used by Mithridates. Lost Pontic Legions.  
— Wikipédia, 24 septembre 2016 

ROYAUME-UNIS. Le Royaume-Uni, en forme longue le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord, en  
     anglais United Kingdom et United Kingdom of Great Britain and Northern Ireland, est un pays d'Europe de  
     l'Ouest, ou bien, selon certaines définitions, du Nord, dont le territoire comprend l'île de Grande-Bretagne et  
     la partie nord de l'île d'Irlande, ainsi que de nombreuses petites îles autour de l'archipel. Le territoire du  
     Royaume-Uni partage une frontière avec la République d'Irlande, et est entouré par l'océan Atlantique, avec  
     la mer du Nord à l'est, la Manche au sud, et la mer d'Irlande à l'ouest. Le Royaume-Uni couvre une superficie  
     de 246 690 km2, faisant de lui le 80e plus grand pays du monde, et le 11e d'Europe. Le Royaume-Uni est le  
     22e pays le plus peuplé du monde, avec une population estimée à 65 millions d'habitants. Le Royaume-Uni  
     est une monarchie constitutionnelle ; il possède un système parlementaire de gouvernance. Sa capitale est  
     Londres, une ville mondiale et la première place financière au monde, mais également la plus grande aire  
     métropolitaine de l'Union européenne. Le Royaume-Uni est composé de quatre nations constitutives :  
     l'Angleterre, l'Écosse, le pays de Galles et l'Irlande du Nord. Les trois dernières ont des administrations  
     dévolues, chacune avec des pouvoirs variés, basés dans leurs capitales régionales, respectivement  
     Édimbourg, Cardiff et Belfast. Les bailliages de Guernesey, de Jersey et l'Île de Man sont des dépendances  
     de la Couronne et ne sont donc pas rattachés au pays. De plus, le pays comprend quatorze territoires  
     d'outre-mer, disséminés sur plusieurs océans. Le Royaume-Uni est né en 1707, lorsque les royaumes  
     d'Angleterre et d'Écosse s'unifièrent pour former le Royaume de Grande-Bretagne, qui s'agrandit en 1801 en  
     s'unifiant avec le Royaume d'Irlande pour former le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande. En 1922, 
     l'Irlande du Sud fit sécession du Royaume-Uni, amenant au nom officiel et actuel de Royaume-Uni de  
     Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord. Les territoires d'outre-mer, anciennement des colonies, sont les  
     vestiges de la colonisation britannique, qui, jusqu'à la fin du xixe siècle, posséda le plus vaste Empire de  
     l'histoire. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.31 Q&R. Pourquoi l’Angleterre, alors pays démocratique, n’a-t-elle 
    pas soutenu la France révolutionnaire de 1789 au lieu de soutenir ses ennemis? 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.61 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : 
    Les Anglais ont laissé les Français se battre pour eux? 
— Wikipédia, 23 Novembre 2016 
— Wikipédia, 10 Août 2016 

RUAIDRI UA CONCHOBAIR.  
 — Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.6-58 The Normans in Ireland (6-8) Reclaiming the throne. The high  
     King fights back (20-25) Chapitres: Struggle for the high-kingship (20) The conflict with Diarmait (21) Dublin  
      under siege (24) The last high-king of Ireland (25) Illustrations: Panoramic view of the Grianan Ailigh in 
      Co. Donegal, Ireland (Mur de pierres circulaire) (19) Emerald Isle. Shown here is Listoghil, the large  
     monument of the Carrowmore group of prehistoric tombs in County Sligo in Ireland, province of Connacht,  
     i.e. Ruadri’s realm (21) The Norman assault on Castleknock 22) 

— Wikipédia, 8 Novembre 2016 
RUBENS. Peintre. Pierre Paul Rubens ou Peter Paul Rubens en néerlandais, et Pietro Paolo Rubens à partir de 1608, né 
     le 28 juin 1577 à Siegen (Westphalie) et mort le 30 mai 1640 à Anvers, est un peintre baroque flamand. Aidé 
     par un atelier important, Rubens produit une œuvre considérable dans des genres divers. Il accepte de 
     peindre un grand nombre de portraits mais, « d'instinct plus porté aux grand travaux qu'aux petites  
     curiosités » comme il l'écrivait lui-même, il réalise surtout de grands projets religieux, des peintures  
     mythologiques, et d'importantes séries de peintures historiques. Prisé des Grands pour l'érudition et le  
     charme de sa conversation, il joue également un rôle diplomatique important à son époque et jouit d'une  
     position sociale sans égale chez les artistes de son temps. 

— Histoire & Civilisations, No 6, Mai 2015, p.10-13 Agrippine l’Aînée, la veuve qui défia Tibère. Peinture: 
    Germanicus et Agrippine, huile sur toile de Rubens (11) 

RUDEL, Hans-Ulrich 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.16 Actualités. L’as antichar nazi Rudel a aidé à la mise en point du 
    Stuka américain A-10.  

RUSSELL, John. Peintre. John Russell, né le 29 mars 1745 à Guildford et mort le 20 avril 1806 à Kingston-upon-Hull, est 



     un peintre britannique portraitiste à l’huile et au pastel. 
— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.43 Peinture : Portrait du jeune James 
    Duff (43)  
— Wikipédia, 30 Janvier 2017 

RUSSIE – Histoire. 1937-1938 
 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.17 Actualités. La Russie verrouille son histoire soviétique. 
RUSSIE – Histoire, 1917-1921 (Révolution) Voir URSS – Histoire, 1917-1921 (Révolution) 
RUSSIE – Relations – États-Unis 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.28 Q&R. À la fin de la Seconde Guerre mondiale les Américains  
    avaient-ils les moyens militaires et logistiques de continuer la guerre en attaquant la Russie? Si oui, pourquoi 
    ne l’ont-ils pas fait? 

RUSSKOE SLOVO (Journal russe) Quotidien tirage 600 000 exemplaires. 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.83 notes. 

RUSTOW, Friedrich Wilhelm. Friedrich Wilhelm Rüstow (25 mai 1821-14 Août 1878) était un soldat prussienne  
     d’origine suisse et écrivain militaire. Rüstow a participé à la révolution de 1848 . Il a été condamné par une  
     cour martiale à 32 1/2 ans de prison forteresse, mais a réussi à échapper à la Suisse, où il a obtenu une  
     affectation militaire. En 1857, il était important sur le personnel de l'ingénieur. Trois ans plus tard Rüstow  
     accompagné Giuseppe Garibaldi dans la fameuse expédition contre les Deux - Siciles comme colonel et chef  
     d'état - major , et lui doit être attribué les victoires de Capua (10 Septembre 1860) et Volturno (1 Octobre  
     1860). À la fin de la campagne , il est installé à Zürich . Au début de 1870 Guerre franco-prussienne , il a  
     offert ses services à la Prusse, mais a été rejetée. En 1878, sur la base d'une chaire militaire à Zürich,  
     Rüstow appliqué pour le poste, mais a enseigné seulement à court, et, sur son étant donné finalement à un  
     autre agent (Emil Rothpletz), a perdu le cœur et se suicide à Aussersihl près de Zürich. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.88 +90 Notes.  
 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
RYUKYU, Invasion de (1609) L'invasion de Ryūkyū ou conquête de Ryūkyū (par les forces du domaine féodal japonais 
     de la province de Satsuma a eu lieu en 1609 et a marqué le commencement du royaume de Ryūkyū en tant  
     qu'état vassal du clan Satsuma. L'invasion elle-même n'a impliqué que peu de pertes car Ryūkyū ne  
     possédait pas de force militaire digne de ce nom, et ses habitants reçurent de leur roi l'ordre de se rendre  
     afin d'épargner au royaume un carnage tout à fait inutile. Depuis cette date, les Ryükyü, amputées de toutes  
     les îles au nord d'Okinawa, se retrouvent intégrées à un double ordre géopolitique: le système tributaire  
     chinois (sakuhô taisei) et le régime du shôgunat et des fiefs japonais (bakuhan taiseiie). 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.79 Okinawa, le raid de 1609. Une vraie guerre éclair! 
— Wikipédia, 2 Août 2016 

Sablon du Corail, Amable. Auteur 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.99 À Lire.  Louis XI ou le joueur inquiet. 

SABRE (Arme) Le sabre (du hongrois szablya) est une arme blanche d'estoc et de taille, dont on utilise la pointe et le  
     tranchant. Généralement courbe, il ne possède qu'un seul tranchant (ce qui le distingue de l'épée), il peut  
     être utilisé à une ou deux mains en fonction du type de sabre.  Différents types de sabres. Sabre des rois  
     Sigismond II de Pologne et Stanislas II de Pologne, XVIe siècle. Bagua Dao : sabre chinois de plus d'un  
     mètre de long ; Bancal : sabre courbe de la cavalerie lourde et légère, aux xixe siècles (famille du 1822) ;  
     Chachka : sabre caucasien sans garde employé par l’armée impériale russe ; Cuiller : sabre des hussards ; 
     Cimeterre : Grand sabre oriental inventé par les Perses. Connu pour son usage dans les conquêtes Arabes ;  
     Flissa (Flyssa ou Flissah) : Grand sabre droit à pointe effilée et à double courbure du tranchant, des tribus  
     Berbères de Kabylie ; Latte : sabre des cuirassiers et des carabiniers (cavalerie lourde) ; Machaira : sabre  
     courbe utilisé dans la Grèce antique par la cavalerie macédonienne ; Nimcha : sabre arabe ;Sabre à la  
     mamelouk : sabre long utilisé après la campagne d'Égypte par les officiers de cavalerie de l'armée  
     napoléonienne ; Sabre d'abordage : sabre court et épais en usage dans la marine, mi-arme, mi-outil ; Sabre  
     briquet : sabre court légèrement recourbé en usage dans l'infanterie du xixe siècle ; Yatagan : sabre de  
     d'origine balkanique autrefois utilisé par le peuple ottoman et d'Alger ; Khanjali : sabre arménien également  
     appelé « Kindjal » ; Kiliç : sabre d'origine ottomane ; Fauchon : sabre médiéval utilisé intégralement en 
     Europe. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.29 Q&R. Pourquoi les cavaleries légères européennes, tels les   
    hussards du Premier Empire, ont-elles adopté des laes courbes, alors qu’il seble que les cavaleries lourdes 
    comme les cuirassiers utilisaient des lames droites? 

 — Wikipédia, 26 Juin 2016 
SACHEON, Bataille de, 1591 (Bataille navale, Corée contre le Japon. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.68-69 Le kobukson. La carapace d’une tortue, le souffle du dragon. + 
    Illus.  

SADD, Henry. Peintre. Henry Sadd est né à Londres et a exposé des gravures là avant d'émigrer aux Etats-Unis vers  
     1840. Il passa les années 1840 à New York et exposa à l'Académie nationale. En Amérique, il a gravé un 
     portrait de Benjamin Franklin et une scène de George Washington prononçant son discours inaugural. 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.22-31 Wilson’s Creek divise le 
    Missouri. Peinture : Gravure de Henry Sadd, illustrant un Hommage au compromis de 1850 (24)  

SAED. Section d’aide à l’engagement débarqué. 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.50, 51 +notule. 

SAINT EMPIRE ROMAIN GERMANIQUE. Le Saint-Empire romain est un regroupement politique de terres d’Europe  



     occidentale et centrale au Moyen Âge, dirigé par l'Empereur des Romains mais aujourd'hui disparu. Il se  
     considérait, du Xe siècle jusqu'à sa suppression par Napoléon, comme le continuateur légitime de l’Empire  
     d’Occident des Carolingiens, mais également de l’Empire romain. L’adjectif Saint n’apparaît que sous le règne  
     de Frédéric Barberousse (attesté en 1157) pour légitimer le pouvoir de manière divine. Il fut également 
     appelé du XVIe au XVIIIe siècle Saint-Empire romain de la nation teutonique (nationis Teutonicae), tendant à 
     l'identifier avec l'Allemagne, ou bien après sa suppression, dans les livres d'histoire du XXe siècle, Saint- 
     Empire romain germanique, appelé en latin Sacrum Imperium Romanum, en allemand Heiliges Römisches 
     Reich, en italien Sacro Romano Impero, en néerlandais Heilige Roomse Rijk ; également appelé parfois 
     Premier Reich ou Vieil Empire, pour le différencier de l’Empire allemand. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.74-78 La guerre oubliée. Les Hussites, premiers feux de la Réforme. 
    +Notules : Le Saint Empire romain germanique.  
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.68-72 La bataille oubliée. À Morgarten, l’union fait la Suisse.  
    Notice. Le Saint Empire romain germanique fondé en 962.  
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

SAINT-ÈVRE, Gillot. Gillot Saint-Èvre, né en 1791 à Boult-sur-Suippe et mort en 1858 à Paris, est un peintre et graveur 
    français. Gillot Saint-Evre est un peintre histoire actif des années 1820 jusqu'à sa mort. Ces peintures  
    s'inscrivent dans le style troubadour, reprenant de grandes scènes de l'Histoire de France en y apportant une  
    touche de lyrisme romantique. Tableau. Entrevue de Gisors entre Philippe-Auguste et Henri II à Gisors, 21 
    janvier 1188 (1839), château de Versailles. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.55-58 L’entrevue de Gisors en 1188. 
    Un tableau de la salle des croisades au château de Versailles représente l’entrevue de Gisors.  
    Deux grandes puissances catholiques mettent un terme provisoire à leur rivalité continentale afin de 
    reconquérir la Terre sainte. 
— Wikipédia, 26 Octobre 2016 

SAINT-GERMAIN, Claude Louis Robert, comte de.  
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.80 Notes. Organisa des réformes dans l’armée française. 

 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
SAINT-GILLES, Raymond.  Voir Raymond IV de Toulouse 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.55-57 Le siège de Tripoli 
SAINT-JEAN-D’ACRE, Siège (1191) Le Siège de Saint-Jean-d'Acre en 1191 est une opération militaire de la troisième 
     croisade (1189-1191). Après la défaite écrasante de Hattin, la prise de Saint-Jean-d'Acre est la première  
     opération de reconquête du royaume de Jérusalem, qui permettra à ce dernier de se maintenir encore un  
     siècle. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.45-48 Acre remise à Philippe Auguste et à  
    Richard Cœur de Lion. Chapitres : L’enjeu de la Troisième croisade (45) Tyr l’inexpugnable, les affres d’une  
    guerre statique, la Troisième croisade des rois Philippe Auguste et Richard Cœur de Lion (46) Épilogue du  
    siège, la scène du tableau de Blondel, la dimension politique du tableau : la clé du Dieu Rê (47) 
    Bibliographie (48) Illustrations : Tableau de Merry-Joseph Blondel, représentant Acre (Ptolémais) remise 
    à Philippe Auguste et à Richard Cœur de Lion (45)  
— Wikipédia, 11 Octobre 2016 

SAINT LOUIS.  Louis IX est effectivement un roi réformateur qui veut léguer un royaume dont les sujets seront soumis  
     à un pouvoir juste : il renouvelle la « Quarantaine-le-roi », introduit dans le pays des baillis et des prévôts,  
     ordonne la présomption d'innocence, atténue l'usage de la torture, interdit l'ordalie et la vendetta et institue  
     la supplicatio, consistant à pouvoir faire appel au roi pour l'amendement d'un jugement. Sa réputation  
     dépassant les frontières du royaume, son arbitrage est parallèlement sollicité par les différentes monarchies  
     d'Europe. Il établit également dans le royaume une monnaie unique et se fait l'instigateur des institutions qui 
     deviendront le Parlement et la Cour des comptes. Très pieux, il fait d'autre part construire plusieurs églises,  
     abbayes et hospices, vient en aide aux plus faibles, travaille à la conversion des princes mongols, soutient la  
     fondation du collège de Sorbonne et se procure des reliques de la Passion pour lesquelles il fait construire la  
     Sainte-Chapelle en 1242. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.41-44 Saint Louis et Henry III à la mise d’Amiens.  
    Résumé. Pendant que le monde catholique tente de se maintenir en Terre sainte, nécessitant des sacrifices  
    sanglants dans l’ensemble du Moyen-Orient, des barons félons de l’extrême Occident lui porten un coup de  
    poignard dans le dos. Chapitres : Amiens, monumental symbole de foi (42) La justrice de Louis IX (42)  
    Après la rencontre d’Amiens (43) Le tableau de Georges Rouget (43) Illustrations : Saint Louis se 
    prononçant comme arbitre à Amiens entre Henry III, roi d’Angleterre, et les barons anglais. Tableau de 
    Georges Rouget (41,42,43,44)     
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre 2012, p.49-53 Saint Louis à Damiette. Résumé.  
    En une quinzaine d’annéees seulement, de 1229 à 1233, la situation géopolitique au Moyen-Orient change  
    radicalement. Même si l’objectif reste la sécurité de la ville sainte du royaume franc, les belligérants doivent  
    tenir compte de trois critères de nature à envisager une guerre de mouvement à l’échelle d’un vaste  
    théâtre : la puissance montante du sultan d’Égypte, les migrations en Asie centrale et l’hypothèse d’une  
    alliance militaire dans la corne de l’Afrique Chapitres : Le mythe du royaume du prêtre Jean (50) Un succès 
    miraculeux, au sens canonique du terme (51) Le chemin de Damiette vers Le Caire (52) Ultimes  
    conséquences de l’affaire Damiette (53) Les trois victoires de Saint Louis (53) Le tableau d’Oscar Gué (53) 
    Illustrations : Saint Louis reçoit Robert, patriarche de Jérusalem à Damiette, Tableau de Jean-Marie Oscar 
    Gué (49,50,51,52,53)  



— Wikipédia, 6 Novembre 2016 
SAINT-MIHIEL. Saint-Mihiel est une ville du nord-est de la France, située sur la Meuse en Lorraine. Bureau  
     centralisateur de canton du département de la Meuse, la commune fait partie de la région administrative  
     Alsace-Champagne-Ardenne-Lorraine. En dialecte, la ville se nommait « Sint-Mié » Après la guerre de 1870, 
     Saint-Mihiel fait l'objet d'un important développement militaire qui s'explique par le fait que la frontière avec 
     l'Allemagne s'est singulièrement rapprochée après l'annexion de l'Alsace et d'une partie de la Moselle. La ville  
     devient le siège de la 40e division d'infanterie, incorporée en 1890 à la 6e armée et dont le quartier général  
     s'installe à l'hôtel du cygne, puis au palais abbatial, remanié en 1894. Les unités qui tiennent garnison à  
     Saint-Mihiel sont 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.54, 55 notule. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.60 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : 
    1918, une victoire américaine. Le saillant de Saint-Mihiel. 
— Wikipédia, 1 Août 2016 

SAINTE LIGUE. La Sainte-Ligue est une alliance créée le 25 mai 1571 par divers États catholiques présents sur le 
     pourtour méditerranéen avec pour objectif de briser la progression des Turcs ottomans durant la Quatrième  
     guerre vénéto-ottomane de 1570 à 1573. Les principaux membres de l'alliance sont la république de Venise,  
     les États des Habsbourg d'Espagne, de Naples et de Sicile, et les États pontificaux. S'y ajoutent divers petits  
     États de la péninsule italienne parmi lesquels la République de Gênes, le duché de Savoie et l'ordre de Saint- 
     Jean de Jérusalem. Ces États s'engagent à fournir 200 galères le 1er avril de chaque année, la moitié du  
     coût étant prise en charge par l'Espagne, un tiers par Venise, et un sixième par le gouvernement de la 
     papauté. Le commandement de la flotte est donné à don Juan d'Autriche, demi-frère du roi d'Espagne  
     Philippe II. Le 7 octobre 1571, la Ligue affronte et anéantit la flotte turque lors de la bataille de Lépante au  
     large de la ville grecque du même nom. La Ligue est dissoute à la suite de la signature du traité de paix en 
     1573. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.76-81 À Lépante, la galère jette ses ultimes feux. Perdant 170 galères, 
    contre 17 en face, les Turcs sont anéantis. Notules : la Sainte Ligue. 
— Wikipédia, 18 Septembre 2016 

SAJER, Guy.  
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.28 Le soldat oublié de Guy Sajer est-il une œuvre de fiction ou un 
    document autobiographique?  

SAKER (Canon) Le saker était un moyen canon , légèrement plus petit qu'un couleuvrine , développé au début du 
     16ème siècle et souvent utilisé par les Anglais. Il a été nommé d' après le faucon sacré , un grand  
     fauconnerie oiseau originaire du Moyen - Orient. Le canon de A saker était d' environ 9,5 pieds (2,9m) de  
     long, avait un calibre de 3,25 pouces (8,26 cm), et pesait environ 1.900 lb (860 kg). Il pourrait tirer boulet  
     pesant 5,25 lb (2,4 kg) d' environ 7.400 pieds (2,3 km) à l' aide de 4 lb (1,8 kg) de poudre noire. Le plan a 
     été conçu pour rebondir sur le sol pour provoquer autant de dégâts que possible, l'explosif coquille étant rare  
     avant le 19ème siècle. les tests effectués en France pendant les années 1950 montrent que la gamme d'un  
     Saker a été plus de 9000 pi (2,7 km) lors de la cuisson à un angle de 45 degrés. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.84-89 Troupe. New Model Army : la Bible au bout du mousquet.  
    Large usage du saker (Illus.86) Notules : la bataille des Dunes 
— Wikipédia, 30 Août 2016 

SALADIN (1138-1193)  Al-Malik an-Nâsir Salâh ad-Dîn Yûsuf, ou Saladin (né à Tikrit en 1138 et mort à Damas le 4 
     mars 1193)3 est le premier dirigeant de la dynastie ayyoubide, qui a régné en Égypte de 1169 à 1250 et en 
     Syrie de 1174 à 1260. Lui-même dirige l’Égypte de 1169 à 1193, Damas de 1174 à 1193 et Alep de 1183 à 
     1193. Son nom, an-Nâsir, signifie « celui qui reçoit la victoire de Dieu » et Saladin signifie la « rectitude de la 
     Foi ». Il est connu pour avoir été le principal adversaire des Francs installés durant le dernier tiers du XIIe 
     siècle et l’artisan de la reconquête de Jérusalem par les musulmans en 1187. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.58-62 Les Cornes de Hattin, le coup de maître de Saladin. +Carte (60) 
    Saladin, rusé renard (62)  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.68 Le Temple, prototype des ordres militaires. Notule. Kurde né à  
    Tikrit en Irak en 1138, Saladin (Salad ad-Din Yusuf ibn Ayyub) devient vizir d’une Égypte passée sous  
    contrôle seldjoukide en 1171. En 1173, il prend la place de son suzarain décédé, Nur-ad-Din, et étend son  
    influence sur le Yémen et la Syrie. Son empire, baptisé ayyoubide du nom de son père, contrôle les lieux  
    saints de l’islam et tout le Proche-Orient… à l’exception des États latins. Sa victoire à Hattin en 1187 marque  
    le début de la reconquête musulmane de ces territoires. Grand militaire, remarquable stratège et politique,  
    Saladin meurt en 1193 à Damas, cédant son empire à deux de ses fils. 

 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.24-29 Hattin : la revanche de Saladin. 

      +Carte, l’eau, le nerf de la guerre (26) Notice sur : Saladin, le stratège (27)  

 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
SALAMINE, Bataille navale de (-480) La bataille de Salamine est une bataille navale qui opposa le 29 septembre 480 
     av. J.-C.1 (22 du mois Boédromion dans l'antique calendrier athénien) au large du Pirée la flotte grecque  
     menée par Eurybiade et Thémistocle à la flotte perse de Xerxès Ier. Thémistocle a un plan précis qu'il impose  
     contre l'avis d'Eurybiade. Il s'agit de combattre dans la rade étroite de Salamine car il est persuadé, à juste  
     titre, que les Perses ne pourront pas entreprendre la manœuvre d'encerclement par les ailes esquissée à  
     l'Artémision. De plus il est persuadé que dans cette passe étroite les navires ennemis se gêneront  
     mutuellement et seront autant de proies pour un abordage ou un éperonnage par les solides trières  
     grecques. Enfin il est persuadé qu'en coupant l'armée perse de sa flotte elle fera demi-tour. Il tient les 



     propos suivants, rapportés par Plutarque  « Vous ne parviendrez jamais à arrêter sur terre le flot de cette  
     immense armée. Ce qu'il faut, c'est lui couper les vivres en anéantissant sa flotte de transport. Réduite à la  
     famine, elle n'aura plus d'autre choix que de faire demi-tour. C'est votre seule chance de salut. » 
     Voir l’article de Wikipedia pour l’historique beaucoup plus détaillé de la bataille.  

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.17-19 Artemisia of Halicarnassus. “My men have turned to women!” 
    Account of Xervès and Herodotus. Chapitres: The Battle of Salamis (Salamine) (18) 

 — Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.90-94 Trières rime toujours avec mystère. Salamine (92 notes) 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.66-70 Chasse aux mythes. Les Thermopyles une victoire volée aux 
    Perses. Notules : Salamine.  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.66,68 Chasse aux mythes. Marathon, un réel exploit mais un demi- 
    succès.  Notule : Le 29 septembre 480 av. J.-C., une flotte grecque d’environ 360 navires défait devant l’île 
    de Salamine une flotte perse trois fois plus nombreuse. 
— Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.44-49 Grèce. Salamine et 

     sa « muraille de bois » +Carte (47) Notice sur Thémistocle (46) La chouette d’Athéna (48) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.17-25 La bataille navale de Salamine. 
    Résumé. Les guerres récurrentes impliquant Athènes, Sparte et les cités libres de Grèce contre la Perse  
    tirent leus origines d’événements ayant eu lieu en Asie Mineure, entre 499 et 494 av. J.-C. Chapitres : De  
    Marathon aux Thermopyles (17) Le choix d’une guerre navale (20) Les forces en présence (22) Le 
    déclenchement de la bataille (23) La bataille, l’embouteillage et le choc (2) Le génie de Thémistocle (25)  
    Cartes, les approches maritimes de Salamine (18) et carte du schéma général des mouvements des  
    escadres avant la bataille de Salamine (20) Carte des mouvements initiaux des flottes grecque et perse dans  
    le détroit de Salamine (23) Bibliographie (25) Illustrations : La bataille de Salamine, tableau de Wilhelm  
    von Kaulbach (17) Chaque trière grecque compte 170 rameurs qui sont des citoyens libres issus le plus  
    souvent de la classe la plus pauvre, celle des thètes à Athènes (19) Guerriers perses de l’armée de Xerxès  
    (21) Vaisseau grec naviguant à la voile, sur une mer agitée (22) Buste de Thémistocle (24) 

 — Wikipédia, 7 Juin 2016 
SALICES, Bataille de (377) La bataille des Saules (377) en anglais Battle of the Willows a eu lieu à un endroit appelé 
     Salices d'annonces ( "ville par les saules»), ou selon Ammien, un moyen-station de route appelée Ad Salices 
     ( "par le Willows»); probablement situé à 15 kilomètres de Marcianople (aujourd'hui Dobroudja , Bulgarie ), 
     bien que son emplacement exact est inconnu. Forces de l' Empire romain d' Occident sous le  
     commandement du Richomer avancé vers l'ouest, tandis que les forces de l'Empire romain d' Orient sous  
     Traianus et Profuturus avancé vers le nord où ils ont uni leurs forces pour attaquer les Goths qui avaient  
     récemment rebellés sous le commandement du Fritigern. Il a été le premier conflit majeur de la guerre 
     gothique et les deux côtés étaient prêts à prouver leur mérite. La seule description existante provient de  
     Ammien qui a laissé quelques détails; il donne une longue description des morts et des mourants, mais  
     aucune information sur le nombre de combattants. À un moment donné l'aile gauche romaine a cédé la  
     place, mais il a été renforcée et maintenue. La bataille a pris fin avec la tombée du jour. Le résultat a été un  
     match nul sanglant avec les deux côtés en prenant beaucoup de pertes; les Goths restèrent campés derrière  
     leur cercle de guerre wagon pour plus d'une semaine après la bataille.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 4, Oct.-Déc. 2007, p.37-45 La tactique des Goths au IVe siècle. La 
    bataille de Salices (an 377). Chapitres : Le contexte historique. Le dérulement de la bataille (37) Le 
    serment d’usage (38) Le barritus (chant de guerre) (40) Les combats singuliers (42) La « tortue » (43) La fin  
    de la bataille (43) Bibliographie (45) Illustrations : Un guerrier goth (37,38,42,45) Casque d’un 
    guerrier goth (40) Fourreau (40) Les pièces de l’armement des Goths (39,40,42,43,44) Le chant de guerre 
    des Goths, compos. De A. Yéjov (41)  
— Wikipédia, 26 septembre 2016 

SALIENS (Confrérie) Les Saliens sont des prêtres romains voués au culte de Mars et dont la création remontait, selon  
     la tradition, au roi Numa Pompilius. Selon l'histoire romaine de Varron, l'étymologie de leur nom serait le  
     verbe latin salire, (sauter) ou salitare (danser) Leur collège qui se recrutait par cooptation parmi les  
     patriciens, était divisé en deux groupes de 12 membres : les Saliens du Palatin, les Saliens du Quirinal. Les  
     deux collèges sacerdotaux tombent en désuétude à la fin de la République et seuls celui des Saliens du 

    Palatin est remis à l'honneur par Auguste dans le cadre des réformes religieuses accompagnant son règne.  
    Les Saliens étaient placés sous la tutelle de Jupiter, Mars, Quirinus, les dieux de la vieille triade précapitoline.  
    La principale fonction des Saliens était la garde des douze boucliers sacrés, dont un, découvert par Numa  
    Pompilius avait été donné aux hommes par le dieu Mars. Pour éviter tout vol ou profanation contre cet objet  
    sacré, il avait fait confectionner 11 copies identiques et dissimuler l'original parmi celles-ci. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.27-31 Les Saliens sous l’empire romain. 
    Résumé. Les prêtres à Rome sont regroupés dans des collèges dont les plus importants sont les quatre 
    collèges majeurs : le collège pontifical, le collège augural, le collège (quin)décemviral et celui des septemvirs 
    des banquets sacrés. Chapitres : Le collège des Saliens (27) Les danses et les chants (28) Les attributs des 
    Saliens. Les boucliers (29) Les bonnets et les casques (30) Les vêtements (31) Bibliographie (31) 
    Illustrations : Pretre salien en train d’exécuter une danse sacrée (27) Bouclier en forme de 8, fresque de  
    Mycènes (28) Le forum de Rome (29) Transport des boucliers sacrés par deux prêtres saliens, fin IVe siècle  
    (30,31) 
— Wikipédia, 28 Octobre 2016 

Salles, Catherine. Historienne.  
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.44-49 Article. Grèce.  



     Salamine et sa « muraille de bois » +Carte (47) Notice sur Thémistocle (46) La chouette d’Athéna (48) 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.50-53 Article. Actium : l’an 
     1 de l’Empire. Chantée par Virgile. +Carte de la bataille navale (53) 
Sallmann, Jean-Michel, auteur 
 — Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.87 À lire. Indiens et conquistadores en Amérique du Nord, 352p. 
SALLUSTE. Salluste ou Gaius Sallustius Crispus, né en 86 à Amiternum et décédé en 35 ou 34, est un homme politique 

    et historien romain. Ami de César, il est chargé de mener la flotte romaine en Illyrie. Salluste est alors exclu  
    du Sénat romain pour immoralité en -50. Il est battu par les pompéiens (-49). De nouveau questeur, Salluste  
    peut réintégrer le Sénat. César lui confie un commandement en Campanie, dont les légions se sont  
    mutinées. Il y est battu. Le domaine politique lui convient mieux : élu préteur en -47, il accompagne César  
    en Afrique et, du fait de ses talents, se voit confier le gouvernement de la nouvelle province romaine de  
    Numidie en -46-45. Après l'assassinat de César en mars -44, Salluste, voyant que sa carrière politique se  
    termine irrémédiablement, préfère se retirer de la vie publique et « profiter de la fortune que ses  
    concussions lui avaient procurée ». Militaire, il a pour principe que « la paix est l’intervalle de temps entre  
    deux guerres ». 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.12 Le papyrus du scribe. Salluste 
    Résumé. Caius Sallustius Crispus, né le 1er octobre 86 av. J.-C. à Amiternum, était un historien romain. Ses 
    ouvrages racontent les événements les plus dramatiques du déclin de la Républque romaine. Illustrations : 
    Salluste. Cicéron démasque Catilina, tableau de Cesare Maccari (12)  
— Wikipédia, 1 Novembre 2016 

SALONIQUE, Expédition de (1915) L'expédition de Salonique, autrement dénommée Front d'Orient, Front de  
     Salonique ou Front de Macédoine est une opération menée par les armées alliées à partir du port grec  
     macédonien de Salonique pendant la Première Guerre mondiale et destinée. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.49 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule :  
    Salonique un front secondaire. Le général Maurice Sarrail.  
— Wikipédia, 22 Novembre 2016 

SALUT MILITAIRE – Histoire 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.29 Q&R. D’où vient l’habitude du salut militaire? 

SALVIATI, Francesco. Peintre. Francesco Salviati, pseudonyme de Francesco de' Rossi (1510 à Florence - 1563 à 
     Rome) est un peintre maniériste florentin. Il tient son nom de son fidèle protecteur, le cardinal Giovanni  
     Salviati, l’oncle de Cosme Ier. Il est parfois surnommé Cecco ou Cecchino Salviati. Giorgio Vasari écrit que  
     Salviati « possédait un plus beau style que tout autre à Florence à son époque. » C'était un portraitiste  
     renommé et un fresquiste admiré pour sa rapidité d’exécution - que Vasari oppose à la lenteur de Pontormo  
     et de Bronzino - et son habileté à mettre en scène de complexes allégories profanes ou sacrées. 
 — Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.48-55 Camille, dictateur romain. Peinture: Le  
     triomphe de Marcus Furius Camillus dit Camille, Fresque de Francesco Salviati, vers 1543 (51) 

— Wikipédia, 14 Janvier 2017 
SALZBOURG, Siède de (1525) Voir Château de Hohensalzbourg   
 
SAM, Voir Missiles sol-air (SAM) 
 
SAMNITES. Les Samnites (en latin classique : Samnīs, -ītis, au singulier ; Samnītes, -ium, au pluriel) sont 
     des tribus sabelliennes établies dans le Samnium (région montagneuse d'Italie centrale) du VIIe 
     à la fin du IIIe siècle av. J.-C. La première mention écrite des Samnites remonte à 354 av. J.-C., 
     dans un traité conclu avec les Romains. Ce peuple parle une langue apparentée à l'osque. Les 
        Samnites étaient d'au moins quatre tribus : 
      Les Pentriens, la tribu la plus importante, avec pour capitale Bovaiamom1 
     Les Caracéniens, sur le haut Sangro (Sagrus) avec pour principale cité Cluviae et Juvanum 
      Les Caudiniens, principales cités Caudium 
      Les Hirpins (Osque:loup), aux sources du Calore avec pour principale cité Beneventum 
      Puis plus tard ces tribus seront rejointes par : Les Frentans, le long de l'Adriatique, entre le 
     Sangro et Fortore, avec pour principale cité Larinum. Les Samnites sont installés dans le 
     Samnium depuis -800. Les Samnites sont restés cantonnés à leur zone ancestrale, même s'ils 
     ont brièvement contrôlé les deux côtes de la péninsule. Après les guerres latines qui ont vu 
     Rome prendre le pouvoir du Latium, les Samnites s'opposent à la conquête romaine du centre 
     de l'Italie. C'est le début des guerres samnites, qui sont rapportées principalement par Tite-Live 
     : Première guerre samnite (343 av. J.-C.-341 av. J.-C.), provoquée par une alliance entre Rome 
     et Capoue. Les Samnites assiègent Capoue mais échouent. La guerre est remportée par les 
     Romains, mais sans grand avantage pour eux. Deuxième guerre samnite (327 av. J.-C.-302 av. 
     J.-C.). Les Romains tentent d'encercler les Samnites, mais sont eux-mêmes pris au piège aux 
     Fourches Caudines et doivent se rendre. Ils reprennent le combat en -316 mais sont de nouveau 
     défaits. Troisième guerre samnite (299 av. J.-C.-290 av. J.-C.). Les Samnites s'allient avec les 
     Étrusques et des tribus gauloises mais sont vaincus à la bataille de Sentinum en 295 av. J.-C.. 
     Les Samnites sont définitivement vaincus par Rome, et le Samnium (pays des Samnites) est 
     soumis. L'irrédentisme samnite persista, et les Samnites s'allièrent avec les adversaires de Rome 
     présents en Italie, Pyrrhus en 280 av. J.-C., et Hannibal Barca lors de la deuxième guerre 
     punique. Les Samnites furent parmi les premiers peuples à se révolter lors de la Guerre sociale. 



     En 82 av. J.-C., à l'issue de la bataille de la porte Colline, Sylla massacre la plupart des guerriers 
     et disperse le reste de la population samnite. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.38-39 Le bel héritage samnite.   
 — Wikipédia, 25 Septembre 2013 
SAMO DE BOHÈME. Sámo, un Franc, fut roi de Bohême des environs de 623 à 658. Le règne de Sámo est un moment  
     identifié comme fondateur dans l'Histoire de la Bohème et dans l'Histoire de la Slovaquie. Il reste toutefois  
     difficile de séparer le réel de la légende. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.106 Samo le Magifique. « Étrange tout de même que ce beau nom de  
    «Slave » qui signifiait « glorieux » ait finalement disigné la servitude »  
— Wikipédia, 12 Décembre 2016  

SAMOILOVITCH, Gueorgui 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.54 Le doctrinaire de l’art opératif (1939-1945) blindés soviétiques. 

SAMORY TOURÉ. L'Almamy Samory Touré (ou Samori Touré), né vers 1830 à Miniambaladougou, dans l'actuelle  
     Guinée, tombé à Guélémou, actuelle Côte d'Ivoire, et décédé le 2 juin 1900 à Ndjolé, actuel Gabon, fut le  
     fondateur de l'empire Wassoulou ; il résista à la pénétration et à la colonisation française en Afrique de  
     l'Ouest. L'ancien et le premier président de la Guinée, Ahmed Sékou Touré, était l'arrière petit-fils de 
     Samory. En 1867, Samory est un chef de guerre à part entière, possédant sa propre armée regroupée à 
     Sanankoro dans les hautes-terres guinéennes, sur les bords du Haut-Milo, un affluent du fleuve Niger. Il  
     comprend vite qu'il a deux tâches primordiales à accomplir : créer une armée efficace et loyale dotée  
     d'armes à feu modernes, et construire un État stable. C'est à cette époque qu'il se convertit à l'islam,  
     conscient que la cohérence de son royaume va reposer notamment sur la religion. Du reste, le titre d' 
     « almami » qu'il adopte en fait un chef à la fois temporel et spirituel. En 1876, Samory peut importer des  
     fusils à chargement par la culasse par l'intermédiaire de la colonie britannique de la Sierra Leone. À la tête  
     de son armée, composée essentiellement de fantassins armés d'un sabre, d'un poignard et d'un fusil, il  
     s'empare du district de Buré dans la ville de Siguiri, riche en or (actuellement à cheval sur la frontière entre  
     la Guinée et le Mali), en vue de renforcer ses finances. En 1878 il est assez puissant pour s'autoproclamer 
     faama (« dirigeant militaire ») de son propre Empire Wassoulou. Il fait de Bissandougou sa capitale et  
     entame des échanges commerciaux et diplomatiques avec l'Empire Toucouleur voisin et déclinant. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.38,39 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Samory Touré, fondateur en 1878 du bref empire  
    wassoulou. Il est un chef de guerre de l’empire toucouleur qui s’est converti à l’islam et porte le titre    
    d’almamy. Il livre de nombreux combats contre les Français entre 1882 et 1898. 

 — Wikipédia, 10 Décembre 2016 
SAMOURAÏ. Le samouraï ou bushi est un membre de la classe guerrière qui a dirigé le Japon féodal durant près de 700 
     ans. Le terme « samouraï », mentionné pour la première fois dans un texte du Xe siècle, vient du verbe 
     saburau qui signifie « servir ». L'appellation est largement utilisée dans son sens actuel depuis le début de la 
     période Edo, vers 1600. Auparavant, on désignait les guerriers plutôt par les termes mono no fu (jusqu'au 
     VIIIe siècle), puis bushi qui peuvent l'un ou l'autre se traduire par « homme d'armes ». À partir de la période 
     Edo, les termes bushi et samouraï ne sont pas tout à fait synonymes, il existe une différence subtile 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.72-77 Japon. Guerre de Genpei, racines du Japon féodal. les armes 
    du samouraï. Minamoto. La bataille d’Uji (1180)  
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.104 Exposition. Samourai, armure du guerrier.  
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.33-57 Dossier. Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière.  
    Résumé. Ils ont dominé le Japon pendant un bon millénaire et restent pourtant bien méconnus en  
    Occident. Hommes de guerre à l’origine, condamnés à la paix à leur apogée, ils ont rêvé eux-mêmes leur  
    mythe et fini par y croire… La réalité ressuscitée par les historiens est bien différente.  Chapitres : Sept  
    siècles de domination guerrière (34-39)  Dates charnières : 660 av.J.-C. Troupes d’élites et fauteurs de 
    troubles (34) An 701. L’empereur Mommu structure le Japon à la façon chinoise à travers les codes de l’ère 
    Taiho (34) An 792. L’empereur Kammu suspend la conscription (34) An 935-940. Le rebelle Taira no  
    Masakado se déclare empereur (34) An 1180-1185. Le conflit larvé entre clans Taira et Minamoto dégénère  
    en guerre ouverte, dite de Genpei (35) Cf.G&H,no3,p72. An. 1274-1281. Kubilaï, petit fils de Gengis Khan et  
    conquérant de la Chine, exige la soumission du Japon (35) An 1333. Criblé de dettes, discrédité par le  
    népotisme, le régime Hojo, le shogunat de Kamakura s’écroule (36) An 1378. Les Ashikaga, mécènes et  
    marionnettes (37) An 1467-1477. La guerre d’Okehazama (38) An 1575, l’arrivée de l’arquebuse (38) An  
    1592-1598. Toyotomi Hideyoshi qui a réunifié le pays sous sa coupe et rêve de bâtir un empire panasiatique,  
    lance ses armées à l’assaut de la Corée (39) An 1603. Pax Tokugawa, le gant de fer des derniers shoguns  
    (38) An 1637-1638. La révolte messianique de Shimabara éclate à Kyushu (38) An 1702. La vendetta  
    sanglante perpétrée par 47 ronins (38-39) An 1854. De Meiji à Hiroshima : le crépuscule avant l’apocalypse  
    (39) An 1876. Après le rétablissement de la conscription, l’interdiction du port du sabre équivaut de facto à < 
    l’abolition de la caste des samouraïs (39) An 1947. Nouvelle constitution (39)  Ces « hommes forts »  
    enfantés par la guerre et la terre (40-41) La genèse des samouraïs démarre à l’époque Azuka (538-710) (41)  
    Pour l’historien William Wayne Farris, spécialiste du Japon d’avant le shogunat, les samourais naissent au  
    contraire d’une longue évolution depuis le VIe siècle, influencée par d’importants apports étrangers (40)  
    Plume, acier et plomb : les trois mues du samouraï (42-47) Pas de samouraï sans son sabre? 1. Des origines  
    au XIIIe siècle : l’arc et la flèche (42) 2. Du XIIIe au XVIe siècle : le sabre et la lance (44) 3. Du XVIe au XVIIe  
    siècle : l’arquebuse (46) La révolution militaire du XVIe siècle fait long feu (48-49) Naissance d’une infanterie  
    et irruption des armes à feu. La révolution militaire, moteur de l’histoire mondiale selon l’historien Geoffrey 



    Parker (49) Des cendres du shogunat à celle d’Hiroshima (50-53) La caste des samouraïs est dissoute, non  
    sans combats, à la fin du IXe siècle à la faveur de la restauration impériale. Outrage suprême : en 1876, le 
    port du sabre devient passible de prison (53) Samouraï, un mythe sans cesse renouvelé (54-57) Symbole du  
    shogunat, le bushi devient la figure tutélaire de la nouvelle ère Meiji (54) Guerrier exotique, romantique et  
    picaresque. Tel est le nouveau samouraï (57) Biographies : Hideyoshi, un « singe » visionnaire (38) William  
    Wayne Farris, historien (40+ill.) Geoffrey Parker historien (49) Yamagata, le père de l’armée impériale 
    (51+illus.) Notules : Emishi, tribu insoumises du Nord-Est (34) Bushido, code d’honneur (35) Le bakufu  
    (gouvernement sous la tente) (35) Arquebuse (38) Dynastie des Ming (38) Les ronins (guerriers qui ont  
    perdu leur suzerain) (39) Le néoconfucianisme (39) Les zaibatsu (30) Le Dô, la boîte à guerrier (43) Le  
    conquérant coréen Kwanggaet’o (43) Le toppai jingasa (43) Kubilaï Khan (44,45) Le koku, mesure de riz (47)  
    La campagne d’Osaka (47) Le teppo, l’arme à feu née sur l’archipel (47+illus.) Edo (51) Matthew Perry (51) 
    Guerre de Satsuma, 1877, la dernière charge (52) Meiji Tenno (53) L’école de Mito (53) Jingoïsme (54) Le  
    suicide (rituel) des samouraïs (56) Carte du Japon, terre de feu, de volcans, né de la collision de quatre 
    plaques tectoniques (36-37) Bibliograhie (57) Illustrations : Charge de samouraïs cuirassés (32-33)  
    Estampe de 1851, exalte la bravoure du samouraï Kusunoki (34) Duel d’archers à Ichino-Tani en 1184 (45)  
    Ruse de guerre des samouraïs, torches aux cornes des bœufs (36) Château fort de Akasaka en 1331 (39) La 
    genèse des samouraïs démarre à l’époque Azuka (538-710) les guerriers y apprennent le maniement du  
    grand arc appelé yumi. L’archer cuirassé monté, l’arc et la flèche restent l’apanage de cette (40,41,42+illus.)  
    Le toppai jingasa, et un casque conique en peau et laquée ou en plaques de fer rivetées (43) Le sabre  
    katana daito (illus.) au XVIe siècle (45) L’arquebuse japonaise, le teppo (47) Photos d’anciens samouraïs fin  
    du XIXe siècle (50) À Tokyo vers 1900, l’armée démontre le maniement des mitrailleuses (52) Photos de  
    kamikazes en 1945 (53)   
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.28 Q&R. La situation qui sert de base au scénario du film Le  
    Dernier Samouraï d’Edward Zwick est-elle de la pure fantaisie?   

 — Wikipédia, 12 Mai 2016 
SAN PATRICIOS, Batallon de. Le bataillon Saint Patrick (espagnol : Batallón de San Patricio) était une unité de 
     plusieurs centaines d'Irlandais, Allemands et autres Européens catholiques qui désertèrent l'armée des États- 
     Unis d'Amérique et rejoignirent l'armée mexicaine lors de la Guerre américano-mexicaine de 1846 à 1848. 
     Comme plus tard, Abraham Lincoln et bien d'autres, ces hommes voyaient dans l'invasion du Mexique une 
     grande erreur. Pour la génération d'Américains qui participèrent à la Guerre américano-mexicaine, les « San 
     Patricios » étaient les plus vils des traîtres et des couards. Pour les Mexicains de cette génération, ils furent 
     des héros qui firent don d'eux-mêmes pour venir en aide à leurs coreligionnaires catholiques du Mexique. Ils 
     y sont honorés le 12 septembre, jour des premières exécutions de masse, et à la Saint-Patrick. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.64 Les San Patricios, la légion catholique des Mexicains. 
 — Wikipédia, 6 octobre 2013 
SANCHEZ, Juan Pablo. Docteur en philologie classique.  

— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.88-91 Article. De Samothrace au Louvre, dans les pas de la 
    Victoire.  

SANCHEZ ARRESEIGOR Juan José. Historien.  
 — Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.10-13 Article. Ali Bey, l‘espion qui explora La Mecque. 
SANCHEZ HERNANDEZ, Fidel. Fidel Sánchez Hernández (7 Juillet 1917 à El Divisadero - le 28 Février, 2003) était  
     président de El Salvador de 1967 à 1972. Pendant son règne, Sánchez Hernández a fait face la guerre et la  
     crise économique. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.66-70 Honduras-Salvador 1969 : quand un ballon fait éclater la 
    guerre. Notule : Fidel Sanchez Hernandez, présentait un projet progressiste en 1967, élu président. 
— Wikipédia, 3 Décembre 2016 

SANDINISTES. Voir Front sandiniste de libération nationale (FSLN)  
SANTA ANNA, Antonio Lopez (1794-1876) Militaire et homme politique mexicain qui exerça onze fois la présidence du 
     Mexique. Il était surnommé L'Aigle, le Napoléon de l'Ouest ou le Héros immortel de Cempoala par ses amis 
     et partisans, ses ennemis eux le surnommèrent Quince Uñas (Quinze Ongles) en référence à la jambe qu'il 
     perdit en 1838.  
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.60-66 États-Unis – Mexique, l’aigle de fer contre l’aigle de terre. Notes sur 
     Santa Anna 63) 
 — Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.68-72 Chasse aux mythes. Alamo ou l’américanisation du Texas. 
     +Notule. 
SANTA, Béla. Historien 

— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.36-39 Article. The Roman’s barbarian defensive line. The Csörsz or 
    Devil’s    Dyke. 

SANTA MARIA (Navire) La Santa-María est un des trois navires ayant permis à Christophe Colomb de traverser l'océan  
     Atlantique lors de sa première expédition, en 1492. Les deux autres bateaux sont la Niña et la Pinta. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.19 Actualités. On a retrouvé la Santa Maria de Christophe Colomb.    
— Wikipédia, 28 Novembre 2016 

SAPEUR DE COMBAT 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.31 Q&R. Le mot « Sapeur » Soldat chargé de creuser une sape, un 
    vide sous une muraille durant un siège. 

Sapir, Jacques. Économiste et historien 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.99 notes biogr. 



SARAJEVO, Siège de (1992-1996) Le siège de Sarajevo est le plus long siège de l'histoire de la guerre moderne. Il a 
     duré du 5 avril 1992 jusqu'au 29 février 1996 et a opposé les forces de la Bosnie-Herzégovine, qui avaient 
     déclaré leur indépendance de la Yougoslavie, et les paramilitaires serbes qui voulaient rester attachés à la 
     Yougoslavie. Le nombre de morts civils est estimé à 5 0002. Les rapports indiquent une moyenne d'environ 
     329 impacts d'obus par jour pendant le siège, avec un record de 3 777 impacts d'obus pour le 22 juillet 
     1993. Les tirs d'obus ont gravement endommagé les structures de la ville, y compris des bâtiments civils et 
     culturels. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.6-13 Sarajevo 1993, les snippers dans le viseur. Par Michel Goya. 
    Les marsoins, le VAB, Le VBL, Le siège en chiffres. L’offensive serbe du mont Igman (13 notes) 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.112-113 Courrier. Sarajevo : l’âme d’une ville se cache aussi dans 
    ses lieux ordinaires. 

 — Wikipédia, 9 Mai 2016 
SARATOGA, Bataille (1777) Les batailles de Saratoga (19 septembre et 7 octobre 1777) marquent le point culminant  
     de la campagne de Saratoga, donnant une victoire décisive aux Américains sur les Britanniques dans la  
     guerre d'indépendance des États-Unis. Le général britannique John Burgoyne conduit une importante armée  
     d'invasion en amont de la vallée du lac Champlain depuis le Canada, espérant retrouver une force semblable  
     venant de New York et marchant vers le nord ; cette force venant du sud n'arrivera jamais et Burgoyne se  
     trouve encerclé par des forces américaines dans le nord de l'État de New York. Burgoyne livre deux batailles  
     pour se sortir de cette situation. Elles ont lieu à dix-huit jours d'intervalle sur le même terrain, à une 
     quinzaine de kilomètres au sud de Saratoga dans l'État de New York. L'issue de la première est incertaine, la  
     seconde est perdue par les britanniques. Piégé par des forces américaines supérieures, sans espoir de  
     secours en vue, Burgoyne capitule avec la totalité de son armée le 17 octobre. La campagne de Burgoyne  
     visant à séparer la Nouvelle-Angleterre des colonies du sud avait bien débuté, mais fut ralentie à cause de  
     problèmes logistiques. Il obtient une petite victoire tactique sur le général Horatio Gates et l'Armée  
     continentale le 19 septembre lors de la bataille de Freeman's Farm au prix de lourdes pertes. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.37 +notule. 
 — Wikipédia, 27 Juin 2016 
SARISSE. La Sarisse ou sarissa était une longue lance de 4,6 à 5,3 mètres à ses débuts (d'après Téophraste, Arrien de 
     Nicomédie et Asclépiodote), puis allongée jusqu'à 7,6 mètres dès le premier quart du iie siècle (Polybe et 
      Tite-Live) av. J.-C.. Cette arme, mise en usage sous le règne de Philippe II, était utilisée par les phalanges 
      macédoniennes qui demeurèrent invaincues de leur création jusqu'à la bataille de Cynoscéphales 162 ans 
      plus tard. La longue taille de la sarisse permettait aux phalangistes de maintenir à distance l'infanterie 
      adverse et stopper les charges de cavalerie, présentant à l'adversaire une impénétrable haie de piques 
      pratiquement invincible de front. Grâce à cette arme, l'armure ne devenait plus réellement nécessaire, ou 
      dans une bien moindre mesure, les opposants de la phalange étant inlassablement repoussés par cet 
      infranchissable amas de fer et de bois avant même qu'ils ne puissent porter le moindre coup aux 
      phalangistes. Les sarisses des cinq premiers rangs étaient portées à horizontale et celles des derniers rangs  
      à la verticale, protégeant ainsi la formation des traits adverses. La sarisse permettait donc de lever une 
      grande quantité de soldats à moindre coût, ceux-ci n'ayant besoin que de leur lance et d'une armure très 
      légère. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.99 Quand la sarisse grecque pointe notre démesure. 
 — Wikipédia, 12 Mai 2016   
SARK, Bataille de (1448) La bataille de Sark, appelée alternativement la bataille de la pierre de Lochmaben, s’est 
     déroulée entre l'Angleterre et l'Ecosse en octobre de 1448. Une bataille importante, c'était la première  
     victoire écossaise significative sur les anglais dans plus d'un demi-siècle, suite à la bataille d'Otterburn de  
     1388 qui a placé les Écossais dans une position de force contre les Anglais pendant plus d'une décennie,  
     jusqu'à ce qu'Edouard IV ait monté le trône anglais, ce qui rendit l’Écosse encore plus puissante avec la  
     famille Douglas.  

— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.5 Battle of Sark site formally recognised.  
— Wikipédia, 05 Janvier 2017, p. 

Sarmant, Thierry. Journaliste. 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.84-85 Article. 
     Entretien avec Laurent Henninger. L’invité du spécial. Laurent Henninger +Illus 
SARMATES. Les Sarmates (Sauromates pour les Sarmates protohistoriques) sont un ancien peuple scythique de  
     nomades des steppes, appartenant sur le plan ethno-linguistique au rameau iranien septentrional du grand  
     ensemble indo-européen. Ils étaient établis à l'origine entre le Don et l'Oural. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.13-18 Les cataphractaires sarmates. Résumé. 
    L’origine et le développement de la cavalerie lourde dans les tribus sarmates sont encore un sujet de  
    discussion parmi les historiens. La réponse ne peut y être apportée qu’en comparant des renseignements 
    donnés par les sources écrites de l’Antiquité, avec les trouvailles archéologiques. Chapitres : Témoignages 
    sur l’armement des Sarmates (14) Apparition de la cavalerie lourde (16) Illustration : Cavalier sarmate 
    (13,14,17) Guerriers sarmates : piquiers et archer monté. 1er-IIe siècle de notre ère (15,15) Piquier sarmate 
    (18) 
— Wikipédia, 10 Octobre 2016 

SARRAIL, Maurice. Maurice Paul Emmanuel Sarrail, né à Carcassonne le 6 avril 1856 et mort à Paris le 23 mars 1929,  
     est un militaire français ayant commandé durant la Première Guerre mondiale. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.49 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule :  



    Salonique un front secondaire. Le général Maurice Sarrail.  
SARUS.  Sarus ou Saurus (+413) était un chef goth et le commandant de l'empereur Honorius . Il était connu pour son  
     hostilité envers les frères-parents goths éminents, Alaric et Athaulf , et était le frère de Sigeric , qui a  
     gouverné les Goths brièvement en 415. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.44 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
     Notules : Sarus, général romain d’origine wisigothe proche de Stilicon, beau-frère et successeur d’Alaric. Le  
     nouveau roi des Wisignoths est Sigéric, frère de Sarus. 
SASSANIDES. Les Sassanides règnent sur le Grand Iran de 224 jusqu'à l'invasion musulmane des Arabes en 651. Cette  
     période constitue un âge d'or pour la région tant sur le plan artistique que politique et religieux. On 
     considère l'ère sassanide comme l'une des périodes les plus importantes de l'histoire de l'Iran. Sous bien des  
     aspects, elle représente l'accomplissement au plus haut degré de la civilisation perse et fut le dernier grand  
     empire iranien avant la conquête musulmane de la Perse et l'adoption de la religion musulmane. Leur  
     influence culturelle s'étend bien au-delà des frontières de l'empire pour atteindre l'Europe de l'Ouest,  
     l'Afrique, la Chine et l'Inde, et joua un rôle dans la formation de l'art médiéval européen et asiatique. Cette  
     influence se perçoit aussi dès l'apparition du monde islamique et lors de la conquête de l'Iran par les  
     musulmans. La culture aristocratique et unique de la dynastie en est la preuve. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.6-9 The Empires of Persia at war. Notice. Sassanids (8) 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.52 +Notule. Arabes et Perses, les deux empires du Moyen-Orient  
    sont des colosses aux pieds d’argile. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.48 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Perses sassanides, succèdent en 224 aux Arsacides, eux même successeur des Achéménides. Au 
    IIIe siècle, leur empire s’étend de l’Euphrate jusqu’à l’Indus. En 260, leur roi Sapor 1er écrase les armées  
    romanes près d’Édesse et fait prisonnier l’empereur Valérien.  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.72-76 Machines de siège, une antique idée de génie. Notule. Fondée 
    par Ardashir, la dynastie des Sassanides, règne sur la Perse à partir de 224, puis s’étend dans tout le Moyen- 
    Orient, de contrefort de l’Himalaya jusqu’à l’Arménie. Grands adversaires de Rome, les Perses alternent  
    victoires (Shapour 1er capture l’empereur Valérien en 260) et revers (Ctésiphon, la capirale proche de  
    l’actuelle Bagdad, est prise quatre fois par les Romains) Les Perses sassanides sont anéantis par la conquête  
    arabe, leur dernier roi est assassiné en 651. (voir G&H no 16, p.52)  
— Wikipédia, 16 Novembre 2016 

SATSUMA, Rébellion (1877) La rébellion de Satsuma, Seinan Sensō?, la guerre du Sud-Ouest) est une révolte du clan  
     de samouraï Satsuma contre l'armée impériale japonaise, qui éclate en l'an 9 de l'ère Meiji, en 1877. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.52 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule :  
    Satsuma, 1877 : la dernière charge.  
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

SAVONAROLE, Jérôme. Jérôme Savonarole, en italien Girolamo Savonarola, né à Ferrare, le 21 ou le 24 septembre  
     1452, mort pendu et brûlé à Florence le 23 mai 1498, fut un frère dominicain, prédicateur et réformateur  
     italien, qui institua et dirigea la dictature théocratique de Florence de 1494 à 1498. Également appelé 
     Hieronymus Savonarola ou encore Girolamo Savonarole, il est connu pour ses réformes religieuses, ses  
     prêches anti-humanistes, son bûcher des vanités où disparurent de nombreux livres et de nombreuses  
     œuvres d’art. Il prêcha de façon véhémente contre la corruption morale du clergé catholique, sans toutefois  
     remettre en cause le dogme. 
 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.84-87 Machiavel ou penser la guerre au cœur de l’État. Notice : Jérôme 
     Savonarole.  

— Wikipédia, 4 Octobre 2016 
SAXTON, Rufus. Rufus Saxton (19 Octobre, 1824-1823 Février, 1908) fut membre de l’armée de l’Union Army brigadier  
     général  (l'Union général de brigade) pendant la guerre civile américaine, il reçu la plus haute décoration  
     militaire de l'Amérique, la Médaille d'honneur, pour ses actions de défense de la Harpers Ferry de la  
     campagne de Jackson . 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.71, +72 notes. Noirs sous la bannière étoilée. Rufus Saxton. 
 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
SCEPTRE. Un sceptre est le bâton ornemental, ressemblant à une masse d'arme, tenu par le monarque, qui est l'un des 
     symboles de la royauté. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.64-65 Bâton de maréchal, le sceptre du grand capitaine.  
 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
SCHARNHORST, Gerhard (1755-1813) Gerhard Johann David von Scharnhorst (né le 12 novembre 1755 à Bordenau, 
     aujourd’hui un quartier de Neustadt am Rübenberge dans le Hanovre ; mort le 28 juin 1813 à Prague) est un 
     général prussien. Avec le comte August von Gneisenau, il réforma de façon décisive l’armée prussienne en 
     instituant notamment une armée de réserve, qui augmentait notablement l’effectif potentiellement 
     mobilisable. Il abolit en 1807 les châtiments corporels dans l’armée. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.54, 55 notes. 
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.38 Notes.  
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.86 Doctrine. Clausewitz [1/4], une vie entre pensée et action. 
    Notule. Gerhard Scharnhorst, artilleur d’origine modeste est blessé à Iéna et capturé à Lübeck. Après la paix 
    de Tilsit, il réorganise l’armée prussienne en une armée de citoyens mue par le patriotisme. Il fonde  
    l’académie de guerre de Berlin en 1810 puis organise le soulèvement de la Prusse contre Napoléon en 1813. 

 — Wikipédia, 28 Septembre 2013 



SCHENK, Claus, Colonel. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.58 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 

     Notule : Claus Schenk. Tentative d’assassinat de Hitler. 
SCHERER, Barthélemy. Barthélemy Louis Joseph Schérer, né le 18 décembre 1747 à Delle, près de  

    Porrentruy, et mort le 19 août 1804 à Commenchon, près de Chauny1, est un général de la Révolution 
    française. 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.32-51 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 

     stratège. Notice. Barthélemy Scherer.  
— Wikipédia, 20 Janvier 2017 

SCHLEGEL, August Wilhelm 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.86 Doctrine. Clausewitz [1/4], une vie entre pensée et action. 
    Notule. L’écrivain Schlegel est un des chefs de file du romantisme allemand et un grand orientaliste, ami de  
    Goethe et de Schiller. Si Clausewitz le rencontre chez Madame de Stael, c’est parce qu’il est son amant. 
— Wikipédia, 12 Décembre 2016  

SCHLICHTING, Sigismund, von. Schlichting est né à Berlin , le fils d'un général prussien qui était alors le commandant  
      de la Kriegsakademie (Académie de guerre). À bien des égards son début de carrière était typique: il  
      inscrivit dans le corps de cadets et a reçu sa commission en tant que lieutenant à l'âge de 18 ans au lieu  
      d'assister à l'Académie de guerre, cependant, il a été instruit aux universités de Bonn et de Göttingen . En  
      1861, il a été promu au grade de capitaine et de commandement d'une compagnie donnée. Il a vu l' action  
      contre l' Autriche dans la guerre de sept semaines de 1866, et à la fin de cette année a été promu major et  
      détaché auprès du major général . Schlichting retourné à la ligne en 1870 et a commandé un bataillon  
      d'infanterie dans la guerre franco-prussienne . En 1872 , Schlichting a été nommé chef d'état - major du  
      corps d' armée VII, basée à Münster , un poste qu'il a occupé pendant deux ans. De 1874 à 1878 , il a  
      commandé un régiment d'infanterie à Spandau , après quoi il a été nommé chef d'état - major du Corps de  
      la Garde, une position très prestigieuse. De 1884 jusqu'en 1896 Schlichting a tenu une série de commandes  
      sur le terrain, finissant en tant que commandant du corps d' armée XIV (1.888 à 1.896). Sigismund von  
      Schlichting a pris sa retraite du service actif en 1896 et est mort en 1909. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.56 notule. 
— Wikipédia, 1 Août 2016  

SCHLIEFFEN, Alfred von. Le comte Alfred von Schlieffen (né le 28 février 1833 à Berlin, mort dans la même ville le 4 
      janvier 1913) fut un général et stratège prussien. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.46, 47 Notes. 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.100-101 À lire. « Le plan Schlieffen n’a pas été conçu pour éviter 
    la guerre sur deux fronts » 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.86-91 Doctrine. Clausewitz [3/4], diffusion et influence. Notule. Alfred  
    von Schlieffen rejoint l’état-major prussien en 1863. Présent à Sadowa (1866) puis en France (1870) il  
    devient chef d’état-major en 1891 et entreprend de préparer la guerre contre la France, avant sa retraite en 
    1906. 

 — Wikipédia, 5 Juin 2016 
SCHLIEFFEN (Plan, 1914) Le plan Schlieffen est le surnom d'un plan militaire datant de 1905, qui a été appliqué sous 
      une forme modifiée par les armées allemandes au tout début de la Première Guerre mondiale. Il doit son 
         nom au général von Schlieffen qui fut le chef de l'État-Major général de l'Armée allemande de 1891 à 1905 ; 
      mais c'est le général von Moltke qui a adapté continuellement le plan à partir de 1906 et l'a fait appliquer en 
      1914 (d'où l'autre nom de plan Schlieffen-Moltke). Les idées maîtresses de ce plan sont d'abord de 
      concentrer le gros des armées allemandes le long des frontières occidentales du Reich en n'assurant qu'une 
      protection minimale à l'est face au danger russe. Ensuite d'attaquer à travers le Luxembourg et la Belgique 
      pour contourner par le nord toutes les forces françaises massées le long de la frontière franco-allemande, 
      puis de faire pivoter l'aile droite marchante allemande vers le sud pour prendre Paris et enfin encercler les 
      troupes françaises. Ce plan implique l'obtention d'un droit de passage par la Belgique ou, à défaut, le 
       passage en force avec violation de la neutralité belge. Sa mise en application au tout début d'août 1914 a 
      permis aux armées allemandes de remporter la bataille des Frontières (du 7 au 23 août), mais elles ont été 
      mises en échec lors de la bataille de la Marne (du 6 au 9 septembre). Par la suite, le plan Schlieffen a été 
        instrumentalisé : il a été présenté comme une mécanique parfaite, puis comme un symbole du militarisme 
      allemand. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.46 +Notes. 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.66 Notes.  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.48 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : Le 
    Plan Shlieffen est passé à deux doigts de la réussite. Le général Helmuth on Moltke, dit Moltke le Jeune. 

 — Wikipédia, 22 Avril 2016   
SCHMID, Joseph. Joseph "Beppo" Schmid Né le 24 Septembre 1901, Mort 30. Août 1956, était un général allemand qui  
     sert dans la Luftwaffe pendant la Seconde Guerre mondiale et récipiendaire de la Croix de chevalier de la  
     Croix de fer ( en allemand : Ritterkreuz des Eisernen Kreuzes). La croix de chevalier de la Croix de fer a été  
     décerné à reconnaître la bravoure du champ de bataille extrême ou commandement militaire avec succès. 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.51 Notule bioigraphique. 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

SCHOENDOERFFER, Pierre (1928- 2012) Romancier, réalisateur, scénariste et documentariste français. 

     Lauréat de l'Académie française, primé par un Oscar, il était membre de l'Académie des beaux- 



     arts depuis 1988. Voulant être cinéaste, mais sans relations dans ce milieu, il s'engage au 
     service cinématographique de l'armée. Il part en Indochine, pays qui le fascine et dont il étudie 
     la civilisation. Demandant à remplacer un de ses camarades qui a été tué, il filme les horreurs et 
     la misère des combats. À Diên Biên Phu, il est caporal-chef, à 26 ans. Quand il est fait 
     prisonnier, le 7 mai 19541, à l'issue de la prise de la cuvette, le cinéaste soviétique Roman 
     Karmen — qui reconstitue la bataille pour la propagande de l'URSS — lui épargne le pire. Le Việt 
     Minh lui confisque toutes les pellicules qu'il a filmées du conflit. Son orientation vers le 
     documentaire est un corollaire de cette privation. Après trois mois de captivité1, il est libéré. 
     Bien des années après, il dira : « Prisonnier, je suis allé au fond de la nature humaine: Les trois 
     quarts de mes camarades sont morts. Je suis un survivant, donc un débiteur. » Cette 
     expérience le marquera durablement. Il reste un temps au Viêt Nam en tant que photographe 
     pour le magazine Life. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.18 Le dernier saut du cinéaste. 
 — Wikipédia, 24 Septembre 2013 
SCHULZE, Kurt 
 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.6-12 Trop tard pour sauver le Tirpitz. Propos recueillis le 8 octobre 
     2013 par Maurin Picard à Vista (Californie du Sud) Notes biographiques de Kurt Schulze (6) Portrait de Kurt  
     Schulze (6)  
SCHUMACHER, Frederic Carl « Skip » (1943- )  

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.6-12 L’US Navy nous a livrés en pâture aux Nord-Coréens. 8 Notes sur 
    Schumacher (8) Le lieutenant Frederick Carl « Skip » Schumacher raconte son calvaire et accuse ses ex- 
    patrons. 

 — Wikipédia, 11 octobre 2013 
SCHUSTER, Carl O.  Auteur 

— Strategy & Tactics, No 302, Jan-Feb 2017, p.76-77 Article. Soviet Navy’s 100mm anti-aircraft gun. 
    Illustrations : The Soviet cruiser Maxim Gorky in 1941 (77) 

SCHUSTER, Ligne. Ligne Schuster, une ligne luxembourgeoise de protection des passages frontaliers entre 
    le Luxembourg et l'Allemagne avant la Seconde Guerre mondiale 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.114 Honneur au Grand-Duché! Ligne Schuster.  

SCHWARZENBERG, Karl Philipp zu (1771-1820) Karl Philipp, fürst zu Schwarzenberg ou le prince Charles-Philippe de 
     Schwarzenberg, né le 18 avril 1771, Vienne et mort le 15 octobre 1820 à Leipzig, est un ministre d'État et de 
     conférence et feldmaréchal autrichien, président du conseil suprême de la guerre, chevalier du Saint-Esprit et 
     de la Toison d'or. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.47 Notes.  
 — Wikipédia, 28 Septembre 2013 
SCHWEINFURT.  Schweinfurt est une ancienne ville franche indépendante qui fait partie aujourd’hui d’une 

    circonscription administrative bavaroise de Basse-Franconie. Les industries de roulement à billes de  
    Schweinfurt (Kugelfischer-Georg-Schäfer, Fichtel & Sachs et Vereinigte-Kugelagerfabriken (Usines de  
    roulements à billes réunies) ont été la cible de violentes attaques aériennes pendant la Seconde Guerre  
    mondiale lors de l'opération Double Strike. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.39 En août 1943, carnages à Schweinfurt. Usine de roulements a 
    billes. 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

SCIPION L’AFRICAIN. Scipion l'Africain (Publius Cornelius Scipio Africanus) est un général et un homme d'État romain, 
     né v. 236 / 235 av. J.-C.1, et mort en 183 av. J.-C., à Linterne en Campanie. Il appartenait à la famille des 
     Scipions, branche de la gens Cornelia. Il est le fils de Publius Cornelius Scipio, consul en 218 av. J.-C.. 
  — Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.60-64 Scipion met Hannibal échec et mat. Hannibal Barca, 
     Massinissa, Syphax, les éléphants. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.54 +Notes. 
— Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.82-91 L’ingrate patrie” de Scipion l’Africain. Champion victorieux 
    de Rome face à Cathage et Hannibal, l’orgueilleux Scipion se voit reprocher par l’aristocratie républicaine son 
    ambition démesurée. Chapitres: L’homme providential (84) Une aristocratie suspicieuse (86) Une ténébreuse  
    affaire (87) Humilié dans son orgueil (89) Bibliographie (89) Carte: Nouvelles guerres en Orient (85) 
    Encadré: Le luxe oriental (88) Une retraite hors du monde (89) Le procès des Scipions (90-91) Peinture:  
    La Chute de Carthage, tableau de Giulio Romano (87) Illustrations: Soldat romain sous la République (84) 
    Statue de Caton l’Ancien (85) Vue du forum avec le temple de Saturne, siège du Trésor (85) La colonnade 
    d’Apamée (86) Buste d’Antiochos III (86) La tombe des Scipions (89) 

 — Wikipédia, 11 Mai 2016 
SCRAMASAXE. Un scramasaxe est une arme blanche franque et pour certains types, plurigermanique (saxonne, viking,  
     etc.). Il s'agit d'un coutelas semi-long à un tranchant long sur un côté de la lame, l'autre côté n'étant affuté  
     qu'à son extrémité (dernier tiers de la lame environ).  

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.47 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Scramasaxe, arme blanche des Francs, est une sorte de long coutelas à un tranchant, dont la 
    lame mesure environ 30 cm. 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.16 Actualités. Trouvé épée viking, état neuf. Scramasaxe viking. 

 — Wikipédia, 25 Juin 2016 
SCYTHES. Les Scythes (/sit/, en grec ancien Skúthai) sont un ensemble de peuples nomades, d'origine 



     indo-européenne, ayant vécu entre le VIIe siècle et le IIIe siècle av. J.-C. dans les steppes 
     eurasiennes, une vaste zone allant de l'Ukraine à l'Altaï, en passant par le Kazakhstan. Les 
     Perses désignaient ces peuples par le nom de Saka, francisé en Saces. Les sources assyriennes 
     mentionnent les Saces dès 640 avant l'ère chrétienne. La culture scythe est principalement 
     connue grâce aux récits d'Hérodote. Les écrits d'Hérodote constituent une source d'information 
     très riche, mais ce « coup de projecteur » jeté sur les Scythes d'Ukraine pourrait faire penser 
     que le phénomène scythe était essentiellement européen. Il n'en est rien. Les Scythes ont joué 
     un rôle aussi important en Asie centrale qu'en Europe. Pour les étudier, on dispose aussi des 
     vestiges archéologiques, les nomades scythes ont laissé leurs tombes appelées les kourganes, 
     ainsi que des « pierres à cerfs » et des roches gravées de motifs animaliers. Le consensus 
     scientifique actuel est que les Scythes parlaient une langue iranienne. De nombreux groupes 
     ethniques continuent par ailleurs de se réclamer d'une ascendance scythe.  

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.19 Actualités. L’ADN des Scythes montre que l’Asie et l’Europe 
    n’étaient pas deux mondes séparés.   

 — Wikipédia, 16 Septembre 2013 
SEDAN, Peercée de (1940) La percée de Sedan est une offensive majeure et décisive pendant la Seconde Guerre 
     mondiale, lancée le 10 mai 1940 par la Wehrmacht depuis l'Allemagne en traversant le Luxembourg et la  
     Belgique (Province de Luxembourg) en direction de Sedan ; les troupes allemandes traversent le massif des 
        Ardennes, jugé par l’État-major français difficilement franchissable à condition d'effectuer les destructions 
     nécessaires. Du côté belge, nombre de destructions ont été effectuées, du côté français, elles ont été  
     suspendues sur ordre du gouvernement français. Les blindés pourront ainsi éviter les secteurs les mieux 
     fortifiés de la ligne Maginot pour se faufiler à l'ouest de l'ouvrage de cette ligne le plus proche (l'ouvrage de 
     La Ferté) qui se situe à environ 20 km de Sedan près de Carignan. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.54 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Du 12 au 15 mai 1940 à Sedan, le XIXe corps Panzer du général Guderian aidé par la 
    Luftwaffe perce le front français sur la Meuse, avant d’obliquer ves l’ouest et la Manche. En dépit de  
    furieuses contre-attaques notamment à Stonne, les Français sont incapables de boucher le trou.  

 — Wikipédia, 23 Décembre 2016 
SEECKT, Hans von. Hans von Seeckt (22 avril 1866 - Berlin le 27 décembre 1936) était un général allemand,  
     réorganisateur de l'armée allemande (Reichswehr) après la Première Guerre mondiale et le traité de 
     Versailles. De 1920 à 1926, von Seeckt occupe le poste de « Chef der Heeresleitung ». En cherchant à  
     construire une armée professionnelle et apolitique, il perpétue la notion de l'armée comme un État dans 
     l'État. Il admire le concept britannique d'une petite armée régulière très entraînée dans laquelle toute activité  
     politique est interdite. Cela correspond aux conditions du traité de Versailles dont le but était la création  
     d'une armée professionnelle plafonnée à 100 000 volontaires, avec peu de réservistes, largement inférieure  
     en nombre aux effectifs de l'armée française. Il est poussé à la démission en 1926 après avoir autorisé le  
     prince Guillaume de Prusse, petit-fils de l'ancien Kaiser, à assister à des manœuvres militaires en uniforme 
     de l'ancienne armée impériale, sans avoir sollicité l'accord du gouvernement. De 1930 à 1932, il est membre  
     du Reichstag pour le parti populaire allemand (DVP). De 1933 à 1935, il est conseiller militaire de Tchang 
     Kaï-chek dans le cadre de la coopération militaire sino-germanique. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.44,45 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Pur aristocrate prussien Hans von Seeckt est en 1915 l’architecte des victoires de Gorlice- 
    Tarnow et de Serbie. Il dirige ensuite l’état-major de l’armée ottomane. Négociateur du traité de Versailles, il 
    devient fin 1919 le premier chef de la Reichswehr. Théoricien et refondateur de la future Wehrmacht, ce 
    nationaliste fervent la tient à l’écart de la république de Weimar qu’il déteste. Mis à la reraite forcée en 1926 
    il se rapproche des nazis puis part en 1934 réorganiser l’armée nationaliste chinoise. Il meurt en 1936.  
— Wikipédia, 23 Décembre 2016  

SEIGNEURS DE LA GUERRE CHINOISE (1916-1928) L'époque dite des Seigneurs de la guerre est une période de  
     l'histoire chinoise durant laquelle la République de Chine, dépourvue d'autorité centrale forte après la mort  
     de Yuan Shikai, fut dominée par les conflits entre les différentes factions (dites « cliques ») de seigneurs de  
     la guerre, dont plusieurs se disputèrent le pouvoir à Pékin au sein du gouvernement de Beiyang. L'époque  
     des seigneurs de la guerre est considérée comme ayant pris fin en 1928, au terme de l'expédition du nord  
     lancée par le Kuomintang. De nombreuses factions militaires inégalement - voire pas du tout - soumises au  
     pouvoir central, continuent cependant d'exister jusqu'à l'établissement de la République populaire de Chine. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.40, 41 Notice : les seigneurs de la guerre désigne les gouverneurs  
    militaires autonomes des anciennes provinces impériales. 
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

SEKIGAHARA, Bataille de (1600) La bataille de Sekigahara, Sekigahara no Tatakai), qui s'est déroulée les 20 et 21  
     octobre 1600, est un événement majeur de l'Histoire du Japon. Elle marque la fin de l'époque Sengoku et le 
     début de l'époque d'Edo. Elle est d'ailleurs surnommée Tenka wakeme no kassen, « la bataille qui décida de  
     l'avenir du pays »). Cette bataille ouvrit le chemin vers le shogunat pour Ieyasu Tokugawa. Bien qu'il ait fallu  
     à Tokugawa trois ans de plus pour consolider sa position au pouvoir contre le clan Toyotomi et les daimyos, 
     Sekigahara est généralement considérée comme le début non officiel du shogunat Tokugawa, le dernier à  
     avoir contrôlé le Japon. À l'endroit qui est aujourd'hui Sekigahara, dans la préfecture de Gifu, les forces  
     d'Ieyasu Tokugawa combattirent celles de Mitsunari Ishida, qui étaient loyales au fils et héritier de Hideyoshi  
     Toyotomi, Hideyori. Le cours de la bataille changea lorsque Kobayakawa Hideaki, qui était du côté d'Ishida,  
     trahit ses alliés en plein combat. Ce fut cette trahison qui conduisit à la victoire décisive d'Ieyasu et à la fin 



     du go-tairō. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.47 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule : La 
    bataille de Sekigahara en 1600.  
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

SEKUNDA, N.  Historien.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.5-14 Article. Archers crétois mercenaires au  
    service du roi Démétrios Poliorcète. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.5-10 Article. La cuisine militaire grecque. 

SELDJOUKIDES. Les Seldjoukides, Seljoukides ou Saljûqides sont les membres d'une tribu turcique qui a émigré du  
     Turkestan vers le Proche-Orient avant de régner sur l'Iran, puis sur un vaste domaine comprenant l'Irak  
        actuel, et l'Asie mineure, entre le milieu du xie siècle et la fin du xiie siècle. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.65 Le Temple, prototype des ordres militaires. Notule. Jaillis du 
    Turkestan à la fin du Xe s., les tribus turques nomades dites seldjoukides converties à l’islam se taillent un 
    immense empire couvrant en gros l’Iran, l’Irak, la Syrie, la Palestine et l’Est de l’actuelle Turquie. Après avoir  
    pris Jérusalem aux Arabes en 1973, ils en interdisent l’accès aux chrétiens. Leur empire se fracture et  
    disparaît à l’aube du XIIIe siècle.  
— Wikipédia, 20 Décembre 2016  

SÉLEUCOS. Séleucos (ou Séleucus) Ier Nicator, en grec ancien Seleukos Nikatôr (« le Vainqueur »), né à Europos en  
     Macédoine vers 358 av. J.-C., mort près de Lysimacheia en septembre 2812, général d'Alexandre le Grand,  
     satrape de Babylonie puis roi de Syrie (305 à 281), il fonde la dynastie des Séleucides. Fils d'Antiochos,  
     général de Philippe II, Séleucos accompagne Alexandre dans la conquête de l'Asie en qualité d'officier dans 
     la cavalerie des Compagnons. Après s'être notamment distingué en Inde en 326, il est désigné, à la mort  
     d'Alexandre en 323, hipparque, commandement prestigieux qu'ont exercé avant lui Héphaistion et Perdiccas.  
     Il passe ainsi à côté de la distribution des satrapies. Membre de l'entourage du chiliarque Perdiccas dont il  
     commande la cavalerie, il fait partie, avec Peithon, du complot des officiers qui l'assassinent en 321 lors de la  
     campagne en Égypte contre Ptolémée. À l'occasion du second partage de Triparadisos, il reçoit la satrapie de  
     Babylonie, succédant à Archon en place depuis les accords de Babylone (323). Il occupe donc une région  
     centrale en Asie, ce qui affirme les ambitions d'un homme opiniâtre et de talent. Séleucos étend sa  
     domination des hautes satrapies d'Asie (Perse, Médie, Susiane, Drangiane, Sogdiane, Arie, etc.), jusqu'à  
     l'Inde (entre 310 et 308). À partir de 308, il engage contre le prince indien Chandragupta Maurya un long  
     conflit, qui se règle par un traité de paix en 303 : Séleucos doit abandonner les satrapies indiennes de  
     l'empire (Gandhâra), ainsi que les parties orientales de l'Arachosie et de la Gédrosie, mais il parvient à  
     conserver la Bactriane. Cet échange de territoires s'accompagne d'une alliance scellée par un mariage entre  
     une princesse séleucide (non identifiée) et l'empereur maurya. Séleucos envoie également Mégasthène en  
     ambassade à la cour de Pataliputra sur le Gange, et reçoit un contingent de 500 éléphants de guerre. C'est  
     traditionnellement à cette période que l'on situe le début de la formation de l'Empire séleucide. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. Alexandre (36-37) 
    « Philippe II a inventé, par nécessité,, une phalange du pauvre » (38-39) +Carte des conquêtes d’Alexandre 
    (36-37) L’armée macédonienne, le succès de la diversité (40-45) Notules : Séleucos, Chandragupta Maurya 
    (36) Hypaspistes (porte-boucliers) (39) 

 — Wikipédia, 14 Septembre 2016  
SEMAINE TRAGIQUE (Espagne) On connaît sous le nom de Semaine tragique (Semana Trágica en castillan ; Setmana  
     Tràgica en catalan) les évènements qui se sont déroulés à Barcelone et dans d'autres villes de la province  
     entre le 26 juillet et le 2 août 1909. Pour protester contre un décret du 11 juillet qui mobilise les réservistes,  
     et contre l'envoi de troupes au Maroc, l'organisation Solidaridad Obrera lance un appel à la grève générale.  
     Le mouvement se transforme en émeutes, la loi martiale est proclamée, des barricades se dressent dans les  
     rues et des affrontements ont lieu avec l'armée : 104 civils, 4 soldats et 4 membres de la Croix Rouge  
     trouvent la mort. L'Église, principal soutien du pouvoir, est alors visée par les émeutiers : 18 églises, 49  
     couvents ou collèges religieux sont la proie des flammes. La monarchie réprime le mouvement. Le  
     pédagogue libertaire Francisco Ferrer est fusillé le 13 octobre, après avoir été désigné comme responsable  
     de ces événements. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.47 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : La Semaine tragique de Barcelone, du 26 juillet au  
    2 août 1909 concerne plusieurs ville de Catalogne. C’est une suite d’émeutes populaires déclenchées par la  
    décision du chef du gouvernement Maura d’envoyer des troupes au Maroc. 
— Wikipédia, 10 Décembre 2016  

SEMENOV, Yakov (1939-. Colonel du KGB 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.6-12 « Comment j’ai pris le palais de Kaboul » Résumé. Décembre 
    1979, Kaboul : l’unité d’élite Zenit donne l’assaut, à quarante contre un, à la résidence du président afghan. 
    Récit d’une opération spéciale, chaotique, sanglante…et réussie. Notules : Téhéran, le 4 nov. 1979, 56  
    ressortissants américains sont pris en otage (8) Vladimir A. Krioutchkov (8) Bataillon musulman (8) Le PGU  
    (8,9) Char  ZSU-23-4 Shilka (9+illus.)  Notes biographiques : Hafizullah Amin (1929-1979) (10) Yakov  
    Semenov (né en 1939) (11) Photos d’agents du KGB (12)  L’avis de Guerres & Histoire (12)   

SEMPACH, Bataille de ( 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.62-65 La bataille de Sempach (9 juillet 1386) 
    Résumé. Pour de nombreux historiens, la bataille de Sempach occupe une place particulière dans l’histoire  
    helvétique. Non seulement elle donna naissance à un nouveau héros légendaire, Winkelried, mais elle 



    marqua aussi un tournant décisif dans la lutte des cantons suisses contre la monarchie habsbourgeoise.  
    Illustrations : Vue du champ de bataille aujourd’hui (62) Gravure, Winkelried frayant un passage à ses  
    camarades à travers les lances ennemies (c1886) (63)  Son monument dédié (64) La chapelle  
    commémorative (63,64,65) La tour de Lucerne, vestige des remparts de Sempach (64)  
— Wikipédia, 17 Octobre 2016 

SÉNAT ROMAIN. Le Sénat de la République romaine est, entre le début du ve siècle av. J.-C. et l'instauration du  
     principat en 30 av. J.-C., l'assemblée composée des représentants des grandes familles de rang sénatorial  
     qui joue aux côtés des magistrats tels que les consuls un rôle religieux, législatif, financier et de politique  
     extérieure important. Les pouvoirs du Sénat évoluent tout au long de la République. Bien que bénéficiant  
     d'un très grand prestige, au début du ve siècle av. J.-C., peu après la fuite des derniers Tarquins, le Sénat  
     est politiquement faible alors que les magistrats supérieurs, héritiers du pouvoir royal, cumulent tous les  
     pouvoirs. La transition entre le régime monarchique et le régime républicain est progressive et ne se fait pas  
     brutalement dès la chute du dernier roi de Rome. Il faut attendre plusieurs générations avant que le Sénat  
     soit capable d’affirmer son pouvoir sur les magistrats. C'est vers le milieu de la République, entre les IIIe et  
     IIe siècle av. J.-C., que le Sénat atteint l'apogée de son pouvoir républicain. Ce dernier commence ensuite à  
       décliner avec les réformes des Gracques puis durant la longue période de guerre civile qui marque la fin de  
     la République et débouche sur l'instauration d'un nouveau type de régime politique, le principat. Le Sénat ne  
     disparaît pas mais perd une grande partie de ses prérogatives au profit de l'empereur. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.34 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Le Sénat, durant la République, le Sénat est la plus haute autorité politique de Rome. 
— Wikipédia, 6 Décembre 2016 

SENGOKU, Époque (Japon (15e et 16e siècle) L'époque Sengoku littéralement époque/ère des provinces en guerre, 
     en référence à celui des Royaumes combattants chinois), est une époque de turbulences sociales, d'intrigues  
     politiques, et de conflits militaires quasi-constants qui s'étend du milieu du xve siècle à la fin du xvie siècle au  
     Japon. 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.94 Notule. Sengoku, la grande guerre civile japonaise. 
— Wikipédia, 22 Octobre 2016 

SENNACHERIB. Sennachérib (ou Sanchérib1 dans l’Ancien Testament ou Senaquerib ou Sanherib ou Sankhérib, en  
     akkadien : Sîn-Ahhê-Erîba fut roi d’Assyrie de -705 à -681. Il était le fils de Sargon II, qui l'avait associé au  
     pouvoir de son vivant. Son nom, Sîn-ahhê-erība, qui signifie « Sîn a donné des frères (en remplacement) »,  
     révèle que ce roi n'était sans doute qu'un fils cadet arrivé sur le trône après la mort de ses aînés. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.74 Machines de siège, une antique idée de génie. Notule. 
    Sennacherib (en akkadien : Sin-Ahhê-Erîba :? 681 av. J.-C.) devient roi d’Assyrie en 705, suite à la mort de  
    son père Sargon II, dans une embuscade. Bâtisseur, il embellit sa ville de Ninive, mais doit guerroyer sans  
    cesse, à l’étranger (Égypte, royaume d’Élam sur les rives du Tigre..) et dans ses provinces, où il réprime  
    deux révoltes importantes, l’une à Babylone, l’autre en -701, en Palestine, où il impose la paix par la force en  
    s’emparant, dit la Bible de toutes les fortereses de Judée. Il finit assassiné par l’un de ses fils.  
    Wikipédia, 20 Décembre 2016  

SENTIER LUMINEUX. Le Sentier Lumineux – dont le nom complet est PCP-SL, pour Partido Comunista del Peru – 
     Sendero Luminoso – a été fondé en 1970 par Abimael Guzmán, alors professeur de philosophie à l'université 
     d'Ayacucho. Celui-ci prit en 1980 la tête de l'insurrection armée issue d'une dissidence du Parti communiste 
     péruvien, sous le nom de camarade Gonzalo. Le Sentier Lumineux a participé au conflit armé des années 
     1980 et 1990 au Pérou, qui a fait 70 000 victimes. L'organisation est placée sur la liste officielle des 
     organisations terroristes du Canada1, des États-Unis d'Amérique2 et de l'Union européenne 
 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.28 Quelles sont les capacités militaires du Sentier lumineux.  
 — Wikipédia, 11 octobre 2013 
SEOANE, Rachel. Historienne. 
 — Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.48-55 Article. Camille, dictateur romain. 
SEPPUKU.  Voir Hara-Kiri 
 
SÉPULTURES GAULOISES 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.19 Les Ardennes révèlent une extraordinaire tombe gauloise près de  
    Warcq. Un char aux roues cerclées de fines feuilles d’or abritant le squelette d’un aristocrate de la tribu de 
    Rèmes.  

SEPTIME SÉVÈRE (Empereur romain) Septime Sévère (Lucius Septimius Severus Pertinax) (11 avril 1451 - 4 février  
     211) est un empereur romain d'origine romano-africaine, qui règne de 193 à 211. Avec lui commence  
     l'arrivée au pouvoir de provinciaux d'ascendance non romaine et la dynastie des Sévères dont il est  
     l'éponyme. Avec Macrin, Il est le seul empereur né dans la province d'Afrique.  

— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.40-41 The last roman campaign in North Britain. Pictos Victor, Hostis 
    Deleta (Pictes vaincus, ennemis détruit). Chapitres: People of the North (Pictes) (40) Rome in the North 
    (40-41) Claudian and the Picts (41) Les Pictes, Écosse, Septime Sévère. Bibliographie (41)   
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.45-46 La Vie des Césars. Septime Sévère.  
    Résumé. Fondateur d’une nouvelle dynastie, celle des empereurs africains et syriens, qui règnera sur Rome  
    durant près d’un demi-siècle. Illustrations : Arc de triomphe de Septime Sévère (45) Buste de Septime  
    Sévère (46)  
— Wikipédia, 8 Octobre 2016 

SERBES. L’origine même des Serbes n’est pas établie avec certitude. De nombreuses études ont été réalisées et tendent 



     à montrer un foyer d'origine iranien dont les Serbes et les Croates seraient issus, la pertinence de cette  
     possibilité est amené par la philologie, la vexillologie, le folklore, l'anthropologie, mais un manque de traces  
     génétiques fait peser un doute sur cette théorie. Quoi qu’il en soit, ce qui est certain, c’est qu’entre le ier et  
     le ive siècle de notre ère, les Serbes quittèrent le foyer originel des Slaves pour s’établir en Lusace et en  
     Moravie septentrionale, plus exactement entre l’Elbe et la Saale (Allemagne actuelle), dans une région  
     appelée Serbie blanche (le blanc symbolise l’ouest chez les Slaves). Ils y restèrent jusqu’au viie siècle, 
     lorsque l’empereur byzantin Héraclius demanda l’aide des Slaves du nord, notamment des Serbes, pour 
     refouler les Avars hors des territoires de l’Empire byzantin. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.76 Chasse aux mythes. Kosovo, 1389 : la bataille fondatrice du 
    roman national serbe.  
— Wikipédia, 23 Juillet 2016  

SERBIE. La Serbie, en forme longue la République de Serbie, en serbe latin Srbija et Republika Srbija, est un État de 
     l’Europe du Sud, qui fait partie des Balkans occidentaux et de l’Europe centrale ; son régime politique est de 
     type démocratie parlementaire monocamérale. La Serbie est frontalière de la Bosnie-Herzégovine, de la  
     Croatie, la Hongrie, de la Roumanie, de la Bulgarie, de la République de Macédoine, du Kosovo (que la 
     Serbie ne reconnaît pas) et du Monténégro. Sa capitale est Belgrade. Les populations slaves, dont les Serbes, 
     s’y installèrent au début du viie siècle dans la région des Balkans. Au Moyen Âge, un puissant État serbe se  
     constitua progressivement, qui atteignit son apogée au xive siècle, sous le règne de l'Empereur Stefan 
     Dušan. Aux xive et xve siècles, la Serbie fut progressivement conquise par les Ottomans et le pays resta en  
     leur possession jusqu’au xixe siècle. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.76-80 Kosovo, 1389 : la bataille fondatrice du roman national 
    serbe. Notules sur : Les Serbes, Mourad 1er, Slobodan Milosevic, Stefan Nemanja, Bayezid 1er , Milos Kobila. 
— Wikipédia, 23 Juillet 2016  

SERMENT DE STRASBOURG 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.54-55 de l’an 842. 
SERVI, Giovanni.  Giovanni Servi (1795-1885) est un peintre italien qui fut actif au XIXe siècle. 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.48-57 Lieux de mémoire. Elbe, premier 
    exil de Napoléon. Peinture : Napoléon se préparant à quitter l’Île d’Elbe, toile de Giovanni Servi, 

SEVERSKY, Alexandre de. Alexander Prokofieff de Seversky (7 juin 1894 – 24 août 1974) est un pionnier de l'aviation 
     et militaire russe, naturalisé américain par la suite, fervent défenseur du bombardement stratégique.  
     Seversky a été un des nombreux défenseurs de la stratégie aérienne dont la vision a été réalisée en 1946 la  
     création du Strategic Air Command et le développement d'avions tels que le Convair B-36 et le B-47  
     Stratojet. Seversky continué à faire connaître ses idées sur les avions et les armes innovantes, notamment le  
     Ionocraft en 1964 qui devait être un aéronef monoplace, propulsé par le vent ionique issu d'une décharge à  
     haute tension. Une démonstration en laboratoire établit qu'il fallait 90 watts pour soulever un modèle de  
     deux onces (60 g) et aucune version piloté n'a jamais été construite. Dans les années d'après-guerre,  
     Seversky a continué à tenir des conférences et à écrire sur l'aviation et l'utilisation stratégique de la force  
     aérienne. il a ainsi écrit : Air Power: Key to Survival (1950) et America: Too Young to Die! (1961). 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.73 kc-135 : les bottes de sept lieues de l’US Air Force. Notule. Né à  
    Tbilissi en Géorgie, Alexandre de Seversky combat dans l’aviation tsariste pendant la Grande Guerre puis 
    émigre en 1918 aux États-Unis. Ingénieur réputé, prophète du bombardement stratégique, il dépose un 
    gand nombre de brevets, dont un viseur de bombardier et un système de ravitaillement en vol, puis construit 
    sous son nom des monoplans métalliques rapides, dont le chasseur P-47 Thunderbolt est l’aboutissement. 
— Wikipédia, 22 Décembre 2016  

SEXTUS POMPÉE. Sextus Pompée (latin : Sextus Pompeius Magnus Pius), né en 68 av. J.-C. et mort en 35 av. J.-C., est  
     un général romain du ier siècle av. J.-C.. Il est le plus jeune fils du grand Pompée, et de sa troisième épouse  
     Mucia Tertia. Il est un adversaire des membres du second triumvirat, dans le camp des Républicains, et  
     accomplit de nombreux actes de piraterie, notamment en interceptant la flotte de blé ravitaillant Rome. Il  
     réussit à rassembler une importante flotte et s'empare de la Corse-Sardaigne et de la Sicile en 41 av. J.-C.  
     mais est battu par Octave lors de la bataille de Nauloque en 36 av. J.-C. Après avoir pris la fuite vers l'Orient,  
     il est assassiné l'année suivante à Milet, en Asie Mineure, sur l'ordre de Marc Antoine. 
 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.58 Chasse aux mythes. Actium : qu’Antoine allait-il faire dans 
                  cette galère. Notice. Sextus Pompée, entretient la flamme républicaine contre Antoine et Octave. 

— Wikipédia, 21 Janvier 2017 
SHAEF (Supreme Headquarters, Allied Expeditionary Force) Le Supreme Headquarters Allied Expeditionary Force  
     (SHAEF) est le quartier général des forces alliées en Europe nord-occidentale, de fin 1943 à la fin de la  
     Seconde Guerre mondiale. Dwight David Eisenhower en est le général en chef. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.44 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : SHAEF  
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

SHAHNAMEH (Livre des rois en persan) Le Shâh Nâmeh ou Chah nameh ou encore Shâhnâmeh (en persan 
     est un poème épique, retraçant l'histoire de l'Iran (Grand Iran) depuis la création du monde jusqu'à l'arrivée 
     de l'Islam, en plus de 60 000 distiques, écrit aux alentours de l'an 1000 par Ferdowsi. 
 — Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.10-12 How history became myth. Cyrus’conquest of Babylon.  
     Feraydun’s war against Zahhak (10) Avestic origin of the Feraydun legend (11) Feraydun in an Achaemenid 
      context (12)  

— Wikipédia, 3 Février 2017 



SHANGHAI, Bataille de (1937) La bataille de Shanghai opposa en 1937 l'Armée impériale japonaise à l'Armée  
     nationale révolutionnaire chinoise pendant la guerre sino-japonaise. Le Service aérien de la Marine impériale  
     japonaise y procéda à l'un des premiers bombardements stratégiques de l'histoire. Ayant déclenché la guerre  
     en juillet, l'Empire du Japon souhaitait conclure la guerre aussi rapidement que possible. Les Japonais  
     disposaient, avant même le déclenchement ouvert du conflit, de troupes et de garnisons dans la ville  
     spéciale de Shanghai, qui représentait un point stratégique privilégié, grâce notamment à son accès à la  
     mer. Le 9 août, le lieutenant japonais Isao Oyama, ayant pénétré illégalement dans l'aéroport de Hongqiao,  
     fut abattu par les troupes chinoises de maintien de la paix. Les Japonais demandèrent immédiatement le  
     démantèlement unilatéral des troupes chinoises de la zone spéciale de Shanghai. Devant le prévisible refus  
     chinois, la situation dégénéra en conflit ouvert. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.56-60 En 1937, à Shanghai le Japon embrase l’Asie. Notules : 
    l’incident de Moukden, les concessions, Jiang Jieshi (56-58) Alexander von Falkenhausen, Viol de Nankin  
    (58,, 59) 

SHAPUR II.  Shapur ou Shapour II1 (en persan Šapur-e davom ; parfois appelé « le Grand ») est un empereur de la  
     dynastie sassanide en Perse qui règne de 309 à 379. Pendant son règne, l'Empire sassanide vit un second  
     âge d'or après celui qui a eu lieu pendant le règne de Shapur Ier (241–272). En 363, l'empereur Julien (361– 
     363), à la tête d'une forte armée, s'avance jusqu'à la capitale de Shapur, Ctésiphon, et bat une armée  
     sassanide supérieure lors de la bataille de Ctésiphon, mais est mortellement blessé au cours de sa retraite.  
     Son successeur Jovien (363–364) conclut une paix, par laquelle les districts du Tigre et Nisibis (un total de  
     cinq provinces romaines) sont donnés aux Perses, et les Romains promettent de ne plus interférer en  
     Arménie et s'engagent à fournir un tribut annuel pour construire conjointement avec l'Iran des forteresses le  
     long des cols du Caucase. Ce grand succès est représenté par des sculptures dans la roche non loin de la  
     ville de Bishapour en Perse ; sous les sabots du cheval du roi gît le corps d'un ennemi, probablement Julien,  
     et un Romain suppliant, l'empereur Jovien, demande la paix. 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.46-57 Into the East. Julian’s Persian campaign of 363. 
     Notices : Shapur II (53) Shapur’s Army (54)  

— Wikipédia, 31 Octobre 2016 
SHARON, Ariel. Ariel Sharon, né Ariel Scheinermann le 26 février 1928 à Kfar Malal (Palestine mandataire) et mort le 11  
     janvier 2014 à Ramat Gan (Israël), est un général et homme d'État israélien. Il s'illustre militairement au  
     cours des guerres israélo-arabes de 1948-1949, de Suez, des Six Jours et du Kippour. Il est considéré 
     comme le plus grand commandant de l'armée de terre de l'histoire d'Israël et un des plus grands stratèges  
     militaires du pays. Après sa retraite militaire, Ariel Sharon entame une carrière politique au début des années  
     1970 en cofondant le Likoud. Il occupe ensuite plusieurs postes ministériels, de 1977 à 1992 et de de 1996 à  
     1999. La commission Kahane conclut à sa responsabilité indirecte du massacre de Sabra et Chatila, ce qui le 
     contraint de démissionner. Des années 1970 aux années 1990, Ariel Sharon autorise l'implantation de  
     colonies israéliennes en Cisjordanie et dans la bande de Gaza. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.6-12 Sternhell, le pacifiste aux six guerres. Notule : Ariel « Arik » 
    Sharon brille en 1967 dans le commandement interarmes. Il inspire le franchissement victorieux du canal de  
    Suez en 1973 mais aussi en 1982 en tant que ministre de la Défense marqué à droite, l’invasion désastreuse  
    du Liban.  
— Wikipédia, 13 Décembre 2016  

SHENANDOAH, Campagne de la vallée de (1864) Les campagnes de la vallée de Shenandoah de 1864 sont un  
     ensemble de mouvements de troupes et de batailles qui ont eu lieu dans la vallée de Shenandoah en 

    Virginie, de mai à octobre 1864. De nombreux historiens militaires divisent cette période en trois  
    « campagnes » distinctes. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.44,45 Guerre de Sécession. Notice : Shenandoah.  
— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.22-33 The Battle of Fort Stevens. Chapitres : The 
    Shenandoah Gambit (22) Carte : de Shenandoah Valley Campaign (24) 
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

SHERIDAN, Philip. Philip Henry Sheridan (6 mars 1831 - 5 août 1888) est un officier de carrière de l'armée américaine  
     et général dans l'Armée de l'Union lors de la guerre de Sécession. Sa carrière est marquée par son accession  
     rapide au grade de major-général et sa collaboration étroite avec le lieutenant-général Ulysses S. Grant, qui  
     transfère Sheridan du commandement d'une division d'infanterie sur le théâtre occidental des opérations, au  
     commandement du corps de cavalerie de l'Armée du Potomac, sur le front est. En 1864, il défait les forces  
     Confédérées dans la vallée de Shenandoah, puis détruit l'infrastructure économique de la vallée, épisode que  
     ses habitants nommèrent « The Burning », faisant ainsi usage pour la première fois dans cette guerre de la 

    tactique militaire dite de la terre brûlée. En 1865, sa cavalerie poursuit le général Robert E. Lee, et le force à  
    se rendre à Appomattox. Après guerre, il est nommé gouverneur militaire du cinquième district militaire  
    (Texas et Louisiane), chargé de la Reconstruction. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.43 La guerre de Sécession. Notice : Philip Sheridan.  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

SHERMAN, William T. William Tecumseh Sherman, né le 8 février 1820 et mort le 14 février 1891, est un militaire,  
     homme d'affaires, enseignant et écrivain américain. Il sert en tant que général de l'Armée de l'Union lors de  
     la guerre de Sécession, où ses talents d'officier et de stratège sont reconnus. Mais il est aussi très critiqué  
     pour la dureté de sa politique de la terre brûlée et la guerre totale qu'il mène contre les États confédérés. En  
     1862 et 1863, Sherman sert sous les ordres du général Ulysses S. Grant, lors des campagnes qui mènent à  
     la chute du fort confédéré de Vicksburg sur le fleuve Mississippi, et aboutissent à la déroute des armées  



     confédérées dans l'État du Tennessee. En 1864, Sherman succède à Grant à la tête de l'Armée de l'Union sur 
     le théâtre occidental de la guerre de Sécession. Il conduit ses troupes lors de la prise d'Atlanta, un succès  
     militaire qui contribue à la réélection du président Abraham Lincoln. Plus tard, la marche de Sherman à  
     travers la Géorgie et la campagne des Carolines ébranlent davantage la capacité de la Confédération à  
     poursuivre les combats. Il obtient la capitulation de toutes les armées confédérées dans les Carolines, en  
     Géorgie, et en Floride en avril 1865. 

— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.24-28 Great commanders. William T. Sherman iron man 
    of the Union. American Civil War. Guerre de Sécession. Chapitres: The schooling of a warrior (25) 
    Firepower (25) Promotion (25) The Fall of Atlanta (26) Foraging and wrecking (27) Sherman’s rule of war  
    (27-28) The father of modern warfare? (28) Illustrations. Photos de William T. Sherman (24) de Ulysses  
    Simpson Grant (25) Sherman et ses généraux (28) 
— Wikipédia, 28 Décembre 2016  

SHIMABARA, Rébellion de (1637-1638) La rébellion de Shimabara est une importante révolte de paysans japonais 
     au cours du Shogunat Tokugawa en 1637–1638 qui eut lieu dans la presqu’île de Shimabara et les îles  
     Amakusa, situées dans Kyūshū, à soixante-dix kilomètres de Nagasaki. Les causes du soulèvement furent  
     loin d'être exclusivement religieuses, mais les paysans insurgés et leur chef Amakusa Shirō (de son vrai nom 
     Masuda Tokisada (1621?-1638)1), étaient généralement portés par la foi chrétienne. 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.94 Châteaux forts japonais, beauté et efficacité. 
— Wikipédia, 22 Octobre 2016 

SHOAH, 1939-1945. La Shoah (hébreu « catastrophe ») est l’extermination systématique par l'Allemagne nazie d'entre 
     cinq et six millions de Juifs, soit les deux tiers des Juifs d'Europe et environ 40 % des Juifs du monde,  
     pendant la Seconde Guerre mondiale. On utilise aussi les termes d'« holocauste », de « hourban », de  
      « génocide juif » ou « génocide nazi », voire « Génocide » tout court, de « judéocide » ou encore de  
     « destruction des Juifs d'Europe » (Raul Hilberg), des débats opposant historiens et linguistes sur le terme le  
     plus adéquat. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.28 Q&R. Qu’à coûté la Shoah d’un point de vue militaire? Le massacre  
    de plus de 5 millions d’individus a dû mobiliser une lourde infrastructure. A-t-il privé le front de ressources  
    cruciales? 

 — Wikipédia, 13 Décembre 2016  
SHOAH – Biérorussie, 1941 
 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.8 Notule +Carte. 
SHOGUNAT. Le shogunat Tokugawa, Tokugawa bakufu?) est une dynastie de shoguns qui dirigèrent le Japon de 1603 à  
     1867. Le premier shogun de la dynastie fut Tokugawa Ieyasu, le dernier fut Tokugawa Yoshinobu. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.36 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule : 
    Empereur, shogu… qui détient le pouvoir? 

 — Wikipédia, 25 Novembre 2016 
SHOGUNS. Le terme shogun (ou shogoun), du japonais shōgun, signifie « général » ; c'est l'abréviation de seiitaishōgun  
     que l'on peut traduire par « grand général pacificateur des barbares ». Néanmoins, après qu'il fut attribué à  
     Minamoto no Yoritomo, il devint un titre héréditaire de la lignée Minamoto, indiquant le dirigeant de facto du  
     Japon (dictateur militaire), alors même que l'empereur restait le dirigeant de jure (en quelque sorte le  
     gardien des traditions). Le titre de seii taishogun fut par la suite abandonné lors de la constitution au XIXe  
     siècle du kazoku, c'est-à-dire de la noblesse japonaise. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.36 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule : 
    Shogun.  
— Wikipédia, 25 Novembre 2016  

SICILE, Expédition de (-415-413) L’expédition de Sicile est une opération montée par Athènes en 415 pour aider la 
    cité sicilienne de Ségeste contre Sélinonte, soutenue par les Syracusains. L'épisode s'inscrit dans la guerre du  

     Péloponnèse, conflit qui oppose de 431 à 404 Athènes et la ligue de Délos à Sparte et à la ligue du  
     Péloponnèse. L'expédition se solde par un cuisant échec pour Athènes, qui mène à la reprise des hostilités  
     avec Sparte et, en 411, à la révolution oligarchique des Quatre-Cents. L'impact de la défaite des Athéniens  
     était immense. Deux cents navires et des milliers de soldats, une partie appréciable de la main-d'œuvre  
     totale de la ville, ont été perdus dans un seul coup. les ennemis d'Athènes sur le continent et en Perse ont  
     été encouragés à prendre des mesures, et les rébellions ont éclaté dans la mer Egée. La défaite avéré être le  
     point de la guerre du Péloponnèse tournant, si Athènes a lutté pendant une autre décennie. Voir aussi  
     Syracuse, Siège de (-413)  
               — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.51 Syracuse, le  désastre athénien en Sicile.  

 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.5-12 L’expédition athénienne en Sicile : des plans 
    d’Alcibiade à l’échec de Nicias (1re partie) Résumé. La campagne de Syracuse est la conséquence des  
    nouveaux plans stratégiques de l’ambitieux stratège Alcibiade qui découlent de la volonté d’ouvrir un 
    nouveau front, de rompre avec les tactiques habituelles et de permettre à Athènes de trouver une issue  
    victorieuse à son conflit contre Sparte. Chapitres : Pourquoi Syracuse? (5) Les premières opérations (7) Le 
    siège débute au cours de l’été -414 (8) L’arrivée de Gylippe et des renforts (10) Nicias aux abois (11) Carte 
    du siège de Syracuse en -414 (6) Carte de la course entre fortifications et contre-fortifications (printemps – 
    414) Carte, Gylippe prend le contrôle du plateau des Épipoles grâce à son mur perpendiculaire (été -414) 
    (12)  Schémas : Système de nage d’une trière avec ses trois bancs de rameurs (11) Trière dessinée d’après 
    les descriptions des textes anciens (11) Bibliographe (12) Illustrations : Drachme d’argent et vase 
    représentant la supériorité des cavaliers de Syracuse sur ceux d’Athènes qui sauve l’armée de Syracuse de la  



    destruction lors de la bataille de l’été (-413) (5) Hoplites et archers se préparant au combat, vase (6) 
    Hoplites en cours d’équipement, vase (7) Ruines du fort d’Eurylelos, un des pivots de la défense de Syracuse 
    conquis par les Athéniens le jour de leur débarquement (8) Sur le pont d’une trière, un hoplite athénien est  
    pris sous les tirs des javeliniers et archers de Syracuse (9)   
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 15, Juillet-Septembre 2010, p.13-20 L’expédition athénienne en Sicile : 
    de l’arrivée de Démosthène au désastre final (2e partie) Résumé. L’arrivée du général spartiate Gylippe,  
    pour diriger la défense de Syracuse, a totalement changé le cours du siège entrepris par les Athéniens au 
    cours de l’été -414. Désormais aux abois, le corps expéditionaire de Nicias ne peut plus compter sur l’arrivée 
    de nouveaux renforts pour échapper au piège qui se referme sur lui dans le Grand Port. Chapitres : 
    L’arrivée de Démosthène (14) L’attaque nocturne des Épipoles (15) Vers le désastre (16) Une nouvelle  
    défaite athénienne, un nouveau tournant (16) La dernière bataille navale (17) La fin (18) Les raisons d’un  
    désastre (20) Illustrations : Alcibiade (13) Le choc des hoplites, bouclier contre bouclier (15) Un soldat  
    syracusain est mis à mal par deux hoplites athéniens (17) Hoplite cuirassé au combat (18) Buste d’Euripide.  
    La tradition voudrait qu’en récitant des vers d’Euripide, des prisonniers athéniens aient eu la vie sauve (19) 
    Les latomies des Capucins à Syracuse (20) 
— Wikipédia, 25 Octobre 2016 

SIEBER, Edward A. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.6-12 « Dans un cône de feu, je pique à 90o sur le Yamato. Résumé.  
    Aviateur dans la Navy, le lieutenant Edward A. Sieber obtient le 19 mars 1945, à seulement 21 ans, le  
    privilège d’aller bombarder en piqué l’énorme cuirassé japonais Yamato. C’est un échec, mais le rendez-vous  
    se répète quelques jours plus tard! Il raconte pour G.&H ces deux missions inoubliables, sur lesquelles il a  
    longtemps gardé le silence. Notules : Notes biographique de l’aviateur Edward A Sieber (7) Le porte- 
    avions USS Bennington (8) Le chasseur Grumman F6F Hellcat (8) La Task Force (9) Les obus de DCA de 460  
    mm (9) L’île d’Okinawa (9) Le Grumman TBM Avenger (10) Le vice-amiral Marc Mitscher (10) L’amiral  
    William Halsey (12) Bibliographie (12) Illustrations : Le cuirassé japonais Yamato qui explose (6-7) Photo  
    de l’aviateur Edward A Sieber (7) La maquette de profil et vu en plongé du Yamato (8) Ed Sieber à 20 ans  
    (9) Le Curtiss SB2C Helldiver (12) 
— Wikipédia, 8 Décembre 2016  

SIÈGE (Militaire) Un siège, dans le domaine militaire, est l’ensemble des actions menées en vue de s’emparer d’une 
     place fortifiée ou d’une position ennemie. La technique du siège, aussi bien celle de la défense que celle de 
     l'attaque, se nomme la poliorcétique. Ces opérations comprennent souvent un blocus, qui permet d’affaiblir 
     la place en la coupant de tout soutien. L’objectif est d’obtenir sa reddition ou de réaliser sa prise plus 
     facilement. Le terme poliorcétique vient du grec poliorketikos, qui désigne ce qui est relatif à la technique du 
     siège des villes et places fortes, ou l'art et la technique du siège. On l'applique aussi à la défense des villes 
     contre les sièges. Voir aussi Porliocétique; Siège (Guerre); Guerre de siège; Sièges (Histoire) et 
     Machines de siège.  

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.28 Q&R. Quel est le plus long siège de l’Histoire? 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.66-67 Siège : le grand art du casse-muraille. Le trébuchet est si 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.52 Légion romaine. Siège : une technique bien assise. 

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.46 Notes. 
SIEYÈS, Emmanuel Joseph. Emmanuel-Joseph Sieyès ou l'abbé Sieyès (la prononciation ancienne était [sjɛs]), né le 3  
                  mai 1748 à Fréjus et mort le 20 juin 1836 à Paris, est un homme d'Église, homme politique et essayiste  
                  français, surtout connu pour ses écrits et son action pendant la Révolution française. Directeur, il est, au  
                  début du Consulat, consul provisoire. Il est ensuite président du Sénat conservateur et comte de l'Empire. 

    — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.37 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
     stratège. Notice. L’abbé Emmanuel Joseph Sieyès.  

— Wikipédia, 20 Janvier 2017 
SIGG, Marco. Historien suisse. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.55 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. L’Auftragstaktik, le vrai secret des divisoins Panzer? Entretien avec Marco Sigg. 

 — Wikipédia, 23 Décembre 2016 
SIGNOL, Émile. Peintre. Émile Signol, est un peintre français, né à Paris le 8 mai 1804 et mort à Montmorency (Val- 
     d'Oise) le 4 octobre 1892. Deuxième prix de Rome en peinture de 1829, il est élu membre de l'Académie des 
      beaux-arts en 1860. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 20, Octobre-Décembre 2011, p.45-48 Le passage du Bosphore par les 
    Croisés. Résumé. L’artiste peintre Émile Signol peint Le passage du Bosphore par les croisés en mai 1907 à  
    l’occasion du salon de 1855. Compositon épique du tableau, cette œuvre conjugue les exigences de la  
    peinture d’histoire et le format de la marine, auquel s’ajoute la difficulté des portraits imaginaires.  
    Chapitres : Le passage obligatoire par un site géopolitique incontournable (46) Le tableau du passage du  
    Bosphore (46) Deux autres peintures monumentales de Signol (46) Signol, un expert en architecture navale  
    (46) La géopolitique des détroits et la question d’Orient (47) Illustrations : Tableau du peintre Émile Signol 
    « Le Passage du Bosphore » (45,47,48) 

SIKHS.  Relatif au sikhisme ; adepte du sikhisme. (Les sikhs, dont la majorité vit au Pendjab, sont au nombre de 10  
     millions environ. Les hommes ne se coupent ni la barbe ni les cheveux, qu'ils coiffent en chignon caché sous 
      un turban.) (Larousse, 18 nov. 2016) 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.82-86 Troupes. Guerriers sikhs : un mythe tissé par les  
    Britanniques. Résumé. Certes, ils ont dominé le Penjab au XIXe siècle. Mais ce sont les Britanniques qui , en  



    inventant le concept de « race martiale » et en exploitant leur pauvreté à leur profit, ont crée autour d’eux le  
    mythe du peuple guerrier encore vivace aujourd’hui. Chapitres : L’armée des Indes est rebâtie sur des  
    bases racialistes. Les sikhs sont ainsi promus. Notices : Moghols (82) La Khalsa, l’incarnation de la nation en  
    armes (82) La Compagnie britannique des Index orientales (CBIO) (83) La révolte des cipayes (84) Deux 
    guerres acharnées pour soumettre les sikhs (85) Ce que l’excellence sikhe doit aux Français (86) Le  
    nationalisme sikhs (86) Carte (84) Bibliographie (86) Illustrations : Élite de l’élite sikhe, ce guerrier  
    nihang « le crocodile » saisi en 1865, porte le dastar bunga, turban bleu couvert d’insignes et de chakkar,  
    cercles de métal aiguisés comme des rasoirs utilisés comme arme de jet. Seuls les combattants éprouvés ont 
    le droit d’arborer cette coiffure (82) Défenseurs farouches de leur liberté religieuse dans une région  
    islamisée, les sikhs ont leurs martyrs comme Baba Deep Singh (83) Le 13 janvier 1849, les sikhs infligent  
    2 500 morts et blessés aux Britanniques à Chillianwaka (84-85) Ces soldats sikhs de l’armée indienne auj.  
    portent encore le cercle de métal, le chakkar, sur leur turban (86) L’épée khanda, le kirpan (poignard  
    courbe) (86) 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.51 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Échappant à la tutelle moghole au nord de l’Inde,  
    la communauté religieuse des sikhs parvient à fonder un empire qui couvre de 1799 à 1839, sous la direction  
    de l’habile Ranjit Singh, la quasi-totalité du Penjab. À la mort de Ranjit, la Compagnie des Indes se mue  
    d’alliée en ennemie : vaincus en 1849, les sikhs sont intégrés à l’Empire.  
— Wikipédia, 18 Novembre 2016 

SILIUS ITALICUS. Silius Italicus (nom complet : Tiberius Catius Asconius Silius Italicus) (né en 26 et mort en 101 ap. 
     J.-C.) est un poète et homme politique romain du 1er siècle. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.46+Notes. 
 — Wikipédia, 16 Juin 2016 
SILVESTRE, Manuel Fernández Silvestre. Ou Manuel Fernández Silvestre y Pantiga (El Caney, Cuba 16 décembre 1871 –  
     Anoual, 22 juillet 1921) est un général espagnol qui fut commandant général de Ceuta (1919 1920) et de  
     Melilla (1920-1921). Il se suicida au début de la guerre du Rif (conflit qui allait durer de 1921 à 1926) à la  
     suite de l'humiliante défaite de l'armée coloniale espagnole face aux combattants rifains à la bataille  
     d'Anoual. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.49 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Manuel Fernandez Silvestre. Passé par l’académie  
    de Tolède, se fait remarquer par son courage durant la guerre d’indépendance de Cuba puis fait sa carrière  
    au Maroc à partir de 1904, en profitant de sa parfaite connaissance de l’arabe. Il est le principal responsable  
    du désastre d’Anoual.  
— Wikipédia, 10 Décembre 2016  

SIMULATION (Jeux de guerre) À l’origine, le kriegsspiel (« jeu de (la) guerre ») est un jeu scientifique. Depuis, il s’est  
     démocratisé dans des variantes plus ludiques qui sont devenues les jeux de guerre. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.95 Le wargame, machine à remonter le temps militaire. 
 — Wikipédia, 11 Juin 2016 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.15 Les extrémistes sionistes voulaient tuer Churchill. 
SINOPE, Bataille de (1853) Russes contre les Ottomans dans la guerre de Crimée. La bataille de Sinope est une  
     bataille navale qui eut lieu le 30 novembre 1853, dans le port de Sinope, dans le nord de la Turquie, pendant  
     la guerre de Crimée (1853-1855). Elle est considérée comme la dernière grande bataille de la marine à  
     voiles et c'est le premier engagement majeur du conflit. La flotte de la mer Noire russe, commandée par 
     l'amiral Pavel Nakhimov, pénétra dans le port de Sinope, en deux lignes, composée de 3 navires de ligne  
     chacune, et mouilla en face de la ligne ottomane. La bataille dura une heure. Les Russes utilisèrent des obus 
     explosifs Paixhans pour détruire les navires ottomans, et seule la Taif échappa au désastre et réussit à 
     rejoindre Constantinople le 2 décembre, poursuivie par les vapeurs russes. La bataille conduisit la France et 
     le Royaume-Uni à déclarer la guerre à la Russie, au début de l'année 1854, afin de soutenir l'Empire  
     ottoman. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.82-83 Sinope, 1853 : les trois coups de la guerre de Crimée. 
    Illustrations : Huile sur toile du peintree russo-arménien Ivan Aivazovsky achevée en 1853 juste après la  
    bataille de Sinope.  
— Wikipédia, 27 Novembre 2016 

SINUCELLO DI CINARCA, ou Della Rocca. Sinucello della Rocca (corse Sinucellu) également connu sous le nom de  
     Giudice de Cinarca, était une personnalité médiévale Corse. Né à Olmeto en 1221, il s'engagea dans l'armée  
     de la République de Pise, puis devint comte de Corse. Il mourut à Gênes en 1306 ou 1312. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.62-66 Batailles oubliées. Quand Gênes dominait la Méditerranée. 
    Notule : Sinucello di Cinarca.  
— Wikipédia, 29 Novembre 2016 

SIS (Secret Intelligence Service) 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.68-73 Guerre des Maluines, comment la France à joué double 
    jeu (2e partie. Notule : SIS.  

SITTING BULL 
— Histoire & Civilisations, No 22, p.10-13 Sitting Bull: les grands chef meurent aussi. Biographie. Guerrier,  
    artiste et visionnaire. Dans la culture Lakota, le nom de Sitting Bull fait allusion à sa bravoure et à sa  
    capacité à conserver son sang –froid face à une menace, tel un taureau immobile. Sitting Bull a donné de  
    nombreuses preuves de son courage, mais il a été plus qu’un guerrier et un chasseur. Il a toujours montré  



    son intérêt pour la peinture (il a réalisé son autobiographie à travers des dessins qui relatent ses exploits) il  
    aimait composer ses propres chants et avait des expériences mystiques, à la manière d’un chaman, qu’il  
    relatait à son peuple pour justifier ses décisions (11) À l’homme blanc “Je n’ai jamais négocié avec les  
    Américains. La terre appartient à mon people” a dit Sitting Bull (10) Encadré. Le prophète des Sioux (12)  
    Fuite et reddition (12) La fin d’un grand chef (13) Bibliographie, Sitting Bull, Héros de la résistance  
    indienne, par F. Ameur, Tallandier, 2014 (13) Illustrations. Tambour Sioux avec scènes de guerre (10)  
    Portrait du chef indien vêtu selon la coutume Sioux, 1886 (11) Wovoka, le prophète des Sioux, leader et chef  
    spirituel Paiute (12) Scène de la bataille de Little Bighorn, les indiens Sioux sous le commandement du chef 
    Crazy Horse ont massacré le 7e régiment de cavalerie du général Custer en 1876 (12) Photo de Sitting Bull et  
    de Buffalo Bill à Montréal en 1885 (13)     
— Wikipédia, 05 Janvier 2017 

SIXIÈME COALITION (1812-1814) La Sixième Coalition (1812-1814) réunit le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et 
     d'Irlande et l'Empire russe, rejoints plus tard par le Royaume de Prusse, puis par la Suède, l'Empire 
     d'Autriche et un certain nombre d'États allemands contre la France de Napoléon, encore soutenue par l’Italie, 
     le Danemark et un certain nombre d’États allemands. Environ 2,5 millions de soldats ont combattu au cours 
     de ce conflit (incluant la campagne de Russie) et les pertes humaines s'élèvent à au moins 2 millions 
     d'hommes (disparus, blessés, ou mort). On inclut dans ce décompte les batailles de Smolensk, la Moskova, 
     Lützen, Dresde et celle de Leipzig. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.34 +Notes. Chronologie (36) +Carte (36-37) 
 — Wikipédia, 30 Avril 2016 
SKORZENY, Otto. Otto Skorzeny (12 juin 1908, Vienne - 6 juillet 1975, Madrid) est un officier allemand et commando 
     SS particulièrement connu pour ses missions audacieuses réalisées lors de la Seconde Guerre mondiale pour 
     l'Allemagne nazie, souvent sur ordre direct d'Adolf Hitler. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.15 L’ancien SS Otto Skorzeny oeuvrait pour la Mossad. 
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

SLOVÉNIE, Guerre d’indépendance de la (1991) La guerre d'indépendance de la Slovénie (slovène: Slovenska  
     osamosvojitvena vojna), aussi appelée guerre des Dix Jours (slovène: Desetdnevna vojna), est un conflit  
     militaire qui opposa la République fédérative socialiste de Yougoslavie à la République de Slovénie en 1991 à  
     la suite de la proclamation de l'indépendance de cette dernière 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.6-18 War returns to Europe, Yugoslavia 1991. Slovenia, 
    Croatia, Bosnia.  
— Wikipédia, 25 Janvier 2017 

SMITH, Robin. Historien.  
— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.18-24 Article. Mamelukes. L’élite militaire de l’Égypte 
    medievale. 

SMOLENSK. Pop. (329 944 hab (2012) Smolensk est une ville de Russie et la capitale de l'oblast de 
     Smolensk. Sa population s'élevait à 329 944 habitants en 2012. Cette ville fortifiée fut détruite 
     plusieurs fois durant l'Histoire, par Napoléon et Hitler. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.88-89 À Smolensk s’ouvre la porte de Moscou.  
SMS VIRIBUS UNITIS (Cuirassé) Le SMS Viribus Unitis est un cuirassé Dreadnought de 1er classe (Schlachtschiff) de 
     classe Tegetthoff construit pour la Marine austro-hongroise (K.u.K. Kriesgmarine). Il porte le nom de la 
     devise personnelle de François-Joseph Ier d'Autriche (1830-1916) : Avec des Forces Unies ; le nom de  
       Viribus Unitis est parfois donné à cette dernière classe de cuirassé. Il fut le premier cuirassé de type  
     dreadnought à être construit sur les chantiers navals de Trieste, alors austro-hongrois. Sa quille fut posée le  
     24 juillet 1910 et il fut lancé le 24 juin 1911, onze mois après. Les navires de classe Tegetthoff ont été parmi  
     les premiers à utiliser des tourelles triples pour l'artillerie lourde. Le 30 octobre 1918 son équipage à majorité  
     croate en prend le contrôle et, sous couvert de la décision de l'empereur d'Autriche-Hongrie, le remet au  
     Conseil du Peuple du nouvel État des Slovènes, Croates et Serbes qui vient de naitre à Zagreb1 mais la nuit  
     de ce même jour, il est coulé par des mines ventouses posées par deux marins italiens de la Regia Marina,  
     qui ignoraient ce qui venait de se passer. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.76 Decima mas : l’Italie invente les nageurs de combat.  
    Notice. Le cuirassé Viribus Unitis est le premier des quatre Dreadnought de la marine austro-hongroise 
    (20 000 t, 20 nœuds, 12 canons de 305 mm) 
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

SMUTS, Jan (1870-1950) Militaire et homme politique sud-africain. 
 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.90-94 La bataille oubliée. Tempête sur les Grands Lacs africains. 
     Victoria et Tanganyika. 1914-1916. Notule : Jan Smuts (94) Notes biographiques. 
SNIPERS. Un sniper ou tireur embusqué en français (anciennement franc-tireur), est un tireur d'élite militaire spécialisé, 
     pouvant opérer seul ou généralement avec un binôme (spotter ou observateur en français) en profondeur 
     dans les lignes ennemies, dans le but de transmettre des informations importantes pour le commandement 
     ou de neutraliser une cible. Le tireur embusqué diffère du tireur de précision (marksman en anglais, 
     anciennement sharpshooter) principalement dans la doctrine d'emploi, totalement différente. Le 
     commandement fait appel aux snipers du fait de leur spécialisation (connaissances en tactique, survie, 
     transmission, armement, tir longue distance, etc.), pour des missions de plusieurs heures jusqu’à plusieurs 
     jours en milieux totalement isolés, tandis que le tireur de précision appartient à une section d'infanterie. Ils 
     n'emploient généralement pas le même calibre ni le même type d'arme. Couramment, le terme est aussi 
     utilisé pour désigner un tireur isolé, agissant de son propre chef dans un but de guérilla urbaine menée par 



     des groupes rebelles ou terroristes comme cela s'est développé dans les conflits en Irak, en Syrie ou en 
     Tchéchénie par exemple (voir à ce sujet l'article Franc-tireur). 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.12-13 Les snipers à Sarajevo. 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.32-53 Les snipers. Du loup solitaire à l’ange gardien. Du diable 
    solitaire à l’ange gardien de l’équipe (34-35) Tir d’élite, une histoire à longue portée (36-43) « Seul, un tireur 
    ne peut quasiment rien faire » (48-51) Comment faire taire la menace? (52-53) Les snipeuses soviétiques, 
    arme de propagande (44-47) Notules : Chris Kyle (34) Krishna, Robin Hood (Robin des Bois), Guillaume Tell, 
    Juba (35) Brow Bess (36) Bataille de Saratoga (37) Fusil soviétique PTRD-41 (39) Hesketh-Prichad, Guerre 
    d’hiver, Vorochilov (40) Trouble de stress post-traumatqiue (TSPT) (44) Le fusil Mosin-Nagant, Pavlitchenko  
    (46) Zoïa Kosmodemianskaïa, Antonia Alexandrovna Kotliarova (47) Tireurs d’élite (48) SAED (Section d’aide 
    à l’engagement débarqué) (50-51) Falloujah (52) 

 — Wikipédia, 9 Mai 2016 
SOCIALISME. Le mot socialisme recouvre un ensemble très divers de courants de pensée et de mouvements  
     politiques1, dont le point commun est de rechercher une organisation sociale et économique plus juste. Le 
     but originel du socialisme est d'obtenir l'égalité sociale, ou du moins une réduction des inégalités, et 
     notamment pour les courants d'inspiration marxiste, d'établir une société sans classes sociales. Plus  
     largement, le socialisme peut être défini comme une tendance politique, historiquement marquée à gauche,  
     dont le principe de base est l'aspiration à un monde meilleur, fondé sur une organisation sociale  
      harmonieuse et sur la lutte contre les injustices. Selon les contextes, le mot socialisme ou l'adjectif socialiste 
     peuvent qualifier une idéologie, un parti politique, un régime politique ou une organisation sociale. Le mot  
     socialisme lui-même entre dans le langage courant à partir des années 1820, dans le contexte de la  
     révolution industrielle et de l'urbanisation qui l'accompagne : il désigne alors un ensemble de revendications  
     et d'idées visant à améliorer le sort des ouvriers, et plus largement de la population, via le remplacement du  
     capitalisme par une société supposée plus juste. L'idée socialiste, sous de multiples formes, se développe au  
     long du XIXe siècle et donne naissance dans le monde entier à des partis politiques s'en réclamant sous  
     diverses dénominations (socialiste, mais également social-démocrate, travailliste, etc. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.60 La Commune pouvait-elle battre Versailles? Notule. Socialiste. 
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

SOCIÉTÉ D’ANTHROPOLOGIE DE PARIS. La Société d’anthropologie de Paris (SAP) est une société savante fondée 
     en 1859 par Paul Broca, et reconnue d’utilité publique par décret en date du 21 juin 1864. Elle a pour but  
     l’étude de l’histoire naturelle de l’Homme, c’est-à-dire l’origine et la diversité biologique de l’espèce humaine. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.39 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : La société d’anthropologie de Paris, fondé en 1859,  
    propage l’idée que la race blanche possède des qualités innées qui la rendent supériere aux autres. Elle  
    connaît son apogée dans les années 1870-1880 au moment où s’accélère le partage de l’Afrique et de l’Asie  
    et bénéficie d’une large diffusion grâce à des vulgarisateurs de talent comme Ernest Renan. 

 — Wikipédia, 10 Décembre 2016 
SOCIÉTÉ DES NATIONS (SDN) La Société des Nations (SDN ou SdN) était une organisation internationale introduite  
     par le traité de Versailles en 1919, lui-même élaboré au cours de la Conférence de paix de Paris, pendant  
     laquelle a été signé le Covenant ou le Pacte qui institue la Société des Nations, afin de préserver la paix en  
     Europe à la fin de la Première Guerre mondiale. Les objectifs de la SDN comportaient le désarmement, la 

    prévention des guerres au travers du principe de sécurité collective, la résolution des conflits par la  
    négociation et l’amélioration globale de la qualité de vie. Le principal promoteur de la SDN fut le président  
    des États-Unis Woodrow Wilson. Le dernier des dits Quatorze points de Wilson de janvier 1918 constitua la  
    base politique officielle de cette association des nations. ToutefLis, le Sénat américain, en s’opposant à la  
    ratification du traité de Versailles, vota contre l’adhésion à la Société des Nations et les États-Unis n’en feront  
    jamais partie. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.74-79 Troupes Armée du Kwntung : le laboratoire du fascisme 
    japonais. Notule : Société des Nations.  

SOLDAT – Équipement militaire, Voir  Équipement militaire individuel 
SOLDAT AMÉRICAIN – Costumes (1846-1948) 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.64 Illus. Le fantassin américain, tunique bleue, casquette shako. 
SOLDAT DACE – Costumes 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.62 Costume (Illus.) 
SOLDAT INCONNU 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.84-85 Dog tag, pour que le soldat ne soit plus inconnu.  
SOLDAT MEXICAIN – Costumes (1846-1848) 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.64 Illus. Le fantassin mexicain, costume bleue sombre , larges épaulettes 
     écarlates avec shako noir. 
SOLDAT MUSULMAN - Costumes 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.104-105 Courrier. Rhabillons les soldats du Prophète.   
 
SOLDAT VARÈGUE - Costumes 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.78-79 Illus. Costumes. De l’an 1020 à 1400. Garde varègue (80 costume) 
SOLDATS ITALIENS 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.57 La chasse aux mythes. Les Italiens font-ils de bons soldats? Les grands 
    soldats italiens, le top 10 (58-59) Enrico Dandolo, Jules II, Ludovic Sforza, Andrea Doria, Sebastiano Venier, 



    Emmanuel-Philibert de Savoie, Raimondo Montecuccoli, Giuseppe Garibaldi, Armando Diaz,Gioanni Messe 
    (58) 

SOLIMAN 1ER  Soliman Ier (Sultān Suleimān-i evvel) ; turc : I. Süleyman) est probablement né le 6 
     novembre 1494 à Trébizonde (Trabzon), dans l'actuelle Turquie et mort le 7 septembre 1566 à 
     Szigetvár, en Hongrie. Fils unique de Selim Ier Yavuz, il fut le dixième sultan de la dynastie 
     ottomane de 1520 à sa mort en 1566. On le nomme Soliman le Magnifique en Occident et le 
     Législateur en Orient (turc : Kanuni ; arabe : al‐Qānūnī) en raison de sa reconstruction complète 
     du système juridique ottoman. Soliman devint l'un des monarques les plus éminents de l'Europe 
     du XVIe siècle et présida à l'apogée de la puissance économique, militaire, politique et culturelle 
     de l'Empire ottoman. Il mena ses armées à la conquête des bastions chrétiens de Belgrade, de 
     Rhodes et de la Hongrie avant de devoir s'arrêter devant Vienne en 1529. Il annexa la plus 
     grande partie du Moyen-Orient lors de ses guerres contre les Séfévides d'Iran ainsi que de 
     larges portions de l'Afrique du Nord jusqu'en Algérie. Sous son règne, la marine ottomane, 
     menée notamment par le grand amiral Barberousse, domina la mer Méditerranée, la mer Rouge 
     et le golfe Persique. (Wikipedia, 165 sept. 2013)  

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.80 Les janissaires, piliers de l’armée du Grand Turc. Notules : Soliman  
    1er (80) 

 — Wikipédia, 11 octobre 2013 
SOMALIE, Guerre civile, Voir à Guerre civile somalienne 
SOMERVILLE, James. James Fownes Somerville (17 juillet 1882 - 19 mars 1949) est un amiral anglais de la Seconde 
     Guerre mondiale et connu pour son rôle dans la bataille de Mers el Kébir. Il est rappelé dès le début de la 
     guerre notamment pour aider à la mise en place des nouveaux radars. En mai-juin 1940, il participe sous les 
     ordres de l'amiral Ramsey à l'évacuation de Dunkerque. À la suite de l'armistice franco-allemand, il est 
     désigné par Winston Churchill pour prendre le commandement de la force H qui doit exécuter l'opération 
     Catapult et notamment la neutralisation de la flotte française à Mers-El-Kébir. Churchill lui dit alors ceci :  
     « Vous êtes chargé d'une des tâches les plus désagréables à laquelle un amiral britannique ait jamais été 
     confronté, mais nous avons entière confiance en vous et comptons sur vous pour la mener à bien sans 
     relâche. » l tente tout pour obtenir un accord avec l'amiral Gensoul, chef de la flotte de Mers-El-Kébir. Mais 
     pressé par l'Amirauté et par Churchill, il se voit contraint d'ouvrir le feu sur la Marine française à 17h55. Il 
     inflige alors de lourdes pertes aux forces françaises, coulant notamment le cuirassé Bretagne, 
     endommageant les cuirassés Dunkerque et Provence ainsi que le contre-torpilleur Mogador. Il laissa 
     néanmoins s'échapper le croiseur Strasbourg ainsi que 5 contre-torpilleurs. Il stoppa le feu à 18h04 malgré 
     le fait qu'il n'ait pas achevé les cuirassés français. Il mit quelques jours plus tard en place un raid aérien 
     pour achever le Dunkerque qui conduisit à la destruction de deux navires de faible importance. 
     Le 9 février 1941, il organise un raid sur Gênes et participa à l'attaque et à la destruction du Bismarck. Il 
     assura aussi la protection de plusieurs convois en Méditerranée. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.39 notes. Sommerville tire (40) 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.6, 8 (notule) 

 — Wikipédia, 14 Mai 2016 
SOMME, Bataille de la  (1916) La bataille de la Somme est une confrontation qui a opposé les Britanniques et les 
     Français aux Allemands en 1916, dans le nord de la France, lors de la Première Guerre mondiale, dont ce fut  
     l'une des batailles les plus sanglantes. Conçue en décembre 1915, par Joffre, commandant en chef des  
     armées françaises, l'offensive de la Somme dut être amendée du fait du déclenchement de la bataille de 
     Verdun, le 21 février 1916. Foch fut chargé par Joffre de sa mise en œuvre. Les Français, qui devaient 
     fournir l'effort principal, durent, en fin de compte, le confier aux Britanniques. Ce fut la première offensive  
     conjointe franco-anglaise de la Grande Guerre. Les forces britanniques lancèrent là leur première opération  
     d’envergure, et tentèrent avec les troupes françaises de percer à travers les lignes allemandes fortifiées sur  
     une ligne nord-sud de 45 km proche de la Somme, dans un triangle entre les villes d'Albert du côté 
      britannique, Péronne et Bapaume du côté allemand. Il s'agit de l'une des batailles les plus meurtrières de 
     l'histoire (hors victimes civiles), avec parmi les belligérants environ 1 060 000 victimes, dont environ 442 000  
     morts ou disparus. La première journée de cette bataille, le 1er juillet 1916, fut, pour l'armée britannique,  
     une véritable catastrophe, avec 58 000 soldats mis hors de combat dont 19 240 morts. La bataille prit fin le  
     18 novembre 1916. Le bilan fut, sur le plan militaire, peu convaincant. Les gains de territoires pour les Alliés 
     furent modestes, une douzaine de kilomètres vers l'est tout au plus, le front ne fut pas percé. Les combats 
     usèrent les adversaires, sans vainqueurs ni vaincus. 
  — Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.58-62 Chasse au mythes. Verdun, trois crises pour une bataille. Pour 

    Falkenhayn, l’armée française est le maillon faible de l’Entente. La percée devient un fait aux ropriétés quasi  
     magiques. Notules : La bataille de la Somme, Erich von Falkenhayn (59) 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.18-26 Caméra au poing. Reportage photos. Somme, 1916, la mort  
    des illusions britanniques. Résumé. Encore inexpérimentée, l’armée britannique se lance le 1er juillet 1916 à  
    l’assaut sur le front de Picardie. Les Tommies seront à jamais traumatisés par la boucherie qui s’ensuit, pour  
    le gain d’un territoire parcouru à pied en une matinée. Ce choc laisse inaperçue l’ampleur des pertes  
    allemandes, le vrai gain stratégique de la bataille. Carte, attaques alliées (26) 
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.54-58 Regiment. The Royal Welch Fusilliers. Patrick  
    Mercer explores the hell of July 1916 in Mametz Wood from the perspective of the Royal Welch Fusilier. 

     Résumé. Le mémorial à la 38e division galloise est situé sur le territoire de la commune de Mametz dans le 
     département de la Somme. Il commémore les morts tombés à la bataille du bois de Mametz en juillet 1916, 



      au début de la bataille de la Somme. 
 — Wikipédia, 28 Décembre 2016  
SOMOSIERRA, Bataille de (1808) La bataille de Somosierra a lieu le 30 novembre 1808 durant la guerre d'Espagne. 
     Une armée espagnole en large infériorité numérique, en position défensive dans les gorges de Somosierra  
     dans la sierra de Guadarrama au nord de Madrid, est battue. Cette victoire permet à Napoléon de prendre  
     Madrid. 
 — Histoire & Civilisations, No 23, p.56-67 Napoléon attaque l’Espagne. La bataille de Somosierra (1808) et 
      peinture de Philippe Lejeune, 1810.  

— Wikipédia, 06 Janvier 2017 
SOMOZA (Famille, Nicaragua) Les Somoza étaient le patronyme d'une influente famille du Nicaragua, 
     devenue dynastie politique. Cette influence perdura pendant quarante-trois ans sur la vie 
     politique du pays. Trois membres de cette dynastie furent présidents de la république: 
     Anastasio Somoza García (1896–1956) de 1937 à 1947 et de 1950 à 1956. Gravement blessé 
     lors d'un attentat contre sa personne, il meurt le 29 septembre 1956 Luis Somoza Debayle 
     (1922–1967), son fils aîné, président de 1956 à 1963, et Anastasio Somoza Debayle (1925– 
     1980), son second fils, président de 1967 à 1972 et de 1974 à 1979. La révolution de 1979 
     dirigée par Front sandiniste de libération nationale [FSLN] renversa la dynastie des Somoza. Une 
     image frappante de cette victoire et fin de dynastie fut le déboulonnage et la chute de la statue 
     d'Anastasio Somoza, sur la place publique de Managua. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.18-26 Nicaragua, aux armes muchachos! +Reportage photographique. 
 — Wikipédia, 18  Septembre 2013 
SOPWITH CAMEL (Avion de chasse britannique) Le Sopwith Camel est un avion de chasse britannique de la 
                  Première Guerre mondiale. Il fut sûrement le meilleur avion conçu par le bureau d'études de Sopwith. 
     Environ 6 000 Sopwith Camel ont été produits à partir du 22 décembre 1916. Le Sopwith Camel fut l'un des 
      avions de chasse les plus maniables de tous les temps. Il était toutefois très compliqué à piloter. Il y eut 
      d'ailleurs autant de pilotes de Camel qui furent tués dans des accidents que perdus au combat. Un pilote a 
      résumé le destin des pilotes de Camel par le dicton : Victoria Cross, Red Cross ou Wooden Cross : la plus 
      haute décoration militaire britannique, l’hôpital ou une croix de bois 

— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.82 Notes. Un camel dur à dompter mais performant. 
 — Wikipédia, 23 Avril 2016 
SOPWITH TRIPLAN (Avion de chasse, 1916) Le Sopwith Triplan était un avion de chasse triplan britannique 
     de la Première Guerre mondiale. Le Sopwith Triplan était un avion de chasse triplan britannique de la  
     Première Guerre mondiale. Cet appareil était développé à partir du Sopwith Pup et, dans le but d'améliorer  
     ses aptitudes et sa maniabilité, on lui rajouta une troisième aile. Le prototype était prêt en mai 1916. Sa  
     mise en service opérationnelle eut lieu en novembre 1916, mais il fut remplacé par le Sopwith Camel plus  
     performant après seulement un an de service. Au total 152 exemplaires de cet appareil furent construits. Il  
     était certes maniable, mais il était handicapé par un armement trop faible et des performances en vol  
     insuffisantes. Les Allemands reprirent l'idée d'un avion triplan et développèrent le Fokker Dr.I qui connut une  
     carrière plus brillante. 

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.46 Naval aviation 1914-1918. Sopwith Pups. Illustrations:  
    L’avion Sopwith (46) 
— Wikipédia, 25 Janvier 2017 

SOTINEL, Claire. Professeur d’Histoire romaine, Université Paris-Est Créteil, Val-de-Marne.  
 — Histoire & Civilisations, No 6, Mai 2015, p.78-87 Article. La Bretagne romaine. 
SOURATES.  Une sourate ou surate « sourate, rangée de pierres, mur » ; est une unité du Coran formée d'un ensemble  
     de versets. Le mot sourate est souvent traduit par « chapitre » par comparaison avec les chapitres de livres  
     de la Bible, à la différence que les sourates ne sont pas dans le Coran en ordre chronologique. Le Coran est  
     constitué de 114 sourates de longueurs inégales : la plus courte contient 3 versets (ayat) et la plus longue  
     286. Elles sont présentées dans un ordre de longueur assez sensiblement décroissant, et non dans l'ordre  
     chronologique des révélations. La toute première, la Fatiha est cependant très courte et a un statut  
     particulier. Appelée « Le prologue » par traduction du terme fatiha, elle se présente comme une invocation 

    et est récitée lors de chaque prière. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.45 notice (46) 
— Wikipédia, 15 Novembre 2016 

SOURIKOV, Vassili. Peintre russe. Vassili Ivanovitch Sourikov (24 janvier (12 janvier) 1848 – 6 mars 1916 est un  
     peintre réaliste russe appartenant aux peintres ambulants (mouvement artistique russe, 1870-1923). Il est le  
     plus grand des peintres russes de scènes historiques de grande échelle. Ses chefs-d'œuvre font partie des  
     peintures les plus connues de Russie. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.88-89 Ermak, un Cosaque à l’assaut de la Sibérie mongole. 
    Illustrations : Tableau, « Un Cosaque à l’assaut de la Sibérie mongole » 
— Wikipédia, 18 Novembre 2016 

SOUS-MARINS, 1914-1940 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.33 Q&R. Pourquoi les Alliés ne contrent-ils pas les sous-marins  
    allemands avec les leurs entre 1914 et 1940?   

SOUS-MARINS – Japon 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.16 Actualités Un sous-marin japonais géant est retrouvé à Hawai. 

SOUS-MARINS – U-Boote 



 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.12 L’Allemagne vend des sous-marins à Israël.  
SOUS-MARINS NUCLÉAIRE SOVIÉTIQUE K-8 
 — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.6-12 Naufrage du sous-marin soviétique K-8, une tragédie soviétique en  
     trois actes. Résumé. Le 12 avril 1970, le sous-marin nucléaire K-8 sombre à 1 450 km des côtes françaises, 
     droit à l’ouest de Brest. L’épave gît toujours au fond de l’Atlantique, avec ses deux réacteurs, quatre armes  
     nucléaires et les corps de 21 marins et de leur capitaine. À ce bilan, s’ajoutent trente autres tués dans  
     l'incendie qui a désemparé le navire. Nous avons retrouvé trois rescapés de cette catastrophe. Pour la 
     première fois, ils livrent leur version des faits. Notules : Chandelles à oxygène (7,9) IDA-59 (7) Les 
     manœuvres Okean (7) Sous-marins November : la classe tous risques (9) Le quadriturbopropulseur  
     Lockheed P-3 Orion reste encore aujourd’hui le principal avion de patrouille anti-sous-marine de l’US Navy,  
     son équivalent dans la Royal Navy en 1970 est l’Avro Shackleton introduit en 1951 et dérivé du fameux 
     bombardier Lancaster (10) L’épave du K-8 représente-t-elle un danger? (10) Au fond des océans, gisent sept  
     sous-marins nucléaires (11) L’avis de la rédaction de G&H (12) Biographie : Vladimir Alexeevitch Kachirsky  
     (8+photo) Stanislav Alexandrovitch Possokhine (8) Vladimir Nikolaevitch Pranouza (8) Bibliographie (12) 
     Illustrations : Sous-marin K-8 performant mais fragile, plan du sous-marin. Conçu en urgence en 1952 en 
     réponse au Nautilus américain (8-9) Le K-8 en perdition en mer (10-11) Photo de l’équipage du sous-marin  
     en 1969 (12) 
SOUTERRAIN-REFUGE – Vietnam 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.82-83 Les villes souterraines du Viêt-cong.  
Soutou, Georges-Henri. Auteur 
 — Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.92-93 La Grande Illusion – Quand la France perdait la paix 1914- 
    1920. 
SOVIET. Le terme soviet (du russe, conseil) désigna tout d'abord un conseil d'ouvriers, de paysans et de soldats acquis 
     aux idées progressistes dans l'Empire russe, prenant le pouvoir dans une organisation locale (une usine, une 
     ville, une province…) à partir de 1905. L'origine de cette pratique remonte au vétché1, un terme qui est 
     synonyme de soviet dans l'ancien russe, et qui « correspondait à une sorte de diète, organe principal de la 
     puissance politique de la cité. » 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.82 +notes. 
 — Wikipédia, 2 Mail 2016   
SOVIET SUPREME. Un Soviet suprême, littéralement « Conseil suprême », est dans l'Union des républiques socialistes 
     soviétiques le corps législatif ou parlement d'une République socialiste soviétique (RSS). Il en existait quinze,  
     un pour chacune des RSS, ainsi qu'un spécial, le Soviet suprême de l'Union soviétique. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.10 Yon Deguen, mutimiraculé de Barbarossa. Notule : Soviet supreme.  
 — Wikipédia, 10 Septembre 2016 
SPAATZ, Carl Andrew. Carl Andrew Spaatz, né le 28 juin 1891 à Boyertown et mort le 14 juillet 1974 à Washington, est  
     un général d'aviation américain de la Seconde Guerre mondiale. Il commanda les forces aériennes alliées 

    occidentales en Europe contre l'Allemagne puis dans le Pacifique contre le Japon. Il fut après guerre le  
    premier chef d'état-major de l'US Air Force nouvellement créée. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.40 Notule biographique +portr. 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.74 kc-135 : les bottes de sept lieues de l’US Air Force. Notule. Carl 
    Spaatz se fait un nom en 1929 à la tête de l’équipage du trimoteur Question Mark, qui se maintient en l’air 
    plus de 150 heures grâce à 37 ravitaillements en vol. En 1942, il dirige la 8e Air Force chargée du 
    bombardemnt stratégique contre l’Allemagne, puis commande en chef les US Army Air Forces en Europe. En 
    février 1946, il est chef des USAAF puis en 1947 de l’USAF avant de se retirer en 1948. 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

SPARTE (Grèce) Ancienne ville grecque du Péloponnèse, perpétuée aujourd'hui par une ville moderne de 18 184 
     habitants (2001). Située sur l'Eurotas, dans la plaine de Laconie, entre le Taygète et le Parnon, elle est l'une 
     des cités-États les plus puissantes de la Grèce antique, avec Athènes et Thèbes. Déjà mentionnée dans 
     l’Iliade, elle devient au viie siècle av. J.-C. la puissance dominante de sa région et prend la tête des forces 
     grecques lors des Guerres médiques. Au ve siècle av. J.-C., elle remporte la guerre du Péloponnèse qui 
     l'oppose à Athènes, mais perd l'hégémonie après la défaite de Leuctres contre les Thébains d'Épaminondas. 
     Sparte se distingue des autres cités par un modèle social où une minorité de citoyens (Homoioi) l'est à plein 
     temps : l'activité économique est assurée par les Périèques, population libre mais non-citoyenne, et les 
     Hilotes, dont le statut s'apparente aux serfs du Moyen Âge occidental. L'éducation est obligatoire, collective 
     et organisée par la cité. Elle vise à former des soldats disciplinés, efficaces et attachés au bien de la cité. De 
     fait, l'armée spartiate est renommée comme la plus puissante du monde grec. Bien que la domination de 
     Sparte prenne fin au ive siècle av. J.-C., la fascination qu'elle exerce persiste de l'Antiquité jusqu'à nos jours. 
     L'État spartiate s'étend au ve siècle av. J.-C., selon Thucydide, sur les deux cinquièmes du Péloponnèse, soit 
     près de 8 500 km2 et le triple de son rival athénien2. Il comprend deux régions principales, séparées par des 
     montagnes. La Laconie au sens strict est le territoire délimité à l'ouest par le massif du Taygète, au sud et à 
     l'est par la mer Méditerranée3. La frontière nord est plus changeante : victorieuse à la « bataille des 
     Champions » en 545 av. J.-C., Sparte enlève à Argos le contrôle du plateau de Thyréatide (ou Kynourie). 
     Désormais, la limite de la région passe par les environs de Thyréa (près de l'actuelle Astros), le sud du mont 
     Parthénion, le bassin versant de l'Eurotas (englobant ainsi la Skiritide) puis le territoire aux pieds du mont 
     Chelmos, identifié comme la Belminatide. 
 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.29 Q&R. Sait-on pourquoi la culture spartiate était si agressive? 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.32-55 Guerre du Péloponnèse. Athènes contre Sparte.  



— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre   2012, p.11-22 Le dernier roi de Sparte. Résumé.  
    S’il n’est pas d’un point de vue formel le tout dernier souverain de Sparte, Cléomène III est bien le dernier  
    roi d’envergure de Lacédémone. Initiateur de profondes réformes pour restaurer la puissance de sa cité, ses  
    efforts trouveront un épilogue dramatique lors de la bataille de Sellasie. Chapitres : Le déclin de Sparte  
    (11) Les velléités réformatrices d’Agis (12) Les réformes et les ambitions de Cléomène III (14) Des victoires  
    de Cléomène à l’intervention d’Antigone III Dôsôn (16) La bataille de Sellasie (18) Épilogue (22) Schéma  
    descriptif de la constitution spartiate, la tradition attribue l’élaboration de ses institutions à Lycurgue dans les 
    années 700 av. J.-C. (12)  Carte : Le Péloponnèse à l’époque de la guerre de Cléomène. Bibliographie  
    (22) Illustrations : La phalange macédonienne. « Invention » tactique de Philippe II de Macédoine, au  
    milieu du IVe siècle av. J.-C., la phalange équipée de longues sarisses est encore à l’époque de Sellasie la  
    reine des champs de bataille du monde hellénistique, Cléomène n’aura de cesse à Sparte d’équiper sa propre  
    armée sur le modèle macédonien, illus. de J. Shumate (11) Au coeur de la bataille de Sellasie, deux  
    phalangistes macédoniens font face à un officier spartiate genou à terre, illus. de Serge Baudouard (15)  
    Pièce de monnaie à l’effigie d’Antigone Dôsôn (16) Composition présentant un cavalier béotien (sarcophage  
    d’Alexandre) et deux casques de type béotien (17) Composition de boucliers à l’époque hellénistique tirés  
    des bas-reliefs du sanctuaire d’Athéna à Pergame (17) Un peltaste agriane. Le contingent de 1 000 Agrianes 
    constitue avec celui de 1 000 Acarnanien, l’infanterie légère de l’armée d’Antigone Dôsôn, illu. J. Shumate  
    (18) Plan de la bataille de Sellasie, 222 av. J.-C.(19) Reconstitution de la bataile de Sallasie (20, 21) 

 — Wikipédia, 11 octobre 2013 
SPARTIATES,  Voir Armée spartiate 
 
SPECIAL AIR SERVICE (SAS) Le Special Air Service (SAS) est une unité de forces spéciales des forces 
     armées britanniques, créée en 1941 par le lieutenant David Stirling avec des volontaires 
     britanniques. Cette unité s'est fait connaître pendant la Seconde Guerre mondiale pour des raids 
     menés derrière les lignes allemandes en Afrique du Nord. Dissoute après la guerre, l'unité a été 
     recréée au Royaume-Uni dans les années 1950. Elle est considérée comme l'une des références 
     mondiales en matière de forces spéciales et d'unité de contre-terrorisme. Sa devise est : « Who 
     Dares Wins » (« Qui ose gagne »). 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.88 Notes.  
 — Wikipédia, 27 Septembre 2013 
SPECIAL FORCES. Les Forces spéciales américaines (Special forces, SF1), plus connues sous leur surnom 
     de « bérets verts » (green berets), sont une des entités faisant partie des forces spéciales de 
     l'US Army (Armée de terre). Spécialisées dans les actions commandos, la guerre non 
     conventionnelle ainsi que la formation de troupes alliées, elles ont, depuis leur création au début 
     des années 1950, été engagées dans la plupart des conflits impliquant les États-Unis 
     d'Amérique. (Wikipedia, 16 sept. 2013) Voir aussi Forces spéciales 
 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.97 Happy Birthday, Special Forces! 
SPECTACLES – Histoire – Antiquité 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.34-35 L’Histoire en spectacle. Gladiateurs au 
    forum. Pollice Verso, huile sur toile (1872)  

SPEER, Albert. Albert Speer, né Berthold Konrad Hermann Albert Speer1 le 19 mars 1905, mort le 1er septembre 1981,  
     est un architecte allemand qui, durant une partie de la Seconde Guerre mondiale, fut ministre de l'Armement 

    et de la Production de guerre au sein du Troisième Reich. Speer était l'architecte en chef du Parti nazi avant  
    de prendre des fonctions ministérielles. Il fit son autocritique et assuma ses responsabilités pour les crimes  
    du régime nazi lors du procès de Nuremberg et dans ses mémoires. Son niveau d'implication dans la  
    persécution des juifs et l'étendue de sa connaissance de la Shoah restent sujets à débats. 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.51 Notule biographique. 
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

SPERRLE, Hugo. Hugo Sperrle (7 février 1885 - 2 avril 1953) est un feld-maréchal allemand de la Luftwaffe pendant la 
     Seconde Guerre mondiale. Il s'enrôle dans l'armée allemande en 1903 et est transféré au service d'aviation  
     de l'armée allemande au début de la Première Guerre mondiale, agissant comme observateur jusqu'à la fin  
     de la guerre. Sperrle se joint aux Freikorps à la fin de la guerre, après avoir quitté le service de l'aviation. 
     En 1935, il entre dans la Luftwaffe, nouvellement créée, et y devient commandant de la légion Condor  
     pendant la guerre civile espagnole avec Wolfram von Richthofen qui est son chef d'état-major. 
     Il dirige la Luftflotte 3 allemande contre la France en mai et juin 1940. En juillet 1940, il est élevé au rang de  
     Generalfeldmarschall de la Luftwaffe. Sperrle conseille la destruction de la Royal Air Force britannique pour  
     garantir la réussite de l'invasion de l'Angleterre. La Luftflotte 3, stationnée dans le nord de la France, joue un  
     rôle majeur dans la bataille d'Angleterre, de juin 1940 jusqu'en avril 1941. Le Generalfeldmarschall Sperrle  
     est capturé par les Alliés et est accusé de crimes de guerre au procès du Haut Commandement militaire à  
     Nuremberg. Il y est acquitté. Il meurt à Munich en 1953. 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.69 L’Angleterre 
     descend Goering. +Carte (65) Les types d’avions en action. Spitfire, Hurricane, Messerschmitt BF 109 E, 
     Junkers 88 (66-67) Notices : Les stratèges, Generalfeldmarschall Hugo Sperrle. 

— Wikipédia, 1 Octobre 2016 
SPHACTÉRIE, Bataille de (-425 av.J.-C.) La bataille de Sphactérie, en 425 av. J.-C., pendant la guerre du Péloponnèse, 
     voit une victoire athénienne sur Sparte. C’est une étape importante de l’histoire militaire, puisqu’une troupe  
     d’infanterie légère vainc une phalange d’hoplites. La flotte athénienne qui se rendait vers Corcyre assiégée,  



     dut se réfugier dans le golfe de Pylos à la suite d'une tempête. Le stratège Démosthène garda avec lui cinq  
     trières athéniennes, plus deux venant de leur alliée Naupacte. Devant la menace sur le territoire messénien, 
     Sparte attaqua Pylos sans succès, puis occupa l'îlot de Sphactérie. Pendant ce temps, la flotte athénienne  
     réussit à dégager Corcyre de l'emprise spartiate, et revint assister Démosthène. 420 hoplites lacédémoniens, 
     dont la moitié environ de citoyens spartiates, se trouvèrent donc cernés sur l'îlot. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.48 Sur l’île de Sphactérie (notes)  
 — Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.54-58 Les Spartiates, une élite condamnée au déclin. Notule, Sphactérie 
     (57) 

— Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.68-71 Spartan surrender at Sphacteria. Archidamian war. A 
    new approach. Map : the Battle of Sphacteria (70) Corinthian helmet (casque corinthien) (Illus.) 
— Wikipédia, 28 septembre 2016 

SPITFIRE (Avion de chasse) Le Supermarine Spitfire –cracheur de feux- est sans conteste le plus 
     célèbre chasseur britannique de la Seconde Guerre Mondiale. Cet appareil aux performances 
     remarquables fut une création de R.J. Mitchell pour répondre à une demande de l’état-major 
     britannique qui souhaitait un avion de chasse monoplan avec un habitacle fermé et un train 
     d’atterrissage escamotable. Il fit son premier vol le 5 mars 1936. 
       Source (http://www.avionslegendaires.net/avion-militaire/supermarine-spitfire/ (16 sept. 2013) 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.18 La chasse au Spitfire est ouverte en Birmanie. 
SPRATLY, Îles. Les îles Spratleys, parfois appelées îles Spratlys ou îles Spratly1, sont un archipel de 14 petites îles 
     coralliennes ou de cayes peu habitées situés en mer de Chine méridionale. L'archipel comprend un grand  
     nombre de récifs dont une centaine restent apparents à marée haute. Un conflit territorial majeur s'y joue  
     entre la Chine et ses voisins, car les alentours des îles Spratleys recèlent du pétrole, du gaz et la plus grande  
     ressource halieutique de la région, et se situent sur la route maritime d'un tiers du trafic mondial. Depuis fin  
     2013, la République populaire de Chine y a construit la Grande muraille de sable ; 7 îles artificielles, sur 9  
     récifs, d'une surface totale de 13,5 km23, sur lesquels elle bâtit des constructions de grande envergure (3 
     aéroports, héliports, ports, immeubles...) afin d'asseoir sa présence dans cette zone disputée4,5. Le 12 juillet  
     2016, la cour internationale de Justice a considéré que la Chine ne pouvait prétendre à une zone  
     économique exclusive du fait de l'occupation de ces îlots. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.50 Notice : l’archipel des Spratly.  
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

STAHLHELM. Stahlhelm est un terme allemand signifiant littéralement « casque (helm) d'acier (stahl) ». Il désigne le 
     casque en fer forgé de forme caractéristique, développé vers la fin du xve siècle et qui sera jusqu'en 1945 le  
     symbole du soldat allemand. On retrouve déjà sa forme dans certaines gravures d'Albrecht Dürer. Un modèle  
     en acier fut introduit à la fin de janvier 1916 pour remplacer sur le champ de bataille le casque à pointe,  
     fabriqué en cuir. Plusieurs modèles modernisés furent développés à partir de 1935, notamment pour les  
     parachutistes (modèle au pourtour rogné). 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.51 Stahlhelm, un casque lourd de symboles. 
 — Wikipédia, 5 Juin 2016 
STALINE, Joseph (Iossif) Vissarionovitch Djougachvili (en géorgien : Iosseb Bessarionis dze Djoughachvili; connu 
     sous le nom de Joseph Staline également surnommé par sa propre propagande le Vojd ("Guide") ou Le père 
     des peuples, né à Gori le 18 décembre 1878 — officiellement le 21 décembre 1879 — et mort à Moscou le 5 
     mars 1953, est un révolutionnaire communiste et homme d'État soviétique d'origine géorgienne. Secrétaire 
     général du Parti communiste soviétique à partir de 1922, il dirige l'Union des républiques socialistes 
     soviétiques (URSS) à partir de la fin des années 1920 jusqu'à sa mort. Il établit un régime de dictature 
     personnelle : les historiens lui attribuent, à des degrés divers, la responsabilité de la mort de trois à plus de 
     vingt millions de personnes. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.34-38 Opération Barbarossa, 1941. Les cinq causes de la déroute 
     soviétique (36-39) Staline attendait de voir comment tournerait la guerre avant de choisir son camp. 
 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.56-57 Staline pouvait-il l’emporter dès 1943? Bataille de Stalingrad. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.90-91 À Lire. « Staline a été un leader indispensable, tout autant  
    qu’un dictateur brutal » Résumé. En présentant Staline comme un allié incontournable, Geoffrey Roberts ne  
    craint pas la controverse. Mais son analyse de nombreuses archives russes lui permet de démontrer  
    comment le chef du Kremlin, plus fin stratège qu’on ne le croit encore, a su garder son sang-froid dans la  
    tourmente, tirer les leçons de ses erreurs, et a réussi à transformer le lourd système soviétique en une  
    machine de guerre redoutablement efficace.  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.92-93 « Staline a dû partager le pouvoir pour l’emporter en 1945 »  
    Grâce à un immense travail de recherche dans les archives accessible depuis la chute de l’URSS, l’historien 
    russe Oleg Khlevniuk livre une nouvelle biographie de l’homme fort du régime soviétique. Entretien avec le  
    spécialise mondial de l’époque stalinienne, propos recueillis et traduits du russe par Yacha MacLasha. 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.95 Quiz. Connaissez-vous Staline? 

STALINGRAD, Bataille de (1942-1943) La bataille de Stalingrad désigne les combats du 17 juillet 1942 au 2 février 
     1943, pour le contrôle de la ville de Stalingrad, entre les forces de l'URSS et celles du Troisième Reich et de  
     ses alliés. Ils incluent l'approche de la ville par les armées de l’Axe, les combats urbains pour sa conquête à 
     partir de septembre, puis la contre-offensive soviétique, jusqu'à l'encerclement et la reddition des troupes  
     allemandes. L'ensemble de ces combats, dans et hors de la ville, se sont étendus sur un peu plus de six mois  
     et ont coûté la vie à environ 750 000 combattants1 et à 250 000 civils parmi six nations, ce qui en fait une  
     des batailles les plus meurtrières de l'histoire. Avec la bataille de Moscou, en décembre 1941, et la bataille de  
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     Koursk, en juillet 1943, elle constitue l'une des grandes défaites de l'armée allemande et un tournant 
     stratégique majeur de la Seconde Guerre mondiale. Elle reste dans les mémoires pour l'âpreté des combats 
     urbains, n'épargnant ni civils ni militaires, ainsi que pour ses impacts psychologique et symbolique. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.32-57 Stalingrad, nouvelle vision une bataille mythique. Le plan 
    grandiose des Quatre Planètes (34-39) L’intox du Kremlin (36) État-major de Hitler (36) État-major de 
    Staline (37) L’armée rouge et la Stavka (37) L’opération Uranus (39) Quels liens entre Mars et Uranus? (40- 
    41) Anatomie comparée de deux batailles géantes (42-47) L’Armée rouge a changé l’art militaire pour 
    l’emporter (48-49) La bataille de Stalingrad s’est jouée à Rjev (50-53) Hitler, seul responsable du désastre? 
    (54-55) Staline pouvait-il l’emporter dès 1943? (56-57) Notules : Front, Grossdeutschland, OKH, FHO, Walter 
    Model (43) Rjev, Svetchine (48) Joukov (49) Erich von Manstein (50, 57) Vassilevki (53) Stadbefehl (54) 
    Korsun-Tcherkassy (55) David Glantz (55)  
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.30 Q&R. Dans votre  numéro 11 consacré à Stalingrad, vous dites  
    que les Soviétiques ont capturé de grandes quantités de matériels allemands (chars, etc.) Qu’en ont-ils fait? 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.93 Doctrine. Clausewitz [2/4], les six idées majeures. Notule. 6. Au 
    combat, l’avantage est au déenseur. Exemple : Stalingrad, 1943.    
— Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.36-41 Stalingrad, la  

     Berezina du Reich. Tournant décisif de la Seconde Guerre mondiale. +Carte (38) Notice sur Aleksandr  
     Vassilievski et Gueorgui Joukov (39) 
STAMFORD BRIDGE, Bataille de (1066) La bataille de Stamford Bridge en Angleterre (25 septembre 1066) est un  
     épisode de la conquête de l'Angleterre. Elle précède la bataille de Hastings. Elle mit fin à l'ère viking en  
     Angleterre. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.59 Hastings 1066, acte de naissance de l’Angleterre. Notule :  
    Stamford Bridge.  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

STANDBEFEHL. Désigne une série d’ordres émis par Hitler entre le 16 et le 20 décembre 1941 lors de la contre- 
     offensive soviétique devant Mooscou jette un début de panique dans l’armée allemande. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.54 Notice. Hitler, seul responsable du désastre? 
STARFIGHTER (Chasseur)  Voir  Lockheed F-104 Starfighter (Chasseur) 
 
STAVKA. La Stavka est l'état-major des forces armées de la Russie impériale et de l'Union soviétique. Le terme désigne  
     autant le personnel que l'emplacement. Il signifiait en ancien russe tente. STAVKA est parfois écrit de façon 
     erronée en majuscules dans la littérature occidentale, comme un acronyme. Le 23 juin 1941, au lendemain  
     de l'invasion allemande de l'URSS pendant la Seconde Guerre mondiale (la Grande Guerre patriotique), la  
     Stavka est constituée par un décret top secret signé par Staline en sa qualité de chef du gouvernement et du  
     Parti communiste de l'Union soviétique pour diriger l'Armée rouge. Selon ce décret, la Stavka est composée 
     du ministre de la Défense, le maréchal Semion Timochenko (en tant que président), le chef de l'état-major, 
     le général Joukov, Staline, Molotov, le maréchal Vorochilov, le maréchal Boudienny et le commissaire du  
     peuple (Narkom), l'amiral de la Marine Kouznetsov. Le même décret instaure à la Stavka « des conseillers  
     permanents composés des camarades Koulik, Chapochnikov, Mertskov, Jigarev, Vatoutine, Voronov,  
     Mikoyan, Kaganovitch, Beria, Voznessenski, Jdanov, Malenkov et Mekhlis ». 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.37 Notule : Stavka. La bataille de Stalingrad. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.41 Alliés ou Armée rouge qui a eu la peau de la Wehrmacht? 
    Notule : Stavka.  
— Wikipédia, 18 Septembre 2016 

Steinacher, Gerald. Auteur de : Les Nazis en fuite. Croix-Rouge, Vatican, CIA, 462p. 
 — Guerres & Histoire, 29, février 2016, p.86 
STEINHOFF, Johannes. Aviateur allemand. Johannes « Macky » Steinhoff (né le 15 septembre 1913 à Bottendorf, mort 
     le 21 février 1994 à Wachtberg) est un militaire allemand, as de la Seconde Guerre mondiale. Il est considéré  
     par beaucoup comme un des plus efficaces chefs de la Luftwaffe, combattant pendant tout le conflit et ayant  
     survécu pour reprendre sa carrière dans la nouvelle Bundesluftwaffe des années 1950. Il est titulaire de 176 
     victoires. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.61 Aux armes. Starfighter, l’avion qui a failli descendre la 
    Luftwwffe. Notice. Johannes Steinhoff est inspeceur général de la Bundesluftwaffe.  
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

Stejskal, James. Auteur, historien militaire et archéologue américain. 
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.56-58 Article. The real African Queen. The story behind 
    the famous Humphrey Bogart and Katharine Hepburn movie. 

STEN. Le Sten est un pistolet-mitrailleur britannique des années 1940. Il a marqué l'imaginaire collectif par sa forme  
     caractéristique due au chargeur en position latérale. Sa rusticité, son maniement aisé et son parachutage  
     aux mouvements de résistance à la fin du conflit en ont fait le symbole de la lutte armée de la Résistance  
     européenne durant la Seconde Guerre mondiale. Le P.-M. Sten se caractérise surtout par sa simplicité de  
     fonctionnement, à culasse percutante non calée, et sa fabrication par emboutissage qui permet une  
     production rapide de masse à faible coût. Il est également beaucoup plus léger que les autres pistolets- 
     mitrailleurs de l'époque (2,95 kg à vide contre 3,97 pour le MP40 allemand). Son nom vient de l'association  
     des initiales de ses inventeurs (Reginald V. Shepherd and Harold Turpin, and EN for Enfield. Simple à utiliser,  
     aisé à produire et d'un coût modique, le P.-M. Sten a été fabriqué, dans ses différentes versions, à près de  
     quatre millions d'exemplaires entre 1941 et 1945 par des arsenaux et des entreprises privées britanniques,  



     tout comme la Birmingham Small Arms Company Limited ou BSA, canadiennes 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.68-69 Le Sten, le bras armé de la Résistance.  
— Wikipédia, 27 Août 2016 

STERN, Manfred, Officier soviétique, alias Kleber. 
 — Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.32-51 Dossier. Guerre d’Espagne. Notule (48) 
STERNHELL, Zeev. Zeev Sternhell, né le 10 avril 1935 à Przemyśl, est un historien et penseur politique israélien, lauréat  
     en 2008 du prix Israël pour ses travaux en sciences politiques. Les résultats de ses recherches sur l'origine et  
     la nature du fascisme sont controversés. Des historiens comme Michel Winock, Jacques Julliard, John  
     Stanley, Francesco Germinario, Shlomo Sand, Philippe Burrin, Emilio Gentile, ou encore Pierre Milza, des  
     spécialistes de l'œuvre de Barrès, comme Emmanuel Godo, ont contesté l'approche de Zeev Sternhell sur le 
     fascisme français. Pierre Milza, par exemple, tout en reconnaissant qu'« il y a eu sans aucun doute un  
     fascisme français, qui n'a pas toujours pris la forme de ses homologues italien et allemand mais qui a  
     occupé, dans l'espace politique et culturel de l'hexagone, une place plus grande que ne voulaient bien lui  
     concéder jusqu'à une date récente les plus éminents spécialistes du xxe siècle français », critique Sternhell  
     qui selon lui « voit du « fascisme » partout où il y a critique virulente de la république parlementaire, version  
     IIIe finissante [...], un pas que l'examen attentif des faits interdit de franchir » 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.6-12 Sternhell, le pacifiste aux six guerres. Résumé. Grand spécialiste  
    de l’extrême droite française, c’est aussi un vétéran. La guerre, il l’a subie dès son plus jeune âge en  
    Pologne, avant de la faire, à cinq reprises, a sein de l’armée israéliene et souvent au feu. Il le reconnaît, il     
    Centurion (9) Les deux bataille de Rafah (11) Mordechai « Motta » Gur (12) Biographie de Zeev Sternhell 
    +photo (7) Bibliographie (12) Illustrations : Soldats israéliens surveillant le canal de Suez (6) Zeev 
    Sternhell +photo (7,9) La 7e brigade blindée (8) Chars israéliens à Rafah (11) Un char T-55 arabe abandonné  
    dans le désert en 1967 (12)  

 — Wikipédia, 13 Décembre 2016 
STEWART, Jules 

— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.64 Books.Artocle. The End Game, The End Game, the  
    Final chapter in Britain’s great game in Afghanistan.  Amberly. 

STILICON. Stilicon (en latin : Flavius Stilicho), né vers 360 près de Constantinople, mort le 22 août 408 à Ravenne, est  
     un militaire et homme politique romain d'origine barbare sous les règnes de Théodose, empereur d'Orient de 
     379 à 395, et de ses fils Honorius (Occident) et Arcadius (Orient). Entré tôt dans l'armée, Stilicon devient un  
     des principaux généraux de Théodose, dont il épouse la nièce en 384. Nommé généralissime en 394, il  
     prétend, à la mort de Théodose, avoir reçu la régence de l'Empire. Il ne réussit cependant pas à imposer son  
     autorité à l'Empire romain d'Orient. De 395 à 408, il exerce donc la régence de l'Empire romain d'Occident,  
     Honorius devenant son gendre en 398. Il mène plusieurs campagnes contre les Barbares et combat  
     l'usurpateur Gildon en Afrique. En 403, il repousse les Wisigoths d'Alaric Ier en Italie, puis est vainqueur en  
     406 des Ostrogoths de Radagaise près de Florence. Mais, pour protéger l'Italie, Stilicon a dû dégarnir les  
     frontières. Lorsque durant l'hiver 406, des armées de Vandales et d'Alains franchissent le Rhin gelé, l'armée  
     romaine n'est pas en mesure de les arrêter. Au printemps 407, Stilicon échoue également à briser  
     l'usurpation de Constantin III en Gaule et en Bretagne. Durant sa régence, Stilicon mène une politique  
     similaire à celle de Théodose : intégration des Barbares dans l'armée et la société, ce qui suscite des frictions  
     avec les notables romains. Sur le plan religieux, il concourt à la promotion du christianisme nicéen et combat  
     à la fois les hérétiques (ariens et donatistes) et le paganisme (destruction des livres sibyllins en 405). Il  
     s'attire ainsi l'animosité des élites romaines, notamment celle du Sénat. Dans la conjoncture désastreuse des  
     années 407-408, Honorius se laisse persuader par son entourage que Stilicon complote contre lui et le fait  
     assassiner le 22 août 408. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.32-55 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Stilicon, fils d’un officier d’origine vandale et d’une Romaine, protégé de Théodose 1er 
— Wikipédia, 6 Décembre 2016 

STONE, Norman. Historien britannique. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.58 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : 
    L’armée russe est restée impotente. Interview avec l’historien Norman Stone.  

STORA, Frank. Journaliste, spécialiste des jeux de simulation  (wargames) 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.99 notes biogr. 100. 

STRASBOURG, Bataille de (357) La bataille de Strasbourg, également connue sous le nom de bataille d'Argentoratum  
     du nom gaulois latinisé de Strasbourg, a été disputée en 357 entre l'armée de Empire romain d'occident  
     dirigée par le caesar Julien et la confédération tribale alamane conduite par le roi Chnodomar. La bataille 
     décisive de Strasbourg a été le point culminant de la campagne menée par Julien en 355 et 357 visant à  
     éliminer les incursions barbares dans la Gaule et à rétablir une ligne défensive forte le long du Rhin, ligne  
     gravement endommagée pendant la guerre civile de 350 - 353 entre l'usurpateur Magnence et l'empereur  
     Constance II. Bien que confrontés à un ennemi trois fois plus nombreux, les soldats de Julien ont remporté  
     la victoire après une grande bataille, accusant des pertes et des souffrances négligeables, et ont rejeté les  
     Alamans derrière le Rhin, leur infligeant de lourdes pertes. Les troupes de l'escorte de Julien, son comitatus,  
     sont peu nombreuses mais très bien formées : la bataille a été gagnée grâce à la force et la résistance de  
     l'infanterie romaine, qui a été en mesure de surmonter les mauvaises performances de sa cavalerie. Dans les  
     années qui suivent sa victoire, Julien a été en mesure de réparer et de renforcer les fortes garnisons sur le  
     Rhin et d'imposer son influence sur les tribus germaniques, au-delà de la frontière de l'Empire. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.29-36 La bataille de Strasbourg  



    (Argentoratum) en 357. Résumé. La bataille de Strasbourg en 357 est la dernière grande victoire remportée  
    par l’armée romaine. Pour la dernière fois de son histoire, Rome est capable de résister à l’invasion des 
    peuples germaniques. Elle leur inflige une défaite cuisante avec des effectifs militaires largement inférieurs.  
    Chapitres : L’effondrement des défenses militaires romaines sur le Rhin (29) La réaction du pouvoir impérial 
    (32) La bataille de Strasbourg (32) Conclusion. Plan du terrain de bataille (32) Illustrations : Soldats 
    romains du IVe siècle en formation de combat (29,33,35) Cavalier lourd (clibanaire) de l’armée romaine au  
    IVe siècle (30) Soldats romain du IVe siècle (31) Draco sculpté sur le piédestal de la colone Trajane au IIe  
    siècle. Le draco est à l’origine un étendard utilisé par les peuples barbares (Parthes et Sarmates) puis par  
    l’armée romaine au IIIe siècle et au IVe siècle (34) Étendard de l’armée romaine (draco) d’origine barbare  
    avec un corps de serpent et une tête de loup (35) Plumbata romaine  (36) La Porta Nigra à Trèves en  
    Allemagne (36)  
— Wikipédia, 7 Novembre 2016 

STRASBOURG (Cuirassé) 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.34 Illustration et notes. 

 — Wikipédia, 13 Mai 2016 
STRATEGIC AIR COMMAND. Le Strategic Air Command, ou SAC, était un grand commandement de l'United States Air 
     Force (USAF), formé en 1946 pour regrouper les unités de bombardement stratégique de l'USAF, destinées  
     en particulier à employer les armes nucléaires des États-Unis. Il regroupait aussi bien des unités de  
     bombardiers, que d'avions ravitailleurs, de chasseurs d'escorte (jusqu'en 1959), mais aussi de missiles  
     balistiques intercontinentaux (1 054 à son apogée). Il assura ainsi une bonne partie des forces de Dissuasion  
     nucléaire pendant la guerre froide des États-Unis, au côté des sous-marins lanceur d'engins de l'United  
     States Navy. Après la chute de l'URSS, le SAC fut démantelé en 1992, et ses unités d'aviation affectées au  
     sein de l'Air Combat Command et de l'Air Mobility Command. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.72 kc-135 : les bottes de sept lieues de l’US Air Force. Notule. Le  
    Strategic Air Command est fondé le 21 mars 1946 pour prendre en charge la force de bombardiers 
    stratégiques (nucléaires compris) des US Army Air Forces (USAAF) Sous la houlette de Curtis LeMay en 1948,  
    le S  AC devient la colonne vetébrale de l’US Air Force (USAF) séparée de l’armée le 19 septembre 1947. 
    LeMay qui commandera en chef l’USAF de 1961 à 1965 est un avocat du « tout bombardier » ce qui causera  
    de gros déboires à l’aviation américaine au Viêtnam.  

 — Wikipédia, 22 Décembre 2016 
STRATÉGIE MILITAIRE. La stratégie militaire est l'art de coordonner — au plus haut niveau de décision — l'action de 
     l'ensemble des forces militaires de la Nation pour conduire une guerre, gérer une crise ou préserver la paix. 
     « La stratégie est l'art de faire la guerre intelligemment.» « La stratégie est l'art de la dialectique des 
     volontés employant la force pour résoudre leur conflit. » — André Beaufre (Général). « La stratégie est l'art 
     de faire la guerre sur des cartes ». Antoine de Jomini (général) Voir aussi Art opératif militaire 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.29 Q&R. Qu’est-ce que le mode ou niveau opératif de la guerre par 
    rapport aux niveaux tactique et stratégique?  
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.36-67 Dossier spécial. La supériorité militaire allemande Le mythe du 

     siècle! Cannes : la pensée allemande prise à son propre piège. Stratégie : l’escalade sans les moyens (62-63) 
 — Wikipédia, 21 Mai 2016 
STRAUSS, Richard. Compositeur. Richard Strauss est un compositeur et chef d'orchestre allemand né à Munich le 11  
     juin 1864 et mort à Garmisch-Partenkirchen le 8 septembre 1949. Richard Strauss est surtout un spécialiste 
     et un connaisseur hors-pair de l'orchestre ; ses quelques œuvres pour formation de chambre sont peu  
     jouées, à part les mélodies pour piano et chant, poèmes symphoniques et opéras forment le cœur de son  
     œuvre. Si son nom est connu du grand public, c'est avant tout grâce aux trois opéras Salomé, Elektra et Le  
     Chevalier à la rose, et aussi par les poèmes symphoniques comme Ainsi parlait Zarathoustra, Mort et  
     Transfiguration, Till l'Espiègle, ou Don Juan. Le patronyme Strauss, qui signifie « bouquet », est  
     extrêmement commun dans les pays germaniques, et il n'existe aucun lien de parenté entre le bavarois  
     Richard Strauss et les deux Johann Strauss (père et fils), originaires de Vienne (Autriche) et surnommés les  
     rois de la valse. Les quelques valses composées par Richard Strauss ne sont présentes dans ses œuvres qu'à 
     titre de clin d'œil à la tradition viennoise, en référence à une époque antérieure (par exemple dans les  
     opéras Le Chevalier à la rose ou Arabella) ou comme élément connotant l'érotisme et la sensualité. 

— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.10-11 War composers. Richard Strauss. Tim Rayborn 
    considers music and the experience of war. Citations à propos de Strauss (11) Illustrations. Richard 
    Strauss, and his wife, R Strauss, dirigeant un d’orchestre (10-11) 
— Wikipédia, 28 Décembre 2016  

STRESS POST-TRAUMATIQUE (TSPT) Le trouble de stress post-traumatique est une réaction psychologique  
     consécutive à une situation durant laquelle l'intégrité physique et/ou psychologique du patient et/ou de son  
     entourage a été menacée et/ou effectivement atteinte (notamment accident grave, mort violente, viol,  
     agression, maladie grave, guerre, attentat). Les capacités d'adaptation (comment faire face) du sujet sont  
     débordées. La réaction immédiate à l'événement aura été traduite par une peur intense, par un sentiment  
     d'impuissance ou par un sentiment d'horreur. 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.29 Q&R. Quand et qui a, pour la première fois, utilisé le terme de 
    « stress post-traumatique »? Comment cela était-il perçu, compris, traité, avant d’avoir un nom?  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.14 Actualités. Le stress des combats était déjà connu des Assyriens. 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.44 +notule.  

 — Wikipédia, 27 Juin 2016 



STROESSNER, Alfredo. Alfredo Stroessner, né le 3 novembre 1912 à Encarnación (Paraguay) et mort le 16 août 2006 à 
     Brasilia (Brésil) est un officier militaire et homme politique paraguayen. Général en chef des forces armées et  
     membre du Parti Colorado, il est le président de la République du Paraguay de 1954 à 1989. Arrivé au  
     pouvoir à la suite d'un coup d'État, il est lui-même renversé, le 3 février 1989, par un autre coup d'État,  
     mené par le général Andrés Rodríguez Pedotti. Alfredo Stroessner conserve le pouvoir pendant plus de  
     trente-quatre ans, devenant ainsi le dictateur latino-américain le plus longtemps au pouvoir jusqu'à ce qu'il  
     soit détrôné par le président cubain Fidel Castro. Il est réélu à huit reprises (avec modification  
     constitutionnelle), tous les cinq ans, de 1958 à 1988. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.62 La guerre oubliée. La guerre de la Triple Alliance ou l’apocalypse 
    du Paraguay. Notule. Le général paraguayen Alfredo Stroessner accède au pouvoir en 1954 par un coup  
    d’État. Sa dictature qui dure jusqu’à ce qu’un nouveau putsch le dépose en 1989, est marqué par une 
    répression féroce de toutes les oppositions, spécialement communiste, avec l’appui de la CIA. 
— Wikipédia, 20 Décembre 2016  

STUART, Charles Edward. Charles Édouard Stuart (1720-1788), surnommé Bonnie (« beau » en scots) Prince Charlie,  
     était le fils aîné du prince Jacques François Stuart (lui-même fils du roi Jacques II d'Angleterre qui avait  
     perdu son trône en 1688) et le prétendant Stuart aux couronnes anglaise et écossaise. La mère de Charles,  
     Marie Clementine Sobieska était la petite-fille du roi polonais Jean III Sobieski. Il est un cousin de Louis XV,  
     soutien de la cause Jacobite. 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.36 No quarter given or taken. Culloden, 19 august 1745. 
     Charles Edward Stuart (36) Peinture : Charles Edward Stuart (36) 

— Wikipédia, 26 Janvier 2017 
 STUART, John (3e comte de Bute) John Stuart (Édimbourg, 25 mai 1713 – 10 mars 1792), noble écossais, 3e comte  
     de Bute, fut ministre d'État et Premier ministre de Grande-Bretagne de 1762 à 1763. Il était appelé Lord  
     Mount Stuart. Il appartenait à la famille royale écossaise des Stuart. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.40 Le Dossier. La guerre de Sept Ans. Le Premier conflit  
    mondial. Notule : Lord Bute, En 1760, Bute évince alors Pitt et devient Premier ministre. 
— Wikipédia, 2 Décembre 2016 

STUART FITZ-JAMES, Duc de Berwick. James Stuart Fitz-James, duc de Berwick, Maréchal de France (Moulins 1670- 
     Philippsburg 1734), fils naturel de Jacques II, roi d'Angleterre, et d'Arabella Churchill, sœur du duc de  
     Marlborough. Entré au service de Louis XIV (1691), qui le fit duc de Fitz-James (1710), il s'illustra pendant la  
     guerre de la Succession d'Espagne. En 1706, il prit Lille. Maréchal de France et commandant les troupes de  
     Philippe V en Espagne (1706), il remporta la victoire d'Almansa (1707), qui lui valut le titre de duc de Liria et 
     de Jérica. Enfin, en 1714, il s'empara de Barcelone. Chargé par Louis XV de commander l'armée du Rhin  
     (1733) lors de la guerre de la Succession de Pologne, il fut tué en assiégeant Philippsburg (1734). 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.86-89 Maurice de Saxe, le maréchal allemand de Louis XV. Notule :  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.78 Chasse aux mythes. Les généraux de Louis XV, galerie  
    d’aristocrates incapables?  Notule. Fils naturel du roi d’Angleterre Jacques II Stuart, le duc de Berwick fait  
    briller les couleurs de Louis XIV en Espagne où il remporte en 1707 la victoire d’Almansa.  
— Wikipédia, 30 Novembre 2016 

STURGIS, Samuel David. Samuel Davis Sturgis (11 juin 1822 – 28 septembre 1889) fut un officier durant la Guerre 
     américano-mexicaine, et général de l'Union durant la Guerre de Sécession, et plus tard lors des Guerres 
     indiennes. 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.25 Wilson’s Creek divise le Missouri. 
     Illustration : Photo du général de brigade Samuel David Stugis (25)  
STURMGESCHÜTZ (Chars d’assaut allemand) Le chasseur de chars Sturmgeschütz III (StuG III) fut le véhicule 
     militaire blindé de combat produit au plus grand nombre d’exemplaires par l’Allemagne au cours de la 
     Seconde Guerre mondiale. Il était construit sur le châssis du Panzerkampfwagen III1. Conçu au départ 
     comme un canon léger blindé destiné à soutenir l’infanterie, le StuG fut continuellement modifié et fut 
     largement employé comme chasseur de chars. La série des Sturmgeschütz est reconnue pour son excellent 
     rapport qualité/prix. À la fin de la guerre, plus de 10 500 chars avaient été construits. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.92-96 Sturmgeschütz III, le blindé à tout faire de la Wehrmaht.    
 — Wikipédia, 12 Mai 2016   
STURMOVIK (Avion) voir Iliouchine (Avion) 
STURTEVANT, Paul B. Historien.  

— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.50-53 Article. The military flail. The medieval weapon that never  
    existed.  

Styrsky, Stefen, Historien.  
 — Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.68-71 Article. Spartan surrender at Sphacteria. 
 — Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.22-33 Article. The Battle of Fort Stevens. 
Suau, Anthony. Photographe.  

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.18-26 Caméra au poing. Photos. Grozny, le Stalingrad tchétchène.  
    Biographie (26) 

SUBOTAÎ.  Subötai (v. 1176 - 1248) était le chef du « peuple des rennes », tribu de Mongolie centrale. Il participa aux  
     conquêtes de l'Asie avec Gengis Khan dont il fut l'un des quatre chiens féroces, avec Qubilai, Djebé la Flèche  
     et Djelmé . Il fut l'un de ses meilleurs généraux1 et est considéré comme l'un des plus grands stratèges de  
     tous les temps. Lors du conflit entre Djamuqa et le futur Gengis Khan, il prit le parti de ce dernier. Il élabora  
     notamment le plan d'invasion du Khwarezm lors de la campagne de 1220 — 1223. Lors de cette campagne,  



    il effectua en compagnie de Djebé avec une armée de 20 000 hommes un raid de reconnaissance de plus de  
     20 000 km les amenant notamment jusqu'en Russie où ils défirent les princes russes venus à leur rencontre  
     avec 80 000 hommes, Subötai et Djebé firent alors demi-tours après avoir pillé Kiev. Il fut également à la  
     tête de l'armée de 200 000 hommes lors de la campagne de 1237 qui envahît les steppes russes pour fonder  
     la Horde d'or. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.59 Notice. Subotaï est le meilleur stratège de Genghis Kan et de  
      son successur Ogodeï.  
— Wikipédia, 16 Novembre 2016 

SUCCESSION D’ALEXANDRE LE GRAND,  Voir à Diadoques, Guerre des 
SUDISTES. Celui, celle) qui habitait les États du Sud, qui était partisan de l'indépendance de ces États et du maintien de 
     l'esclavage à l'époque de la guerre de Sécession; en partic., soldat défendant cette cause. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.16 En chiffres : 23% des Américains se sentent toujours proche de la 
    cause sudiste. 

 
SUÈDE – Histoire, 1611-1632 (Gustave II Adolphe) 

— Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.26-37 Gustavus Adolphus in the thirty years war. Battle of  
    Breitenfeld. Map of battlefield (32-33) Gustavus’ military reforms (34) Battle of Lützen (37) Bibliographie 
    sources (37)  

SUÉTONE. Suétone (en latin Caius Suetonius Tranquillus) est un polygraphe et un érudit romain ayant vécu entre le Ier  
     et IIe siècle. Il est principalement connu pour sa Vie des douze Césars, qui comprend les biographies de Jules  
     César à Domitien. Suétone fut un auteur très fécond, si l'on en croit la longue liste d'ouvrages que la Souda 
     et certains auteurs lui attribuent. C'était un érudit qui a écrit sur les sujets les plus divers, un polygraphe 
     animé d'une incroyable curiosité, qui possédait un savoir encyclopédique à la manière de Varron. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.30 Le papyrus du scribe. Suétone. 
    Résumé.  Si nous connaissons le caractère et la personnalité des premiers empereurs romains, c‘est surtout 
    grâce au célèbre ouvrage de Suétone « La Vie des douze Césars » Illustration : Buste de Trajan.  
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

SUFFEN, Pierre André de (1729-1788) Pierre André de Suffren, dit « le bailli de Suffren », également 
     connu sous le nom de « Suffren de Saint-Tropez » était un vice-amiral français, bailli et 
     commandeur de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, né le 17 juillet 1729 au château de Saint- 
       Cannat près d’Aix-en-Provence et mort le 8 décembre 1788 à Paris. Suffren est à l’étranger le 
     plus connu des marins français. Pour les auteurs anglophones, Suffren est pratiquement le seul 
     amiral français digne de figurer parmi les plus grands marins. De son vivant déjà, Suffren fait 
     l’admiration de ses confrères anglais qui finissent par le surnommer « l’amiral Satan ». Clerk of 
     Eldin (en), penseur naval britannique de la fin du XVIIIe siècle, vante son « mérite, sa bravoure, 
     ses talents militaires » pour bâtir des théories navales dont se serait inspiré Nelson1. À la fin du 
     XIXe siècle, Mahan, le principal stratège américain fait de lui un éloge appuyé. En 1942, l’amiral 
     King, alors à la tête de la marine américaine, dresse la liste des cinq plus fameux amiraux du 
     passé. Il nomme John Jervis, Horatio Nelson, Maarten Tromp, Suffren et David Farragut. Selon 
     lui, Suffren possédait « l’art de tirer le meilleur parti des moyens disponibles accompagné d’un 
     instinct de l’offensive et de la volonté de la mener à bien ». 
 — Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.114 Ah, si Suffren avait commandé à Trafalgar! 
 — Wikipédia, 24 Septembre 2013 
SUHARTO. Soeharto (également retranscrit Suharto), né le 8 juin 1921 et mort le 27 janvier 2008 à Jakarta, est un  
     militaire et homme d'État indonésien, président de la République de 1967 à 1998. Soeharto est né dans un 
     petit village près de Yogyakarta, à l'époque coloniale néerlandaise. Ses parents paysans javanais ayant 
     divorcé peu de temps après sa naissance, il vit avec des parents d'accueil pendant une grande partie de son  
     enfance. Pendant l'occupation japonaise de l'Indonésie, Soeharto sert dans les forces de sécurité  
     indonésiennes organisées par les Japonais. Il rejoint l'armée indonésienne nouvellement formée à la faveur 
     de la lutte pour l'indépendance de l'Indonésie. Soeharto atteint le grade de major-général à la suite de  
     l'indépendance indonésienne. Une tentative de coup d'état le 30 septembre 1965, contrée par les troupes  
     dirigées par Soeharto, est imputée au Parti communiste indonésien. L'armée conduit par la suite une purge  
     anti-communiste, et Soeharto arrache le pouvoir au président fondateur de l'Indonésie, Soekarno. Il est  
     nommé président par intérim en 1967 et président l'année suivante. Le soutien à la présidence de Soeharto 
     s'érode à la suite de la crise financière asiatique de 1997-1998. Il est contraint de démissionner de la  
     présidence en mai 1998 et meurt en 2008. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.17 Indonésie : un pas vers la vérité sur l’époque Suharto. 
 — Wikipédia, 11 Septembre 2016 
SUISSE. Défense nationale 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.17 Actualités. La Suisse a fini de déminer ses installations  
    stratégiques.  

SULLA.  
 
SUMER (Mésopotamie) 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.31 Q&R. On dit que l’histoire commence à Sumer… aspect militaire. 
SUMNER, Graham. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.52-54 Article. The Roman Army on screen, part 5. Ben Hur (1959)   



SUN BIN. Sun Bin († 316 av. J.-C.) était un stratège chinois de l'époque des Royaumes combattants. Tout comme son  
     ancêtre Sun Zi, il est l'auteur d'un traité de stratégie militaire, l'Art de la guerre, longtemps considéré comme  
     perdu. L'Art de la guerre de Sun Bin est un texte mentionné de nombreuses fois dans plusieurs vieux  
     ouvrages, comme le Livre des Han mais considéré comme disparu depuis la fin de la dynastie Han.  
     Cependant en avril 1972, des archéologues découvrirent une tombe datant de la dynastie Han à Linyu, dans  
     le Shandong qui comprenait des rouleaux de bambou inscrits, dont une copie de l'Art de la guerre de Sun  
     Bin. Certains textes mentionnaient que l'ouvrage original faisait 89 chapitres, mais la copie découverte ne  
     contenait que seize chapitres identifiables. Comme dans la tombe se trouvaient également des fragments de  
     l'Art de la guerre de Sun Zi, l'hypothèse que ces chapitres seraient des chapitres perdus de celui-ci a été  
     soulevée. L'Art de la guerre de Sun Bin a offert aux historiens une différente perspective sur les batailles de  
     Guiling et de Maling. En outre, il présente des divergences stratégiques avec l'Art de la guerre de Sun Zi.  
     Tandis que ce dernier déconseillait les guerres de siège, Sun Bin donne divers stratagèmes pour attaquer  
     une ville assiégée, ce qui se traduirait par une avancée dans le domaine des armes de siège lors de la  
     période des Royaumes combattants par rapport aux Printemps et Automnes. 
 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.32 Les guerres de la Chine rouge 1945-1979. Notice Sun Bin. 
 — Wikipédia, 23 Septembre 2013 
SUN TZU. Sun Tzu ou Sun Zi ou Souen Tseu pinyin : sūn zǐ, Wade-Giles : sun tzu3, prononcé signifie  

    « maître Sun ») de son vrai nom Sun Wu, Sūn Wǔ, sun1 wu3, wǔ signifiant « militaire »,  
    « martial ») est un général chinois du VIe siècle av. J.-C. Il est surtout célèbre en tant qu'auteur de l'ouvrage 
    de stratégie militaire le plus ancien connu : L'Art de la guerre. L'idée principale de son œuvre est que 
    l’objectif de la guerre est de contraindre l’ennemi à abandonner la lutte, y compris sans combat, grâce à la    

     ruse, l'espionnage et une grande mobilité : il s’agit donc de s’adapter à la stratégie de l’adversaire pour 
    s'assurer la victoire à moindre coût. Les idées de L'Art de la guerre ont été reprises et adaptées par 
    différents auteurs pour la stratégie et notamment la stratégie d'entreprise. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.98-101 Sun Zi pour les bleus! L’Art de la guerre, traité militaire.  
    Résumé. L’Art de la guerre. Ce traité militaire, attribué  au légendaire Sun Zi, a traversé les siècles. Valérie  
    Niquet (100 notes bio) spécialiste de la stratégie chinoise, revient sur l’élaboration de ce texte et en 
    décortique les principes philosophiques. « Son idéal est de vaincre sans combattre. Mais quand il faut 
    frapper, il faut frapper fort » (100) Six citations à méditer (100)  

 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.32 Les guerres de la Chine rouge 1945-1979. Notice Sun Zi (Sun 
     Tzu) 
 — Wikipédia, 23 Septembre 2013 
SUPÉRIORITÉ AÉRIENNE. La supériorité aérienne est un terme militaire mettant en exergue la domination de l'espace 
     aérien. Habituellement utilisée en temps de guerre, elle définit le contrôle aérien avec une opposition  
     présente mais faible permettant de conduire des actions militaires sans problèmes majeurs. La supériorité  
     aérienne est différente de la suprématie aérienne, qui définit une opposition nulle ou quasi nulle. La  
     supériorité aérienne permet généralement l'augmentation des bombardements et le soutien tactique aérien 
     aux forces terrestres, y compris, les parachutages d'hommes et d'approvisionnements. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.60-65 Aux armes. Starfighter, l’avion qui a failli descendre la 
    Luftwwffe. Notice. Les missions de supériorité aérienne visent à gagner et conserver la maîtrise du ciel.  
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

SURCOUF, Robert (1773-1827) Le baron Robert Charles Surcouf (12 décembre 17731 à Saint-Malo2 - 8 juillet 1827 à 
     Saint-Servan) est un corsaire français. Marin intrépide, il harcela les marines marchandes et militaires 
     britanniques, non seulement sur les mers de l'Europe, mais aussi sur celles de l'Inde. Il acquit de ce fait une 
     réputation, et fit fortune en faisant la course et des opérations de spéculations commerciales. Il fut nommé 
     membre de la Légion d'honneur le 26 prairial an XII (14 juin 1804) et Baron de l'Empire en 1810. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.73 +Notes.  
 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
SUTHERLAND, T. Aquarelliste. 
 — Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.58-69 Waterloo, une légendaire défait. Aquarelle. Charge  

    de la cavalerie britannique contre les Français (Waterloo) aquarelle de T. Sutherland, 1816 (65)    
 
 
SVIETCHINE, Alexandre Andreïevitch (1878-1938) Sans doute le penseur militaire le plus important du 
     XXe siècle. Ancien officier d’état-major de l’armée du tsar passé dans le camp bolchevik en 1917. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.48 Notule. 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.92-96 Un classique revisité. Alexandre Svietchine, le Clausewitz du XXe 

     siècle. Son ouvrage. Strategy (1992) 
 — Wikipédia, 24 Avril 2016 
SWANTON, Justin. Historien 

— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.42-46 Article. The Macedonian cavalry wedge. Knife through butter.  
SWORDFISH, Voir Fayrey Swordfish (Avion) 
SYPHAX. Pendant la Deuxième guerre punique, il s'allie d'abord aux Romains, s'opposant ainsi à Gaïa, roi de la Numidie 
     orientale, et à son fils Massinissa, alliés aux Carthaginois. Il reçoit à sa cour de Siga le général carthaginois 
     Hasdrubal Gisco et le général romain Scipion l'Africain, qui cherchent tous deux à obtenir son alliance. À la 
     mort de Gaïa, il annexe le territoire de celui-ci et son mariage avec Sophonisbe (auparavant promise à 
     Massinissa si l'on en croit Appien), la fille d'Hasdrubal Gisco, provoque un retournement total des alliances, 



     Massinissa passant dans le camp de Rome. Les historiens antiques, notamment Polybe et Tite-Live 
     rapportent l'influence supposée de Sophonisbe sur Syphax, veillant à ce qu'il reste dans l'alliance 
     carthaginoise. Syphax apparaît comme un roi puissant, ainsi que l'attestent plusieurs pièces de monnaies 
     frappées à son effigie, où il apparaît coiffé d'un diadème. Syphax est vaincu et capturé en 203 av. J.-C. après 
     la défaite de la bataille des Grandes Plaines, 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.62 Notes. 
 — Wikipédia, 11 Mai 2016 
Syphilis - Histoire 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.14 Et si la syphilis n’était pas une revanche des Indiens? 
SYRACUSE, Siège de (-413) L’expédition de Sicile est une opération montée par Athènes en 415 pour aider la cité  
     sicilienne de Ségeste contre Sélinonte, soutenue par les Syracusains. L'épisode s'inscrit dans la guerre du  
     Péloponnèse, conflit qui oppose de 431 à 404 Athènes et la ligue de Délos à Sparte et à la ligue du  
     Péloponnèse. L'expédition se solde par un cuisant échec pour Athènes, qui mène à la reprise des hostilités  
     avec Sparte et, en 411, à la révolution oligarchique des Quatre-Cents. L'impact de la défaite des Athéniens  
     était immense. Deux cents navires et des milliers de soldats, une partie appréciable de la main-d'œuvre  
     totale de la ville, ont été perdus dans un seul coup. les ennemis d'Athènes sur le continent et en Perse ont  
     été encouragés à prendre des mesures, et les rébellions ont éclaté dans la mer Egée. La défaite avéré être le  
     point de la guerre du Péloponnèse tournant, si Athènes a lutté pendant une autre décennie. 

— Grant, R. G. Les 1001 batailles qui ont changé le cours de l’Histoire, Trécarré, 2012, p.39 Guerre du 
    Péloponnaise. Syracuse en sept. 413 av. J.-C. 
— Guerres & Histoire, Hors Série 01, 2016, p.8-9 Illustration. Syracuse en -413 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 18, Avril-Juin 2011, p.15-24 La prise de Syracuse par Marcellus. 
    Résumé. L’expédition de Marcus Claudius Marcellus en Sicile est la conséquence des fantastiques succès  
    militaires d’Hannibal en Italie. La victoire de Cannes a en effet ranimé le désir des Carthaginois de se  
    reconquérir la Sicile. La prise de Syracuse par les Romains qui en découlera en réaction, fera ainsi assaut de 
    Syracuse  (16) L’ascension de Marcellus (17) L’ouverture des hostilités contre Syracuse (18) Les opérations 
    de siège et d’assaut de Syracuse (20) Le blocus et l’intervention carthaginoise (21) La chute de Syracuse 
    (22) Carte de la Sicile, origine des colonies et des comptoirs de Sicile (17) Carte de Syracuse et ses  
    défenses à l’époque du siège par les Romains (20) Bibliographie (24) Illustrations : Archimède dans sa  
    maison à Syracuse (15) Vestiges de l’autel de Hiéron à Syracuse, construit entre -241 et -215. Ce fut le plus 
    grand autel hellénique de l’Antiquité (16) Hannibal victorieux sur le champ de bataille de Cannes, sculpture 
    de Sébastien Sloldtz (18) Archimède dirigeant ses légendaires miroirs destinés à incendier la flotte romaine  
    (19) Fresque restituant le principe des miroirs incendiaires (19) L’assassinat de Hiéronyme. Par Boccace (21)  
    Fresque illustrant de manière allégorique une des machines imaginées par Archimède (22) Lors de la chute 
    de Syracuse,  alors qu’un hastat et un triaire romain s’approche pour s’emparer de lui, Archimède se serait 
    exclamé « Ne dérange pas mes cercles » (23) Mosaïque évoquant la mort d’Archimède surpris en pleine  
    réflexion par un légionnaire romain (24)   
— Wikipédia, 21 Août 2016 

SYSTÈME À PERCUSSION (Arme)  Voir Chien à percussion (Arme) 
T-55 (Char) Le char T-54 est un engin blindé conçu à la fin des années 1940 par l'Union soviétique et fabriqué jusqu'aux  
     années 1960. Il fut abondamment produit et connut une multitude de dérivés. En 1947 apparut ce nouveau  
     char soviétique. Il dérivait du T-44, dont il reprenait le châssis mais en y adaptant une nouvelle tourelle plus 
     large pouvant embarquer un canon de 100 mm. Si le T-44 avait connu une production confidentielle, il n'en  
     fut pas de même pour le nouveau char qui entra très rapidement en production de masse pour prendre la  
     relève de son ancêtre le T-34/85. Il devint avec ses dérivés le blindé standard du bloc communiste et son  
     agencement, l'archétype des blindés soviétiques. La suspension comprenait cinq grandes roues de route,  
     sans galet de retour, caractérisée par un espace entre les première et deuxième roues. L'armement, outre le  
     canon, comprenait une mitrailleuse coaxiale de 7,62 mm, une de glacis et une antiaérienne de 12,7  mm. Le  
     véhicule évolua progressivement, en particulier au niveau de la tourelle qui par une évolution graduelle  
     devint de forme hémisphérique. L'armement fut équipé d'un stabilisateur, d'abord vertical puis sur les deux  
     axes, la mitrailleuse antiaérienne finit par disparaître. En 1958, une version, remotorisée avec un V-55 de  
     580 chevaux et équipée d'une protection NBC du modèle PAZ et d'une tourelle à nouveau redessinée  
     incorporant un plancher, reçut la désignation T-55. La capacité en munitions et carburant était augmentée,  
     l'autonomie passait à 500 km (715 avec deux réservoirs largables montés à l'arrière) et le nombre d'obus à  
     43 au lieu de 34. En 1963, le T-55A fut équipé d'une protection PAZ/FVU complète qui se caractérisait pa 
     une excroissance des écoutilles de l'équipage. Le char T-62 lui succéda. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.8-14 Zika Gringold, seul face à une division blindée (syrienne) 
    Golan, le Sagger (Malyutka 9M14)  
— Wikipédia, 4 Août 2016 

Taaffe, Joanne. Journaliste. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.104-105 Une guerre au cinéma. Irlande du Nord. Filmographie  

 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.18-24 Article. Biafra : quand l’image manipule la guerre. 
 — Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.74-77 Article. Towton 1461 : massacre au non de la Rose.  

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.84-89 Article. Troupe. New Model Army : la Bible au bout du 
    mousquet. Notules : Oliver Cromwell, 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.18-26 Article. Photos.  Caméra au poing. Guerre des Boers, 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.96-97 Article. L’œil du cinéma. Empire de Indes, sous la comédie le 



    Tabou. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.82-86 Article. Troupes. Guerriers sikhs : un mythe tissé par les  

     Britanniques. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.54-55 Guerre de Sécession. Une postérité politique plus que militaire. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.58-62 Article. Hastings 1066, acte de naissance de l’Angleterre. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.18-26 Article. Caméra au poing. Bloody Sunday, paroxysme de l’autre  
    guerre de Trente Ans. 

TABOR.  Au Maroc. Chaque contingent constitue un tabor qui, suivant sa force numérique, peut être comparé à un 
     régiment ou à un bataillon. Le tabor est commandé par un caïd er-r’h a (mestre de camp) secondé par son 
     khalifa (lieutenant) et se divise en plusieurs mia (compagnies d'une centaine d'hommes) commandés par des 
     caïd mia (centurions) et des m’kademîn (sous-officiers). 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.9 +Notes. Larbi Abounaidane : un Marocain au Tonkin. Dong Khé. 
 — Wikipédia, 4 Juin 2016   
TACTIQUES DE L’INFANTERIE ROMAINE. Les tactiques de l'infanterie romaine font référence aux formations, aux 
     déploiements et aux manœuvres de l'infanterie romaine depuis les débuts de la République romaine jusqu'à  
     la fin de l'Empire. L'armée romaine fut un élément incontournable de la puissance de Rome. La « façon  
     romaine » de faire la guerre était caractérisée par une puissante infanterie lourde organisée en légions  
     soumise à un entraînement et à une discipline rigoureuse. La puissance de Rome reposait également sur une  
     logistique bien organisée et sur une organisation flexible. Les autres puissances autour de la Méditerranée,  
     Carthage, la Macédoine, les tribus gauloises et germaniques ou l'Empire Parthe furent repoussées voire 
     détruites par les légions romaines qui surent s'adapter aux tactiques de leurs opposants. L'histoire militaire  
     romaine ne fut pas une suite ininterrompue de victoires, Rome connut des défaites et parfois des désastres  
     militaires. Néanmoins jusqu'au IIIe siècle, elle parvint à maîtriser ses adversaires. Face à de nouveaux  
     adversaires et tiraillée par des tensions internes, l'armée romaine ne parvint pas à s'adapter et l'infanterie  
     lourde, pilier du système militaire romain disparut. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 8, Octobre-Décembre 2008, p.41-46 Tactique romaine : les intervalles 
    dans les lignes. Résumé. Depuis une dizaine d’années, le groupe de reconstitution historique lyonnais, PAX  
    AUGUSTA ressuscite la célèbre Ve légion Alaudae vers 10-20 après J.-C. Il s’agit de la fameuse légion 
    « Alouette » créée par César avec des Gaulois de Gaule transalpine, et qui sous le règne d’Auguste est  
    casernée sur le Rhin, à l’embouchure de la Lippe, pour faire face aux terribles guerriers germains que Rome  
    a vainement tenté d’assujettir à son Empire. Chapitres : Comment range-t-on une armée en bataille (42)  
    De l’importance de garder la formation (42) Le soldat doit avoir de l’espace pour combattre (43) De l’utilité  
    d’aménager des espaces pour faciliter les mouvements de troupes (45) Distance entre deux lignes (46)  
    Illustrations : Épisode de la guerre des Gaules (41) Un champ couvert de morts (44) Les manipules (45) 
— Wikipédia, 9 Octobre 2016 

TACTIQUES MILITAIRES AMÉRINDIENNES. La tactique militaire est l'art de conduire une bataille, en disposant les 
     différentes armes (infanterie, arme blindée cavalerie, artillerie, génie ; puis aviation tactique, etc.) sur le  
     terrain et en en combinant l'action en vue d'obtenir le maximum d'effet sur l'ennemi. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.79 Devenir apache. Les tactiques apaches adoptées par l’armée 
    américaine. 

 — Wikipédia, 6 Juin 2016 
TACTIQUES TOURNOYANTES.  Pour les char de guerre antique, les tactiques dites tournoyantes décrivent des 
     mouvements d’encerclement, avec assauts successifs et répétés suivis de retraites, destinés à user les 
     défenseurs.  

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.78 Le char de guerre trace la voie des grands empires. Notules : Les 
    tactiques dites tournoyantes.  

TADAMASA, Itatsu, pilote de chasse japonais 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.6-12 Témoignage. « J’ai raté ma mission suicide, je me sens alors très 
    malchanceux » Résumé. Pilote de chasse, Itatsu Tadamasa a 20 ans en 1945 quand il se porte volontaire  
    pour participer aux tokkotaï, les suicidaires « attaques spéciales » lancées par l’aviation japonaise contre le  
    débarquement américain à Okinawa. Trois fois, il se prépare à périr… Rescapé à son corps défendant, il a 
    consacré sa vie, jusqu’à sa mort début avril, à la mémoire de ses camarades. Notules : La base japonaise  
    de Rabaul, Papouasie-Nouvelle-Guinée (6) Le Nakajima Ki-43 Hayabusa, chasseur standard de l’armée  
    nippone pendant toute la guerre (60) Le bushido (9) Le Yasakuni-jinja (9) Le chasseur Nakajima Ki-27 (9) 
    Encadré : Tokkotaï, la dernièe carte (9) Okinawa, l’apogée des attaques suicidaires (11) L’avis de la  
    rédaction de G&H (12) Bibliographie (12) Biographie de Itatsu Tadamasa (8) Illustrations : Photo de 
    Itatsu Tadamasa (7,8) Photos des pilotes qui vont vers une mort certane (9) Dommages infligés aux navires  
    américains par les avions japonais (11) L’avion de chasse le Nakajima Ki-27 (12)   

TAILLEBOURG, Bataille de (1242) Il y eut deux batailles de Taillebourg, lieu de passage stratégique entre le nord de 
     la France et le sud, par le pont construit sur la Charente. La première et la moins connue est celle qui vit la  
     victoire de Charlemagne en 808 sur les Sarrasins. La seconde opposa, le 21 juillet 1242, les troupes  
     capétiennes du roi de France Louis IX et de son frère le comte de Poitiers Alphonse, victorieux, à celles de  
     leurs vassaux révoltés, Henri III d'Angleterre et Hugues X de Lusignan. Le roi de France est hébergé au  
     château de Taillebourg, qui surplombe le premier pont sur la Charente depuis son embouchure et passage 
     stratégique entre Saint-Jean-d'Angély et le Poitou au nord, et Saintes (qui appartenait alors aux Lusignan) et  
     l'Aquitaine au Sud. Le 19 juillet, les deux armées se font face de chaque côté du pont, sans qu'un véritable  
     combat ait lieu. La bataille a lieu le 21 juillet, et se résume en une charge massive des chevaliers français,  



     qui déboulent du château et bousculent leurs adversaires, contraints à fuir. Après cet engagement qui leur 
     permet de contrôler un pont stratégique, les Franco-Poitevins exploitent leur avantage. Le 23 juillet, a lieu la  
     bataille qui est réellement décisive sous les murs de Saintes (voir bataille de Saintes). Les Anglo-Poitevins  
     sont à nouveau battus, de façon définitive. Le roi d'Angleterre signe une trêve de cinq ans à Pons le 1er août  
     1242. Une paix plus durable est conclue à Paris le 4 décembre 1259 (traité de Paris). Le roi de France  
     restitue à son vassal infidèle les terres dont il n'est pas sûr que la conquête ait été parfaitement légitime :  
     Quercy, Limousin et Saintonge, pensant que ce noble geste lui assurerait à la fois la paix avec l'Angleterre,  
     dont il estime le roi, et garde la possession du Poitou, du Maine, de l’Anjou et de la Normandie. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.38-42 La bataille de Taillebourg d’après Delacroix.  
    Résumé. Delacroix présente son tableau La bataille de Taillebourg gagnée par Saint Louis au salon de 1837. 
    Sa mise en scène chante l’épopée et privilégie l’action dramatique sans trop se soucier de l’authenticité  
    historique. Un examen plus approfondi rend justice au peintre, plus précautionneux de la vérité scientifique  
    qu’on ne le croit souvent. Chapitres : L’implacable Isabelle d’Angoulême (1186-1246) (39) La poigne de fer 
    des Capétiens (39) Épilogue d’un conflit féodal. Un tableau épique (40) Quelques repères archéologiques  
    (41) Notes et Bibliographie (42)  
— Wikipédia, 6 Octobre 2016 

TAIPING, Révote des (Chine, 19e siècle) La révolte des Taiping est un soulèvement majeur qui eut lieu dans le sud,  
     puis le centre de la Chine, entre 1851 et 1864 ; cette révolte, dont la dynastie des Qing mit près de quinze  
     ans à venir à bout, tire son nom du royaume que les rebelles avaient fondé en Chine du sud et en Chine  
     centrale, le Taiping Tian Guo, ou « Royaume céleste de la Grande Paix » (chinois traditionnel : Tàipíng Tiān  
     Guó), d'où provient le nom de Tàipíng (« Grande Paix ») qui désigne cette révolte. Cette guerre civile totale  
     est généralement considérée comme l'un des conflits les plus meurtriers de toute l'Histoire. L'historiographie  
     communiste chinoise considère que le mouvement Taiping préfigure la révolution communiste par ses 
     aspects sociaux et ses concepts égalitaires 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.58-62 Révolte des Taiping : le fleuve de sang chinois.  
— Wikipédia, 17 Juin 2016   

TAÏWAN, Crise du Détroit de (1958)  De novembre 1954 à mai 1955, la première crise du détroit de Taïwan a lieu 
     entre la Chine communiste et la République de Chine nationaliste réfugiée à Taïwan après la guerre civile  
     chinoise. Pékin réussit à capturer 2 des îles près des côtes qui étaient encore sous contrôle nationaliste mais  
     fut stoppée par les menaces d'intervention militaire des États-Unis. La seconde crise débute le 23 août 1958, 
     elle a commencé lorsque l'artillerie de l'Armée populaire de libération commence à bombarder les îles de  
     Quemoy et de Matsu dans le détroit de Taïwan vingt-quatre heures après que le président des États-Unis  
     Eisenhower eut proposé à Nikita Khrouchtchev le premier sommet soviéto-américain de la guerre froide, et  
     une réduction des armements nucléaires. Mao Zedong ne voulait pas que la question de Taiwan reste dans  
     l'ombre. Ces attaques provoquent le déploiement de la Septième flotte américaine dans le détroit. Après  
     quelques semaines critiques pendant lesquelles les îles furent en danger sérieux, les Américains réussirent à  
     établir une ligne de ravitaillement à Quemoy, y débarquant publiquement, entre autres, de l'artillerie  
     susceptible de lancer des charges nucléaires tactiques. Soutenue par les États-Unis, Taïwan ne faiblira pas  
     malgré la puissance de l'armée chinoise. 450 000 obus furent tirés par l'artillerie chinoise et l'on vit la  
     première utilisation de missiles air-air au combat de la part de la force aérienne de la République de Chine  
     lorsque le 22 septembre 1958, un AIM-9 Sidewinder est utilisé lors d'un affrontement entre 32 North  
     American F-86 Sabre et plus de 100 MiG. Ce conflit s'achève par un cessez-le-feu entre les belligérants mais  
     les bombardements continuèrent de façon intermittente pendant plus d'une décennie. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.48 Le dragon fait son nid. 1958 : semi-échec à Taiwan. 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 

TAKUR GHAR, Bataille de (2002) La bataille de Takur Ghar a été un engagement militaire court mais intense entre les 
     forces américaines d'opérations spéciales et les insurgés d' al-Qaïda combattu en mars 2002, au sommet de 
     la montagne Takur Ghar en Afghanistan. Pour les États-Unis, la bataille s'est avérée l'enchevêtrement le plus  
     meurtrier de l'Opération Anaconda, un effort au début de la guerre en Afghanistan pour détruire les forces  
     d'Al-Qaïda de la vallée Shahi-Kot et des monts Arma. La bataille a vu trois atterrissages d'hélicoptère par les  
     Etats-Unis sur le sommet de montagne, chacun accueilli par l'assaut direct des forces d'Al-Qaïda. Bien que  
     Takur Ghar a finalement été pris, sept membres du service américain ont été tués et de nombreux blessés.  
     La bataille est également connue sous le nom de la bataille de Roberts Ridge , après la première victime de  
     la bataille, Navy SEAL Neil C. Roberts. 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.71 The strange case of Takur Ghar. Photo du sergent 
    technicien John Chapman.  
— Wikipédia, 26 Janvier 2017 

TAL, Israël. Israël Tal est un militaire israélien né le 13 septembre 1924 en Palestine mandataire et mort le 8 septembre 
     2010 à Rehovot. Tal est général de l'armée de défense d'Israël et le directeur du programme de conception  
        du tank Merkava, le tank utilisé par l'armée israélienne. Tal est parfois surnommé Talik. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.6-12 Sternhell, le pacifiste aux six guerres. Notule : Israël « Talik » Tal, 
    combat d’abord en Italie en 1944 au sein de la brigade juive formé par les Britanniques. Père spirituel de  
    l’arme blindée israélienne, il promeut une politique du « tout char » qui fait merveille ne 1967 mais échoue  
    en 1973.  
— Wikipédia, 13 Décembre 2016  

TALAS, Bataille de. La bataille de Talas ou bataille de la rivière Talas eut lieu en juillet 751, sur les rives de la rivière 
     Talas au Kirghizistan près de la ville du Kazakhstan Taraz autrefois Jambyl entre les troupes abbassides, 



     soutenus par des contingents tibétains et les troupes chinoises de la dynastie Tang, alors dirigée par Tang 
     Xuanzong pour le contrôle de la région d'Asie centrale de Syr-Daria. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.58-62 Talas, 751 : quand la Chine se heurte à l’islam. Notule : les  
    routes de la Soie (59) Omeyyades, abbasside, dynastie des Tang (60) Bassin du Tarim (61) dynastie Han  
    (61) Karlouks (62) 
— Wikipédia, 21 Avril 2016   

TALBOT, John. John Talbot (entre 1383 et 13961, Blakmere, Shropshire – 17 juillet 1453, Castillon-la-Bataille), baron  
     Talbot, 1er comte de Shrewsbury et de Waterford, baron Furnival de jure uxoris, fut l'un des chefs anglais  
     lors de la guerre de Cent Ans. Militaire brillant, il est surnommé « l'Achille anglais »5. Il est reconnu à son  
     époque comme le meilleur général d'Henri VI. À l'inverse de son rival John Fastolf, Talbot fut un tacticien  
     controversé. Selon Thomas Basin, il fut un homme courageux, mais les deux grandes batailles qu'il a livrées,  
     la bataille de Patay et la bataille de Castillon furent des désastres. Beaucoup plus efficaces furent ses raids et  
     les escarmouches qu'il lançait par surprise, provoquant une terrible incertitude chez ses ennemis. Il attaquait  
     sans cesse et vainquait les petites troupes françaises qu'il rencontrait. Le connétable Richemont le craignait  
     pour son énergie mais d'autres le jugeaient trop téméraire et belliqueux, tentant beaucoup d'assauts qui  
     n'eurent aucune influence sur la guerre autre que la perte d'hommes des deux camps et le retardement du  
     dénouement. 
 — Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.41 Guerre de Cent Ans. Les grands capitaines. John Talbot. 

— Wikipédia, 25 Août 2016 
TALENT (Monnaie) Le talent (Latin : talentum, du Grec ancien : talanton = l'étalon) est une unité de masse utilisée à 
     l'époque de la Grande-Grèce et jusque sous l'Empire romain. Sa valeur correspondait à la masse d'eau  
     contenue dans un pied cube et pouvait donc varier en fonction de la valeur du pied retenue. À Athènes, le 
     talent a un poids légal de 60 mines, soit 25,86 kg d'argent. En unité monétaire, le talent équivaut ainsi à 6 
     000 drachmes. Aux temps des empires diadoques, à l'époque hellénistique, un mercenaire était payé 
     pendant son service 1 drachme par jour en moyenne. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.64 Notes. 
 — Wikipédia, 11 Mai 2016 
TALIBANS. Un taliban [ṭālib], « étudiant » ou « chercheur », pl [ṭullāb] en arabe ; est une personne qui adhère à un  
     mouvement fondamentaliste musulman qui s'est répandu au Pakistan et surtout en Afghanistan depuis  
     octobre 1994. Le mouvement a mené une guerre contre le gouvernement de l'État islamique d'Afghanistan,  
     notamment à partir de 1994 jusqu'à la prise de Kaboul en 1996 où les talibans instaurent le régime de 
     l'Émirat islamique d'Afghanistan, avec à sa tête Mohammad Omar. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.9-10 Les Talibans (9 notes) 
— Wikipédia, 13 Juin 2016   

TALLBOY (Bombe) La Tallboy était une bombe inventée par le Britannique Barnes Wallis et utilisée par les Alliés en 
     1944. Sa particularité était de pénétrer le sol avant d’exploser : le concept de Barnes Wallis était d'éviter que  
     l'énergie destructrice soit absorbée par l'air (compressible), mais qu'elle soit transmise par le sol et provoque  
     un mini-tremblement de terre local (idée de bombe sismique) qui détruise les fondations des structures. Un  
     engin de 5 tonnes lâché de plus de 10 km de hauteur aurait à l'arrivée au sol une vitesse supersonique et la  
     capacité de s'enfoncer profondément. Dans le cadre d'une attaque contre une structure comme une usine  
     par exemple, un tel engin serait plus destructif et provoquerait moins de pertes civiles (du fait de l'absence 
     de projections d'éclats, etc.). Barnes Wallis ne fut pris au sérieux qu'après le succès de sa bombe  
     rebondissante. La Tallboy pesait cinq tonnes et était lancée depuis les bombardiers Avro Lancaster. Elle fit la  
     preuve de son efficacité contre les structures lourdes comme les blockhaus, là où toutes les bombes plus 
     petites avaient échoué, ainsi que pour l'attaque réussie du Tirpitz. Sa première utilisation au combat a lieu le  
     9 juin 1944 lors d'un raid contre un tunnel ferroviaire à Saumur en France qui fut bloqué pendant une très  
     longue période. L'étape suivante fut la bombe Grand Slam de 10 tonnes. 
 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.6-12 Trop tard pour sauver le Tirpitz.  Notice. La bombe Tallboy 
     (11)  

— Wikipédia, 18 Janvier 2017 
TAMAR 1RE . Tamar ou Thamar (Thamar le roi) ; 1160–18 janvier 1213) est une reine de Géorgie de la dynastie des  
     Bagration, ayant régné de 1184 à 1213. Elle est considérée comme le plus illustre des monarques géorgiens.  
     Elle est appelée  « Tamar le roi », car à cette époque, on considérait qu'elle dirigeait le royaume tel un roi.  
     Elle établit également un lien de charité entre l'Église et l'État et se soucie des pauvres en érigeant pour eux 
     des établissements d'assistance, leur concédant ainsi plus du dixième des revenus du royaume. Le règne de  
     Tamar est considéré comme l'âge d'or de la Géorgie. Sa réputation de grand administrateur lui vaut le  
     surnom de « Roi des Rois et Reine des Reines » par ses sujets. Reine d'une grande intelligence et d'une  
     grande beauté, elle monte sur le trône à l'âge de vingt-quatre ans. Elle amène son royaume à son apogée.  
     Ses généraux, les frères Zakaré et Ivané Mkhargrdzéli-Zachariades, le roi consort David Soslan et l'évêque  
     guerrier Antoine de Tchqondidi effectuent des expéditions victorieuses contre les émirs ou atâbegs turcs  
     voisins. Elle agrandit son royaume jusqu'à la mer Caspienne (son règne voit la plupart des pays musulmans  
     voisins devenir vassaux de la Géorgie. Sainte Tamara reine de Géorgie. Dans l’Église orthodoxe, Tamar est  
     nommée Sainte Tamara reine de Géorgie, elle donna trente ans de bonheur à son peuple. Elle est honorée,  
     dans son pays, presqu'à l'égale de la Vierge Marie.  

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.54,56 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Le règne de la reine de Géorgie Tamar marque  
    l’âge d’or de la littérature et de l’architecture du pays. Elle agrandit le royaume par de nombreuses victoires  



    sur les sultanats voisins et sur les Turcs. 
 — Wikipédia, 10 Décembre 2016  
TAMBOURS. En Europe, c'est au son du tambour, que l'on « faisait annonce » dans les rues et sur les 
     places, au Moyen Âge. La communication par tambours fut utilisée pour transmettre les ordres 
     sur les champs de bataille de toute l'Europe. En France, elle fut utilisée de François Ier (1515- 
     1547) à la guerre 1914-1918. Dès de XVIe siècle, les batteries, composées de roulements de 
     caisse claire servaient à communiquer certaines instructions aux régiments d'infanterie 
     européens qui s'exportèrent en Amérique du Nord avec le premier colons. C'est au cours du 
     Premier Empire que la pratique du tambour s'est développée, notamment grâce aux grenadiers 
     de la garde qui brillaient en la manière de battre, encore employée de nos jours lors des 
     cérémonies officielles. En asie, le Taiko japonais revêt un caractère sacré pratiqué comme un art 
     martial tout comme en chine où l'on peut voir et entendre à "La tour du tambour" (Pékin) la 
     richesse de sa pratique musicale ancestrale. Epoque contemporaine. Aujourd'hui, le tambour en France est 
     appelé Tambour d'ordonnance, entendu comme étant un instrument de musique à la vocation de base 
     militaire. Il se trouve dans les ensembles musicaux dit classiquement "Batterie Fanfare", ou dans les 
     ensembles de tambours purs comme les grenadiers, ou les ensembles tels qu'on en trouvait sous l'Ancien 
     régime, ou depuis la Révolution française. On les trouve également dans l'Armée, dans la Garde républicaine 
     de la Gendarmerie Nationale, ou même dans la Musique de la Police Nationale. Les exécutants y sont alors 
     recrutés sous des conditions de niveau et de diplômes relativement draconiennes. Le tambour d'ordonnance 
     est traditionnellement porté en baudrier le long de la cuisse gauche de l'exécutant, en position légèrement 
     penchée vers la droite. L'exécutant frappe de la main droite, le bras le long du corps, et de la main gauche, 
     schématiquement le bras en position horizontale. Les compositions pour tambour d'ordonnance sont 
     déclarées à la SACEM comme n'importe quelle autre œuvre musicale. Le solfège employé pour le tambour ne 
     comporte que des figures de note (ronde, blanche, noire, .. jusqu'aux quadruples croches, abréviations 
     parfois très complexes...) et de silence (pause, demi-pause, soupir...). La portée du tambour est formée 
     d'une seule ligne, sans clé, puisqu'il n'y a pas de son mélodique pour le tambour. La note sous la ligne 
     désigne la main droite, la note au-dessus la main gauche, en rapport avec la position des bras lors de 
     l'exécution. La technique du tambour est très difficile et requiert beaucoup de rigueur, d'entraînement, de 
     rapidité d'esprit et d'habileté. Certains coups sont cauchemardesques pour l'étudiant. C'est un très bel 
     instrument auquel certaines compositions plus ou moins modernes donnent un air de bonne humeur, de fête 
     et de jeu. Cet instrument se perd de plus en plus derrière l'intérêt privilégié pour la batterie, instrument 
     différent faisant appel à une technique par certains côtés différente, mais qui peut se rapprocher par 
     d'autres aspects du savoir et du savoir faire requis pour le tambour. Pourtant le tambour ne manque pas 
     d'intérêt pour ceux qui aiment la percussion et dont la technique sert de base à la batterie, utilisée dans les 
     groupes de jazz, de rock et d'autres musiques contemporaines. Dans ce cas, on parle de préférence de toms. 
     Voir aussi Trompette. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.90-91 Tambours et trompettes, les voix de la guerre.  
 — Wikipédia, 27 Septembre 2013 
TANG (Dynastie chinoise) La dynastie Tang (18 juin 618 - 1er juin 907) est une dynastie chinoise précédée par la 
     dynastie Sui (581-618) et suivie par la période des Cinq Dynasties et des Dix Royaumes. Elle a été fondée    
     par la famille Li, qui prit le pouvoir durant le déclin et la chute de l'empire Sui. Venant après une longue 
      période de division de la Chine qui dura de 220 à 581, à laquelle l'éphémère dynastie Sui avait mis fin, les 
     premiers empereurs de cette dynastie eurent d'abord pour tâche de stabiliser l'empire récemment réunifié, et 
     de lui redonner la puissance qu'avait eue la Chine à l'époque des Han. Ils firent rapidement mieux que ces 
      derniers dans le domaine des conquêtes extérieures. Sous les premiers empereurs Tang (en particulier 
      Taizong, l'impératrice Wu Zetian et Xuanzong), l'empire chinois connut une période de prospérité et un 
      rayonnement culturel considérable. Sa capitale Chang'an, la plus grande ville du monde. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.60 Notes 
— Wikipédia, 22 Avril 2016   

Tank de combat. Le mot tank « réservoir » est un nom de code choisi fin 1915 par les Britanniques pour protéger le 
     secret des essais de blindés chenillés en cours. Voir Chars d’assaut 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.36 notule, 37  
TANNENBERG, Bataille de (1410) Nom allemand de la bataille, voir à Grunewald, Bataille (1410) 
TANNENBERG, Bataille de (1914) La bataille de Tannenberg (aujourd'hui Stębark en Pologne) a lieu du 26 au 30 août  
     1914 entre la VIIIe armée allemande et les Ire et IIe armées russes. La première bataille de Tannenberg en  
     1410 vit la victoire complète des Polonais et des Lituaniens contre les chevaliers Teutoniques. Ces deux  
     batailles, à cinq siècles d'intervalle, confirment l'importance stratégique de cette localité (Grunwald pour 
     l'historiographie polonaise). 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.43 La bataille de Tannenberg. +Carte 
— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.74-78 La guerre oubliée. Les Hussites, premiers feux de la Réforme. 
    +Notules : Tannenberg.  

 — Wikipédia, 5 Juin 2016 
TAPISSERIE DE BAYEUX. La Tapisserie de Bayeux, aussi connue sous le nom de Tapisserie de la reine Mathilde, et  
     plus anciennement « Telle du Conquest » (pour « toile de la Conquête ») est une broderie (anciennement  

    « tapisserie aux points d'aiguille ») du xie siècle inscrite depuis 2007 au registre Mémoire du monde par  
    l'UNESCO. Elle décrit des faits allant de la fin du règne du roi d'Angleterre Édouard le Confesseur en 1064 à  
    la bataille d'Hastings en 1066, dont l'enjeu était le trône d'Angleterre, contesté à Harold Godwinson par  



    Guillaume, duc de Normandie. Les événements clés de la bataille, dont l'issue détermina la conquête  
    normande de l'Angleterre, y sont détaillés, mais près de la moitié des scènes relatent des faits antérieurs à  
    l'invasion elle-même. Elle semble avoir été commandée par Odon de Bayeux, le demi-frère de Guillaume et  
    réalisée au cours des années qui ont suivi la conquête. Bien que très favorable à Guillaume le Conquérant,  
    au point d'être considérée parfois comme une œuvre de propagande, elle a une valeur documentaire  
    inestimable pour la connaissance du xie siècle normand et anglais. Elle renseigne sur les vêtements, les 
    châteaux, les navires et les conditions de vie de cette époque. À ce titre, elle constitue un des rares  
    exemples de l'art roman profane. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.60 Hastings 1066, acte de naissance de l’Angleterre. Notice :  
    Tapisserie de Bayeux.  
— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.8  Bayeux tapestry “ending” in Battle. 

TAPLINE. L'oléoduc trans-arabe (Tapline) est un oléoduc de 1 214 km et de 78 cm de diamètre allant de Qaisumah (en)  
     près de Hafar Al-Batin en Arabie saoudite à Sidon au Liban. La compagnie d’oléoduc trans-arabe (TAPLine) a  
     été établie en 1946 comme une association entre Caltex, Esso, et Mobil. La construction de l'oléoduc par  
     Bechtel Corporation à débuté en 1947. Il a exporté environ la moitié de la production saoudienne entre 1951 
     et 1983 jusqu’à son arrêt lors de la guerre du Liban. Il avait perdu toute rentabilité durant les années 1970  
     et devint peu à peu inexploitable ; il ferme définitivement en 1990. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.8-14 Zika Gringold, seul face à une division blindée (syrienne) 
    Golan, Tapline. 
— Wikipédia, 4 Août 2016 

TARENTE. Tarente (Taranto en italien, Táras en grec ancien, Tarentum en latin) Fondée en -706, est aujourd’hui une  
     ville italienne d'environ 200 000 habitants, chef-lieu de la province du même nom dans les Pouilles. La ville  
     est fondée par les Parthénies, des exilés spartiates, en 706 av. J.-C. menés par Phalantos choisi comme  
     œciste par l'oracle de Delphes. Néanmoins, il est assez probable qu'à Tarente une colonie grecque  
     mycénienne ait été fondée dès la fin du xve siècle av. J.-C.5. Le site est avantageux, et ce pour deux raisons  
     : sa position stratégique sur la mer avec un port naturel déjà réputé depuis une Antiquité plus lointaine et sa  
     position dominante sur les plaines de l'arrière-pays. Par contre, celui-ci est peuplé par des communautés  
     denses et hostiles, empêchant l'extension du domaine agricole. En 212 av. J.-C., Tarente passe sous 
     l’autorité d’Hannibal, ce qui lui vaut, une fois reprise, d’être mise à sac par les troupes de Fabius Cunctator. 
     Les Romains en font la conquête définitive en 209 av. J.-C., mais la paix avec la ville n'est faite qu'à partir de 
     123 av. J.-C.. A 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.60 +Notes. 
 — Wikipédia, 10 Juin 2016 
TARQUIN LE SUPERBE. (Lucius Tarquinius Superbus en latin), fils de Tarquin l'Ancien et gendre de Servius Tullius, fut  
     le septième et dernier roi de Rome. Il régna de 534 av. J.-C. au 24 février 509 av. J.-C., et mourut en 495 
     av. J.-C. Problème historiographique. Le dernier roi de Rome est un concentré de négativité : il fera figure de 
     repoussoir, à la fois moral et politique. Cependant, l'histoire est écrite par les républicains et le renversement 
     de la monarchie profita surtout aux patriciens de Rome. De nombreux historiens modernes discutent, en 
       totalité ou en partie, l'historicité du récit du renversement de la royauté et de son remplacement par la  
     République romaine. Selon Plutarque dans ses Vies parallèles, Publicola, 1,32. « Tarquin le Superbe n'avait  
     pas acquis le pouvoir par des voies honorables, mais au mépris de la piété et des lois ; il ne l'exerça pas  
     comme doit le faire un roi, mais avec l'insolence d'un tyran. Le peuple le trouvait odieux et détestable ; il prit  
     occasion, pour se révolter, du malheur subi par Lucrèce, laquelle avait été violée et s'était suicidée. Lucius  
     Brutus, qui avait décidé de changer de régime politique, alla aussitôt trouver Valérius, et avec son soutien le  
     plus ardent, il chassa les rois. » 

— Histoire & Civilisations, No 5, Avril 2015, p.80-89 Tarquin le Superbe. Le roi honni de Rome. Fratricide, 
    parricide, père d’un fils violeur, le dernier roi de Rome incarne aux yeux de la République l’archétype du 
    mauvais souverain. Une légende peut-être trop noire pour être vraie. Chronologie: Le tyran étrusque de 
    Rome. De 616 av. J.-C. À 495 av. J.-C. (82-83) Chapitres: Un condottiere à la tête de Rome (83) La haine de  
    la monarchie (85) Pourquoi un tel acharnement? (86) Bibliographie (87) Encadrés: La colline sacrée (84) 
    Héros de Rome (86) Lucrèce: la mort plutôt que le déshonneur. Le suicide de Lucrèce, après son viol par le 
    fils de Tarquin le Superbe, fut l’étinclele qui alluma la révolte contre la monarchie romaine (88-89) 
    Illustrations: Une épouse avide de pouvoir. Tullia la Jeune ambitieuse et cruelle fille du roi Servius Tullius, 
    Bas-relief en bois d’Agustin Querol, 1890 (80-81) Le Forum, lieu du pouvoir selon Tite-Live (82-83) Un 
    temple pour Jupiter, fresque de Perino del Vaga (1525) (84) La roche Tarpéienne (85) Le Capitole de Rome  
    (84) L’élévation de l’Arx (85) Laran, le dieu étrusque de la guerre, statuette de bronze (86) Brutus, le 
    Libérateur, buste (86) Peinture. Horatius Coclès défend le pont sublicius, par Charles Le Brun, vers 1642  
    (86) Mucius Scaevola devant Porsenna, par Charles Le Brun, vers 1643 (87) Peinture. Clélie passant le  
    Tibre, par Jacques Stella, vers 1635-1645 (87) Sculpture. La mort de Lucrèce, sculpture de Philippe Bertrand, 
    1704 (88) 
— Wikipédia, 09 Janvier 2017 

TASK FORCE 58. La TF 58 fut créée sous le commandement du contre-amiral Mitscher en janvier 1944, tandis que la TF 
     38 continuait d'exister sur le papier. La TF 58 était constituée autour du Lexington et 5 autres porte-avions,  
     six porte-avions légers, et une série de navires de support. La TF fut rebaptisée TF 38 en août 1944 sous les  
     ordres de l'amiral Halsey, et fut augmentée jusqu'à neuf porte-avions et huit porte-avions légers en  
     préparation de la bataille de Leyte. Mais son commandement opérationnel en demeura confié à Marc  
     Mitscher, qui avait été promu vice-amiral en mars 1944. C'est le vice-amiral John S. MacCain Sr, qui  



     commandait le TG 38.1, qui lui a succédé le 30 octobre 1944. Elle redevint brièvement TF 58 en janvier 1945  
     lorsque l'amiral Sprance prit la tête des forces navales du Pacifique central, rebaptisées Ve Flotte et redevint  
     TF 38, sous les ordres de l'amiral Halsey en mai 1945, ce jusqu'à la fin de la guerre. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.8,9 « Dans un cône de feu, je pique à 90o sur le Yamato. Notule : 
    La Task Force 58 et ses 400 avions se préparent à attaquer le port de Kure où se trouve les plus grands  
    chantiers navals japonais. 

 — Wikipédia, 9 Décembre 2016 
TAUROGGEN, Convention de (1812) La convention de Tauroggen fut une trêve signée le 30 décembre 1812 à  
     Tauroggen entre le général prussien Ludwig Yorck von Wartenburg et le général de l'Empire russe d'origine  
     allemande von Diebitsch : cette convention marque le début du retournement d'alliance de la Prusse contre  
     Napoléon Ier. En effet, selon le traité de Tilsitt, la Prusse devait soutenir l'invasion de la Russie par Napoléon  
     et fournir un corps d'armée de 20 000 hommes, ce qui provoqua des défections dans l'armée prussienne,  
     comme celle de Clausewitz qui rejoignit l'armée impériale russe. Quand le maréchal français Macdonald, sous  
     les ordres duquel était placé Yorck, se retira devant l'armée de Diebitsch, Yorck se retrouva volontairement  
     isolé, et, au lieu de se battre, entama des négociations en novembre 1812, avec le général Essen,  
     gouverneur de Riga, puis son successeur, le marquis Pullici et finalement Clausewitz. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.89 Doctrine. Clausewitz [1/4], une vie entre pensée et action. 
    Notule. Dans la petite ville aujourd’hui lituanienne de Tauroggen, le général prussien Yorck signe une trêve  
    avec le général russe von Diebitsch.  
— Wikipédia, 12 Décembre 2016  

TAXIS DE LA MARNE. Les taxis de la Marne sont les taxis parisiens ayant été réquisitionnés par l'armée française lors 
     de la première bataille de la Marne, les 6 et 7 septembre 1914, pour transporter les hommes d'une brigade 
     d'infanterie envoyés en renfort de Paris sur le champ de bataille. 
 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.66-69 Taxis de la Marne : la légende se dégonfle. La première  
     expérience de motorisation de l’infanterie a lieu dès août... en bus (69) Les Allemands aussi (69) 
     Bibliographie (69)  
 — Wikipédia, 22 Avril 2016   
TAYLOR, Blaine. Auteur 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.66-67 Article. For your information. The saga of Captain 
    Molly (Corbin). 

TAYLOR, Charles Ghankay. Charles Taylor (né le 28 janvier 1948 à Arthington, Liberia) est un ancien président de la 
     République du Liberia. En fonction à la fin des années 1990, il a été impliqué dans la guerre civile sierra- 
     léonaise qui a duré plus de dix ans. En 2012, le Tribunal spécial pour la Sierra Leone le reconnaît coupable  
     de crimes contre l'humanité et de crimes de guerre1 et le condamne à une peine de 50 ans de prison 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.18 Actualités. Le dictateur du Liberia est jugé coupable de crimes de 
    guerre. 

 — Wikipédia, 4 Juin 2016 
Taylor, Michael J. Auteur, journaliste à Ancients Warfare.  
 — Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.11-13 Article. The Mithridatic Wars. Historical introduction. +Carte (7) 
     Imperial Greeks on the Mithridatic wars. Ancient voices.  
TAYLOR, Steven. Historien.  

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.56-58 Article. Hitler’s Celts. Steven Taylor explores a bizarre 
     attempt to forge a Nazi-Celtic alliance during World War II. 
TCHALDIRAN, Bataille de (1514) La bataille de Tchaldiran (ou Chaldoran ou Çaldıran), dans la première des guerres  
     ottomano-persanes, eut lieu le 23 août 1514 et se termina par une victoire décisive de l’Empire ottoman sur  
     les Séfévides. En conséquence, les Ottomans s'emparèrent de la moitié orientale de l’Anatolie. Les Ottomans  
     avaient une armée nettement plus nombreuse et mieux équipée, forte de 200 000 soldats, tandis que les  
     Iraniens étaient entre 50 000 et 80 000. Le Shah Ismail fut blessé et manqua d’être capturé dans le conflit.  
     Alors que les Séfévides dépendaient essentiellement d'une cavalerie d'archers (les Qizilbash), s'appuyant sur 
      des méthodes turco-mongoles de combat ainsi que sur une politique de la terre brûlée, la bataille de  
     Tchaldiran marque la victoire de la technologie ottomane, ceux-ci disposant, outre la cavalerie et les  
     janissaires, d'une artillerie. À la suite de leur victoire, les Ottomans prirent Tabriz, et les Séfévides ne  
     constituèrent plus une menace pour eux pendant près d’un siècle. Elle mit également fin aux soulèvements  
     des Alévis en Anatolie. Au début du xve siècle, l’oppression ottomane envers les alévis devient insupportable  
     et ces derniers soutiennent le Chah Ismail Ier d'origine turkmène. Ses partisans, qui portent un bonnet de  
     couleur rouge avec douze plis en référence aux 12 imams du chiisme duodécimain se font appeler Qizilbash  
     (Têtes rouges). Les Ottomans qui s’étaient persanisés et arabisés considéraient comme ennemis les Qizilbash 
     (alévis) d'origine turkmène. La défaite de Shah Ismail à Tchaldiran (1514) et la décennie qui suit furent  
     l'occasion du massacre de quarante mille chiites en Anatolie : cauchemar encore vivace dans la mémoire  
     collective alevi contemporaine qui répugne même à évoquer le nom du souverain ottoman d'alors, Sélim Ier 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.17 Actualités. Les Ottomans écrasaient les Perses safavides à 
    Tchaldiran.   
— Wikipédia, 28 Novembre 2016 

TCHANG KAÏ-CHEK, ou Jian Jieshi. Chiang Kaï-chek, ou Tchang Kaï-chek, ou Chang Kaï-chek (en chinois traditionnel,  
     leaders du Kuomintang après la mort de Sun Yat-sen en 1925. Il fut le chef militaire – avec le titre de  
     généralissime – et, à diverses périodes et en alternance, le chef du gouvernement et le président de la  
     « première République chinoise » puis, jusqu'à sa mort, le président de « République de Chine » à Taïwan. 



— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.38 Les guerres de la Chine rouge 1945-1979. Notice : Chiang Kai-shek  
    (Tchang Kai-Shek)  
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.56, 58 +notule. 
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.26-40 The Chinese Revolution and the rise of Mao. Tom 
    Farrell reveals the origins of the Chinese Red Army in the revolutionary conflicts of the 1920s and 1930s. 

     The rise of Chiang Kai-Shek (30-31)  
 — Wikipédia, 27 Juin 2016   
TCHÉCOSLOVAQUIE – Histoire – 1938-1945 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.29 Q&R. La Tchécoslovaquie aurait-elle été en mesure de battre les 
    Allemands en 1938? 

TCHETCHÉNIE (Russie) Pop. 1 268 042 hab (2010) La République tchétchène (Tchetchenskaïa Respoublika ; ou 
     Tchétchénie), également nommée Itchkérie par les indépendantistes, est une république constitutive de la 
     Fédération de Russie. Située sur le versant nord des montagnes du Caucase et la vallée de Tchétchénie, 
     dans le District fédéral du Sud, sur les marches de l'ancienne Union soviétique et de l'ancien Empire russe, 
     elle est limitrophe du krai de Stavropol au Nord-Ouest, de la république du Daguestan au Nord-Est et à l'Est, 
     et des républiques d'Ingouchie et d'Ossétie du Nord à l'Ouest, toutes trois des républiques de la Fédération 
     de Russie. Elle a également, le long de la ligne de crête du Caucase, une frontière internationale avec la 
     Géorgie, au Sud. Depuis 2011, la Tchétchénie est considérée comme un mi-État, mi-Région. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.26 Q&R. La Russie a-t-elle fini avec le problème tchétchène? 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.18-26 Grosny, le Stalingrad tchétchène.  
 — Wikipédia, 11 octobre 2013 
Tchinyakov, M. Historien. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.47-59 Article. Les guerres de Bourgogne (1474- 
    1477) 

TEGETTHOFF, Wilhelm von (né le 23 décembre 1827 à Maribor - mort le 7 avril 1871 à Trieste) est un amiral de la 
     marine impériale autrichienne. Il commanda la flotte de la Mer du Nord, lors de la guerre des Duchés de  
     1864, et la guerre austro-prussienne de 1866. Il est souvent considéré comme un des meilleurs officiers 
     officiers de marine de la fin du xixe siècle, du fait de son inventivité tactique et de son sens du  
     commandement. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.61 Batailles oubliées. Lissa, 1866 : les douloureux boulets de la  
    marine italienne. Notule : Le contre-amiral Tegetthoff a pris le commandement de la flotte en Adriatique,  
    c’est un bon tacticien, un officier combatif, un vrai marin formé à Venise et qui sait se faire comprendre dans 
    toutes les langues.   

 — Wikipédia, 11 Décembre 2016 
TEGLATH-PHALAZAR III. Teglath-Phalasar III ou Tiglath-Pileser ou fut roi d'Assyrie de 745 à 727 av. J.-C.  

— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.18-21 Rebelious borders. Au temps d’Assurbanipal, l’Empire néo- 
       assyrien est à son apogée. Le problem Babylonien (18) Nabopolassar (20) Bibliographie (21) 
     Illustrations: Bas-relief représentant l’armée de Teglath-Phalazar (19) 
 — Wikipédia, 11 Janvier 2017 
TEIL, Jean du. Jean du Teil de Beaumont, né le 7 juillet 1738 à La Côte-Saint-André (Isère), mort le 25 avril 1820 à 
     Ancy-sur-Moselle (Moselle), est un général français de la Révolution et de l’Empire, théoricien de l'artillerie 
     (système de Gribeauval). adjudant-général colonel, et il est promu général de brigade le 25 août 1792,  
     commandant en chef l’artillerie de l’armée du Rhin. Il sert ensuite à l’armée des Alpes, puis à l’armée d'Italie.  
     Il est élevé au grade de général de division le 11 août 1793, et en septembre, il prend part au siège de  
     Toulon. Il est suspendu de ses fonctions le 19 janvier 1794, en raison de ses origines aristocratiques, et il est 
     autorisé à prendre sa retraite le 4 avril 1794. Le 24 août 1798, il est admis au traitement de réforme, et il 
     réintégré le 2 août 1799, comme inspecteur général chargé de l’organisation des bataillons auxiliaires de la  
     3e division militaire. Le 12 mars 1800, il prend le commandement de la place de Lille, puis celle de Metz le  
     23 septembre suivant. Il est fait chevalier de la Légion d’honneur le 11 décembre 1803, et commandeur de  
     l’ordre le 14 juin 1804. Il est admis à la retraite le 23 décembre 1813. Il meurt le 25 avril 1820, à Ancy-sur- 
     Moselle. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.48 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un 
    stratège. Notice. Jean du Teil de Beaumont.  
— Wikipédia, 21 Janvier 2017 

TEL ARAD (Site archéologique, Israël) 
— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.8-11 The Achaemenid storehouse at Arad. Reading Potsherds. On l’on 
    a retrouvé en Judée près de Neguev et en Idumée des ostraca, c’est-à-dire, un tesson de poterie ou un éclat  
    de calcaire utilisé comme support d'écriture. Sur les fragment de texts on a la vie de soldats à Arad. Carte,  
    IVe siècle av. J.-C.  (9) Bibliographie (11) Illustrations: Vue de la Mer Morte (10) 
— Wikipédia, 10 Janvier 2017 

TÉLAMON, Bataille de (225 av. J.-C.) La bataille de Télamon oppose en août 225 av. J.-C. les Romains aux Gaulois  
     cisalpins d'Italie du nord associés à des contingents de Gaule Transalpine. Cette bataille marque la fin de la  
     menace gauloise sur les possessions italiennes de Rome. Depuis la prise de Rome par Brennos en 386, les  
     Romains et les Gaulois établis dans la plaine du Pô, au nord de l'Italie, se sont affrontés à de très  
     nombreuses reprises. En 225, une armée gauloise de 50 000 fantassins, 20 000 cavaliers et combattants en  
     chars envahit et pille l'Étrurie puis se dirige vers Rome. Les Romains et leurs alliés mobilisent d'importantes  
     ressources et lèvent trois armées consulaires à effectif de guerre. Les Gaulois se retirent à la suite de ces  



     préparatifs. La première armée romaine les rattrape à Fiesole, mais est très lourdement battue. Le consul 
     Æmilius Papus qui arrive de Rimini avec son armée de 40 000 hommes rallie les survivants et poursuit les  
     Gaulois le long de la côte tyrrhénienne. La troisième armée romaine, sous le commandement d'Attilius  
     Regilus, arrive de Sardaigne et débarque à Pise. Elle coupe la retraite à l'armée gauloise fortement ralentie  
     dans ses mouvements par un énorme butin. Les Gaulois qui voulaient éviter le combat n'ont plus le choix. Ils  
     sont pris entre l'armée de Papus au sud et celle de Regulus, forte de 40 000 au nord. Les combats  
     commencent au nord par de furieuses mêlées entre les cavaleries des deux armées afin de s'assurer la  
     possession d'une colline contrôlant la route côtière. Le consul Regulus y trouve la mort, mais l'intervention de  
     la cavalerie du consul Papus permet aux Romains de garder son contrôle. Les infanteries adverses  
     s'affrontent ensuite : les guerriers gaulois sont harcelés par les vélites puis affrontent les légionnaires au  
     corps à corps. Les combats sont acharnés mais la cavalerie romaine qui a mis en fuite son homologue 
     gauloise attaque l'infanterie gauloise de flanc. Cette charge offre la victoire aux Romains. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.70-74 Troupes. Les vélites, des soldats légers et une technique de 
    pointes. Notules : Champs de bataille de Télamon et ses effectifs.  
— Wikipédia, 30 Novembre 2016 

TÉLÉGRAPHE CHAPPE. Le télégraphe Chappe (ou télégraphe aérien) est un moyen de communication (télégraphe) 
     visuel par sémaphore, sur des distances de plusieurs centaines de kilomètres, mis au point par Claude  
     Chappe en 1794. Les sémaphores sont en général placés sur des tours dites tours Chappe. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.38 Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.32-55 Dossier. Douze idées 
    reçues sur la Grande Armée. Notule. En 1791, Claude Chappe expérimente un télégraphe visuel reposant  
    sur des lignes de sémaphores installés tous les 12 km environ. Mis en service en 1794, le système transmet  
    une brève dépêche de Strasbourg à Paris (500 km) en deux heures, doit 250 km/h. Sous l’Empire, des lignes  
    sont poussées jusquà Venise, Mayence et Amsterdam.  
— Wikipédia, 19 Décembre 2016  

TÉLÉGRAPHIE SANS FIL EN TEMPS DE GUERRE. La transmission sans fil, désignation plus générale de la 
    télégraphie sans fil, souvent abrégée par le sigle TSF, est un mode de communication à distance utilisant des 
    ondes électromagnétiques modulées comme vecteur. 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.50-51 Le télégraphe permet de combiner des opérations entre des 
    armées fort éloignées.  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

TÉLÉMÈTRE. Un télémètre est un appareil ou dispositif permettant par télémétrie de mesurer une distance. Télémétrie 
     est un procédé technique permettant de mesurer la distance d'un objet lointain par utilisation d'éléments 
     optiques. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.11 Notes. La cinémitrailleuse.  
 — Wikipédia, 12 Juin 2016 
TEL ARAD (Site archéologique) Tel Arad est un site archéologique d'Israël situé dans l'est du Néguev à 10 km à  
     l'ouest de la ville d'Arad. Il se trouve dans la vallée d'Arad, à l'est de la vallée de Beer-Sheva. Le tel culmine à  
     576 m d'altitude. Tel Arad est un site archéologique d'Israël situé dans l'est du Néguev à 10 km à l'ouest de  
     la ville d'Arad. Il se trouve dans la vallée d'Arad, à l'est de la vallée de Beer-Sheva. Le tel culmine à 576 m  
     d'altitude. 18 saisons de fouilles archéologiques ont été organisées sur le site, dont 14 saisons pour la fouille  
     de la ville de l'âge du bronze ancien sous la direction de Ruth Amiran dans les années 1962-1966 puis 1971- 
     1980. La fouille du tel de la forteresse a été réalisée en grande partie par Yohanan Aharoni. Le site est  
     aujourd'hui un parc national géré par la Direction de la Nature et des Parcs (Israël). Le site a été identifié par  
     les archéologues avec la ville biblique d'Arad, une cité cananéenne du Néguev oriental. À proximité du site se  
     trouve une base du Nahal. 

— Ancient Warfare Vol.10 (2016) no 4, p.-11 The Achaemenid storehonse at Arad. Reading Potsherds. 8-10  
— Wikipédia, 01 Janvier 2017 

TEMPLE DE JÉRUSALEM. Les troupes romaines de Titus s'emparent de la ville de Jérusalem : le Temple 
     est brûlé et les habitants sont déportés comme esclaves. Le Temple, bâti par Salomon en 970 
     avant J.-C et reconstruit par Hérode en 19 avant J.-C, était le symbole et le centre du pouvoir 
     religieux et politique des Juifs. Seul le mur occidental de soutènement de l'esplanade du Temple 
     restera debout. Il sera appelé plus tard le "Mur des lamentations". La destruction du Temple 
     constitue par ailleurs un élément déterminant pour la religion chrétienne, qui se détache alors de 
     plus en plus de ses origines juives. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.32 Q&R. Les Romains ont-ils détruit volontairement le Temple de 
    Jérusalem en 70? 

 — Wikipédia, 25 Septembre 2013 
TEMPLIERS, Voir Ordre du Temple 
TEMPS, Guerre du. Le facteur temps dans les guerres. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.77 La guerre du temps. « Si on discute et si on négocie avec les 
    terroristes, c’est aussi pour « acheter du temps » explique-t-on au GIGN.  
— Wikipédia, 18 Novembre 2016 

TENOCHTITLAN, 1521. Le siège de Tenochtitlan par Hernan Cortés en 1521 (30 mai-13 août) fut le point culminant de 
     la conquête du Mexique par les Espagnols. La chute de la capitale aztèque, au bout de 75 jours de siège,  
     marqua la fin de l'empire de la triple alliance aztèque. En 1519, à la tête d'une expédition espagnole venue 
     de Cuba, Hernan Cortés débarqua sur la côte du Golfe du Mexique, où il fonda la ville de Villa Rica de Vera  
     Cruz. Il y entendit parler des richesses de l'empire aztèque. Les ambassadeurs que lui dépêcha le souverain  



     aztèque Moctezuma II ne firent qu'aiguiser sa convoitise. Outrepassant les instructions du gouverneur de  
     Cuba, il se mit en route pour Tenochtitlan, prétextant de son désir de rencontrer Moctezuma. En route, les  
     Tlaxcaltèques, ennemis traditionnels des Aztèques, après avoir tenté de s'opposer au passage des Espagnols  
     sur leur territoire, se rallièrent aux nouveaux-venus et leur apportèrent un concours précieux. Le 8 novembre 
     1519, malgré les obstacles mis sur son chemin par les Aztèques, Cortés fit son entrée dans la capitale, où il  
     fut accueilli par Moctezuma dans une atmosphère d'apparente cordialité. Au bout de quelques jours, il  
     s'empara de la personne de l'empereur et gouverna désormais en son nom. En décembre, Cortés dut  
     retourner à Vera Cruz pour faire face à une expédition espagnole rivale sous les ordres de Panfilo de  
     Narvaez, envoyée de Cuba pour le démettre de son commandement. En son absence, son lieutenant, Pedro  
     de Alvarado, mit le feu aux poudres à Tenochtitlan en faisant massacrer la fleur de la noblesse mexica lors  
     de la fête de Toxcatl. À son retour, Cortès se retrouva encerclé dans le palais que ses troupes occupaient. Au  
     cours des troubles qui suivirent, Moctezuma perdit la vie. Sous la direction d'un nouveau tlatoani, Cuitláhuac,  
     les Aztèques se montrèrent décidés à anéantir les envahisseurs. Au cours de l'épisode connu sous le nom de  
     Noche triste, Cortés et ses hommes se frayèrent un chemin vers la terre ferme au prix de très lourdes  
     pertes. Après avoir frôlé l'anéantissement lors de la bataille d'Otumba, Cortés continua sa retraite vers  
     Tlaxcala. Il existait au sein de la classe dirigeante tlaxcaltèque deux factions : Maxixcactzin et Xicotencatl  
     l'Ancien étaient favorables aux Espagnols; Xicotencatl le Jeune leur était hostile. Il s'était montré sensible  
     aux avances des Aztèques, qui avaient proposé une alliance avantageuse à Tlaxcala. Le parti espagnol  
     l'emporta néanmoins et Cortés put refaire ses forces à Tlaxcala. 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.30-31 Tenohtitlan, requiem aztèque.  

— Wikipédia, 30 septembre 2016 
TEPPO (Arme) Teppo est le terme japonais pour désigner l’arquebuses, ou mousquets, la première arme européenne à  
     être introduit au Japon. Bien que certaines formes d'armes à poudre ait existé plus tôt au Japon, avait été  
     introduit de la Chine via la Corée ou les Ryukyus , les armes à feu européennes ont eu un impact majeur sur 
     Sengoku période de la guerre des samuraï. Le Teppo jaonais pourrait être traduit littéralement par «canons  
     de fer," ou "gun metal," le terme hinawajû est parfois utilisé, ce qui signifie littéralement «arme corde feu» ,  
     et en se référant au mécanisme de mousquet. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.46-47+illus. Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. 
    Notule : Le teppo (ou en français arquebuse)  
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

TERCIO, Les tercios furent l'unité administrative et tactique de l'infanterie espagnole de 1534 à 1704. 
    Regroupant environ trois mille fantassins professionnels, hautement entraînés et disciplinés, les 
    tercios furent réputés invincibles jusqu'à la bataille de Rocroi. Dans les autres pays, ils furent 
    souvent appelés carrés espagnols. 
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.84-87 Les Tercios, bras invincible de l’Espagne. Résumé. Pendant cent  
    cinquante ans, ils firent régner la terreur. Associant la force de piquiers et le feu des arquebusiers puis des  
    mousquetaires, les Tercios furent le véritable outil de la domination espagnole en Europe, aux XVIe et XVIIe  
    siècle. Chapitres : Un fort esprit de corps (85) En 1689, on recense 70 de ces redoutables carrés (86) Un 
    modèle repris et allégé (87) Notules : Les drapeaux des Tercios portent tous la croix rouge (84) Le temps  
    des victoires, le temps des défaites, chronologie (86) Un armement mixte bien équilibré (87) Gonzalve de 
    Cordoue (85) Régiments d’infanterie à la ffrançaise (87) Le duc d’Enghien (87) Illustrations : Une muraille  
    de piques protégée par un essaim d’armes à feu voilà la formation du Tercio (85) L’arquebusier porte le  
    casque de fer appelé cabasset et 12 conteneurs de poudre (les « 12 apôtres » accrochés sur un baudrier de  
    cuir (86) Le piquier est équipé du casque de fer appelé morion et d’une cuirasse, le corselet. La pique de 5,2  
    à 5,6 m est tenue à hauteur du visage contre l’infanterie ou calée au sol et inclinée à 45% contre la cavalerie  
    (87)  
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.56-59 Chasse aux mythes. Les Italiens font-ils de bons soldats? Tercios 
    (57 notes)  

 — Wikipédia, 23 Septembre 2013 
TÉRENCE.  Térence (en latin Publius Terentius Afer), né à Carthage aux alentours de 190 et mort en 159 av. J.-C., est  
     un poète comique latin, peut-être d'origine berbère. Auteur de seulement six pièces qui nous sont toutes 
     parvenues, il est considéré, avec Plaute, comme un des deux grands maîtres du genre à Rome, et son œuvre 
     a exercé une influence profonde sur le théâtre européen, de l'Antiquité jusqu'aux Temps Modernes.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 24, Octobre-Décembre 2012, p.58 Le papyrus du scribe. Térence.  
    Résumé. Diderot disait de Térence : « Je le compare à quelques-unes de ces précieuses statues qui nous  
    restent des Grecs, une Vénus de Médicis, un Antinoüs. Elles ont peu de passions, peu de caractère, presque  
    point de mouvement; mais on y remarque tant de pureté, tant d’élégance et de vérité, qu’on n’est jamais las  
    de les considérer »  
— Wikipédia, 7 Novembre 2016 

TÊTES BRÛLÉES (Série télévisée) 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.28 Q&R. La série raconte-t-elle vraiment l’histoire de l’unité 
     commandée par le major Boyington? 
TÉTRARCHIE. La Tétrarchie (du grec ancien tetrarkhía (« quatre gouvernements »), dérivé de téssares (« quatre »), et 
     arkhía (« gouvernement »), est le système de gouvernement de l’Empire romain mis en place par Dioclétien  
     à la fin du IIIe siècle pour faire face aux invasions barbares. La première Tétrarchie, dominée par Dioclétien,  
     fonctionna parfaitement. Elle est le résultat d’une approche pragmatique de l’imperium par Dioclétien :  
     l’Empire doit faire face à trop de menaces pour être tenu par un seul homme. La tétrarchie n’est pas un  



     système politique a priori mais bien le résultat d’une expérience convaincante. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.35,36 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : La tétrarchie est une forme de partage du pouvoir établie par Dioclétien en 293. 
— Wikipédia, 6 Décembre 2016 

TEUTOBOURG, Bataille de (9 ap. J.-C.)  La bataille de Teutobourg, (Teutoburg) également connue sous les noms de 
     bataille du Teutoburger Wald ou bataille de Teutberg (Schlacht im Teutoburger Wald, Varusschlacht ou  
     Hermannsschlacht en allemand) (clades Variana en latin), désigne la destruction de trois légions de l'Empire  
     romain commandées par Publius Quinctilius Varus en l'an 9 par une alliance de tribus germaniques menée  
     par le chef chérusque Arminius, dans le cadre de la conquête de la Germanie sous le Principat d'Auguste. Les 
     circonstances de la destruction des trois légions, ainsi que la localisation de l'événement, sont mal connues  
     et donnent lieu à des querelles d'experts. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p. 104 Courrier. À Teutoburg, pas l’ombre d’un Goth.  
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.58-62 Chasse aux mythes. Teutoburg, la bataille dont l’Allemagne a  
    tiré une légende. Résumé. En l’an 9, trois légions romaines aventurées outre-Rhin sont trahies et  
    exterminées par le chef germain et officier romain, Arminius. De cette victoire, le nationalisme teuton a fait  
    le mythe fondateur d’une Allemagne éternellement triomphante des invasions. Oubliant que si Arminius a  
    gagné une bataille, il a bel et bien perdu la guerre. Et la vie avec. Arminius était un petit chef rusé et  
    ambitieux, qui n’a pas hésité à trahir. Notices : Vers 60 apr. J.-C. Boudica (ou Boadicée) reine des Icènes,  
    un peuple celte du sud de l’Angleterre mène la révolte contre l’oppresseur romain (58) Germania de Tacite,  
    l’historien (58,62) Heinrich von Kleist (58,60) La statue de Hermannsdenkmal édifiée par E. von Bandel  
    (59,60) Auguste, fils adoptif de Jules César (61) Arminius (61) Germanicus (62) Carte ici permet de suivre le 
    cheminement des troupes de Varus (60) Bibliographie (62) Illustrations : La pénible progression des 
    Romains à travers l’épaisse forêt de Teutoburg (58-59) Les soldats d’Eggius attaquent avec l’énergie du  
    désespoir le rempart en noisetier, sur lequel leur dolabrae n’ont pas de réel effet, c’est le début de la fin pour  
    les Romain (62) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.60-64 La bataille de Teutobourg (9 ap. J.-C.)  
    Résumé. « Quintilius Varus, rend-moi mes légions! S’écria l’empereur Auguste, en apprenant le désastre de 
    Teutobourg en l’an 9 ap. J.-C. Chapitres : Le désastre de Teurobourg (60) Le site de Detmold : un hymne  
    au nationalisme allemand (61) Le site de Kalkriese : à la recherche de la vérité historique (63)  
    Illustrations : Détail du combat entre les Romains et les Germains (60) Le buste d’Ernst von Bandel, le  
    créateur du monument dédié à Hermann, sur le site de Detmold (60) Le monument à Hermann près de  
    Detmold (61) Masque romain trouvé sur le site de la bataille (62) Musée sur le site de la bataille à Kalkriese  
    (62) Légionnaire romain du 1er siècle au musée de Kalkriese (62) Copie de la stèle funéraire du centurion  
    Marcus Caelius (64) Projectiles de fronde trouvés sur le site de la bataille (64) Reconstitution du mur  
    construit par les Germains sur le site de la bataille (64)  
— Wikipédia, 6 Novembre 2016 

TEUTONIQUE, Chevalier. Voir Ordre teutonique 
TÉLÉGRAPHE 

— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.50-51 Guerre de Sécession. Le télégraphe permet de combiner des 
    opérations entre des armées fort éloignées. 
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

THÈMES BYZANTINS. Institués par l’empereur Héraclius. Corps d’armée et administrative d’une région. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.43-44 définition. 
THÉMISTOCLE.  Thémistocle (v. 524 – 459 av. J.-C.) est un homme d'État et stratège athénien. Il joua un rôle  
     déterminant dans la victoire grecque lors de la deuxième guerre médique. Né dans une famille de petits  
     commerçants, son père, Néoclès, du bourg de Phréar, appartenant à la tribu Léontide, n'appartient pas à  
     l'aristocratie ; d'après Phanias de Lesbos, sa mère s'appelle Euterpe, est originaire d'Halicarnasse, et  
     appartient au lignage sacerdotal des Lycomides, noblesse de second ordre. Lors de la bataille de Salamine en  
     480 av. J.-C., Athènes, qui disposait de deux cents navires, fournit près de la moitié des trières dont  
     disposent les Grecs face aux mille deux-cents navires perses. Thémistocle commande cette flotte avec le  
     spartiate Eurybiade et, profitant du détroit pour réduire l'avantage numérique de leurs ennemis, les écrase.  
     Mais cette victoire ne libère pas les Athéniens de la menace perse. Thémistocle s'emploie dès lors à garantir  
     la sécurité d'Athènes, en poursuivant sa politique maritime, en faisant construire les Longs Murs reliant  
     Athènes au Pirée, et ce, en dépit de l'opposition de Sparte. Car il s'agissait de mettre Athènes à l'abri des  
     offensives des Péloponnésiens, dont les forces terrestres étaient très supérieures à celles d'Athènes. En 479  
     av. J.-C., Thémistocle se fit donc députer à Sparte sous couleur de négocier, y fut finalement couvert  
     d'honneurs et de dons, et les autorités spartiates durent s'incliner. 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.44-49 Grèce. Salamine et 
     sa « muraille de bois » +Carte (47) Notice sur Thémistocle (46) La chouette d’Athéna (48) 

— Wikipédia, 30 septembre 2016 
THÉODOSE 1er . Théodose Ier (en latin Flavius Theodosius Augustus), également nommé Théodose le Grand, est un  
     empereur romain. Né en 347, il règne de 379 jusqu'à sa mort le 17 janvier 395. C'est le dernier empereur à  
     régner sur l'Empire romain unifié, de sa victoire sur Eugène le 6 septembre 394 à sa mort le 17 janvier 395.  
     Il est fêté le 17 janvier en tant que saint des Églises chrétiennes. À partir de 368, il fait partie de l'escorte de  
     son père. Il entame une carrière militaire et il prend part avec lui aux campagnes en Bretagne en 368/369, à  
     la campagne contre les Alamans en 370 au niveau du Rhin (son père exerce à partir de ce moment-là la  
     fonction de magister equitum praesentalis et fut donc commandeur de la cavalerie de l'armée) et contre les  



     Sarmates en 372/373 au niveau du Danube. Probablement grâce à l'influence de son père, Théodose est  
     promu dux Moesiae primae, et reçoit le commandement d'une province militaire dans les Balkans. Ce type de  
     nomination était à cette époque courant et le jeune Théodose semblait être totalement à la hauteur de la  
     tâche. En 373, son père fut finalement envoyé en Afrique pour mater la rébellion de l'usurpateur Firmus,  
     pendant que son fils battait en 374 les Sarmates en Pannonie (près de Hongrie), après que ces 
     derniers eurent franchi le Danube. Ainsi, il prouva sa valeur militaire. L'exécution de son père, pour des  
     raisons confuses, entraîne sa disgrâce provisoire entre 375/6 et 378. La mort de l'empereur Valens à la  
     bataille d'Andrinople (378) obligea Gratien à proclamer Théodose empereur en 379 : il reçut l’Orient, la  
     Macédoine et la Dacie. En 380, avec Gratien, il arrêta les Goths en Épire et en Dalmatie. Théodose installa  
     une partie des Ostrogoths en Pannonie, et s’installa lui-même à Constantinople. Théodose avait enrôlé dans  
     l’armée romaine des contingents de barbares en leur laissant une organisation autonome. Ces fédérés  
     préparèrent l’occupation de l’Empire par les barbares. 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.80 Andrinople. Notule : Théodose.  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.45 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Théodose pique l’ego des Goths, affronte et s’allie les barbares. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.43-44 La vie des césars. Théodose 1er le  
    Grand. Résumé. Le règne de Théodose 1er fut marqué par la suppression définitive du paganisme dans  
    l’Empire romain. La résistance de l’empereur aux invasions barbares se fit plus par la diplomatie que par la  
    guerre, mais sa pllitique conciliatrice s’avéra un échec sur le long terme. Illustrations : Saint Ambroise  
    interdit à l’empereur Théodose l’entrée de l’église. D’après le tableau d’Antoine van Dyck (43) Le missorium  
    de Théodose; l’empereur est représenté entouré de ses fils Arcadius et Honorius et de son beau-frère 
    Valentinien II (44)  
— Wikipédia, 22 Octobre 2016 

THÉOPHANE LE CONFESSEUR. Théophane le Confesseur (en grec Theophánês ho Homologêtếs ; né en 758 ou 759 à  
     Constantinople et mort en 817 ou 818 à Samothrace) est un aristocrate byzantin, moine, théologien et  
        chroniqueur, surtout connu comme l’auteur d’une importante Chronographie. Considéré comme saint tant  
     par l’Église catholique que par l’Église orthodoxe, on le vénère le 12 mars, jour probable de sa mort, dans la  
     première et le 25 mars (calendrier julien) dans la seconde. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.81 Feu grégeois, un secret parti en fumée. Notice. Théophane le  
    Confesseur. Théophane se fait moine et devient une référence théologique qui lui vaut le titre de saint. Ce  
    lettré laisse une précieuse chronique de son époque.  

 — Wikipédia, 17 Décembre 2016  
THERMES GALL0-ROMAINS – France – Langrolay-sur-Rance 

— Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.6 Archéologie. Opulence romaine à Langrolay-sur- 
    Rance. Une imposante demeure en bord de Rance. Une villa à la campagne. Des thermes luxueux  
    exceptionnellement conservés. 

THERMIDORIENS. Les Thermidoriens sont les députés de la Convention nationale ayant tenu tête à Robespierre du 26  
     au 27 juillet 1794, lors de la Révolution française. Ils ont obtenu son arrestation et son exécution le 9  
     Thermidor (exactement un an après l'entrée de Robespierre au Comité de salut public). 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.34,35 Dossier. Bonaparte en Italie, 1796-1797 naissance d’un  
      stratège. Notice. Thermidoriens 

— Wikipédia, 20 Janvier 2017 
THERMOPYLE, Bataille des (480 av. J.-C.) La bataille des Thermopyles, le 11 août 480 av. J.-C., oppose une alliance  
     des cités grecques à l'empire achéménide. C'est l'un des plus célèbres faits d'armes de l'histoire antique.  
     L'armée grecque (environ 7000 Hoplites) tenta de retenir la grande armée perse du Grand Roi Xerxès Ier  
     (qui comptait, selon les estimations modernes, entre 70 000 et 300 000 soldats) à l'entrée du défilé des  
     Thermopyles qui commande l'accès de la Grèce centrale, le long de la mer Égée. À la suite d'une manœuvre  
     de contournement par les Perses, pris sur leurs arrières, la plupart des Grecs abandonnèrent la bataille à  
     cause de la trahison d'un spartiate envers son peuple natal, et seul le contingent spartiate commandé par le  
     roi Léonidas Ier, ainsi que 700 soldats de Thespies commandés par Démophilus, décidèrent de combattre  
     jusqu'au sacrifice, malgré une infériorité numérique prononcée, pour laisser aux Grecs le temps d'organiser  
     leur défense. Le courage et le sacrifice des Spartiates sont devenus légendaires et ont été repris maintes fois  
     par la culture populaire. Cette bataille deviendra un des emblèmes de la résistance grecque à l'envahisseur,  
     car grâce à elle, et malgré la prise d'Athènes par les Perses, les Grecs purent conserver leur indépendance,  
     après leurs triomphes à Salamine, le 22 septembre 480 av. J.-C., et à Platées, en 479 av. J.-C. Au sommet  
     du Kolonós, théâtre de l'ultime résistance spartiate, sur lequel fut érigé le mausolée, une inscription du poète  
     Simonide de Céos (556-467 av. J.-C.), commémore cette action : « Étranger, annonce aux Lacédémoniens  
     que nous gisons ici pour avoir obéi à leurs lois. » 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.54-55 The 300 Spartans. “A lively and dignified epic”. About the 300  
    Spartans (54-55)   
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.66-70 Chasse aux mythes. Les Thermopyles une victoire volée aux  
    Perses. Résumé. Dans l’étroit défilé des Thermopyles, en 480, avant J.-C., le roi perse Xerxès manoeuvre  
    intelligemment et écrase l’armée du Spartiate Léonidas, pourtant installée dans une position inexpugnable.  
    Belle victoire! Sauf que les vainquers en ont abandonné la postérité aux Grecs, exerts indépassales dans la  
    construction des mythes. Léonidas se sacrifie pour racheter l’erreur tactique qui l’a fait perdre. Chapitres : 
    Une Grèce morcelée (67) Le nombre est du côté perse (67) Hérodote (67,68) Les Spartiates, une minorité 
    (69) Un sacrifice vain (69) Des vainqueurs posthumes (70) Notules : L’Empire achménide (67) Les 



    Immortels (68,69) Les effectifs militaires perses (68) Éphialtès (69) 300 et combien d’autres? (69) Salamine 
    (70) Platées (70) Les cinq batailles qui ont défilé aux Thermopyles (70) Carte (68) Bibliographie (70) 
    Illustrations : L’hoplite spartiate (68) Soldats perses, mèdes et kissiens présents aux Thermopyles (69)  
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.74 Troupes. Les Immortels, un mythe de l’armée perse écrit en grec.  
    Notule : La passe des Thermopyles est située à une trentaine de kilomètres  de Delphes et commade 
    l’entrée  dans la Grèce centrale.  
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.38 Q&R. De la bataille des Thermopyles ou de celle d’Alésia, laquelle a 
    le plus frappé les contemporains? 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 17, Janvier-Mars 2011, p.64-66 La bataille des Thermopyles (480 av. J- 
    C.) Résumé. En 481 av. J.-C. le roi de Perse Xerxès rassembla une formidable armée, probablement forte  
    de 150 000 hommes, même si Hérodote l’estime dix fois plus nombreuse, et une flotte de 1 200 navires pour 
    venger son père Darius, dont les troupes avaient été battues à Marathon. Illustrations : Vue du champ de  
    bataille depuis la butte de Kolonos (64) Le monument des Thespiens (64) Frise droite du monument de  
    Léonidas : « Les Grecs » (65) La statue de Léonidas (65) La butte de Kolonos, lieu de l’ultime résistance des  
    Spartiales (66)  
— Wikipédia, 31 Octobre 2016 

THÉRY, Julien. Professeur à l’Université Paul-Valéry de Montpellier.  
 — Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.34-45 Article. Venise. Naissance d’une grande puissance. 
THOLON (Site archéologique) À Martigues, Bouches-du-Rhône.  

— Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.8 Le jardin archéologique de Tholon.  
 — http://archeopterre.canalblog.com/archives/2010/05/29/18041396.html  13 Janvier 2017 
THOM, Robert. Illustrateur. Robert Alan Thom (le 4 mars 1915 à Grand Rapids, Michigan - le 31 décembre 1979 à Alma,  
     le Michigan ) était un illustrateur américain qui s'est spécialisé dans la représentation de scènes historiques  
     pour des clients commerciaux. Il est peut-être mieux connu pour sa série de 40 peintures représentant  
     l'histoire de la pharmacie, et sa série de 45 peintures représentant l' histoire de la médecine , toutes deux 
     commandées par Parke-Davis. 

— Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.46-55 Le Code de Hammurabi. Les premières tables de la loi. Il  
    y a 3800 ans à Babylone 
    Lithographie de Robert Thom, 1959 mettant en scène le roi Hammurabi en train de rendre la justice (53) 

THOMAS, Albert. Homme politique. Albert Thomas, né à Champigny-sur-Marne le 16 juin 1878 et mort à Paris le 8 mai  
     1932, est un homme politique français qui se distingua lors de la Première Guerre mondiale comme  
     organisateur de la production d'armements et du travail ouvrier en temps de guerre. Il devint par la suite le  
     premier directeur du Bureau international du travail à Genève. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.46 notule, 46.  
— Wikipédia, 31 Juillet 2016 

Thomazeau, François. Journaliste. 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.58-71 Article. Sac de Rio, pour la France… et pour le butin! 

THOMISME. Le thomisme est un courant philosophique ouvert sur une théologie faisant référence à Thomas d'Aquin  
     consistant principalement en un réalisme philosophique. Le thomisme a pris de nombreuses formes selon les  
     périodes et les circonstances, s'éloignant plus ou moins des véritables thèses du docteur de l'Église selon les  
     types de formes, certaines consistant en une interprétation extrêmement libre, d'autres se contentant d'une  
     conservation rigide à la lettre de la Somme théologique. La plupart des philosophes de l'époque moderne,  
     tels que Descartes, Locke, Leibniz et après comme Kant, dialoguent directement ou indirectement avec les  
     formes de thomisme de leur temps. Une certaine forme de néothomisme s'est développée depuis le début du  
     xxe siècle. De nos jours, les penseurs qui se rattachent à la pensée de Thomas d'Aquin forment un thomisme 
     qui est un courant philosophique et théologique encore vivant. Les interprétations actuelles de Thomas  
     d'Aquin consistent notamment en une mise en perspective contemporaine. 
 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.84-87 Machiavel ou penser la guerre au cœur de l’État. Notice :  
     Thomisme. 

— Wikipédia, 4 Octobre 2016 
Thompson, Kathleen. Auteur 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.56-57 Livres. Power and border Lordship in Medieval France, 237p.  
Thonnat, Grégoire. Auteur 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.103 Article. Quiz. Connaissez-vous la Royale? 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.95 Article. Quiz. Connaissez-vous Jeanne d’Arc? 

THOREZ, Maurice. Maurice Thorez (né à Noyelles-Godault, Pas-de-Calais, le 28 avril 1900 et mort en mer Noire, le 11  
     juillet 1964) a été secrétaire général du PCF de 1930 à 1964, ministre de la Fonction publique de 1945 à  
     1947 et vice-président du Conseil en 1947. 
 — Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.67-68 Comment le PCF a exagéré son rôle militaire. Notice : Maurice 
      Thorez.  
THUCYDIDE. Thucydide (en grec ancien, Thoukudídês) est un homme politique et historien athénien, né vers 460 av. J.- 
     C. dans le dème d'Halimunte (Attique), mort, peut-être assassiné, entre 400 et 395 av. J.-C. Il est l’auteur de 
     La Guerre du Péloponnèse, récit d'un conflit athéno-spartiate qui se déroula entre 431 av. J.-C. et 404 av.J.C 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.90-94 Trières rime toujours avec mystère. Thycidide (92 notes) 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.52-55 Thucydide, le prophète des conflits du XXe siècle? Thucydide, le 
    bourgeois-général éclairé (54 encadré) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.46 Le papyrus du scribe. Thucydide. Résumé. 

http://archeopterre.canalblog.com/archives/2010/05/29/18041396.html


    Thucydide fut le premier véritable historien de l’Antiquité, celui qui chercha avant tout à trouver les causes  
    derrières les faits et à retracer les événements avec exactitude. Illustration : Buste de Thucydide.  
— Wikipédia, 21 Avril 2016   

TIBBETS, Paul Warfield. Paul Warfield Tibbets, Jr. (23 février 1915 - 1er novembre 2007) était un brigadier-général de  
     l'armée de l'Air des États-Unis connu pour avoir piloté le bombardier Enola Gay ayant réalisé le premier  
     bombardement atomique de l'histoire sur la ville japonaise d'Hiroshima le 6 août 1945. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.8,9 Exclusivité. Hiroshima. Notule. Notes biographiques de Paul 
    Warfield Tibbets Jr.+photo. Pilote de l’US Army   

TIBÈRE.  Empereur romain. Tibère (latin : Tiberius Caesar Divi Augusti Filius Augustus), né à Rome le 16 novembre 42 
    av. J.-C. et mort à Misène le 16 mars 37 ap. J.-C., est le deuxième empereur romain de 14 à 37. Il appartient  
    à la dynastie Julio-Claudienne. C'est un descendant de la gens Claudia et il porte à la naissance le nom de  
    Tiberius Claudius Nero, comme son père. Durant sa jeunesse, Tibère se distingue par son talent militaire en  
    conduisant avec succès de nombreuses campagnes le long de la frontière septentrionale de l'Empire et en  
    Illyrie, souvent aux côtés de son frère Drusus I, qui meurt en Germanie. Après une période d'exil volontaire 
    dans l'île de Rhodes, il retourne à Rome en 4 ap. J.-C. où il est adopté par Auguste et devient le dernier des 
    successeurs potentiels de l'empereur, se nommant dorénavant Tiberius Iulius Caesar. Il mène alors d'autres  
    expéditions en Illyrie et en Germanie afin de remédier aux conséquences de la bataille de Teutobourg. À la  
    mort de son père adoptif, le 19 août 14, il obtient le nom de Tiberius Iulius Caesar Augustus et il peut lui  
    succéder officiellement dans la fonction de princeps senatus car il est depuis 12 ans associé au  
    gouvernement de l'Empire romain, détenant aussi l'imperium proconsulaire et la puissance tribunitienne, les  
    deux pouvoirs majeurs des empereurs du Principat. Il met en place d'importantes réformes dans les  
    domaines économiques et politiques, met un terme à la politique d'expansion militaire, se limitant à sécuriser  
    les frontières grâce à l'action de son neveu Germanicus. Après la mort de ce dernier et de celle de son fils  
    Drusus II, Tibère favorise la montée du préfet du prétoire Séjan. Il s'éloigne de Rome et se retire sur l'île de  
    Capri. Lorsque le préfet essaie de prendre possession du pouvoir, Tibère le fait destituer et assassiner.  
    L'empereur ne retourne plus dans la capitale où il est haï jusqu'à sa mort en 37. Caligula, fils de Germanicus  
    et d'Agrippine l'Aînée, lui succède. Tibère a été durement critiqué par les historiens antiques tels que Tacite  
    et Suétone, mais sa personnalité a été réévaluée par les historiens modernes comme étant celle d'un  
    politicien habile et prudent. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 25, Janvier-Mars 2013, p.13-14 La vie des Césars. Tibère. Résumé.  
    L’empereur Tibère laissa à la postérité l’image d’un homme cruel et débauché. Il n’en demeure pas moins  
    que l’Empire romain connut la paix et la prospérité sous son règne. Illustration : Buste de Tibère (13)  
— Wikipédia, 16 Octobre 2016 

TIBET. Le Tibet est une région de plateau située au nord de l'Himalaya en Asie, habitée traditionnellement par les 
     Tibétains ainsi que d'autre groupes ethniques tels que les Monbas, Qiang et Lhobas, et incluant aujourd'hui 
     également une population significative de Hans et de Huis. Le Tibet est le plateau habité le plus élevé de la 
     planète, avec une altitude moyenne de 4 900 m. Sous l'appellation « Tibet historique » cette aire, 
     revendiquée par le gouvernement tibétain en exil, est composée de trois régions traditionnelles : l'Ü-Tsang 
     (dont la plus grande partie du territoire est comprise dans la Région autonome du Tibet), l'Amdo (éclaté 
     entre les provinces du Qinghai, du Gansu et du Sichuan) et le Kham (dont le territoire est partagé entre les 
     provinces du Sichuan et du Yunnan et la région autonome du Tibet) 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.60 Le Tibet, un dard enfoncé dans le flanc chinois. 
 — Wikipédia, 22 Avril 2016   
TIGER 1 (Chars d’assault) Le Tiger I (Tigre I), diminutif de Panzerkampfwagen VI Tiger Ausführung E –  
     Sonderkraftfahrzeug 181, char d'assaut lourd allemand en service de 1942 à 1945, est l'un des chars les plus  
     connus de la Seconde Guerre mondiale, bien qu'il n'ait été que peu produit par rapport au T-34 soviétique ou  
     au Sherman américain. l convient cependant de ne pas le confondre avec la série de chars à laquelle il  
     appartient, le nom de "Tigre" est donné à l'ensemble des Panzer. VI. Le Panzerkampfwagen VI Ausf. B (H)  
     Tiger II (ou Königstiger) n'est qu'une version du char Tigre, certes très différente des précédentes. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.61 Notule : Le Pzkpfw VI Tiger (64)  
— Wikipédia, 27 Juillet 2016 

TIGRANE II D’ARMÉNIE. Tigrane II le Grand né vers 140 et mort en 55 av. J.-C.) est un roi artaxiade d'Arménie ayant  
     régné de 95 à 55 av. J.-C. Sous son règne, l'Arménie connaît son expansion maximale et devient pendant  
     quelques années l'État le plus puissant de l'Orient romain. Succédant à son frère Artavazde (II) ou à son  
     père Tigrane Ier (certains auteurs contestent l'existence du premier), Tigrane épouse notamment Cléopâtre,  
     fille de Mithridate VI, roi du Pont. Il est impliqué dans les guerres de son époque, contre les Parthes, les  
     Séleucides et les Romains. Vaincu par ces derniers, Tigrane devient leur allié avant de s'éteindre à quatre- 
     vingt-cinq ans. Son fils Artavazde II lui succède. Tigrane est né entre 141 et 139 av. J.-C.5. Après la défaite  
     des Arméniens face au roi parthe Mithridate II, en 105 av. J.-C. (voire 112 ou 111)6, Tigrane est retenu en  
     otage à la cour de celui-ci. Il y reste jusqu'à la mort du roi d'Arménie (Artavazde (II) ou Tigrane Ier), en 95  
     av. J.-C. Il rachète alors sa liberté en cédant « soixante-dix vallées » en Atropatène aux Parthes. Lorsqu'il  
     prend le pouvoir, avec l'aide et sous vassalité parthe, la base de la puissance arménienne à venir est déjà en  
     place, grâce aux actions des premiers rois artaxiades. Cependant, les montagnes arméniennes forment des  
     barrières naturelles entre les différentes régions du pays, augmentant l'influence des nakharark locaux. Cette  
     situation ne convient pas à Tigrane, à la volonté plus centralisatrice ; le souverain se lance alors dans une  
     œuvre de consolidation du pouvoir royal en Arménie même3,10. Il dépose également Artanès, roi de  
     Sophène. Très tôt, Tigrane tisse des liens avec Mithridate VI, roi du Pont. Ces liens se concrétisent par un  



     premier accord portant sur l'invasion de la Cappadoce, celle-ci revenant à Mithridate et Tigrane obtenant  
     butin et prisonniers ; l'accord est consolidé par le mariage de Tigrane avec une fille de Mithridate,  
     Cléopâtre. L'invasion a lieu en 93 av. J.-C., mais la Cappadoce est reprise un an plus tard par Sylla qui  
     impose la restauration du roi client Ariobarzane Ier. Durant la première guerre mithridatique (de 89 à 85 av.  
     J.-C.), Tigrane soutient Mithridate mais prend bien garde de ne pas s'impliquer directement dans le conflit.  
     Après avoir consolidé son pouvoir, il s'allie à nouveau au souverain pontique. Les deux souverains  
     s'accordent sur leur zone d'influence respective : l'Orient à Tigrane et l'Anatolie, voire des terres  
     européennes, à Mithridate. Le but de ce dernier est en effet de créer un État hellénistique fort afin de  
     remettre en cause l'hégémonie romaine10. Cette première tentative, au départ fructueuse, se révèle être un  
     échec. 

— Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.24-25 Armenia’s empire builder Tigranes II. The Romans in Anatolia  
    before the wars. Divide and rule. Chapitres: Conquests of the new king (24) The end of Tigrane’s success  
    (25)  
— Wikipédia, 24 septembre 2016 

TIGRES VOLANTS (Escadrille) Les Tigres volants (en anglais Flying Tigers) est le surnom donné à une escadrille de 
     pilotes américains, de son nom officiel 1st American Volunteer Group (Premier Groupe de Volontaires 
     américains) ou AVG. Basée en Chine durant la Seconde Guerre mondiale, l'escadrille participa notamment à 
     la guerre sino-japonaise et à la campagne de Birmanie. Elle fut incorporée durant le conflit à l'United States 
     Army Air Forces. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.86-91 Zero : de l’infini au néant en six mois. Notices sur : Mitsubishi 
    A6M,  Le Polikarpov I-16, les Tigres volants (87) Réservoir auto-obturant (90-91) John « Jimmy » Thach, 
    l’archipel des Salomon (91)  

 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
TIRAILLEURS SÉNÉGALAIS (Troupe coloniale française) Les tirailleurs sénégalais étaient un corps de militaires 
     appartenant à l'Armée coloniale constitué au sein de l'Empire colonial français en 1857, principal élément de  
     la « Force noire » et dissous au début des années 1960. Bien que le recrutement de tirailleurs ne se soit pas  
     limité au Sénégal, c'est dans ce pays que s'est formé en 1857 le premier régiment de tirailleurs africains, ces  
     unités d'infanterie désignant rapidement l'ensemble des soldats africains de couleur noire qui se battent sous 
     le drapeau français et qui se différencient ainsi des unités d'Afrique du Nord, tels les tirailleurs algériens. En  
     1895, ils participent à la conquête de Madagascar, de 1895 à 1905, ils sont employés à la pacification de ce  
     pays. En Afrique Française du Nord (AFN) et surtout au Maroc, des unités de l'armée coloniale, européennes  
     ou africaines (12 bataillons), servaient dans le cadre de la « pacification ». En 1914-1918 lors de la Première  
     Guerre mondiale, ce sont environ 200 000 « Sénégalais » de l'AOF qui se battent sous le drapeau français,  
     dont plus de 135 000 en Europe. Environ 15 % d'entre d'eux, soit 30 000 soldats, y ont trouvé la mort (sur 
     un total de 1 397 800 soldats français morts durant le conflit soit plus de 2% des pertes totales de l'armée  
     française) et beaucoup sont revenus blessés ou invalides. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.68-72 Troupes. Les tirailleurs, la « force noire » de la France. 
    Résumé. Ni bons sauvages, ni sacrifiés, ni coupeurs de têtes, ni même parfois sénégalais, les fameux  
    tirailleurs étaient en réalité de bons soldats, accoutumés aux durs climat d’Afrique. Une ressource  
    économique pour la France, qui les a bien mal récompensés de leur don de soi. Notules : Les cipaye (68) La  
    théorie des races marciales (68) Le général Charles Mangin (68) La chéchia rouge (70) Notes  
    biographique de l’historienne Julie d’Andurain (70) Lucie Cousturier (71) Encadré : Non, ils n’ont pas servi  
    de chair à canon… (71) Le camp de Thiaroye (72) Massacre (72) Illustrations :  Le 1er régiment du  
    tirailleur en 1913 (68-69) Les Sénégalais font le sale boulot dans l’Empire comme ici, en 1905 pour réprimer 
    la rébelliion malgache à Ampasimenta (70) Soldat bon marché, les tirailleurs « sénégalais » ici en 1939 (71) 
    Les Noirs et les Blancs se côtoient en 1914 dans les tranchées (72)   
— Wikipédia, 8 Décembre 2016  

TIRE-AU-FLANC 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.28 Le mot : « tire-au-flanc »  

TIREURS D’ÉLITE (TELD) Voir à Snipers 
TIRPITZ (Cuirassé) Le Tirpitz, ou Alfred von Tirpitz, fut le plus grand cuirassé à flot d'Europe et le plus grand navire de  
     guerre de la Kriegsmarine construit au chantier naval Kriegsmarinewerft. Il fut lancé par Adolf Hitler le 1er 
     avril 1939 à Wilhelmshaven. Le tonnage, de 43 000 tonnes à vide de combustible et de munitions, atteignait  
     56 000 tonnes à pleine charge. De l'avant à l'arrière, le Tirpitz mesurait 251 mètres, pour une largeur de 36 
     mètres et un tirant d'eau de 11 mètres. L'armement du bâtiment était composé de huit canons de 380 mm,  
     d'une artillerie secondaire et d'une  défense antiaérienne. Les canons de 380 mm étaient appariés en quatre 
     tourelles désignées Anton et Bruno à l'avant, Cæsar et Dora à l'arrière1. L'artillerie secondaire comportait  
     douze canons de 150 mm en six tourelles et seize pièces de 105 mm sur affûts doubles auxquelles  
     s'ajoutaient seize canons antiaériens de 37 mm et 80 pièces de 20 mm à tir rapide. Il était doté de deux  
     hydravions de type Arado Ar 196. Son blindage était également réputé résistant à tous les calibres d'obus  
     existants à l'époque de son lancement : une carapace de 120 à 200 millimètres d'épaisseur protégeait les  
     éléments vitaux du bâtiment. Le pont était blindé afin de se prémunir des attaques aériennes. Le blindage  
     atteignait son épaisseur maximale (323 mm) au niveau de la ligne de flottaison où une ceinture de 2 m de  
     hauteur allant de l'avant de la première tourelle à l'arrière de la quatrième, protégeait le haut des œuvres  
     vives. Derrière la carapace, un compartimentage très serré était réalisé afin de minimiser l'importance  
     d'éventuelles voies d'eau. Ce compartimentage était hérité de l'expérience de la Première Guerre mondiale  
     au cours de laquelle les bâtiments de la Kriegsmarine, pourtant moins nombreux, purent tenir tête à ceux  



     des Britanniques grâce à leur robustesse. 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.6-12 Trop tard pour sauver le Tirpitz. Résumé. Muté dans la  
    chasse en 1944, l’aviateur Kurt Schulze décolle en urgence le 12 novembre 1944 à la rescousse du cuirassé  
    Tirpitz, tapi dans un fjord norvégien. C’est compter sans l’acharnement de la RAF et les rivalités interservices  
    allemandes… Il est ainsi témoin d’un retentissant fiasco. Interview de Kurt Schulze, témoin. Carte,  
    Norvège et l’Atlantique et trajets des convois alliés, les bases allemandes en Norvège et les bases alliés tel  
    Mourmansk (8) Notices : Mourmansk (8,9) Le Focke-Wulf Fw 190, monomoteur mis en service en 1941  
    (9,11) La bombe Tallboy (11) Opération Bodenplatte (12) Walhalla, guerriers (12) Encadrés : Kurt Schulze  
    (6) Jagdgeschwader 5, les renards polaires de la Luftwaffe (8) Coulez le Tirpitz ! (11) L’avis de la rédaction 
    de G&H (12) Bibliographie (12) Illustrations : Kurt Schulze près d’un Messerschmitt (6) Portrait de Kurt 
    Schulze (6) Photo du Tirpitz caché dans le Faettenfjord (7) Photo de l’équipe du Jagdgeschwader 5 (8) Le Bf  
    109 version G6 (9) Le bombardier quadrimoteur de la RAF, l’Avro Lancaster (9) Photo d’un équipage de la  
    RAF changeant une bonbe Tallboy dans la soute d’un bombadier Lancaster (10) Photo, le Tirpitz, victime de  
    deux bombes Tallboy gîsant dans le fjord de Tromso (12)  
— Wikipédia, 17 Janvier 2017 

TITE-LIVE. Tite-Live (en latin : Titus Livius), né vers 59 av. J.-C. (premier siècle av. J.-C.) et décédé en 17 ap. J.-C.  
     (premier siècle ap. J.-C.) dans sa ville natale de Padoue (Paduvium en latin), est un historien de la Rome  
     antique, auteur de la monumentale œuvre de l'Histoire romaine (Ab Urbe condita libri (AUC)). L'adjectif  
     livien, dérivé de son nomen (nom), est utilisé pour qualifier son œuvre. La patavinité1 désigne la manière de  
     parler et d'écrire le latin qui était propre aux habitants de Padoue et que des critiques, à la suite de Pollion,  
     ont reprochée à Tite-Live. L’œuvre de Tite-Live, intitulée Ab Urbe condita libri (en français : Histoire de Rome  
     depuis sa fondation), était à l’origine un recueil de 142 livres (sur 150 prévus) qui lui valut une célébrité  
     immédiate. Cependant, seuls 35 livres sont parvenus jusqu’à nous. Les livres relatant l’histoire de Rome  
     pendant les années 292 à 218, et ceux couvrant la période allant de 166 à 6 av. J.-C., ont disparu. Ils ne  
     nous sont connus que par des fragments et des abrégés (appelés periochae), sortes de tables des matières  
     plus ou moins détaillées, à distinguer d'éventuels résumés ou epitomae (qui ont dû exister mais dont les  
     periochae ne semblent pas issues). Histoire de Rome depuis sa fondation est paru en fascicules peu avant ou  
     en 29 av. J.-C.. Auguste se servira de ces livres pour renforcer son pouvoir et l’unité nationale. 
     Sénèque nous apprend que Tite-Live a écrit des traités de philosophie ainsi que des dialogues tenant autant  
     de l'histoire que de la philosophie12. Ces écrits ne nous sont pas parvenus. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.72,73 Troupes. Les vélites, des soldats légers et une technique de 
    pointes. Notules : Tite-Live sur le rôle des vélites.  
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.44 +45 Notes. 

 — Wikipédia, 15 Juin 2016 
TITUS. Titus (latin : IMPERATOR•TITVS•CAESAR•VESPASIANVS•AVGVSTVS) (30 décembre 39 – 13 septembre 81), 
     appartenant à la dynastie des Flaviens, est un empereur romain, qui régna de 79 à 81. Il est resté célèbre  
     pour la prise de Jérusalem, en 70. Pour commémorer cette victoire, son frère Domitien, devenu empereur,  
     fera ériger l'Arc de Titus, lequel est toujours en bon état de conservation. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.64 +Notes. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.25-26 La Vie des Césars. Titus. Résumé. Fils aîné 
    de Vespasien, Titus ne régna que deux ans sur Rome : cette période fut marquée par de grandes  
    catastrophes : éruption du Vésuve, incendie de Rome, épidémie de peste en Italie Parmi toutes ces  
    calamités, l’empereur se montra véritablement à la hauteur de sa fonction, laissant ainsi dans l’histoire  
    l’image d’un souverain idéal.  Illustrations : Destruction du Temple de Jérusalem en 70 par l’armée  
    romaine, tableau de Francesco Hayez (25) Tableau, Le Dernier Jour de Pompéi, de Karl Brullov (26) Tête  
    colossale de Titus (26)  

 — Wikipédia, 12 Juin 2016 
Todd Carey, Brian, auteur 
 — Strategy & Tactics, No 301, Nov.-Dec. 2016, p.38-49 Article. Varangian Guard imperial axe bearers. Origins. 
TOKKOTAÏ.  Voir à Kamikazes 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.9 Témoignage. « J’ai raté ma mission suicide, je me sens alors très 
    malchanceux » Notule. Tokkotaï (Kamikaze), la dernière carte. 

TOMBEUR, Charles (1867-1947) Officier d’ordonnance du roi Albert 1er de Belgique.   
 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.90-94 La bataille oubliée. Tempête sur les Grands Lacs africains. 
     Victoria et Tanganyika. 1914-1916. Charles Tombeur (82) Notes biographiques. 
Tonguç, Faik. Auteur 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.86 « Souvenir d’un officier ottoman (1914-1923)  
Topographia Hibernica (1188)  Voir Giraud de Barri 
 
TOPPAI JINGASA. Toppai jingasa, casque de forme conique, en cuir laqué or, le bord souligné de deux bandeaux noir.  
     Japon, période Edo, XIXe siècle. Diam. 36 cm-Haut. 17 cm. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.34 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule :  
    Toppai Jingasa. Casque conique. 
— Wikipédia, 25 Novembre 2016 

TORPILLE AUTOMOBILE. Vers 1280, le savant d'origine Syrienne Ahdab al-Rammāḥ, qui fut le premier chimiste arabe 
     à fabriquer des substances explosives, décrit dans son ouvrage Kitâb al-Furūsīyah wa-al-manāṣib al- 
     ḥarbīyahnote 3, une torpille auto-propulsée à poudre, ressemblant à une sorte d'œuf ou de poire, prolongé à  



     l'arrière par deux baguettes stabilisatrices. L'engin, bourré de poudre, se déplaçait à la surface de l'eau sur  
     une distance pouvant atteindre un kilomètre et explosait dès qu'il touchait sa cible. Son efficacité destructrice  
     contre la marine adverse demeure inconnue. Il semble que cet engin soit la première arme auto-propulsée  
     utilisable pour le combat naval9. Au milieu du XIXe siècle, un officier d'artillerie navale autrichien anonyme  
     conçoit le projet d'un petit canot rempli d'explosif, propulsé par un moteur à vapeur ou à air comprimé et  
     dirigé à distance par des filins afin d'aller frapper les navires ennemis. 

— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.86 Doctrine. L’amiral Aube et la Jeune École : la torpille à toutes  
    faims utiles. Notule : La torpille automobile, mue à l’air comprimé est conçu en 1866 par le Britannique  
    Robert Whitehead. 
— Wikipédia, 3 Décembre 2016 

TORPILLES HUMAINES. Une torpille est un engin automoteur, se déplaçant sous l'eau et destiné à la destruction de 
     navires de surface ou de sous-marins. Une torpille humaine désigne elle : Un propulseur de plongée en  
     forme de torpille chevauché par des plongeurs comme les différentes Siluro a lenta corsa (it) "Maiale" et ses  
     copies anglaises Chariot manned torpedo (en). Mais contrairement aux torpilles ils ne sont jamais lancés  
     contre les navires. Un sous-marin de poche en forme de torpille comme les Neger (en) allemand qui lance  
     lui-même une torpille ou le Kaiten suicide japonais. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.88-89 Sous-marins de poche. Tour de cochon pour hommes-grenouilles. 
— Wikipédia, 6 Juin 2016   

TORPILLEUR (Navire) Le torpilleur était un petit navire de guerre relativement rapide et manœuvrant, chargé de  
     combattre les grosses unités navales de surface en utilisant, comme arme principale, la torpille. Ce type de  
     navire n'existe plus aujourd'hui car, trop spécialisé, il a été dépassé. Il a été remplacé par les patrouilleurs,  
     les corvettes, les sous-marins et l'hélicoptère (qui peut facilement larguer une torpille avec moins de risques) 
     L'apparition des torpilles, armes de faible encombrement capables de détruire un cuirassé en l'attaquant sous  
     sa protection, c’est-à-dire sous l'eau, fit alors émerger une nouvelle catégorie de navire de guerre, les  
     bateaux torpilleurs. Ceux-ci, plutôt que de rechercher une protection contre l'artillerie adverse, s'appuyaient  
     sur leur petite taille et leur mobilité pour s'approcher des plus gros bâtiments ennemis et les couler, grâce à  
     la nouvelle arme. Le faible coût de ces embarcations rendait l'attaque « économiquement » rentable, même 
     si c'était au prix de fortes pertes. Voir aussi Contre-torpilleur; Destroyer. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.28 Q&R. Quelle différence faut-il faire entre corvette, aviso et 
    frégate? Enre contre-torpilleur, torpilleur et destroyer? 

 — Wikipédia, 26 Juin 2016 
TOUKHATCHEVSKI (1893-1937) Mikhaïl Nikolaïevitch Toukhatchevski en polonais : Michaił Tuchaczewski) est un  
     militaire russe puis soviétique (16 février 1893 - 12 juin 1937). En 1920, il commande l'offensive contre la  
     Pologne et, pour galvaniser ses hommes, lance son fameux ordre du jour : « La route de l'incendie mondial  
     passe sur le cadavre de la Pologne ! ». Il échoue cependant devant Varsovie et met ouvertement en cause  
     Kliment Vorochilov et Staline pour avoir entravé son action et être responsables de cet échec. Avec Frounze 
     et Goussev, il mène bataille pour une conception prolétarienne de la guerre, fondée sur l'offensive à  
     outrance, l'élimination des spécialistes militaires tsaristes, la formation de groupes de partisans et la  
     décentralisation du commandement. Partisan de l'extension de la guerre révolutionnaire hors de la Russie 
     soviétique, il commande l'Armée rouge lors de la campagne de Pologne (1920). Il réprime, en 1921, la 
     révolte de Cronstadt et celle des paysans de Tambov. Chef militaire le plus populaire et jouissant d'une très 
     grande autorité, il devient en juin 1931 directeur des armements de l'Armée rouge. Vice-commissaire du 
     peuple à la Défense jusqu'en mai 1936, vice-président du Conseil militaire jusqu'en mai 1937, il préconise le 
     développement des divisions blindées et souligne l'importance de l'aviation. C'est la fin de son ascension :  
     Staline écarte peu à peu les grands héros de la guerre civile et les remplace par ses fidèles. Cité par Radek  
     au second grand procès de Moscou en 1937, celui qui a été un homme de guerre fougueux et même 
     aventureux, un stratège aux vastes idées, attend son arrestation qui survient le 8 juin 1937. Accusé de haute  
     trahison au profit de l'Allemagne nazie, jugé à huis clos avec sept de ses collègues, il est condamné à mort  
     et exécuté. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.86-89 Fuller, le mentor de l’arme blindée. Notices : Toukhatchevski. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.32-33 Q&R. L’Armée rouge a-t-elle conservé la pensée militaire de  
    Toukhatchevski durant la guerre froide? 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.88-91 « Il n’y a d’art opératif que si le politique montre la direction » 

        Notule : Mikhail Tokhatcchevski   
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.43 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Mikhaïl Toukhatcheski est le mieux connu des penseurs militaires soviétiques de l’enre-deux- 
    guerres. Ce modernisateur féru de technique est le principal artisan de la mécanisation de l’Armée rouge. Il 
    défend une doctrine de la bataille, puis des opérations dans la profondeur, qui marque la première mise en 
    œuvre des théories relatives à l’art opératif. Maréchal en 1935 et véritable bras droit militaire de Staline, il 
    est exécuté lors des purges de 1937. 

 — Wikipédia, 12 Juin 2016 
TOULON, Sabordage de la flotte française (1942) La flotte française a été sabordée à Toulon le 27 novembre 1942 
     Sur l'ordre de l'Amirauté du Régime de Vichy pour éviter sa capture intacte par le Troisième Reich dans le 
     Cadre de l’opération Lila. Sauf quelques exceptions, elle refuse ainsi de rejoindre les Alliés et de se livrer aux 
     Forces de l'Axe pour que la France conserve son statut de neutralité conformément à l'armistice du 22 juin 
     1940. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.49, +50 Notes 



 — Wikipédia, 14 Mai 2016 
TOURNOI (Moyen Age) Le tournoi regroupe un ensemble d'épreuves au Moyen Âge. Il est pratiqué en Occident entre  
     les ixe et xvie siècles. L’apogée des tournois se situe dans les années 1125-1225. Duel à l’épée et au bocle  
     (petit bouclier rond) (enluminure du Codex Manesse, 1320) Les enjeux en sont parfois courtois (on se bat  
     pour une belle ou sa couronne de fleurs), pour de l'argent et parfois aussi symboliques, mimant ceux d’un  
     véritable duel ou d’une guerre en réduction. Outre l’entraînement militaire, il est l’occasion de faire preuve de  
     sa valeur et pour les meilleurs combattants, de s’enrichir, grâce aux armes des chevaliers vaincus et aux  
     rançons versées par les prisonniers. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.41 Événement 2008 à Saint-Macaire. Tournoi de  
    chevalerie.  
— Wikipédia, 11 Octobre 2016 

TOUTANKHAMON (Pharaon) Toutânkhamon (né vers -1345, mort vers -1327) est le onzième pharaon de la XVIIIe  
     dynastie (Nouvel Empire). Selon les dernières études génétiques, il est le fils d'Akhénaton et de la propre  
     sœur de ce dernier, dont l'identité est inconnue, mais baptisée Younger Ladyn, dont la momie est  
     répertoriée KV35YL. Manéthon l'appelle Chebres. Il règne jusqu'à l'âge de dix-huit ou dix-neuf ans (certains  
     spécialistes, comme Marc Gabolde et Edward Frank Wente, disent vingt ans). Son règne est situé entre les  
     années -1336 / -1335 et -1327. Toutânkhamon doit sa célébrité à la découverte de sa sépulture par 
     l'archéologue britannique Howard Carter le 4 novembre 1922 et au fabuleux trésor qu'elle recèle. La  
     notoriété de la découverte augmenta grâce à une légende reprise par la presse de l'époque et faisant état  
     d'une malédiction du pharaon. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.16 Actus. Le poignard de Touankhamon est tombé du ciel. 
 — Wikipédia, 11 Septembre 2016 
TOWTON, Bataille de (1461) La bataille de Towton a lieu au cours de la guerre des Deux-Roses le 29 mars 1461 au  
     sud-ouest d'York, entre les villages de Towton et Saxton. C'est la plus grande et la plus sanglante bataille à 
     avoir jamais été livrée sur le sol anglais ainsi que la journée la plus meurtrière de toute l'histoire de  
     l'Angleterre. Selon les chroniques médiévales, plus de 50 000 soldats des Maisons d'York et de Lancastre se  
     sont combattus ce dimanche des Rameaux pendant plusieurs heures et dans des conditions météorologiques  
     déplorables, et une proclamation diffusée une semaine après la bataille rapporte que 28 000 hommes ont  
     péri sur le champ de bataille. Cet engagement provoque un changement monarchique en Angleterre,  
     Édouard IV remplaçant Henri VI sur le trône et forçant les principaux partisans des Lancastre à partir. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.74-77 Towton 1461 : massacre au non de la Rose. Notules : Wisby, 
    arme contondante.  
— Wikipédia, 2 Août 2016 

TRAFALGAR, Bataille de. La bataille de Trafalgar oppose le 21 octobre 1805 la flotte franco-espagnole sous les ordres 
     du vice-amiral Villeneuve, à la flotte britannique commandée par le vice admiral Nelson. Nelson y trouve la 
     mort, mais la tactique qu'il a mise en œuvre vaut aux Britanniques une victoire totale malgré leur infériorité 
     numérique. Les deux tiers des navires franco-espagnols sont détruits, et Napoléon, faute d'une flotte 
     suffisante, doit renoncer à tout espoir de conquête du Royaume-Uni. Cette victoire conforte également la 
     suprématie britannique sur les mers, qui devient absolue et incontestée plus d'un siècle durant, jusqu'à la 
     Première Guerre mondiale. Le 21 octobre est célébré dans tout l'Empire britannique sous le nom de Trafalgar 
     Day pendant le xixe siècle et au début du xxe siècle, mais aujourd'hui cette fête est peu connue. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.114 Ah, si Suffren avait commandé à Trafalgar! 
 — Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.62 +notes p.63. Powder monkeys : les gamins de la Royal Navy. 
 — Wikipédia, 27 Avril 2016 
TRAITÉ D’UTRECHT (1713) Les traités d'Utrecht sont deux traités de paix signés en 1713 qui mirent fin à la guerre de  
     Succession d'Espagne. Le premier fut signé à Utrecht le 11 avril entre le royaume de France et le royaume  
     de Grande-Bretagne, le second fut signé à Utrecht le 13 juillet entre l'Espagne et la Grande-Bretagne. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.17 Actualités. Il y a 300 ans. Le traité d’Utrecht mettait fin à la guerre 
    de Succession d’Espagne. 
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

TRAITE DES NOIRS, Voir Traites négrières 
TRAITES NÉGRIÈRES. Les traites négrières, également appelées traite des Nègres ou traite des Noirs, sont des 
     commerces d'esclaves dont ont été victimes, par millions, les populations de l'Afrique de l'Ouest, l'Afrique 
     centrale et l'Afrique australe durant plusieurs siècles. Pour la définir, il faut associer et combiner les six 
     éléments suivants : les victimes étaient des Noirs ; les traites supposaient des réseaux d’approvisionnement 
     organisés et intégrés ; les populations esclaves ne pouvaient se renouveler par la fécondité ; le lieu de la 
     capture et celui de la servitude étaient éloignés l’un de l’autre ; la plupart du temps, la traite correspond à un 
     échange commercial entre producteurs et acheteurs ; les entités politiques approuvaient ce commerce et en  
     retiraient des bénéfices substantiels. La traite doit être distinguée de l'esclavage qui « consiste à exercer sur  
     une personne l'un quelconque ou l'ensemble des pouvoirs liés au droit de propriété »4. La traite nécessite  
     l'existence de l'esclavage, mais l'inverse n'est pas vrai : l'esclavagisme a existé sans traite, dans le sud des 
     États-Unis au xixe siècle. La traite se différencie de la notion contemporaine de trafic d'êtres humains. Les 
     traites négrières furent un phénomène historique de très grande ampleur en raison du nombre de victimes, 
     des nombreuses méthodes d'asservissement et des multiples opérations de transports sur de longues 
     distances. On en distingue trois types : la traite orientale, la traite occidentale et la traite intra-africaine. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.30 Q&R. La traite des Noirs a-t-elle facilité le colonialisme européen en  
    Afrique?  



— Wikipédia, 11 Septembre 2016  
TRAJAN. Trajan, né sous le nom de Marcus Ulpius Traianus le 18 septembre 53 à Italica ou à Rome et mort le 8 ou 9 
     août 117 à Selinus, en Cilicie, est empereur romain de fin janvier 98 à août 117. On considère généralement 
     que c’est sous son règne que l’Empire romain connaît sa plus grande extension avec les conquêtes 
     éphémères de l’Arménie et de la Mésopotamie, et celle plus pérenne de la Dacie ainsi qu'avec l'annexion du 
     royaume nabatéen de Pétra qui donne naissance à la province d'Arabie Pétrée. Sa conquête de la Dacie 
     enrichit considérablement l'Empire, la nouvelle province possédant plusieurs mines de métaux de grande 
     valeur. En revanche, sa conquête des territoires parthes reste inachevée et fragile à la suite d'une grande 
     révolte judéo-parthe. Il laisse à sa mort une situation économique globale peu florissante ; la partie orientale 
     de l’Empire en particulier est exsangue. En parallèle de cette politique expansionniste, Trajan mène de 
     grands travaux de construction et engage une politique de mesures sociales d'une ampleur inédite. Il est 
     surtout connu pour son vaste programme de construction publique qui a remodelé la ville de Rome et laissé 
     plusieurs monuments durables tels que les thermes, le forum et les marchés de Trajan, ainsi que la colonne 
     Trajane. Il renforce aussi le rôle prépondérant de l’Italie dans l’Empire et poursuit la romanisation  
 — Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.62-63 Trajan, un empereur venu d’Espagne avide de conquête. 
     Conquiert la Dacie. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.13-14 La vie des Césars. Trajan. Illustrations : 
    Buste de Trajan (13) Forum Trajan à Rome (ruines actuelles) (14)  
— Wikipédia, 17 Mai 2016 

TRANSPORT FERROVIAIRE EN TEMPS DE GUERRE 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.50-51 Guerre de Sécession. Rail, vapeur et télégraphe modifient la 
    logistique.  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

TRANSPORT MARITIME EN TEMPS DE GUERRE 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.50-51 Guerre de Sécession. Rail, vapeur et télégraphe modifient la 
    logistique.  
— Wikipédia, 20 Novembre 2016 

TRAVIS, William B.  William Barret Travis, né le 1er août 1809 et mort le 6 mars 1836 (à 26 ans), commanda les  
     armées du Texas lors de la bataille de Fort Alamo pendant la révolution du Texas contre la République du 
     Mexique. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.68-72 Chasse aux mythes. Alamo ou l’américanisation du Texas. Les 
     défenseurs d’Alamo, une vraie brigade internationale (70) +Notules : William B. Travis.  

— Wikipédia, 30 Juillet 2016 
TRÉBUCHET. Le trébuchet fait partie des pièces d’artillerie médiévales dites à contrepoids. Il s’agit d’un 
     engin de siège qui a été utilisé au Moyen Âge, soit pour détruire la maçonnerie des murs, soit 
     pour lancer des projectiles par dessus les fortifications. Il est parfois appelé «trébuchet à 
     contrepoids» afin de le différencier d'une arme plus ancienne qu’on appelait «trébuchet à 
     traction», une version primitive de l’engin où la force de propulsion était fournie par des 
     hommes et non par un contrepoids. Le trébuchet à contrepoids est apparu dans la première 
     partie du XIIe siècle dans les pays du pourtour méditerranéen à la fois dans les terres 
     chrétiennes et dans les régions contrôlées par les musulmans1. Il pouvait lancer des projectiles 
     de trois cents livres (140 kg) et les projeter à grande vitesse contre les fortifications ennemies. 
     Dans certaines circonstances, des cadavres infectés par différentes maladies ont été catapultés 
     dans les villes dans le but de propager des épidémies parmi les assiégés, il s’agit d’une variante 
     médiévale de la guerre biologique. Le trébuchet à contrepoids est apparu en Chine vers le Ive 
     siècle av. J.-C. en Europe au VIe siècle de notre ère et il ne deviendra obsolète qu'au XVIe 
     siècle, bien après l'introduction de la poudre à canon. Le trébuchet est beaucoup plus précis que 
     les autres catapultes du Moyen Âge. Au cours des croisades, Richard Cœur de Lion a donné des 
     noms évocateurs et pittoresques aux deux trébuchets utilisés au cours du siège de Saint-Jean- 
     d'Acre en 1191 "God's Own Catapult" et "Bad Neighbor2". Les techniques de construction des 
     trébuchets ont été perdues au début du XVIe siècle. La première reconstitution moderne d'un 
     trébuchet, selon des documents d'époque (1324), a été réalisée en France en 1984 par 
     l'ingénieur Renaud Beffeyte (directeur de l’entreprise de charpenterie Armedieval). 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.66-67 Siège : le grand art du casse-muraille. Le trébuchet est si 
    efficace que sa seule mise en chantier suffit parfois à faire capituler l’ennemi.  

 — Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.80 déf. Utilisation à Constantinople en 1453. 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.36 Guerre de Cent ans. Notule : trébuchet. 
— Wikipédia, 27 Septembre 2013 

Trefcon, Colonel. Auteur 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 7, Juillet-Septembre 2008, p.67 Carnet de campagne 1793-1815, 270p.  

Tréguier, Éric. Historien.  
— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.58-62 Article. Leuctres ou le triomphe de la géométrie sur le nombre.  
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.70-74 Article. Tyr, le maître siège d’Alexandre. 
— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.78-81 Article. Garde varègue : l’armée privée des empereurs byzantins. 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.60-64 Article. Scipion met Hannibal échec et mat. 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.54-58 Article. Carrhes, le début du cauchemar parthe. +Carte (56-7 
— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.60-64 Article. Qadesh : première victoire de la propagande. +Carte 



    (62) Notules : Ramsès II, Hittites, Muwatalli II. 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.34-39 Dossier. Article. La légion romaine, 700 ans de domination.  
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.90-94 Article. Trières rime toujours avec mystère. À Syracuse en -413, 
    comme à Aigos Potamos en -405, la rivalité des cités grecques se joue sur mer. 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.60-64 Article. Bénévent, défaite à la Pyrrhus. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.68-69 Article. Le kobukson. La carapace d’une tortue, le souffle du  
    dragon. +Illus. 
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.70-74 Article. Champs Catalauniques, un combat entre barbares. 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.66-70 Article. Hydaspe : Alexandre aux limites de son rêve 
    conquérant.   
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.82-83 Hastings, la ruse fissure le mur anglais.  
— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.58-62 Article. Les Cornes de Hattin, le coup de maître de Saladin. 
    Croisées en Palestine. +Carte (60) 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.46-51 Dossier. Article. Le crépuscule des hoplites. La panoplia, tout 
    pour l’hoplite (47 +illus.) 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.76-80 Article. Andrinople, le glas des légions.  
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.44-49 Article. Conquêtes arabes. Des armées portées par la 
    conquête. Deux batailles et les armées impériales sont ébranlées. Yarmuk et Qadisiyya (50-51) 
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.66-70 Article. Chasse aux mythes. Les Thermopyles une victoire volée 
    aux Perses. 
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.72-76 Article. Bagaudes, les insurgés de la Gaule romaine. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.42-47 Article. Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. 
    Plume, acier et plomb : les trois mues du samouraï.  
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.70-74 Article. Troupes. Les vélites, des soldats légers et une technique 
    de pointes. 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.58-62 Article. Chasse aux mythes. Teutoburg, la bataille dont  
    l’Allemagne a tiré une légende. 

 — Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.42-45 Article. La chute de l’Empire romain. 400-410 : quand les 
     Goths mettent la main dans le sac.   

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.48-53 Article. La chute de l’Empire romain. L’armée romaine, 
    efficace et redoutable jusqu’au bout.   
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.72-73 Article. Pour bâtir l’Empire, port du casque recommandé. 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.74-77 Article. Troupes. Les Immortels, un mythe de l’armée perse 
    écrit en grec. 
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.64-68 Article. Chasse aux mythes. Marathon, un réel exploit mais un 
    demi-succès. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.72-76 Article. Machines de siège, une antique idée de génie. 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.78-82 Article. La guerre oubliée. Pompée vs pirates, première guerre 
    contre la terreur. 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.103 Article. Quiz. Connaissez-vous l’Empire romain?   
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.32-39 Article. Hannibal contre Rome, l’autre guerre de Cent ans. La  

     Trébie, Trasimène, Cannes : la triade triomphale (44-47) Pourquoi Hannibal n’a pas pris Rome (48-53) 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.68-69 Article. Pilum et gladius, les deux fers de l’armée romaine. 

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.68-72 Article. Chasse aux mythes. Les ressorts cachés de l’Anabase 
     de Xénophon. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.74-78 Article. La guerre oubliée. Les Hussites, premiers feux de la 
    Réforme. 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.32-51 Dossier. L’armée d’Alexandre le Grand. La recette de l’incinci- 
    bilité. Une conquête opportuniste mais bien préparée (34-37) « Philippe II a inventé, par nécessité,, une  
    phalange du pauvre » (38-39) L’armée macédonienne, le succès de la diversité (40-45) 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.76-79 Article. Chasse aux mythes. Le bataillon sacré thébain, des 
    pros avant tout. 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.68-72 Article. La bataille oubliée. À Morgarten, l’union fait la 
    Suisse.  

TRENCHARD, Hugh. Maréchal de la Royal Air Force Hugh Montague Trenchard, 1er vicomte Trenchard, GCB , OM , 
     GCVO , DSO (3 Février 1873-1810 Février 1956) était un officier britannique qui a joué un rôle important 
     dans l' établissement de la Royal Air Force . Il a été décrit comme le père de la Royal Air Force. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.92 Notes. 
 — Wikipédia, 8 Mai 2016 
TRENTE, Tyrannie des. Les Trente (en grec ancien hoi Triakonta) aussi appelés Trente tyrans sont un gouvernement 

    oligarchique composé de trente magistrats appelés tyrans, qui succède à la démocratie athénienne à la fin 
    de la guerre du Péloponnèse, pendant moins d'un an, en 404 av. J.-C. 

  — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.70 
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

TRÉPEL, Charles, Voir Commando Trépel 
TRÊVE DE NOËL (1914) La Trêve de Noël est un terme utilisé pour décrire plusieurs brefs cessez-le-feu non officiels qui 
     ont eu lieu pendant le temps de Noël et le Réveillon de Noël entre les troupes allemandes, britanniques et 



     françaises dans les tranchées lors de la Première Guerre mondiale, en particulier celles entre les troupes 
     britanniques et allemandes stationnées le long du front de l'Ouest en 1914, et dans une moindre mesure en 
     1915. En 1915, il y eut une trêve de Noël similaire entre les troupes allemandes et françaises. En 1915 et  
     1916, une trêve eut aussi lieu à Pâques sur le front de l'Est. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.70-73 Chasse aux mythes. La trêve de noël 1914, une exception? 
 — Wikipédia, 27 Mai 2016 
TRIANDAFILLOV, Vladimir. Vladimir Kiriakovitch Triandafillov 14 Mars 1894-1812 Juillet 1931) était un commandant  
     militaire et théoricien soviétique. Vladimir Triandafillov a été l'auteur de deux doctrine militaire fondamentale:  
     L' échelle des opérations des armées modernes, publiés en 1926 et les Caractéristiques des opérations des  
     armées modernes, publié en 1929. Dans ces deux ouvrages, il a élaboré son fonctionnement en profondeur  
     la théorie de la guerre future. L'objectif d'une «opération profonde» était d'attaquer l'ennemi en même  
     temps sur toute la profondeur de sa force terrestre pour induire une défaillance catastrophique dans son  
     système défensif. Les formations hautement mobiles seraient alors exploiter cette défaillance par effraction  
     dans l'arrière profond de la ennemi et détruire sa capacité à reconstruire ses défenses. Vladimir Triandafillov  
     a été tué dans un accident d'avion le 12 Juillet 1931 et a été enterré dans la nécropole mur du Kremlin . La  
     qualité de son travail a été réalisé fin pendant la Seconde Guerre mondiale, quand Georgy Zhukov a dit que  
     son succès est dû à la suite de près de Triandafillov opérations profonde doctrine.  
 — Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.86-89 Fuller, le mentor de l’arme blindée. Notices : Triandafillov. 

— Wikipédia, 3 Août 2016 
TRIBUN MILITAIRE. Le tribun militaire (en latin Tribunus militum) est un officier supérieur qui sert dans la légion 
     romaine sous la Rome antique. Polybe, qui écrit au début du IIe siècle av. J.-C., décrit les responsabilités des  
     tribuns militaires : ils peuvent nommer les centurions, et les commandent, ils ont un rôle disciplinaire au sein 
     de leur unité19,20. Ils commandent chacun une cohorte, et selon Nicolet, il existait probablement une  
     hiérarchie entre les tribuns d’une légion, correspondant à la hiérarchie des cohortes au sein de la légion 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.49 +Notes. 
 — Wikipédia, 16 Juin 2016 
TRIÈRE (Galère de combat antique) Une trière ou trirème, ce dernier terme étant l'appellation latine, est une galère 
     de combat antique, développée à partir de la pentécontère. Plus court que son prédécesseur, c'est un navire 
     équipé d'une voile dans lequel prennent place 170 rameurs étagés sur trois rangs, d'où son nom. Léger et 
     agile, il permet le développement de la manœuvre d'éperonnage grâce au rostre de bronze monté sur sa 
     proue, technique qui donne lieu aux premières batailles à caractère réellement naval. Les trières 
     apparaissent en Ionie et deviennent le navire de guerre dominant en Méditerranée de la fin du vie siècle av. 
     J.-C. au ive siècle av. J.-C.. Elles sont surclassées durant l'époque hellénistique par des navires de combat 
     plus lourds, puis suffisent aux besoins de l'Empire romain après la pacification de la Méditerranée. Elles 
     disparaissent au cours du IVe siècle, remplacées par d'autres types de navires. La plus célèbre bataille navale 
     de l'Antiquité utilisant des trières demeure celle de Salamine en 480 av. J.-C. qui met aux prises la flotte 
     grecque, principalement athénienne, face à l'armada perse numériquement très supérieure. La victoire des 
     Grecs donne un coup d'arrêt à la deuxième expédition achéménide censée venger l'affront de Marathon. 
     D'autres batailles navales sont relatées en détail, notamment celle au cours de laquelle Athéniens et 
     Syracusains s'affrontent dans le port de Syracuse en 413 av. J.-C. pendant l'expédition de Sicile. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.90-94 Trières rime toujours avec mystère. À Syracuse en -413, comme à 
    Aigos Potamos en -405, à Salamine en -480, la rivalité des cités grecques se joue sur mer. Schéma et plan 
    de la trière (92-93 illus.)  
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.112 Courrier. Les éperons des trières. 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.50 Guerre navale entre Sparte et Athènes. 

 — Wikipédia, 30 Avril 2016 
TRIPLAN. Un triplan est un avion pourvu de trois paires d'ailes placées les unes au-dessus des autres. Cette 
     configuration permet de diminuer l'envergure pour une surface alaire donnée, donc de faciliter la 
     construction et le stockage de l'avion. Elle présente en revanche l'inconvénient d'augmenter la traînée par 
     multiplication par trois des tourbillons marginaux. Les triplans sont fabriqués en petites quantités, 
     essentiellement aux environs de la Première Guerre mondiale et sont réputés pour leur petite taille et leur 
     grande maniabilité. Triplan le plus célèbre, le Fokker Dr.I servit au Baron rouge Manfred von Richthofen 
     durant la Première Guerre mondiale, aux commandes duquel il a été abattu le 21 avril 1918. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.83 Notes. Le triplan rouge emblématique, le Fokker Dr I (Dr pour 
     Dreidecker) associé au Baron rouge. (1917-1918) 
TRIPLE-ALLIANCE (1717)  La Triple-Alliance est le nom donnée à l'alliance signée à la Haye le 4 janvier 1717, conclue 
     entre les États généraux des Provinces-Unies, Georges Ier roi de Grande-Bretagne, et le régent Philippe  
     d'Orléans. Cette alliance a été scellée contre les projets ambitieux du ministre d'Espagne Albéroni, qui voulait  
     revenir sur les traités d'Utrecht, de Bade et de Rastatt et rendre à l'Espagne la totalité de ses anciennes  
     possessions. La France s'engage à soutenir la succession en Angleterre de l'électeur de Hanovre. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.14 Actus. Il y a 300 ans… le 4 janvier 1717 était signée la Triple- 
    Alliance.   
— Wikipédia, 18 Janvier 2017 

TRIPLICE. La Triplice, contraction du terme « Triple-Alliance », est le nom donné à la veille de 1914 à l’alliance conclue  
     entre l'Empire allemand, l’Empire austro-hongrois, le Royaume d'Italie et l'Empire ottoman. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.30 Q&R. Si, en 1914, l’Italie avait respecté son alliance avec le Reich et  
    l’Autriche-Hongrie en déclarant la guerre à la France et ses alliés, le conflit aurait-il basculé?  



— Wikipédia, 11 Septembre 2016  
TRIPOLI, Siège de (1102-1109) Le siège de Tripoli, ville qui se trouve actuellement au nord du Liban, est un siège 
     commencé en 1102 par Raymond de Saint-Gilles et qui prend fin le 12 juillet 1109 avec la prise de la ville, 
      qui permet la constitution du comté de Tripoli. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.55-57 Le siège de Tripoli. Résumé. Une 
    imporante opération de guerre pendant les croisades à lieu à Tripoli. Elle commence en 1102 et s’achève par  
    la prise de la ville le 12 juillet 1109, ce qui permet de fonder une principauté catholique : le comté de Tripoli 
    dont Raymond de Saint-Gilles devint le suzerain. Étape très importante sur la route terrestre des pèlerins de  
    Terre sainte, elle se touve de nos jours sur le territoire du Liban. Chapitres : L’arrivée des croisés accroît les  
    rivalités entre des musulmans (55) Une diplomatie au milieu de cinq puissances (55) Une puissance navale  
    entre dans le jeu : Gênes (56) L’aide logistique de Constantinople, rivale de Gênes (56) Les mesures  
    d’urgence provoquent le mécontentement en ville (56) Peinture : Le tableau du peintre Charles-Alexandre  
    Debacq (57)  
— Wikipédia, 17 Janvier 2017 

TROCADÉRO. Ces lieux ont été baptisés ainsi en souvenir de la bataille du Trocadéro qui s'est déroulée le 31 août 1823, 
     pendant laquelle un corps expéditionnaire français enleva le fort du Trocadéro, qui défendait le port de 
     Cadix, en Espagne. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.98 Trocadéro, amère victoire. 
TROIE, Guerre de (1250-1184 av. J.-C.?) Date incertaine.  La guerre de Troie est un conflit légendaire de la  
     mythologie grecque, dont l'historicité est controversée. Elle est parfois appelée Deuxième guerre de Troie en  
     référence à l'expédition menée contre la cité par Héraclès après la quête de la Toison d'or que certains  
     nomment Première guerre de Troie. C'est le prince troyen Pâris qui la déclenche en enlevant Hélène, épouse  
     du roi de Sparte, Ménélas. En rétorsion, Ménélas, l'époux bafoué, lève avec son frère Agamemnon une  
     expédition rassemblant la plupart des rois grecs, qui assiège Troie et remporte finalement la victoire. La  
     guerre de Troie et ses conséquences formaient le sujet d'un vaste cycle épique, le « Cycle troyen », dont les  
     œuvres sont aujourd'hui perdues à l'exception de l’Iliade et l’Odyssée d'Homère. Elle représente une pierre  
     fondatrice de la culture grecque puis de la culture romaine et constitue encore une source d'inspiration pour 
       les artistes et écrivains.  Historicité de la guerre. La découverte en 1870 par l’archéologue Heinrich  
     Schliemann des ruines de Troie sur la butte d’Hissarlik en Turquie a relancé un vieux débat sur l’historicité  
     des événements relatés par Homère. Actuellement, les archéologues pensent que la guerre de Troie a  
     réellement eu lieu, mais pour des raisons économiques. Homère a transformé cette guerre plutôt banale en 
     épopée. Les auteurs antiques situent la guerre deux générations avant l’arrivée des Doriens en Grèce, soit,  
     suivant la durée retenue pour une génération, entre 1334 et 1135 av. J.-C. Ératosthène fixe la date la plus  
     fréquemment acceptée, celle de 1184 av. J.-C. Deux niveaux indiquant une destruction correspondent à  
     cette période. Le niveau VIIa semble porter les marques de destruction humaine. Sa datation repose sur  
     l’étude de la céramique que l’on y a retrouvée. Or celle-ci peut être estimée à la fin du XIIIe siècle av. J.-C.,  
     voire au début du XIIe siècle av. J.-C., soit une époque où le système palatial mycénien n’existe  
     pratiquement plus. Dans ces conditions, il est difficile d’imaginer une opération concertée de chefs de guerre  
     mycéniens. Le second niveau possible est le VIh, remontant environ à 1250 av. J.-C. qui témoigne d’une  
     période brillante en particulier d’un point de vue architectural. La destruction de Troie à cette époque est due  
     à un séisme et a été suivie d’un changement dans l’urbanisme avec disparition des megara et donc, semble- 
     t-il, aussi du pouvoir en place. Cette catastrophe naturelle pourrait être à l’origine de la légende du cheval de  
     bois qui aurait été une offrande à Poséidon, le dieu des tremblements de terre, qui aurait permis la  
     destruction d’une ville jusque-là imprenable 

— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.12-16 On the borders of the Hittite Empire. The Trojan War. L’Iliade 
    et l’Odyssée d’Homère soulève quelques questions. Eut-il vraiment une guerre de Troie?, il devait avoir un 
    conflit aux limites de l’empire Hittite. Selon Homère, Thucydides, Pausanias et autres sources anciennes, 
    Troie mena une coalition d’une fédération d’États aux limites de l’Empire Hittite dans une région appelé 
    Assuwa. Assuwa est un terme s’approchant du terme Hattusa. Organisation de l’armée (14) Carte de la mer  
    Égée (13) Bibliographie (16)  Illustrations: Têtes de flèche trouvée à Troie VI (13) Pointe en bronze de  
    Troie VI (14) Champion le Grec Achille (15) Photos de Hissarlik (Troie) situé en Turquie (16) 
— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.31 Q&R. Finalement, la guerre de Troie chantée par Homère a-t-elle 
    eu lieu?  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.5-12 L’art militaire pendant la guerre de Troie. 
    Résumé. Tout le monde connaît les immortels poèmes d’Homère. L’« Iliade » raconte un épisode de la  
    guerre de Troie qui aurait eu lieu vers 1250 av. J.-C. : la colère d’Achille contre le roi Agamemnon et son   
    combat avec le champion troyen Hector. Nous allons nous intéresser dans cet article à la façon de faire la  
    guerre de Grecs et des Troyens. Illustrations : Buste d’Homère (5) Achille, sur une amphore grecque (6) 
    Les guerriers troyens défendent leur cité, relief grec en pierre, IVe siècle av. J.-C. (6) La bataille des dieux :  
    Athéna vainc Arès (7) Les adieux d’Hector et d’Andromaque (7) Hector et Achille face à face sur le champ de  
    bataille (8) Achille contre Hector (9) Le roi Priam suplie Achille de lui rendre le corps de son fils Hector,  
    tableau de A. Ivanov. (10) Achille et le corps d’Hecor, Achille déshonore le corps d’Hector en l’attachant à  
    son char (11) Le char de guerre, relief en terre cuite (12) 
— Wikipédia, 24 Octobre 2016 

TROIS ROIS, Bataille des (1578) La bataille des Trois Rois ou bataille de Oued al-Makhazin (4 août 1578) a été une 
     bataille décisive ayant mis fin au projet d'invasion du Maroc du roi de Portugal Sébastien Ier. Elle eut lieu sur 
     les rives du fleuve Oued al-Makhazin, affluent du Loukos arrosant Ksar El Kébir dans la province de Larache. 



     S'opposèrent durant cette bataille l'armée du sultan marocain nouvellement porté au pouvoir, Abu Marwan 
     Abd al-Malik, composée de cavaliers marocains et ottomans (zouaouas1), d'artilleurs turcs et d'arquebusiers  
     andalous, et l'armée portugaise du roi Sébastien Ier, assisté de son allié le sultan marocain déchu,  
     Muhammad al-Mutawakkil, principalement composée de mercenaires italiens, flamands et allemands qui lui  
     avaient été accordés par son oncle Philippe II d'Espagne. Les trois principaux protagonistes périrent au cours 
     de cette bataille. Elle est aussi connue en tant que « bataille de l'Alcazar Kébir », orthographiée de 
     différentes façons : « bataille d'Alcácer-Quibir » (en portugais), « bataille de l'Alcácer Quibir » (en français), 
     et « bataille d’Alcazarquivir » (en langue castillane). 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.74-77 à Ksar el-Kébir en 1578. 
 — Wikipédia, 18 Mai 2016 
TROISIÈME REICH (1933-1945) Le Troisième Reich est un terme désignant l'État allemand nazi dirigé par Adolf Hitler 
     de 1933 à 1945. La République n'étant pas abrogée en droit durant l'année 1933, le terme Reich allemand  
     (Deutsches Reich) continue d'être le nom officiel donné à l’État allemand, dans l'ensemble des documents 
     administratifs et politiques produits par l'Allemagne jusqu'en 1945. Toutefois, à partir de l'automne 1943, le  
     terme « Grossdeutsches Reich » lui est préféré par un certain nombre de représentants de ce même régime. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.103 Quiz. Connaissez-vous le IIIe Reich? 
— Wikipédia, 23 Juillet 2016 

TROMP, Maarten. Maarten Tromp, né le 23 avril 1598 à Den Briel et tué au combat le 10 août 1653 à la bataille de  
     Scheveningen, est un amiral de la marine de la république des Provinces-Unies et héros du folklore  
     hollandais. Tromp est un des amiraux les plus célèbres de l'histoire néerlandaise1. Pendant la guerre de  
     Quatre-Vingts Ans, il défait une importante flotte espagnole, marquant ainsi la fin de la puissance maritime  
     espagnole. Tromp commande également la flotte hollandaise lors des grandes batailles de la première  
     Guerre anglo-néerlandaise. En 1639, dans le cadre de la Guerre de Quatre-Vingts Ans, Tromp défait une  
     importante flotte espagnole au large des Flandres, lors de la Bataille des Dunes, marquant ainsi la fin de la  
     puissance maritime espagnole. Le 18 septembre 1639, dans un affrontement précédant la bataille, Tromp  
     utilise pour la première fois la tactique de la ligne de bataille. Son navire amiral durant cette période est  
     l'Aemilia. Durant la première Guerre anglo-néerlandaise de 1652-1653, Tromp commande la flotte dans les 
     batailles de Dungeness, Portland, Gabbard, Scheveningen. Durant cette dernière il est tué par un tireur  
     d'élite depuis le gréement du vaisseau de l'amiral Penn. Pour ne pas démoraliser le reste de la flotte, son  
     commandant en second sur le Brederode, Egbert Bartholomeusz Kortenaer, ne fit pas abaisser l'étendard de  
     Tromp afin de cacher sa mort. La mort de Maarten Tromp n'est pas seulement un coup dur porté à la Marine  
     néerlandaise, mais également au parti Orangiste qui espéraient une défaite du Commonwealth de  
     l'Angleterre et la restauration de la monarchie Stuart; l'influence républicaine se renforce après  
     Scheveningen, conduisant aux négociations de paix avec Commonwealth, et à la signature du Traité de  
     Westminster en 1654. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.52-56 Bataille oublié. Dunes, 1639 : Tromp ravit l’océan aux Espagnols. 
    Les Provinces-Unies sont désormais une puissance navale de taille. Notules : Maarten Harpertsoon Tromp, 
— Wikipédia, 15 Septembre 2016  

TROMPETTE. Voir aussi Musique militaire 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.90-91 Tambours et trompettes, les voix de la guerre.  

 — Wikipédia, 27 Septembre 2013 
TROUPE D’ÉLITE, Voir Forces spéciales 
TROUPES AÉROPORTÉES. On peut les appeler les commandos parachutistes chez les Belges et nations nouvelles à 
     cette discipline, les para-commandos ou simplement les parachutistes dits paras comme dans la plupart des 
     pays du monde, qu'ils soient chasseurs à pied, artilleurs, du génie, du train, cavaliers chez les Français, ou  
     simples paratroopers chez les britanniques et leurs pays élèves. Il existe une variante pathfinder ou  
     éclaireurs, qui sont baliseurs de DZ, la drop zone, et observateurs de renseignement, en France, c'est le 13e  
     RDP qui fait une partie de ce travail (les dragons parachutistes de l'ex brigade de renseignement et  
     actuellement dans les forces spéciales de composante terre). Il ne faut pas confondre les unités  
     parachutistes et celles commandos (même si dans certains pays leurs commandos sont une frange d'un  
     régiment ou bataillon parachutiste), car leur usage est différent, les commandos font le coup de force, ou de  
     renseignement éclair, et repartent, les aéroportés eux font une offensive de masse, et tiennent le terrain en  
     attendant la relève du reste de la grande offensive terrestre. Au cours de la Seconde Guerre mondiale, des  
     planeurs ont également été utilisés comme vecteurs, notamment lors du débarquement de Normandie,  
     permettant par leur capacité d'emport de débarquer des moyens matériels plus importants : jeep, blindés 
     légers… 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.79 Paras « made in USSR » « Les premiers paras français sont les  
    purs produits de l’armée de l’air et de l’amitié franco-soviétique! »  

 — Wikipédia, 12 Décembre 2016 
TROUPES COLONIALES FRANÇAISES. Les troupes coloniales, dites « la Coloniale », étaient un ensemble d'unités  
     militaires françaises stationnées dans les colonies et mises sur pied, à l'origine, pour assurer la défense des  
     ports et des possessions outre-mer autres que l'Afrique du Nord, même si ces troupes sont employées  
     massivement en France métropolitaine et au Maghreb au cours du xxe siècle. Une exposition intitulée Des  
     troupes de la Marine aux troupes coloniales a eu lieu du 12 mai au 10 juin 1951 au Musée national de la  
     Marine à Paris. Voir aussi à Tirailleurs sénégalais 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.70-72 Troupes. Les tirailleurs, la « force noire » de la France.  
— Wikipédia, 8 Décembre 2016  



TROUPES DE MARINE.  Les troupes de marine (TDM) sont un corps de l'Armée de terre française qui regroupe  
     plusieurs spécialités : infanterie, artillerie, arme blindée cavalerie et troupe aéroportée (parachutiste). Malgré  
      leur nom, elles font partie intégrante de l’Armée de terre. Les troupes de marine se sont professionnalisées  
     progressivement depuis 1970. 

— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.70-74 Troupes de marine, les conquérants de l’outre-Terre.  
    Résumé. Destinées aux opérations amphibies et outre-mer, les troupes de marine ont été, et son toujours  
    de tous les combats de l’armée française. Ni marines à l’américaine, ni fusilier marins, ni infanterie de ligne,  
    elles constituent une force interarmes unique en son genre, dont l’utilité n’a jamais été démentie en près de  
    quatre siècles de service. Chapitres : Volontariat et métissage (72) Dès 1940, les coloniaux ont formé le 
    gros des troupes de la France libre (73) En Afghanistan, de 2001 à 2012, un tué français sur trois portait une  
    ancre de marine (74) Notules : Les compagnies à charte (70) Guerre franco-tahitienne  (71) Prise de  
    Tanger (71,73) Joseph Gallieni, la « colo », un esprit à part (73) Une force unique au monde (74) En 
    Afghanistan, de 2001 à 2012, un tué français sur tois portait une ancre de arine (74) Illustrations : Guerre 
    de Crimée (70-71) La bataille de Bazeilles en 1870 (72) 
— Wikipédia, 13 Novembre 2016 

TROWSE, Francesca. 
— Military History Monthly, No 75, December 2016, p.65 Article. Books. Cold war, 1946 to 1991, operations  
    manual: insights into surviving ideological conflict, mutually assured destruction, and the nuclear apocalypse,  
    Haynes.  

Tulard, Jean. Auteur 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.32-35 Article. Austerlitz, le 
     coup d’éclat impérial. +Carte (35) 
TUNIQUE MILITAIRE ROMAINE 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 11, Juillet-Septembre 2009, p.21-27 La tunique militaire romaine (1re  
    partie) Résumé. Voilà sans doute un sujet étrange, tant il semble qu’il n’y ait rien à dire d’original à ce  
    propos. Les fresques et sculptures antiques nous montrent en effet des militaires portant un vêtement court, 
    plus ou moins plissé, prolongé de manches plus ou moins longues et se terminant en jupe au-dessus des 
    genoux. Chapitres : L’approvisionnement (21) La forme (23) Les dimensions (25) La garde-robe du soldat 
    (26) Les matériaux (26) Illustrations : Reconstitution, centurion et jeune légionnaire (21) Soldat  
    embarqués sur un navire de transport, scène de la colonne Trajane (22) Stèle funéraire du légionnaire 
    Petilius Secundus, de la XVe légion, 1er siècle apr. J.-C. (23) Forgeron d’un atelier (25) Soldat de la 1re légion 
    Italica, nommé Aurelius Bito (25) Bronze du 1er siècle de notre ère, montrant un jeune homme en tunique 
    (26) Soldats sculptés sur un relief de l’arc de Constantin à Rome. Le personnage central porte le sagum, qui 
    et un mantau militaire (27) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 12, Octobre-Décembre 2009, p.35-43 La tunique militaire romaine (2e  
    partie) Résumé : Pour les tuniques des soldats romains, la question de la couleur. Pour résumer, deux  
    écoles principales s’affrontent : les blancs et les rouges. Chapitres : Les sources iconographiques (36) Les 
    sources littéraires (41) Les source archéologiques (43) Illustrations : Copie de la statue d’Auguste de Prima 
    Porta, coloriée d’après les restes de pigments retrouvés dessus (35) Peinture de Dura Europos en Syrie,  
    montrant une cérémonie religieuse présidée par le tribun de la XXe cohorte d’auxiliaires palmyréniens (36)  
    Détail d’une frise d’armes sur un fronton de Pompéi (37) Détail de la mosaïque de Praeneste, avec sa troupe  
    de soldats vêtus de blanc. (38) Détail d’une peinture de Pompéi montrant deux soldats enlevant Iphigénie  
    (38) Mosaïque de Piazza Armerina montrant le géant Géryon aux trois corps équipés et vêtus de rouge (39) 
    Portrait de Fayoum d’un soldat du temps des Antonins (40,42) Légionnaire du début du 1er siècle apr. J.-C.  
    Manteau roux (41) Copie d’une fresque de la tombe François illustrant la défaite du roi de Rome et de ses  
    alliés par une armée étrusque, IIIe siècle av. J.-C. ) (43) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.33-38 La tunique miliaire romaine (3e partie)  
    Résumé. Comme nous l’avons vu dans le précédent numéro, les soldats romains portaient notamment du  
    rouge, qui était la marque de leur statut particulier. Chapitres : Le rouge : un code couleur (33) Scène de 
    taverne mettant aux prises un civil et trois soldats (?) en tuniques rouges (34) Détail d’une peinture de  
    Pompéi (35) Fresque de l’Esquilin, soldats romain avec des tuniques rouges (36) L’Ermine Street Guard née  
    outre-Manche il y a une trantaine d’années (37) Soldat romain peint dans la catacombe Via Maria de 
    Syracuse, IVe siècle ap. J.-C. (38)  
— Wikipédia, 19 Octobre 2016 

TUNISIE, Campagne de (1942-1943) La campagne de Tunisie, également connue sous le nom de bataille de Tunisie, 
     est un ensemble de batailles de la Seconde Guerre mondiale qui ont lieu en Tunisie (alors sous protectorat  
     français) entre le 17 novembre 1942 et le 13 mai 1943. Elles opposent les forces de l'Allemagne nazie (80  
     000 hommes) et de l'Italie fasciste (110 000 hommes) aux forces alliées composées de 130 000 soldats  
     britanniques, de 95 000 soldats américains et d'environ 75 000 soldats français et coloniaux de l'armée  
     d'Afrique et des Forces françaises libres. La campagne débute par des succès des forces de l'Axe mais la  
     supériorité numérique et matérielle des Alliés conduit finalement à la victoire totale de ces derniers : elle se  
     traduit par 275 000 prisonniers de guerre allemands, principalement issus de l'Afrika Korps, et italiens. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.40.41 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. À la différence de l’Algérie et du Maroc, la Tunisie est envahie par les Allemands. Il  
    faudra aux Alliés six mois de très durs combats pour libérer entièrement le pays le 13 mai 1943. 

 — Wikipédia, 15 Décembre 2016 
TURBOFAN. Le turbofan ou le fanjet est un type de moteur de jet d' airbreathing qui est employé couramment dans la 



     propulsion d' avion . Le mot «turbofan» est un porte-manteau de «turbine» et de « ventilateur »: la partie 
     turbo fait référence à un moteur à turbine à gaz qui réalise l'énergie mécanique provenant de la combustion 
     et du ventilateur, un ventilateur canné qui utilise l'énergie mécanique du Turbine à gaz pour accélérer l'air  
     vers l'arrière. Ainsi, alors que tout l'air pris par un turboréacteur traverse la turbine (à travers la chambre de 
     combustion), dans un turboréacteur, une partie de cet air contourne la turbine. Un turboréacteur peut donc 
     être considéré comme un turboréacteur étant utilisé pour conduire un ventilateur conduit, avec les deux de 
     ceux qui contribuent à la poussée. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.74 kc-135 : les bottes de sept lieues de l’US Air Force. Notule. Le 
    turbofan est une version du turboréacteur où l’effet soufflant d’une roue de turbine à grand diamètre, 
    comparable à celui d’une hélice, s’ajoute à la poussée issue de la tuyère. Économe et puissant, le rurbofan 
    équipe aujour’hui la totalité des avions de ligne à réaction. 
— Wikipédia, 22 Décembre 2016  

TURCOPOLES. Les turcopoles, ou turcoples, étaient des combattants auxiliaires des croisés, souvent des archers, 
     montant des chevaux arabes, équipés et habillés à la turque. En français, le mot apparaît au xiie siècle. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.61, 62 notes.  
 — Wikipédia, 2 Mail 2016   
TURENNE, Henri de la Tour d’Auvergne, dit. Henri de la Tour d'Auvergne (Sedan, 11 septembre 1611 - Salzbach, 27  
     juillet 1675), vicomte de Turenne, est un gentilhomme et militaire français plus connu sous le nom de  
     Turenne. Maréchal de France en 1643 et maréchal général des camps et armées du roi en 1660, il fut l'un  
     des meilleurs généraux de Louis XIII puis de Louis XIV. Figure populaire, stratège de grand talent, gloire 
     militaire du Grand Siècle par excellence, sa carrière se trouve néanmoins entachée par la première série  
     d’exactions commises en Palatinat en 1674, plus généralement connu sous le nom de « ravage du  
     Palatinat ». 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.80-85 Le grand Condé, prince du sang versé. +Notules : Turenne. 
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

Turquin, Charles.  Auteur. Journaliste à Guerres & Histoire.  
 — Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.114 Article. Ah, si Suffren avait commandé à Trafalgar! 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.114 Article. Août 1914. L’armée du Kaiser devait écraser la France en six 
    semaines. Qu’est ce qui a raté? 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.114 Article. L’écho de Roncevaux. 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.110-111 Article. Au bout du compte…pourquoi Mers el-Kébir?  
— Guerres & Histoire, 5, Février 2012, p.114 Article. Arthur, où t’as mis le corps? 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.114 Article. Un peu de tenue dans les rangs! 
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.114 Article. Alors, soldat, la soupe est bonne? 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.114 Article. Le protocole de Karakoroum. L’environnement dès le XIIIe 
    siècle. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.114 Article. Honneur au Grand-Duché! Ligne Schuster.  
— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.114 Article. Les colons oubliés de Carthage. Comment sont-ils  
    arrivés aux Canaries? Une autre explication. 

 — Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.90-94 Article. Tempête sur les Grands Lacs africains. 1914-1916. 
— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.114 Article. Le triomphe de Gudéa sur les Élamites.  
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.114 Article. Le secret de l’amiral Horatio Nelson. Sa recette stratégique. 

 — Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.114 Article. La mala guerra.  
 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.114 Article. L’anabase de Bigophon. 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.114 Article. Waterloo… sans les Anglais? 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.114 Connétable, nous voilà! Résumé. D’un fond de grenier, 
    j’exhume Les très Riches Heures du comte Arrebourg, dont il ne subsiste que quelques fragments, imbibés 
    d’urine de rat. Ces vieux papiers de famille nous donnent un aperçu de la mentalité médiévale, évoluant d’un 
    siècle à l’autre.  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.106 Article. Dynamite et vieille dentelles. Le canon Zalinski  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.106 Article. « Trop de murs, pas assez de pont! »  
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.106 Article. L’humour, arme absolue?  
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.106 Article. Le hasard des batailles.  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.106. Article. Amazones de guerre. Ces farouches guerrières ont  
    bel et bien exisé!  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.58-61 Article. L’anabase des autocanons belges en Russie. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.106 Article. « La Germanie, c’est pas rentable! » 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.106 Article. Samo le Magifique. « Étrange tout de même que ce beau 
    nom de   «Slave » qui signifiait « glorieux » ait finalement disigné la servitude »  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.106 Article. La gloire du Glorioso. 
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.106 Article. Global Milcom. Retard déplorable sur les systèmes de 
    communiations 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.106 Article. Ach, le diable était allemand! « De germanophobe aigris  
    insinueront que le comportement du peuple allemand s’est toujours ressenti de cette ascedance » 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.108 Article. Navire de légende. Le Kormoran, le Sidney 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.106 Article. Ardenne, quitte ou double. 

 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.98 Article. Trocadéro, amère victoire. 



— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.98 Article. Képis trop étroits! 
 — Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.98 Article. Die Liechtensteiner Luftwaffe. 

— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.98 Article. À trois, c’est mieux qu’à deux! 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.98 Article. Vers des guerres sans cadavres. 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.98 Article. Une mégatonne d‘inertie! Titans d’acier, merveilles  
    d’architecture navale, les cuirassés sont survécu trente ans à leur raison d’être.    

TUSKEGEE AIRMEN. Les Tuskegee Airmen OU Red ails, est le nom populaire d'un groupe de pilotes afro-américains 
     (originaires du Tuskegee Institute de Tuskegee, Alabama) qui se distingua durant la Seconde Guerres  
     mondiale dans le 332nd Fighter Group composé de 4 escadrons de chasse équipés de Bell P-39 Airacobra, de  
     Republic P-47 Thunderbolt et de North American P-51 Mustang reconnaissables grâce à leur empennage  
     rouge caractéristique et le 477th Bombardment Group de l'US Army Air Corps équipé de bombardiers North  
     American B-25 Mitchell. 445 d'entre eux combattront en Afrique du Nord, en mer Méditerranée et en Europe  
     et 150 perdront la vie au combat ou dans des accidents. Ils étaient commandés par le colonel Benjamin  
     Oliver Davis, Jr. qui deviendra plus tard le premier général noir de l'US Air Force. Le président George W.  
     Bush offre la Médaille d'or du Congrès à environ 300 Tuskegee Airmen ou à leurs veuves au capitole le 29  
     mars 2007 à Washington, D.C. Le 29 mars 2007, ils reçoivent la Médaille d'or du Congrès, plus haute  
     distinction civile américaine. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.72 Notes + Illus. 
 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
TWO-OCEAN NAVY ACT (1940) Le Two-Ocean Navy Act, (ou Vinson-Walsh Act) est une loi votée par le Congrès des 
     États-Unis le 19 juillet 19401 pour accroitre la taille la marine américaine de 70 %, en faisant la loi 
     d'acquisition la plus importante de l'histoire militaire des États-Unis. Le 17 juin, quelques jours après l'entrée 
     des troupes allemandes dans Paris, le Chief of Naval Operations Harold Stark demande quatre milliards de 
     dollars au Congrès en vue d'augmenter la flotte de combat de 257 navires supplémentaires soit 1 325 000 
     tonneaux. L'acquisition fut approuvée quelques semaines plus tard, le 19 juillet 19402. La loi programme la 
     construction de1,2 : 18 porte-avions, 2 cuirassés de la classe Iowa, 5 cuirassés de la classe Montana, 6 
     croiseurs de la classe Alaska, 27 croiseurs, 115 destroyers, 43 sous-marins, 15 000 avions. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.32 Notes. 33. 
 — Wikipédia, 23 Mai 2016 
TYPHUS (Maladie) Le typhus (du grec typhos: « stupeur, torpeur ») est le nom donné à un groupe de maladies  
     similaires, graves pour l'être humain. Il s'agit d'infections provoquées par les bactéries de la famille des  
     Rickettsies. La Rickettsie sévit à l'état endémique chez les rongeurs qui lui servent d'hôte, y compris les  
     souris et les rats, et est transmise aux humains par la morsure ou piqûre d'acariens (tiques notamment), de 
     puces et des poux de corps. Certains de ces arthropodes vecteurs (poux et puces) se développent plutôt là  
     où les conditions d'hygiène sont déficientes, comme celles qu'on rencontre dans les prisons ou dans les  
     camps de réfugiés, parmi les sans-abri ou, jusqu'au milieu du xxe siècle, dans les armées en campagne. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.41 Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.32-55 Dossier. Douze idées 
    reçues sur la Grande Armée. Notule. Le typhus tue plus que les armes. 
— Wikipédia, 19 Décembre 2016  

TYR, Siège de, -333 av. J.-C. À la fin de l’année 333, alors qu’Alexandre est à Sidon, des négociations s’engagent avec 
     le roi de Tyr, Azemilcos, lequel souhaite rester neutre dans le conflit. Refus d’Alexandre qui par contre désire 
     offrir un sacrifice dans le temple de Melqart à Tyr. Refus des Tyriens qui décèlent le piège. Faire entrer 
     Alexandre en vainqueur dans le temple c’est lui donner pouvoir sur la cité. Quant à Alexandre, il ne lui sert à 
     rien de tenir la côte phénicienne si la ville de Tyr, avec ses deux ports, reste en dehors de son contrôle. C’est 
     pourquoi commence en janvier 332 le long siège de Tyr (en) (jusqu’en août 332). La ville neuve est sur une 
     île (voir Ancharadus) qu’Alexandre compte atteindre en construisant une digue, avec les débris de la vieille 
     ville (la ville continentale), d’environ 60 m de long. Mais les difficultés s’accroissent quand la digue atteint 
     des eaux plus profondes, d’autant que les Tyriens effectuent des raids meurtriers avec leurs navires. 
     Alexandre cependant a un atout. En tenant les autres cités phéniciennes, il disperse la flotte perse (début 
     332) dont les équipages phéniciens rentrent progressivement dans leurs ports d’attache. Les rois de Sidon, 
     d’Aratos, de Chypre offrent ces navires à Alexandre qui ainsi peut constituer une flotte suffisante pour le 
     siège de la ville (sans doute une centaine de navires). Après un raid d’une dizaine de jours pour soumettre 
     les populations des montagnes du Liban actuel, il constate que sa nouvelle flotte est prête et apprend 
     l’arrivée de Cléandre de Macédoine (en) avec un corps de 4 000 mercenaires, pour la plupart issus du 
     Péloponnèse. Attaquée par terre, isolée par mer, la vieille cité résiste jusqu’en août 332. La flotte de Tyr est 
     détruite par les navires d’Alexandre lors d’une contre-attaque désespérée. Les habitants se défendent au 
     moyen d’engins balistiques, de plongeurs et de navires brûlots. Une fois les tours de siège et les béliers 
     approchées des murs, Alexandre mène lui-même l’assaut (selon l’historien Diodore de Sicile). La prise de la 
     ville donne lieu à des actes d’une grande violence tant les habitants se défendent avec acharnement. Les 
     Tyriens utilisent des tridents, ressemblant à des sortes d’hameçons, pour arracher les boucliers des 
     Macédoniens, et déversent du sable brûlant sur les attaquants44. Ces derniers n’ont pas oublié les scènes de 
     prisonniers de l’armée d’Alexandre précipités du haut des murailles. Sans doute 7 000 à 8 000 habitants de la 
     ville sont tués (selon Diodore de Sicile), et 20 000 au moins sont vendus comme esclaves (une partie de la 
     population dont beaucoup de femmes et d’enfants s’est enfuie vers Carthage). Seul le temple est épargné 
     dans la ville. La digue érigée par Alexandre existe encore en partie de nos jours ; elle servit notamment aux 
     croisés lorsqu’ils assiégèrent Tyr. Ce succès permet à Alexandre de terminer sa mainmise sur l’ensemble de 
     la Phénicie. 



— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.70-74 Tyr, le maître siège d’Alexandre. Assiégée par Alexandre le Grand.  
    La défense tyrienne surprend Alexandre : elle met le feu à sa jetée. Mais cette résistance va réveiller l’ardeur  
    du conquérant. Résumé. Aledxandre n’était pas seulement un champion de la manœuvre en rase  
    campagne, il maîtrisait aussi la « poliorcétique », l’art tout particulier de s’emparer des villes. Comme en  
    témoigne l’incroyable prise de Tyr en 332 avant J.-C. Un siège dont la géographie porte encore la trace! 
    Chapitres : Comment prendre une île fortifiée quand on ne peut l’assiéger qu’avec des navires? (72) Le sort  
    que le Macédonien fait subir à Tyr la rebelle lui épargne d’autres sièges (74) Notules : Forces en présence.  
    Chronologie (72) Quand Alexandre a des vapeurs (72) Une jetée pour prendre pied (73) Carte et  
    schéma : (72,73)  Bibliographie (74) Illustrations : Brûlot des Tyriens incendiant les tours de siège  
    d’Alexandre (70-71) Archer ou frondeur crétois (72) Dessin d’un oxybèle, capable d’envoyer une flèche de  
    bois de deux mètres à la pointe renforcée d’acier à environ 300 mètres (73) Un soldat grec : un pezhetairoi  
    et un hypaspiste (74) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 19, Juillet-Septembre 2011, p.37-41 Le siège de Tyr et la croisade  
    vénitienne (1122-1124) Résumé. Vingt ans après la prise de Jérusalem par Godefroy de Bouillon et la  
    croisade de la chevalerie franque, le royaume de Terre sainte reste menacé par des voisins belliqueux, en 
    particulier les Égyptiens au sud et les Turcs au nord. Chapitres : Le risque climatique d’automne en 
    Méditerranée (38) Le choix tactique de Tyr (39) Un raid de diversion contre Jérusalem (39) La contre- 
    attaque franque (40) Une issue imminente (40) La sortie de la crise (41) Analyse du tableau de Caminade 
    et son rôle dans la politique artistique de Louis-Philippe (41) Bibliographie (41) Illustrations : Tableau 
    du peintre Alexandre-François Caminade, le comte de Tripoli reçoit la reddition de la ville de Tyr, 1124 (37) 

 — Wikipédia, 6 octobre 2013 
TZOURIADIS, Iaso-Eleftherios. Historien 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.34-38 Article. Anti-war propaganda in the 16th-century. Death, 
    violence & Sex.  

U-BOOTE. Le terme U-Boot (abréviation d'Unterseeboot qui signifie sous-marin en allemand, au pluriel U-Boote) désigne 
     les sous-marins allemands des deux guerres mondiales. Ils sont surtout célèbres pour leurs campagnes  
     d'attaques de convois de ravitaillement partant des États-Unis et du Canada pour l'Europe. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.12 Des U-Boot à l’étoile de David. Allemagne-Israël. 
— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.16 Actualités. On a retrouvé l’épave d’un navire-piège à U-Boote. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.28 Q&R. Combien de U-boote ont été coulés par des navires de 
    guerre canadiens durant la Seconde Guerre mondiale?  

 — Wikipédia, 28 Mai 2016 
U-BOOTE. Type XXI. Le sous-marin type xxi est un sous-marin allemand de la Seconde Guerre mondiale. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.58 Notes, 60 
UDET, Ernst. Ernst Udet, né le 26 avril 1896 à Francfort et mort le 17 novembre 1941 à Berlin, est un pilote de chasse et 
     un général allemand qui a joué son propre rôle dans plusieurs films. 

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.92-96 Sturmovik vs Stuka : le match de l’appui au sol. Notices : 
    Iliouchine, Ernst Udet. 
— Wikipédia, 3 Août 2016 

UHLAN.  Un uhlan est un cavalier armé d’une lance dans les armées slaves et germaniques, similaire au lancier des  
     armées françaises. Le mot uhlan vient, via le polonais, de la langue des Tatars baltiques « oǧlan  » qui  
     signifie « jeune homme » Des régiments d'uhlans sont reformés lorsque la Pologne accède à nouveau à  
     l'indépendance en 1918, et ils s'illustreront lors de la guerre soviéto-polonaise (1919-1920). Il y aura des  
     ulhans polonais jusqu'à la Seconde Guerre mondiale. Au début de la Première Guerre mondiale, l'armée  
     allemande alignait 26 régiments d'uhlans : 3 régiments de la Garde, 21 régiments de ligne (16 prussiens, 2  
        wurtembergeois et 3 saxons) ainsi que 2 régiments de l'armée bavaroise autonome. Après avoir servi comme  
     cavalerie aux tout premiers mois de la guerre, les régiments d'uhlans ont servi comme fantassins dans les  
     tranchées ou ont été transférés sur le front Est où les conditions plus primitives permettaient à la cavalerie  
     de jouer un rôle décisif. Les 26 régiments d'uhlans allemands ont été dissous en 1918-1919. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.58-61 Chasse aux mythes. Lanciers contre panzers : une légende 
     germano…polonaise. Notules : Le uhlan. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.57 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : Le 
    uhlan, incarnation de la barbarie allemande? 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.58 L’anabase des autocanons belges en Russie. Notule : Les 
    uhlans, du turc oglan « jeune homme » sont des lanciers. Les 26 régiments allemands de 1914 appréciés  
    pour leur avance rapide et souvent confondus avec d’autres cavaliers comme les hussards et les dragons  
    sont vite convertis en fantassins 
— Wikipédia, 22 Novembre 2016 

UKRAINE, 1914-1918. La Russie balaye l’État libre d’Ukraine proclamé le 22 janvier 1918 à Kiev. 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.37 Q&R. L’Ukraine at-elle joué un rôle dans le déclenchement de la 
    Première Guerre mondiale? La question a été posé à l’historien britannique Dominic Lieven, par Yacha  
    MacLasha. 
— Wikipédia, 22 Décembre 2016  

UMBO. L'umbo (ou parfois en français ombon) est une pièce bombée ou conique en fer ou bronze se trouvant au milieu 
     d'un bouclier, protégeant la main, permettant de détourner les traits frappant ce point, ou jouant parfois 
     dans la mêlée le rôle d'une arme offensive. Il peut aussi avoir un rôle ornemental. Par métonymie, umbo  
     peut désigner le bouclier tout entier. 



 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 14, Avril-Juin 2010, p.21-26 Les guerriers gaulois. Umbo  
    (centre) de bouclier celte en bronze, vers 150 av. J.-C. (24)  

 — Guérin, Paul. Dictionnaire des Dictionnaires, 1895, t.7, p.952 Umbo.  
 — Dézobry, Ch & Th. Bachelet. Dictionnaire général de biographie et d’histoire. 1895, t.2, p.2841 Umbo 

— Harper’s Dictionary of Classical Literature and Antiquities, 1965, p.1625 Umbo 
— Wikipédia, 26 Octobre 2016 

UNIFORME CAMOUFLÉ 
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.31 Q&R. L’uniforme camouflé dans les armées. Son origine.  

UNIFORME MILITAIRE. Un uniforme militaire est un costume réglementaire porté par une unité 
     combattante, ou de protection (pompier, policier, gendarme). Les différents effets, et variations 
     de couleurs des uniformes, permettent de distinguer les régiments au sein d'une armée. 
     L'uniformologie est la discipline qui étudie l'évolution technique et historique des uniformes. Dès 
     l'origine, les soldats ont eu pour habitude de se vêtir d'une manière différente des civils. Il s'agit 
     en effet de ne pas être confondus avec ces derniers tout en marquant clairement leur état 
     d'hommes de guerre ; en Europe, pareille attitude atteignit des sommets d'originalité avec les 
     lansquenets - piquiers mercenaires - et autre reîtres - cavalerie lourde - qui revêtaient des 
     tenues d'un style flamboyant typique de la Renaissance : larges chapeaux bas couronnés de 
     grandes plumes, doublets aux manches bouffantes, collants aux couleurs différentes, etc. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.99 À bas l’uniformologie de Papa.  
— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.114 Un peu de tenue dans les rangs! 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.Q&R. Quelle fut la première civilisation à utiliser un uniforme  
    militaire?  

 — Wikipédia, 24 Septembre 2013 
UNIFORME MILITAIRE NAZI 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.32 Q&R. Qui a dessiné les uniformes de la SS? Hugo Boss. 
UNIFORMOLOGIE. L’uniformologie est un domaine de recherches historiques qui étudie les uniformes et effets  
     militaires à travers les âges et les civilisations. Il a pour principaux sujets d'étude les effets vestimentaires,  
     chaussures et coiffures militaires, l'équipement individuel, les insignes d'unités et de grades ou encore les  
     décorations militaires mais se consacre également à celle des uniformes d'institutions civiles ou para- 
     militaires (police, pompiers, chemins de fer, etc.)  Cette étude englobe aussi les tenues et l'équipement  
     portés par les combattants des civilisations antiques ou le vêtement, les ornements guerriers ou les  
     peintures/tatouages de guerre de combattants indigènes rencontrés au cours des guerres coloniales. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.112 Courrier. Longue vie à l’uniformologie! 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.104 Courrier. Vos Polonais n’en sont pas! Concernant le dossier sur la 
    Grande Armée (G&H no 25) L’Uniformologie est une science difficile. 

 — Wikipédia, 25 Décembre 2016 
URBAIN (Ingénieur du 15e siècle) Urbain (mort en 1453) aussi connu sous le nom d' Orban est un 
     ingénieur hongrois spécialisé dans la fonderie de canons. En 1452, il offre ses services à l'Empire 
     byzantin menacé par l'Empire ottoman et qui dispose de peu d'artillerie pour défendre 
     Constantinople. Toutefois, Constantin XI n'a pas les moyens d'assurer le salaire élevé réclamé 
     par l'ingénieur et n'a pas non plus les matériaux pour construire des canons aussi imposants que 
     ceux proposés par Urbain. De fait, Urbain quitte Constantinople et offre ses services à Mehmet 
     II qui prépare le siège de la ville. Urbain prétend alors que ses canons détruiraient les murs de 
     Babylone. Il obtient alors un salaire bien plus élevé que celui qu'il réclamait ainsi que 
     d'importants moyens et Urbain construit un canon aux dimensions imposantes (son tube fait 
     près de huit mètres de longueur) en seulement trois mois au sein des fonderies d'Andrinople. De 
     là, il est transporté par 60 bœufs jusqu'à Constantinople. Dans le même temps, Urbain produit 
     d'autres canons pour les Ottomans. Il meurt des suites de l'explosion de son canon durant le 
     siège de Constantinople. Le canon sera ensuite remis en état. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.79 Urbain fabrique pour Memet II des canons de bronze d’une dimension 
    encore inconnue pour abattre les murs de Constantiniple en 1453.  

 — Wikipédia, 27 Septembre 2013 
US AIR FORCE (USAF) 
 — Guerres & Histoire, 29, février 2016, p.17 En 1956, l’USAF ciblait les civils russes et chinois. 
URSS – Histoire, 1917-1921 (Révolution) La Révolution russe est l’ensemble des événements de 1917 ayant 
     conduit en février au renversement spontané du régime tsariste de Russie, puis en octobre à l’installation 
     préparée d’un régime « léniniste » (communiste). Largement induite par la Grande Guerre1, la Révolution 
     russe est un événement fondateur et décisif du « court XXe siècle2 » ouvert par l’éclatement du conflit 
     européen en 1914 et clos en 1991 par la disparition de l’URSS. Objet de sympathies et d’immenses espoirs 
     pour les uns (la « grande lueur à l’Est » selon Jules Romains, le « charme universel d’Octobre » décrit par 
     François Furet), objet de sévères critiques, voire de peurs et de haine viscérale pour les autres, elle reste 
     un des faits les plus étudiés et les plus passionnément discutés de l’histoire contemporaine. Son déroulement 
     et ses conséquences posent toujours de nombreuses questions. Les historiens sont encore partagés quant à 
     savoir si la « révolution de Février » impliquait nécessairement la « révolution d'Octobre ». La nature 
     d’Octobre (révolution, coup d'État ou combinaison des deux ?), les raisons des violences de la guerre civile 
     de 1918-1921, celles de la genèse de la dictature soviétique sont également très discutées. Le débat très 
     ancien sur l’évolution conduisant au stalinisme des années 1930 n’a jamais été non plus définitivement 



     tranché : filiation logique, ou bien déviation (voire trahison), par rapport aux idéaux et aux pratiques des 
     bolcheviks de la Révolution 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.82-85 Troupes. Elles ont pris les armes pour le tsar. Déf. de Douma, de 
    soviet, le plais de Tauride, Russkoé Slovo (82, 83) Kolkhozes (83 Notes) 

 — Wikipédia, 30 Septembre 2013 
URSS – Histoire, 1939-1945 – Japon 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.30 Q&R. Si le Japon attaque l’URSS qand les Allemands sont près de  
    Moscou, Staline peut-il être battu?   

USAAF (US Army Air Forces) Les United States Army Air Forces (en abrégé : l’USAAF ; en traduction littérale : les 
    Forces aériennes de l'Armée de terre des États-Unis) est le nom de la force aérienne des États-Unis entre 
    1941 et 1947. Créées le 20 juin 1941, elles succèdent à l’United States Army Air Corps (en abrégé : l’USAAC ; 
    en traduction littérale : le « corps aérien de l'Armée de terre des États-Unis »). Elles laissent ensuite place à  
    l’United States Air Force, le 18 septembre 1947. 
 — Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.36 Notule l’USAAF.  
— Wikipédia, 21 Octobre 2016 

USS BENNINGTON (Porte-avions) L'USS Bennington (CV-20) est un porte-avion de classe Essex de l'United States  
     Navy construit au New York Navy Yard. Nommé d'après la bataille de Bennington de 1777 lors de la guerre  
     d'indépendance des États-Unis, il participa à la Seconde Guerre mondiale. Il est décommissionné en 1970 et 
     ferraillé en 1994. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.8 « Dans un cône de feu, je pique à 90o sur le Yamato. Notule :  
    l’USS Bennington, porte-avions de la classe Essex. 

 — Wikipédia, 9 Décembre 2016  
USS CONSTITUTION (Frégate) L'USS Constitution est une frégate en bois à trois-mâts de l'United States Navy. 
     Baptisée par le président George Washington d'après la Constitution des États-Unis, elle est le plus vieux  
     navire de guerre encore à flot dans le monde. Lancée en 1797, la Constitution était l'une des six frégates  
     originelles de l'United States Navy autorisées par le Naval Act de 1794 et la troisième à être construite.  
     L'architecte naval Joshua Humphreys conçut les frégates pour qu'elles soient les navires capitaux de la jeune  
     marine américaine et la Constitution et ses sister-ships étaient don c plus grands et mieux armés que les   
     frégates standards de l'époque. Construite à Boston dans le Massachusetts dans le chantier naval d'Edmund  
     Hartt, elle eut pour premières missions de fournir une protection pour les navires marchands américains lors  
     de la Quasi-guerre avec la France et de lutter contre les pirates barbaresques durant la guerre de Tripoli. 
     Elle se distingua lors de la guerre anglo-américaine de 1812 au cours de laquelle elle captura de nombreux  
     navires de commerce et détruisit cinq navires britanniques. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.16 Actualités. La frégate Constitution remet les voiles. 
— Wikipédia, 12 Juin 2016   

USS DRUM (SSN-677) L’USS Drum est l'un des 37 sous-marins nucléaires d'attaque de la classe Sturgeon, en service 
     de 1967 à 2004 dans l’United States Navy. En avril 1981, après avoir percuté un sous-marin soviétique de la 
     classe Victor III, le sous-marin se fait poursuivre par une bonne partie de la marine soviétique : la flotte  
     rouge. Mais il réussit à y échapper après maintes péripéties. La mission de ce sous-marin était de prendre 
     des photos de renseignements stratégiques pour la NSA.  

— Guerres & Histoire, 05, Février 2012, p.6-12 À la poursuite de l’USS Drum. Notules : Sonar bathythermique. 
    +Carte des opérations (8) 
— Wikipédia, 31 Juillet 2016 

USS ESSEX (CV-9) (Porte-avions) L’USS Essex (CV/CVA/CVS-9) était un porte-avions de la marine des États-Unis 
     pendant la Seconde Guerre mondiale, essentiellement dans l'océan Pacifique. Il fut le quatrième navire de la 
     marine américaine à porter ce nom. Il fut la tête de série de la plus importante classe de porte-avions jamais 
     construite à ce jour (2010). 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.86-90 Essex : des porte-avions de grande classe. Classe Essex, la  
    perfection faite porte-avions. Plan. Description graphique (88-89) 90 Illus. en mer. 
— Wikipédia, 23 Avril 2016   

USS LIBERTY (Navire américain) L'incident de l'USS Liberty désigne une attaque opérée par l'armée israélienne le 8 
     juin 1967 dans les eaux internationales au large de la péninsule du Sinaï, pendant la guerre des Six Jours, 
     sur le navire de recherche technique (en) de l'US Navy USS Liberty qui collectait des renseignements pour le 
     compte de la NSA. L'attaque, menée de manière combinée par des avions de chasse des forces aériennes 
     israéliennes et des vedette-torpilleurs de la marine israélienne, tue 34 Américains (officiers de marine, 
     marins, deux US Marines et un civil) et fait au moins 171 blessés. Le bâtiment, qui se trouve alors à environ 
     25,5 milles marins (47 km) au nord-ouest de la ville égyptienne d'El-Arish1,4, est gravement endommagé. 
     Israël présente ses excuses pour l'attaque, indiquant que l'USS Liberty avait été pris pour cible par erreur 
     après avoir été identifié comme étant un navire égyptien. Le gouvernement israélien et le gouvernement 
     américain conduisent des enquêtes et produisent des rapports qui concluent tous deux que l'attaque avait 
     été due à une confusion par les forces israéliennes sur l'identité du navire ; cependant d'autres observateurs, 
     parmi lesquels plusieurs survivants à l'attaque, ont rejeté ces conclusions et maintiennent que cette attaque 
     était délibérée. 
 — Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.6-12 L’US Navy nous a livrés en pâture aux Nord-Coréens. 
USS MAINE (Cuirassé américain, 1898) L'USS Maine est connu pour son naufrage dans le baie de La Havane à Cuba  
     dans la soirée du 15 février 1898. Dépêché sur place pour protéger les intérêts américains lors de la guerre  
     d'indépendance cubaine, il explosa et coula rapidement en emportant avec lui près des trois quarts de  



     l'équipage. Une commission d'enquête ne permit pas de déterminer la cause de l'explosion mais l'opinion 
     publique américaine, poussée par les articles incendiaires publiés dans la presse jaune par William Randolph 
     Hearst et Joseph Pulitzer, accusa l'Espagne. Le cri de ralliement Remember the Maine, to Hell with Spain !  
     (« Souvenez-vous du Maine, Mort à l'Espagne ! ») fut utilisé par la faction belliciste de l'opinion américaine et  
     la guerre hispano-américaine fut déclenchée le 25 avril 1898. Si le naufrage de l'USS Maine ne fut pas la  
     cause directe du conflit, il joua un rôle de catalyseur. La cause du naufrage continue de faire l'objet de  
     débats. Parmi les propositions figurent un incendie non détecté dans l'une de ses soutes à charbon, une  
     mine navale ou un sabordage délibéré pour pousser les États-Unis à la guerre. 

— Military History Monthly, No 72, Septembre 2016, p.26-42 The Spanish-American War. « A spendid little 
    war » What caused the conflict? Remember the Maine! (32-35)  
— Wikipédia, 25 septembre 2016 

USS MONITOR (Cuirassé américain, 1861-1865) Le cuirassé USS Monitor de 1862 est un bateau de 
    l’US Navy qui doit sa célébrité au fait qu'il est le premier à avoir participé à un combat de navires 
    cuirassés, signant par là la fin de l'époque de la marine à voiles. Sa courte carrière se déroule 
    pendant la guerre de Sécession (1861 - 1865). 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.86-90 USS Monitor, et la guerre devint mécanique! Illus. 87, 90 

USS VINCENNES. L’USS Vincennes (CG-49) était un croiseur de l’United States Navy de la classe Ticonderoga. Lors de  
     la guerre Iran-Irak, des incidents militaires ont été relativement fréquents entre les forces armées des États- 
     Unis et les forces armées iraniennes à partir de 1987. le 3 juillet 1988, la frégate USS Elmer Montgomery  
     (FF-1082) se trouve face à des embarcations puis à treize vedettes iraniennes et l'USS Vincennes est envoyé 
     pour l'assister, précédé de son hélicoptère Sikorsky SH-60 Seahawk. Ce dernier essuie quelques coups de feu  
     de la part des Iraniens. La situation vue du Vincennes est délicate, un engagement en surface étant possible,  
     avec un P-3F Orion de l'armée de l'air iranienne qui patrouille au nord de sa position. Le Vincennes reçoit  
     l'autorisation de tirer sur deux embarcations qui viennent sur lui lorsqu'il détecte un vecteur aérien en  
     rapprochement à 80 km qui ne correspond à un aucun plan de vol connu à bord et qui ne répond pas aux  
     appels. Deux missiles surface-air RIM-66 Standard/SM-2MR sont tirés et abattent le vol 655 Iran Air tuant  
     ses 290 passagers et membres d'équipage transporté par un Airbus A300 qui était parti en retard de 27  
     minutes de l'aéroport de Bandar Abbas. 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.80-82 Croiseur équipé du système Aegis. +Notes. 
 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
V2 (Missile) Les missiles V2 (ou fusées A42) sont les premiers missiles balistiques opérationnels et les véritables  
     « prototypes » des premiers lanceurs de l'ère spatiale. Ces armes développées par l'Allemagne nazie dès  
     1938 et utilisées pendant la Seconde Guerre mondiale ont provoqué la mort de milliers de personnes, non  
     seulement sur les objectifs visés, mais plus encore parmi la main-d'œuvre concentrationnaire chargée de les  
     construire dans des conditions épouvantables 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.61 +Illus. L’excellence tehnologique, oui mais pour quoi faire? 
 — Wikipédia, 5 Juin 2016   
V-DISC. Les V-Discs ou V Discs - abréviation de Victory Discs - étaient les disques enregistrés pendant la Seconde Guerre  
     mondiale, à partir de 1943, à l'initiative du Département de la Guerre américain et destinés aux militaires  
     alors sur le front (pour le "moral des troupes"). Ces disques se présentaient comme des 78 tours de 30 cm.  
     Le répertoire était très varié : chanson, musique de danse, jazz, musique classique.. Certains contenaient  
     des titres déjà publiés précédemment par de grands labels, mais beaucoup étaient des enregistrements  
     nouveaux faits pour l'occasion. Par exemple, de nombreuses séances de jazz ont été organisées pour les "V  
     Disks". 
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.82-83 V-Disc. La victoire en chantant. Entre 1943 et 1949, plus de huit 
     millions de 78 tours seront produits et envoyés outre-Atlantique. Une arme originale pour soutenir le moral 
     des boys à coups de grands noms du jazz et de la variété de l’époque. 
VAB (Véhicule militaire) Le véhicule de l'avant blindé (VAB) est actuellement le véhicule de transport de troupes le 
     plus répandu dans l'armée de Terre. Il est le plus couramment armé d'une mitrailleuse de calibre 12,7mm 
     OTAN pour les véhicules d'infanterie, soit de calibre 7,62mm OTAN en circulaire sur le toit pour les autres 
     modèles, mais il peut aussi être équipé d'un tourelleau avec canon-mitrailleur de 20 mm ou de lance-missile 
     (VAB HOT). Créé pour transporter les combattants sur le champ de bataille en les protégeant de la mitraille, 
     des éclats et des risques NBC, il a été décliné en de nombreuses versions. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.8 Notes. 
 — Wikipédia, 9 Mai 2016 
VALÉE, Sylvie-Charles. Auguste-Frédéric-Louis Viesse de Marmont, duc de Raguse (1808), maréchal d'Empire (1809) et  
     pair de France (1814), est un militaire français né le 20 juillet 1774 à Châtillon-sur-Seine et mort le 2 mars  
     1852 à Venise. En 1809, il participe à la campagne d'Autriche et sa victoire de Znaïm lui vaut d'être fait  
     maréchal d'Empire puis gouverneur général des Provinces illyriennes. Commandant l'armée du Portugal  
     (1811), il est grièvement blessé lors de la bataille de Salamanque (1812), puis participe activement à la  
     campagne d'Allemagne de 1813 et notamment à la bataille de Leipzig où il se distingue, puis à la campagne  
     de France en 1814. Comme beaucoup de généraux français, Marmont se décide à abandonner Napoléon et  
     entre directement en négociation avec l'ennemi pour lui livrer tout son corps d'armée et ainsi priver  
     l'Empereur de toute capacité de riposte. Cette défection oblige Napoléon a abdiquer puis à se retirer sur l'île 
     d'Elbe. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.92 +Notes. 
 — Wikipédia, 11 Juin 2016 



VALENTINIEN III. Valentinien III (en latin Placidius Valentinianus), né le 2 juillet 419 à Ravenne, mort le 16 mars 455 à  
     Rome, est empereur romain d'Occident de 424 à sa mort en l'an 455. Durant son règne, l'activité législative  
     ne faiblit pas. Ainsi, en 426, est publiée en son nom la Loi des citations. En 438, Valentinien III interdit les  
     jeux du cirque. En matière de religion, Valentinien III pratique une politique d'intolérance à l'encontre des  
     cultes païens : une application stricte du Code Théodosien le pousse à émettre trois édits de persécution  
     générale lancés contre les païens en 435, 438 et 451. Tout acte de paganisme est désormais passible de la 

    peine capitale, réaffirmant en cela les lois de Théodose Ier (391 et 392). Mais cette persécution ne se limite  
    pas aux païens et concernent également les chrétiens non catholiques, victimes d'un édit de 447 leur  
    réservant un sort similaire. Mais le règne de Valentinien III est surtout marqué par la poursuite de  
    l'affaiblissement de l'Empire romain d'Occident : en 439, les Vandales de Genséric établissent un état  
    indépendant en Afrique et leur flotte fait des ravages en Sicile et sur les côtes orientales de la mer  
    Méditerranée. En Hispanie et en Gaule, une bonne partie du territoire est au pouvoir de peuples  
    germaniques plus ou moins contrôlés par l'empire (Francs, Wisigoths, Suèves, Burgondes), en particulier  
    grâce à l'action de son général, Aetius : il repousse les envahisseurs venant du Rhin et du Danube de 428 à  
    431 ; il cantonne les Wisigoths dans le Sud de la Gaule grâce à plusieurs campagnes (426, 429 et 436) ; il  
    force les Burgondes à s'installer comme peuple fédéré en Sapaudia (vers 440) ; il repousse Attila en 451  
    grâce à la bataille des Champs Catalauniques entre Troyes et Châlons. 
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.41 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Valentinien III, Le général Aetius est son meilleur défenseur mais Valentinien le fait assassiner, ce  
    qui cause sa propre perte en 455.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 22, Avril-Juin 2012, p.15 La vie des césars. Valentinien III. Résumé. 
    Valentinien III hérita d’un empire considérablement affaibli et menacé par les invasions barbares. Son règne  
    fut marqué par une lutte incessante contre une peuplade émergente assoiffée de conquêtes : les Huns,  
    menés par un chef d’exception : Attila. Illustrations : Solidus à l’effigie de Valentinien III. Le revers figure 
    son mariage avec Licinia Eudoxia en présence de Théodose II (15) Extrait du film Attila, Valentinien III, Galla 
    Placidia et Flavius Aetius (15,16)  
— Wikipédia, 5 Novembre 2016 

VALHALLA (Mythologie nordique) Le Valhalla (également la Valhalle), dans la mythologie nordique, est le lieu où les  
     valeureux guerriers défunts sont amenés. C'est le paradis viking au sein même du royaume des dieux, « la  
     fortification d'Ásgard » où règne Odin. C'est sur les champs de bataille que les Valkyries choisissent et  
     emmènent les hommes les plus braves et les plus valeureux afin de les ramener à Ásgard, où Odin les attend  
     pour les préparer à la bataille finale, le Ragnarök. Voir aussi à Walhalla (Mythologie germanique)  

— Wikipédia, 18 Janvier 2017 
VALLIÈRE, Jean-Florent de (1667-1759) 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.89 Notes bio. 
 — Wikipédia, 22 Septembre 2013 
VALMY, Bataille de (1792) La bataille de Valmy également appelée bataille ou affaire du camp de la Lune est la 
     première victoire décisive de l'armée française pendant les guerres de la Révolution ayant suivi le  
     renversement de la monarchie des Bourbons. Elle eut lieu le 20 septembre 1792 lorsqu'une armée  
     prussienne commandée par le duc de Brunswick essaya de marcher sur Paris. Les généraux François- 
     Christophe Kellermann et Charles-François Dumouriez réussirent à stopper l'avance prussienne près du  
     village de Valmy situé à l'est de Paris, en Champagne-Ardenne. En ces premiers mois des guerres de la  
     Révolution — plus tard appelée guerre de la Première Coalition — le nouveau gouvernement français était 
     presque sans légitimité aucune, par conséquent, la petite victoire à Valmy devint une victoire psychologique  
     décisive pour la Révolution et ses partisans. L'issue de la bataille est considérée comme « miraculeuse » et  
     est présentée comme une « défaite décisive » de l'armée prussienne4. Après la bataille, la jeune Convention  
     nationale est suffisamment revigorée pour déclarer la fin officielle de la monarchie en France, et l’avènement  
     de la Première République. Valmy permet à la Révolution de s'établir, étant ainsi considérée comme l'une des  
     batailles les plus décisives de l'Histoire. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.28 Q&R. Pourquoi l’armée prussienne s’enfuit-elle face à l’armée  
    française à Valmy alors qu’elle est en supériorité numérique et technique? 
— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.58-67 Lieux de mémoire. Valmy vu par  
    Horace Vernet. Résumé. « En ce lieu et de ce jour date une nouvelle époque dans l’Histoire du monde » 
    s’exclama l’écrivain allemand Goethe qui avait assisté à la bataille remportée par le général Kellermann sur 
    les troupes prusiennes du duc de Brunswick, le 20 septembre 1792. Le tableau de Horace Vernet, peint en 
    1826 à la demande de Louis-Philippe qui, avec son titre de duc de Chartres, commandait la deuxième ligne 
    lors de la bataille, en fournit une représentation fidèle. Chapitres : L’arrivée des Prussiens (58) Une position  
    bien tenue (63) La fermeté des Français (64) Une terrible batterie (64) L’abandon des Prussiens (66) Le  
    tableau de Horace Vernet (66) Bibliographie (67) Peintures et illustrations : La bataille de Valmy, par 
    Horace Vernet (60-61) Ambulance militaire, établie au pied du moulin de Valmy (62) Le 1er  bataillon de  
    volontaires de Saône-et-Loire (62) Le célèbre moulin de Valmy datait de 1634 (62) Le 1er de ligne ci- 
    colonlel-général, commandé par le colonel Bris de Montigny (63) Trompette de cavalerie (63) Fusilier du 1er  
    régiment d’infanterie de 1re ligne (63) Le général Pully (64) Les caissons d’artilerie explosent, détail de la 
    bataille de Valmy par Horace Vernet (65) Le général Kellermann est renversé par la chute de son cheval  
    touché par un boulet (65) Émile Jean Horace Vernet, autoportrait de 1835 (67)     
— Wikipédia, 10 Août 2016 

VAN KIRK, Theodore. Theodore Van Kirk, né le 27 février 1921 et mort le 28 juillet 2014, est un aviateur américain,  



     navigateur sur l'Enola Gay lors du largage de la première bombe atomique 
— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.9 Exclusivité. Hiroshima. Notule. Theodore Van Kirk, notes 
    biographiques et photo (9)    

 — Wikipédia, 21 Décembre 2016 
VARÈGUE. Varègue, également appelés Rus, est le nom donné aux Vikings exerçant sur la route de l’Est. Les Varègues 
     étaient des Danois et surtout des Suédois qui voyagèrent vers l’est depuis la Scandinavie. Vivant du 
     commerce, de la piraterie et s'offrant comme mercenaires, ils écumèrent le réseau fluvial de ce qui sera plus 
     tard la Russie, atteignant jusqu'à la mer Caspienne et Constantinople. Ils créèrent un ensemble de forts et de 
     postes d’échanges, posant les bases du futur État russe. Les Slaves et les Byzantins ne distinguaient 
     cependant pas les Scandinaves des Saxons parmi ces mercenaires. D'ailleurs, les gardes varègues de 
     l'empire byzantin étaient le plus souvent des Saxons (voir ci-dessous). Dans la première chronique russe ce 
     terme inclut aussi des Angles provenant de l'île de Bretagne. Rus est un dérivé du finnois ruotsi (Suède), qui 
     remonterait au vieux norrois róthr, signifiant "ramer", voire à la province suédoise de Roslagen. Rus est 
     exclusivement employé pour désigner les Vikings établis en Russie. Une autre hypothèse (Thomsen, 
     Vernardsky) avance que les Scandinaves auraient emprunté le mot rús à la tribu des Alains Ruxs. Söderling 
     rapproche l’origine du mot aux Goths, originaires de Suède, qui ont atteint la mer Noire vers le IIIe siècle. 
     Les Slaves les auraient appelés Rús, « les gens roux », puis ce vocable aurait désigné l’ensemble des peuples 
     scandinaves, dont les Varègues de Novgorod et de Kiev. Vaeringr est dérivé du norrois varar, signifiant 
     "gage" ou "serment", et par extension "homme lige". Ce terme sera utilisé pour distinguer les Rus déjà 
     slavisés, des mercenaires et marchands scandinaves récemment arrivés. Les Varègues (Варяги, en russe) 
     sont mentionnés par la première chronique russe comme étant arrivés d’au-delà la mer Baltique, vers le Ixe 
     siècle, invités par les tribus slaves et finnoises pour pacifier la région. Ils étaient menés par Riourik (Rörek) 
     et ses deux frères Siniéous et Trouvor, qui s’établirent autour de la ville slave de Novgorod. Ces premiers 
     Varègues furent peut-être légendaires, mais une véritable colonisation suédoise, Aldeigjuborg, fut établie 
     autour du lac Ladoga au VIIIe siècle. Les habitants slaves appelèrent ces Suédois les Rus’. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.78-81 Garde varègue : l’armée privée des empereurs byzantins. Résumé. 
    Scandinaves, Islandais, Anglo-Saxons… De la fin du Xe siècle au début du XVe siècle, ces mercenaires  
    varègues venus du Nord constituèrent l’élite de l’armée byzantine. Fidèles ou basileus jusqu’à la mort, ils  
    furent un atout précieux pour défendre un empire en proie aux assauts des nomades d’Asie centrale, des  
    Turcs, des croisés ou encore des Normands. Notules : D’où le nom de Varègue vient-il? (79) Katepano (79) 
    La passion des armes (80) Chronologie (80) Une puissance au sol décisive (80) Des guerriers couvets d’or 
    (81) Carte de la route des Varègues (80) Les Petchenègues (81) La passion des armes. Chronologie des 
    Varègues (80) Bibliographie (81) Illustrations : Costumes des mercenaires varègues, de 1020 à 1400 ap. 
    J-C. (78-79) Bataille de Beroe (Bulgarie) les Varègues de Jean II Comnène, battant les Petchenègues,  
    soixante fois plus nombreux (81)  

 — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.28 Q&R. Le premier État russe de l’histoire serait une création des  
     Vikings. Légende ou fait historique?  Illustrations : En 988, pour sceller son alliance avec Byzance, le  
     grand-prince de Kiev Vladimir 1er envoie 6 000 guerriers varègues à Basile II. Ils aideront l’empereur à 
     consolider son trône dès l’année suivane lors de la victoire d’Abydos contre Bardas Phocas.  
 — Wikipédia, 7 octobre 2013 
VASSILEVSKI, Alexandre-Mikhaïlovitch (1895-1977) Maréchal de l’Union soviétique. Coordinateur à l’hiver 1941 
     des forces soviétiques dans le Sud jusqu’en mai 1944. 

— Guerres & Histoire, 11, Février 2013, p.53 Notice. 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.36-41 Stalingrad, la  
     Berezina du Reich. Tournant décisif de la Seconde Guerre mondiale. +Carte (38) Notice sur Aleksandr  
     Vassilievski et Gueorgui Joukov (39) 
VATCHAGAEV, Maïrbek. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.18-26 Grozny, le Stalingrad tchétchène. Biographie (26) 
VAUBAN, Sébastien Le Prestre, marquis de. (1er mai 1633 - 30 mars 1707) est un ingénieur, architecte militaire, 
     urbaniste, ingénieur hydraulicien et essayiste français. Il est nommé maréchal de France par Louis XIV. 
     Vauban préfigure, par nombre de ses écrits, les philosophes du siècle des Lumières. Comme le souligne 
     Fontenelle dans l'éloge funèbre prononcé devant l'Académie, Vauban a une vision scientifique, sinon 
     mathématique de la réalité et en fait un large usage dans ses activités. Expert en poliorcétique (c'est-à-dire 
     en l'art d'organiser l'attaque ou la défense lors du siège d'une ville, d'un lieu ou d'une place forte), il donne 
     au royaume de France une « ceinture de fer » pour faire de la France un pré carré — selon son expression 
     — protégé par une ceinture de citadelles. Il conçoit ou améliore une centaine de places fortes. L'ingénieur 
     n'a pas l'ambition de construire des forteresses inexpugnables, car la stratégie consiste alors à gagner du 
     temps en obligeant l'assaillant à immobiliser des effectifs dix fois supérieurs à ceux de l'assiégé. Il dote la 
     France d'un glacis qui la rend inviolée durant tout le règne de Louis XIV — à l'exception de la citadelle de 
     Lille prise une fois — jusqu'à la fin du xviiie siècle, période où les forteresses sont rendues obsolètes par les 
     progrès de l'artillerie. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.86-89 Vauban, quand un ingénieur cache un penseur.  
 — Wikipédia, 12 Mai 2016   
VBL (Véhicule militaire) Le Panhard GD Véhicule blindé léger, abrégé en VBL, est un véhicule blindé léger permettant 
     d'effectuer des reconnaissances ou des liaisons sous blindage, tout en étant protégé contre les attaques 
     NBC. Il est aérotransportable, hélitransportable, parachutable et amphibie. Il a été développé à partir des 
     années 1980 par la société Panhard General Defense. Il est entré en service dans l'armée de Terre française 



     en 1990. 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.8 Notes. 

 — Wikipédia, 9 Mai 2016 
VÉGÈCE. Végèce (Publius Flavius Vegetius Renatus) est un écrivain romain de la fin du IVe et du début du Ve siècle qui a  
     laissé deux livres dont le succès ne s'est jamais démenti tout au long du Moyen Âge et de l'époque moderne, 
     l'un sur la tactique militaire romaine, Epitoma rei militaris (ou De re militari), l'autre sur la médecine  
     vétérinaire, Digesta artis mulomedicinæ (ou plus simplement Mulomedicina). Il n'est ni militaire ni médecin 
     et n'a guère apporté d'idées nouvelles dans les matières traitées. Mais c'est un compilateur brillant qui  
     s'informe aux meilleures sources, rassemble les données en un plan cohérent et les expose dans un langage  
     simple et direct. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.73 Troupes. Les vélites, des soldats légers et une technique de 
    pointes. Notules : Végèce sur le pilum, les hastati.  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.49 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Végèce, le théoricien de l’armée tardive.  
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.84-87 Vegèce : son manuel de tactique a servi plus d’un 
    millénaire. Notules sur Thucydide, Polybe, Christine de Pisan, Nicolas Machiavel, Brantôme, Raimondo 
    Montecuccoli, Si vis pacem, para bellum (Si tu veux la paix, prépare la guerre)  
— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.82 All you need to know about... Vegetius’s Concerning 
    Military Matters, also known as De Re Militari. (IVe/Ve siècle) 
— Wikipédia, 23 Juillet 2016  

VÉIES, Bataille de (-396 av. J.-C.) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.5-8 Rome en guerre contre Véies (1re partie) 
    Résumé. Rome, qui s’est constgruite grâce aux Étrusques, notamment sus les règnes de ses trois rois  
    étrusques successifs que furent Tarquin l’Ancien (qui peut être considéré comme le vrai fondateur historique 
    de la cité), Servius Tullius et Tarquin le Superbe, chassa ce dernier et se constitua en République en 509 av.  
    J.-C., (date traditionnelle mais l’événement serait un peu postérieur). Chapitres : Premier sang (5) Les 306  
    Fabius (6) On se bat aux portes de Rome (6) L’exploit de Cossus (7) Prise de Fidène (8) Illustrations :  
    guerrier étrusque, statue baptisée « Mars de Todi » (5) Casque du type gréco-italique, pourvu de disques sur  
    les tempes (7) cavalier étrusque sur une céramique (8) Carte géographique de l’affrontement (6) 
— Histoire antique & Médiévale, no 88, Nov.-Déc. 2016, p.49-52 Camille, dictateur romain. La guerre contre  
    Véies : un héros romain... qui finit en exil. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.5-8 Rome en guerre contre Véies (2e partie)  
    Résumé. L’ardeur des Véiens et des Fidénates n’est pas éteinte pour autant, et en 426 ils reprennent les  
    armes. Rome mobilise à son tour et élit quatre tribuns à pouvoir consulaire, dont l’un est chargé de la 
    défense de la ville, et les trois autres marchent sur Véies. Chapitres : Nouvelle guerre (5) Institution de la  
    solde militaire (6) Ultime confrontation (6) Le prodige du lac Albano (7) Camille (7) Illustrations : Tête 
    casquée d’un soldat étrusque, casque chalcidien pourvu de deux cornes sur le front et d’une crête en crin de  
    cheval (5) Les hoplites sont protégés par le lourd bouclier grec (6) Les guerriers étrusques portant des  
    panoplies très semblables aux guerriers grecs (7) Guerriers romains de l’époque de Camille, ers 396 av. J.-C. 
    (8)  
— Wikipédia, 10 Octobre 2016Vélikanov, V. Historien. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 2, Avril-Juin 2007, p.61-65 Article. Le duché de Savoie dans la guerre de 
    Succession d’Espagne. (2e partie) 

VÉLITES. Les vélites étaient les fantassins légers des armées romaines antiques. Avant la réforme marianique, du temps  
     où les légions étaient constituées de citoyens romains selon leur rang de richesse, les vélites étaient issus  
     des centuries pauvres (moins pauvres, cependant, que les simples porteurs). 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.70-74 Troupes. Les vélites, des soldats légers et une technique de 
    pointes. Résumé. Pendant près d’un siècle, ces voltigeurs de l’armée romaine sont souvent déterminants  
    dans l’issue des batailles. Rapides et mobiles, dotés d’un équipement léger à base d’armes de jet, les vélites  
    constituent un appui essentiel pour les légionnaires. Jusqu’à ce que la professionnalisation de l’armée ne les  
    fasse rentrer dans le rang. Notice : Le chef gaulois Brennus (70) Première guerre punique (70,71) L’Éturie  
    (72) L’as (monnaie) (72) Tite-Live (72,73) Végèce (73) Le général Caius Marius (73) Le javelot, l’arme de  
    prédilection (72) Une troupe plutôt mal connue (74) Champs de bataille de Télamon et effectifs (72-73) 
    Disparition des vélites lors de la réforme de l’armée par Caius Marius (74) Bibliographie (74)  
    Illustrations : Le bouclier des Gaulois rendus inopérants par les javelots des vélites durant la première  
    guerre punique (70-71) Le javelot du vélite, continué avec le pilum du fantassin lourd. L’arme mesure  
    environ 1,5 m et sa pointe est conçue pour percer les boucliers de bois et plier après l’impact (73) À Zama 
    en 202 av J.-C, la grande victoire de Scipion sur les Carthaginois, les vélites contribuent à mettre en échec  
    Les éléhants d’Hannibal (74) 
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.43 Notes. 

 — Wikipédia, 15 Juin 2016   
VENDÉE, Guerre de (1793-1796) La guerre de Vendée est le nom donné à la guerre civile qui opposa, dans l'Ouest de  
     la France, les Républicains (bleus) aux Royalistes (blancs), entre l'An I et l'An IV (1793 et 1796) pendant la  
     Révolution française. Elle fut étroitement liée à la Chouannerie, l'ensemble de ces deux conflits étant parfois  
     désigné sous le nom de « Guerres de l'Ouest ». La chouannerie se déroula sur la rive droite de la Loire,  
     tandis que le soulèvement vendéen eut lieu sur la rive gauche. Le terme Vendée militaire désigne d'ailleurs le  
     territoire insurgé au sud du fleuve. Comme partout en France, la Vendée a connu des manifestations  



     paysannes entre 1789 et 1792. Mais c'est au moment de la levée en masse, en 1793, que la révolte ou  
     rébellion vendéenne, aussi appelée insurrection vendéenne, s'est déclenchée, dans un premier temps comme  
         une jacquerie paysanne classique, avant de prendre la forme d'un mouvement contre-révolutionnaire. Étalée  
     sur trois années, la guerre a connu plusieurs phases, avec une brève période de paix au printemps 1795. Elle  
     s'est terminée au début de l'année 1796, après avoir fait plus de 200 000 morts et causé de nombreuses 
     destructions. 
  — Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.30 Q&R. Pendant la Révolution, qui est à l’origine de la répression 

    contre les Vendéens et peut-on chiffrer le nombre de victimes?   
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.103 Quiz. Connaissez-vous les guerres de Vendée?  
— Wikipédia, 28 Novembre 2016 

VENISE, Empire maritime, L’histoire de Venise repose sur un paradoxe : quelques îlots du nord-ouest de l'Adriatique,  
     cernés par la vase, ont donné naissance à la capitale d'un empire maritime et commercial et au plus grand  
     port du Moyen Âge. Placée au fond du golfe le plus profond de la Méditerranée, en bordure de deux grands  
     fleuves italiens, le Pô et l'Adige qui conduit au col du Brenner, passage le plus bas des Alpes, la ville émerge  
     au ixe siècle. Elle bénéficie d'une situation privilégiée sur les routes d'échange avec le Saint-Empire romain  
     germanique, l'empire byzantin et les empires musulmans. L'expansion prend forme au xive siècle, via la  
     Bourse du Rialto en plein air, où on échange des parts de navire, ce qui facilite le développement d'une flotte 
     commerciale et le quadruplement de la superficie de l'Arsenal de Venise, mené par les autorités de la ville. À  
     partir du xvie siècle, le déclin politique et économique accompagne un intense rayonnement culturel. En  
     1797, Bonaparte met fin à son indépendance. La cité passe sous contrôle autrichien avant de rejoindre le  
     royaume d'Italie en 1866.  Voir aussi Arsenal de Venise 

— Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.34-45 Venise. Naissance d’une grande puissance. Tout comme  
    Rome, la cité des Doges ne s’est pas faite en un jour. Son histoire est intimement liée à celle de sa lagune,  
    où elle va bâtir, au fil des premiers siècles du Moyen Âge, le socle de sa domination future. Chapitres: De 
    Torcello à Rialto (36) Venise sort de l’orbite grecque (38) Face aux Francs (40) Constantinople pillée (42) 
    Bibliographie (42) Encadrés: Chronologie. Évolution d’une métropole de 452 à 1204 (37) Le pouvoir de la  
    géographie (39) Les miracles de Saint Marc (41) 1106, année funeste, inondation et incendie (43) Peinture: 
    Pépin contre Venise, huile sur toile d’Andrea Vicentino, XVIe siècle (38)  
— Wikipédia, 07 Janvier 2017 

VENKOV, Andreï Vadimovith. Professeur à l’Université fédérale du Sud (Rostov-sur-le-Don et Taganrog.  
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.81 Notes bio.  

VERCINGÉTORIX.  Vercingétorix (né aux environs de -803 sur le territoire des Arvernes, dans l'actuelle Auvergne, mort 
     le 26 septembre -46 à Rome) est le fils du chef gaulois de la tribu des Arvernes, Celtillos. Il fédère la plupart 
     des peuples gaulois et leurs chefs pour tenter de repousser le général romain Jules César, allié des quelques 
     autres tribus gauloises, à la fin de la guerre des Gaules (-58 à -51). Vaincu à Alésia en -52, il est emprisonné, 
     puis, six ans plus tard, exécuté à Rome à la suite du triomphe de César. L'homme fut l'un des premiers chefs 
     ayant réussi à fédérer une partie importante des peuples gaulois, en montrant de réels talents militaires face 
     à l'un des plus grands stratèges de son temps, Jules César. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.30 Q&R. Pourquoi César a-t-il fait étrangler Vicengétorix? 
— Wikipédia, 25 Avril 2016    

VERDUN, Bataille de (1916) La bataille de Verdun est une bataille qui eut lieu du 21 février au 19 décembre 1916  
     dans la région de Verdun en Lorraine, durant la Première Guerre mondiale. Elle oppose les armées française  
     et allemande. Conçue par le général Erich von Falkenhayn, commandant en chef de l'armée allemande, 
     d'après la version qu'il en donne dans ses mémoires, comme une bataille d'attrition pour « saigner à blanc  
     l'armée française » sous un déluge d'obus dans un rapport de pertes de un pour deux, elle se révèle en fait  
     presque aussi coûteuse pour l'attaquant : elle fait plus de 700 000 pertes (morts, disparus ou blessés), 362  
     000 soldats français et 337 000 allemands, une moyenne de 70 000 victimes pour chacun des dix mois de la  
     bataille. On peut noter que selon les travaux historiques récents, notamment ceux de l'historien allemand 
     Holger Afflerbach (de), l'objectif allemand était plus simplement de prendre le saillant de Verdun, la version  
     d'une bataille d'attrition étant une justification inventée après coup par Falkenhayn pour masquer son échec. 
     Parallèlement, de juillet à novembre, l'armée britannique ainsi que l'armée française sont engagées dans la  
     bataille de la Somme, encore plus sanglante. De plus, du 4 juin au 20 septembre, l'armée russe est engagée  
     dans l'offensive Broussilov, la plus grande offensive sur le front de l'Est de l'armée russe de toute la guerre :  
     elle contraint l'état-major allemand à retirer des divisions sur le front de l'Ouest pour les envoyer à l'Est, ce  
     qui contribue à alléger une partie de la pression allemande sur Verdun. Alors que, côté allemand, ce sont  
     pour l'essentiel les mêmes corps d'armée qui livrent toute la bataille, l'armée française fait passer à Verdun, 
     par rotation, 70% de ses Poilus, ce qui contribua à l'importance symbolique de cette bataille et à la  
     renommée du général Pétain qui en commanda la première partie. C'est au général Nivelle que revint le  
     mérite de l'enrayement définitif de l'offensive allemande (juin - juillet 1916), puis de la reconquête du terrain  
     perdu entre octobre et novembre 1916 avec la récupération du fort de Douaumont, aidé en cela par son  
     subordonné le général Mangin. Elle se termine par un retour à la situation antérieure. Bien que cette bataille  
     soit non décisive, sans conséquences stratégiques, militaires et politiques notables, la mémoire collective en  
     a tôt fait une victoire défensive de l'armée française, jugée a posteriori par les Allemands comme de même  
     nature que la victoire de l'armée rouge dans la bataille de Stalingrad. C'est une des plus longues et des plus  
     dévastatrices batailles de la Première Guerre mondiale, ce qui a donné lieu au mythe de Verdun, la « mère  
     des batailles » qui apparaît comme le lieu d’une des batailles les plus inhumaines auxquelles l'humain se soit  
     livré : l'artillerie y cause 80% des pertes. Le discours mémoriel typique dresse le portrait de soldats dont le  



     rôle consiste surtout à survivre – et mourir – dans les pires conditions sur un terrain transformé en enfer,  
     tout cela pour un résultat militaire nul, ce qui en fait le symbole de futilité de toute guerre industrielle. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.50 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : 
    Verdun vise à saigner les Français à blanc.  
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.58-62 Chasse au mythes. Verdun, trois crises pour une bataille. Pour 
    Falkenhayn, l’armée française est le maillon faible de l’Entente. La percée devient un fait aux ropriétés quasi  
    magiques. Notules : La bataille de la Somme, Erich von Falkenhayn (59) Theobald von Bethmann-Hollweg, 
    traité de Verdun, la Voie sacrée, Paul von Hindenburg, Erich Ludendorff (60) Traité de 843. 
— Wikipédia, 15 Septembre 2016  

VERDY DU VERNOIS, Julius von.  Julius von Verdy du Vernois (19 Juillet 1832-30 Septembre 1910), souvent donné le  
     nom court de Verdy, était un général et officier allemand, surtout noté à la fois pour ses écrits militaires et  
     son service sur Graf Moltke personnel au cours de la Franco-prussienne guerre . 

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.89 Notes.  
 — Wikipédia, 20 Juin 2016 
VERGEZ-CHAIGNON, Bénédicte. Ancien maîtr de conférences à Sciences Po, se consacre depuis dix ans à l’étude de 
     Vichy et de l’épuration. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p. 92-93 « Pétain a joué un rôle dans la sclérose intellectuelle de  
    l’armée française » Bénédicte Vergez-Chaignon, auteur d’une remarquable biographie de Philippe Pétain, 
    Pétain, 1040 pages, explique le rôle politique du Maréchal de l’entre-deux-guerres. Et la façon dont sa  
    pensée, sinon ses actes, a préparé la défaite de 1940.  

VERNET, Carle. Peintre. Antoine Charles Horace Vernet, dit Carle Vernet, né à Bordeaux le 14 août 1758 et mort à Paris 
     le 27 novembre 1836, est un artiste peintre de genre et de cheval, dessinateur et lithographe français. 
 — Histoire & Civilisations, No 23, p.56-67 Napoléon attaque l’Espagne. Peinture. Capitulation, à Chamartin, la 
     délégation du Conseil de défense de Madrid remet les clés de la ville à Napoléon. 

— Wikipédia, 05 Janvier 2017 
VERNET, Horace. Peintre français. Horace Vernet, né le 30 juin 1789 à Paris où il est mort le 17 janvier 1863, est un  
     peintre français, membre de l'Institut. Fils de Carle Vernet, petit-fils de Claude Joseph Vernet et de Jean- 
     Michel Moreau, il suivit les traces de son père dans la peinture militaire dont il fit sa spécialité et où il se  
     révéla un peintre brillant, mais superficiel. On lui doit des scènes de batailles, de sport, et des sujets  
     orientaux. Une de ses filles épousa le peintre Paul Delaroche. Il intégra l'atelier du peintre François-André 
     Vincent (1746-1816) à l'École des beaux-arts de Paris. Au début des années 1840, Vernet fit un voyage en  
     Égypte en compagnie de son neveu Frédéric Goupil-Fesquet et de Gaspard-Pierre-Gustave Joly de Lotbinière, 
     d'où les trois hommes rapportèrent parmi les premiers daguerréotypes d'Égypte, qui donnèrent lieu à un  
     livre, les Excursions daguerriennes. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 13, Janvier-Mars 2010, p.55-58 La bataille de Las Navas de Tolosa par  
    Horace Vernet. Résumé. Le lundi 16 juillet 1212, une coalition européenne catholique inflige une défaite  
    sanglante à l’expansionnisme almohade et donne à la Reconquista un élan irrésistible. Illustrations :  
    Tableau d’Horace Vernet de La bataille de Las Navas de Tolosa (55) Vernet, l’un des grands maîtres de la 
    peinture orientaliste et héroïque (55,58)  
— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.32-33 l’Histoire par l’image. Létalon 
    barbe de Horace Vernet. Résumé. Si les Vernet sont connus comme une dynastie de peintres, surtout  
    l’ancêtre de Joseph qui peignit les plus célèbres marines du XVIIIe siècle. Nous devons à son petit-fils Horace  
    des chefs-d’œuvre impérissables, comme ce formidable étalon dont il s’éprit au point de l’acquérir.  
    Peinture : La Victoire de l’Isly, remportée par le maréchal Burgeaud sur les troupes marocaines de Sidi  
    Mohamed abd-el-Rhaman le 14 août 1844 (32) Le Capitaine Chambry porte la petite tenue de service  
    d’officier de dragons de l’armée métropolitaine, en képi à bandeau noir et turban garance.  
— Wikipédia, 28 Janvier 2017 

VERNET, Joseph. Né Claude Joseph Vernet à Avignon le 14 août 1714, et mort à Paris le 3 décembre 1789, est un  
     peintre, dessinateur et graveur français, célèbre pour ses marines. 

— Histoire & Civilisations, No 24, Janvier 2017, p.90-91 L’oeuvre d’art. La France à bon port. Résumé. Chargé  
    en pleine guerre de Sept Ans de peindre les grands ports maritimes du royaume, Joseph Vernet en livre une  
    vision pittoresque, expurgée de toute trace du conflit. Chapitres: Industrie portuaire (90) De Toulon à  
    Dieppe (91) Bibliographie (91) Illustrations: Deuxième vue du port de Bordeaux, prise à partir du  
    Château Trompette, 1759 (90) La gabarre assure la liaison commercial sur la Dordogne entre Bordeaux et la  
    Corrèze (91) Le marquis de Tourny, intendant de Guyenne à Bordeaux (91) Plan du château Trompette (91)  
— Wikipédia, 6 Février 2017 

VERNET, Jules, Jean-Marie Vernet dit Jules Vernet, né en 1780 et mort à Paris (1er) le 12 mars 18432, est un peintre,  
     acteur et auteur dramatique français. 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.48-57 Lieux de mémoire. Elbe, premier 
    exil de Napoléon. Peinture : Devant le refus catégorique de poursuivre les combats de la plupart de ses 
    maréchaux, Napoléon signe l’acte d’abdication le 6 avril, ratifié par le traité de Fontainebleau du 11 avril.  
    Lithographie de Jules Vernet, 1815 (49)  
— Wikipédia, 29 Janvier 2017 

VERNEUIL, Bataille de (1424) La bataille de Verneuil fut une bataille de la guerre de Cent Ans, qui se déroula le 17 
     août 1424, à 3 km au nord de Verneuil, à proximité du château de Charnelles, en Normandie. Elle se solda  
     par une victoire de l’armée anglaise. Après de longues heures d’attente et d’observation, les archers anglais 
     décident de provoquer les Français. Cependant, ces derniers chargent avant que les archers aient pu se fixer  



     sur leurs nouvelles positions, faisant voler en éclats l’aile droite anglaise. L’une des spécificités qui réduit  
     l’avantage traditionnel des archers anglais, ce sont les armures milanaises pratiquement invulnérable, 
     portées par la cavalerie lombarde. Celles-ci permettent à 2 000 cavaliers de fondre sur plus de 8 000 archers 
     et de les enfoncer pratiquement sans perte. Au même moment, sur la droite franco-écossaise, les archers  
     écossais s’avancent et engagent un « formidable duel d’archerie », 12 000 archers s’affrontant pendant près 
     de trois quarts d’heure. Plus à droite, les mercenaires espagnols et lombards, contournant ce combat  
     d’archers, s’attaquent aux bagages anglais. Et cette troupe s’éloigne avec son butin. Plutôt que de protéger  
     ses valets, l’escorte des bagages anglais, encouragée par Bedford contre-attaque victorieusement et  
     bouscule l’aile gauche française. Les Français battent en retraite tandis que les Anglais encerclent les  
     Écossais et les massacrent. Le connétable de France John Stuart, comte de Buchan, son frère cadet Robert,  
     son beau-père Archibald Douglas, 4e comte de Douglas), et le fils de ce dernier, James Douglas, sont tués.  
     Le vicomte de Narbonne, Guillaume II de Narbonne, capturé, est décapité sur ordre de Jean de Lancastre  
     pour avoir participé à l’assassinat du duc de Bourgogne Jean Sans Peur, sa tête étant envoyée au nouveau  
     duc et fils de ce dernier, Philippe Le Bon. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.53 Guerre de Cent Ans. Verneuil : la fin de la domination anglaise. 
— Wikipédia, 27 Août 2016 

VESPASIEN. Vespasien (latin : Imperator Caesar Vespasianus Augustus) (17 novembre 9 – † 23 juin 79) est empereur 
     romain de 69 à 79. Il est le fondateur de la dynastie des Flaviens qui règnent sur l'Empire de 69 à 96. Ses fils 
     Titus, puis Domitien lui succèdent. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.64 +Notes. 
 — Wikipédia, 12 Juin 2016 
VEXILLA. Drapeau ou enseigne arborés dans les armées romaines.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.15-25 Les premiers vexilla de l’armée romaine. 
    Résumé. Les premiers vexilla, ces drapeaux arborés dans les armées romaines, ont de quoi intriquer.  
    Quelles peuvent être leurs origines et quels étaient leur usage et leur répartition au sein des premières  
    légions et troupes alliées? Chapitres : Des sources difficiles à étudier (15) Les premiers vexilla (16) Des 
    enseignes tactiques pour les centuries républicaines (17) Des vexilla pour les cohortes légionnaires? (19) Les 
    vexilla sur les enseignes manipulaires (20) Dans les contingents alliés (23) Notes (24) Schéma de la 
    première légion manipulaire décrite par Tive-Live (18) Illustrations : Bas-relief montrant un vexillum (15) 
    Des guerriers daces partent au combat avec leurs enseignes : un dragon et un vexillum (16) Mosaïque de la 
    bataille d’Issos, découvete à Pompéi (16,17) Détail montrant les armes prises aux Daces, Colonne Trajane  
    (17) Reconstitution de porte-enseigne impériaux : un vexillarius (20) Monnaie tardo-républicaine figurant  
    deux enseignes manipulaires encadrant une aigle légionnaire, elles portent un petit vexillum identifiant les  
    manipules de hastari et de principes (21) Monnaie de la cité de Nola, vers 400-395 av. J.-C. représentant le 
    taureau androcéphale (21) Vexillarius de centurie des premières légions manipulaires à la bataille de Véséris 
    en 340 av. J.-C. (22,25) Parthe rendant une enseigne manipulaire romaine (23)  
— Wikipédia, 16 Janvier 2017 

VEXILLARIUS. Vexillarius est un terme se référant à un de plusieurs types distincts de soldat romain. Un vexillarius ou  
     un vexillifer était un des signiferi dans une légion romaine . Son devoir était de porter le vexillum , une  
     norme militaire affichant le nom et l'emblème de la légion. Cette norme consistait en une bannière en tissu  
     tissé, accrochée à une barre transversale attachée à un poteau ou à une lance. Il a été utilisé par l'infanterie  
     et la cavalerie. Il pourrait désigner une vexillation (latin: vexillatio ), un détachement d'une unité plus  
     grande, bien que ce soit probablement aussi un standard pour les unités complètes ou complètes régulières  
     (telles que les légions, les cohortes, les alae ). Le terme vexillarius peut également désigner des vétérans  
     spécialement recrutés. Ces soldats étaient ainsi nommés parce qu'ils servaient dans une compagnie  
     ( vexillatio ) sous leur propre vexillum standard dans la légion, séparé des légionnaires ordinaires dans les  
     cohortes de cette même légion. Ils avaient un statut privilégié et étaient dispensés de la plupart des tâches  
     de base autres que le combat ou d'autres compétences spéciales qu'ils auraient pu fournir. 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 41, Janvier-Mars 2017, p.15-25 Les premiers vexilla de l’armée romaine.  
   Vexillarius d’une centurie d’alliés péligniens et signifer d’un manipule romain, en +illus. en 212 av. J.-C.  
    (22,23,24,25)  
— Wikipédia, 16 Janvier 2017 

VEXILLATION.  Une vexillation (latin vexillatio plur. vexillationes), dans l'armée romaine, est un détachement de soldats 
     tiré temporairement d'une unité permanente. Le terme vexillation vient du mot « vexillum » qui désignait  
     l’étendard autour duquel étaient regroupés les soldats qui quittaient leur corps d’origine pour une tâche  
     particulière : cela correspond au terme "détachement" dans le vocabulaire militaire moderne. Les vexillations  
     sont très souvent formées à partir de soldats tirés d'une légion romaine, des détachements formés à partir     
     d'unité des flottes ou d'auxiliaires existaient aussi. Le nom de la légion "vexillatoire" était précédé de  
     l'abréviation "VEX" comme la Légion VIII Augusta abrégée en "VEX LEG VIII AUG" (vexillatio legionis VIII  
     Augustae : vexillation de la huitième légion Augusta). L'armée romaine trouvait dans ce système une  
     souplesse qui lui permettait une capacité de réaction tant aux menaces graves lors de guerres, qu’une  
     capacité d'adaptation aux besoins quotidiens du temps de paix. Ainsi l’armée de la province de Mésie  
     inférieure sous Antonin le Pieux n’a jamais envoyé sur le terrain une légion entière, mais un détachement de  
     chacune de ses légions : I Italica, V Macedonica, XI Claudia. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.44-45 La victoire en marchant. Vexillation. 
— Wikipédia, 16 Janvier 2017 

VIAROMANA. Association de reconstitution historique et d’archéologie expérimentale. Notre travail s’inscrit en 



     complément de celui des archéologues et des historiens que nous tentons de compléter par la reconstruction 
     d’équipements, d’habits et d’objets de l’antiquité romaine que nous utilisons et que nous expérimentons afin 
     de mieux comprendre leur conception, leur maniement ou leur rôle. Nous tentons, à notre niveau,  
     entièrement bénévole, d’apporter notre pierre à une meilleure compréhension de l’antiquité romaine, socle  
     de notre société occidentale. Pédagogie. Nous avons aussi le souci de la diffusion pédagogique des 
     connaissances acquises au travers d’actions dans les collèges et les lycées, de conférences, de  
     démonstrations et d’ateliers lors de manifestations historiques. Notre travail de recherche, de documentation,  
     de reconstitution et d’expérimentation nous permet de présenter les différents aspects de l’antiquité sous un  
     angle à la fois ludique et pédagogique, avec le plus grand sérieux pour ce qui est de la réalité historique. 
 — http://www.asso-viaromana.com/qui-sommes-nous/l-association/   (12 Janvier 2017) 
VICENTINO, Andrea. Peintre. Andrea Vicentino (vers 1542-1617 ) était un peintre italien de la fin de la Renaissance ou  
     de la période maniériste . Il était l'élève du peintre Giovanni Battista Maganza . Né à Vicence , il était  
     également connu sous le nom d' Andrea Michieli ou Michelli . Il s'installe à Venise au milieu des années 1570 
     et s'inscrit à la Fraglia ou guilde des peintres vénitiens en 1583. Il travaille aux côtés de Tintoretto au Palazzo 
     Ducale de Venise, aidant à peindre l' arrivée d'Henri III à Venise (vers 1593) à la Sala delle Quattro Porte du  
     palais ducal, ainsi que des oeuvres dans la Sala del Senato et dello Scrutinio. Il a également peint le retable  
     de la Vierge du Rosaire (vers 1590) pour la cathédrale de Trévise , Dieu le Père avec trois vertus  
     théologiques (1598) pour l'église de Gambara et St Charles Borromeo (vers 1605) pour une église en Mestre.  
     Des peintures par lui existent dans un certain nombre de galeries, y compris le «Raising of Lazarus» au 
     Musée National des Beaux-Arts de La Valette, à Malte. 
 — Histoire & Civilisations, No 3, Février 2015, p.34-45 Venise. Naissance d’une grande puissance. Peinture:  
     Pépin contre Venise huile sur toile d’Andrea Vicentino, XVIe siècle (38)  
VICHY, Régime de (Occupation allemande, 1940-1945) 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.15 Actualités. Les Britanniques discutaient avec l’armée de Vichy dans le 
    dos de Churchill. 
— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.28 Q&R. Pourquoi en juillet 1940 le gouvernement s’est-il exilé à  
    Vichy? D’autres villes plus importantes n’auraient-elles pas fait l’affaire?  
— Wikipédia, 4 Juin 2016   

VICTIMES CIVILES DES ALLEMANDS – Belgique 
— Guerres & Histoire, 21, Octobre 2014, p.17 En chiffres. 25 000 civils belges ont été victimes des Allemands 
    de 1914. 

VICTOIRE DE SAMOTHRACE (Sculpture grecque) La Victoire de Samothrace est une sculpture grecque de l'époque 
     hellénistique représentant la déesse Niké, personnification de la victoire, posée sur l'avant d'un navire. Elle 
    est actuellement conservée au musée du Louvre. La hauteur totale du monument est de 5,57 mètres. 

— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.88-91 De Samothrace au Louvre, dans les pas de la Victoire.  
    Découverte en 1863, la célèbre statue grecque a repris vie grâce à des restaurations successives, dont la  
    dernière date de 2014. Chapitres: Une île prometteuse (88) Une jeunesse recouvrée (90) Encadrés:  
    Offrance aux dieux (89) Fragment après fragment (90) Bibliographie (91) Illustrations: Les  
    reconstitutions successives (90-91) Charles Champoiseau, en 1863, année de la découverte de la Victoire de  
    Samothrace (90)  
— Wikipédia, 11 Janvier 2017 

VICTOIRES AÉRIENNES. Le plus souvent, une victoire aérienne découle d'un combat aérien entre deux avions ou plus.  
     Le nombre d'adversaires abattus en combat aérien reste un paramètre important au cours d'un conflit. Il  
     permet notamment aux pilotes concernés de monter en grade et d'acquérir des décorations. Mis en avant de  
     la scène, ces aviateurs servent à la propagande de leurs pays comme le célèbre Manfred von Richthofen.  
     Enfin, il permet à l'état major de se fixer une idée sur le matériel restant de l'ennemi. 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.32 Q&R. Comment étaient validées les victoires aériennes pendant la 
    Seconde Guerre mondiale?   
— Wikipédia, 28 Novembre 2016 

VIDELA, Jorge Rafael. Jorge Rafael Videla, né à Mercedes, dans la province de Buenos Aires le 2 août 1925 et mort en  
     prison le 17 mai 20131,2, est un général et homme d'État argentin. Il dirigea l'Argentine et la guerre sale,  
     le coup d'État militaire du 24 mars 1976 qui destitua Isabel Perón. En 1981, il céda la présidence de la  
     junte au général Roberto Eduardo Viola. Il a été placé en résidence surveillée au retour de la démocratie en  
     1983, puis condamné à la prison à perpétuité lors du procès de la junte de 1985. Amnistié en 1989 par le  
     président Carlos Menem, son dossier est rouvert en 20073 et se conclut le 23 décembre 2010 par une  
     condamnation à la prison à vie, suivie de plusieurs autres. 

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.14 Actualités. Videla admet ses crimes. 
 — Wikipédia, 4 Juin 2016 
VIET-CONG. Les Vietcong était des miliciens communistes qui se battaient contre le Sud-Vietnam et les 
     Américains pendant la guerre du Viêt Nam. 

— Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.82-83 Les villes souterraines du Viêt-công. Le complexe de Cu Chi, avec 
    ses 200 km de galeries, abritait jusqu’à 16 000 combattants. Illustrations. 

 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.42, 43 notes. 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.64-67 Dayan au Viêtnam, un borgne au royaume des aveugles. Notule :  
    Viet-cong (64, 65) 

VIET-MINH. Le Viêt Minh, également orthographié Viet-Minh, Viêt-Minh ou Vietminh (contraction de Việt Nam Ðộc Lập 
     Ðồng Minh Hội,  soit en français Ligue pour l'indépendance du Viêt Nam), était une organisation politique et 

http://www.asso-viaromana.com/qui-sommes-nous/l-association/


     paramilitaire vietnamienne, créée en 1941 par le Parti communiste indochinois. Le Viêt Minh se présentait 
     comme un front commun regroupant des nationalistes de toutes obédiences, et visant à lutter pour l'unité et 
     l'indépendance du Viêt Nam, alors sous contrôle français et composé de deux protectorats (le Tonkin au 
     nord, l'Annam au centre) et d'une colonie (la Cochinchine au sud). En pratique, la direction du Viêt Minh fut 
     toujours nettement dominée par les communistes, dont le principal dirigeant était Hô Chi Minh. L'Armée 
     populaire vietnamienne a été créée par Võ Nguyên Giáp en tant que branche armée du Viêt Minh. La ligue 
     fut officiellement rebaptisée en 1951, mais le nom de Viêt Minh demeura d'usage jusqu'à la fin de la guerre 
     d'Indochine pour désigner les indépendantistes et leurs forces armées. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.49 Notes. 
 — Wikipédia, 11 Mai 2016   
VIETNAM, Guerre du (1961-1975) La guerre du Viêt Nam (également appelée deuxième guerre 
     d'Indochine) est une guerre qui a opposé de 1954 à 1975, d'une part la République 
     démocratique du Viêt Nam (ou Nord-Viêt Nam) avec son armée populaire vietnamienne — 
     soutenue matériellement par le bloc de l'Est et la Chine — et le Front national de libération du 
     Sud Viêt Nam (ou Viet Cong), et d'autre part, la République du Viêt Nam (ou Sud-Viêt Nam), 
     militairement soutenue par l'armée des États-Unis appuyée par plusieurs alliés (Australie, Corée 
     du Sud, Thaïlande, Philippines). La guerre civile laotienne et la guerre civile cambodgienne sont 
     des conflits annexes s'étant déroulés en parallèle, et sur lesquels la guerre du Viêt Nam a eu un 
     impact décisif. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.18-26 Caméra au poing. Reportage photographique. Viet Nam, 1965 : 
    premier sang, premières larmes.  
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.32  Q&R. Les États-Unis voulaient-ils vraiment larguer une bombe A sur 
    Diên Biên Phu? 
— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.34-57 Vietnam, 20 idées fausses qui ont la vie dure. Théorie des dominos 
    (36, 38 déf.) Pourquoi l’Amérique ne pouvait pas gagner (40-43) Bureau ovale, Piste Hô Chi Minh, Général 
    Abrams (bio 41) République du Vietnam (41, 42 déf.) Viet-cong (42 déf.) Oubliez tout ça! Laissez de côté 
    Apocalypse Now et Platoon : surmédiatisée. Une guerre gagnée par l’US Air Force et perdue à terre. My Lai, 
    un massacre unique (45) L’oncle Hô, père de la victoire (46) Un bloc communiste uni… en apparence (50-53) 
— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.28 Q&R. Les Américains auraient-ils pu engager le combat  
    directement au Nord-Viêtnam, voire chercher à s’emparer de Hanoi afin de mettre fin à la guerre une bonne 
    fois pour toutes? 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.8-14 « Éjecté de mon MiG, je redoutais de tomber sur un tigre » 
    Résumé. Pilote de MiG-21 en 1972, le lieutenant nord-vietnamien Nguyên Hông My descend un Phantom  
    américain près de Hanoi… avant d’être abattu à son tour. Le plus incroyable dans tout cela? Rescapés de ces  
    combats chasseurs comme chassés se sont retrouvés trente-six ans après pour échanger non plus des  
    missiles mais des souvenirs. Notules : Hô Chi Minh (10) MiG vietnamien : poids mouche, mais piqûre  
    douloureuse (10) Missile SA-2 (11) Missile air-air K-13 (AA-2 Atoll) (11) Missile AIM-9 (11) Missile AIM-7  
    Sparrow (12) Notes biographiques du pilote nord-vietnamien Nguyên Hông My (12+illus.) Le Panthera tigris  
    corbetti, le tigre d’Indochine (14) Le McDonnell Douglas F-4D Phantom II (14) L’avis de la rédaction de G&H  
    (14) Bibliographie (14) Illustrations : Le MiG-21 (9,10) Le McDonnell Douglas F-4D Phantom II (14) 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.18-28 Caméra au poing. Guerre du Viêtnam : la vision romantique de 
    ceux du Nord. Résumé. De 1966 à 1975, la guerre du Vietnam est plus photographiée et filmée qu’aucun 
    autre conflit moderne. Mais ces images souvent célèbres, racontent l’histoire du point de vue des vaincus. En  
    face, d’autres photographes, anonymes sont à l’œuvre. Leur travail aujourd’hui publié livre une version bien  
    différente. Photos extraites du livre Ceux du Nord, de Patrick Chauvel. Illustrations : Ces Bô Dôi qui  
    défilent drapeau en tête en décembe 1974 (18-19) Piste Hô Chi Minh (20-21) L’armée du Nord s’empare  
    d’une zone (22-23) Participation des femmes nord vietnameinnes (24-25) L’armée du Sud est largement  
    supérieure en matériel (26-27)  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.89 Doctrine. Clausewitz [2/4], les six idées majeures. Notule. 3, La  
      trinité : passion, intelligence créative, raison. Exemple : La guerre du Viêtnam.   
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.14 Actualités. Bombardement du Nord-Vietnam : Nixon ne croyait 
    pas à son efficacité. 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.28 Q&R. Quel était le casus belli de la guerre du Viêtnam? 

 — Wikipédia, 20 Septembre 2013 
VIETNAM, Guerre du (1961-1975) – Chronologie 
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.38-39 Chronologie. 
VIGNOBLE – Histoire – Moyen Âge 

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre   2012, p.31 Agora Info. Le vin au Moyen Âge.  
    Exposition. Illustrations : Vendanges à la main (31) L’ébriété. Ibn Butlan, Tacuinum sanitatis, vers 1395, 
    Paris (31) Vignoble en hiver, de Barthélémy l’Anglais (31) 

VIKINGS. Les Vikings (vieux norrois víkingar, singulier víkingr) sont, au sens large un peuple  de 
    Scandinavie qui se caractérisent par leurs activités d'exploration, de commerce, de pillage et de 
    piraterie au cours d’une période s’étendant du VIIIe au XIe siècle. Issus des peuples 
    germaniques du nord de l'Europe, les Vikings furent considérés au début du Moyen Âge comme 
    des pillards et des pirates à cause de la violence de leurs raids et de leur paganisme. Mais ils 
    furent aussi de grands marins, explorateurs, marchands et guerriers qui atteignirent les côtes 
    atlantiques de l'Europe, la Méditerranée, l'Orient et même l'Amérique (Vinland), tout en 



    établissant parfois au passage des comptoirs commerciaux et des colonies comme sur les Îles 
    Féroé, les Orcades, l'Islande, le Groenland, etc. Ils fondèrent des États nouveaux et originaux en 
    Normandie et en Russie2. L'âge viking prit fin à la suite de l'affirmation en Scandinavie de 
    pouvoirs monarchiques centralisateurs et de leur conversion au christianisme.  Voir aussi Colonisation 
    Viking au Groenland;  Eric le Rouge 
— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.17 Des femmes à bord des drakkars. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.111 Quiz. Connaissez-vous les Vikings?  
— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.14 Actualités. La pierre de Rosette du code viking déchiffrée.  
— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.14 Actualités. L’appât du gain n’explique pas seul les raids vikings. 

VIKINGS – Armes 
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.16 Actus. Une tombe de nobles vikings révèle une énorme hache de 
    combat. 

VIKINGS – Canada 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.43-48 Les Vikings en Amérique. Résumé. Il y a  
    environ mille ans, avant l’épopée des Croisades, la construction des grands châteaux forts et l’avènement  
    des armures élaborées des chevaliers, des Européens explorent l’estuaire du Saint-Laurent ainsi que la côte  
    du Labrador dans l’actuel Canada, en Amérique du Nord. Il s’agit de Scandinaves issus de l’un des peuples 
    les plus guerriers du haut Moyen Âge européen; les Vikings. Ce sont également des marins hors pair qui  
    montent à bord des navires aux qualités nautiques tout aussi remarquables. Chapitres : Les Vikings (43) 
    L’aspect d’un guerrier  et de ses armes, la hache, le bouclier (44) Les Vikings au Vinland (47) +Carte de la  
    route des navires vikings (46) Illustrations : Navire viking longeant la côte nord-américaine (43) Guerrier  
    viking (43,45,46,48) Leif Erickson apercevant la côte du continent américain (44) Garde en argent ciselé de 
    l’épée d’un chef viking (44) Reconstruction d’une habitation viking à l’Anse-aux-Meadows, Terre-Neuve (47) 
    Femme viking et son costume (47) Groupe de Vikings en Amérique du Nord (48) Bibliographie sommaire  
    (48) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.35-40 Les Vikings au Groenland et dans  
    l’Arctique canadien. Résumé. Durant le Haut Moyen Âge, les Vikings sont les guerriers les plus redoutables 
    en Occident. D’origine scandinave, ces « barbares » apparaissent en Grande-Bretagne et en France au VIIIe 
    siècle. Chapitres : Le réchauffement du climat au Groenland (35) Contacts avec les « Skraelings » (36) Le 
    refroidissement et l’abandon (38) Bibliographie (40) Carte, le Groenland, baie de Baffin, détroit de Davis.  
    Illustrations : Drakkar viking dans les mers du Nord (35) Les Vikings du Groenland chassent l’ours polaire, 
    l’animal le plus féroce de l’Arctique. La fourrure blanche très prisée de ce grand ours vont convaincre les 
    chasseurs les plus hardis à pratiquer cette chasse (37) Costumes du XIIIe siècle en Europe du Nord (38) Tête 
    de hache viking du XIe siècle trouvé au Groenland (39) Ruines de l’église de Hvalsey construite au XIIIe siècle  
    dans la colonie de l’est (39) Village viking du Groenland durant l’hiver vers 1200, construction typiquement 
    scandinave (40)  
— Wikipédia, 7 Octobre 2016 

VIKINGS – Raids en Angleterre (IXe et Xe siècle) L'arrivée des Vikings, à la fin du VIIIe siècle, bouleverse la Grande- 
     Bretagne. Les pillards danois lancent des attaques sur toutes les régions côtières, avant de s'établir dans l'est 
     de l'Angleterre, tandis que les Norvégiens (via l'Irlande) s'attaquent aux côtes occidentales de l'île. Les  
     Anglo-Saxons finissent par reprendre le contrôle de la totalité de l'Angleterre au XIe siècle, mais pour peu de  
     temps : en 1066, la mort sans descendance du roi Édouard le Confesseur entraîne une guerre de succession  
     et la conquête du pays par Guillaume le Conquérant. 

— Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.14 Actus. Les Walkyries sont plus réelles qu,on ne le croit. Les  
    femmes participaient autant que les hommes dans les combats.  
— Wikipédia, 18 Janvier 2017 

VILLARD, Claude Louis Hector, duc de (1653-1734) Maréchal général de France. Considéré le plus 
   brillant général de Louis XIV, vainqueur à Friedlingen (1702) Malplaquet (1709) et Denain 
   (1712) Aussi courageux physiquement qu’hésitant à engager le combat, cet élève de Turenne et 
   Créqui refuse l’affrontement au profit de la manœuvre, en trompant l’ennemi par des marches et 
   contremarches. 
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.71 +Notes. 70-74 [Bataille] Denain, la manœuvre du miracle.  
— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.78-81 Chasse aux mythes. Les généraux de Louis XV, galerie  
    d’aristocrates incapables?  Notule. Claude Louis Hector de Villars contribue pa ses batailles dans le Nord 
    (notamment Denain en 1712; voir G&H no 9, p.70) à sauver la France menacée d’invasion par Eugène de 
    Savoie. 

 — Wikipédia, 20 Décembre 2016  
VILLEHARDOUIN, Geoffoi de. Geoffroi de Villehardouin (entre 1150 et 1164 - 1213 ?) est un chroniqueur et chevalier 
     croisé du Moyen Âge central. Ses qualités personnelles ainsi que ses fonctions de maréchal l'ont amené à  
     participer à beaucoup d'affaires administratives et politiques : il remplit à plusieurs reprises l'office de  
     médiateur et d'arbitre, réglant entre autres, de compagnie avec l'archevêque de Sens, le différend qui  
     opposait en 1198 le comte Thibaud, son seigneur, et le chapitre de la cathédrale de Troyes. En avril 1198, le  
     comte de Champagne rend hommage au roi de France, et Geoffroi de Villehardouin figure alors parmi les  
     garants qui jurent fidélité. Tout au long de la croisade, Villehardouin joue un rôle de premier plan, obtenant  
     le commandement en premier des troupes. Après la défaite de la bataille d'Andrinople en 1205 il montre ses  
     talents de stratège en sauvant l'armée croisée. En 1207, Boniface de Montferrat, roi de Thessalonique lui  
     donne le fief de Messinople. Il se distingue encore par son courage et sa sagesse lors de l'expédition de  



     l'empereur Henri contre les Bulgares, de mai à août 1208. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 9, Janvier-Mars 2009, p.42 Le Papyrus du scribe. Geoffroi de  
    Villehardoin. Résumé. Nous connaissons les détails de la Quatrième croisade grâce aux écrits de Geoffroi de  
    Villehardouin, historien et chevalier croisé lui-même. Illustration : Prise de Constantinople en 1204, tableau 
    de Palma le Jeune (42)  
— Wikipédia, 11 Octobre 2016 

VIMOSE. Outre les armes scandinaves, l'équipement militaire de Vimose contenait également des armes fabriquées dans  
     l'Empire romain. Plus de lames d'épées sont équipées de timbres d'usine romaine. La plus belle poignée  
     d'épée romaine est en ivoire d'une défense d'éléphant, que les Romains avaient accès en Afrique du Nord et  
     par leurs liens avec l'Inde. L'Empire romain avait une grande industrie militaire, et dans des ateliers et des  
     camps le long de la frontière impériale romaine (Limes) a été préparé de grandes quantités d'armes. Dans le  
     Nord, les lames d'épées romaines sont souvent équipées d'accessoires de préhension et de fourreaux de  
     l'armurier local. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.51,52 La chute de l’Empire romain. Suicide ou assassinat?  
    Notules : Vimose sur l’île de Fionie, découverte en 1850 un important dépôt d’armes datant du IIe au IIIe  
    siècle 

 — http://en.natmus.dk/historical-knowledge/denmark/prehistoric-period-until-1050-ad/the-early-iron-age/the-  
     weapon-deposit-from-vimose/roman-military-equipment/    (6 déc. 2016) 
VINCENNES, Voir USS VINCENNES BATEAU 
 
VINLAND. Vinland est le nom donné par le Viking islandais Leif Erikson au territoire qu’il explora le premier autour de  
     l’an 1000. Des fouilles ont permis de retrouver des traces de la présence des Vikings à L'Anse aux Meadows  
     et à Pointe Rosée1 sur l'île de Terre-Neuve au Canada. On continue à débattre s’il s’agit là du Vinland de Leif  
     Erikson (ou s'il s'agit plutôt de la colonie fondée par Þorfinnr Karlsefni), dont certains ont situé les divers  
     emplacements possibles sur une aire géographique allant du Labrador à la Floride. Les spécialistes  
     s'accordent toutefois pour penser que le Vinland doit se situer dans la région du golfe du Saint-Laurent et  
     guère plus bas que la Nouvelle-Écosse. Les Vikings n’ont pas perçu, à l’origine, l’exploration et la colonisation  
     du Groenland et du Vinland comme différentes de la fondation et de la colonisation de l’Islande. Il ne  
     s’agissait pour eux que de prolonger leur territoire. Il faudra la rencontre des autochtones amérindiens, très  
     différents des moines d’Irlande, pour que s’impose à eux la notion de découverte. 

— Histoire & Civilisations, No 6, Mai 2015, p.66-77 L’appel du grand Nord. Les Vikings au Groenland. À la fin du 
    Xe siècle, ces explorateurs scandinaves colonisent de haute lutte un territoire hostile et glacial: l’Arctique.  

     Forts de cette base arrière, ces intrépides marins seront les premiers à fouler le sol américain. 
— Wikipédia, 10 Janvier 2017 

Violatti, Cristian. Auteur, historien et archéologue. 
 — Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.14-17 Article. The Mithridatic Wars. Historical introduction. +Carte (7) 
     The Romans in Anatolia before the wars. Divide and rule.  
VIOLENCE DANS L’EMPIRE ROMAIN. Il suffit de citer le goût des romains pour le sang et la mort lors des jeux  
     sanguinaires des cirques et les combats de gladiateurs et l'exécution systématique au Tulanium des chefs  
     ennemis vaincus pour comprendre toute l'mpleur de la cruauté romaine. Mais qu'lle est l'rigine de cette  
     cruauté sans bornes ? Certains l'expliquent par le fait que l'empire romain était très vaste et qu'on ne  
     pourrait le gouverner autrement que un régime répressif. Les romains pouvant ainsi dissuader les révoltes  
     dans l'empire). D'autres par l'origine violente de la ville de Rome. Romulus et Remus devaient être cachés et  
     éloignés pour être saufs des massacres et des conquêtes alors qu'ils étaient au berceau. D'ou le fatalisme à  
     l'égard de la violence. Rome dut, en fait, résister, dès sa création, aux invasions ennemis et elle connut  
     plusieurs périples (carthaginois et gaulois). Cependant, je ne suis très convaincu, d'autres empires étaient  
     vastes mais ne durent pas être aussi cruels, d'autant plus lors de leur apogées. En fait, la violence et la  
     cruauté romaine devaient se développer à l'apogée de leur puissance. D'autres empires connurent, dès leur  
     expansion, à un adoucissement des moeurs violentes (exemple les empires mongole, hellénique et  
     carthaginois. La violence romaine n'était seulement l'oeuvre des armées ( cela aurait été normal) mais elle  
     touchait même les citoyens romains (qui adulaient les jeux de cirque et la mort dans les combats de  
     gladiateurs) ainsi que les empereurs (Caligula, Néron, Tibère,....).  Par ailleurs, d'autres civilisations 
     connurent des origines mythiques violentes mais ne furent si cruels. Exemple l'Egypte (assassinat légendaire  
     d'Osiris par Seth) et Sumer (le périple de Gilgamech). Enfin, la lutte acharnée pour la survie était le cas  
     d'Assur et de Babylone mais la violence et la cruauté ne durèrent à l'apogée de leurs empires et ne furent, a  
     fortiori, l'apanage des masses populaire. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 5, 2017, p.44-48 Roman violence. Defining (and denying) injurious force.  
    Chapitres: Pacifying the past (45) The spectrum of force” (46) Bibliographie (48) Illustrations: 
    Mosaïque d’Herculanjm, décrivant la nymphe Ambrosie battu par Lycurque (45) Gladiateurs sous l’oeil des  
    sénateurs romains (47) Un maître battant son esclave (48)  

 — http://www.passion-histoire.net/viewtopic.php?f=39&t=1442 (4 Février 2017) 
VIPSANIUS AGRIPPA, Marcus. Marcus Vipsanius Agrippa (né vers 63 av. J.-C. - mort en mars de l'année 12 av. J.-C.)  
     est un général et homme politique romain du ier siècle av. J.-C. qui met ses qualités d'homme de guerre au  
     service de son ami Octave, le futur empereur Auguste. Présent au côté d'Octave dès la mort de César en 44  
     av. J.-C., Agrippa permet par ses victoires militaires (bataille de Nauloque en 36 av. J.-C. contre Sextus  
     Pompée, bataille d'Actium en 31 av. J.-C. contre Marc Antoine) l'affirmation de l'autorité d'Octavien,  
     l'installation du principat et la fin des guerres civiles. Durant le principat, Agrippa participe aux nouvelles 

http://en.natmus.dk/historical-knowledge/denmark/prehistoric-period-until-1050-ad/the-early-iron-age/the-%20%20%09%20%20%20%20weapon-deposit-from-vimose/roman-military-equipment/
http://en.natmus.dk/historical-knowledge/denmark/prehistoric-period-until-1050-ad/the-early-iron-age/the-%20%20%09%20%20%20%20weapon-deposit-from-vimose/roman-military-equipment/
http://www.passion-histoire.net/viewtopic.php?f=39&t=1442


     conquêtes de l'Empire, en Hispanie (20 et 19 av. J.-C.) et sur le Danube notamment (13 et 12 av. J.-C.).  
     C'est aussi un savant diplomate pendant les guerres. Agrippa est, avec Mécène, un des très proches  
     conseillers d'Auguste. Il est consul en 37 av. J.-C. puis en 28-27 av. J.-C. en même temps que l'empereur.  
     Agrippa reçoit ensuite un imperium exceptionnel, la puissance tribunitienne et assure la corégence avec  
     Auguste (recevant tour à tour un imperium exceptionnel en Orient et en Occident), toutefois il lui reste  
     subordonné. Il épouse en troisièmes noces la fille d'Auguste, Julia, en l'an 21 av. J.-C. 

— Ancient Warfare Vol.10, no 4, 2016, p.55-56 Books reviews. Marcus Agrippa: Right-Hand man of Caesar  
    Augustus, Pen and Sword, 384p.  

 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.54 Chasse aux mythes. Actium : qu’Antoine allait-il faire dans 
                  cette galère. Notice. Officier de César et amiral de talent, Marcus Vipsanius Agrippa est le gendre et bras  
     droit militaire d’Octave.  

— Wikipédia, 04 Janvier 2017 
Vissière, Laurent. Auteur 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.20-23 Article. Poitiers : le marteau de 

      Dieu. Bataille ou escarmouche. +Carte générale (23) 

VITELLIUS.  Vitellius (en latin : Aulus Vitellius Germanicus Imperator Augustus), né le 24 septembre 15 et mort le 22 
    décembre 69 à Rome, est le huitième empereur romain du 19 avril au 22 décembre 69, appelée année des  
    quatre empereurs. À Rome, Vitellius provoque un mécontentement quasi général et des troubles éclatent.  
    Vitellius abdique puis semble revenir sur sa décision. Titus Flavius Sabinus, préfet de la ville et frère de 
    Vespasien, estime devoir prendre les rênes du pouvoir. Ses partisans se heurtent aux Vitelliens et Sabinus se 
      réfugie avec eux au Capitole. Les Vitelliens les assiègent et le Capitole brûle, sans qu'on sache si c'est du  
    fait des assiégeants ou des assiégés. Sabinus, défait, est tué, malgré une molle opposition de Vitellius, qui  
    n'a plus grand-chose à dire15. Antonius Primus qui commande les légions du Danube envahit l'Italie du nord  
    et bat l'armée de Vitellius à Crémone à la fin du mois d'octobre 69. Il prend ensuite la direction de Rome. Les  
    uns après les autres les alliés de Vitellius se rallient à Vespasien. Vitellius tente tout pour négocier une paix,  
    sans succès. Alors que les premiers éléments de l'armée de Primus pénètrent dans Rome, il tente de s'enfuir, 
    et se cache dans la loge du portier de son palais. Capturé par les hommes de Primus il est reconnu et lapidé  
    par la foule romaine, son corps est traîné par un croc et jeté dans le Tibre. Son règne n'aura duré que huit  
    mois. 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 23, Juillet-Septembre   2012, p.47-48 La vie des césars. Vitellius.  
    Résumé. Vitellius fut le dernier empereur romain de « l’année des quatre empereurs » au règne éphémère  
    et au sort tragique. Il laissa à l’Histoire l’image d’un homme mollasse, dépravé et cruel, plus occupé des 
    plaisirs de la table que du gouvernement. Illustrations : Buste de Vitellius (47,48) Vitellius sur un sesterce 
    (48) 
— Wikipédia, 7 Novembre 2016 

VITORIA, Bataille de (1813) La bataille de Vitoria fut livrée le 21 juin 1813, entre les troupes françaises qui 
     escortaient Joseph Bonaparte dans sa fuite et un conglomérat de troupes britanniques, espagnoles et 
     portugaises sous le commandement de Arthur Wellesley, futur duc de Wellington. La victoire des alliés 
     sanctionna la retraite définitive des troupes françaises d'Espagne mais à l'exception de la Catalogne et 
     obligea Napoléon à rendre la couronne à Ferdinand VII, mettant fin ainsi à la Guerre d'indépendance 
     espagnole. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.44 +Notes. 
VITRUVE. Marcus Vitruvius Pollio, connu sous le nom de Vitruve, est un architecte romain qui vécut au ier siècle av. J.-C.  
     (on situe sa naissance aux alentours de 90 av. J.-C. et sa mort vers 20 av. J.-C.). Son prénom Marcus et son  
     surnom (cognomen) Polio sont eux-mêmes incertains. C'est de son traité, De Architectura, que nous vient  
     l’essentiel des connaissances sur les techniques de construction de l'Antiquité classique. Les livres VIII, IX et  
     X du De architectura forment la base d'une grande partie de ce que nous savons sur la technologie romaine.  
     Cette connaissance est aujourd'hui complétée par l'étude archéologique des vestiges qui subsistent, tels que  
     les moulins à eau de Barbegal en France. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.75 Machines de siège, une antique idée de génie. Notule.  
    L’architecte et ingénieur militaire romain Marcus Vitruvius Pollio dit Vitruve est pratiquement inconnu des 
    historiens. Mais il a laissé un ouvrage lumineux qu’il dédie à Auguste : De Architectura, un traité qui  
    rassemble l’essentiel des connaissances sur les techniques de construction (et de siège) de l’Antiquité 
    classique.   
    Wikipédia, 20 Décembre 2016  

VOENSPETSY. Les voenspetsy (« spécialistes militaires ») est le nom donné aux anciens officiers de l'armée tsariste, qui 
     volontairement ou non, se sont mis au service de l'armée rouge après la révolution bolchevique en Russie. Si  
     certains voenspetsy étaient contraints (par exemple par le chantage sur leur famille), d'autres s'engageront 
     par patriotisme. Ainsi un des plus célèbres, le général Broussilov écrira dans ses mémoires secrètes à  
     destination de l'émigration blanche « Vous êtes loin. Incapables de juger la Russie d'aujourd'hui [...]. Je n'ai  
     pas abandonné la Russie. Quand sa mère est malade, on ne l'abandonne pas. [...] Je crois fermement que à 
     ceci : la vie des hommes se mesure en décennies, celles des nations en siècle. La Russie qui, sous ce  
     gouvernement provisoire puis avec l'intervention étrangère, était menacée de démembrement; cette Russie 
     est toujours là et [...] c'est l'Armée rouge qui la défend. » 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.84 Les voenspetsy, officiers du tsar au service de Lénine. 
 — Wikipédia, 18 Mai 2016 
VOILE CARRÉE. Forme la plus ancienne et la plus simple du gréement. Les voiles carrées étaient attachées à des  



     vergues suspendues au mât par leur milieu ; il y avait jusqu'à cinq vergues l'une au-dessus de l'autre. À part  
     sa forme, la voile carrée a la caractéristique d'offrir toujours le même côté au vent, bien qu'on puisse tourner  
     vers l'avant l'un ou l'autre de ses bords. La voile carrée fut le seul gréement utilisé dans les eaux de l'Europe 
     du Nord jusque vers la fin du Moyen Âge. Mais, dès le XIe siècle, à en juger par la tapisserie de Bayeux, la  
     voile carrée pouvait être orientée de manière à prendre le vent par le travers. On finit par la combiner avec  
     la voile latine utilisée en Méditerranée, plus polyvalente, pour créer le trois-mâts de l'ère des Grandes  
     Découvertes. La voile carrée n'est plus guère utilisée dans la navigation moderne. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.76 Entre Espagne et Pays-Bas, la frégate prend son envol. 
    Notule : Voiles carrées, en fait, rectangulaires sont tendues sur des vergues orientables et appréciées pour  
    Leur grande surface. Elles constituent la voilure principale des grands navires jusqu’à la fin de la marine à  
    voile. 

 — http://www.universalis.fr/encyclopedie/voile-carree/  8 Décembre 2016 
VOILE LATINE. La voile latine est une voile triangulaire caractéristique des rivages de Méditerranée. Le nom provient de  
     l'ancienne expression italienne "vela latina" dans laquelle l'adjectif latino a été utilisé probablement avec  
     l'ancien sens de "facile", "simple", "aisé", commun à l'époque médiévale. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.76 Entre Espagne et Pays-Bas, la frégate prend son envol. 
    Notule : Voile latine est une voile triangulaire tendue sur une vergue. Elle est originaire de Méditerranée,  
    dès l’époque romaine mais elle a été adoptée et généralisée ensuite par les Arabes et les Byzantins. 

 — Wikipédia, 8 Décembre 2016 
VOLKOV, Alexandre dit Sacha. 

— Guerres & Histoire, 15, Octobre 2013, p.6-12 Sacha le Sage, le prisonnier miraculé. Résumé. Capturé près 
    de Koursk le 11 juillet 1943, Alexandre dit Sacha Volkov, jeune Soviétique débrouillard, survit non seulement  
    à la marche forcée des prisonniers de guerre, mais également aux terrifiantes conditions de détention des  
    stalags et du camp de Buchenwald. Odyssée infernale qu’il raconte ici, sans rien avoir perdu de l’humour et 
    de l’amour de la vie qui l’ont sauvé. Notules : 1re armée de tanks (7) l’URSS reçoit entre autre 78 000 Jeep  
    dite « Willys » du nom du constructeur (7) Le lieutenant-général Andreï Vlassov officier de l’Armée rouge (8)  
    La ROA ou armée de libération russe (8) Buchenwald, camp de concentration allemand (9) Notes  
    biographiques de Alexandre « Sacha » Volkov (9) Prisonniers soviétiques : l’autre extermination (11) Philippe  
    Golikov, chef des services de renseignements de l’Armée rouge en 1941 (12) 

VOROCHILOV, Kliment. Kliment Iefremovitch Vorochilov, 4 février (23 janvier) 1881 - 2 décembre 1969) est un  
     militaire et homme politique soviétique. Maréchal de l'Union soviétique en 1935, Vorochilov s'oppose à la  
     modernisation de l'Armée rouge menée par Toukhatchevski et entérine la politique de liquidation dirigée par  
     Staline. Les résultats de cette saignée — les trois cinquièmes des maréchaux soviétiques et un tiers des  
     officiers de l'Armée rouge sont liquidés — sont sans aucun doute une des causes des lourdes défaites de  
     l'Armée rouge contre l'Allemagne nazie en juin 1941. Après l'échec de l'attaque de la Finlande en 1939,  
     Vorochilov doit quitter son poste l'année suivante. Il conserve néanmoins une part de ses prérogatives. Il  
     reste ainsi jusqu'en 1953 vice-président du Conseil des commissaires du peuple. 

— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.40 +notule.  
 — Wikipédia, 27 Juin 2016 
VORONTSOV, Mikhaïl Semionovitch (30 mai 1782-18 novembre 1856), prince russe et maréchal, s'est illustré au  
     cours des guerres napoléoniennes, et en menant la conquête russe du Caucase de 1844 à 1853. Il grandit à  
     Londres avec son père, où il reçoit une éducation brillante. En 1803-1804 il sert pour la première fois dans le  
     Caucase sous les ordres de Paul Tsitsianov et de Gouliakov, et manque de mourir au désastre de Zakatalo  
     (15 janvier 1804). De 1805 à 1807, il combat les troupes napoléoniennes, notamment aux batailles de  
     Pułtusk et de Friedland. De 1809 à 1811, il participe à la guerre contre les Turcs et s’illustre par son courage  
     dans quasiment tous les moments importants. Il commande la division des grenadiers dans la seconde  
     armée de l’ouest du prince Piotr Bagration pendant l’invasion de Napoléon Ier en 1812. À Borodino sa  
     division se retrouve en première ligne, face à trois divisions françaises sous les ordres du maréchal Davout. Il 
     mène lui-même plusieurs contre-attaques, l’épée à la main. Sur les 4 000 hommes que comptent sa division,  
     seuls 300 survivent à la bataille. Il est lui-même blessé, mais il se remet et revient dans l’armée en 1813. Il  
     commande une nouvelle division de grenadiers et combat à Dennewitz et Leipzig. En 1814 à Craonne, il  
     arrive brillamment à retarder pendant un jour Napoléon en personne. Il participe également à la Bataille de  
     Paris. Par la suite, il commande les corps d’occupation en France de 1815 à 1818. En 1844, il est nommé  
     commandant en chef et vice-roi du Caucase. Pour sa campagne contre Chamil, chef des tribus luttant contre  
     les Russes, il est élevé à la dignité de prince, avec le titre d’Altesse Sérénissime. En 1848 il contrôle environ  
     les deux tiers du Daghestan et les Russes sont donc bien implantés dans le Caucase. Au début de l’année  
     1853, il est autorisé par le tsar à se retirer en raison de ses nombreuses blessures et infirmités. Il est fait  
     maréchal en 1856, et meurt le 18 novembre de cette même année, à Odessa. Il était le propriétaire du 
       célèbre palais Vorontsov en Crimée. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.56 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Mikhaïl Semionovitch Vorontsov, est un général  
    russe qui a combattu les armées napoléoniennes entre 1812 et 1815, à Craonne notamment. Représentant  
    de la Russie au congrès d’Aix-la-Chapelle en 1818 puis gouverneur de la Russie méridionale, il arrive au 
    Caucase avec les pleins pouvoirs militaires et rétablit une situation bien compromise.  

 — Wikipédia, 10 Décembre 2016  
Vortman, V. & D. 
 — Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.53-61 Article. La Prise de Kiev par les Mongols. 

http://www.universalis.fr/encyclopedie/voile-carree/


VOYSIN DE LA NOIRAYE, Daniel. Daniel François Voysin de La Noiraye (né en 1654, décédé le 2 février 1717),  
     seigneur de Mesnil-Voysin, de Bouray, du Plessis, de La Noiraye, de Janville et de Lardy, est greffier de  
     l'ordre du Saint-Esprit, chancelier de France du 2 juillet 1714 au 2 février 1717 et secrétaire d'État de la  
     Guerre du 9 juin 1709 au 14 septembre 1715 dans le Gouvernement Louis XIV. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.72 + Notes. 
 — Wikipédia, 12 Juin 2016 
VUKOVAR, Bataille de (1991) La bataille de Vukovar est un siège de 87 jours ayant eu lieu aux alentours de la ville de  
     Vukovar lors de la guerre de Croatie. Vukovar est défendue par 1 800 soldats de la garde nationale croate,  
     faiblement armés et des volontaires civils. Face à eux, l'armée populaire yougoslave et des forces  
     paramilitaires serbes alignent 36 000 soldats équipés d'armes lourdes et d'artillerie. Durant la bataille,  
     jusqu’à 12 000 obus et rockets ont été tirés sur la ville1. La bataille de Vukovar est la plus féroce et la plus  
     longue ayant eu lieu en Europe depuis 1945, et Vukovar est la première ville importante en Europe a être  
     entièrement rasée depuis la Seconde Guerre mondiale2,3. Lors de la chute de la ville, le 18 novembre  
     1991,plusieurs centaines de personnes sont massacrés par les forces serbes et au moins 20 000 habitants  
     sont expulsés 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.17 War returns to Europe, Yugoslavia 1991. Croatia,  
    Vukovar (17) Battle of the Barracks, Slovenie. 
— Wikipédia, 25 Janvier 2017 

WALHALLA (Mythologie germanique) Séjour éternel d'Odin (Wotan) où les guerriers tués au combat ou dans une  
     action héroïque continuent de jour à mener des combats sans mort ni blessure et de nuit à s'adonner à des  
     festins et à des beuveries d'hydromel servis par les Walkyries dans les crânes de leurs ennemis. Les dieux du  
     Walhalla. Quand le guerrier a été transporté par les Walkyries jusqu'au Walhalla il retrouve, dans ce palais  
     des grands défunts héroïques, ses égaux de tous les temps. Là il recommence (...) la vie qu'il mena ici-bas 
     poursuivant les gigantesques beuveries de jadis, relevant des défis (E. Aegerter, Les Grandes religions, Paris,  
     P.U.F., 1950 [1941], p. 51). Voir aussi Valhalla dans la mythologie nordique 
 — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.6-12 Trop tard pour sauver le Tirpitz. Notice. Walhalla, guerriers 
      (12)  
WALLENBERG, Raoul, Espion 

— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.17 Actus. Le diplomate Raoul Wallenbeg a bien été liquidé par 
    Staline. 

Waresquiel, Emmanuel. Auteur de : C’est la Révolution qui continue! La Restauration 1814-1830, 429p. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.87 
Waresquiel, Emmanuel. Auteur de : Dans les archives secrètes du Quai d’Orsay. Cinq siècles d’histoire et de 
     diplomatie, 644p. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.86-87 
WARGAME (Jeux) Voir aussi à Jeu de guerre 
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.95 Le wargame, machine à remonter le temps militaire.  

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.105 Courrier. Quels wargames pour Napoléon?   
 — Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.85 À lire. Cinq ans au CQG d’Hitler, 510p.  
WATERFORD, Bataille de (1170) Des Vikings établissent une première base à l'emplacement de Waterford en 853. Ils  
     sont chassés par les populations locales en 902, ainsi que des autres installations vikings d'Irlande. Ils sont  
     de retour en 914 et construisent à Waterford ce qui sera la première cité d'Irlande. La ville est le siège d'une  
     petite dynastie viking fondée par Ragnall Uí Ímair; après la mort de son dernier roi Cuionmhain Ua Rabann  
     en 1037, la cité tombe sous la dépendance du royaume irlandais de Leinster. En 1137, le roi de Leinster  
     Dermot MacMurrough échoue dans sa tentative pour s'emparer de Waterford. Lors d'une deuxième tentative, 
     en 1170, il emploie les mercenaires normands de Richard de Clare. La ville assiégée doit se rendre après une  
     défense acharnée. C'est ainsi que les anglo-normands se sont introduits en Irlande. En 1171, Henry II  
      débarque à Waterford. Celle-ci ainsi que Dublin sont déclarées « cités royales », et Dublin devient la capitale  
     de l'Irlande. 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 4, 2016, p.40-41 The Waterford massacre, AD 1170. Slaughter.  Anglo-normans 
    Invasion en Irlande. 
— Wikipédia, 10 Octobre 2016 

WATERLOO, Bataille de (1815) La bataille de Waterloo s'est déroulée le 18 juin 1815, en Belgique, à vingt  
     kilomètres au sud de Bruxelles, dans l'actuelle province du Brabant wallon. Elle a opposé l'armée française  
     dite Armée du Nord, emmenée par l'empereur Napoléon Ier, à l'armée des Alliés, commandée par le duc de 
     Wellington et composée de Britanniques, d'Allemands (contingents du Hanovre, du Brunswick, du Nassau) et 
     de Néerlandais (unités belges et hollandaises), rejointe par l'armée prussienne commandée par le maréchal  
     Blücher. Elle s'est achevée par la défaite décisive de l'armée française. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.28-29 Q&R. Y aurait-il eu une chance raisonnable que la paix soit signée 
    Entre la septième coalition et Napoléon si celui-ci avait détruit les armées de Blücher et de Wellington à 
    Waterloo?  
— Guerres & Histoire, 17, Février 2014, p.31 Q&R. Quelles répercussions sur l’Europe y aurait-il eu si Napoléon 
    avait remporté la bataille de Waterloo?  
— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.15 Actualités. Une carte erronée a-t-elle trompé Napoléon à  
    Waterloo?  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.58-62 Waterloo, la bataille des sept erreurs. Résumé. Le 18 juin 1815, 
    autour d’une poignée de villages brabançons, se joue le destin de l’Empire. Napoléon abat sa dernière carte  



    et perd. L’échec était sans doute inévitable face à 16 États eropéens coalisés. Mais l’Empereur ruine ses  
    faibles chances en commettant de fautes. Frave ou vénielles? Nous avons instruit le procès. Chapitres :  
    Erreur no 1. Tarder à poursuivre les Prussiens (59) Erreur no 2. Sous-estimer la ténacité de l’adversaire (60) 
    Erreur no 3. Ne pas reconnaître le champs de bataille (60) Erreur no 4. Lancer la bataille trop tard (60)  
    Erreur no 5. L’offensive principale est mal organisée (60) Erreur no 6. La cavalerie est gaspillée sans soutien  
    (62) Erreur no 7. Faire charger la Garde (62) Notules : La Septième coalition (58) Michel Ney (59) August  
    Neidhardt von Gneisenau (59) Marengo (62) Erreurs aussi en face chez Wellington, Blücher (62) Cartes du  
    champ de bataille, l’attaque vers Bruxelles vire au piège (60-61) Bibliographie (62) Illustrations : La  
    charge du maréchal Ney contre le 28e régiment à pied (North Gloucestershire) Napoléon et Drouet d’Erlon se  
    heurtent aux fortificatoins de La Haye-Sainte et de Papelotte (61)  
— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.105 Courrier Waterloo et la ferme de Mont-Saint-Jean.  
— Histoire & Civilisations, No 7, Juin 2015, p.58-69 Waterloo, une légendaire défaite. L’aube du 18 juin 1815 se  
    lève sur la “Morne plaine” face aux troupes de Wellington, Napoléon trépigne. C’est là, dans la boue glacée,  
    que l’empereur va jouer son retour sur le trône.. ou son exil. Chronologie. La journée qui changea l’Europe. 
    Du 6 avril 1814 au 9 juin 1815 (60) Chapitres: Chacun fourbit ses armes (60) Prussiens et Britanniques en 
    vue (63) Batailles au Coeur de la bataille, Hougoumont, Jérôme Bonaparte se distingue (64) La Haie-Sainte, 
    une victoire au milieu du désastre (65) Grouchny ne viendra pas (66) La chute de Napoléon (68-69) 
    Encadrés: Le mot de la gloire, fidèle Cambronne (62) Plan du champ de bataille, les positions et les 
    mouvements (62-63) Peintures: Les Grognards resistant, toile du peintre russe A. Y. Averyanov, 2001 (58- 
    59) Portrait du vainqueur (Wellington) de T. Lawrence, vers 1816 (60) Waterloo, le tournant de la bataille, le  
    corps commandé par Grouchy, huile sur toile de F. Philippoteaux, 1874 (66-67) Napoléon, par P. Delaroche, 
    huile sur toile, 1814 (67) La défense de la ferme d’Hougoumont, Aquarelle de D. Digthon, 1815 (64) Charge  
    de la cavalerie britannique contre les Français (Waterloo) aquarelle de T. Sutherland, 1816 (65)    
    Lithographie, portrait de Pierre Cambronne, de F. S. Delpech (62) Monument funéraire de Napoléon dans 
    l’Église des Invalides à Paris, lithograhie de L. J. Arnout, XIXe siècle (69) Insigne de l’ordre national de la  
    Légion d’honneur, instauré par Napoléon en 1802 (66) Portrait de Joseph Fouché, duc d’Otrante, par C.  
    Dubufe (68) Napoléon à bord du “Bellerophon (détail) par W. Quiller Orchardson, 1815 (68-69) 
    Illustrations: L’Arc de triomphe de l’Étoile, Paris  1806 (60-61) Le symbole de l’Aigle imperial, emprunté  
    aux légions de l’Empire romain (61)  

 — Wikipédia, 18 Septembre 2013 
WAVELL, Archibald (1883-1950) Sir Archibald « Archie » Percival Wavell (5 mai 1883, Colchester – 24 mai 
     1950), PC, GCB, GCSI, GCIE, CMG, MC, KStJ, 1er comte Wavell, est un officier de l'infanterie 
     britannique ayant occupé des postes à l'état-major de guerre, commandant en chef de l'armée 
     britannique au Moyen-Orient au début de la Seconde Guerre mondiale. Désavoué par Winston 
     Churchill pour la gestion de la crise irakienne et de la conquête syrienne en juin 1941, le général 
     lettré, poète et écrivain apprécié, est relégué à la tête de l'armée des Indes durant l'été 1941. 
     Mais l'agression japonaise dans le Pacifique du Sud-Ouest le propulse commandant au chef des 
     forces alliées du Sud-Est asiatique où, dépourvu de moyens, il ne peut enrayer l'immense 
     débâcle américaine, anglaise, australienne et hollandaise du premier semestre 1942. Après sa 
     mise à la retraite militaire par Churchill, préparée par une avalanche d'honneurs et notamment 
     les titres de "field marshall" ou maréchal de l'Empire britannique en janvier 1943 puis de premier 
     vicomte de Cyrénaïque et de Winchester six mois plus tard, Wavell occupe un poste 
     d'intendance prestigieux en tant que vice-roi des Indes de septembre 1943 à 1947, année 
     critique au cours de laquelle il est relevé par Lord Mountbatten. Il est nommé 1er comte Wavell, 
     comte de Keren et de Winchester en 1947 après son retrait de l'administration civile et son 
     retour en Angleterre. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.87 Notes bio.  
 — Wikipédia, 27 Septembre 2013 
WEHRMACHT. La Wehrmacht, littéralement « force de défense ») est le nom porté par l’Armée du IIIe Reich à partir du 
     21 mai 1935 et jusqu'à sa dissolution officielle en août 1946, par les forces d'occupation de l'Allemagne 
     vaincue. En 1935, la Wehrmacht est ainsi issue de la Reichswehr, l'Armée allemande de l'époque, toujours 
     encadrée en principe par le traité de Versailles de 1919, mais plus dans les faits. La Wehrmacht est  
     composée de trois armées : l'Armée de terre ou Heer ; la Marine de guerre ou Kriegsmarine ; l'Armée de l'air 
     ou Luftwaffe (interdite par le traité de Versailles). Le renseignement militaire est assuré par l'Abwehr. Au 
     moment de sa création, la Wehrmacht a pour commandant en chef (Oberbefehlshaber der Wehrmacht) le 
     général Werner von Blomberg, lequel a aussi le nouveau titre de ministre de la Guerre 
     (Reichskriegsminister). Mais en janvier 1938, il est destitué par Adolf Hitler qui assure ensuite seul le 
     commandement en chef des forces armées du Reich. Après son suicide, c'est le Großadmiral Karl Dönitz qui 
     sera le commandant nominal de la Wehrmacht dans le cadre du gouvernement de Flensbourg. La 
     Wehrmacht possède un Grand État-Major : l'Oberkommando der Wehrmacht (O.K.W.), créé en février 1938, 
     en remplacement du ministère de la Guerre du Reich (Reichskriegsministerium). Issue du réarmement secret 
     et illégal de l'Allemagne commencé dès les années 1920, la Wehrmacht apporte de nombreuses innovations 
     tactiques, notamment dans l'emploi combiné des chars d'assaut et de l'aviation, conçu par le général Heinz 
     Guderian. Aidée par l'industrie militaire et le savoir-faire allemands, la Wehrmacht revient rapidement au 
     premier plan militaire. La Marine de guerre conçoit le plan Z pour construire une grande flotte. La Luftwaffe, 
     dirigée par le maréchal Göring, connaît également un important développement durant les années précédant 
     la guerre. Après avoir perfectionné ses tactiques lors de la guerre civile espagnole et avoir occupé les 



     Sudètes et l'Autriche, l'armée allemande devient l'un des acteurs de la Seconde Guerre mondiale. Après une 
     première victoire en Pologne, la Wehrmacht bat les armées française et belge. Elle est contrainte d'aider 
     l'armée italienne en difficulté en Yougoslavie et en Grèce. En 1941 la Wehrmacht entre en Union soviétique. 
     Le tournant arrive en 1942 avec la seconde bataille d'El Alamein et Stalingrad. Par la suite, la Wehrmacht 
     perdra le contrôle de l'Afrique du Nord et de la Sicile, puis devra battre en retraite sur le vaste territoire de 
     l'Union soviétique après la bataille de Koursk. 
 — Guerres & Histoire, 2, Mai 2011, p.34-38 Opération Barbarossa, 1941. Deux armées gigantesques. La 
     Wehrmacht et l’Armée rouge et leur équipement.  

— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.36-67 Dossier spécial. La supériorité militaire allemande Le mythe du 
    siècle! 1745-1945, deux siècles de fureur et de mythes (38-39) Frédéric le Grand (1740-1786) (40) Blücher,  
    vainqueur de Napoléon (41) Les trois glorieuses de Moltke l’Ancien (42) La Guerre 1914-1918 (43) 
    Ludenforff, et Guderian (44) La religion du Kessel (45) Opération Barbarossa (45) Schlieffen (46-47) L’art  
    militaire (48-49) Les officiers, une caste en dehors de l’État (54-55) La pensée militaire, comment perdre les  
    guerres mondiales en trois leçons (56-63) Quand les vaincus écrivent l’Histoire (64-67) 

WEINBERGER, Caspar. Caspar Weinberger, né le 18 août 1917 à San Francisco (Californie) et mort le 28 mars 2006 à 
     Bangor (Maine), est un homme politique américain. Membre du Parti républicain, il est secrétaire à la Santé,  
     à l'Éducation et aux Services sociaux des États-Unis entre 1973 et 1975 sous l'administration du président  
     Richard Nixon et celle de son successeur Gerald Ford puis secrétaire de la Défense entre 1981 et 1987 sous 
     l'administration du président Ronald Reagan. À ce dernier poste, il est impliqué dans le programme dit de  
     « guerre des étoiles » ainsi que dans l'affaire Iran-Contra. À partir de 1993, il préside le magazine Forbes. 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.57 +Notes. 
 — Wikipédia, 9 Juin 2016 
WEISS, Stefan. Historien. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.48 Notes. 
WEIZMAN, Ezer. Ezer Weizman né le 15 juin 1924 à Tel Aviv et mort le 24 avril 2005 à Césarée, est un militaire et  
     homme politique israélien. Il est le septième Président de l'État d'Israël en fonction du 13 mai 1993 jusqu'à  
     sa démission le 12 juillet 2000. Weizman, est un des fondateurs des forces de l'air israéliennes. Officier, il les  
     dirigera de 1958 à 1966. Sa contribution à la victoire lors de la guerre des Six Jours est essentielle, en tant  
     que chef des opérations de l'armée de l'air. Il quitte l'armée en 1969, mais reste un pilote émérite — il  
     conservait d'ailleurs, à titre personnel, un exemplaire d'un Spitfire anglais. 
 — Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.80 Article. La guerre  
     éclair des Six-Jours. +Carte (81) Notices des stratèges. Ezer Weizman 

— Wikipédia, 1 Octobre 2016 
WELLES, Gideon (1802-1878) Secrétaire à la Marine de 1861 à 1869 est l’une des personnalités les plus 

   importantes de la guerre de Sécession. Architecte du blocus naval de la Confédération il est aussi 
   celui qui lance le programme de construction de cuirassés qui mènera au USS Monitor. Lincoln 
   surnommera Welles « Neptune »  
— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.86-90 USS Monitor, et la guerre devint mécanique! Notes bio. (88) 

WELLINGTON, Duc de. Arthur Wellesley (30 avril 1769, Dangan Castle, dans le comté de Meath, Irlande – Walmer, 
     dans le Kent, 14 septembre 1852), 1er comte, puis marquis, puis duc de Wellington, est un aristocrate 
     anglo-irlandais devenu soldat et homme politique britannique. Il est principalement connu en tant que 
     vainqueur de Napoléon à Waterloo. Il est souvent comparé à John Churchill, duc de Marlborough, avec qui il 
     partage de nombreux points communs, en particulier d’être devenu un leader politique après avoir réalisé 
     une grande carrière militaire 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.41 Wellington : le champion de la défensive. Contre Napoléon. 
 — Wikipédia, 26 Avril 2016 
WELSH, William E. Historien 

— Medieval Warfare, Vol.6, no 5, 2016, p.6-39 Theme. The Knights Templar. Both admired and vilified, the 
    mystique surrounding this order of holy knights remains a powerful force to this day. Crusader catastrophe.  
    The Battle of Forbie (26-33)  
— Medieval Warfare, Vol.6, no 6, 2017, p.56-57 Article. Livres. Power and border Lordship in Medieval France,  
    237p.  
— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.62-64 Article. For your information. Fauconberg’s attack on  
    London. The Nevilles. 

Werth, Nicolas. Nicolas Werth, né en 1950, est un historien français spécialiste de l’histoire de l’Union soviétique. Il est 
     directeur de recherche à l’Institut d'histoire du temps présent, affilié au CNRS. 

— Guerres & Histoire, 13, Juin 2013, p.85 Auteur de Yashka journal d’une femme combattante (1997) 
 — Wikipédia, 2 Mail 2016   
WEST, Banjamin. Peintre d’Histoire. Benjamin West (Springfield en Pennsylvanie, 10 octobre 1738 - 11 mars 1820) est  
     le premier peintre né en Amérique qui obtient une renommée artistique internationale. Il se spécialise dans  
      la peinture d'Histoire. Contrairement à ses confrères, il ne se limite pas à l'histoire ancienne. En 1770, par 
     exemple, il réalise le tableau La Mort du général Wolfe qui montre les derniers instants du général  
     britannique James Wolfe pendant la Bataille de Québec (1759) au cours de la Guerre de Sept Ans. Il s'agit  
     d'une peinture à l'huile sur toile de style néoclassique. Une gravure de ce tableau existe ; comme celle de 
     Montcalm. Certains personnages ont payé l'artiste pour y être parmi ceux qui entourent le défunt sur ce 
     tableau. 

— Histoire & Civilisations, No 6, Mai 2015, p.10-13 Agrippine l’Aînée, la veuve qui défia Tibère. Peinture.  



      Arrivée d’Agrippine et de ses enfants au port de Brindisi avec les centres de Germanicus. Huile sur toile de 
     Benjamin   West, 1768 (13)   
WESTMORELAND, William (1914-2005) William Childs Westmoreland, né le 26 mars 1914 dans le comt   é 
     de Spartanburg en Caroline du Sud (États-Unis) et décédé le 18 juillet 2005 à Charleston en 
     Caroline du Sud, est un général américain de l'armée de terre américaine qui se rendit célèbre 
     comme commandant des opérations militaires américaines de la guerre du Viêt Nam entre 1964 
     et 1968. 
 — Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.43 Notes biographiques. 
WEVER, Walther. Walther Wever (11 novembre 1889 - 3 juin 1936), est un Generalleutnant de la Luftwaffe avant la 
     Seconde Guerre mondiale. Le 1er septembre 1933, il devint le commandant de la Reichsluftfahrtministerium,  
     et devient plus tard chef d'état-major de la Luftwaffe, un poste qu'il occupe jusqu'à sa mort. Wever est un  
     partisan des bombardements stratégiques et reconnait son importance dès 1934. Il appuie les compagnies  
     d'aviation, comme Junkers et Dornier, dans leurs projets respectifs pour produire les bombardiers longue  
     distance Ju 89 et Dornier Do 19. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.49 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Issu de l’armée de terre, Walther Wever est le principal artisan de la renaissance de la 
    Luftwaffe. Commandant du ministère de l’Air en 1933, il devient en 1935 le premier chef d’état-major de la  
    Luftwaffe. Sa mort accidentelle prive l’aviation allemande d’un penseur et organisateur brillant. 
— Wikipédia, 23 Décembre 2016  

WEYGAND, Maxime. Maxime Weygand, né à Bruxelles le 21 janvier 1867, mort le 28 janvier 1965 (à 98 ans), est un  
     officier général français, membre de l'Académie française. Il a joué un rôle majeur lors des deux guerres  
     mondiales. Bras droit du maréchal Foch sur la fin de la Première Guerre mondiale, il est notamment chargé,  
     le 11 novembre 1918, de lire les conditions de l'armistice à Rethondes à la délégation allemande. Nommé le  
     19 mai 1940 commandant en chef de l'Armée française, il est le premier responsable à se déclarer partisan 
     de l'armistice avec l'Allemagne nazie. Il devient ministre du gouvernement de Vichy et applique les mesures  
     de la Révolution nationale, notamment en Afrique du Nord. Écarté des responsabilités sous la pression  
     allemande en 1941, hostile à la « dissidence gaulliste », selon la terminologie de Vichy, mais opposant à  
     l'invasion de la zone sud par les Allemands le 11 novembre 1942, il est interné dans le Reich de novembre  
     1942 à la fin de la guerre. Il reste après-guerre un défenseur de la mémoire du maréchal Pétain, et soutient  
     les partisans de l'Algérie française pendant la guerre d'Algérie. 
  — Guerres & Histoire, 34, Décembre 2016, p.81 Gamelin, l’étrange intellectuel de la défaite. Notice. Le général  

    Maxime Weygand commande l’armée de 1931 à 1935 malgré son hostilité au régime parlementaire et ses  
    accointances avec l’Action française. Il succède à Gamelin le 19 mai 1940. Il est interné avec Gamelin par les  
    Allemands. 
— Wikipédia, 22 Janvier 2017 

Whitley, Rene Irving. En mai 1941, la chasse au redoutable navire allemand est lancée dans l’Atlantique. À 21 ans, le  
     Canadien Rene Irving Whitley « Terry » Goddard est engagé comme navigateur dans la Fleet Air Arm. À bord  
     de son Swordfish, il contribue à désemparer la bête cuirassée, achevée au canon le lendemain. 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p. 
 — https://www.scopalto.com/guerres-histoire/31/guerre-d-espagne.  27 Juillet 2016 
Widemann, Thierry. Docteur en histoire. Auteur avec Laurent Henninger, Comprendre la guerre. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.80 Notes bio.  
— Guerres & Histoire, 7, Juin 2012, p.46-47 Article. Dossier spécial. Cannes : la pensée allemande 
    propre piège. 
— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.85 Frédéric II, l’autodidacte surdoué. Notules : Thierry Widemann.  
    Historien. 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.86-89 Maurice de Saxe, le maréchal allemand de Louis XV. Notule :  
    Thierry Widemann. 
— Guerres & Histoire, 28, Décembre 2015, p.84-87 Sur Vegèce : son manuel de tactique a servi plus d’un 
    millénaire.   

WIDUKIND. Héros du nationalisme et icône nazie. 
 — Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.53 Notes. Après son baptême en 785, Widukind disparaît. Son sort 
     reste discuté, entre prison ou service des Francs. Wagner au XIXe siècle. Héros antifrançais 
WILBERG, Helmuth. Helmut Wilberg (1er juin 1880, 20 novembre 1941) fut un général de la Luftwaffe pendant la 
     Seconde Guerre mondiale. Il est né à Berlin et est aviateur pendant la Première Guerre mondiale. Demi-juif, 
     il fut « aryenisé » par les nazis. Commandant de l'école supérieure de la Luftwaffe en 1935-36, il devint  
     commandant de l'état-major spécial « W » (légion Condor) au haut commandement de l'armée de terre, puis 
     général de corps d’armée dans l'aviation. Il est mort dans un accident d’avion près de Dresde en novembre 
     1941 alors qu'il se rendait à l'enterrement d'Ernst Udet. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.48 Le dossier. La division Panzer. Un bricolage révolutionnaire et …  
    limité! Notule. Pilote de la Grande Guerre, Helmuth Wilberg dirige la force aérienne cachée de la Reichswehr 
    et rédige en 1935 sa doctrine. Commandant de l’École supérieure de la Luftwaffe renaissante en 1935 il se  
    bat en Espagne avec la légion Condor. 
— Wikipédia, 23 Décembre 2016  

WILIAMS, Gareth. Journaliste 
— Ancient Warfare, vol.10, no 4, 2016, p.18-21 Article. Rebelious borders. Au temps d’Asubanipal, l’Empire  
    néo-assyrien est à son apogée. 

https://www.scopalto.com/guerres-histoire/31/guerre-d-espagne


WILSON’S CREEK, Bataille de (1861) La bataille de Wilson's Creek, aussi connue sous le nom de Battle de Oak Hills, 
     fut la première bataille importante de la Guerre de Sécession livrée à l'ouest du Mississippi. Elle se déroula le  
     10 août 1861, près de Springfield, dans l'État du Missouri, entre les forces de l'armée de l'Union et la Garde  
     de l'État du Missouri. 

— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.22-31 Wilson’s Creek divise le Missouri.  
    Résumé. Première grande bataille de la Guerre de Sécession à se dérouler à l’Ouest du fleuve Missisppi, la 
    bataille de Wilson’s Creek du 10 août 1861, appelée bataille de Oak Hills par les sudistes victorieux, est aussi  
    une des plus sanglantes du conflit.  Chapitres : Une crise aiguë (23) Un double jeu (25) Concentration des 
    forces (26) Un plan audacieux (26) La réaction des sudises (27) La mort de Lyon (27) Un bilan  très lourd  
    (29) Ordre de bataille (29) Carte de la bataille de Wilson’s Creek, le 10 août 1861 (30) Bibliographie 
    (31) Carte : les mouvements de troupe avant la bataille de Wilson’s Creek (25) Illustrations : La bataille 
    de Wilson’s Creek, lithographie de Kurz et Allison, 1893 (22-23) Abraham Lincoln en 1860. Il vient d’être élu 
    président des États-Unis. Lithographie Herline et Hensel (22) Photo du général de brigade Benjamin  
    McCulloch (24) Gravure de Henry Sadd, illustrant un Hommage au compromis de 1850 (24) La ville de Saint- 
    Louis dans le Missouri en 1859, lithographie américaine de A. Janicke & Cie (24) Photo du général de brigade 
    Samuel Davis Sturgis (25) Caricature montrant la déroute du gouverneur sécessionnise Clairborne Fox 
    Jackson  et du général Sterling Prix à Boonville, le 17 juin 1861. Poursuivis par Nathaniel Lyon. Lithographie 
    de Currier et Yves, 1861 (26) Vue auj. du champ de bataille (26) Pendant la bataille de Wilson’s Creek le  
    général Lyon menant le premier régiment de l’Iowa (28) La mort du général Nathaniel Lyon (28) Gravure de  
    George Edward Perine sur la mort du général Lyon (29) L’ordonnance abolissant l’eslavage dans le Missouri  
    finalement adoptée le 11 janvier 1865 (31)   
— Wikipédia, 27 Janvier 2017 

WIPERS TIMES (Journal de tranchée) Le Wipers Times est un journal de tranchées publiée par les soldats de  
     premières lignes pendant la Première Guerre mondiale, plus précisément par les soldats anglais du 12e  
     Bataillon Sherwood Foresters, 24e division de l'armée anglaise en France. En effet, vers 1916, ce bataillon  
     stationné près du front à Ypres en Belgique, a pris possession d'une presse à imprimer abandonnée. 

— Military History Monthly, No 74, November 2016, p.14-16 War culture. The Wipers Times: gallows humour at 
    ist best. 
— Wikipédia, 28 Décembre 2016  

WISIGOTHS. Les Wisigoths (« Goths sages » ou « Goths de l'ouest» ) ou Tervinges (« peuple de la forêt ») (en  
     allemand et néerlandais Westgoten, « Goths de l'ouest ») étaient un peuple germanique issu des Goths. Les  
     Wisigoths sont ceux qui, migrant depuis la région de la mer Noire, s'installèrent vers 270-275 dans la  
     province romaine abandonnée de Dacie (actuelle Roumanie), au sein de l'Empire romain, alors que les 
     Ostrogoths s'installèrent, pour leur part, en Sarmatie (actuelle Ukraine). Les Wisigoths migrèrent à nouveau  
     vers l'ouest dès 376 et vécurent au sein de l'Empire romain d'Occident, en Hispanie et en Aquitaine. Les  
     Ostrogoths, eux, migrèrent aussi vers l'ouest, mais plus tard que les Wisigoths, et vécurent en Italie.  
     Wisigoths et Ostrogoths sont classés dans la branche ostique des peuples germaniques. Après la chute de 
     l'Empire romain d'Occident (476), les Wisigoths ont continué pendant près de 250 ans à jouer un rôle  
     important en Europe occidentale. C'est peut-être le peuple « barbare » le plus prestigieux d'Europe, tant par  
     sa longue histoire et ses origines mythiques, que par les traces qu'il laissa longtemps dans les esprits. 
     Alors qu'ils occupaient l'ancienne province romaine de Dacie depuis la fin du iiie siècle, les Wisigoths ont  
     adopté peu à peu l'arianisme, à partir de l'année 341, c'est-à-dire une forme du christianisme qui affirme que  
     Jésus-Christ n'est pas Dieu, mais un être distinct créé directement par ce dernier. Cette croyance est en  
     opposition avec l'orthodoxie chrétienne, majoritaire dans l'empire romain quand les Wisigoths s'y installèrent.  
     Officiellement, les Wisigoths sont restés fidèles à cette foi, qualifiée d'« hérésie » par l'Église trinitaire,  
     jusqu'en 589, lorsque le roi Récarède Ier (en espagnol : Recaredo) choisit de se convertir publiquement,  
     faisant ainsi joindre officiellement l'Église trinitaire au royaume wisigothique d'Espagne. Toutefois, même  
     après cette date, un parti arien demeura fort actif et influent, notamment dans la noblesse. Il en sera encore  
     question au début du viiie siècle dans les derniers jours du royaume. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.72 Notule Wisigoths. Champs Catalauniques, un combat entre 
    barbares. La victoire romaine sur les Huns est surtout celle des Wisigoths sur les Ostrogoths. 
— Wikipédia, 30 Août 2016 

WOLFE, James. James Wolfe (2 janvier 1727, Westerham, Kent - 13 septembre 1759, Québec, Québec) est un général  
     britannique. À la tête de la force expéditionnaire britannique, il remporta la bataille des Plaines d'Abraham en  
     1759 qui entraina la chute de la ville de Québec et précipita la perte par le Royaume de France de la colonie  
     française du Canada. Il est mortellement blessé au cours de cette bataille. À Louisbourg, en 1758, on lui  
     décerne le grade temporaire de général de brigade en Amérique du Nord. Le 12 janvier 1759, sous les  
     directives expresses du Premier ministre d'Angleterre William Pitt l'Ancien, on le nomme major-général et  
     commandant des forces de terre de l’expédition sur Québec. Pour cette expédition on lui fournit une  
     excellente armée dont le noyau est constitué de dix bataillons d’infanterie de l’armée régulière britannique.  
     Son armée, en particulier les Écossais escaladent durant la nuit du 11 septembre 1759 la falaise pour  
     surprendre les forces françaises et canadiennes qui sont placées sous le commandement de Montcalm. La  
     bataille de Québec aura lieu le 13 septembre. Montcalm et Wolfe seront tués lors de cette bataille qui se  
     soldera par la capitulation de Québec et quelques années plus tard, par le contrôle britannique sur  
     l'Amérique du Nord. 

— Military History Monthly, No 76, January 2017, p.39 Plucking the Crown Jewel of France. La Prise de 
    Louisbourg. Wolfe’s lodgement. Illustration: James Wolfe (39) 



— Traditions. Guerriers et Militaires de l’Époque Moderne, 11, 2016, p.12-21 La bataille des Plaines d’Abraham 
    et la chute de Québec (1759). Résumé. La bataille des Plaines d’Abraham est, aujourd’hui, considérée 
    comme l’une des plus importantes livrées sur le sol nord-américain, non par le nombre de soldats engagés, 
    mais par ses conséquences. Cette ultime étape du siège de Québec de 1759 devait, en effet, sceller le sort 
    de la Nouvelle-France et marquer à jamais l’histoire du Canada. Illustration : Portrait du major-général  
    James Wolfe (14) Stèle de James Wolfe indiquant l’emplacement où il fut mortellement blessé sur les Plaines  
    d’Abraham (20)   
— Wikipédia, 24 Janvier 2017 

WOLTZ, Georg. Photographe de guerre 
— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.20-28 Photos. Caméra au poing. Reportage photographique de Georg 
    Woltz. Balkan, 1913. Les Bulgares face aux Turcs. 

WOMEN AIRFORE SERVICE PILOTS (Wasp) 
— Guerres & Histoire, 32, Août 2016, p.10 Actus. Les femmes pilotes des USAAF gagnent enfin l’égalité du  
    repos éternel. 

Wood, Leonard. (9 octobre 1860 – 7 août 1927 à Boston) est un médecin et un militaire américain qui fut gouverneur 
    militaire de Cuba (1899-1902), Chief of Staff of the United States Army (chef d'état-major de l'armée des 
    États-Unis 1910-1914) puis gouverneur général des Philippines (1912-1927). Il reçut, très tôt dans sa 
    carrière militaire, la plus haute distinction militaire des États-Unis, la Medal of Honor. 
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.62 Notes. 64 
— Wikipédia, 13 Avril 2016 

WOODSTOCK, Edouard de. Edouard Plantagenêt, plus connu sous le nom de Prince Noir ou parfois d’Édouard le Noir  
     (15 juin 1330, Woodstock – 8 juin 1376, Westminster), prince de Galles, comte de Chester, duc de  
     Cornouailles et prince d'Aquitaine, était le fils aîné d'Édouard III d'Angleterre et de Philippa de Hainaut. Son 
     surnom de Prince Noir — Princi Negue en gascon — serait dû à la couleur de son armure, mais il n'était pas  
     utilisé par ses contemporains. Il n'apparaît qu'en 1568 dans Chronicle of England de Richard Grafton. De son  
     vivant, on utilisait plus généralement ses titres pour le désigner, soit « prince de Galles » et, entre 1362 et  
     1372, « prince d'Aquitaine ». On le nommait également selon son lieu de naissance : Édouard de Woodstock.  
     Pour certains de ses détracteurs, il devait son surnom de « Prince Noir », moins à la couleur de la housse qui  
     recouvrait son armure et qui le rendait reconnaissable durant les batailles, qu'à sa supposée « noirceur  
     d'âme ». 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.41 Guerre de Cent Ans. Les grands capitaines. Le « Prince Noir » 
    Edouard de Woodstock. 
— Wikipédia, 24 Août 2016 

WOUNDED KNEE, MASSACRE DE (Dakota Sud) Le massacre de Wounded Knee est une opération militaire qui s'est 
     déroulée le 29 décembre 1890 dans le Dakota du Sud, aux États-Unis. Entre 300 et 350 Amérindiens de la 
     tribu Lakota Miniconjou (dont plusieurs dizaines de femmes et des enfants) ont été tués par l'armée des 
     États-Unis. Cinq cents soldats du 7e régiment de cavalerie des États-Unis, appuyés par quatre mitrailleuses 
     Hotchkiss, ont encerclé un campement de Lakotas avec l'ordre de les convoyer en train vers Omaha dans le 
     Nebraska. Le commandant du 7e avait reçu l'ordre de procéder à un désarmement préalable. Il existe 
     différentes versions du massacre mais les historiens s’accordent sur le fait que les tirs ont commencé 
     pendant le désarmement des Amérindiens. Un coup de fusil a retenti et les Amérindiens, désarmés et 
     encerclés, ont été mitraillés. Au total, 26 soldats de la cavalerie ainsi que 153 Sioux ont été tués, dont 62 
     femmes et enfants. Les cadavres des Amérindiens furent enterrés dans une fosse commune sur le lieu du 
     massacre. D'autres Sioux sont morts de leurs blessures ultérieurement ainsi qu'un lieutenant de la cavalerie. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.14 Actualités. Le terrain flambe à Wounded Knee. 
— Guerres & Histoire, 29, Février 2016, p.64, 65 Massacre par l’armée américaine de Sioux Lakota. 
— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.54-58 Troupes.  Tuniques bleues : les cavaliers de la frontière. 
    Wounded Knee (58 notes) 
— Wikipédia, 13 Avril 2016   

WYCLIFFE, John. John Wyclif (ou Wycliff, Wycliffe, ou encore Jean de Wiclef) (v. 1331-1384)1 est un théologien anglais 
     et précurseur de la Réforme anglaise, et plus généralement de la Réforme protestante. Professeur de  
     philosophie et de théologie très estimé, Wyclif conçoit et enseigne des théories révolutionnaires qui suscitent  
     de violentes controverses et plusieurs condamnations successives. Son aura (partisans comme adversaires le  
     considèrent alors comme le seul grand théologien de sa génération en Angleterre) et ses appuis politiques le  
     protègent longtemps, mais cessent brutalement après la publication en 1380-1381 de son traité sur 
     l'Eucharistie (De eucharistia), dans lequel il conteste la doctrine de la transsubstantiation6 

— Guerres & Histoire, 31, Juin 2016, p.74-78 La guerre oubliée. Les Hussites, premiers feux de la Réforme. 
    +Notules : John Wycliffe.  
— Wikipédia, 30 Juillet 2016 

XÉNOPHON. Xénophon (en grec ancien Xenophōn) a été un mercenaire, un philosophe, un historien et un chef militaire 
     de la Grèce antique né à Erchia près d'Athènes vers 4302, et mort vers 354. Esprit éclectique, il a beaucoup 
     écrit. Outre l’Anabase, il nous a offert une suite à l’Histoire de la guerre du Péloponnèse de Thucydide 
     intitulée Les Helléniques. Disciple de Socrate, il dresse de son maître le portrait d’un homme plus attiré par la 
     morale que par la métaphysique, comme ceci apparait dans l’Apologie de Socrate, les Mémorables et le 
     Banquet. Xénophon a préparé les esprits à la possibilité et aux profits des conquêtes d’Alexandre le Grand : 
     dans l’Anabase, outre une vision idéalisée de l’Asie, il montre qu'un corps expéditionnaire de soldats d'élite 
     peut traverser l’Empire perse invaincu. Alors qu'il était, dans un premier temps, proche des idéaux 



     aristocratiques, il développe par la suite une pensée politique favorable à la monarchie 
— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.55 (Notes) 
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.77 Troupes. Les Immortels, un mythe de l’armée perse écrit en  
    grec. Notule : Xénophon, historien, philosophe et général athénien est appelé à la cour du jeune Cyrus par 
    son ami Proxène de Thèbes. Il participe avec 10 000 autres Grecs à la révolte de Cyrus le Jeune, qui se 
    termine par une retraite épique des mercenaires à travers l’actuelle Turquie Il en tirera un récit : l’Anabase.  
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 16, Octobre-Décembre 2010, p.15 Le papyrus du scribe. Xénophon. 
    Résumé. Xénophon (vers 430-354 av. J.-C.) fut le plus illustre continuateur de Thycydide, auteur très  
    prolifique mais superficiel qui écrivit sur divers sujets : historiques, économiques, techniques, philosophiques,  
    militaires. Illustration : Buste de Xénéphon (15)  
— Wikipédia, 21 Avril 2016   

XI’AN. Xi'an (chinois, pinyin : Xī'ān ; littéralement : « paix de l'Ouest ») est la capitale de la province du Shaanxi en 
     Chine. Elle a le statut de ville sous-provinciale. Cette ville, qui a une histoire de plus de 3 100 ans, a été la  
     capitale de la Chine et se nommait alors Chang'an. L'actuelle Xi'an se classe dans les dix plus grandes villes  
     chinoises. Elle compte plus de huit millions d'habitants enregistrés. Prononciation : « Xi'an » se prononce en  
     deux syllabes, approximativement comme « shi-an ». 

— Guerres & Histoire, 8, Août 2012, p.17 Actualités. Le Premier Epereur recrute 110 soldats de plus. 
 — Wikipédia, 8 Juin 2016 
YALTA, Conférence de (1945) La conférence de Yalta est une réunion des principaux responsables de l'Union  
     soviétique (Joseph Staline), du Royaume-Uni (Winston Churchill) et des États-Unis (Franklin D. Roosevelt).  
     Elle s'est tenue du 4 au 11 février 1945 dans le palais de Livadia, situé dans les environs de la station  
     balnéaire de Yalta en Crimée. Elle a été préparée par la conférence de Malte du 31 janvier au 3 février 1945,  
     où les Alliés se sont concertés pour présenter un front uni à Staline sur la planification de la campagne finale  
     contre les troupes allemandes et japonaises et sur la limitation de la progression de l'Armée rouge en Europe  
     centrale. Les buts de la conférence de Yalta sont les suivants : adopter une stratégie commune afin de hâter  
     la fin de la Seconde Guerre mondiale ; régler le sort de l’Europe après la défaite du Troisième Reich ; 
      garantir la stabilité du nouvel ordre mondial après la victoire. 

— Guerres & Histoire, 24, Avril 2015, p.52,53 Dossier. L’armée française de 1943-1945. Une douloureuse        
    Résurrection. Notice. La conférence de Yalta (4 au 11 février 1945) réunit une dernière fois en Crimée  
    Roosevelt, Churchill et Staline. Y sont décidés notamment le sort de la Pologne, l’entrée en guerre de l’URSS 
    contre le Japon et l’attribution aux Français d,une zone d’occupation en Allemagne, découpée dans le zones 
    américaine et britannique. 
— Wikipédia, 15 Décembre 2016  

YAMAGATA, Aritomo. Yamagata Aritomo, 22 avril 1838 - 1er février 1922 à Odawara) était un militaire et homme 
     politique japonais. Il est issu d'une famille de samouraï de Hagi, capitale du domaine féodal de Chōshū  
     (actuelle préfecture de Yamaguchi) dirigé par le clan Mōri. Il est une figure du hambatsu et l'un des neuf  
     genrō qui dominent la vie politique, administrative et militaire du Japon durant l'ère Meiji. Il a été samouraï  
     dans l'armée privée de Chōshū puis lors de la guerre de Boshin il était un officier qui défendait l'Empereur.  
     En 1868, il voyagea avec Saigo Tsugumichi en Europe pour étudier les armées et les techniques en vigueur Il  
     revint en étant marqué par les doctrines prussiennes en vigueur, prépondérance de l'armée, organisation 
     agraire et industries ; il fut nommé Ministre de la guerre en 1873 et instaura un système de conscription. Il  
     emmena la nouvelle armée réprimer la rébellion de Satsuma. Il fut commandant de l'état-major général de  
     l'Armée de 1874 à 76 puis de 1878 à 82 et aussi de 1884 à 85. Il commanda la première armée du Japon  
     durant le conflit contre la Chine en 1894, gagnant la bataille de Pyongyang. Il fut nommé maréchal en 1898.  
     Lors de la Guerre russo-japonaise, il était chef du cabinet de la guerre. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.51 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule :  
    Yamagata, le père de l’armée impériale.  
— Wikipédia, 26 Novembre 2016 

YAMAGUCHI, Tamon. Tamon Yamaguchi, né le 17 août 1892 à Koishikawa et mort le 5 juin 1942 au combat près des 
     îles Midway, a été un amiral de la Marine impériale japonaise. Brillant élève de l'Académie Navale Impériale, 
     il a fait deux ans d'études, dans les années 1920, à l'université de Princeton, et a été dans le début des 
     années 1930, attaché naval aux États-Unis. Contre-amiral, il a participé à la guerre sino-japonaise comme 
     chef d'état-major de la 5e Flotte japonaise, puis pendant la Guerre du Pacifique, comme commandant de la 
     2e Division de Porte-avions, il a participé à l'attaque de Pearl Harbor, et au raid sur Ceylan. À la bataille de 
     Midway, il est volontairement resté sur son navire amiral, le porte-avions Hiryu, très gravement endommagé 
     le 4 juin 1942, lorsqu'il a été achevé le lendemain par un destroyer japonais. 

— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.46 Notes. 
 — Wikipédia, 23 Mai 2016 
YAMATOTO, Isoroku. L’amiral Isoroku Yamamoto (4 avril 1884 – 18 avril 1943) est une personnalité marquante de la 
     Seconde Guerre mondiale en commandant les forces navales japonaises pendant la première partie de la 
     campagne du Pacifique. Il a organisé et dirigé l'attaque surprise contre Pearl Harbor. Il est généralement 
     considéré comme un stratège brillant à la vision acérée (tacticien de Pearl Harbor, il avait très vite compris le 
     potentiel des porte-avions et des sous-marins ; il avait aussi prédit que la supériorité japonaise ne durerait 
     que six mois à un an dans le Pacifique ; la bataille de Midway, six mois après Pearl Harbor en fut le 
     tournant). Sa fidélité à l'Empire fut indéfectible malgré sa claire perception de l'issue tragique qui serait celle 
     des ambitions japonaises dans le Pacifique. Il mourut le 18 avril 1943, lorsque le bombardier qui le 
     transportait et son escorte furent attaqués par une escadrille américaine, avertie du voyage après avoir 



     percé le code de transmission japonais. 
— Guerres & Histoire, 4, Décembre 2011, p.45 Notes.  
— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.8 « Dans un cône de feu, je pique à 90o sur le Yamato. Notule : 
    Le Yamato, un léviathan terrassé par des moucherons +illus. maquettee..  
— Guerres & Histoire, 33, Octobre 2016, p.49 L’amiral Yamamoto ne voulait pas la guerre. Guerre du Pacifique. 
— Historia. No spécial, 31, Les Batailles qui ont changé le monde, Sept.-Oct. 2016, p.77 Midway, le tournant  

     du Pacifique. +Carte (74-75) Notices des stratèges : Isoroku Yamamoto.  
 — Wikipédia, 23 Mai 2016  
YARMOUK, Bataille de (636)  La bataille du Yarmouk est une bataille majeure entre les forces musulmanes conduites  
     par le califat rachidun et les armées de l’Empire romain d'Orient. La bataille consiste en une série  
     d’engagements qui s’étalent sur une durée de six jours en août 636, près de la rivière Yarmouk qui marque  
     aujourd’hui la frontière entre la Syrie et la Jordanie, au sud-est de la Mer de Galilée. La bataille est une  
     grande victoire pour les musulmans qui mettent fin à la domination byzantine en Syrie. Pour certains  
     historiens, la bataille du Yarmouk est l’un des engagements majeurs de l’histoire et marque la première  
     grande vague des conquêtes musulmanes. Elle est notamment à l’origine de l’expansion de l’islam au sein du  
    Levant chrétien. À l’origine de cet affrontement figure la volonté d’Héraclius d’endiguer l’avance musulmane  
     et de recouvrer des territoires perdus dans la région. Il envoie pour cela une grande expédition en mai 636.  
     Alors que l’armée byzantine approche, les musulmans quittent la Syrie et regroupent leurs forces dans les  
     plaines du Yarmouk, proches de l’Arabie. C’est là, après avoir reçu des renforts, qu’ils défont les Byzantins  
     pourtant supérieurs en nombre. Cette bataille est aussi considérée comme l’une des plus grandes victoires de  
     Khalid ibn al-Walid. 

— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.50-51 Deux batailles et les armées impériales sont ébranlées.  
    Yarmuk et Qadisiyya. Yarmouk, l’heure de gloire des cavaliers arabes. 
— Wikipédia, 16 Novembre 2016 

YASUKUNI-JINJA (Sanctuaire shintoïste) Le Yasukuni-jinja (sanctuaire Yasukuni) littéralement « le sanctuaire shinto  
     du pays apaisé », est un sanctuaire shinto situé dans l'arrondissement de Chiyoda-ku à Tōkyō. Ce sanctuaire  
     fut construit en 1869 pour rendre hommage aux Japonais « ayant donné leur vie au nom de l'empereur du  
     Japon ». Les âmes de plus de deux millions de soldats japonais morts de 1868 à 1951 y sont déifiées.  
     Considéré comme l'un des symboles du passé colonialiste du Japon et des nationalistes, il est célèbre pour  
     les polémiques qu'il suscite en Extrême-Orient, et notamment dans les pays autrefois partie de la sphère de  
     coprospérité de la grande Asie orientale. 

— Guerres & Histoire, 25, Juin 2015, p.9 Témoignage. « J’ai raté ma mission suicide, je me sens alors très 
    malchanceux » Notule. Le Yasukuni-jinja est un sanctuaire shintoïste fondé près de Tokyo par l’empereur  
    Meiji en 1869. Y sont honorées toutes les victimes japonaises des conflits auxquels le Japon a participé,  
    femmes, enfants... et criminels de guerre compris, ce qui fait de chaque visite officielle un acte controversé. 

 — Wikipédia, 18 Décembre 2016 
YATAGAN (Arme) Le yatagan est une arme turque à lame recourbée et dont le tranchant forme, vers la pointe, une  
     courbe rentrante. Dérivé probablement de la machaira, ce sabre mesure de 60 à 80 cm de long. Le yatagan  
     donna sa forme aux baïonnettes du XIXe siècle, car sa forme (légèrement flammée) lui permettait d'être fixé  
     tout près de l'âme du fusil sans diminuer la précision du tir et sans être brûlée par la poudre. Avant le début  
     de la colonisation française et l’introduction de la guillotine en Algérie en 1843 (et même après), le yatagan  
     servira à la décapitation des condamnés à mort (Alger était alors vassal de l'Empire Ottoman). 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.58 L’anabase des autocanons belges en Russie. Notule : Le 
    yatagan est un sabre d’origine turque, à lame légèrement recourbée vers la pointe. 
— Wikipédia, 6 Décembre 2016  

YEOMAN. Un yeoman est, dans l'Angleterre médiévale, un paysan propriétaire de la terre qu'il cultive. 
     Étymologiquement, le mot yoman viendrait du Moyen anglais : yoman, yeman, issu lui-même de vieil anglais  
     gēaman désignant un « villageois ». On rapproche ce terme avec celui du vieux frison gāman qui signifie  
     également « villageois », moyen allemand goymann désignant un « arbitre ». Il est composé des mots : gē,  
     gēa (proche de allemand moderne gau) désignant un « district », une « région », et mann pour « homme ».  
     Pendant la guerre de Cent Ans, ces Yeomen (alleutiers) alimentent les effectifs des compagnies d'archers (ou  
     francs-archers) armés de l'arc long anglais qui contribuent tant aux victoires anglaises. 

— Guerres & Histoire, 10, Décembre 2012, p.36 Guerre de Cent ans. Notule, Yeoman. 
— Wikipédia, 24 Août 2016 

YOHANNES IV. Yohannes IV (1837 - 1889) est un militaire et un homme politique éthiopien, Negusse Negest de 1872 à  
     1889. Né Kassa Mercha il est également connu sous son nom de cavalier Abba Bezbez. Yohannes est né en  
     1837, à Mai Beha, une ville du Tegré, dans le Nord de l'Empire éthiopien. Outre l'unification politique, il est  
     très attaché à l'unité de l'Église éthiopienne orthodoxe et il lance de grandes campagnes de conversion au  
     christianisme. Il lutte en parallèle contre les missionnaires étrangers qu'il perçoit comme un bras religieux de  
     la diplomatie européenne. Yohannes IV a également été un défenseur de l'indépendance éthiopienne. À la  
     suite de l'ouverture du canal de Suez en 1869, l'Éthiopie est la cible de divers plans d'invasion. La première  
     guerre a lieu contre l'Égypte qui s'est installée dans la Corne de l'Afrique depuis le début des années 1870.  
     Malgré une supériorité technique des Égyptiens, Yohannes IV remporte la bataille de Gundet et celle de  
     Gura. Le second conflit, en 1887, oppose le Negusse Negest aux Italiens, présents à Metsewa depuis 1885.  
     Après une victoire italienne, Ras Alula Engida, grand général de Yohannes IV, remporte la bataille de Dogali  
     forçant ses ennemis à se retirer vers la côte. Enfin, en 1889, il veut mettre fin aux offensives des Mahdistes  
     soudanais qui touchent les populations éthiopiennes du Nord-Ouest. Le 9 mars 1889, il prépare une vaste  



     armée et part vers Metemma où il affronte ses adversaires. Au cours de la bataille, Yohannes est touché à  
     deux reprises. Le lendemain, il meurt de ses blessures, payant de sa vie la protection de l'indépendance de  
     son pays. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.44 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Adoua, Anoual, 
    Gandamak, Dargo : quatre désastres coloniaux. Notule : Yohannes IV, devient empereur d’Éthiopie en 1871  
    à la faveur d’une guerre civile où il défait son prédécessdeur, Tekle Giyorgis. Grand militaire Yohannes  
    écrase une tentative d’invasion égyptienne menée en 1875-1876. Il est ainsi le fondateur de l’armée  
    éthiopienne qui vainc à Adoua. Baratieri tombe dans le panneau (44)  
— Wikipédia, 10 Décembre 2016  

YOUGOSLAVIE, Guerre de (1991-1999) Les guerres de Yougoslavie sont une série de conflits violents dans les  
     territoires de l'ancienne République fédérative socialiste de Yougoslavie entre 1991 et 1999. Deux séries de  
     guerres se succèdent, affectant les six républiques de la défunte République fédérale socialiste de  
     Yougoslavie. On parle aussi de « guerre d’ex-Yougoslavie », ou plus rarement de « troisième guerre  
     balkanique ». Ces conflits opposèrent différents groupes ethniques ou nations de l’ex-Yougoslavie. Leurs 
     causes sont religieuses, politiques, économiques, culturelles et ethniques. Les guerres de Yougoslavie furent  
     les plus meurtrières en Europe depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale. On estime que leur bilan humain  
     s'élève à 300 000 morts dont deux tiers de civils, s'accompagnant de 4 millions de personnes déplacées.  
     Beaucoup des principaux personnages clés impliqués furent ou sont poursuivis pour crimes de guerre. Voir  
     pour les détails à : Guerre de Slovénie (1991), connue sous le nom de « guerre des dix jours » ; Guerre 
     en Croatie (1991-1995) ; Guerre en Bosnie (1992-1995). 

— Strategy & Tactics, No 303, March-April 2017, p.6-18 War returns to Europe, Yugoslavia 1991. Slovenia, 
    Croatia, Bosnia. Notices encadrés : Slovenia : Ten-Day War (6,9,13) Yugoslavia in 1991 (8) Croatian Army 
    (12) Dubrovnik & the Media War (14, 18+Carte) Cartes : Ten Day War, 26 juin au 3 juillet 1991 Slovene 
    order of Battle (8) Carte : JNA Offensive into Croatia (13) Carte : JNA (Yugoslav National Army)  
    Breakthrough into Eastern Slovakia (17) Damage in the Old City of Dubruvnik (18) Bibliographie (18)  
    Illustrations : Chars yougoslaves embusqués près de Nova Gorica (9) Chars de la défense croate, T-55 
    (10,11) L’armée croate (12) L’Armée yugoslave (14) 
— Wikipédia, 24 Janvier 2017 

YOUGOSLAVIE (Dislocation) La dislocation de la Yougoslavie trouve son origine dans les résurgences nationalistes 
     apparues après la mort du Maréchal Tito (1980), qui avait réussi depuis la fin de la Seconde Guerre 
     mondiale, grâce à un pouvoir dictatorial, à canaliser ces résurgences. L’arrivée au pouvoir de Slobodan 
     Milošević, prenant fait et cause pour les nationalistes serbes, qui essaieront peu à peu de contrôler 
     l’ensemble des rouages économiques et surtout politiques de la fédération yougoslave, poussera les autres 
     républiques fédérées à s’émanciper de Belgrade les unes après les autres. Afin de tenter de sauver 
     l’essentiel, Milošević flattera les sentiments irrédentistes de ses alliés nationalistes qui n’hésiteront pas alors à 
     se lancer dans une série de guerres qui ensanglanteront l’ancienne fédération et qui étaient destinées à 
     récupérer les territoires des républiques sécessionnistes peuplés (majoritairement ou non) de Serbes. 

— Guerres & Histoire, 3, Septembre 2011, p.9 +Cartes, siège de Sarajevo (1992-1996) 
 — Wikipédia, 9 Mai 2016 
YUMI (Arme) Le wakyū, arc japonais?), appelé yumi arc?), est l'arc traditionnel japonais utilisé au kyūdō et yabusame. 
     Le mot japonais yumi se traduit par « arc ». Deux types d'arcs traditionnels coexistent : le grand arc japonais  
     appelé daïkyu et l'arc court appelé hankyu. Le terme yumi est utilisé familièrement pour nommer le daïkyu,  
     le hankyu étant moins connu du grand public. Les deux arcs ont la même silhouette asymétrique. Cet arc est  
     asymétrique, sa poignée est positionnée à environ 2/5 de la longueur, précisément la poussée de la main sur  
     l'arc est positionnée en extrême et moyenne raison (nombre d'or). En pratique, le point de poussée,  
     togashira, est à 0,618 x longueur totale. Pour équilibrer son ouverture, la branche basse est plus puissante  
     que la plus longue. La raison de son asymétrie reste complexe. Plusieurs pistes ont été proposées : En  
     premier lieu pour permettre le tir à cheval yabusame, l’archer peut ainsi passer l’arc au-dessus de l’encolure  
     du cheval. Pour permettre aux fantassins de tirer soit en position debout, soit accroupi avec un genou à  
          terre. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.105 Courrier. Yumi faiblard.   
— Wikipédia, 8 Décembre 2016  

YVAIN DE GALLES. Yvain de Galles (Owain Lawgoch ou Owain ap Tomas ap Rhodri en gallois, Owain of the Red Hand 
     en anglais) est un prince gallois né vers 1330 et mort en juillet 1378. Owain entre au service des Français  
     dans le cadre de la guerre de Cent Ans. Il entretient de bonnes relations avec Bertrand Du Guesclin et  
     d'autres qui reçoivent l'appui de Charles V. Cela lui vaut de voir ses biens confisqués par les Anglais en 1369. 
     En mai 1372, Owain, qui se trouve alors à Paris, annonce qu'il a l'intention de réclamer le trône du pays de  
     Galles. Il s'embarque à Harfleur avec de l'argent emprunté à Charles V en vue d'attaquer Guernesey, mais  
     l'expédition doit être abandonnée lorsque Charles décide qu'il a besoin des services d'Owain en tant que  
     soldat à La Rochelle. Le 23 août de la même année, Owain fait prisonnier Jean de Grailly, captal de Buch, à  
     Soubise. En 1377, Owain prévoit une autre expédition au pays de Galles, cette fois avec l'aide de la Castille.  
     Alerté, le gouvernement anglais envoie un espion, l'Écossais Jon Lamb, pour assassiner Owain. Lamb gagne  
     la confiance du prince et parvient à le poignarder mortellement en juillet 1378 au siège de Mortagne-sur- 
     Gironde, en Saintonge. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.59 La bataille de La Rohelle (1372) Notice : Owen Lawgoch (Yvain de 
    Galles 
— Wikipédia, 4 Octobre 2016 



YSER, Bataille de l’ (1914) La bataille de l’Yser est l'appellation donnée à l'ensemble des combats qui se sont déroulés  
     du 17 au 31 octobre 1914 et qui ont opposé les unités allemandes qui voulaient franchir le fleuve en  
     direction de Dunkerque aux troupes belges et françaises qui essayaient de les y arrêter. Une vaste  
     inondation, déclenchée fin octobre, a réussi à stopper définitivement la progression des assaillants. Pour les 
     opérations de 1914 de l'armée française, la bataille de l'Yser et la bataille d'Ypres font partie de la 1re  
     bataille des Flandres. 

— Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.61 Dossier spécial. 50 idées reçues sur la guerre de 14-18. Notule : La  
    résistance héroïque des Belges. Albert 1er. Bataille de l’Yser.  
— Wikipédia, 22 Novembre 2016 

YTIER, Jean-Antoine, corsaire français. Parti d'une vérification sur la date de décès d'un matelot marseillanais pendant 
     les guerres napoléoniennes, l'auteur a découvert l'histoire du navire corsaire sétois "La Comtesse Emeriau" et  
     de son capitaine, Jean-Antoine Ytier (1776-1838). A travers des documents inédits, issus d'archives  
     françaises et britanniques, il a été possible de faire la lumière sur la vie de ce marin méconnu, natif de  
     Martigues, dont les plus grands exploits furent accomplis en tant que capitaine d'une goélette armée à Sète.  
     Du siège de Toulon à la bataille d'Aboukir, puis en mission de Cadix aux Antilles, on suit la carrière du  
     mousse devenu officier, on croise Bonaparte devenant Napoléon, et de grands amiraux français et anglais  
     comme Nelson. Mais c'est surtout la guerre de course dans le redoutable Golfe du Lion et la Méditerranée  
     occidentale, à l'époque du Premier Empire, qui est révélée ici. Combats navaux inégaux, années de captivité  
     à Malte, évasion audacieuse, abordages et prises de navires ennemis, cette vie de Jean-Antoine Ytier est  
     digne d'un grand roman d'aventures maritimes! 

— Guerres & Histoire, 20, Août 2014, p.19 Actualités. Sète veut reconstruire la goélette du corsaire Jean- 
    Antoine Ytier.   

 — http://www.thau-info.fr/index.php/patrimoine/histoire/histoire-de-sete/742-corsaire-singulier b 
ZAIBATSU. Au Japon, zaibatsu définit un grand groupe d'entreprises, les grands trusts, présent dans presque tous les  
     secteurs de l'économie. Ces entreprises entretenaient des participations croisées. Ils constituèrent l'épine  
     dorsale du complexe militaro-industriel japonais lors de l'expansion de l'Empire du Japon pendant l'ère 
     Showa. 

— Guerres & Histoire, 19, Juin 2014, p.39 Les samouraïs, légende et réalité d’une caste guerrière. Notule : Les 
    zaibatsu.  
— Wikipédia, 25 Novembre 2016 

ZAÏRE. Le Zaïre était le nom porté par l'actuelle République démocratique du Congo sous la deuxième république, entre 
    1971 et 1997. Bien que l'appellation ne date que de 1971, le nom de Zaïre est aussi généralement utilisé 
    pour la période 1965-1971 de la deuxième république, l'ensemble de la période étant marqué par la prise de  
    pouvoir dictatoriale de Joseph-Désiré Mobutu. Cet article concerne l'histoire du pays de 1965 à 1997. Des  
    négociations intervinrent en mai 1997 entre Kabila et Mobutu, sous l'égide de Nelson Mandela, qui ne  
    permirent pas à Mobutu de se maintenir au pouvoir. L'AFDL entra à Kinshasa le 17 mai. Kabila  
    s'autoproclama président, transforma l'AFDL de force militaire en organe de gestion du pouvoir et rendit au  
    pays son nom de « République démocratique du Congo. » Après 1997 voir République démocratique du  
    Congo. 
— Guerres & Histoire, 16, Décembre 2013, p.18-26 Caméra au poing. La Légion saute sur Kolwezi. Résumé. 
    Mai 1978, région du Shaba. Les Tigres katangais, des rebelles indépendantistes, contrôlent la ville clé de  
    Kolwezi, où vivent 3 000 Européens. En deux jours, les légionnaires paras, en lien averc les paras belges,  
    reprennent la minière. L’opération Bonite marque le début d’une période intense d’engagements militaires  
    français en Afrique. Notes. L’équipement ne diffère guère de celui de la fin de la guerre d’Algérie, excepté le  
    fusil à lunette FRF1 des tireurs d’élite (21) Les forces zaïroises n’ont joué qu’un rôle mineur. Mais Mobutu a  
    profité pleinement du succès franco-belge (26)  
— Wikipédia, 14 Novembre 2016 

Zakrzewski, Alex. Auteur canadien 
 — Ancient Warfare, vol.10, no 3, 2016, p.24-25 Article. The Mithridatic Wars. Historical introduction. +Carte 
     (7) Armenia’s empire builder. Tigranes II.  
ZAMA. La bataille de Zama fut, en 202 avant l'ère chrétienne, un affrontement décisif de la deuxième guerre punique.  
     Elle vit s'affronter les armées romaines d'une part, dirigées par Scipion l'Africain et le roi numide massyle  
     Massinissa, et carthaginoises d'autre part, dirigées par Hannibal et l'autre roi numide massaesyle Syphax, qui  
     y perdirent la guerre. Peu après celle-ci, le sénat carthaginois signa un traité de paix qui mit fin à 20 ans de  
     guerre. Zama se trouve à Siliana (nord-ouest de la Tunisie).  

— Guerres & Histoire, 27, Octobre 2015, p.54-55 Et si Zama n’avait jamais eu lieu? 
 — Wikipédia, 17 Juin 2016 
ZAPOROGUE. La Zaporoguie terme signifiant « au-delà des rapides », est le nom d'une organisation territoriale,  
    politique, militaire et sociale des cosaques ukrainiens de 1552 (date de fondation de la première Sitch) à 
    1775. La Zaporoguie était dirigée par un otaman et une assemblée des cosaques. Elle a été constituée en 
    Ukraine du Sud sur les rives du Dniepr. En coordination avec les cosaques de l'Hetmanat, les Zaporogues ont 
    combattu la Pologne, les Ottomans et plus tard la Russie pour leur indépendance. 

— Guerres & Histoire, 9, Octobre 2012, p.78-83 Cosaques, les pirates domestiqués. Zaporogues (Déf.81) 
ZEPPELIN. Les zeppelins sont utilisés comme bombardiers pendant la Première Guerre mondiale mais ne 
     montrent pas une grande efficacité. Au début du conflit, le commandement allemand entretient 
     de grands espoirs pour l'aéronef, car il semble avoir des avantages irrésistibles en comparaison 
     avec les avions de l'époque : ils sont presque aussi rapides, transportent plus d'armement, ont 

http://www.thau-info.fr/index.php/patrimoine/histoire/histoire-de-sete/742-corsaire-singulier


     une plus grande charge utile de bombes et un rayon d'action et une résistance très supérieurs. 
     L'empire Allemand possède alors la meilleure flotte de grands dirigeables du monde avec au 1er 
     août 1914 douze dirigeables militaires, dont neuf Zeppelins géants à structure rigide partagé 
     alors essentiellement au service de la troupe aérienne de l’armée impériale allemande, sans 
     compter la flotte civile (une douzaine de Zeppelins) en cours de militarisation. Ces avantages ne 
     se traduisent pas dans les faits. La première utilisation offensive de zeppelins a lieu deux jours 
     seulement après l'invasion de la Belgique, par un seul aéronef, le Z VI, qui est endommagé par 
     des tirs et est forcé de faire un atterrissage près de Cologne. Deux autres sont abattus en août 
     et un est capturé par les Français. Leur utilisation contre des cibles bien défendues pendant le 
     jour est une erreur et le haut commandement perd toute confiance dans les capacités du 
     zeppelin, les transférant au service aérien de la marine pour d'autres missions. 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.66-67 Londres 1916 : un moustique à l’assaut d’un géant.  
 — Military History Monthly, No 76, January 2017, p.47 Naval aviation 1914-1918. Anti-Zeppelin fighting 
      (47+illus.) 
 — Wikipédia, 26 Septembre 2013 
ZERO (Avion militaire) Voir   Mitsubishi A6M (Avion militaire) 
ZHENG HE. Zheng He (1371 – 1433) est un eunuque chinois musulman et un explorateur maritime célèbre, dont les 
     tribulations l'amenèrent jusqu'au Moyen-Orient et au Swahili. Il fut un des rares à se faire attribuer le titre 
     bouddhique de Sanbao taijian, t'ai chien), « Grand Eunuque aux trois joyaux ». 

— Guerres & Histoire, 6, Avril 2012, p.17 Les Chinois adeptes au XVe siècle de la « politique de la canonnière »  
 — Guerres & Histoire, 18, Avril 2014, p.86-90 Les monstres fantômes de la marine chinoise. Notule : Zheng 
     He. 
 — Wikipédia, 24 Septembre 2013 
ZHU DE. Maréchal. Zhu De ou Chu Teh  (1er décembre 1886 – 6 Juillet 1976) était un militaire et homme politique  
     chinois, cadre dirigeant du Parti communiste chinois. Il est considéré comme le fondateur de l'Armée rouge  
     chinoise (l’ancêtre de l’armée populaire de libération) et l'un des principaux tacticiens militaires de la  
     révolution qui aboutit à la création de la République populaire de Chine. 

— Guerres & Histoire, 12, Avril 2013, p.41 Notice et photo de Zhu De  
— Wikipédia, 3 Octobre 2016 

ZHUGE LIANG. Zhuge Liang (né en 181 et mort le 23 août 234), parfois orthographié Tchou-kö Lieang, Tchou-ko Lieang 
     ou Chu-ko Liang était un célèbre stratège chinois et, avec Sima Yi et Zhou Yu, l’un des plus brillants 
     tacticiens de l’époque des Trois Royaumes. Il s’allia à Liu Bei et en tant que Premier ministre des Shu, mena 
     cinq invasions du royaume de Wei dans le but de restaurer la dynastie Han. 

— Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.31 Q&R. La formation tactique des «huit trigrammes » présentée dans le 
    film Les 3 Royaumes a-t-elle une réalité historique?  
— Wikipédia, 25 Avril 2016   

ZOROASTRISME. Le zoroastrisme est une religion monothéiste de l'Iran ancien. Elle est une réforme du mazdéisme et  
     tire son nom de son « prophète » ou fondateur Zarathoustra, dont le nom a été transcrit en Zoroastre par  
     les Grecs, Zōroastrēs). Cette réforme est intervenue au cours du Ier millénaire av. J.-C.. La reforme  
     religieuse de Zarathustra a pour principal effet d'orienter la religion mazdéenne vers le monothéisme au  
     bénéfice du dieu Ahura Mazdâ (pehlevi : Ohrmazd) entouré d'un certain nombre d'entités. Ahura Mazda est  
     seul responsable de l'ordonnancement du chaos initial, le créateur du ciel et de la Terre. Le zoroastrisme a  
     fait fonction de religion officielle de l'empire perse à trois reprises (sous le roi Hystaspès, sous les 
     Achéménides, et sous les Sassanides jusqu'en 651, date de l'assassinat du dernier roi zoroastrien). Malgré  
     l'arrivée de l'islam et les persécutions qui en découlèrent, il a réussi à se maintenir dans le patrimoine  
     culturel iranien, afghan et d'Asie centrale. En effet, les Iraniens, les Kurdes et les Afghans, indépendamment  
     de leur religion, accordent beaucoup d'importance aux fêtes zoroastriennes, en particulier celle de Nowruz, le  
     nouvel an zoroastrien, célébré le 21 mars. Les zoroastriens, aussi appelés guèbres, respectent le feu comme  
     symbole divin. Zoroastre prêchait un dualisme apparent, qui reposait sur le combat entre le Bien et le Mal, la  
     Lumière et les Ténèbres. Le principe de Zoroastre est qu'il existe un esprit saint (Spenta Mainyu), fils d'Ahura  
     Mazdā, et un esprit mauvais (Angra Mainyu) (pehlevi Ahriman), son jumeau, tous deux opposés car  
     représentant le jour et la nuit, la vie et la mort. Ces deux esprits coexistent dans chacun des êtres vivants. 
      Toutefois, le zoroastrisme est bel et bien un monothéisme, puisque seul Ahura Mazda conserve la  
     prééminence céleste et que seul ce dernier triomphera du mal à la fin des temps. 

— Guerres & Histoire, 26, Août 2015, p.106 Ach, le diable était allemand! « De germanophobe aigris  
    insinueront que le comportement du peuple allemand s’est toujours ressenti de cette ascedance » 
    Zarathroustra (Zoroastre pour les intimes)  
— Wikipédia, 25 Décembre 2016  

ZOUAVES. Les zouaves sont des unités françaises d’infanterie légère appartenant à l'Armée d'Afrique. Souvent associés à  
     l'image des batailles du Second Empire1 et connus pour leur uniforme singulier, ces unités ont existé de  
     1830 à 1962. Le corps des zouaves est créé lors de la conquête de l'Algérie par l'incorporation de soldats  
     kabyles de la régence d'Alger. À partir de 1842, leur recrutement est exclusivement européen, mais  
     redevient mixte de novembre 1942 à mai 19453, après la réformation de l'Armée française en Afrique du  
     Nord. Les régiments de zouaves sont avec les régiments de tirailleurs algériens parmi les plus décorés de 
     l'armée française. D'autres pays ont créé, pour des durées plus brèves, des unités de zouaves sur le modèle  
     des troupes de l'armée française : l'Empire ottoman, les États pontificaux, les États-Unis pendant la guerre  
     de Sécession (1861-1865) et le Brésil pendant la guerre du Paraguay (1865-1870). En juin 1830, l'armée  



     française débarque à Sidi-Ferruch et obtient la reddition d'Alger le 5 juillet. Le 15 août 1830, le commandant  
     en chef de l'expédition, le comte de Bourmont, sur les conseils du colonel Alfred d'Aubignosc, procède au  
     recrutement des 500 premiers zouaves à partir du contingent qui a servi l'Empire ottoman. 

— Guerres & Histoire, 14, Août 2013, p.78-82 Troupes Les zouaves, légendes de l’armée d’Afrique. Notules : 
    Chacals (78) janissaires (79) les tirailleurs algériens, le colonel Christophe Louis Léon Juchault de Lamoricière  
    (79,80) Laghouat, la garde impériale (80,81) les bords de l’Alma (81) Bibliographie (82)  

 — Wikipédia, 23 Avril 2016 
ZOULOUS. Les Zoulous sont un peuple bantou d'Afrique, en partie sédentarisé, qui se trouve principalement en Afrique 
     du Sud. Le peuple zoulou (son nom vient de l’expression ama zoulou le peuple du ciel) fut unifié par le roi  
     Chaka Zulu, qui fit de son clan de 1 500 personnes une nation redoutable par la conquête et l'assimilation.  
     L'unification zouloue est en partie responsable du mfecane, la vague chaotique d'émigration de clans au-delà  
     des rivières Tugela et Pongola, nouvelles limites du KwaZulu. Reconnus pour leur armée formidable (le impi), 
     les Zoulous se heurtent aux colons boers et à l'armée britannique au xixe siècle avec un acharnement et des  
     tactiques qui prirent à plusieurs reprises les Européens au dépourvu (noter la victoire zouloue à la bataille  
     d'Isandhlwana pendant la guerre anglo-zouloue de 1879). La majeure partie des Zoulous aujourd'hui sont  
     cultivateurs, mais l'urbanisation en a attiré un grand nombre au cours du xxe siècle. Les Zoulous urbains se  
     trouvent principalement au Witwatersrand, zone minière dans la province de Gauteng comprenant  
     Johannesburg ; et à Durban (dont le nom zoulou est eThekwini), port important du KwaZulu-Natal. La 
     vannerie, la garniture de perles, et les chants zoulous sont célèbres. 

— Guerres & Histoire, 23, Février 2015, p.38 Le Dossier. Les défaites de l’homme blanc. Notule : Bataille  
    d’Isandhlwana, un choc atypique, les Zoulous écrasent une colonne britannique. La sagaie des Zoulous est 
    une arme efficace. C’est la tactique trop rigide, qui cause leur échec final face aux Britanniques. 
— Wikipédia, 10 Décembre 2016  

ZSU-23-4 SHILKA. Le ZSU-23-4 Shilka est un système d'arme anti-aérien auto-propulsé légèrement blindé soviétique, 
       dirigé par radar (SPAAG). ZSU est l'abréviation de Zenitnaya Samokhodnaya Ustanovka, « le système 
       automoteur anti-aérien ». Il est baptisé au nom du fleuve russe de Chilka. 
 — Guerres & Histoire, 1, Mars 2011, p.9 Notes. 
 — Wikipédia, 25 Avril 2016   
ZUIKAKU (Porte-avions japonais) Le Zuikaku littéralement « grue bienheureuse ») était un porte-avions de classe 
     Shōkaku servant dans la Marine impériale japonaise durant la Seconde Guerre mondiale. Il prit part à 
ZUMWALT, Elmo. Elmo Russell « Bud » Zumwalt, Jr., né le 29 novembre 1920 à San Francisco et mort le 2 janvier 2000  
     à Durham, est un amiral de la marine des États-Unis. Il a été le chef des opérations navales entre 1970 et  
     1974. Zumwalt a joué un rôle majeur dans l'histoire de l'armée américaine, en particulier pendant la guerre  
     du Viêt Nam. Ancien combattant décoré, Zumwalt a réformé la politique du personnel de la marine  
     américaine dans un effort pour améliorer la vie des marins et pour apaiser les tensions raciales. 

— Guerres & Histoire, 22, Décembre 2014, p.84-88 Doctrine. Gorchkov, le démiurge de la puissance maritime 
    soviétique. Notule : Elmo Zumwalt est chef des opérations navales de l’US Navy de 1970 à 1974, fait face le  
    premier à la menace nouvelle représentée par la marine de Gorchkov. 

 — Wikipédia, 8 Décembre 2016 
Zvérev, Y.I. Historien.  

— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 3, Juillet-Septembre 2007, p.5-15 Article adapté du russe par N. Goutina 
    La bataille d’Issos (2e partie) 
— Prétorien (Antiquité-Moyen Âge) no 6, Avril-Juin 2008, p.15-22 Article. La bataille de Cynoscéphales…entre 
    les légions romaines et la phalange macédonienne. C’est là que se décida le sort eu royaume de Macédoine. 

ZWAWA. Les Zwawa ou Zouaoua sont une tribu berbère de Kabylie. Les Zouaoua étaient connus des Romains sous le 
     nom de Jubalènes. Dans l’Ouest algérien, les Kabyles peuvent être désignés sous le nom de 
     Zouaoua/Zouaoui. Zouaoua a donné en français zouave, puisque les premiers fantassins indigènes étaient 
     originaires de cette confédération. 

— Guerres & Histoire, 30, Avril 2016, p.77 + notes. 
 — Wikipédia, 18 Mai 2016 
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Morier, David 
Nash, Paul 
Padovanino,  
Philippoteaux, Henri Félix Emmanuel 
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Ramirez Ibanez, Manuel 
Riou, Édouard 
Rouget, Georges 
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Sadd, Henry 
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Servi, Giovanni 
Signol, Émile 
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LEXIQUE MILITAIRE,  Exemples 
 
ABORDAGE 
ALEXANDRE LE GRAND EN ÉGYPTE, Voir Égypte – Histoire – 332 av. J.-C. (Conquête d’Alexandre le Grand) 
ARMÉE ROMAINE – Formation au combat 
ARMES – États-Unis 
ARMES – Germanie – Histoire - Époque 
ARMES À ÉNERGIE DIRIGÉE 
ARMES À FEU 
ARMES ANCIENNES 
ARMES ANTICHARS 
ARMES BIOLOGIQUES 
ARMES CHIMIQUES 
ARMES ET ARMURES – Écosse – Histoire - Antiquité 
ARMES NUCLÉAIRES - Canada 
ARMES NUCLÉAIRES – Contrôle - Russie 
ARMES NUCLÉAIRES - Essais 
ARMES NUCLÉAIRES ET DÉSARMEMENT 
ARMES PRÉHISTORIQUES 
ARMES SPATIALES 
ARMES, SYSTÈMES D’ – Conception et consruction 
ARMES – Trafic 
ARMES - Vente 
ARMURES ANCIENNES 
ART ET SCIENCE MILITAIRES – Subd. Géo. Ex. Germanie - Histoire 
ART ET SCIENCE NAVALS – Égypte  
ART OPÉRATIF MILITAIRE 
CAVALERIE,…LOURDE, LÉGÈRE 
CHEVAUX – Utilisation militaire 
ÉLÉPHANT – Utilisation militaire 
ÉGYPTE - Antiquités 
ÉGYPTE – Histoire – Jusqu’à 332 av. J.-C. 
ÉGYPTE – Histoire – 332-305 av. J.-C. (Dynastie macédonienne) 
ÉGYPTE – Opérations navales – Histoire – Antiquité   
ENSEIGNEMENT MILITAIRE – Germanie – Histoire - Époque 
ÉQUIPEMENT MILITAIRE 
EXCERCICE MILITAIRE 
FORMATION DE COMBAT (ou Enseignement militaire – Germanie, etc. Exercice militaire 
HISTOIRE MILITAIRE MÉDIÉVAUX 
INFANTERIE – Exercices – Grèce - Histoire 
MATÉRIEL MILITAIRE – Histoire 
PAYS – Histoire militaire 
PRÉHISTOIRE - Égypte 
Rome Histoire -- 30 av. J.-C.-476 (Empire) 
STRATÉGIE – Histoire – Jusqu’à 500 
TACTIQUE MILITAIRE – Histoire – Jusqu’à 500 
 
Égypte -- Jusqu'à 3100 av. J.-C.  
Égypte -- ca. 3100-ca. 2686 av. J.-C. (Période thinite)  
Égypte -- ca. 2686-ca. 2181 av. J.-C. (Ancien Empire)  
Égypte -- ca. 2181-ca. 2055 av. J.-C. (1re période intermédiaire)  
Égypte -- ca. 2055-ca. 1650 av. J.-C. (Moyen Empire)  
Égypte -- ca. 1650-ca. 1550 av. J.-C. (XVe-XVIIe dynasties)  
Égypte -- ca. 1550-ca. 1069 av. J.-C. (Nouvel Empire)  
Égypte -- ca. 1069-332 av. J.-C. 
Égypte – Histoire -   Jusqu’à 640 


